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Montauficr,  fiHc  unique  &  héritière  dcfwW,  fcigtici  r  de 
Montaulîcr  &:  de  PetrentlUàc  Mofnac,  Dame  de  jonzac  Elle 
fût  cngcc  en  Marquifatpar  Lettres  données  à  Pans  au  mois 
de  May  i«44.  puis  cnDuJic-PairieGDfiweutde  CHAR.LEI5 
de  fiiinte  Maure ,  Marquis  dt  Moiitaulier ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy,  s»;  Je  les  hoirs  mâles,  par  autres  Lettres  douces 
de  Fontainebleau  au  rooisd'Aouft  it6^.  regiihces  au  Parlement  de  Parii  le  x.  Dccem* 
bie  5 .  en  confequence des  Lettres  defutamuiioDdu  27.  Novembicprecedenc.  Cette 
Pairie  a  ctc  c'tcintc  par  fa  mort  (ans* en&ns  mâles,  arrivée  le  17.  May  \6^o.  V<i^(z  Us 
fkus  qMi futvent  cmteriuM  cette  eredm  ,  tfrès  U/fuellet  w  Àmuré  U  (jenetUgit  de  U  Mai" 
de  taintc  Mauie^ 
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PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE-PAIRIE 

DE  MONTAUSIER. 

Leitru  Patentes  portant  crcftion  de  la  BacoDtc  de  Montaufier  en  Marquifat,  &c.  A  Paris 
au  mois  de  May  i6^^  sec.  BUnduni.  ,Ow«^fltoM»obm  «««If.  «rf  17  jj. 

Srtihm  im  jiùr^pdfât  Je  JUtHUMfn  en  Duché'  à-  riirlt  de  iféiHe,ài  fiwm  ie  Mef^ 

■  Chiïlcs  de  J-iintc  M.vtre. 

1 ouïs  par  hgiaçedcDiea,  Roy  de  France  ficdc  Navarre  :  A  tous  prefeiis  &  B 
j  avenir  ;  Salot.  Comme  les  marques  d'hamicor  &  les  dignitez.qui  paflbic'i  la 

.pollcrité,  font  les  rctompc-;;fc>  Ic^  p!us(i)lidcs  delà  vertu,  &  dont  les  Rois  nos  Prcdc- 
ccifeurs  <c  font  particulièrement  lervis  pour  rcco^ioiftte  ceux  d'entre  leurs  Sujctts  qui 
avoient  1«  miAmc  mente  du  public ,  U  laadtt  des  Tervices  pUls  «onfiderables  à  l'Eftat  » 
auflfi  a  leur  exemple  nous  avi  i:-^  '^njours  apporté  beaucoup  dccirconfpeûion  dans  ladi- 
lînb^iun  que  nous  avons  bitc  de  pareilles  grâces,     avunspris  unloio  particulier  de 
ne  les  répandre,  qu«  fur  les  pcrionncs  de  naidances  illullies,  &£  qui  par  Icuis  bcllcj  aidons 
fe  font  (élevez  m  dcnusdesantces  •  non  feolemeot  pour  les  cUigcc  à  nouscoacixiucr  icais 
■lêrviccs,  mais  aafll  pour  convierom  ducanilesimiBer,  Sc  aysnsmiscooonfîdeiation 
les  grande V  &:  rccomni."  niables  qualiicz  ,  qui  fo-.u  eu  I.i  pcrfonnc  de  notre  très-cher  &r 
bien-amc  Charles  de  làinte Maure,  Marquis  de  Montaufier,  Chevalier  de  nos  Ordres,  q 
Goavetneurt  tcnoUre  LieacenantGeneral'en  nos  Provinces  de  Xainconge  fie  Angou- 
mois,  noftrc  Lieutenant  Generâl  en  la  Haute  &  Ba*V  A!!irc-,romm.in,1nntpr)nrnoftrC 
icrvicc  en  noftrc  Province  de  Nuntuuiou:  -,  kqod  cit  lilu  uc  i  anaciuic  famsUcde  faintc 
Maure,  dont  GolTelin  dcjainte  Maure  dez  l'an  mil  dixétoit  un  des  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume,  dont  fa  po(lcri(cdt\<iâSeen  plulleursbranciiesaptisalUaoceAcnadOiioé 
dans  pinfieurs  grandes  Maifonsde  ce  Royaume  ,  lequel  dez  ton  tœ  âge  a  commencé  de 
fervir  le  ft  u  Ruy  twihc  très  honore  Seigneur  5l  Pcreueglinicufe  mémoire,  &  nous,  fça- 
voir  Cil  Itaheau  iîc^^cde  Rolignane  &deCazal.,  &  ciiiuite  en  tous  les  auues  qui  furent 
«ntreptispar  les  armes  de  nonredk  Seigneur  fcPere,  te  parlesooftrcsdansta  Lorraine 
&  dans  r Allacc ,  mcfmc  en  celui  de  b  ville  t^i  tortcrcne  de  HrilTic  fou?  feu  noHrc  coufm 
dc'Wcymar,  ou  il  Joana des marqucsdc  Ion couragecnpiulieurs rencontres,  audi  bien 
■qu'en  bbaraille  de  Cerne ,  dans  laquelle  il  prirtiois  ctendatts  dcCavalenedc  fa  propre 
main  ;  ces  aiiliions  de  vigueur  jointes  rux  preuves,  qu'il  adooneesde  (a prudente  &  ûge  P 
conduite ,  nous  obligcrcat  à  nous  fervir  de  luy  dans  nollre  Armée  d'Allemagne,  qui  eftoic 
pour  lots  commandée  par  ku  noIUc  tousi.i  le  Maréchal  de  Gucbriant,  dans  laquelle  il 
eitoic  fcul  Maréchal  de  Caïup»  &  ou  il  lignala  la  valeur  melme  après  le  dcccds  denoftre* 
dircoofin  >  comme  auflî  dans  le  Commandement  que  nous  luy  aurions  con6é  en  la 
Haute  Si  RnlTc  AUacc ,  oîi  .?an=;  une  rencontre  il  fut  fait  prilonnicr  des  caneinis ,  de  chez 
IclqueU  cibnt  (oni ,  nous  1  honocaiates  pour  marques  de  la  (aiisfathon,  que  nous  avons 
delietfecvicesdclaChargcdc  Gouverneur  &:  noftre  Lieurenanc  General  dans  nt  >^  Pro. 
vinces  deXaintonge  &  Angoumois ,  où  durant  les  derniers  mouvemcns  excitez  dans 
noftrc  Royaume ,  fomentez  par  les  ennemis  déclarez  de  cette  Couronne ,  que  nos  fujets 
rebelles  avoicnr  introduis  particulièrement  dans  nofliies  Provinces,  afin  de  les  ruiner  Se 
le  tcfte  de  noftrc  Eftac  »  s'U  kucavoit  écc  poffiblc,  Icdic  ficar  Marquis  dcMontaufîer  au- 
roic  non  feulement  maintenu  lerdiies  Provinces  en  noftie  obéiHance ,  mais  auifi  après 
avoir  rcfuré  avec  une  infîJclicc  inviolable  les  propodiions  avanrageules,que  les  ennt  1  1.  ^ 
luy  firent  faire  pour  l'obligct;  à  s'unir  avec  eux  ,  il  les  auroic  chailcz  avec  des  forces  it  ite- 
cicuresattxleprs,  des  places  de  Xainconge,  TailIcbourg&TaHemontdontilss'icftoienc 
emparez,  après  quov  .im  :  Ir  pc-;  'r  ri"i.pcç,qui  luy  rcftoicuyant  rencontre  une  partie  de 
leur  armée  à  Moniaukin  en  i'etiguui,  il  l  auroit  chargée  à: défaite,  Sc  aurcit  en  cette 
gloricufcoccalionreccu  unebleffuieau  bras  dont  il  ciUicmcurccftropie'  :  il  n'a  pas  laiflc 
neancrooins  depuis  de  nous  rendre  des  fccvices  uciies  »  loit  dans  Icldites  Provinces,  (oie 
ailleurs  en  divers  emplois  importans,  quenous  luy  avions  confiez ,  ainfy  qn'il  continue 
journellcincnt  de  faire  en  toute  rencontre  avec  une  tîdclitc  3c  afll-ilum  fin_t;ul;eic  :  conli- 
dcrant  audi  l'avantage,  que  cet  Eflat  a  rcccu  des  fidcics    fignalcz  Iccviccs  de  tcu  Hcdoc 
de  faintc  Maure,  ftcce  aUn^  diidit  Marinais  de  KCoiuanfîiet,  kqud  dez  l'âge  de  vingt' 
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A  am,s'eAatit  jetrémreftycnhalucdeRcligkuxdjns  UplaoedeCazal,  lors  qu'elle  fie 

afllrgcc  la  première  fois  par  les  F  fp.  gnols,  contribua  notablement  par  la  vattrur  {«:  pat  fa 
bonne  conduite  à  la  deflèncc  de  la<^itc  Place,  laquelle  ayant  «(le  afllc^cc  pour  une  ie- 
conde  fois  par  Icidits  EfpagnoU ,  il  s'y  l^ala  lioas  ftu  noftre  caaSn  le  lAvelcbal  de 
1  !io:ias ,  &;  en  outre  dctfcndit  de  fon  chef  avec  une  vigueur  gcncrofirtî  extraordi- 
naire la.  place  de  Rcllignan  dans  le  Monckrrat,  auaquLx  par  le  Marquis  SpinoU; 
Cnfiifte  de  quoy  j]  donna  diverfes  preuves  de  (on  courage  Ce  de  lil  fidélité  &  aflèdion 
«nvenCKCBCouroane  en  diverlês  occaiions,  cant  dam  le  Royaume,  Lorraine»  Alle- 
dans  la  Valieline ,  où  0  fbr  enfin  toéen  forçant  les  bains  de  Bormio,  où  s'eQoic 
tetirce  le  rcitc  de  l'armée  Impérial  k-,  qisi  avoit  elic  dcfraitc  dans  ledit  pavs  en  pliilicuvs 
combacSfpat  l'armée  qui  cftoic  (ous  te  commandement  du  feu  Duc  de  Rohan,  dooc 
ledit  Hedordefaiote  Maoïeavw  toujours  mené  l'avant-garde ,  fie  voulanrreobnnoilbB 
en  la  pcrf'onnc  dudit  ficur  de  Montaulicr ,  non-feulement  tant  de  iervices  recommanda- 
B  bicst  qu  )1  nous  a  rendus  &:  à  cet  Eftati  mais  aufli  celui  dudit  ko  Hc^r  de  (ainte  Maure 
fon  frerc  aiibtf ,  &  Juy  tefmoigncr  la  fati$t«âioii»<]tti  nuus  eu  dcn^eure  par  quelque  mar- 
que d'honneur  qui  paflc  à  (à  poftctité,  ixhu  avons  eftimc  ne  le  pouvoir  mieux  faire 

3u'cn  érigeant  en  litre  8c  dignité  de  Duché  K  Pairie  de  France  la  Terre  &  Marquifac 
c  Monr.iufier  qui  lui  appartiinc  en  propre,  ayant  clic  laidce  en  part.igc  par  une  des 
iilks  d'un  Duç  d'Angoulcrmc^  il  y  a  jpics  de  quatre  cens  ans ,  à  laMaifoo  de  làtnce 
Maorequi  «ft«dficré»u)cicnne  8c  ilhilWe»  ladite  Tecte  te  MvquiâK  de  Mbotanifier 
fcituée  en  noflrc  Province  d'Angoumois ,  cy-devant  Chaftellcnictrés-confiderable  & 
fon  ancienne,  relevant  de  nous  à  caule  du  Chaltcau  &  Duché  d'Angoumois,  faite 
Boconnie  depuis  un  très  long-remps ,  &  érigée  au  mois  de  May  de  l'année  mil  fu  cens 
quarante-quatre  en  titre  de  Marqui(ac,  cftant  compofcc  de  huit  ou  dix  Bourp  ou  Pa- 
roiilcs  en  toute  juftice haute,  moyenne  &  baOc  ,  avantagée  de  plulicuis  beaux  «  grands 
Ç  droits,  y  ayant  quantité  v'c  Vaflaux  6c  de  Seigneuries  qui  en  font  mouvans;  eniortc 

?u'clle  m  plus  que  luâilâote  de  lôucqiir  Icdic  tiac  flc  4(goité  de  Duché  &  Patrie  de 
nnce. 

Sçavoir  faifons  ,quc  pourccs  caufcs, de l'avisdc  noftre Çonfeil,  où  croient  pUiHcurs 
ï^tincesdc  nolkc  Sang  àc  autres  grands  &  notables  perfonn-'^gcs  de  cet  £ibt ,  £c  de  nulhe 
propre  mouvement, grâce  fpecialle,  pleine  pniQance  &  Aiuoricc  Royalle,  Nous  avons 
crc'e  &:  érige,  crcouv  lït  cDgcon'  pir  f  es  pieicmes  lîgni-'cs  de  noftre  main,  ladite  Terre  flC 
Marquilai  de  Montauûçi  t  u  uum,  titre  &  digaicc  de  DutUcdc  France,  pour  en  joihr  pac 
ledit  lieur  de  Montaulicr  !»:  les  hoirs  maflcs  procréés  en  loyal  maria^  pleinement ,  pcr- 
petuellemem  Se  à  toujouis,  tous  le  nom  U  :appt4lapon  de  Duché  de  Montaufkt  en  Pai- 
riedc  France  j  enf  emble  détone  droits,  botuieurs  6c  prçrt^tives,  prcémineoce$»fiR«n- 
chifes  ,  Jibcrti-j  qiiff  icf  aui.^.  I>i><-e  s«  P«itj  Uw  riaiicc  ulcuc  tant  cn  juftice ,  juhfdi- ' 
_  ^ion ,  fcance  en  nus  Cours  de  Parlement ,  avec  vovc  délibcrative ,  qu'en  cous  autres 
¥  droits  quelconques ,  (bit  cû  anembl&  de  Nobkdê  >  fiufttde  GMCtccqurMim  lieux  U 
^iftes  de  féatKc,  d  honncur  &:  de  rang. 

Voulons  &  nous  plaift,quc  toutes  lesCaufes  civiles  Se  criminelles  ,  perfonnelles , 
mixtes  &  réelles  qui  concerneront  tant  ledit  ficur  de  Montaulicr ,  que  le  droit  dudit 
puché ,  foienc  traitées  âc  jugées  cn  noftre  Cour  de  Paclcmcot  de  Paris  cn  première 
pitance, &  que  lesCaulêt  SrProœz  d'entre  les  Sujets  &  Juftidablet  dudic  Dadté,re(> 
fortent  nucment  par  appel  du  Juge  d'iccluv  cn  nollrcditc  Cour  de  Parlement  en  tous 
cas  fots  &  excepté  les  Royaux,  dont  la  cuiinoiilancc  appartiendra  aux  Juges  parde- 
vant  le(quels  ils  «voient  accoullumé  de  rciïortir. 

•  Voulons  auflî,  que  ledit  ficur  de  Montaulicr  &  fes  dcfccndans  mânes  en  loyal  ma- 
riage, fe  puiflentdire  &  rcputcr  Ducs  de  Montaulicr  &  Pans  de  î'rancc,  tiennent 
ledit  Duché cn  plein  tici  (ousunc  feule  foy  &  hommage  de  Nous  fie  de  noftre  Couronne-, 
£  duquel  Duché  &:  Pauie  kdiciieur  de  Muntauftci  Nous  a£iitdez-4-preiênt  ,ainfi  c^u'il 
cft  accouftumé ,  le  (cnnenc  de  fidélité,  auquel  Notufsvons  leoco  en  ladite  qualité  dé 
Duc  deMuntauficr  &  Pairdc  France,  comme  ici  Nous  voulons,  que  tous  les  vafTaiu  ?c 
tenans  fiels  mouvans  dudic  Duché»  le  reconnoiiknt ,  &  luy  hllcnt  rendre  les  foy  &c 
hommage  (baille  kan  (rreas&denombrcmcns ,  quand  l'occailon  cfcherra ,  audit  (ieucde 
Montaulier  &:  à  Tes  fucccffrur!;  audit  Duché,  au  mcCmc  tinr  ilc  Duc  dcMontauficr  te 
Pair  de  trance,  lans  loutcstois  que  par  le  moyen  de  cette  crctiioii,  ni  des  Edictsdcs 
années  mil  dnq  cens  lbi)nnn>fix ,  Juillet  mil  cinq  cens  foixantedix'ocuf.  Décembre 
iril  cinq  cens  quatre-vingt-un ,  &c  Mars  mil  cinq  cens  quatre-vingt-deux  ,  faits  (ur  l'é- 
tcdion  des  Terres  en  Duchcz  &:  Pairies  »  Marquiûts  bComtez,  l'on  puiffeprAendie 
«m  ni  poitf  rjtfvcniràdefitie  dliain  aufles  dudtr  fo»  deMoinauûec  fiede  letdclcen* 
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dans ,  ledit  Duché  &  Pairie  cftrc  rfHnî  &  incorporé^  noftie  Couronne,  &  tansqnc  no*  A . 

fticcclTcurs  Rovs  audit  cas  puifTcnt  prccciulit  .uimn  droit  de  propriété  &  rcvcrlîcndu* 
die  Dudié  par  le  moyen  des  Edicls  &:  autres  cliotes  quelconques ,  aufquciles  Nous  avons 
<lérogé&  dérogeons  de  noftre  grâce  fpccialle  par  ces  Prefèntesen'âveardudit  llcur  de 
Monrauficr  de  Tes  fucceflcurs  &  a\ ans  ciufc,  f\iis  laquelle  deroption  ledit  ficur  de 
Montaaiicr  n'aurait  voulu  acccptci  noIUcJ  te  ijcacc  &:  libéralité  ,  m  conicniir  à  la 
pre&ntc  création  Se  crcftion,  à  la  charge  aufli  que  ledit  Duché  à  dcfFouc  de  fuccef- 
fcnr*;  malles  en  loyal  nuriage  dudit  ûcuc  de  Monuttâcc  8C  de  fes  defcemkns,  letoucoet» 
à  (a  picmicrc  nature ,  titre  te  qualité  dcMarquifat. 

Si  donnoiT»  en  Mandcmcin,  à  nos  amcz  &:  fc  iiix  îcs  gens  tcnans  noflrc  Cour  de  Par- 
lement à  Patic ,  Chambre  de  nos  Comptes  audit  lieu ,  &  tous  autres  nos  }ulhcicr$  Se 
Ofliders  chacun  en  droit  foy ,  comme  i  luy  appartiendra ,  que  nos  prefcntcs  Lettres  de 
création  &:  crc£tion  ils  fafTcnt  lire,  publier  &  rcgiflrcr,  du  ccntcnti  en  iccllcs ,  jouir 
&u{cr  ledit lieur  de Moniaulict  ics  îuccellcuis  mallc";  en  loyal  nutiagc  pleinement,  B 
paiGbIeinent  &|»ecpetucllemcnt,  ccflans  &  fàifans  ccdcr  tous  troubles  &  empêche- 
mens  su  contraire,  nonobfîant  quelco.jqucS)£diât  Otdoiutanoes ,  dcffeafes  £c  Let- 
tres aa  contraire,  par  lequel  on  pourroii  prétendre  1e  nombre  des  Ducs  &  Fairs  eftre 
limité  &  prcfix,au(qiicUcs  Nuvis  avons  déroge  U  dérogeons  mcfmc  à  celle  de  Tau  mil  cinq 
cens foixaniedix-neuf ,  &auKdcrog>toire$dcs  dérogatoires  vconieaus.  Car.  ti  l  sst 
MOsTKB  «LAtstx.  îXt  afin  qtie  ce  .toit  chofc fermer  ft  .ble  a  toujours ,  Mous  avons  &ix 
mettre  ^nolbe  .faoli  ccfiliKsPf^MS,  lauf  en  Mtites  choies oofticilroicfiE  l'amniy  en 
toutes. 

DoKNfi'à  Fontainebleau  m  moisd'Aouft  Pan  de  grâce  mil  fix  cens  foixantc-quarre» 
&de  noftre  Règne  le  vingt-deuMémc,  figné  LOUIS:  Et  fur  le  teply,  potle&oy. 
Le  TiLL  I ER.  El  liccllc  lut  lacs  de  foyc  du  grand  Iccau  de  cire  verte. 

tmU^m  de  Mm^uur  U  fmmrm  ùtmâl. 

VEU  les  Lettres  &:  iufarmatidns  faites  d'ofHce  à  ma  Reqncflc  des  vie,  mcciirs» 
âge t  convetlation..  Religion  Catholique ,  Apoftoliquc  &  Romaine,  &  fidélité  au  fer- 
Vice 'du  Roy  &:  expériences  ài' &ft  dès  Ântaes  dii  Suppliant  ;  enfétnbte  de  la  qualité 
droit?  prérogatives,  revenus  5:  itiouVancc  de  ladite  Terre  &r  Marquifat  de  Kîontau- 
fier ,  &:  aucics  terres  &  ficb  i^joiao;  rapporte  &:  à  moy  communiqué  prendre  telles 
autres  conclulîons  que  de  rai  (on. 

Veu  IcfJites  Lettres  &  informations ,  t£  autres  pièces  aolli  communiquées. 
Je  n'emperrhp  pour  le  Roy ,  cftrc  lefditcs  Lettres  rcgiftrécsau  Greflfcde  ladite  Cour» 
pour  cftrc  cxctLirc  fc  joiiif  pai  le  SuppUam ,  ft-c  kutu  uiuflci  ui-i.  lu  à  imirtrc  en  loyal 
mariage,  de  I  cfi^cf&  contenu  en  icclles  :  Ce  foifant ,  receu  en  ladite  qualité  6c  dignité 
de  Duc  de  Montauiiet  te  Pair  de  France ,  en  faifant  le  fcmicnt  en  rcl  cas  requis  &  ao*  ^ 
couftumc,  fans  pouvoir nc'antmoins  joiiir  de  la  diftra£liôh  de  Redort,  &  les  appella- 
tions du  Juge  dudit  Duché  &:  Pairie  eftre  relevées  nuement  en  la  Cour ,  qu  iu  preala- 
Ucil  n'ait  été  fatisfeit  à  l'indemnité  dc!>  juges, où  elles  rcilortillcnt ,  îc  à  la  charge  que  les 
£ds,  terres,  &  feigncuties  relevantes  des  Particuliers  ne  pourront  eilreoenrées  &  repu* 
fiiic  parc  &  portion  dudit  Duché,  qu'au  pràdableiecoiilentenieittdesScigncucf 
t  iis^etevenc  PC  loitnppoitét  k  l'iDdea 


dont  iis-ietevenc  ne  loitnppoitét  Se  l'imleouiicépayéfe 

^SRSSTt  le  Roy  fi'"^  **  Parlement  fur  ttreRion  ies Lturci  âe  îimlht é^tmil il 
Jrtttce  ,  du  Marqutfjt  Je  AîentAufier ,  en jAveur  de  Meffire  Char!.  .1  i'unte  Mxurc  :  Par- 
iâut  vtrificâim  des  fu^dues  Lettres ,  frcfittm  de Jermem      injtiitjum.  Du  Mermij 

V EU  par  la  Cour  toutes  les  Clia«nbtes  atfemtt^,  \t  Roy  fésnt  Se  Ptefidenr 
iccllcs,  les  Lettres  Pater^res  données  par  ledit  Se^gncut  au  mois  d' Aouft  mil  fix  cens 
foixaote-quatre ,  lignées  Loiiis:  Et  iur  te  reply ,  par  le  Roy.  Le  TcUier,  &  Iceliées-da 
«and  Icean  de  cire  verte;  cistenucs  par  Mïflire  Charles  de  (rince  Maure,  Marquis  de 
Monratîfier  ,  par  k'fquclle^  &:  pour  les  caufcs  &  confiderations  y  contenues  .ledit  Sei- 
gneur aurosc  cccé  &:  ccigc  la  Terre  Marquiiat  de  Montaulîer ,  en  nom ,  titre  de  Du- 
■ché  8£  Pairie  de  France ,  pour  cnjoiiir  par  ledit  ûcur  de  Montaufict  &  fcs  hoirs  mafles 
procréés  en  loyal  mariage,  pleinement,  perpétuellement  &  à  toûjours  ibus  le  nom  Se 
appellation  de  Dudiè  de  Monuafier  U.  Pairie  de  Fiance,  ainû  que  les  autres  Ducs  A: 
J>airi  d«Fiantt«  Veac   tny pUtftqiK toutesles  Ctuilc»civjles ,  ccinmidlcs,  petfonncl- 


E 
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le$»mixtesacrccllcs«juiconcemcronttantledirficurdcMontauficr,  ^uc  le  droit dudic 
Duché ,  fuflcnc  iratttccs  &  jugccs  en  ladite  Ciour  en  première  Infbncc ,  Bc  que  les  Caufcs 
fx:  Proccz  d'encre  les  Jufhciablcsdudit  Duché  reffortilTcnt  nucmcnt  par  appel  en  la  Cour, 
en  tous  cas  toti  &  ejicepté  les  Royftax»  donc  la  coonoUUDce  «pparciendroic  i  nos  Jtigcs» 

,  pardenutt  kfqueb  ils  avoienr  aocoafhiàiédc  ceflbrtir  :  Vooloit  aufli  ledit  Seigneur  Roy 
o,ae  ledit  (leur  <k  Montaulicr  fcs  dcîccnibns  niadcs  en  loyal  nuriagc  ,  fc  puiflcnt  tiirc 
Ducs  fit  Pairs  de  France»  &  tiennent  ledit  Duchédc  Montautîcr  en  plein  hct  tous  une 
feule  by  &:  hommage  diidit  Seigneur  &  de  fa  Couronne  :  Voulant  aafli  que  les  jufti- 
ciablcs  dudic  Duché  le  reconnoincnc,  luy  fiflcnt  les  foy  &:  hommage  ,  luillaflent  les 
adveus  6c  dénombrement ,  quand  l'occalion  y  écherroit,  aux  inclines  tiaes  de  Duc  de 
Moiuaufici  &  Pair  de  France ,  ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent  Iciditcs  Lettres  à  la 

S  Cour  addreilamcs ,  Lettres  de  SurannadoD  du  vinfijt>liqptiéineOâobtedetaier,figpié 
LOUIS  !  Et.  plus  bas,  par  le  Roy.  Le  TBiire».  et  (eeRées  du  grand  fceait  de  dte 
j.utnc.  Rcqueftcs  dudir  ficnr  de  Monuufier  à  fin  d'cnrcgiflrcmciu  tl'icclîcs  :  Informa- 
lion  taicc  d'office  à  laRequellcdu  Procureur  General  du  Roy,  des  vie,  mœurs,  con- 
vcrbiion ,  Religion  &  expériences  au  fan  des  Armefdudit  fleur  de Montaufier  :  Conclu» 
iîons  du  Procureur  General  du  Roy,  la  matière  mifc  en  tlclilxration. 

Le  Roy  (éanten  fon  Parlement,  a  ordonne  &  ordonne  que  kUucs  Lettres  feront 
tcgiflrécsau  Grtttc  d  iceluy,  pour  eftre exécutées  &  joiiir  par  ledit  fiour  de  (ainte  Maure, 
les  hoirs  maûcs  acz  &  à  naillre  en  loyal  mariage ,  de  l'c&t  &  contenu  en  iccUcs  :  Ce 

Q  fiuit,qa'Urenieiceoenhditecharge,qualitéfi£dîgmt^deOdcde  MoneauiierBr  Pairde 
France,  en  &i(ant  le  fcimcnt  en  rcl  cas  requis  &:  accoufltimc  ,  Je  bien  &  fîdellemenc 
fcrvir,co>.fcillcr  3C  aOîlter  le  Roy  en  (es  trcs-hautes  &  très-importantes  affaires ,  ft 
pcenaoc  fùcace  en  bdite  Cour ,  garder  les  Ordonnances  «  rendre  la  fuftice  aux  pau< 
vres,  comme  aux  riches,  tenir  les  délibérations  clofes  &(ecrctres,  fc  en  tout  fi?  com- 
porter comme  un  bon  &:  magn  ■  nunc  Duc  &  Pjir  de  France ,  Otîicier  de  la  Couronne 
&:Con(ciller  en  Cour  Souveraine,  doit  fiirc ,  (ans  pouvoir  neantmoins  joiiir  de  la  di- 
fttadion  de  RetTort ,  Se  les  .  ppcliations  du  Juge  dudit  Duché-Pairie  eilie  tcicvces 
nnenirat  ta  h  Cour,  qu'au  préalable  il  n*aii  cm  âcislâlt  ï  l'îndlentiâtjâes  Juges  où 
cHcs  rciTortoienr ,  fc  ,i  la  chaire  que  Ses  fiefs,  terres  &  fcigncurics  de  particuliers  ne 

p  poutonc  ciUc  cetilces  &;  réputées  hire  part  Se  portion  dudit  Duché,  qu'au  préalable  le 
conlentement  des  Seigneurs  dont  ils  relèvent  ne  (oit  rapporté,  flc  l'indemnité  à  eux  payée* 
&  à  l  indant  ledit  de  (âinte  Maure  oMndé  «  afiùc  Je  teimoit  »jucé  fidditéan  Roy,  y aéfté 
ccccu  &  pris  (a  place. 

iMtres  de  Surêmutun  fmr  ttm^htmtHt  dijida  Jj^rtt  i énSim. 

IOlïïS  par  b  grâce  de  Dieu ,  Rov de  France &de Navarre:  A  nos  amcz  &:  féaux 
^  les  gens  tcnans  noftte  Cour  de  Parlement  &  Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris* 
Saut.  Pur  nos  Lettres  paioMés  en  forme  de  Cbattiet  »  en  datte  du  mois  JAooft  de 
E  r.innc'c  dcrnirrr  '^^.î  &' poiir  les  grandes  5«:  importantes  confidetation;  y  contenues. 
Nous  aurions  et  ce  érige  la  TctrcA:  Macquifat  de  Montaulîet  en  titre,  nom  dignité 
de  Duché  &:  Pairie  de  France,  pour  eilre  doref.iavant  &à  toujours  podedce  &  en  joiiic 
par  noiire  trés^bcc  Oc  bien  am^  Couiîn  Charles  de  iatnce  Maute  9t  ks^,  fucoefleuts 
mafles ,  Seigneois  de  ladite  Terre  dé  Montaufier , net  8cl nafftre  en  legirime  mariage^ 
audit  titre  de  Duché  &:  Pairie  de  France,  &  aux  nicCmcs;  honneurs,  rang  ,  fcéancc  , 
prccmineaccs  &  prérogatives  appariouns  audit  titre  fi^  dignité  de  Duché  &  Pairie  de 
France,  Scdoncjoittflênc  tous  les  aunes  Ducs  8c  Pairs  de  noftre  Royaume ,  ainfi  qn  il  eft 
pîtis  particulièrement  porte  par  notditcs  Lettres  -,  mais  d'autant  que  ne  von?  avant  pas 
clic  prélentcc^  d^ns  l'an  de  i  expédition  d'icclies ,  vous  pourriez  faire  dtiBcultc  de  les 
f  .eniegiftter,&  que  Nous  voulons  qu'cUesayent  leur  plein  8c  entier  effet.  Aces  causes» 
Nous?ottS  mandons  6c  oidonnons  par  ces  PicTentes  iignccs  de  noAte maint  que  Guis 
vous  arrefter  à  la  furannation  de  noidites  Lettres  Parentes  dudit  mors  d' Aooil  de  l'année 
1664.  lefquclics  lniit  cv-atcachécs lous  le  contrc-fccl  der.  H:c  Chancellerie,  vo»S  ayez 
à  procéder  a  rcoc^idtcment  pur  &  limplc derditcs  Loues,  fie  àl^irciouir  &c  ufcr  du 
contenu  en  iceltes,  nbftredir  Coofin  8r  feslbcceflèurs  «jbJles  en  loyal  mari;^ ,  pld- 
r.cmcnt,  paifiblcTnenr  5t  perpétuellement, ceflant  &  fai(àni  cefler  roos  troubles &: em- 
pefchemens  quelconques  ,  &  nonobdani  tous  Edits  >  Oidoniunces ,  Rc^lonens ,  Let- 
tres, Atcefls  Se  aunes  cholès  h  ce  contraires,  aulquetles  Nous  avons  dérogé  déro- 
geons pour  ce  r^rd ,  encore  que  nofditcs  Lettres  ne  vous  ayent  eftc  prélentées  dans 
l'an  &jour  de  l'obtention  d'iccllcs,  ce  que  Nous  ne  voulons  pouvoii  nuite  ni  pré- 
Tme  r.  B 
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judiciet  à  nodredit  Coufin,  &  dont  en  une  que  befoin  efl  ou  icroit,  nottsl'avmide*  A 
levé  &  dilpeniié»  tdevoitf  &  difpcnlons  par  celditcc Ptelcoces.  Car  tel  est  kostkb 
PLAISIR.  Domwb'  i  Pariilcvingt-rcpticmcjourdc  Novenbce  mil  fixccos  foixanic- 
cinq  Ht  de  n  j  [h  c  Règne,  te  vii^  ccgiûiéiiw.  Sigoé  LOUIS  sEc  plus  bis  t  p»  le  Roy. 
Le  T£.lli£k.  El  ledit. 

^P^*  W^^%1K  4^  ■  wirr  çwT^wa  «w»  *w      sw»  vv*'  wwj      ^kt^iw^  CWIw  l^BV  l^^» 

GENEALOGIE  . 

DE  LA  MAISON  DE  SAINTE  MAURE- 

A  Maifon  de  fainte  Maure,  l'anc  des  plus  anciennes  du  Royaume,  a  ptiî  (on  nom 


I 


_  _  de  la  ville  de  lainte Maure  en  l  ourainc.  Huct  daiis  les  aaciquuc:»  d  Af  jou ,  pag, 
i88.  &  tly.  dit  qu'environ  Tan  sci)z.  Fouques  comte  d'Anjou ,  fit  bâiir  Icchâfcanw 
fainte  Maure  avec  plulieurs  autres.  Avant  de  donner  la  Gcncalogic  des  Seigneurs  de 
fainte  Maure ,  desquels  font  delcetKlus  lesducs  de  Monraulicr  pairs  de  France .  on  a  cru 
devoir  rapporter  les  ptcmicrs  Seigneurs  de  ce  nom,  dont  une  fille  pom  fa  tCFfC »  IC 
nom  &  ks  armes  de  iâince  Maure  dans  la  maiion  de  Ptocigfty»  Q 


ARTICLE  PREMIER- 

PKëMIëKë  MAISON  D£  SAINT£  MAURE 


G 


H 


i 

OSCELIN  de  fainte  Maure  furnoramc  Pi£i»viaai ,  cft  mentionné  dans  une 
X  clurcc  de  Fouques  Nerrc  comte  d'Anjou ,  l'an  1007.  avec  Subard  de  Craon, 
Thibaud  de  Blazon  6c  plulieurs  autres  (cigncurs  -,  il  cd  aulli  noininé dans  lainodatioa  0 
de  r Afabaïc  de  Bcaulica  >  l'an  1009.  U  àoit  mort  avant  l'an  lojo. 
.  Femnie  AIOëMBUILGE  vivmc  encore  Tan  io}o.  qu'elle  con&nric  i  la  feodasioil 
du  Prieuré  de  laint  Mcfmin  faite  pat  Hugues  fon  fils. 

1.  &  2.  GoSB£RT  &  Guillaume  deiaiiicc  Maure,  mentionnés  dans  la  fonda- 
tion  du  Psieurc  de  lâint  Mefmin ,  moururent  fans  pollcritc.  GuIOmuik  (êtrauvo. 
encore  mentionne  dans  un  titre  de  l'Abbaye  de  Vendôme  de  I040. 

3.  HUGUES ,  Scigneurdtlâincc  Maure, qui  fuie. 

II. 

UG  UES,  Seigneur  de  lainte  Maure,  fonda  le  Piieiué  de  laint  Meimin  de  failtte 
_  _  Maure,  &  eft  nommédansradedeoeiKiDndaiianavecfà  mere&fesfietesi  lé  E' 

titre  e!l  fans  date  ,  nuis  la  fondation  fut  faite  en  faveur  d'A!bcrr,qui  fut  Prieur  de  feint 
Melmiu  depuis  io£i.  jufqu'cn  lojo.  Il  cft  aulli  mentionné  dans  un  titre  de  Fouques 
letlm  comte  d'Anjou ,  imprimé  dans  le  tecuol  des  tincs de  faine  Nicolas  d'Angers» 
Voyez  tHiJlcire  ie  S^hle pgr  Mttugty  Liv.  IX.ftig.  252.  oùcetirre  efl r.ipportc ,  dans 
lequel  Hugues  le  quaUhe  ;       Hugo  C*jlri  ^  fiùiiU  Mutr*  Dn  graus  ,  jure  herediuru 
f^e0ir  (^Mmims.  Le  Pape  Grégoire  V 1 1.  lui  écrivit  une  lettre,  qui  eft  U  viogC* 
deuxicoie  du  Livre  1.  de  les  lettres ,  &  le  trouve  dans  l'hiltoire  de  Sablé ,  pag.  154. 
Femme  iENOR  ,  fiBe  de  Btrlif ,  feigneuc  de  Monftreuil  <  dit  depuis  Monmenil 
(«  )  HP.  de  Bellay  )  &  de  la  loEurdc  f7«/</j»n»  jicigtieur  lie  Sauiiiur.  [j) 
Sitii ,  g.  I.  GOSCELIN  U.  du  nom  »  (ê^neur  de  lainte  Maure ,  qui  fuit.  F 

2.  Hugues  de  lâinteMaiire,cfl  nommé  dans  une  charte,  par  laquelle  le  comte  d'An- 
j  u  c  déiifta  l'an  :r,f.-^_  en  &veor  dc  l'abbé  de  làint  Auoin  d'Angexs  »  dc  toutes  ks 
UMirpations  qu'il  avoïc  laites. 

.III. 

GOSCELIN  IL  du  nom»  fngoeardelàince  Maure,c(l  témoin  dans  une  charte  du 
Monafterede&toe  Aubin ,  (oiu  Fooqnes  comte  d'Anjou  en  t  o  ^7.  (  h  )  ccA  lui  qui 
***fcL*LS'*'  dans  la  tondaiion  de  labbayede  Vendôme,  cfl  mentionne  en  i^^o.  avtt  Hcnrv  R<iy  de 


fw,lnk  fit 


France,  Guillaume  duc  d'Aquitaine ,  Geoltioy  Maritl  comted'Anjou ,  Guiliaumc  vi* 
comiéde  Bloi^,  Geofiray  dePieuiliy,  Léon  d' Amboiie ,  Landry  de  Baugcncy ,  Cad»  ' 
Janine  de  Panbm^  fie  ConÛmtin  oe  Mdlo:  lleft  «ifli  fiuit  mcaiicm  delui  la  mêçneao* 
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£  bée  dm  raugmencation  de  la  fondation  de  lâinc  NicoUi  d'Angers ,  &  àaas  la  fondatida 
du  Ptiaui^  de  fEvierc  ;  il  figna  avant  Hugues  contre  du  Marts  dtns  urx  Charte  de  GcoS 
froy  Mtrtelcomtc  d'Anjou,  avant  l'an  10-17.  tranfigci  on  1  c6o.  avec  Albert  II  du  nom, 


abbé  de  Marmouciet  ,pour  uo  droit  de  pallâge  ^ui  avoir  été  accordé  à  cetre  abbaye.  Le 
comte  d'AnjoM  coDiMiuiic  fi  vÉleur  &  celle  de 

feigneur  d' Amboife. 


»  de  ion  fine,  tes  porta  i  Èiiic  la  guerre  au 


remmc  CA5S(j^JOTE ,  danie  de  la  Haye, 8c  du  vicomte  de  Tours  qu'elle  eutea 

I.  GOSCELIN  UL  du  nom ,  lèipncur  de  CiinteMaure ,  qui  fuît. 
2»  Hugues  de  lâinteMaûie,  tue  af ce  fob  frète  dans  lavlUedelaHayt» 
).  GUILLAUME  de  fidnceMaure ,  dont  il  (èn  nu:lé<i>apféi» 

IV. 

C*^  OSCELIN IIL  du  nom,  feigneur  de  fidnte  M«nte  fle  de  b  Hiye,  vicomte  éb 
y  Tours,  affilia  avec /ftg/»Mfonfrcrc,  le  comte  d'Anjou,  dans  lagnctrc  qu'il  eut  con-  ^ 
tre  Henry  I.  roy  d'Angleterre»  6c  le  trouva  à  la  bataille  de  Sais,  {^b)  Il  tut  mé  avec  mIuÎc»  dm  fi 
(on  frète  par  des  (oldiuqui  (e  itaudaerenccootrc  eux  dans  h  viUe  de  la-Kiyc  U  peut  G^i«t*>%!e  ic  u 
aToic été  pende 

V» 

HUGUES  de  faintc  MâurC ,  fufcita  la  guerre  qui  fcÉt  Tan  1 172.  entre  Hcnty  II. 
roy  d'Angleterre  &e  Âlienor  fa  femme  &  (es  en&ns.  Ilcft  meniionnédans  h  chro- 
nique de  RiobeitdaMoacl'an  i  lyy  avecfimlilsquin'ycft  point  imimiié,  &  qui  appa- 
lonmcntnelaifiipoinicdepofiericd     ^  ^ 

GUILLAUME  j  feigneur  de  lainte  Maure  ,4)ae]'on  pcâome  avoir  été'  troifléMB 
fils  de  Gofcelin  II  fcignciu  de  (aiiuc  Maure,  &  de  Cajprute  de  la  Haye ,  flc  frère 
de  GtfcelmWl.  du  nom)  ne  vivait  plus  en  izo{.  &  oc  lailia  qu'une  tille  nommé  .liv^v, 
doncilwtoeparli 


Mjifon  de  liioi* 
Maate ,  mci  ccim 
bataille *ei<  nia. 
Lt  Poe  Sirmcnd 
daiT*  Tel  DCXn  fur 

d4iM>  la  ■RI* 

iiit.  lt  iNama 


ARTICLE  SECOND- 

SECONDE  MAISON  DE  SAINTE  MAURE- 


or. 
dm 


K  I  1  I 


E 


1    tfmgtm  i  Id 

I  fut  £ptÊim 


1. 

GUILLAUME ,  feigneur  de  Prccigny  en  Touraine ,  prie  le  nom  de  lâintc  MauM 
à  caufe  de  fa  femme ,  &  (es  cnfans  s'appellerent  indiflererometit  de  Precigny  Si  it 
(âintc  Maure. M.  l'abbé  le  Laboureur  prétend  que  ce  Guillaume  de  Prccigny  dclccndoit 
•  d'an  feigneur  du  nom  de  Loudun*  lequel  s'étantalliè  àl'heriticrede  Prcciginy,  en  avoic 
pris  le  nom  s  &  qu'ainii  la  nUdfon  de  (ainte  t&med'atipiird'hui  fertoîc  de  celle  de  Loi»> 
dun  ,  qu'il  dit  avoir  été  unC grande  maifon.  A.  du  Chclne croit  que  ceux  delà  maifondc 
Berne ,  la  plus  grande  &  la  plus  illuftrc  du  Loudunois ,  ctoient  les  auteurs  des  fcigncurs 
de  Precigny.  fij»  fJ^ire  Je  S*bl^pâr  Ménage ,  Livré  IX.  f.xs(^.&  mx  adUimsf.  3 1 3. 
Guillnumc  de  Ptec^y  confirma  l'an  1105.  du  confrntcmcntd'yft/tfjf*  ûfemmcficdefcs 
cnfans ,  les  exemptions,  que  Guilltumeàz  fainte  Maure  Ion  bcau-pereavott  accordées  aux' 
Abbé  &  Religieux  de  la  Metcy-Dieu  :  il  prend  le  nom  de  Precigny  dans  ce  titre  ,  &  eft 
qualifié, CtùUibma  de  freàrimy  I)tmbuttfmia*Mâtiré ,  dans  un  autre  de  la  Chatttcule 
du  Ligct.n  vivoit  encore  en  1109. 

Fcminc  AVOYE  ,  Dame  de  fainrc  MaufCen  Touraine ,  fille  unique  &  héritière  de 
GnULuimet  tcigneuc  de  lâimc  Maure  ,ltttiiiniife  long-tctns  avant  l'an'isej.  6c  porta  à 
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fiiB  iinri  la  terre  deiainte  Miute.  ...  A 

I.  GuiLLAUMn  II  Ju  noinjcigreurdo  laiiucMaure&dcPtccignyClicvalicr.ht 
une  donation  a  1  abbaye  de  Baugciais ,  le  7 .  des  Ides  d'Oftobrc  1 1 1 8.  elle  c(t  (celltc 
ilelôaCbcaii,  fur  lequel  il  eftrcprefcntc  à  cheval,  tenant  dune  main  Icp^c  haute  & 
de  V  autre  1  c'cu  de  ûmie  Maure,  ton  cheval  cil capata^nué  des  mêmes  armes,  légen- 
de, s.  "^tUlmiieS.Mâur»  ;  il ctoir  mort  (ans  pofteritél'an 

X 10SBERT  ,  icigncur  de  làuitc  Maure  &:  de  Ptec  gny  .  qui  luit.  ^ 

3.  Hdco£s  de  ^oieMau»,  Ciaaooinc  de  Tours  en  mû.  &  Prieur  de  Lochcscn 
lazj.vivoicenooceen  1140^ 

4.  J.5.&7.  Garsie,  Arambukgï  ,  Petronille,  &:  Dcmttf  de  faiiue  ^'n^-~, 
mentionnées  avec  Icuis  frètes  dans  ic  ùicç  de  129$ .  pour  1  abbaye  de  L  ivicicy- 
Dieu.  ^. 

II. 

ÏOSBERT  de  faune  Maure,  chevalier,  feigncur  de  (Wnte Mâutede  Predgny  &  de 
Noaaftre,  avoir  fucccdcàC*/i!lW*(oa  trcicjiné,  fuivaut  un  titre  de  l  an  :ii}.où 
c  qualifie  fèigncur  de  NoUallie  U  de  lâincc  Maure,  le  dit  hls  de  HmUumt  de  Prc- 
cigny,  &rcconnoîr  que  Ion  frère  &  fon  peteavokntocdéà  l'abbaye  de  làinre  Crofk  de 
Poiiicrs,  un  droit  qu'ils  prctcndoienr  furies  hommes  de  cette  abbaye ,  es  baill-.itir^  de: 
lâinc  R,omain  &  de  Vilicchc  ,  pour  IciqucU  il  compo(â  Ju  coafcnicment  de  Hugues 
fitateManrc*  Chanoine  de  l  ours  Jc  Prieur  de  Loches  ,  (on  here ,  en  prclcncc  de  Jean 
Archevêque  de  Tours,  de  Thierry  de  GalardonSenécfaaide  Tourainc  ?v  de  Poitou,  le  -, 
tf,  des  Calendes  d"  Avril.  La  même  année  il  affranchit  en  Qualité  de  leigneur  de  faintc 
Maure  &  dcPiecigny ,  l'abbaye  de  Baugeraisdctout  droit  de  péages  pour  les  charois  de 
ce  Monaftcrc  en  («  terres  Cé  tUtccft  tcellcdelou  fccau,  fur  lequel  il  paroît  a  cheval 
arme  de  toutes  pièces,  I  cpcchaute  en  onemain ,  &  del  aucre  tenant  un  ccu  chargé  d  une 
Éifcc,  qui  (ont  les  armes  de  (ai.  . te  Maure  j  \c^mAQ  .StgiUumJosbntt  Je  finHa  Miurâ^ 
an  contre-fcc.  cft  iou  Icel  Icaei  compofc  d  un  tcu  ,  U  bordure  componnee  qui  (ont 
cdies  de  Piecigny  U  confirma  encore  la  mcme  année  fous  les  mcm«  fcel  contte*(cel 
h  donntion  fauc  a  l'abbaye  de  U  Mercy-Dieu  par  (imlùmme  Qm  (reie  ,  auquel  il  avoit 
Tuccedé,  &  donna  avec  HKgMts  fon  Êcre  ,  entre  les  mains  de  Jean  Archevêque  de 
Tours,  yf/»/  livres  &  <i^""'  de  rente,  eri  laveur  de  te  Monalkre,  a  Lïcli.ugc  qu  on  y  q 
(«)CdbiM»dc  fftoir  conltruire  une  Chapelle  pout  eux.  Il  confirma  l'an  1116.  (4  )  aux  Rcligiculbdc  • 
M  ciainuMi.     Lande  de  Bcauchefne,  Ordre  de  Foncevtant,  le»  donations  que  (à  mcrc  yavoit&tca, 
fccroi(a  contre  les  Albigeois,  &  fut  l'un  des  Chevaliers  qui  iccUcrcnt  de  leurs  (ccaux 
k  naité  &cle  16.  des  Calcntlesde  Juin  iti?-  par  Pierre  de  Coïkim  ô£  Matthieu  de 
Marly,  au  nom  du  loy  tou  Lottbi  avec  Roger  Bernaidcomie  de  Foix,  pour  chadèc  . 
f  *  )  H.ft.  de  les  Hérétiques  des  tctta<fc<c  demicc.  C*)  ^  nommé  en  d  aoue*  titres  des 

Mo.iiMiieiK},  j.  aonces  1  z  j  y .  &  1 2  4  j . 

Femme  A.  cft  ainfi  dcfignéc  dans  une  donation  Ciite  par  fon  mari  au  mois  de  Janvier 
iz;4.  à  l'EglifedefaintMartindcTouiSicllcpouToi(etrefillede?inr«  deMooroir^ 
fcigncur  de  Vendôme ,  &  ^Aiglmtm  <â  femme ,  lefquels  avoient  fondé  en  i  to8.  l'ab-  B 
baye  de  la  'Virgmitc'  au  Maine.  Elle  efl  mciUioiinéc  avec  fon  mari  dans  un  titre  de  l'.ib- 
bayedeCoimcry  en  1218.  <»x  oa  ht  J0SB&&IU S  dt  jMUit  M.t»râ ,  éruxtrejus 

t .  I  Hift.  de  fit*  ttmtii  fiUM.  {() 
SMi,f,^         I.  josBEKTde  faintc  Maure,  Chancelier  de  Tc'glifcdcfaint  Martin  de  Tours  en  Tî4f. 

fuivanr  la  charte  noire  de  cette  cglifc.  Voyez  Cal.  Chrifi.  Bdtt.  de  lÔ^bMin.  1. 

X.  GUILLAUME  U.  feigncux  dclaimc Kbute,  qui  Aiic 

GUILLAUME  n.  du  nom ,  fèigncur  de  faintc  Maure  Je  de  MarOHac ,  c(l  nommé 
avccBouchaid  comte  de  'Vendre,  Jacques  de  Maille,  Gérard  Savary ,  Herbert  F. 
Tarpin  8c  autres  Chevalien ,  dam  les  Statuts  de  Charles  de  France ,  comte  d'Anjou 

&  de  Provence ,  le  Mardi  après  le  Dimanche  OcuUàc  l'an  i       fut  un  de;  principaux 
iogneiirs  de  Poitou ,  qui  traitcccnt  en  iz<Jj>.  avec  Alplioalcdi;  f  sauce ,  cumie  de  Poi- 
(À'imuiitt  tiers,  pour  régler  le  rachat  des  fiefs  à  Mm^\  (     tranfigea  la  même  année  au  nom 
ChtAtiK^* .    de  (es  er t in^  pour  la  (uccelfion  dc  (à  femme  avec  ibsguts ,  feigneuc  de  f atthenay,  SC 
ptMfap  7.      cnobtim  ics  renés  de  MarfilUc,  d' Aigrie  8f  de  Tuchcnayî.  Il  moiituten  1171. 

Femme  JEANNE  de  Rancon,fille  de  GtoiTroy ,  (cir^ncuc  Je  Rançon  ,  Chevalier  .e'toic 


l9npetit.fils.  »  GUILLAUME 
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!•  GUILLAUME  lil.  du  nom,  fcigneur de (àinte Maure,  quifuic. 

a,  PIERRE  de  lainrc  Maure,  (cigncur  de  Montgaugicr ,  continua  la  poflcritc  qui 

Jèra  rapptrue  après  ccllr  de  fan  jreri  ûnt. 
3  Isabeau  de  lamtç  Maure,  qu'on  donne  pour  fèmmc  ïPhiitffty  fcigncucdcPric» 
de  Buûnçojs  &  deJbloncpoupon»  Sencchal  de  Beiucaite<E  de  Nilmcs ,  ShtSxÀ 
j!.tn  II  Jii  nom>&igOMtdePrie>deBo(âiifaisaedeMcialîm»&de<«â^ 

Ieanve  de  (aintc Maure,  veuve  en  13)4.  de  P'am  dkirêml  pauvoit  ëtie  fille 
de  ûMtfuuu  U.  du  taam  »  logoeuc  de  faince  Mauie. 

IV. 

C"^  ITTI.LAUME  III.  du  nom ,  chevalier ,  (cignciir  de  (aintc Xlaurc  &:  ckXfarfiIlacj 
|X<lont  il  ùi  hommage  ca  i2,yu  Se  1274.  à  Guillaume  de  Blaye ,  Evcque  d'An- 
goiïlime  te  )  Helie  Corel ,  oii  Catel  abbé  dé  fatnt  Cybar  ;  il  en  donna  encore  avcit  en 
1Z96.  fur  prcfcnr  au  moiî,  de  Jui!lcc  1197.  à  unaclc  que  pafTa  Aliéner  de  Montforc , 
conneû'e  de  Vendôme ,  doiu  il  futgaranc,  &:  moui  utapics  l'an  ijooi  de  fa  temmâ 
âont  le  nom  cil  ignoré ,  il  eut 
Jsadeau  Dame  de  laiote Maure,  de  MarfiUac,  de  Montbazon,  de  Montconcttu^ 
de  jarnac ,  de  Savonteres  &  de  ^rccigny.  Le  Roi  la  &i(oic  chercher  en  i  }o  i.  pour 
la  mettre  à  Nîaubiiiiroa  à  fin  d  empêcher  qu'elle  ne  le  m  n  'c  'i  <iuc]i:.v.'[i:\  lUi 
parti  du  duc  de  Eieiagne.  £lle  cpoufa  la  même  année  yimâtiryllL  du  nom , 
Are  de  Craon,  auquel  elle  apporta  les  terres  de  (aime  Maure  ce  de  Marfitlac. 
Il  fit  hommage  de  cette  dernière  à  TF-vcquc  d'Angoulémc  en  i$oi.  &  c'toitfils 
de  Mdurùc  lli.  du  nom,  lire  de  Craun  ,  de  Sable,  &c.  Sénéchal  héréditaire 
d'Argon,  de  Toiuaine8e  du  Maine,  &  de  M*hiM  de  Malixies.  Ilabeau  de  laînie 
Maure  étoit  morte  avant  (on  mati  le  10.  Décembre  >}io.  &  fiitcnienée  ca 
J'cglifc  des  Cordclicrs  d'Angers  en  la  chapelle  de  Ciaon. 

SEIGNEURS  DE  MONTGAIJGIER. 
MARQyiS  DË  N£SLË*£T  COMTES  DE  J  OIGN  Y* 

V'drgtnt  "k  U 


E 


CuilUumt  ni.  du  nortlï 


PIERRE  de  faintc  Maute,  chevalier  ,  frc  r  p  i'  t   
fë^neat  de  ûinte  Maure,  &  fils  de  GUILLAUME  lE&dc  >4;»«deRancoo, 
'  comme  il  a  &é  dit  ci-devant  pag.  «.  fat  feigneur  de  Mootgaagier ,  fit  fon  tcftamene 

le  Mardi  avant  la  Purification  1 3 14.  nomma  pour  cxccunice  fa  femme,  &  fiit  en- 
terré en  réglife  de  (amt  Elpm,  diocclc  de  Tours ,  ou  U  avoii  fondé  une  chapelle. 
Femme.  MAHAUT  fut  enterrée  à  l'abbaye  de  Sully  ,conunc  on  l'ifpwod  da  nOt* 


ment 


de  GiitlUum(  d.c  lainte  Maure  ,  Chancelier  de  IFiatioe  Ion  fils. 


I.  PltRRl.  de  iainte  Maure  II.  du  nom,  feigneur  de  Montgaugier  ,  qui  fint. 
a.  Guillaume  de  lainte  Maure ,  chanoine  Se  doyen  de  faint  Martin  de  Tours  cn 
lxx-7.  Cliaocdtet  de  France,  mourut  eu  Ibn  prieuré  de  la  Chanté  iur  Loire  i 
bvedie'delaConverfiondefiintFânl  13)4.  a^nès «voit  ftit  ion  teaament,&: 
fiit  enterré  dans  l'cglife  de  faint  Gatier  <k  T  ir^ ,  corainc  il  1  avoit  ordonné* 
Voyez  fen  triute  dâiu  f*  faitt  ieettu  hiptrt ,  chjfnn  des  Chaucelicrs  de  Francci 
7mt  T*  fi 
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].  GUY  de  famtc  ^1nlTe,du^ucllontdl:^ccuduslcs  feigncuisSc  cpmtc&dcjonzac, 

rapporres  ci>jpics  §.  IL 
4.  Hugues  de  laintc  Maure  ne  laida  qu'une  fille,  à  laquelle  CuilUume  de  (ainrc 

Maure  ,  Chancelier  de  France  Ion  onde  iegua  1000.  liv.  put  Ion  tcAamcnt  du 
(.)DoChtft«        17.  janvier  IJÎ4- l*) 

ffi/l> dâ$  cï^»wm-  I*  kEUL  eu  TsAR^AU  de  {ainte  Maure  ,  Dame  de  Bellcfontainc ,  mariée  ,  i*'.  à 
Pierrt  de  Paluau ,  leigncur  de  Moncrelbr  &:  de  Luçay ,  i".  à  Pierre  de  la  Jaillc , 
avec  lequel  elle  vivoit  en  ijjj.  &  IJ75. 

6.  Louise  de  taioie  MaïuCiprcmiece  fcnune  de  Gt^rtjy  dit  Sriità»  de  Cbatcau" 
brianr,  feigneurda  LyonaAn^rs,  de  Chakîn><lcs  Rochcs-Barita^i  deCha- 
vanncs  delà  Bouardicrc,  hls  de  Je^»  ^'c  Chaccaubriant ,  feigncur  du  Lyon 
d'Angers,  &:c.  6c  à'Ifibellt  la  Prcvôtc  de  I  houars ,  Dame  de  Chav.-.nncs  la  pic- 
inierc  femme. 

7.  Mahaut  de  faincc  Maure,  abbcdc  Je  la  Trinité  de  Poitiers,  le  27.  Novembre 
(i)  ruChefue.  >  3  3  (^)  Ç"^  plulicuti  hauiuïigCb  cil  cette  quaiitcTan  Voyez  Cj/.  Chriji. 
è»jt.4i,i(.h*at€Utn         Edit.  MV.  ttme  II.  ttl.  ijotf. 

/•  *9f'  GoOklia  de  (âintc  Maure  >  que  fierrt  de  fàMe  Maître  met  su  nombre  de  fes  demefii^ 

mut  imu  fm  tefitmm  itimi  314.  &  sufiui  il  U^ut  une  ftmmt  £  arrêta ,  fntvMÊ 
im  ktiârd. 

•V. 

IKRRE  de  fidnte  Maure  IL  du  nom ,  dû  IVxmw,  chevalier,  (êîgneur  deMooc-  q 

gaugicr,  de  Rivarcnncs,  vicotric  Bu  'leis ,  fcrvir  en  la  guerre  de  Galcognc 
&  de  Saaucngc  l  an  ij'S.  &;  (c  trouva  avc^:  cinq  Chevaliers  i»:  viagt-hmt  Ecuyers 
en  la  bataille  du  Roy  de  Navarre  l'an  1)40.  en  l'oildes  Bouvincs.  H  demeura  trois. 
toii  phponicc  des  Âi  g^is  >  aufquels  il  paya  de  gro(Ks  rançons*  6c  fat  oi»ligé  de  ven- 
dre la  terre  de  la  Seullaye  ,  aflilc  au  grand  fSefil' Aunis.  Le  Roy  la  hit  rendit  depuis 
en  ce  r.hdcration  de  tes  Ici  vices  le  ic.  Scprcmbrc  1371.  après  ravoir  iccouvrce, 
il  iotcnu  aâicn  contre  le  Prévôt  de  Pans ,  pour  avoir  élargi  de  prilbu  un  nommé 
RcDAtad  de  Modiftnand  1  au  préjudice  de  ce  qui  lui  étoic  dit 

1.  Femme  ISABFAU  de  Prccigny,  Dame  de  Laleu  &  de  Lommcau  près  la  Rcv 
chellc,  fille  puînée  de  GuiUitume  de  Prccigny,  fcigneuc  des  mêmes  lieux  ,  moutuc 
lans  enfans. 

IL  Femme  MARGUERITE  d'Amboire>  fille  puWe  àl»gergtr  \.  du  nom,  fei- 
gncur  d' Amhodc ,  de  Montrichar  J,  de  Chcvtcule  &c  &  de  Mvie  de  Flandres .  Dame 
de  Ncllc,  de  1  cnrcmondc  is:  de  Mt/iudoublcau.  lillc  hcn  a  de  la  tcric  de  NcHc, 
qui  palTa  à  U  poftcrité  par  U  moïc  lans  cntaus  de  BUmhe  de  The,  comteffe  de 
Dambmartin  A  nidce. 

1  jFAM  de  fainrc  Maure  ,  fcigneur  de  Montgaugier  &  de  Nèfle  ,  qui  fuir. 

2.  Avmand  de  UiHcc  Maure, lagiicur  de  PuHâc,  &c.  fit  hommage  le  28.  Avril  142 j« 
i  la  Reine  de  Sicile  6c  au  Roy  (on  fils,  pour  b  terre  de  Bri.i  fur  Auliiois,  mou' 
vante  du  château  d'Angenj  pour  celles  de  (arzc  2£  de  Longue  ,  tenues  du  chi-  £ 
teau  de  Bauge  ,  &  pour  la  (cigneurie  de  la  Fatgne  relevante  du  château  du  Loir. 

Il  mourut  lai'.s  cntans. 

3.  Maicie  de  lâintc  Maure,  Dame  de  Rivarcones,  femme  de  Fierrt  de  la  Roclie- 
ronlTe,  chevalier  »  lèigttcur  de  Pocé-.  duquel  elle  éuài  veuve  Cti  141  f.  Bc  avec 
lequel  elle  avoir  vendu  la  terre  de  Pocé  à  la  Rci  iC  de  Sicile  ,  luiv.int  des  titres 
des  années  ij88.  &:  13^0.  £llc  cui  pour  hctiticrc  charloie  de  dintc  Maure» 
Dame  de  Loué  (a  niccc. 

.4.  ^AlLCUEKiTE  de  faintc  Maure,  marice  vers  l'an  ii8<>.  à  GutHaume  d'Orgc- 
mont ,  feigiKur  de  Mcry  (ur  Oilc>  de  Mericl,  Failloiicl,  à'C.  troiliéme  fils  de 
rierre  d'Orgcniunt,  ici^ncur  dc Mccy  Kdc  CtiantiUy,  chaoccUcx  <fe  Fiaocef  p 
ic  de  AUrgM«tu%  de  Yoilîucs» 
HtCTOR  de  aiixe  Maine ,  chevalier  &  drnnbeOan  du  Roy ,  ell  fneiiticn]h&  en  ces 
quaUtés  en  phificurs  titres  des  anne'cs  1409.  1410.  1411.  Se  1412.  il  pouvoir 
être  fils, ou  trcrc  de  Fttrre  de  lainte  Maure  1  L  du  nom,  leigncur  de  Montjpttt* 
gier. 

lUs  tuuurel  de  Pierre  defainte  Maaic  IL  du  nom  1  iëigaeur  dcMontgaug^  fie  de 
Jeanne  de  l'idc  Bouchard.  * 
(/)         J-i     Jean,  biitrd  de  fànte  Maire,  fervit  permi  Us  Chevâliert      les  Ecuyers  ès  guerres  de 
»J«^.  rembseveu  de  Utentdtfmt  JSmimmtMii%9'&fiateiuméferLi$iradm 
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EAN  Je  Qin 


VI. 


c  M.iarc  I.  du  nom,  fci<',acur  dr  Nïonrgaupicr  5^'  de  Nèfle,  comte 
&c  rciiùic  aveu  cii  1408.  de  ta  tcirc  tic  U  Haye  Joulain  au  château 


B 


de  Izcnaon ,  _      _  .         _  ^   

J' Angers,  {a)  p  Lai  doit  en  1413- contre  le  fcigneur  d'Amboifc,  pour  la  fiicoeflîoD  de  jj^^g^'^^f 
PUrre,  le^iicur  d'Àmboiic  »  vicomte  de  Thpuarsi  Se  croit  mort  en  i4xf.  qne  les 
eo&ns  étaient  fous  b  ratelle  HjÈnumi  de  (âinte  Maure  ,  (cigneur  de  Joniac  &  de 
Fhilipfe  d'Orgcmont. 

Femme  J  E  ANNE  des  Roches ,  Dame  de  Bcauprcau  &  de  b  Haye  Joulain  en  Aa- 
jou ,  hlle  &:  héritière  de  JtM,  {eignear  des  Roches,  8c  At-Je/amt  de  Bcauprcau. 

I.  JEAN  Je  Ijintc  Maure  H.  du  nom ,  fcigncur  de  MotUL'Jugicr  ,  qui  fuir, 

2  PiEKKE  de  Ijiiuc  MauTc,  miacuc  CH  141.5.  ctoit  avec  tu^i  tccrc  &:  tciiccurs  lous 
la  tutelle  à ArtuHd  de  faintc  Maure*  feigncut  de  Moccailficr» 

|.  Ma&ib  de  liiiiiic  Maure >  auflî  mmeute  en  1425- 

4.  CHAStoTB  de  (àinte Maure,  Dame  delà  Fjignc ,  mariée  à  Guy  de  Lsval  IT.  (bi 

nom,  (cigncur  ><3c  Lotjc  ,  de  Tenais,  Montlabcrr,  &c.  fils  ainé  de  Thibaut  de 
Lkval ,  chevalier,  Ccigncuc  de  Loué  &:  de  laine  Aubin»  &  de  jfaame  de  Maille'. 
'  Elle  lui  apj>orta  la  tenede  la  Faigne,  monnicle  )o.  Aoaft  148;.  &  fut  enter- 
rée dans  l'eglilc  de  Petuis  (ov.s  m.c  tombe  ,  où  fc  voycnc  fc,  armes  au  i.  de 
(aime  MautCt-au  2.  de  Flandres,  au  j.  de  la  Haye  ,  au  4.  des  Roches,  &:  iur 
le  icAit  d'An^eife  écandé  dcdeiixJcc^ar<b.  (^)  Ve^cziMW  m.  de eatebi^e 


(i  ÎA.duCKcf- 


T 


tantUta  f  .de  Tainte  Kfau. 
rc,  rfit  1.  di  giituUs  i  It  tttix 
i'hnmtntSy  f%tunnni<  qui  eCi  U 
HAjt  ftmUin,  4U  } .  it'tt  *u  iitn 
t4mfâ»t  it  fétu ,  MU  4.  d'dr- 
f^tnt  1 1»  hândt  faftUt  dtgHtU- 
Ui  4  té  bndurt  dt  ftblt  beféot' 
titfvqmtJtiuMOCaESjat  ' 
U  mit  éfMM  âà  x.d*  4> 
fêUi  itm&  it  pmttt,  M  s. 
&  i-  éf  punltf  i  dm  Sm 

VII. 

EAN  de  (aintc  Maure  II.  du  nom  ,  comte  de  Benaon  ,  fcigncur  de  NcfTe, 
de  Montgaugicr  ,  de  Beaulieu  ,  de  la  Haye  Joulain  ,  de  Capy  ,  d'Athics  ,  de 
Ih^ouchy-la-Gadie,  de  Saultray  &  de  Rivarennet  ,  étoit  en  1425.  tous  la  tutelle  de 
PhUiffê àOcffmatiXt  jcqud  lepiit  le  procès  omnmcocc  pac  fan  peiecooue.  Loiiia 
d'Aniboife,vicoaiKdeTliouars,pourhttdfiéiDepaitfedeilnensde  ocneMAlibn. 
jcan  de  laintc  Mauce  boât  déoedé  eo  i4fj.qiie  fa  veuve  plaidait  conae  fin  lili  dn  pre- 
luicr  lie 

I.  Femme  ]ACQUETTEdc  Puifeuls^iiiéce  de  Itcgmod  de  Chantes,  «die-. 

vcquc  de  Reims ,  chancelier  de  Fr.ince. 

I.  CHARLES  de  Sainte  Maure  ,  comte  de  Ncile,  qui  fuit. 

a.  Ahdre'e  de  (àinrc  Maure ,  femme  de  TbUmi  de  BdUogtt  ,  Seigneur  de  la 
Hottflàye*  vivoic  cncocc  co  14^  qu'cUjB  oanfigiea  à  Poitien  pcNic  drain 
(ucoeffîfs. 

II.  FcniiiK,  LOUISE  de  Rochechouart  ,  fille  de  Jftn  de  Rochcchouart ,  fcigncut 
de  Moitcntar  &  de  ^^«1»^  deTurpin  Cri  Ile ,  fut  mance  en  1444.  eut  milUrttux  àtrca 
inarta';e«  fie  cefta  le  29.  Février  ■  i4S9.  le  Roi  lui  fie  rendre  en  S490.  une  fiunme  de 
2}00.  Jivtcs,  qu'il  avoir  pril'c  en  l'églifc  de  S.  Martm  deToUStOillbailiaiy  l'avoit 
nulè  en  dép6t.  Voyez  urne  iV.  de  celte  Htfi.  p.  iyy.  , 

i;  Jean  de  binie  Maure  yj^cilbanier  à  Loches ,  auquel  le  procez  fut  commencé  le 
4.  Juin  1477-  pour  avourccn^iié  défaire  évader  le  comte  de  Roucy»  qui  y  énic' 
auin  détenu  prilonnicr. 

i.     j.  Jacquiis  5:  Antoine  defainte  Maure. 

4.  AcNE  s  de  l'aiDic  Mautc,  mariée  ïjtm  Beau-fils,  Icquclopm  droit  de  Icsbeau- 
fretes ,  plaidoic  en  148^.  contre  cJuria  defaince  Nfanretc  Tbibandde  Bellangei^ 

polir  le  ch.îreau  de  Rivarcnnc;,  qui  avoit  ctédooilé  Cadonaire  l'an.1471. à  Lotttfa 
de  RodiccUouart ,  mcic  de  la  icmuic. 
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VIII.  \' 

CP I A  R  i.  £  s  de  iainEc  Maare»  chevalier  comte  de  Nèfle  *  fcigncur  de  MowffH;^ 
gici ,  clrmibcHan  du  Roy  ,  ne  portott  dn  vivant  de  Ibn  père  que  la  qualiréde^i- 
jncur  de  Piiik-als,  tic  horiim.igc  lic  b  terre  Je  Ncflc  Ic  iS,  M.irs  m*.?-  ePt  qii.ilific 
MN/&  du  Rai  dani  des  Ictcccs  patentes  des  Rois  Louis  XI.  au  mois  de  Janvici  i^iS. 
pour  1  fteftion  âe  la  Icigncutie  de  I^eflecn  comté ,  8t  Châties  VUI.  le  7.  Deccmbte 
t{m    Htugc;  «484-  («)  &  vivoit  encore  en  1492, 

V'fi.dê  4tUt,t>     l.  Fcromc  ,MADtLENEdc  Luxembourg ,  Tccondc  fille  de  Th^aud  de  Luxcm- 
.  Voarg»  fctgoeifc  de  Fienncs ,  &  de  Philippe  de  Melun  »  4c  pedce  6Ue  de        de  Lu- 

xembourg, eontle  de  S.  Paul  8e  de  âùarjnutùe  de  BoilX ,  fiic  mariée  par  contrat  du  a^. 
Septembre  1457.  VUBmôt/mtnawt^yie  SJUéf^t ^Mék^e»  iiv.  IX.  f.  2^6.  g 
A  0  M  E  N  lie  laintc  Mauie&E  émmàfij^  (on.pcie  je  la  Juillet  14^7.  &  tnoucae 
peu  après. 

n.  Feinme  «  CATERINE  dïftmtevllle.  Dame  de  Ciïverville ,  de  Quiericy  »deLa« 

inicrvillc  ?v"  ckFormeric, fille  cle/îffimd  Eftourcvil!c,  feignait d  Auflebolc,  ïcdcMt' 
rte  deiainte  Bcuve ,  partagea  ks  terres  de  la  fucccflion  de  ion  licic  cui^pS. 
I.  ADRIEN  de  laintc  Maure  ,  com ce  de  XcAciqui  fuit. 
1.  |can  de  (âime  Maure,  chevalier  de  KhpdoSi  commandeur  de  Carqnigny. 
3.  JeaMME  de  fâinie  Maure,  mariée  l'aii  148^.  zjacqius  dcMontbcl,  chevalier, 
leigncur  d'Entrcmonc;  5i  de  l'Epine  ,  lequel  tcfla  le  a.  Mav  1 5 1 3.  1!  étuit  fïU  de 
CuiUâtime  de  MohiIkI  ,  fcigncur  d'Hntrcmoiits  &:  à'Aptxrde  de  b  Clumbrc,&:  (e  C 
(  i.)Csicl>rnoii.        remaria  i  Phi/ippe  Heim  &  SalTenage,  tille  de  Jtfus  Baron  de  Saflènage.  [h) 
^i^ririrfriM^*      ^  Anto I ittTT e  dc  Cainte  Maure ,  cpoufa  Frmçus  Baraton ,  feignciir  de  R  ivarcnncs, 
riij|ir«iiif  fiMAfe  •        dc  la  Brode  &  dc  Chalongcs ,  clic valicr , grand  c'chanfon  de  France ,  his  de  f  ww- 
f-f^fc  .ftis  Bar atoti ,  fcigocur  de  la  Roche- Baraton  &  dc  Champirc  &  à' Arme  dc  Fetchak 

•    }.  Ammb  de  idiate  Maucct  femme  de  N.  rciencuc  dc  U  Craicoiic  en  Anjou. 

IX. 

ADRIEN  Je  fiintc  Maure ,  chevalier,  comte  de  Ncflc  ,  fcigncui  de  Moiugaugicr 
ficdcBcaulieu,  n'avoit  que  15.  ans  lorCque  ronpcre  Ictuaodpa  &:  lui  doutù  lo 
iomté  de  Nelleen le  mariant  le  9.  (eptembce  1480.  il  était  mort  en  1  p7. 

Fcramc  .CHARLOTTE  de  Chalon ,  comteflc  de  Joigny ,  dame  d'Anttgny  de  D 
Vitcaux,  âlle  &  héritière  de  cbirlts  de  Chalon ,  comte  dc  Joigny ,  baron  <^  Vucaux 
8c  de  yetmit  de  Banquecun ,  fut  mariée  par  contrat  du  9.  Septembre  1 480.  &  étoit  re- 
manéecD  i  $07.  ^  Frmfw d'Alegre ,  feigncut  dc  Pcccy , grand  tnaîctc  &  gênerai  icfor- 
maieur  des  eaux  8c  forêts  de  France ,  fils  dc  Jaques  de  Tourzcl ,  dit  d' Alcgre ,  baron 
d'Alcgrc  ,  thev.ilicr ,  ec  CdCthneUe  de  Laftic.  Charlotte  de  C^halon  ctoit  veuve  dc  (on 
fccund  ouii  lotlqu  elle  obtint  foufliaoce  pour  Ëùre  la  foi  &  hommage  dc  (ba  comte  de 
<^^!^r.  Joigny  se <fe  b  iëigncuriede  nile(busMonttealiex4.0aoWeif  as* 
btt,^'^^     *      1.  JEAN  de  f.iiare  Mnurc ,  comte  de  Ncflc,  qui  fuir. 

-4.  K  icoLAS  de  laintc  Maure,  baron  d'Emctv  &:  comte  dc  Joigny  en  partie,  cpoufa 
le  i7.May  ijjo.^''!      '  f  riand,  veuve  de7'*»'^c  Rofîcy , (cigncur  dcSouleaux  ^ 
prés  Troyes ,  contre  laquelle  la  dame  de  Dintevillc  &:  les  tuteurs  des  ciifins  du 
comte  de  Neilc  obtinrent  arrêt  en   4  ) .  pour  déclarer  nul  le  tcftanicnt  de  Ion  roaty, 
3.  4.  &  y  Aime',  Adrien       Florent  Je  laintc  Maure ,  dcccdcz  jeunes. 
■6,  Claude  dc  faintc  Maure ,  chevalier  dc  1  ordre  dc  S.  Jean  de  Jciufalcm  fut  arrêté 
prifbnnier  par  ordce  du  Roy  6c  mis  au  château  de  Dijon  le  a.  Février  t  y  ;  1 .  où  11 
mourut  le  9 .  Décembre  fuivant.  Il  prcnoit  la  qualité  de  comte  de  Toignv  ,  5l  quoi- 
qu  U  tut  dans  1  ordre  dc  Malte ,  il  ne  lai  Oà  pas  dc  le  marier  deux  toi:» ,  t'ccat  dc  Tes 
•Ailes  fi»  contcfti  au  P«rkmeiiC,  Ce  cUcs  tranllgercnt  avec  le  nurquis  de  Kcîle 
leur  coufin  germain  *  «pà.  les  iccoottui  pour  kg^timcs  8c  habiles  à  fucccdèt  i 
leurs  pctc  Se  mcrc.  P 

I.  Femme ,  juLiPNNF.  Eveiîlcchicn. 

Claude  dc  iatntc  Maure,  baronne  de  Ficrtepettnte  Se  de  Lorme^Chalon  en 
partie,  -lênroe  de  JieM/Bcllanger ,  feignear  de  Beaovaist  de  la  Couflute  te  de 
la  Planche-Hubcrr ,  dont  elle  eut  cUnJc  Eclianger»  nMriécà'jwiwrffiie d'Or*- 
bicr,  morte  tans  cntans  au  iuui:>  d'Àoùt  i6it. 

II.  Femme  ,  Claude  dc  Prie  ,  fille  d'Aymur  de  Prie  ,  (cigneur  de Montpoupon 8e 
de  la  Motte ,  chevalier ,  grand  maître  des  Arbalcftcien «k  France  1 8c  de  cUait  de 
Traves,  dame  de  Givrv,  fa  première  têmme. 

:  Cl  AUDE  de  (aintc  Maure  ,  leconde  femme  d  //«rgfffi  Rabutin ,  baron  d'Efpiry, 
fils  de  CUade  Rabutin»  iêigpeur  d'£fpiry  fie  dc  Sully,  &  de  B^ht  Oanus  de  la  fia- 
aoUc ,  il  àoic  marié  en  15     tvtc  ùû^  Hdio  Ta  piemîerc  fonme. 

7.  Bam« 
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A  7.  Barbh  de  (aintc  Maure ,  baronne  de  Gcignon  Ôidc  l'Orme  en  partie ,  mnricc  à 
Anttme  Seigneur  de  Dintevillc ,  de  Spoy  8e  deFeiieerolIes ,  baron  de  Mourvillc , 
£l5  à'£t«ri de  Dixitevillc  III.  da  nom  >  Sdgncur  de  Spoy  de  Feugerollcs^,  le 
àtCtjmu  de  Vetgy.  Elle  éioit  veave  en  i)4j.  K  fie doa  en  if 4{-  ^  J'^'*»  de 
DiiucviUc  fun  fîU  de  ce  qu'elle  poovoît  pténendce  en  la  fuccdlîoo  de  fer 
pctc  te  mcie. 

X. 

JE  AN  de  fainte  Maure  III.  du  nom  cfl  qualifie  comte  de  Ncfle  S<de  Joigny  ,coai« 
me  fils  Se  héritier  iX Adrien  de  (aintc  Maure  lonpcrc  ,  le  31.  Août  1^07.  &:  c'toic 
mort  en  i5i^. 

^     Fcnunc ,  ANNE  d'Humieces,  fîlle  de  ]<>«II.  du  nom  ,  feigneuc  dHutoicces*  de 
Bccquincourt ,  de  Bonzincoutt ,  &:c.  &  de  ]eânne  de  Hangefl-Gcnlis. 

1.  Charlis  de  fainte  Maure,  comte  de  Ncllc,ctoit  mort  en  I534« 

2.  LOUIS  de  (ainte  Maure,  Macquis  de  Nellc ,  qui  fuie. 
}.  LooiSB  de  làinte  Maure.  atibrOê  de  l'abbaye  aux  Bois. 

4.  Autre  Louise  de  fainte  M.niic ,  maricc  en  15      à  GtUts  de  Laval  II.  du  nom, 
Icigncur  de  Loue,  vicomte  de  lîrollc,  hls  de  Gilies  de  Laval  I.  du  nom,  Ici- 
gneur  de  Loûé,  de  Benais,  de  Brcil'uire,  &:c  &  de  FrMfùfeéis  Maillé  là  pte- 
mierc  femme.  Voyez  ttm  lU.  ie  tmt  k^nrt^ftg.  6)8. 
^  XI. 

X  OLnSt'c  r.\;nrc  Maure,  marquis  de  Ncfic,  comte  c^c  joigiiv,  cbcvalicrdc  l'or- 
|_.^drcdu  Roy»  demeura  jeune  ibus  la  tutelle  à&Jdcs  licaubis»  icigiwur  de  Ri- 
vaiemicS}  Ky  Moicencoceen  if  j8.  qu'il  tranfigea  avec  Antoine  do  i'rat  touchant 
les  biens  de  CharUtit  dcChalon  low  ayeulc.  Il  hit  donne  en  otage  à  Elil'abeth  Reine 
d'Angleterre  l'jn  1^59-  &  mourut  à  Paris  le  9.  Septembre  5571-  d'où  foa  corps  fut 
porte  &:  enterre  à  Nclle.  C'cH  en  (a  laveur ,  que  le  Roi  François  1.  joignît  aucomtéde 
Neile  les  baronics  de  Eeaulicu ,  d'Athies  &:  de  Capy ,  &  érigea  le  touc  en  marquilac 
par  lettres  du  mois  de  Janvier  1545.  regilUécs  au  Parlement  de  Paris  le  x6,  No> 
vembre  1548-  en  venu  des  lentes  ^Bcoaimnation  du  la.  Juin  1^47.  Voyez  Blanchard 
4a$M/.dvmtl.etl.  $96. &6oi. 

t  Femme ,  RENE'E  de  Rietnr ,  comteflfe  de  Laval ,  de  Vitré  ée  de  Rocheibrt ,  fille 
aîncc  &  hcriticrc  de  C/Wr  fire  de  Ricux,  &:  de  Caihtrific coni'.\:{]c  de  Li.va'. ,  fur  mariée 
le  j.  Janvier  1 540.  (c  retira  en  1 5  5  8.  eu  Bretagne ,  où  elle  vccùt  .cpaccc  de  Ion  inati ,  &C 
mourut  (ânsentans  l  an  i^<^y. 

II.  Femme ,  MADELENE  Olivicc, fille  dePnwfMf  Olivier ,  chevalier, fcieneur  de 
Leuvillc ,  chancelier  de  France,  8;de  JnwwrdeCMîfay.  Elleépoufa  en  fécondes  nôccs 
Iaw  de  BaUac, icigncur  de  Mont.igu  ,  (.hcvalier  de  l'ordre  du  Roi,  tih  de  t/jow/jj  de 
Baliàc ,  leigoeur  de  Montagu ,  &  d'Aaae  Gaillard.    Voyez  Umu  il.  de  cette  htjl.  /  44 1  • 

I.  CHAKtBS  de  fiimeMaure ,  marquis  de  Neile ,  comte  de  Jc^gny  »  mourut  i  Paris 

le     Ntv/crr.brr  isjf^.  âgcdc<î.  ans. 
X,  Antoine  de  umcc  Maure,  dcccda  auffi  en  bis.îgc;  par  fa  mort  &:  celle  de  fon 
frère,  J'iodeLavalleurcoufin,  lucceda  au  nurqu1l.1i  de  Nellc,  Se  àtouslesautlCS 
biens  de  cette  branche  fitmmUàt$éditautêmtUl.ittau  h^.f,  $  jS. 
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§  1 1. 

SEIGNEURS  DE  MONTAUSIER. 

COMTES  DE  JONZAC 

fâu  êipn^h 


GUY  de  faintc  MaurcI  du  nom ,  chevalier,  rroific-mc  fils  de  PIERRE  de  faintc 
Maarc  ,  fcig!>cur  de  Montgaxigîcr ,  dcMAHAUTb  femme ,  mentionnez  d- 
dcvam  p.  9.  poûà  en  Guyenne  du  temps  des  premières  guettes  des  An^ois,  y  fervit  fous 
Guy  de  Cerfs,  Sw-pw.*»  maître  d'hôtel  du  Roy  ,  &:  capitaine  fetiverain  ès  parties  de 
Guvcnnc  f;  di:  S.iir.tnngccn  i  J17.  îc  tous  ,4.';|7!V<  Itliic;  iicMj_i!:L..  ii  -icthal  de  Sani- 
toDgc  en  15J7.  Il  vivoît  encorde  24.  Scpteinl>;c  1 340.  qu'il  rc(jut  de  Renaut  Croullc- 
bois  i6.  livres  pont  hii  êc le» gendarme» de  ftaimpjgnie,  fous  le  mcmelthierdcMagnac, 
che\'alicr,  fa  quittance  cft(cc!l(!c  en  cire  rovigc  d'un  ecLiiOÎifc  voit  uOC  Ëiloe  diargéecfe 
(«  ICibinctdc  trois  étoiles  ou  molettes,  (up^>tnt!.  deux  aigles ,  cimier  un  ange.  \a) 
ai.  CUttabMir.  Femme , MARGUERITE,  dame  de  Montauficr ,  hlle  unique  fie  héritière  de  • 
Ittunitiagnau  de  Montauficr ,  &  de  Fet rouille  de  Mofnac  ,  damedc  Jonuc»  fut  ma- 
riée environ  l'an  ijij.  8c  porta  dans  la  maifon  de  fainteMjnre  la  cette  de  Montaufîec 
du  clicfdc  fonpcre,&:  cc'.lc  de  Jonzac  de  celui  de  Uir.crc.  Elle  fe  remaria  à  Bcmsrd  de 
OMuborn ,  dont  elle  eatleAme  de  Coinborn  ,(cnimedc  Pierre  de  Mallas  >dit  Mjru/et, 
du  confentemenc  duquel  Pierte  deûînce  Maure  eut  la  iêigneucte  de  Mofoac  de  b  fuo» 
ccflîondcfn  mcrc,paraclc  du  i.  Oflobrc  i3«^^- 

].  PIERRI"  de  (ainte  Maure,  fcigncur  de  Montauficr,  qui  fuit. 
it  Rbhauu  de  I  linteMaurc ,  retenu  avec  neuf  <fcuyer$  pour  fervir  (bus  le  firc  de 
Coucy  en  Guyenne,  fut  reçu  à  Baflides  devant  Vcntadour  le  13.  Juin  ijS^.Sc 
mourut  (ans  eiifans  de  "Jeanne  de  S.  Iricr  b  femme ,  qui  étoit  rematicc  en  i4o<f.  à  C 
"Jtm  Mayny ,  chevalier. 
3.  iËNOR  de  iiuntc  Maure,  femme  de  GniUdum  de  Chamboreat ,  lequel  plaidoic 
en  t4o«.  jKMtr  1*  fucceflù»  de  AomJ  de  lâinte  M»iie  fin  beaufren  t  contre 
jFcHMir  de  d.  Itiec  veB?e, 

V  I. 

PIERRE  de  faintc  Maure,  (eigneur  de  Montaufier,  par  donation,  que  lui  en  fit 
mcrc,  ilicccda aufli à  la  fcigneune  de  fonz.ic  par  la  mort  fans  cnfans  âcMjr^ut' 
rue  dciMoûiac  "vdey^iWw^dcCoiviUoni.  li  hn  hommage  au  Prince  de  Galles  en  la  la  lie 
du  château  d'Angoulémele  19.  Août  1 16  ;  ^:  en  rc'glifecathedr.île  de  Saintes  le  14.  du 
roêine  moiSt  des  teties  qu'il  tcnoit  de  lui.  Depuis  il  fctvit  en  la  guerre  de  Saintonge  q 
pour  le  Roy  avecfixéeuvers  l'an  1 3^7.  Se  vhrolt  encore  l'an  1 378. 

Femme,  MIRAMONDF  de  la  Mo:1k,  dame  de  CadiUac  &  de  S.  Severitt  prés 
Mortagne ,  fut  maric-c  le  dimanche  avant  la  S.  Luc  1 3  ^  5* 
I.  JfiAN  de  faintc  Maure,  dccedé  jeune. 

2    AÎ*NAUD  de  ùiiiteMniîrc  ,  fcigncur  de  %îontaufier ,  qui  fuit. 

i:x  4.  Jeann£  &;  Thumaïse  de  !.ui;cc  Miuic,  moururcuc  cubas  âge, 

Y  1  I. 

AR  N  A  U  D  de  faintc  Maure,  chevalier,  fcigncur  de  Montaufier ,  de  Jonzac ,  de 
Aiofnac.&rc.  fie  hommage  le  x.  Février  143}  -  à  l'abbé  de  S.  Germain  des  prc2 
<<)e£i  cette  dejonzac  ^  deux  ans  api&  il  iiic  reçu  à  S.  Jjeaa  4* Angely  avec  un  autre  che> 
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Â  valier  &  huit  ccuyers ,  pour  fcrvir  és  guerres  de  Sainconge  fous  le  connétable  J'Albrct , 
les  Anrjoi.s  le  incnt  pnlonnict  &  icconduiGrent  en  Angleterre ,  où  il  relia  dix  ans,  pen- 
dant klqucls  ics  biens  fureitt  oillcz  &  Ion  cbàccaa  de  Joozac  donné  ca  due  de  comté 
par  Henry  Roy  d'Angletcrrea  un  Ang1oî«,(mvaiit  les  tecncsdece  Prince  de  fan  t^*.dc 

ion  règne.  11  fut  nominc  tuteur  de  Jean  cie  fainie  Maure  I.  du  nom,  fcigncur  tic  NcHe  , 
le  z8.  Avril  1415. le  Roy  Charles  VU. lui  ât  donde  quelques  btetu  contilqucz  lue 
des  rebelles  éc  la  raaifon  d' ArchiacVqni  avoiettt  ccau  le  parti  des  Anglois«  par  letttcs 

clonnces  à  Tour^  le  10.  Scptcn-.brc  14^0.  Des  mcmoircs  !m  donnent  pnui:  prcmicrc 
Icmmc  Alécrchjndc  de  ManccndfC  ,  qu'il  trouva  motte  a  ion  retour  tic  pnion  d'Aa- 
gletcne. 

FemmCiFERRETTE  Marchand  ,  Dame  de  Mardlly ,  de  la  Gravelle ,  fie  de  la  - 
•   Vigaerie  de  Talmond ,  pais  d' Aunis    veuve  SAytur  d'Archîac  chcvah'ec  ,  &  iille 
_  unique  dV^;^rf'  Marchand,  Conicil'.cr  nu  Parlement  &  Prévôt  lics  .Marchands de P*« 
lis ,  &:dc  Jeanne  de  la  Gravelle ,  fut  mariée  par  contrat  du  ^.Janvier  140 j. 
j.  RENAUD  de  fainte  Maure,  fcignair  de  Jonzac»  qui  fait. 

2.  LEON  Je  tnintc  Nfnurc,  dent  fLai:  dcfircndus  Icsfe^nCUIS&ducsdeMbacaofierp 
l''air$  de  Fiance ,  rapportes  ci-aprci  111. 

J  MAAGUBKiTE  delnutce  Mmirc,  Dan^c  de  laincScfCtini  tt  en  partie  de  Moûiae, 

marine  à  Etiennt  du  Puy ,  ieig^ctu  de  Cazes ,  une  Géne^ogie  lui  donne  pooc 

mari  Jtm  de  la  Motte. 
4.  Team-  ix  de îaintc Maure ,  dame  de TvÎl-ux , cpoufi  1°.  le  tf. Février  j^^^.Jacqufs 

Chclhcl ,  fcigncut  châtelain  de  Moings ,  fils  de  Lms  Che{nel ,  &  de  iûwfte  de  la 

Seigne,daine<kSoa(moaKns.  1*^  G^deBiiMÛièt&tgDeardeJiil^ 

lui  daniicnr  pour  (ccond  mary  rierre  dc  GaiIMChcs.  .■  -  ' 

J.  Catherine  dc  ùiiKe  Maure. 
O      On  trouve  à  peu  près  d.ins  le  même  temps  Marie  de  fainte  Maure  ,  fcmtne  ife 
Pierre  du  Puy  du  Fou  ,  fils  dcj^it»  du  Puy  du  Fou ,  vivant  en  14)9.  &  dcJ«(]iMtf« 
de  la  Ramc'c  ;  elle  pouvoir  être  fille  tjimt»i  de  lamte  Maure. 

VIII. 

RENAUD  de  fainte  Mautc,  lèigncur  dejonzac,  fiic  rétabli  par  lettres  du 
Koy  le  5.  Juillet  t4p.  dans  toos  les  biens  deiamaifim , qoiavtnent été ufiit' 

pc7.  parles  Anglois.Ht  homniipo  dt  !,i  Vigucric  dcTahntJtut  le  10.  May  1454.  tran- 
ligca  &  partagea  avec  Uen  fon  hcrc  &;  les  laïuilc  15.  Septembre  1470.  fie  eut  pour  là 
parr  les  terres ,  chiîcUcnies  Ce  Icigncuries  de  Jonzac ,  de  Mofnac ,  Cadillac ,  la  Haye, 
lainte  Maure,  fainte  Cathccine*  la  Gravelle,  &:c.  Il  cefta  le  dernier  Août  1478.  inj^tnia 
fon  héritier  univerfel  Jetaion  fécond  fils ,  auquel  pour  la  con(êrvacion  du  nom  <2c  des 
armes  dc  la  mailon  ,  il  transféra  le  droit  d  juuiTc  qui  rt  i^;.irdoit  foucaud  (oafîls  aîné, 
D  pr&rc  >  ftmiQm  à' m  grand  revenm  en  benefca  Ci-buns  de  lEgUfi  »  à  la  charge  de 
pouTToir  fhiUfft  te  Frmftis  Tes  deux  autres  entàns  puinez  »  fiiivant  b  coutume  du  pays , 
oii  fc;  biens  ctoicnt  (ituc/.  H  vivoit  encore  en  ^■\97■  fuivant  des  lettres  du  8.  Janvier 
de  lamcmc  jiincc,  par  Iciqucllcs  il  paroît  avoir  toiidc  la  chapelle  de  la  maladcric  do 
Jonzac. 

I.  femme,  FRANÇOISE  Chabot,  fille  de  ^flM«i  Chabot,  fcigncur  dc  Jarnac  ,  •  ' 

fie  À'Ijthea»  dc  Ruchcchouart  fa  féconde  femme,  fut  matiéc  pat  couuat  du  1^.  May 
I4$<.    {a)  Voyez  t$me  ll.decelic  hiiloire  l»)  Menigs.  hyU 

I.  Foucaud de  fainte  Mautc , cinbtaQà  Ictat  Ecclefiaflique.  4i«s*tti,i.f*i^ 
^11.  JEAN  de  diinte  Maure, (èignenr  de  Jonzac ,  qm  lutc 

3.  FrANçois  de  fainte  Maure  ,  baron  de  Caditiac,  icrvoit  àlaguene  en  1^7^,  Je 
vivoit  cncotc  en  1489.  avec  Marguerue  dc  Bofqucaux  fa  fi:mmc,  dont  il  n'eut 

^        point  d'cnfins. 

4.  Philippe  dc  fainte  Maure  ,fcignatt  de  CbauxSC  de  S.  Germain  de  Vilwae. 
Fctnme,  Catherine  dc  Lanci. 

I.  Iacqufs  de  fainte  Maure. 

it.  JB  AU  de  fainte  Maure  •  ièigneur  de  Chaux ,  plaidoit  en  150a  conoc  (on  fiaeut 
pour  la  fiicceflion  de  fes  pete  8e  tnere. 

Femmc,CATHrMMF  d'Efpinay. 

I.  Alaim  dc  ûUotc  Maure,  fcigneut  dcChaux ,  mort  fans  cniâns. 
II  -FnANçoiSB  de  £i{nieMaQce,iètnnic  de  ]ean  Gcain  de  S.  Marlàult»  fêigneur 
de  Parcoiil  &:  dc  Milbrçav  ,  vicomte  de  Rochemeaux ,  gentilhomme  ordi- 
naire dc  la  chambre  du  Roy ,  gouverneur  des  ville  &  chiicau  de  Dijon. 
J.  laoïa  de  taime  MnuaCj  mààc  en  147s.  à  JtM/de  Mn«beECMi,  baibn  d'A- 
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voit  ardeChampeatix ,  filsaînéde  GmkârJit  Montbcron, feigneut  d'Avdr  ft  A) 

de  Mortagiic  fur  Gironde,  &  de  Cxthfrtve  M.irrel.  Il  ctoit  veuf  de  Muguerae 
d  tlbmpci,  tille  de  |c«»» d  Elbnjpcs ,  tcigucur  des  Roches,  Ccdc  Mtntàc  Ro- 
chcchoua  rt- M  ortcma  rt. 
'  «S.  Isabeau  de  faiiitc  Maure  ,cpoufa  i'.  AudAert  du  Barn- ,  fcij^ncur  de  Coux  8c 
de  GaureenLimolio.  2°.  P«r«  du Châccnct,lcigncut  du  Viliars,  neveu  de  iâ 
bcllc-mctc. 
7.  RoBEKTfi  de  iâinte  Maure. 

■II.  Femme  %  CLAIRE  dit  Cbâtenett  Dame  de  Giantay ,  veuve  ^  ferru  de  la  Gai- 
Tiii  lv  c ,  r.igiKurderEftangifiitininiéepuaiiiaac  du  t/.Noveoibce  i47i.aciiiou- 

£uc  Uns  cntoni.  B 

IX.. 

J ii  A  N  c'c  faintc  Maure,  feigneur  de  Jonzsc  ^  de  Moffiac  ,  fonJj  le  couvent 
dti  Cjrmcs  de  |onzac  le  13.  Oâobrc  ijoj.  eut  procc-^  en  1507.  contre  Charles 
Chabot  pour  la  fucccflion  de  Ikmere *  tefta  le  10.  Avn!  1 515.  Si  inlHtiu  Ici  héritiers 
.^I^y  G^gfi'tff&^Mwria  fils, par  iKirijoiisé^les  avec  la  ckurc»qiie^j  Us  htra^s 
mmaàta  ^  ^htfis  mlUts  Mmri»  nmemm  »  àtm ,  aunive  aîoc,  Mioic  ûiivaiu  la  ctm- 
tumedc  Saintonge  préciput  le  château  dejonzac  ftlequiocdeces  imnaeublo  U. 
jberitagcs. 

I.  Femme,  LOUISE  de  Clennont,  fil  le  de  J-<f<f««  de  CIcrmont,  feigneur  dcDatti- 
picrrc&c  d  Azay  enToundoe»  &di/f!ii«9«iChauda^  &  oknuuC  ^ 

lans  enfans. 

■IL  Femme ,  MARIE  d'Archiac ,  fille  à'Oiet  d'Aichbc  »  feigneur  d'Availles  ,  de 
Serre ,  de  S.  Cctinain  en  partie, &  de  Laye  Idal-Coutonne»  &  de  inKMWMduPuy  du 
Coadray-moaîn ,  fiit  mariée  pat  contrat  du  29.  Avril  1 5 16. 

I.  Alain  de  lair.tc  Maure,  lVii;!Kur  î;invac. 

icmme  ,  FfuiN<$ois£  de  Poiitnieux.  bcaûccc  delà  mailoadcsTouçbcs  2cde  Pc' 
xigac  en  Poitou. 

I.  Jeam  de  (ainte  Maure ,  fci/^near  (k-  Jonzac  ,  mourut âas^cafiinsde  MargimU 
de  Dieuxaydc ,  dame  de  Mombjlia  b  Icmuie. 

II.  Isabeau  de  (âincc  Maure,  dame  de  joi)zac,apiéa  fon  icete,époulayj(fH«r  — 
le  ValTcur,  /c/gncur  de  la  Coignce  au  Maine ,  &  raouratÊuia  enans. 

3«  Gloiioy  de  fainte  Maure  ,dcccdc  ians  pofteritc. 

3.  ANTOINJE  de ûjnte Maure,  feigneardbMafiâae»4^ruife 

A  NTOINE  (te  fainie  Maure,  cKevalier,  feigneur  de  Moliiae ,  ^  Fleac,  de 

./\Rcaux,dcNcuHcs&  Chaillcrct,  fit  fon  icl>amêiu  le  24.  fuin  i$57.  dans  lequel 
il  fJKmeiuion  de  Mme  d'Archiac  fa  mere  ,  fie  de  Ceefrty  de  fainte  Maure  Ion  riis. 

Ptmme ,  M ARIE-AmouJ ,  fille  de  JV/w/*/  Arnonl ,  feigneur  de  Chantillac ,  de  S.  Si- 
mon, de  Vi(;nollcs        V  ntmondois  en  Saintonge»  contctUer  au  Pademeot  de £our- 
dcau^ ,  &  de Philtbpcs  de  Qiua  irmcs  d"  Anzay  ,  lut  marine  en  1 547.  £ 
1.  GEOFROl  de  fainte  Maure,  ieiuiKvir  de  Molnac,  qui  luit. 
4.  Bon  AVENTURE  de  Êilnic  Maure,  dune  de  Rochcbrunc,  cpouiâ  1°.  le  21.  Fc-> 
vricr  ]  jâ9.  i>4MMf  de  Rtillac,  vicomte  de  BrigueiUfeigneurd'OssilbCi  sP.Piim' 
de  la  fioiâiae ,  feigneur  de  Riocbchi  u  ne ,  se  mounic  Uns  cnfoos. 

GEOFROYdc  fainte  Maure,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy ,  feigneur  de  fab»- 
ïcnic  A'O  zi'.lac  ,  de  Mofnac ,  dc  Fkac ,  Rochebrune ,  &:c.  fie  le  vov  âge  de  h  rcrrc 
lâintc  ,  fuivani  Iccatificatdu  rupcrieur  du  couvent  de  l'obfervmcc  de  i>.  François  au 
mont  de  Sion,  du  y.  Scptcmbic  lySi.  fnr  nommé  confeiller  d'état  par  brevet  du  j. 
Aoûr  16 14.  Si  clù  députe  dc  lanoblcirc  dcSaiacongç  aux  états  eenerauxiemisàPacis  »  ? 
paradcdu  vingt-cinq  du  in£ine  mois,  dans  tequelildlquatitie  chevalier  de  f  ordre  du 
Roy. 

Eemme,  VIVIANNE  de  Polignac,  hllc  dcZ«w de  Polignac,  chevalier,  feigneur 
d'Efcoyeux  6£de  Parenfais ,  Gouverneur  de  Sailltei»6C  de  £îtf£«rÎMTifiMi,  fut  mariée 
p  u  contrat  du  i  a.  Septcodice  1 598.  tcfta  le  12.  May  160a.    ioftidiM  fou  héritier  uni* 

vcrtcl  ion  fils.  *  .  ' 

•LEON  de  feinte  Mnicoomte  de  îonzac.  qui  fiiic 

X  I  I. 

LEOKf  de  {kinre  Maure  ,  comte  dc  Jonzac  ,  marquis  d  Ozillac  ,  fcii!;ncur  de 
Moûnc  et  de  FJkac»  chevalier  da  ocdses  dn  Hoy ,  capinioe  de  lo*-  i'"><^"^(^^ 

d'aimcs 
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A  d'armes  de  fcs  ori-ionnanccs ,  confcillcr  m  fcs  confcils  d'ccir  prive.  Le  Roy  Louis 
XUL  érigqt  en  iâ  faveur  la  baronic  d  OztUac  en  marquiiac ,  pac  Icctrcs  du  mois  de  De- 
cemlxe  i6»).Rgiftiécs  Mparlemenc  de  Bemcdeaiu  le  t.  Mais  1^14.  il  fût  âicineBie 
de  camp  d'un  rcgimcnc  d'infanterie,  par  brevet  du  ii.  Scpccmbrc  16 zj.  licutcnanc 
gênerai  des  provinces licSaincoiwc  ic  d  Aiigoumois,  ville  &:  gouvernement  de  la  Ro- 
chelle, gouverneur  des  ville  &  château  de  Cognac, par  lettres  du  14.  Février  1653. 
te  ccfâ dievalier  des  ocdtes  du  Roy  le  3i..I>ecaaDce  166:1.  il  moucut  le  21.  Juia 

Femme, MARIE  d'EfpacbczdcLufTan,  fille  aîn&dc  François  dTfparbcz  de  LuP- 
(an,  vicomte  d  Aubctctic»inatcchal  de  France»  &  dHjfthte  Bouchard  d'Aubeurtc, 
B  fut  mariée  le  la  Janvier  itfiz,  moMac  le  14.  Juillet  1^54. 8e  fitt  enterrée  près  le 

^and  autel  dcfaint  Ligiiairc  de  Cognac 

1.  Leon  de  faintc  Maure,  marquis  d'Oziliac,  tué  aux  barricades  de  Pacis  laa 

1.  ALEXIS  de  ûùaxc  Maute,  Marquis  de  )onzac ,  qui  fuie. 

}.  &  4.  Htioutb  êc  ANToweTTE  de  (aintc  Maure ,  dccedces  fans  avoir  été 


XllL 

'  A  ^^^^  ^  ^te  Maine*  comte  de  |anzae  *  marquis  d^rillac ,  feigncur  de' 

/yMofiuc,  Lieutenant  gênerai  des  provinces  de  Saintongc  &  d'Angoumois,  après 
C  Ton  pcrc ,  fut  capitaine  au  Régiment  du  Catdmal  Mazaun  ,  puis  meilre  de  Catnp 
d'un  Remmène  de  (èn  nom»  premier  Ecuyec  de  Jeaik-Bapcïfte  ikttea  de  Fiaece»; 
duc  d*Otleans«  8c  mourut  au  mois  de  Mars  1677- 

Femme,  SUSANNE  Caiclan  ,  fille  de  J>rmutis  Catdan ,  incendant  des  finanoei»* 
confcillcr  d'Erat,  &:  de  S^fimi  Baàtecdel^MiUiaiettthKtmxkm  itftft.SeiimK 
fut  au  mois  de  Mats  liif. 
1.  fuL I B-MicHaiu  de  <ànnie  Maute ,  ccnmeflè  de  Jonzac ,  «ée  «1  t6S2.  ^NMift' 
en  1678  Pifrre  Bouchard-d'Efpjibcz-dc-Luflkn ,  comte  d'Aubctcrrc  ,  chcvalicc 
des  ordres  du  Roy,  Lieutenant  général  de  Tes  atroces,  iîls  de  frmftu  Bouchard 
•dfEfpaibez  de  Luflan  ,  m  rquis  d'Anbecerre,    de  iMMwde  Pompadour.  Elb. 
^         tDOUrut  à  Paris  le  6.  Ocldnc  171*. 

;  ».  £  X  I  z  AB  E  T  H  de  laincc  Muurc  ,  mariée  à  Jesn-Bâftifie  de  Vemou ,  chevalier; 
ibgneur  de  Bonnœil,  de  Melziard  ,  de  Marconnay  &  de  Pontiou,fil$  i'Henrf 
de  VenUMi  écuyct  ,  iè^eut  de  Melxiard ,  de  b  Rivicrc-Bonoccii,  8cc.  U  dc 
Mtrit'JiHie  Round.  Son  mari  fût  tué  au  ticgc  de  Cony. 

FAAMçoiSE-GEKtv  1 1  VE  dc  fainte  Maure,  cpoula  par  contrat  de 4. NovcnbCB' 
1696.  FhiUKTt-Jo/efh  Devezeau,  l'cigncur  dc  Chailcneùil. 
'4.  IuoiTH-HusmTBde(ainteMaure,neele  i^.  Scbaptiféc  le  24.  Oâiobre  tt/^f, 
nit  maric'e  par  contrat 
d'Ars ,  upitaine  dc  vaiflcao. 
E  f.N.deiiiiaKMaitte>Rclig|ciilê. 


Jme  r. 
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§.  III. 

SEIGNEURS  ET  DUCS  DE  MONT  AUSIER.  * 
PAIRS  DE  FRANCE 


B 


V  I  I  I. 

LION  de  (aintc  Maure,  fécond  fils  d' ARNAUD  de  fainrc  Maure ,  fcigncur  de  Jon- 
zac  .ficdcPERRETTE  Marchand,  mentionnes ci-dc va nt  pag.  1 5.  partagea  le  ij.  C 
Septembre  1470.  avec  XauHddc  lainte  Maure  (on  ftete  aîné ,  qui  lui  ccda  la  terre 
de  Montauficr  fie  pludcur.  autres.  Il  eft  qualifie  àuycr  ,  feifflieui  de  Montaufiet  «e 
de  Wigclorcc ,  dans  l  adc  de  foy  &  hommage,  qu'il  rendit  au  Roy  è  Montrorean,  en- 
tie  ks  mains  du  chancelier  de  France,  le  28.  Avril  147?.  pour  la  vigucrîc  de  Tal- 
moodiuc  Gironde  ,  rcicvsuude  J«  fdgneuue  de  Taloiood.  U  en  donna  le  dwïom- 
brement  le  8.  lanvier  fîiîvaot ,  &  Aoic  mort  en  • 

Femme,  JEANTNE  le  Boji'Icr,  iî!Ic  de  Ccratd  le  Bourficr  ,ctuit  m.iriée  en  1450. 
Il  cft  du  dans  I  hiftoirc  chronologique  du  Rov  Charles  VII.  imprimée  au  louvre, 
pag.  459.  qiu  tm  145 1.  J^cffirc  Jim  k  BH$r/ier  (toit  gênerai  de  ftaKi  t  &  dt^  dtt 
'vaijpaitx  .  qui  binircn:  ks  An^lm  i  BUye  fous  le  cemte  de  Duneis.  *î 
l.  LEON  de  raintc  Maure  11.  du  nom ,  (cigncur  de  Monraulîer,  qui  fuit. 
».  J*é<mss  de  ûinte  Manie ,  feigneur  de  M-iguelon  &  <lc  Cu^Jcbois. 
|.  Catherine  de  fainre  M-^ure,  cpouG  1».  par  contrat  du  <î.  Juin  1477.  Fn* 
grnt  d  Aix,  ccuycr,  /cigncur  du  Uurct ,       7'*»  »  Icigneur  du  Pour. 

IEONde  faitucM.iurc  ÏÏ.  du  nom,  djcvaUcr ,  ba-.an  de  Monuuûer,  feigneur 
,de  Puigné,  tr.m%a  avec  fa  œere  Fan  1504. 
Femme,  ANNEdAppclvoifin ,  Dame  de  Puignc  &  de  U  C.  , n  c,  :  c  v  hen- 
»«c  de  GmOnme^  Appelvoiûn,  fcigncut  de  Chjl  gay ,  de  1  ui^uc     ac  u  Guyrayc,  ^ 
& d'^de Linieres, ftt  marie'e en  1480. 

I.  GUY  de  faimc  îst.iurc,  fcigncur  de  Monuulier,  quifuit^ 
a.  Leom  de  Uintc Maure,  chcvai.cr  de  laint  Jean  de  JcruCdem. 

3.  RiNE'  ae  feinte  Maute ,  fcigpcoï  de  laCayiaye ,  imkfi^firtr^fmiê 

4.  ÏeLke  de  ûinte  Maure.  ^^«^  " 'ï*':'  ,  ^  ^t. 

5.  N.  de  fiiinte  Mante»  femme  de  N.  Tiflon ,  le^aeur  de  la  Tonlciiemaiicaa  en 

tf.7.'1?8.  CATHBV.IME-JEANHB,  Bbatmx ,«(  jACQpiiiMB de  lâltiteMaiiie, 
les  deux  premières  Rjdigiculês.  p 

UY  de  (aintc  Maure  ,  chevalier ,  baron  de  Montaufier  ,  fcigncur  de  Puignc, 
-f  tranfigca  awc  Jeanne  (a  fœur  ie  2.  M.irs  15  27.  fie  fou  tclLimeoi  le  10.  Aouflr 
1J58.  uncodicile  le  ly  Septembre  15^6.  &  mourui  eu  ijC';- 

Femme, MARGUERITE  de  Lanncs ,  fille  de  Cltude ,  dit  C//wrf,  feigneur  delà 
lUtcfac-Alais»  de  Cuzadcs ,  &  de  ficlladesi  £c  de  Ouberme  de  Moctemer»  tut  maciée 
par  contrat  du  i\.  Février  jS. 

1  FRANÇ  OIS  de  fainte  Maure,  baron  de  Montr.uficr,  qui  [uir. 
z.  Louise  de  (aintc  Maure  ,  c'poulâ  par  contrac  du  2.9.  Juin  1^67.  Fmtfùs  de 
SUignac ,  fapKor  de  Kodiciba  ea  Lîmodio. 
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A     3"  Anne  de  (aincc  Maure,  mancc  à  ChtirUs  de  Nocey  ,  (eigncur  de  ki  Forge ca 
Poitou,  de  fâinc  Michel  »  Se  de  diavaigne,  chevalict  de  locdre  du  Roy. 

X  I. 

F R  ANC, OIS  de  faintc  Maure,  chevalier,  baron  de  Niontâuficr,  (cigncut  de 
Puignc' ,  mort  à  (aint  jcan  d'Angclv  l'an  1  j8S. 
Fcminc.  LOUISE  GiUier,  Dame  dé  SaUcs  &  de  FouKray  ,  fille  de  W  Gillicr, 
dwnlier,  rcigncuc  det  mêmes  lieux,  8e  de  Uuife-Renée  de  Choify  ,  fut  mariée  par 
contrat  du  2.  Avril  IJ71.  &  écoit  remariée  le  j.  Avril  iSctf.  a  icim  de  Beaudean, 
Icignciu  de  Parabeie ,  chevalier  de  i'ocdcc  da  Koy ,  Licutcnaat-^:ncul  au  gouvemo* 
IDCM  de  Poitou,  goovemeoc  de  Niorr. 

I.  Charles-François  de  falote  Maure,  baron  de  Montauficr,  tué  au  lîegc  de 
Laou  en  1 J94.  lut  enterré  par  ordre  du  Roy  dans  l'cglifc  des  Carmes  de  Lou- 
dun  ,  quoiqu'il  fût  de  la  R.  P.  R. 
.  i.  LEON  de  lainte  Maure  III.  du  nom,  baron  de  Montaufier ,  qui  fuir. 

5.  GUY  de  firinie  Maure ,  Icigneur  de  Foiigcrav  ,  deiit  Us  dejctnians  feront  raf' 
portez,  tt-^rts  J  IV. 

4.  François  de  faintc  Maure ,  icigocui  de  Salles ,  taé  en  duel  le  i6.  Janvier 
1614. 

3.  Cattrine  de  fâintc  Maure,  dame  d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  par 
Brevet  du  ij.  Novembre  1038.  mariée  à  Jc-w  deGallard-dc-Bcarn,comrede  Braf- 
^  ûc,  baron  de  la  Rochchcaucourt  .chev.dicr  des  ordres  du  Roy,  (on  AmbaHadeur  à 
Rome,  gouverneur  de  Sainionge,  capitaine  de  cent  hommei  d'armes,  lurintcndanc 
de  la  maifon  de  la  reine,  fils  de  if^n/dcGallard-dc-Bcara,  ici^ncur  de  Brailac, 
de  Mine  de  la  louche  Beaucourt.  Il  maunicà  Paris  Je  I4«  Ivbcs  dans 
h  ioixautc-lîxiéinc  année  ians  eofans. 

ZIL 

TT  BON  de  fainte  Muirc  III,  du  nom, chevalier ,  baron  de  'Kîon'aufîcr  ,  fcigncur 
M  f  de  Puignc  ,dc  Salles  ,  &.'c«  s  acquit  l'eftiuic  de  tous  les  honnêtes  gens  parlapio* 
bité  irréprochable. 

Femme,  MARGUERITE  de  Cli.uc.nibrianr  ,fincdcP/j////'/>f  deCh.kcaubriant, 
1>  chevalier,  fcig  ieurJes  Roches- BavjUuc  &  de  Grailay  .chevalier de lordtc du  Roy, gou- 
verneur de  Fonte.;ay  lc-Comtc,& de C/iï*r«  du  Puy-du-Fou >  fut  mariée  par  contrat 
du  5.  Avril  x6o6.  était  encore  ués jeune  kxfqu'çile  lefb  veuve,  &iediévoiiaeaticte«^ 
mcnr  à  l'éducation  de  fe  en&ns. 

I.  Hector,  de  faintc  Maure,  baron  de  Montaufier,  n'avoït  qvTe  z\.  ans  lotfqu'il 
pantcde  Pans  pour  fcjetter  dans  Caïal ,  aûicgé  par  les  Elpagools  fous  le  comman- 
demeotde  Dom  Gonzalez  de  Cordoua  :  il  y  cntn  dcgutfé  en  habit  deootddier, 
ayanr  rr  avcrfc  à  pied  tout  le  Milane/.  Apres  la  tnort  du  marquis  de  Bcuvron, 
qui  y  coininandoïc ,  tous  les  gciu  de  gucne  d'un  commun  confcnicmcnt  lélutcnc 
pour  leur  chef  11  obligea  les  Efpagnols  à  changer  le  fiege  en  blocus,S£  donna  le  tems 
£  au  Roy  Louis  Xlli.de  les  venir  forcer  à  le  lever,  aprésavoir  été  un  an  entier  devant 
cette  place.  En  1630.  il  fut  mis  pour  commander  dans  Rollgnan,  petite  place,  où 
il  tintquinzc  jours  contre  1  at  ente  de  M.  de  Toyras,  qu'il  tiit  rcioiiidre  à  Cafal, 
lèrvit  ciifuitcen  qualité  de  maréchal  de  camp  dans  l'armée  de  la  Valtoline ,  où  il 
défie  l'avant-gtfde  des  ennemis  dans  un  lieu  nommé  le  val  de  Le\'in,  ils  l'attaquè- 
rent à  Tiran ,  d'oa  il  le:  rrpn';Ta  ,  &r  le  duc  de  Rohan  c'cinc  venu  a  fon  fecours  il 
s'y  donna  un  grand  coinuai ,  ou  les  Fianyoïs  fuccnc  viclorlcux ,  le  reitc  de  l'armée 
Efpagnolc  s'éranr  retirée  dan<  un  lieu  avaiiragcux,  appelle  les  bainade BomiOkU 
Tattaqua,  la  força,  &  y  futbicllé  d'an  coup  de  piaic^doocilmoucut  i).  jouis 
•après  au  mois  de  Juillet  itfjj.  âgé  d'environ  17.  ans. 
F         CHARLES  defaintc  Mourc,  duc  Je  Monraufier.Pair  de  France, qui  fuir. 

3.  CATHfiK.iMS  de  faintc  Maure,  cpouiâ  i**.  an  mois  de  Février  16} 3-  Àntàne 
de  Lenoncouit ,  marquis  de  Blain ville ,  comte  du  S.  Eropiie ,  fils  de  <Aârks  de  Lc- 
roncoi  rt,  feigneur  de  Gondiccouit ,  A'Henrictte  de  ]ovcu!c  Cîrandpré  ,  dont 
clic  relia  veuve  fans  enfans.  a",  en  1645.  Phiibert  de  l'ompadour,  marquis  de 
Lauriere&  de  Ris,  fils  dejMode  Pompadour,  baron  de  Laurieie,  6c  de  <Aarm 
bat  de  fumet  Wjw»  mm  XT.  ie  cette  htjhire  ,  ft^ 

X  I  1  I. 

CH  A  R  L  E  S  de  iainte  Maure, duc  de  Momauficr , Pair  de  Ftauce  ,  marquis  de 
RamboiiiUet&  de  Ptiâny,comtcdeBetkeim  en  Allâcc4£dcTalmondfucCirondc, 
baron  de  Salles  9l  de  Puignc ,  feigoeut  des  ElUucs  tt  du  Breuil-BccMid,  che?alici  de» 
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ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  de  Louis  Dauphin  de  Fnmcc,  fils  unique  du  Roy  Louis  A 
XIV.  prcmiCT  gçntilhommc  de  lia  chatnbre ,  £c  nvliccede  Ugatdcrobe ,  gouverneur  des 
provMioes  d'Angpani«s>deSaîntong^&  deNofnuin^,yaittnant  gênerai  de  la  hmte 
&bafrc  AI(acc& gouverneur  particulier  des  villes  (!c  Rouc-n  ,  Dieppe  ,Cacn&:  Ponr-dc 
TArchc,  naquit  le  6.  Otiiobtc  1620.  tut  coniui  d'abord  lous  le  nom  de  baron  de  Salles  , 
&  commenta  Tes  premières  armes  à  Rodgnan  (oasHe^erton  fircre aîné ,  fc  trouva  au 
ficgc  de  Cafal ,  puis  à  l'attaque  de  Bh(ac  en  AUacc ,  le  diftingua  à  la  bataille  de  Cerné, 
06.  il  prit  trois  étendards  aux  ennemis,  fervit  fcul  de  maréchal  de  camp  dans  l'armée 
qoecommandoît  le  maréchal  de  Gucbrianc.  Dans  les  guerres  civiles  pendant  lamino» 
ncé  de  Louis  XIV.  il  tnainttnc  dans  l  obéiflance  U  Saintoiige  &  l'Angoumois,  dont  il 
avait  te  gouTemcinenc  »  demeura  inébranlable  dans  fon  devoir ,  &  aprc's  avoir  rgetté  B 
dvccanc  fidélité  inviolable  les  propofitions  ,  qu'on  lui  fit  pour  l'attirer  dans  le  parti  des 
lébdics,  il  chafla  les  ennemis  des  places  de  Saintesjdc  Taillebourg  &  de  Talinond ,  &:  les 
ayant  pourfnivls.quoiqu'infcrieur  en  nombre,  il  délit  une  paitic  de  leur  armce  à  Moncan» 
çav  ,  lans  que  les  blcdures  qu'il  re^utau  bras  gauche ,  te  dont  il  demeura  cftropic  ral- 
IcntiiVcnt  l'ardeur  avec  laquelle  il  combaitoit.  Il  hit  rcçû  chevalier  des  ordres  le  31. 
Décembre  i6£  i .  &  le  Roy  qni  avoir  érige  pour  lui  en  marquifat  l'an  1644»  Il  baronie  de 
Montaufiec  >  l'érina  en  dudié-pairie  pat  kttces  du  mois  d' Aonc  1664,  icsiftrées  aa 
Parlement  de  P^iTis,  le  Roy  féant,le2.  Décembre  ttf ^5.  €$mmi! *èé iitty-^levâiit  fêg, 
I.  Il  hit  fait  gouverneur  de  Monfcigncur  le  Dauphin  l'an  1668.  &  cndiirc  gouverneur  ' 
de  Normandie  :  mourut  à  Paris  le  17.  May  169^  âge  de  8a  ans,  dans  la  réputation  C 
^ane  rarepcobité  &  d'une  grande  érudition  «  0e  y  fin  enterré  aux  Carmélites  du  fanx* 
bourg  S.  Jacques,    leyet,  Jh  eTAtfm  pmàrts  f»  MM.  FUMer  ,  évéfK  Je  N^iuf, 
{ jtbbé  Anfilme  cri  Ahb^  du]»rrj. 

Tetnmc,]  U  LIE-LUCIE  d'Angcnncs,  fille  Je  hciiticrc  de  C/«rJ!fj d'Angcnnes, 
«nacquis  de  Rambouillet  &  de  Pi£iui ,  vidamc  du  Mans,  chevalier  des  ordres  du  Roy, 
te  de  Ctter'm  de  Vivonne-Savelli ,  tnarquile  de  Pifani,  fiit  mariée  le  1 3-  Juillet  1^45^. 
en  éxecution  du  contrat  du  17.  Juin  précèdent  :  Elle  fut  »ouvcinantc  de  la  pcrfonnc 
âe  mooleigneui  le  Dauphin.  &  première  dame dlxxuicui de  la  Reine  }  mourut  à 
Paris  le  tf.  Novembre  1671.  âge  de  54.  ans, &&ceiitenée  au  couvent  des  Canneli- 
tes  du  faubourg  laint  Jacoucs.  Voyez  «wir  //.  ietme^l^ftàrtii^.  4^<j,éf  fimmé^  D 
Junchrc  pur  M.  ïUchter^  evefat  de  Ni/met. 
1.  N.  de  faintc  Maure,  dccaic  en  jeuneflè. 
'■X.  Makie^Julie  de  faute  Maure,  héritière  de  fa  branche,  époufa  le  i<r.  Aoufl: 
1*64.  Eimamtl  de  CtufloJ  II.  du  nom,  dur  d'ilzcs,  Pair  de  France,  cheva- 
lier des  ordres  du  Roy,  dis  àc  François     Crullol,  duc  d'Uzés,  premier  pair  do 
France,  &c  &  de  Mtrguerue  d  Apcbicr  fa  liecondc  femme.  Elle  mourut  le  14.  ^ 
Avril  i6^f.  âgée  de     ans,  &  fut  enterrée  aux  Carmélites  auprès  defcspcre 
'•&.mcic  Voyez  JMW/r/.  it  tate  h^e  ,f«gr  77^ 


SEGNEURS 


Digitized  by  Copgle 


DES  PAIRS  DE  FRANCE.  MOUtAVflJSti.  », 

u%um%mmmmmm%mmmmuu 

§.    I  V. 

SEIGNEURS  DE  FOUOERAY. 

MARQJJIS  DE  CHAUX. 


X  I  r. 

.  UY  de  (âintc  Maure ,  fécond  fils  de  FR  A  NC  OTS     klnrc  Mvjtc ,  fcigncutdc 

Vj  ^^oi^uficr ,  &  de  i^OC//i£  Gilliet ,  mcncionncs  ci-devaiic  pag.  19.  fut  fcigncuc 
de  Foiigcray,  Mcftrc  de  cjmp  d'un  régiment  de  Cavalerie  8C  d'un  régiment  dTn£ui- 
tccie ,  gouverneur  de  Dourlcns ,  6c  caoctibua  à  mainteait  dans  ïdbcimKC  du  Roy  ki 
Fttnrinces  de  Saintongc  &  d'Angoomoii. 

Femme,  MARIE  de  Jolbc,  IiUe  de  »éHf»it  de  Jiiflk,  Sâgaeat  d'AnUevilk, 
d'lf4ies»  de  Boucddlies. 
I.  F»AH(ois  de  fidnee  Maure,  décédé  &  Doarkns,  le  t.  Février  1677.  fins  avoir 
Aé  marie. 

».  Henry  de  fjintc  Maure ,  c'icvc  Page  de  la  «.h.imbtc  du  Roy,  fut  cnfnitc  Prc- 
tK  de  l'Oratoire  fie  Abbé  de  Baigne ,  Ordre  de  laint  Benoît ,  dioccfc  de  Saintes,  . 
en  tSjo.  Il  muunK  le  4.  Oâobtc  1584.  Voyez  CtL  dr^.  Eik.  imv.  tm<  JL 

■  fl«ILlTI9. 

).  CLAUDE  (1c  (aintc  \faiirc,  feigneude  FoilgeEqr*  qidfiliC* 
4.  Rene-Fkan^ois  de  iâituc  Maure, 
f.  Guy  de  (âintc  Maure,  feigneur  des  Bords  fie  dcBiier* 
Femme ,  N.  Dubois  de  la  Province  de  Snnionee. 
Françoise  de  faintc  Maure,  rootie  en  bas  âge. 

6.  JfaN  de  iainrc  Maure,  clicvalier  de  Malte»  DlOCt  flU  moilde  I7tl.igéde 
87.  ans,  en  iba  château  de  Buââ& 

7.  Catekimb  de  laince  Mn»e  n'ésoie  poinc  mariée  en  U$4* 

C     S-  Elizabeth  de  binte Kbniei  fimned'AMMr/deJLiir,  viocmiited^Ua>diM]tid 
eut  des  cnâns. 
9.  Faamçois*  de  fiiwe  Maniê. 

XIII. 

CLAUDE  de  (aintc  Maure ,  (cigncur  de  Fougcray  îc  d'Auge ,  c'coit  moi:  au  mois 
de  Novembre  1698. 

femme ,  M  ARIË  Faillie ,  fiUe  de  Sertrai  Fuilte,  baioa  d'Attgp>Taponac,  &  de 

Afirqucrttt  de  Jav. 

I.  GUY  de  (aintc  Maure  II.  du  nom  de  cette  bratichc  ,  marquis  de  Chaux,  qui  filit. 
D  2  HoNoka'jdit  le  comte  de  Liutc  ivlaurc ,  marquis  dArchiac  ,  bacon  de  la  Toac». 
Blanche  fie  de  la  Fcuilladc ,  fut  d'abord  menin  de  Monfngneur  le  Dauphin , 
puis  premier  écuycr  du  duc  de  Bcrry,  îx:eniu :tcrc;;-t  premier  écuycr  ,  comman- 
dant la  grande  ccuncduRoy  le  6.  May  1717.  bxL.  &:  capitauic  des  cha (fa  de  la. 
'Vaicnocdcs  Tuillcricslc  14.  Août  171^.  fcrvic  en  Candie,  étant  alors  cnfcigne 
di»  f^mcnc  d'Alexis  de  ûùnte  Mauce ,  comte  de  Jonzac ,  (on  oncle,  apcék  la 
mort  duqaèl  il  ent  le  régiment ,  fie  (e  trouva  en  plin^rs  fieges  fie  aâïdns.  ' 

j.  Charlis  dc(âintcMaurc  ,  chevalier  de  Malte  ,  au  grand  prieuré  d'Aquitaine, 
reç ùlc  j.  Oâobte  1682.  dit  depuis  k  Mr^ù  de /tinte  JtîMtire,  commaadcuc  de 
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l'ordre  de  S.  Loois ,  fut  hîeflc  au  comkit  luval  prc^  Malaga  \c  14.  Août  î''o4  crée 
chcfd'elcadrclc  6.  Octobre  i7ii.fi£  lieucenamgeiicul  des  armées  nav  ilcs  du  Roy 
en  1720.  Il  a  c'poulc  Jetmie  Pon&B-Eo|i>  de  la  ville  de  S.  Malo,  laur  ik  Jtanm 
Porcc,  femme  à  Henry-Jules  du  Guay ,  intendant  de  la  niirmc  à  Duiiktiquc. 

4.  Junjt  de(siiiuc  MiuicQlicd'hoiMicur  de  Madame  U  Daupliiuc ,  c'pouu  ca  1^90. 
iM'\a^ua  de  Zurlauben  .  baron  «fe  Gcftcllimburg  ,  comte  de  Ville  ,  colonel 
d'un  tcgimcnt  Allemand  ,  brigadier ,  pois  lieutenant  gênerai  des  aimées  du  Rny, 
mort  des  blellurcs  qu  il  ici. ut  à  la  bataille  d'Hochftct.au  inçis  dAoÔC  J704.cÛe 
mourut  à  Paris  te  3  .  Juillet  ifij)4  &;  fiit  enterrée  aux CaonditO, 

5-  Catheiunb  dcljûnic  Mau[e>  morcc  lillc  «a  170S. 

XIV. 

C*^  U  Y  de  (aine  Maure  II.  du  nom ,  marquis  de  Cbaux,  baion  d'ibig^,  frigiieur  de  ^ 
X  ilÎ3rct,  mourutlc  4.M  y  I7IO. 

Femme,  LOUlSE-TURRl  SF,  de  PoccdcB de Mailtane , héritière  de fabnuchc 

I.  LOUIS-MARIE  delainie  Maure»  macqitu  de  Cbaux.qui  fuit. 

3.  AtFXANDRE-CHARLfs  ,  dit  Jc  clievtlier  dc  faiocc Mâure  ,  dccedé  en  kisâgc 

3.  Chaults-Adilaide  de  (amtc  Maure,  capitaine  au  rc;vnx-..t  Rnv.U  ai  angcr. 

4.  Gas&iellk  de  fainte Maure,  tnaiice  01  tvzj.  AAtmerj  de  Duiturt,  marquis 
de  Qvnc»  baron  de  la  Lande,  lên^chal  du  Baza  'ois,  fils  unique  de  JwfMCfde 
Durfort ,  îc  d  Henriette  de  Brcaux  ,  mat  qtiilc  <îc  (  li\  l  ac. 

5.  Catherine  de  lâintc  Maure  ,rciigicuiea  l'abbavc  de  Poix- Royal  à  Paris.  ^ 

XV.'  <• 

LOUIS-MARIE  de  (âintc  Maure ,  marquis  de  Chaux  ic  d' Archiac,  baron  d'Auge, 
meftte  de  camp  du  Régiment  royal  c'traiiga cavalerie»  a  été  tait  premier  ccuycc 
commandant  ta  granJc  ccunc  du  &oyen.liuvivaiiice.d'iAMro  ootroc  ae  Eume  Manie 
ton  onde*  le  2.7.  Fcvxiec  1720. 

FemmcMAIlIE  dteCbiem , fille a!ni£edeOfrif&ydesChiens,'feigneur  de  la Nea* 
vilîc ,  maître  des  requêtes  honorai:c ,  prcfîicnt  à  mortier  au  Parlcmcnc  de  Pau ,  inten- 
dant des  ordres  du  Roy  6c  de  la  provmcc  de  la  i*ranche- Comte ,  aptes  l'avoir  cte  à  Pau 
te  en  Rouaillon  ,  &  de  ]eJime  des  Bordes ,  fut  mariée  le  i  z.  Février  171»  par  comtnt 
dttjour  prcoodcnC)  auquel  IcJBLoy  aclesPtinces&Pcincdles  jîgnerenc. 

%  V. 

SEIGNEURS  DE  LA  GUYRAYE^ 


D'dfgtnt  i  té 


RENF  de  lu'nte  Maure ,  fils  pnînéde  LEON  de  fidnceMaiife ,  feigootr  de  Mon* 
taiiGcr ,  &:  d'xViVJSd'AppeUVoiiîiit  mntmimeb q-JUvmdf.  il.  eut  en panagiB 

la  terre  de  U  Guy  raye.  • 

Femme ,  FR  ANC.OISE  de  rEfperonnierc ,  fille  de  Frâufcis ,  fcigneur  de  L'EfperoD^ 
xtieie  A;  de  la  Roche-Bardoul,  &  de  jUâr^iitt  de  Villeneuve ,  6it  mat  de 

JOSTAS  de  fainte  Maure  jfciçncur  dcl-i  Guvravc ,  mort  en  1617. 
Femme»  LOUISE  deU  I\udli  tîUc  àcNictUs  de  U  Forcft  >  fcigncur  dc£cau-; 
«^aiie,&  d^«M  Marvitlcau. 

1é  K£NF  de  lâiaiB  Maure  U.  d«  nom»  fe^peu  de  U  Guytayv  >  <|ni  fuie. 
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i.  JoAC  H IM  de  liintc  Maure ,  dccedc  à  Montpellier ,  l  an  1 62.  i. 
9.  Ant^inb  de IkiDce  Mante  dccedc  à  la  Rochelle. 
4.  Hila l^E  de  (âintc  Maure  ,  cinbnidâ  1  etac ecclelîaniquc. 
y.  Fkahçoise  dcûiacc  Maure ,  mariée  à  N.  Icigncur  de  la  Moriaudiere.  » 
tf>  «Gaakuub  de  rainicMaur^rcligieulc  à  Nocte^Oamedes Anges*  iÇcefllûce* 
'  XII. 

RE  N  E*  de  fiînte  Maare  ït  du  nom  ,  fcigneur  de  la  Guynye  9t  de  Bcaurcpairc , 
premier  capiuinc  âx  h  G.ilcrc  patronc  de  Fiance,  licuteiMUt  MlgOUVememeilC 
du  Havre  de  Grâce  >  vivoic  le  6.  Avril  \6b6.  âge  dc7}.  aos. 

'Femme,  ANNE  Gabri«o, fille  dc7^4»Gabn«i>fe^cardeR^rfinds^coiifèaiGC 
«I  Parlement  de  Trctagnc  &  de  j^M/wf  Victtc.  -  ■ 

I.  Pierre  de  lauitc  Maure ,  dccedc  (ans  enfàns. 

z.  Louise  de  faiotc  Maure,  dame  de  la  Guyraye>  qu'elle  porta  en  mariage  Tan  l(f  S< 
À  JEM^d'Appdvodîa,(ci£Deurdclafiodinatictc«  elle  vivoic  cncoce  L'aa  167^. 


VL 

cBRANGHËDE  SAINTE  MAUEE^ 

clont  on  n'a  pas  trouvé  la  jonâion. 

SEIGNEURS  DORIGNY. 

CltUeBnmche  sjl  u^iaec  ijiui ttim  B^hmi  ât  Saim  Maure-Montgaugier, 
T  £  A^N  de  Cùnte  Maure,  filt  naciuel  de  feu  Pierre  de  fainie  Maure,  chevalier,  te 


£)  J  de^«amdef21fa>BoiidMi^,ix»mariée,  fût  légitime  par 

ÎE  A  N  detainee  Mwre  cft  qualifié  écuyer  ,  fcigneur  de  Chaffc^nes,  Provcncy  fie  «wf^***»»»- 
Origny,  dans  un  contrat  d'échange, qu'il pafla  le  4.  Avril  isji.avecZ^iw^  dciainte 
aure ,  chevalier ,  marquis  de  Nclle ,  dans  un  afte  de  foy  &  hommage  qu'il  lui  rendit 
le  iicut  du  inciiic  ir,oi5  ,  d.ins  une  main-Icvcc  qu'il  ohnnr  du  Rov  de  les  fiefs 
liuils,  à  cau(è  dubaa  &  atrierc'ban,iuivaot  un  mandement  du  i9<  Juillet  de  la  rocme 
année,  8c  dan  oncioattat  craifini.>chi(lemei»  des  bericagacniiiain-iiioRe,quil  palla  1« 
6.  Juillet  en  fon  nom  &  en  cclu:  de  fa  femme. 
E  Femme,  RENE'E  Moi  lion  ,  ctoit  veuve  le  ij.  Novembre  i^Si.  qu'elle  donna 
coniointement  avec  fon  (îh,  un  aveu  &  dénombrement.  Elle  avoitlc  29  Mars  1582. 
la  garde'Hoble  de  (es  filles,  &  vivoic  encore  le  ii.  Août  15^6. qu'elle coalicndc  à  lu 
vente  faite  par  fon  lîls  de  la  terre  de  Chaflcignes. 

I.  JEAN  de  fliinic  Maure  II.  du  iiotn,  leignciir  de  ChalTcigncs  ,qiii  fuir, 
a.  &  j.  REHfi'a  &  Fjlan^oise  deiaintc  Mauie,  partagèrent  avec  leur  fccrc  da 
soofaDttmei»  de  leur  ncre,  le  xç-  Mars  iiSi.  Frtnçoife  étoit  eu  lystf. fanme 
de  N.  Gcaflët,  ooddUer  k  (âioc  Herre  leMouftiex. 

IL 

JEAN  de  (âinte  Maure  II.  du  nom  ccuycr ,  IcigneurdcChaffeignes,  Provcncy  Se 
Origny,  fit  foy  &:  liommagc  du  fîcf,  dit  </f /'41W4/,  au  baron  iic  l'Tflc  fiius  Monr- 
xcal)  eu  doimadcaornliremcnc  ics  25.  ài  30.  Aouft  1580.  rendit  aveu  avec  la  incrcSc 
ics  Ibrurs  de  la  fcigncune  d'Ongny,  leiï-  Septembre  ifSi.  fir  foi  &  hommage  ait 
duc  de  Nivcinois,  de  la  terre  de  liibtcy,  au  nom  c'e  ia  femme,  le  dernier  Janvier 
3581-  en  tendit  aveu  le  premidt^évtier  dé  b  même  année;  parragea  avec  Tes 
fitur^  du  confcnteincnt  de  leur  merc,  par  aAc  du  19.  Mars  fuivaiu  ,  enreginn.'  cii  fa 
jufhcc  de  liile  tous  Montréal  le  2.7,  Novembre  de  même  année.  Il  fut  homme  d'armes 
de  la  compagnie  du  marquis  de  Nèfle*  iuivam  un  eertiHcat  du  vingt  Novembre 
rni!  cinq  cens  quarrc  TÏngt  fep: ,  partagea  avec  \acqnctte  îe  T-îiinJ  fi  licilc-mcre,  veu- 
ve en  premières  noces  de /^TiMfflw  de  Lombard,  ccuycv,  icigncur  de  Marcy  ,  le  z^.Mars 
jt      «e  tau&gsk  avec  elle  le  6.  Avdl  fiuvanc  ;  hic  décuugé  de  fecvic  au  haa  &  ai-; 
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-ricrc-bân  en  confidcration  de  les  tciviccs,  par  lettres  du  dernier  Novembre  15 9    ëc  A 
-vendit  avec  Ton  beau>frcre,  pour  lui  &  (es  fœurs,  comme  fondé  de  procuratioa 
■de  fa  mcre ,  k  terte  de  Chaflcicpes,  k  it.  Aoud  1^96.  fit  ferment  de  fidélité  au 
'  ^oy  aprù  le  traré  Accordé  an  duc  de  Mayenne ,  par  aâe  du  10.  Oânibre  fiiivaott 

où  j1  cli  dit  qu'il  avoir  fci  vi  pliificurs  campagnes  lous  le  couitc  de  Cluvcrny, 
Femme ,  F  R  A  N  C.O  l  S  E  Lombard ,  fille  de  Frmçois  Lombard  ,  ccuycr ,  &  de 

jfMfuate  le  Blond. 

1.  GUY  de  faintc  Maure  ,  fcigncur  d'Origny  ,  qui  fuit. 

1,  Fr  AMço I  s  de  lointc  Maure ,  qualifié  écuyer ,  teigncuc  de Provcncy ,  dans  Le  parta- 
«ie*qtt'il  fie  avec  Ibtk  bccc  le  »i.  lum  i  bi^, 

il  L 

GUY  de  (aintc  Maure ,  ccuycr ,  (cigncuc  d  Origny ,  donna  aveu  fcdéhombremenc 
le  la.  Janvier  16 au  nian,|u;s  de  Ncfîc  ,  de  la  rcrrc  d'Origny  ,qiji  lui  c'chiit  par  j  ^ 
partage  fait  a?cc  (on  frcrc*  dcsbicns  de  leur  pcre  &  mcrc  le  1 1.  juin  prccedcoi,  iran- 
ilijcra  tant  pour  lui ,  que  pour  fe$  enfims»  avec  hcquts  de  faint  Martin  ccuyeribabeaa- 
pcre,  au  ilijct  de  Ij  doc  de  /â femme  le  16.  \f.us  1^42.  Si  Et  dgo  eiitD^TÎ6  dctoili 
ici  biens  3  Ion  his,  en  le  mariant  le  19.  Juui  164^. 

Femme,  CATERINH  de  faint  Martin,  tille  de  jMtqiies  de  GàMVlMtàa,  écnyer, 
lèiuienr  de MoathuUa» d' Atgicnoourt  *  eulcPieincaa ,  foc  aunâipac  oontcac  d» 
tf.  May  Kfio. 

1. 'CHARLES  de  faintc  ^^allrc  ,  fcigncur  d'Origny  qui  fuir, 
a.  ëdmb'b  de  lainte  Maure  ,  cpoula  pat  contrat  du  jo.  Avril  1^42.  Nîcotds  de 
Davaulc ,  ^yer, lêigoeutde  la  Vigne,  fils  de  NiefUt  de  Davaolt ,  rcuycr,ecde 

J-'r.mfûifè  Vauiriii  ,  renonça  les        Mars  1^41.  &r  dernier  May  1645.  à  fe$ 
droits  (uccclVits  >  paternels  tic  maternels ,  au  profit  de  Iba  iicrc  j  du  conlcntcmcnt  ^ 

I  V. 

C HARLES  de  faintc  Maure,  ccuycr,  fcigncur d'Origny, demeurant ,  paroilTc  de  S<* 
Colombe, élcâ: ion  de  Vezclay ,  fetvit  le  Roy  dans  les  armées ,  fiiivant  des  ccrtifi- 
.  octdes  iS.JuiUcc&  6.  Septembre  1639.  &i  i£.  Novembre  164}.  tranfigcaavoc  AIk»^ 
de  DavaultionbeaU'frerelc  dernier  May  1^45.  fa  qualité  d'ccuyer  lai  fiit  contelléepar 
un  particulier  avec  lequel  il  plaidoic  au  Prélîdial  de  Troyes ,  fi£  Tur  te  vù  de  fcs  titres 
il  fut  ordonné  le  XJ.  Avril  1649.  que  les  parties  pvoccdcroieut  en  cette  qualité.  Si  terre 
d'Origny  fut  ùidc  faute  d'en  avoir  donne  dcckiraricn  le  19. Oâobre  Scil  en 
«brin:  main-levée  par  Arrêt  de  la  Chambre  Souveraine  des  Francs -fiefs,  le  5.  Avril 
I6j6.  Il  ubtint  encore  dilfcrcns  Arrctïdu  Confdl,lcs  j.fuillct  itftfj.  2j,  Juin  lôtfy. 
i66S,  6c  II.  Avril  J<r69.  par  IcIqneU  d  fut  maintenu  dans  fa  noblcnè. 

Femme»  SUSANNE  du  DdFaad,  fille  d'./M»iM du Dedand. chevalier,  fèi|;oeiir  D 
Al  TiemUay  >  Fontenay ,  Scmeotton ,  Bezée  te  autres  -,  lieux ,  &  de  MtmÊtrae  4ti 
.  Pleins. 

■1.  Louis  de  lainte  Maure,  baptifé  le  8.  Juin  1*54- 

3.  CHARLES  de  faintc  Maure  H.  du  nom ,  icigncur  d*OcigDy,  q^fuit. 
Autre  CxAfLES  de  faintc  Maure  ,  dccedé  au  lenricei 

4.  Claude  de  iâinte Maure,  dcccdc au fervicc. 
y.  N.  de  faintc  Maure,  mariée  à 

«4L     de  foute  Mauie*Keligicufe* 

V. 


le  27.  Fcvtic 
mme,)EAN 


fa  i  n  te  Maore»  6atftc  i  iâgaeac  d'Otigny ,  parafe*  «lec  la  6rxu§ 

ticr  1672. 


,  JEANNE  de  Chcbrier ,  fille  de  Trmfùs  de  Chebrier ,  c'cuyer ,  (cignenr  dé  g 
Fourchaume,  Srd'^ww  de  Carfour ,  fur  marjcclej^  [  li  i  '681. 

1.  Gabk.1  tL-jACQUts de  Uuuc Maure  ,  moulquctauc  du  Roy ,  bapciîé  le  zS.  Mars 

1682.  étoit  âgé  de  18.  ans  en  1700. 
X.  D«iiis>CfiSAii  de  fainte  Alauie*  baptiie  le  9.  Mars  1^87.  éioiclgé  de  i)>  «n* 

en  1700.  • 
5.  A  tM  > 'e  de  fainte  Maure,  baptife'c  le  6.  Mars  1684.  &  âgée  de  16.  ans  en  1700. 

4.  MakiE'Anne  de  lainte  Maure,  jumelle  de  Penis-Ccûtr«  baptiiée  le  10.  Mars 
1687.  &:  âgée  de  13.  aiuen  i^oa 

5.  Ifannf-Louise  de  Uâsac  Mauie,  bapdieeleif.  Noveiabic  ifSS.  ae4gÀ  de 

12.  ans  en  ijqq.  , 

^CHJFITiM 
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DES  PAIRS  DE  FRANCE  tJ  P'JLLIBKB, 


CHAPITRE  IL 


VAUJOUR  LA  VALLIERE. 


DUCHE-PAIRIE- 


C»nfédtgatH- 
Z   Ui  &  d'n  âu 
litn  Utftiii 
(ÊBfé  Jtmtat 


dt  gutdu. 


LA  Terre  &  Seigneurie  delà  Vallim  en  Anjou,  fur  érigée  en  diâtcllenie  en  faveur 
de  Laurent  le  Blanc  de  la  Biumc,  pu  lettre;  Ju  Roy  Louis  X  I  V  doniice^  à 
Rouen  au  mois  de  Février  1650.  rcgidrccs  au  Parlement  le  ij.  Mars  luivaiit,  &  en  la 
Chambre  des  Comptes  le  10.  May  16^  1.  Le  même  Prince  par  lettres  patentes  don- 
nces  à  S.  GemMin  ax  Lave  au  mois  de  May  i6tf7*ccgiftrôcsau  Parlemencde  Paris  le 
14. 8c  en  la  Chambre  des  Comptes  le  lo.  dti  même  niois,érigea  la  terre  de  Vaujour  avec 
lafcigneurie  de  Châteaux , première  baronic  d'Anjou,  dans  la  pareille  de  laquelle  eft 
Vaujour  &  la  (cigneuric  de  S.  Chnlluphe,  première  baronic  de  Touraine ,  avec  plullenit 
autres  terres  en  «hich^pairic,  fous  le  nom  de  la  Valliere  ^en  faveur  de  LOUISE-FR  AN- 
C  OISE  de  1j  C  uime-le-Blanc  delà  ValUcte>&dcA/4r/^-y4»WM  légitimée  de  France  là  fille, 
mariée  dcpuib  a  Loms-ArmsHd  àcfiomhoa  ,PnrLCc  dcConty  ,  Maric-Annclcgitimécdc 
France ,  Prmccirc  de  Contv  Jouairicie ,  ayant  fait  don  cnrrcvifs  de  ces  terres  a  Charlcs- 
Fiançois  de  la  fiaumc-  Ic'Blanc ,  marquis  de  la  Valliere  ion  couiin  ectmain  mateincl ,  tc 
le  Roy  y  ayant  donné  Ion  conièntement  par  lettres  da  mois  de  May  legifbe'es  au 
Parlement  le  4.  &  en  la  Chambre  des  Compte;  le  6.  Juin  fuiv.int ,  il  a  obtenu  au  mois 
de  Février  171}.  des  nouvelles  Icitrc;  d'crcction  des  muncs  terres  en  duchc-Pairic 
(bus  le  nom  de  la  Valliere,  pour  Un  \-  (C5cntans&:defccndaiisniâlcs,regiftrccsau  Par- 
lement le  Roy  féaot  en  (im  !i-  ic  jullicc,  pour  la  dedataiion  de  (a  majorité  le  2t. des 
même  mois  &  an.  La  Généalogie  des  feignears  de  la  Baiime>le>Blanc,  ducs  de  la 
Valliere,  pairs  de  France  ,  fera  r.ippnitcc  d.i.;^  la  fuite  de  cenchiftoirc  fous  cette  dec 
niere creâioo.  Vtjex,Us fûtes  fiujktveait  ctacertumt  ùt ^emien,  fifetâitjftttmel.  deeate 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHFPAIRIE 
DE  LA  VALLIERE 

Lettres  Patentes  portant  ércâion  de  la  terre  8c  (ëtgneutie  de  la  Valliere  en  chkdleoie  f  micr 
en  faveur  de  Laurent  le  Blanc  de  la  Baumc.&c.  à  Rouen  au  mois  de  Février  lôjo.  y*» 
rcgiilrécsaaPadeoKttleij.Mttifiiivai»,  «ecQUCbambceaes  Comptes  le  10.  ..«./..TaIItT* 
May  16JI.  tt»Bcfcaf4  fêgit 


Tmt  r. 
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Lettres  Puma  fcrunt  crejlt»»  de  U  Terre  Je  Vaujaur  fjy  de  U  BirmiedeS.  Chrifisfhe ,  em 
A,  ,.,<(«.      Duthe-Pairie ,  pouréire  appelle'e  le Daehé-Ptirie  Je  U  FaUtere  ,tn  fxvcur  Je  LMufe-ïrut- 
t-^'r  fJ  '  *      fti/idtUVéliure ^dt  Mwk-Ame  flk  tutmtUe  du  Boy,  &  dtfts  Imrs  é  dxjeeadam 
Siaei. p.  «tl''  &  femttUs ,       être  tam     mmvmit  du  Rtyé"  de  U  Cttermu  é'  Chittem  d» 

l.emre  :  ftenn:Jîoti  d'ycuhltr  J(s  Offcicrs ,  cr  'j"''  '«'-^  ippcH.itien;  da  pi'HfKfns  ^.•i"/,(ç  re»- 
drm  rejfartirmt  a»  Ptirlemens  de  Paris  ,     legittmatmde  ùJiie  Marie- Anne,  ^c.  à  S. 
'CemmmLétye  mm  mrisdeMtf'iéSy,  n^^h^M  Marnât k  i).  (^«»  U  dm/An  det 

I-O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8e  de  Navarre  :  A  toas  prcfcns  &  à 
venir  ,  S  A  t  u  T.  Lc^  bienfaits  que  les  Rois  exercent  J.iin  leurs  Frr.rs  ttatu  la 
marque  extérieure  du  mérite  de  ceux  qui  Ici  rc(,oiv  eiu,  Se  le  plus  gloticux  c<ogc  des 
Sujets  qui  en  (ont  honorez ,  Nous  avons  crû  ne  pouvoir  mieux  exprimer  dans  le  public 
rdliaie  UMicejpaRicutiere  que  Nous  ^lilom  de  la  peribanede  nocce  ué»-cbere  bietk-AmSo 
^  tre's-ftale  Loaife^Françoire  daU  Vallicrc,  qu'm  lai  conférant  les  plus  htti»  cicret 
'd'honneur ,  qu'une  .ifftftion  très  fingulicrc  cxcstcc  d.nis  notre  caiir  par  une  intînité  de 
tues  perfections,  Nousainfpirc  depuis  quelques  années  cala  faveur  ;  &  quoique  ûl 
modeltle  le  (bit  (buvenc  oppofce  au  defir ,  que  Nous  avions  de  Télevcr  plutôt  dans  an 
rang  proportionne  à  notre  cftimc  &r  à  fcs  K):inc5  qvulitcz  ,*  néanmoins  l'ulUclion  que 
Nous  avons  pourcllc ,  iN:  lajulticc  ne  Noui  pctmctuiit  plus  de  dilicccr  Icj, iLinuignagcs 
de  notre  rcconnoiltincc  pour  un  mérite  qui  Nous  etl  fi  connu  ,  ni  de  refiiler  plus  long-  2 
temps  à  la  oature  les  eltct$  de  natie  tcadrcûc  pour  Marie*Ànae  ootteâUe  nacuiidk» 
en  la  perlbnne  delà  mere,  Haat  lui  avons  filtc  «cquerkde  nos  deniers  la  Terre  de 
VaiiiDiir ,  (îtucc  en  Touraine,&:  la  Baronic  de  Saint  Cliriftoplie  en  Amou,  qui  Coat 
deux  Terres  également  coniidcrablcs  par  leur  revenu ,  &  par  le  nombre  de  leurs  mou- 
vances, mais fiilanr réflexion  qu'il manqueroic  quelque  chofc  à  naaegcace,riNous 
ne  rchaulTions  les  valeurs  de  ces  Terres  par  un  titre  qui  iatisfalTe  tout  cn.emble  àl'edi- 
me  qui  provoque  notre  libéralité ,  au  nictitc  du  iujec  qui  la  reçoit  ;  mettant  d'ail- 
leurs en  confideracion  ,  que  notre  dicte  &  bien-aimce  Louife-Françoile  de  la  Valliere 
cft  iûuc  d'une  maifonopés-noblc  &  tics-anciennc ,  &  dont  ks  Aocetres  ont  donne  en 
diverlcsoccafions  importantes  des  marques  fignalc'cs  de  leur  7eJc  autnen  &  a^ntagc 
de  cet  état ,  &  de  leur  valeur  5i  expérience  dansle  commandement  Jes  atrraées.  A  c  es 
CAUSES  &  autres  confidetations  à  ce  Nous  mouvans ,  après  avoir  le  tout  communiqué  à 
ancuns  Princes  de  none  Sang ,  &  plus  notables  Perlonnagcs  de  notre  Confetl  «delears 
avis  Ce  de  notre  propre  mouvement,  grâce  &:  libéralité  (peciale,  pleine  puiffancc  3c 
-aucotité  Royale,  Nous  avons  letdites  Terres  de  V.  ujour  U  la  Batuinc  de  S.  ChiiRo- 
yhe»  tous  les  Fie6  •  Terres  > Domaines ,  Droits  qui  en  dépendent,  6i  compofcni  pre- 
ImtemoK  le  revenu ,  leurs  appartenances ,  dépendances  fie  annexes  ,  fitucz  es  pays  de 
Totuaine  &  d'Anjou,  joints , unis  8£  incorporez  &  annexez  par  ces  Pretcntcs  (ignc'cs 
de  notre  u\ain  ,  j(Mgnons  S:  incorporons  &  annexons,  pour  nctrc  à  lavcnir  qu'un 
corps,  le  tout  enfcmblc  créé  Ac  érigé ,  créons  fie  érigeons  en  àtrcnom,  dignité  &  £ 
prééminences  de  Duché  9c  pddrie  dePianoe»  feus  le  nom  de  la  Valliere,  qm  (êtonc 
des  à  prcfent  S- dorêiiavant  tenus  ^:  mouvans  à  une  feule  (oy  î>r  hommage  de  Nous 
Se  de  nos  Succelleurs  Rois,  à  caulc  de  notre  Couronne  fie  C^hateau  du  Louvre,  pour 
en  jouir  par  ladiie  Damoifellc  Louife-Françoife  de  la  VaUlere ,  te  après  Ion  décès  par 
Matic-Annc  notre  fille,  fes  hoirs  &  defccndans ,  tant  m  files  que  femelles  nez  en  Icgiti- 
me  mariage  ,  en  tous  honneurs ,  prérogatives  &  prééminences  à  Ducs  &:  l'ani  ap- 
partenans ,  comme  les  autres  Ducs  &  Pairs  de  France  en  ont  d'ancienneté  joiii  &ufé 
en  tous  lieux  &  endroits  généralement  qoeloonqucs,  avec  attribution  de  leilort  im- 
médiat des  appellations  du  Bailly  fc  Senechal  docal ,  ou  (on  Lieutenant  qui  fera  étft* 
bli  audit  lieu  de  Vaiyour  ,  &r  de  fcs  Licutenans  particuliers  qui  feront  pareillement  p 
établis  en  titres  d'Omcicrs  ducaux  fie  de  Pairies,  &  es  TettC!»  isc  Seigneuries  jointes  CC 
anoexéeSi  8c  autres  quebefoin  (era&  qui  pourroient  être  cy-aprés  annexez ,  Icfquellet 
appellations  feront  immédiatement  relevées  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  en 
titres  d'appellations  cmanécii  du  Juge  du  Duché  Painc  en  toutes  caules  civiles  6c 
criminelles,  tant  du  Seigneur  que  cfcs  Vaflâux  &  juniciablc$;&quantaux  canfescon- 
Gcroant  ks  droiu  &c  domaines  d'iceux  Duché  &  Paide,  &  auties  qnll  appartiendra» 
elles  pootronclire  ttaitdes  &  jugées  en  première  Inftance  en  notre  Cour  de  Parle- 
ment,(clon  le  privilège  ancien  notoire  dc-s  Pairies  de  France  .fansquc  de  routes  les 
caufcs  (ufiliics ,  les  Jugçs  ordinaiics,  ni  les  Sièges  Prclidiaux ,  puilTcnt  en  prendre  aucu- 
ne Cour ,  Jurildiâioa  ni  icoooDoUIàn^j  fine  en  pietnieEe Inftance  ou  par  anpcl,  à  pein« 
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de  nullité  .  amende  arbitraire, dépens  ,<l(minQagcs  &  uitercrs,  autres  ^^lus  grandes, 
s'il  y  éekee  ifmf  des  cas  Royaux  qui  (êroiie  cniteE  sHifi  (qu'auparavant  pardcvant  les  mê- 
ines  Juges  qui  ont  accoiiruinc  d'en  connoîrre  ,  comme  notre  Couro:i!ic  cft  la  fjurcc  de 
toutes  les  guccs,  Se  que  dans  le  cas  elles  y  doivent  luttirellemcnt  rctoi  incr ,  aulli  Nous 
voulons  qu'arrivant  le  décès  de  Marie- Anne  notre  fille  ians  enfans ,  ou  dcfccndàns  ml* 
lesoufèffldles,iàiccievant  tmapr^s  fa  mete^k  ptoprieccdeceDudM:  ioit  confirrvée 
toute  entière  i  faufile  DamoilèQe  Louife^Fiançoife  de  b  Valliere,  à  h  charge  néan- 
moins qu'elle  n'en  pourra  dîlporcr  ,  &:  qu'après  fa  mort  il  dcmeuici  i  rciiiii  :i  prtpc- 
cuiré  en  toutes  les  parties  qui  le  compolcnc»  à  noue  Couronne  >  laus  que  les  hoirs» 
fiiooellêars  &  ayant  canfas  auiiM  que  Marie- Anne  notre  lille ,  &  les  enians  defœndans 

j  de  pn'rr  îlrc fille,  laquelle  Nous  avonî  deebréc  &:  déclarons  Icgirime  K  capable  de 
tous  Honneurs  ,  droits  Se  effets  civils  y  puillcni  ticii  prétendre,  iuu  à  titre  de  luccef- 

,  fioD  on  pour  quelque  autcc  voyc  que  repuifle  être.  Si  donnons  mandement  à 
nos  ttnez  te  leiux  CooTcillas  les  gens  ceoans  antre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Charn- 
ières de  nos  Comptes  aa^t  lieu ,  Bailly  de  Tonrainc  &  d'Anjou ,  &  à  tous  nos  autres 
juges  fie  Vaflâijx,  Officiers ,  clucuii  en  droit  foy  qu'il  appartiendra,  que  ces  Prefentes 
ils  ayent  à  faite  lire,  publier  Se  euregiûrcttSc  delà  ptclencccreaiioa  Sf  e'rcâion  déf- 
ailles Teties  de  Vaujour  &  Baroine  de  S.  Chriflophe  en  Anjou ,  en  titre  de  Duché 
&  Pairie, &  (ous  le  nom  de  la  Valîicre,  il-;  '.■  Pr-ir  ,  Irvitncnt  &  laflènc  jouïr  ladite 
DamoUclle  Louifc-Françoiic  de  la  Vallicrc  &  Mat ic- Anne  notre  fillCjCn  i.\  totnic  ôc 

^  maniete  cy^deflus  ordonnée,  cnlemh.c  Icb  Vaflàux  &  toiancicn  dudii  Duché ,  &:  le 
■contenu  en  <cs  Prefentes  ,  garder  &  oUcïver  >  m&ne  à  faire  jounr  nottcdite  fille 
Marie-Anne ,  de  la  légitimation  y  confenutf  ,  oeilTànt  &  fiifànt  ceiTêr  tons  troubles 
Bc  cmpcciicmcns ,  qui  pouiro'Ciit  (.tic  m;s  JiL  donnez,  nonolilîaiic  tous  Edici  Dc- 
clatatxins&  autres  choies  à  ce  contraires  >  aufqucllcs  Nous  avons  dérogé  &:  dérogeons 
parces  Pidènces:  Car  tsi,  est  «othb  rLAisiK.  Etafinquecefoit  chofeterme 
&  fl-ah!cà  toujourç,  Nous  avons  f.iit  mettre  notre  Scel  à  ccldirev  l'rcfcntc<;  ,  (lurcQ 
autres  choies  notre  dioit  &  l'autruy  en  toutes.  Don  n  i  a  laint  Genruin  en  Layc 
au  mois  de  May  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  (oixantc-icjn  ,  i\'  deiWttcRcguc  le  vmgt» 
quatrième.   Signé ,  L  O  U 1  S.  £c  plus  bos >  par  le  Aoy  Puet i»e*ux>  &  fcdlé  du 

D  grand  Sceau  de  cite  verte.  * 

"Extrait  Ses  Regiflres  àn  TArlcntent  du  S^wttdy  mjttn  14.  Af.iy  t56'7. 

C£  jour  la  Cour  >toutes  les  Chambres ailemblées ,  délibération  tur  les  Lettres  Pa- 
tentes données^  S.  Germain  en  Lave  au  mois  de  Mat  1 66y.  fign^cs  «LOUIS. 
Et  plus  bas,  par  le  Roy  Phelypeaux.  Et  Icelk'es  du  grand  feeau  de  cire  verte-,  ob- 
tciiucs  par  Damoifelle  Louilc-Françoife  de  la  Vallicre  ,  par  Iclqucllcs  &  pour  les 
caufes  y  contenues ,  ledit  Icigncur  Roy  auroit  uni  &:  incorporé  la  terre  de  Vaujouc 
&  la  Baronie  de  (aint  Chriflophe,  tous  les  fieb ,  terres,  domaines  &  droits  qui  en  . 
£  èompofent  le  revenu ,  leurs  apparteoanoes,  dépendances  &  annexes  fituérs  es  pays- 
deloutaine  &  d'Anjou,  fificclles  crées  cngccsco  titre,  nom  ,  dignité  &  prcc- 
mincncc  de  Duché  fie  Pairie  de  France ,  iôus  le  nom  de  la  Valliere  >  qui  Icroienc  te-, 
nus  9c  mouvans  4  une  feule  foi  &  homnuge  dudit  feigneur  Roy  &  de  fes  SuoeeÎP 
fcurs,  à  caufc  de  fa  Couronne  &:  Clulk-au  du  Louvre,  peur  en  joiiir  par  ladite 
Damoilellc  de  la  Valliae  ,  Ce  après  ion  décès  par  Marie- Anne  hlic  naturelle  dudic 
Irignair  Roy«  (ês  hoirs  &  deiôendam  tant  mafles  que  fem'ellet  tai  loyal  mariagp,  en 
tous  honneurs,  prcrc^tives,  prcéminenos  à  Duc  8e  Pair»  appartenans  avecatcri- 
butiOQ  de  reflbrt  immédiat  des  appellations  du  BùOy  on  Seneoial  Ducal,  ou  fon 
Lieutenant  quiiera  cftably  audit  lieu  de  Vaujour,  fi:  fa  Licutcuans  ptiiculiers  qui 
p  fcrotcoc  pweiUcmenc  établis  en  titre  d'Oiiiricrs  de  Duché  fie  Paine,  fie  ès  terres  fie  fci-  . 
gneorics  y  jointes  &  aimeiées ,  lelqudics  appellations  feraienc  immediatenaenc  rele- 
vées en  la  Cour,  coninie  des  autres  Duchez  &c  Pairies,  en  toute  Caufc  civile  Se 
criminelle,  tant  du  Seigneur,  que  des  Vailaux  fie  Julhciabîes  :  Et  quant  aux  Caufes 
conoemant  ks  Atoiis  fle  domaines  d'tccux  Ducbâ  Ar  Pairies  fi£  autres  qu'il  appar- 
tiendroit  ,  elles  pou roicntellrc  jugées  fie  traitées  en  première  Inftancc  en  la  Cour  de 
Parlement  ;  &:  en  cas  que  ladite  Marie-Anne  fille  dudit  fcigncur  Roy,  laquelle  il 
auroit  déclarée  légitime  fii  capable  de  tous  honneurs,  droits  &  ctTcts  civils,  \int  à 
<lcccder  fans  entàns»  ou  ddcendans  malles  ou  femelles,  Ibit  avant  ou  après  (k  rocic* 
la  propriété  dudit  Duché  fôcconiêtvée  tibgiBeiiiicte&  ladite  Damoilielk  Loaife-Fcan* 
9x(e  de  Ja  Valliese  >  à  la  dûige  qu'cUe  n'en  poocca  diljpofa ,  9t  qn'apccs  la  mort  li 


t 
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Amearcroïc  uni  i  perpétuité  tc  tn  toutes  les  parties  qui  les  compotent  ,à  la  Coa« 

ronnc  dLiJit  feigneur  Roy,  fans  que  fcs  hoirs  fucccllcuts  tc  ayam  caufc  , autres  que 
Macic- Anne  fille  naiurcile  dudit  Seigneur ,  ou  Icidics  cn&ns  defcendans  d'elle  en  puif- 
fent  rien  préiendie,  iôic  &  titte  de  fucccHlon  ou  à  quelque  autre  que  ce  puinbctre, 
^Unfi  que  plus  au  long  le  conticnnenr  IcUlncs  Lettres  a  la  Cour  adrclHintes,  &  à  elles 
■  i^)pQrices  par  le  Procureur  Gcnecal  du  Roy.  Conclullons  dudit  Procureur  Général ,  la 
matière  mile  en  délibération ,  a  arrcllé  &  ordonne  que  le(dites  Letttcs  feconc  fcgiftiéct 
ai  Greâè  d4ceU«$  pouc  cftre  exécutées  Cdoa  leuc  foime  &  teneur. 


mm  tdin  é'Or-  Jiùir  far  UultU  DéonufeUe  de  UVâUtere^  à' sfrtijm  dccesfar  AUnt-Anue  fUe  natmreUede 
dm.  i<7).  f.L  xiu  jutj^i  ^  if  lg£te  DsmM^  Je  là  Vmtre^  fit  bùrs  &  iefttnittis  tetit  nuJUi  que 
mT^  '^'x"^  /fwf//«  nez  en  légitime  mériAge^  de  t effet  CT  confenu  en  kelles  felm  leur  forme  teneur^ 
MU{'l'\.ff\  t»i.  *  ^  ii^iorge  de  f*tre  Par  ladtte  Damufelle  de  la  Fallieret  la  foj  cr  hommage  au  Key  ,pour 
«aodMMLCMKiA  '"^^  '^"^  Dtuhc  &  P^rie ,  é"  dtt»  jfaoMT  m  la  chambre  taveu  &  dettfmkremm  JéBU 
«t*w««..«rf.«j!fif  &Mmftf0*dfâr  la  CtBimm.  Levàt^éme^Je  Meg  1^67.  Sigaé.  Richeh. 

Lettres  de  rc'union  de  la  Chaftcllcnic  de  Courcclles,  circonftanccs  &  dcpcndanccs 
au  Duché  de  la  ValUcrc.  Données  à  (âint  Gennaiaco  Lajc  le  20.  Février  Uj}. 
■  Rcgifttées  «iParienKncJe  iS.  Majf  delamfineaiin^ 

P  E  N  T  H  I  E.V  R  E, 


BUCHE  PAIRIE- 


De  X4n*iX(  I  n- 
ff  d  u»  lamktl 
dt  }•  feaisHt 


B 


De  TiAnce  i  la 
btndt  inturùt 
de  gutuUs  ihtr- 
gée  dt  tnit  liant 
d  argtat  tf 


FRANCOlSEde  Lorraine  ,  fille  unique  &  héritière  de  Pliilippc-Emanucl  de  E 
Lorraine,  duc  dcMcrcœur,  Se  de  Marie  de  Luxcmbiuig,Duchcirc  d'Eftampcs 
de  Pcnthievte,  vicomtdlcdcMartigucsi  cpoula  Cdar,duc  de  Vendôme,  Als  naïu- 
ie1 6e  legltini^  du  Roy  Henry  IV.  à  qui  elle  potci  en  mariage  les  biens  de  Ton  pere 
Ce  de  fa  mcrc  ;  dnns  la  fuite  le  Duché- Pairie  de  Penthicvrc,  avant  été  démembre  par 
contrat  du  18.  May  1657.il  veut  des  lettres  patentes  données  a  Paris  au  mois  d'Oc- \ 
«obce  1658.  pour  faire  fubfif^cr  ces  titres  de  Duchc-Pairic  fur  le  furptns.  Lestettet 

3ui  en  avoient  été  démembrées  ccoient  Lamballe,  Guinguamp»  Moncontour,  bec.  • 
lies  avoienc  été  adjugées  au  Roy,  qui  par  lettres  données  a  S.  Germain  en  Layc  au 
mois  de  SepCenibie  \66%.  rcgiflrc'cs  le  7.  du  même  mois  ,  confiriti.u;',  t^^^  d  un  contrat 
vaû'é  le  28.  May  i66tf.  les  céda  à  Francoiic  de  Lorrainci  veuve  de  Celar,  duc  de  F 
Vendôme, pour demearer  réunies  an dudiédePemhievie ,  oomnie  elles étofentiupa- 
ravant  le  contrat  du  iS'  May  1657.  &  les  lettres  du  mois  d  Oftobrc  kî^S.  pour  en 
jouir  par  elle  &:  (es  cntans  mâles  ,  tous  le  titre  de  Duché-Pairie,  à  la  charge  qu'au 
défaut  de  mâles  la  dignité  de  Duc  S:  Pair  (eroit  éteinte,  &  que  cene  (erre  rctourne- 
toit  à  Ton  premier  état  de  comté.  Voyez  terne  W.  de  tofe  I^Mre  fdge  7 15.    /akumtet,  . 
41»  /m  Téffertées  Us  lettres  fù  cetttcmatt  tette  ereilivê. 
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NEMOURS.  DUCHE-PAIRIE 


APRE'S  la  mort  fans  enfàns  mâles  de  Charles  Amedc'cdc  S.ivoyc,  duc  de  Ne- 
mours ,  ce  duché  étant  revenu  à  la  Couronne ,  fut  ccdé  avec  les  coratcz  de 
Dourdan  &  de  Romorantin ,  les  marquifacs  de  Coucy  &  de  Folembtay ,  à  Phi- 
Kppc  de  France,  duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  Rov  Louis  XIV.  pour  en  jouïr  & 
lés  enfini  mâtes  pour  le  furfoitrntjfemeiit  de  xooooo.  mrct  de  rente  qui  lui  «voient 
ilt  promis  par   lettre";  du  mois  de  Mars  ?c  aux  mêmes  droits ,  autoritc7 

'privilcgcs»ainri  qu  il  cil  porte  par  les  lettres  dont  il  vient  d'être  parle ,  &  par  la  dccla- 
ladon  du  a>  Avril  de  la  même  année.  Les  lettres  de  cet  appan^  (ont  dattées  de  S. 
Germain  en  Layele  24.  Avril  167t.  rcgiftrces  au  Parlement  le  j.  Septembre,  en  la 
Chambre  des  Comptes  le  22..  DecciMwe  fuivant ,  &  en  la  Cour  des  Âydes  le  9. 
Janvier  i«73  V»iez  umOU,  M  tm  iîf,     199.  à^i»^  ^lumJimrtftmUiln 


rmtK 


H 
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CHAPITRE'    d  I  L 

r 

BETHUNE  CHAROST- 

DUCHE-PAIRIE- 


fn/u  ^dt  gsntUt 
in//  m  tbtf 
d'un  Umttldi 
}.  ftndânt  il 
mmt,      *  . 


LA  petite  ville  de  Charoft ,  en  latin  Csrofhtitm  ou  Kircfhum ,  cfl  iitucc  iur  ta  A 
^  rivieie  ifArnon  à  cinq  licucs  de  Bourges ,  S:  à  deux  d  liloiu^un ,  dans  le  reflorc 
du  bsilh2;C  de  cette  licrnicrc  ville  Elle  a  ac  poiTcck'c  pendant  pluficurs  fiecics  pac 
des  leigiicucs quj ca  poitoicut  le  nom,  dont  la  gcucalogic  cil  rapportée  par  U  Thau- 
nulliere  en  fon  hiftoire  de  Berry,  Uvrt  IX.  thtf.  39.  que  l'on  peut  confultcr.  La 
ieigneurie  de  Chatoft  palià  daiic  la  nuilba  de  Culant  avant  l'an  1570.  par  le  ma- 
riage d'.^SMSff  dame  de  Charoft,  fille  unique  de  Robert,  feigneurcb  Charoft,  avec 
Eudes  bJton  de  Ciilanc  Se  ilc  Ch.uc.iiincuf ,  puis  en  celle  de  Vemlômc.  PlFRREde 
'Vendôme  11-  du  nont,  icigiicui  de  Scgrc,  tîls  de  fterrt  de  Vendôme  1.  du  nom, (ci« 
•«leut  de  Segrc  &  de  Ne(^,  &  dejesmu  de  Chezc  la  pofledoit  en  1404-  Elle  entn 
aepuiscn  la  famille  de  Brachet,  &renfuitcdans  la  rn.iifon  de  Rochci.lioa.irt  par  le  ma- ^ 
riagc d'Ifabeau  Btachet  ,avec  Gcotroy  ilc  Rochcchoiutt ,  Icigutur  du  Bnurdet  5;  d  Ivcy, 
.(  4  )  Tti/t.  it  qui  en  fit  hommage  au  Roy  le  6  juillet  1462.  Elle  fut  vendue  iuivant  Chaumeau  {à)  pac 
liim.rwt«l^m.  un  de  cette  MaiTon ,  à  Ftan^fe  de  Longvv  «  comteûe  de  Buùin^ois  , veuve  de  Philippa 
wfce»^^w•  chabot ,  felgneur  de  Jamac  >  Amiral  de  France  ,  pour  tfoooo.  Bv.  &  François  CDa> 
bot,  marquis  Je  Mircbeau,  la  vendit  l'an  3tf»8.  S  Philippe  de  Berliune,  comte  de 
Selle.  Loiiis  de  Ikthunc  lion  iïl&  puinc  1  eut  en  partage ,  &  obtint  du  Roy  LoitisXIV. 
féce^on  de  la  feigncutie  de  Charod ,  &  des  ten  es  de  Miiandre,  Fonttnoreau ,  grand  K 
petit  Bois ,  BoillcMu  ,  du  Pctuis  îv-  de  FubI  uns ,  en  duclic'-p.tirie,  fous  le  nom  de  Pcthitno- 
Châioll ,  par  Lettres  données  à  VetUillcs  au  iiioii  de  Mars  167 1.  rcgirtrccs  ic  1 1 ,  Aoull 
1690.  en  faveur  de  Loitis- Armand  de  Bahune  Ton  fils,  lequel  en  prêta  ferment  au  p 
Partcmcnt  le  métne  jour.  Le  Roy  leur  avait  doiuié  adurance, que  leur  Duché-Pairie 
ferolt  le  premier  enrcgilbrc,  par  un  écrit  de  ùl  propre  main ,  encet  cetmes  :  Je  pro- 
tneii  jiix  ducs  de  Ch-nyl  ftrt  O"  f^^i  f-''^'^  fcrifîir  U  Duthe- Pairie ,  que  je  leur  ay  ne 
(tràee  U  première  ,  qutUM  fen  feru  f*Qct  4i*  Pmritment ,  tant  fendant  U  vie  du  ftrt  ,  juc 
telle  d»  fil).  Fait  i  Verfitlles  U  deuxième  jour  d  Avril  iCyi.  Si^ney  LOUIS.  Lotiîs-Ar- 
mand  de  Bcthunc  (e  demie  de  Ion  duché -pairie  le  15.  Novembre  1(^95.  en  faveur 
d'Armand  de  Ee>hune  fon  fils  qui  fut  reçu  au  paticmcut  ic  10.  Janvier  liçi.  Paul» 
Franç  iisdc  Bethunefils  d'Armanda  prêtcfcrmcnt  au  parlement  pour  le  duché-paitie 
dcCharoil-Bethune»  le  ty^Man  i7ii<  fur  la  dcmifnoQdcfoaperedu  11.  Mars  1724» 
feyez  U  geneeUgie  dô  duc»  de  Chatoft^BeAiune ,  pairs  deFnuice ,  tme  IK  eU  tette 
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PIECES  CONCERNANT  LE  DtJCHE- PAIRIE 

DE  CHAROST 

J&YâiÎM  AtDnfb/'fairic  de  tetbim'Chir^,  «•  /Swav  de  Um  é"  Anmd  de  MetiMUi, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fittioe  8e  <fe  Kmne  t  A  nos  piefeot 
fie  à  Venir  i  Salut.  L'i^plicadon  que  Nou;  avons  au  gouvernement  de  notre 
utne ,  Nous  a  fine  connome  par  notre  propre  expérience  qu'il  cil  «également  im- 

porumt  pour  nocrc  icput.uio;>  puiu  la  gloire  Je  notre  HUt ,  d'en  remplir  les  pre« 
micccs  digniiez  par  dc&  Sujeu  qui  en  puillcoc  iourentr  l'ccbt  bc  la  grandeur,  autanc 

Sar  leurs  qualiiez  peribanelles ,  que  par  kt  biens,  cliarges  &  eroploys  qu'ils  polie- 
ent  dans  !r.!ir  Roy;iu;nc  ,  ^  comme  toutes  ces  coviriùcratioiis  cojicouient  en  même 
temps  avec  l'cilinic  6c  h  bonne  volontti  que  Nous  avons  toujours  eue  pour  notre 
cher  8c  bicn-amc  Loiiis  de  Bethune,  comte  de  Charoil ,  chevalier  de  nos  Ordres» 
Licutcnant>Gcnetal  en  nof  Armées>  Gouverneur  de  Calais»  Fort  Niealay  &  Pays 
reconquis ,  ancien  Capitaine  des  Gar«!esde  «looe  Corps ,  Nous  rappelions  très-^ea- 
blcmcnt  le  fouvcnir  ilis  recoiiuiundablcs  fcrviccs  quil  a  rendus  à  cette  Couronne 
^  depuis  cinquante  ans  en  tou:c$  les  occaiioiis  de  guerre  qui  (e  font  ptéfcntécs  cautca 
•  qualité  de  Meftie  de  Camp  du  Régiment  de  Pieatdie  >  tlUx  fiéges  de  ia  Rochelle» 
de  Privas,  de  Pigncrol,  Alctz  ,  à  l'attaque  du  pont  lIc  Carignan,  te  nu  combat  de 
Vcillanc  ,  qvi'cu  ccl!c  de  Gouverneur  ties  viUci  c>:  Citadelle  de  Stcnay  Dun ,  &  do 
Jametz  en  Lorra.ne  ,  où  11  a  louvcnt  lignalc  Ion  courage  &  fa  valeur,  ainfî  qu'il  ar 
£ait  depuis  dans  Luxembourg  en  qualitédcMate'chai  deCamp,  fous  le  feu  ficur  comte 
de  Soldons ,  ayant  6it  une  retraite  glorteulé  avec  trois  cais  chevaux  8c  trois  cens 
làntaflins  (eulcaiciu ,  devant  u.ie  arince  de  Polonois  &  de  Cravactcs  ,  compofiJc  do 
ncut  miUc  chevaux,  donc  iUoijtiiu  l'ocuquc  avec  tantilc  icnnc(c&  de  vigueur  tqu'eri'» 
core  que  fon  cheval  e&c  cx£hkSé  de  neuf  coups»  &  toi  finis  loi ,  Il  efluya  tour  Is 
feu  des  Inncmis,  &  aprcs  avoir  foigiicufemcni  ralliez  fon  Infinrcric,  (c  retira  i  f» 
Kte  dans  un  très-bon  ordre  j  le  bouhcur  qu  ilcutaulii  1  an  millix  cent  cinquante-fix 
de  lecourir  DOS  ViUes  d' Arnicas  &  d'Afabcville  i  k  vcuc  de  l'armcc  d'F.fp.igne  ,  com- 
pole'c  de  quarante  nulle  bommcs*  commandée  par  le  Cardiml  Intànt ,  lui  ayant  faic 
mériter  ledit  gouvcttiement  de  Calais ,  Fort  de  Nieulay  &  Pays  reconquis ,  dont  il 
fut  lors  pourveu  par  i\otrc  trc, -honoré  Seigneur  &  Perc,  Nous  voulûmes  bien  à  (on 
exemple,  &  pat  l'avij  de  la  Reine  notre  ttès-booorée  Dame  &  mcre,  lors  régente 
de  notre  Pejfonne  &  do  Royaume*  témoigner  audit  fiear  comte  de  Charoft ,  h  Gh» 
tistj^ftinn  qi:i  Nous  reftoitdcs  impnrrans  &  rccommamlaWc^  Icrviccs  qu'il  Nous  ren- 
dit enluitc  avA  ficgcs  d'Aire  «iv,  de  Gravcline,  «S:  pour  lui  en  donner  un  témoi'^nagc 
qui  ne  fut  p^s  nvuns  ccbtant  dans  le  public,  qu  il  étoit  eâêniiel  pour  l'établi ikmenc 
<*p  h  fnmi'le ,  N'uu&  accotdâmcs  la  faiviTaoce  de  la  dbaige  do  Capitaine  îles  Gardes 
àc  notre  Corps ,  à  nottc  èher  &  bien-amé  Armand  de  Bediune ,  marquis  de  Cha- 
rolHonfils,  bien  qu'il  ne  fut  lors  âgJ  tnic  Je  quatre  ans,  &  voulûmes  niénie  luicnaflù- 
rerl'exacicedcs'lorsqttilamoitaiceuuûducicmc  année,  aulfi  ledtc  comte  de  Charoft 
Nous  a»!*!!  donné  en  contes  occafions  des  marques  û  aiBréesde  fa  reconmriflànce  8c 
de  fa  fîilclité  invL.->îab'c  à  notre  fervicc  ,  que  dans  les  temps  mcmclesplus  difRalcs,  i!  a 
fçu  encore  mériter  11  qualité  de  duc  oc  pair  de  France,  que  Nous  lui  afluiâmcs  par  notre 
Brevet  du  trois  Février  mil  fix  cent  cinquantc-im  ,  &c  aiajit  pris  depuis  un  foin  pariicu« 
lier  de  répondre  toujours  dignement  à  cet  honneur,  il  pruhta  giorieurementdc  la  nou- 
t  vcllc  occalion  qu'il  eut  de  fe  fignaler  à  la  prilcdu  Fort- Philippe  ,  qui  caul'a  une  diverlîna 
d  armée  aux  Efpagnols  qui  nous  fut  trcs-avantageufe  pendant  le  lîcge  d  Arras,  mais 
cetteaâion  quoique  très- vigourcuic ,  aiatii  ctc  iuivie  d'un  autre  bien  plus  canlîderabie 
en  millîx  cent  ciuquamc-rept ,  auquel  temps  notre villede Calais  fctroufant dépourvue 
delà  plus  ^r.îiu'.e  p.îi:ic  de  [à  garnilon  que  nous  avions  «.'te'  o'iligc  d'en  tirer  pour  l.i 
sûtcic  d  Ardrcs  6c  autres  Places  qui  Icmbloicnt  en  avoir  p^us  uc  bcknn  pcndaat  le  licgc 
de  Montmedy.oànone  armée  éto.c  occupée.  Les  Lipagnols  affemblcreut  toutes  leurs 
forces  pour  iiirpretnlre  cette  Place  ainii dégarnie,  mais  ledit  lieur  Comte  fbutintli  vail- 
lamment leur  luaque  avec  le  peu  d'hommes  qui  lui  étoient  rclk-z ,  que  ce  fut  principa- 
lement par  (on  courage  ,  prudence  &  bornée  conduite  que  nous  conier\  amci  pour  lors 
cette imponantc Place,  au0î  aiacvc  voulu  qu'cUc  Icrvit  de  momunctic  &  marque  pcipe* 
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tucUe  de  la  fidélité  &  de  (a  valeur ,  Nous  ràblûmcs  de  ootrc  propre  mouvement  d'en 
k  goumiwtiKacdansû  âmnk,  fie  en  flbnes cec ctnx  cxpedtecbf^ 

en  faveur  diidit  ficur  rnarquisdc  Charofl,  à  quoi  nous  nous  portâmes  d'autant  plus  vo- 
lontiers que  Nous  regardions  dès-lors  le  zdc ,  l'aiVctlton  5c  la  tîdclitc  dudit  heur  comte 
4b  Charoft ,  comme  héréditaires  dan$lk  Emilie ,  puirqu'il  a  non  feulement  en  cela  imité 
l'exemple  de  Tes  Aycuxiûflgalierement  celui  de  nocre  uès-chcr  &  bien  amc  Philippe 
de  Bethune ,  Chevalier  de  nos  Ordres ,  Comte  de  Selles  8c  de  Chatoft  fon  pcrc ,  lequel 
afervi  notre  Eiiit  avec  rc'putation  Se  avec  des  luccès  glorieux  dans  les  deux  Amljall.idcs 
<yiiaordinaires  qu'il  a  exercées  dam  laCoui  de  Rome  fie  dans  celle  de  rEmpcreuc» 
•comme  pareilleiBDanc  en  phifienn  «uties  oceafîons  6c  n^iiciatiotu  importâmes  qui  lui  ■ 
ontc'r^  confiées  dans  les  pays  c'trangcrs  ;  mais  qu'outre  cela  ledit  (îcur  C'on'.rc  de  Chatoft  jj  " 
a  encore  pris  une  attache  particulière  de  traiilincttrc  &  iiirc  palTer  tous  ces  bons  Icnii- 
inens  en  la  pedÔMie  dudit  (teur  macquis^e  Charo(l  fun  (ils ,  lequel  a  aulTi  donné  de  fun 
chef  diverfcs  preuves  de  (â  valeur ,  tant  aux  Hcges  d'Oudcnardc  &  d'Ypres ,  aïant  reçii 
en  ce  dernier  un  coup  de  moufquet  au  travers  du  corps,  qu'en  divers  aurrcs  emplois 
confidcrablcsjnotammcnt.uidirgouvcrnementdc  Calai'i  ,Fort-Niciilay ,&  Pays  recuii- 
qui»>doat  il  a  eu  la  conduite  depuis  quatorze  années,  fie  encore  dans  l'exercice  &c  ioiic- 
:tion  de  ladlce  duti^  de  Capitaine  des  Gardes  de  notre  Corps,  en  laquelle  il  a  fervt 
pendant  vingt-deux  années  près  de  notre  Pcrlbnncavec  beaucoup  d'agrément ,  d'-ifTi- 
^uité  6c  de  bonne  conduite  ;  en  iursc  que  ce  n'cft  pas  feulement  l'cxtrcmc  (acishidion 
■qui  Nous  rciVe  des  grands  fie  impottans  fcrviccs  du  pcrc  ,  mais  encore  la  confiJcration 
parriculiere  du  fils ,  &  le  mérite  qu'il  s'eft  dcia  acquis  auprès  de  Nous  qui  Nous  convie  à  q 
erigcc  la  icttc  de  Charoft  en  titre  &  dignité  de  Duché  &  Pairie  de  France ,  &  les  rendre 
dès  à  prêtent  l'un  &  l'autre  participans  de  tous  les  droits,  honneurs  &  prééminences 
>qui  y  iioDC  attachez  t  en  quoi  Nous  avons  conûderé  auûl  que  lefditslieurs  comte  & 
-marquis  de  Charoft  père  &  fib ,  font  ifliis  de  la  maifon  des  anciens  Seigneurs  de  Bc' 
•thune  ,  l'une  des  plus  anciennes  &  plus  illuf^ics  de  notre  Royaume,  que  les  Hilloirej 
&  les  titres  de  leur  ianuUe  juiblîent  cilre  aihco  aux  tnailons  Royales ,  &  autres  grandes 
tnaifons  de  l'Europe;  Se  àint  d'ailleurs  bien  informez  que  laose  Ville ,  Terre  &  Sei- 
gneurie de  Chatoft  cil  Hjrrv  ,  avec  celles  de  Millandteî ,  Fnnrmorcan  .  Grand  &  Petit» 
jSois,  BoilTeau     du  i'cluis ,  mouvantes  de  Nous  ,  àcaulc  ac  nottc  gtoflc  Tour  d'iflbu- 
dun,&  la  Terres  Seigneurie  de  Fublains  aulTi  mouvante  de  Nous,  à  caufc  de  notre 
Cbafteaii  de^cbunTuc  Yevte  de  leurs  dépendances  appartenans  audit  ficar  Comte  de 
Charoftfibnt  «dSTez  confidcnfalcs  pouribuienir  le  Nom,  Titre  &  Dignité  de  Duché. 
A  c  Ls  G  Ausrs ,  de  l'avis  de  notre  Confciljoù  cftoient  notre  très-cher  »S;  hicn  amcficre 
unique  le  Duc  d'Oilcans,  notre  très-cher  &  trcs-amé  couiin  le  Prince  de  Condc,pIu- 
ikuts  autres  Princes  *  Grands  &  Notab4es  Perfonnagcs  de  notredit  Confbil ,  4c de  notre 
grâce  fpecialc ,  pleine  puifTance  5:  autorité  Rwalc ,  avons  ladite  Ville ,  Terre  5î  Seigneu- 
rie de  Charotljcnlcmblc  les  Terres Seigneuries  de  Millandrcs,  Granù  >S:  Pcuc-iiois, 
Boifleau,  du  Pcluis  &  de  Foblains ,  avec  les  jafïîccs  &  dépendances  d'icellcs  unies  3c 
incorporées  j  uniflians  &  inoarpoioo»  en  une  fcuk ,  &  icel  tes  créées ,  érigées  &  établies , 
créons ,  érigeons  fit  ctaïilîflbns  fMr  <es  Prefentes  en  Nom ,  Titres ,  Dignitcz ,  Prcroga-  ^ 
tives  &  prééminences  de  Duché  5c  Paii  ic  de  Trancc  :  &  J'autaiu  que  ia  Ville ,  1  ci  rc 
Seigneurie  de  Beihunc  qui  a  donne  le  nom  à  la  famille  de  nofdits  coufim  en  cil  Ibrti 
par  k  mariage  de  MahauU  de  Bethune  ,heritieie  <f  ieelle,  avec  Guy  Comte  de  Fbndres, 
d'où  elle  a  paiTé  par  un  anrre  ivnnagc  en  !a  maifon  de  Bpiirn;ngnc,    de  celle-là  ci-corc 
par  un  autre  mariage  en  la  mailun  d'Âutnchc,iur  laquelle  Nous  l'avons  conquitc<Sc 
qui  Nous  a  été  délailTée  par  la  Paix  des  Pyrénées ,  &  nofdits  coufînsdclirans  pour  con- 
(erver  le  Nom  de  leur  Origine  que  ledit  13uché  &  Pairie  porte  le  nom  de  Ucthunc  , 
Nous  voulons  que  ledit  Duché  &  Pairie  (bit  appcUé  Duché  &  Pairie  de  Bethune- Cha- 
roftj  que  la  julticc  d'ictlui  ft>it  excrccc  &  admmillrcc  fous  le  nom  ,  titre  &  qualité  de  p 
Ducbéfit  Pairie  de  Bethunc-Charoli:,&  que  dès  à  prcTcnt& dorénavant  nofdits  cou* 
&a  foient  nofninfct  :  SçAvot& ,  notredit  coufin  Loiiis  de  Bethune ,  Due  de  Bethune , 
Pair  de  France,  notredit  coufm  Armand  de  Bethune ,  Duc  Je  Charoîl ,  Pair  de  France, 
pour  dudit  Ducbc  &.  Paine  jouir  &  u(er  perpétuellement     à  toujours  par  noldits 
«ouiins  Loiiis  &  Armand  de  ncclun^.e ,  leurs  hoirs  &  delcendans  mâles,  tact  que  la  ligne 
malculinc  dircâe  durera  en  titrede  Ducs&  Pairs  de  France,  à  tcls<3c  fcmbbWcs  hon- 
neurs ,  droits  ,  prérogatives  &  prééminences ,  en  tous  endroits ,  faits  de  guerre ,  de 
juAice  &  adcnibices  de  Nobleirc,dont  les  autres  Ducs&  Pairs  de  France  jouilkntfic 
4i(ènt,  Uns  néanmoins  que  notredit  couiin  k  OucdeCbaroft  puiife  prétendre  aucune 
aaxésjk  lâncediPSiMaeCoiv  de  CSvkoMnt  de  Paris ,  julqu'aprés  kdé^  de  notredit 

coufin. 
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■tottfin  le  Duc  de  Bethune  Ton  pcrc ,  lequel  Duché  8e  Pilrieiioidits  confins   leurs  def- 

ceadans  tnâk-s  tiendront  à  une  Iculc  foi  &:  hommage  de  Nous  &  dcnotrcJitc  Couronne, 
«loat  ootdics  couiias  Noas  ota.i»XL  &  picTté  nouveau (cnuciic  de  âdcUté, aux  noms» 
•   ticKstt  qnalicezde  Ducs  tePaicsdeFtanee,  en  laquelle  qualité  eut  &  kunluCGcfleurs 

Ducs ,  nous  rendront  &  à  nos  fucccfTcurs  Rois  leurs  aveux  Si  dénombrcmcns  >  comme 
aulfi  les  vafTswx  &:  tenanciers  des  tieh  èi.  bcntjgcs  mouvatu  dudit  Duché  les  tcconooi- 
Ctonc  en  la  nu-mc  qiulicé  -,  &  (era  la  judicc  d  iceLui  cKerc^  £f  adminifiddeloaskmême 
Cicic  de  Duché  &  Pairie  de  Bethunc-CliaroU: ,  avec  les  prciogatives  y  appartenant  fous 
le  rcflort  immédiat  de  notreditc  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  fans  qu'elle  foit  à  l'avenir 
fujcnc  au  rcOort  de  nos  autres  Si^es ,  ni  qu'elle  foit  mouvante  que  de  nous  &  de  notre 
Couronne ,  &  non  d'autres  nos  Chaflicaux  &  Domaiaes  defi^ucls  Nous  ravons  dcmcm- 

B  htia ,  défimie  &  exemptée ,  démembcont  «  défuniSbns  flf  exemptons  ,  à  la  charge  que 
dé&illant  la  ligne  malculinc  de  nofclitscoufins &dc leurs dctccnd.inb  mâles  ,laiiite  qua- 
lité de  Pairie  demeurera  éteinte ,  i ^ns  que  par  le  moyen  de  ia  prcicnte  etcdton  ni  des 
Ordonnances  de  Moulins  &  de  Blois  des  années  mU  cinq  cent  (bixante-lix ,  &  mil  dn<l 
cent  loixantc  &  i.iix-nt.-uf ,  m  Jcs  D celai ations  des  mois  de  Décembre  mil  cinq  cetlC 
quatre  vuig-un  Mari  mi!  cuiq  ccnc  quatre-vingt-iicux,&:  autres  Arrcfts  &  Rcgle- 
mcru  faits  lut  l'éreâion  des  Duchez,  Marquifats  Se  Comtcz  ,  l'on  puiflë  prétendre  la 
zéunion  à  la  Couronne  dudit  Duché  de  Becbune*Charail, défiullançU  Ujgneiiia&uline» 
à  reflet  dequoi  &  pour  ce  regard  reulemenc ,  Nous  avons  par  ces  P^loitec  dérogé  K 

Q  dérogcwns  aufditcs  Ordonnances ,  Déclarations,  Arrefts  Rcgleinens  ,  ians  laquelle 
dérogation  noldits  coufins ,  n'cullcnt  voulu  &  ne  vouloient  accepter  ladite  grâce  de 
Duché  &  Pairie ,  (ans  que  la  préfente  clreAion  «  qaoiquefàite en  nveur  de  l'un  ic  de 
l'autre  de  no(dits  ccutir.';  ,  le  ferment  de  fidélité  Mniç  ont  faits  conjointement 
dudit  Duché ,  puiflc  prcjndicici  au  droit  de  propriété  à  polidîion  d'icclui  appaitcnanc 
à  notrcdit  couiin  Louis  de  Bcthune ,  ni  auLur.eroent  multiplier  ledit  Duché ,  voulant 
que  ladite  ville  de  Charoft  ne  compofi:  qu'un  Icul  &  .même  puchc-Pairie  de  France ,  & 
qu'après  le  décès  de  notrcdit  confin  Loîiis  de  Bcthune ,  Icfditcs  qnalitez  de  Duc  de 
Bcthune     Duc  de  Charofl  demeureront  unies     coiilohdccs  en  vu  e  feule  fous  le  lunn 

P  colleâii  de  BcthunC'Quroll,  (ans  qu'à  l'avenir  elles  puilTenc  être  divisées  Ibus  aucun 
pr^Kxre  :  Si  domnoks  en  mandement  ènosamez  <r  féaux  les  gens  tenans  notre  cour 
de  Parlement  de  Pari»,  chambre  de  nos  Comptes  andit  lieu ,  5c  à  tous  nos  autres  Juni- 
ciers  &  Odicicrs  qu  tl  appartiendra  ,  que  nos  préicmes  Lettres  lU  tatlcnt  iirc,  publier  bc 
cnfegift:rcr,&  de  tout  le  contenu  en  iccllcs,joiiir&  ufcrnordits  cOUfins*  leurs  (uccef- 
feufs>lcuc$vailâux  &  juitidablcs  pleinement  &  pailiblcment  à  perpétuité  :Cak  tel 
eft  notre  plaifir ,  nonooftant  toutes  Ordonnances  &  Rcgiemens  à  ce  contraires  ,  aul- 
qucjlc5&-aux  dcïogatoircs  des  dérogatoires  y  contenues,  Nous  avons  de  nos  mouvc- 
mens ,  puilTance  &  autorité  que  defl'us  »  dérogé  âc  dérogeons  i  &.  afin  que  ce  (bit  choTc 

£  ferme  &  ftable  ï  toujaars,Naas  avons âitmettteiMXte  Scd  à  cefdites  prelênees,fauf 
en  autres  chofcs  notre  droit  5r  l'autruy  en  toutes.  Donne'e  en  notre  Chaftean  de 
Vcrlaillcs  au  mois  de  Mars  I  an  de  gtacc  mil  lix  cent  loixante-douzc ^  &  de  notre  Kcgne 
le  vingt -neuvième.  Signe ,  LOUIS  Sur  le  repli.  Par  te  Royi  AftliAtN}»  io6cé>t^ 
$igné ,  LOUIS.  £i  Scellé  du  gtand  Sceau  de  cire  vène;  - 

ARREST  DU  PARLEMENT 

PENREGISTREMEN  i    DESDITES  LETTRES, 

Extrait  Jes  Âe^iflres  du  Pirlemaa. 

VEU  par  h  Cour,  toutes  les  Chambres  aflemblccs ,  les  Lettres  Patentes  du  Roy 
données  a  VcrlaïUcs  au  mois  de  Mats  mil  fix  cent  loixantc  &  douze.  Signées 
F  LOUIS.  Et  furie  repli.  Parle  Rov.ArWauld.  Etfccllécsdu  grand  Sceau  de  cire  verte 
en  lacs  de  foye ,  obtenues  par  Medice  Lotiis  de  Bcthune»  Comté  de  Chatoft ,  Chevaliec 
des  Ordres  du  Roy ,  Lieutenant  General  en(«  Années»  Gouverneur  de  Calais , Fore 
de  Niculav  lS:  Pays  reconquis ,  &  Mefiirc  Armand  de  Bethunc ,  Marquis  de  Chnrofl 
fon  fils ,  Chevalier  des  Ordres  dudit  Seigneur  Roy > Gouverneur  de  Calais,  Fort  de 
Nieoby  &  Pays  reconauis ,  &  (on  Lieutenant  Genenil  en  la  province  de  Picardie ,  Bou- 
lonnois  ,  places  de  Hnvnault,  Cravclincs  &•  pays  reconquis,  par  Icfqucllcs  pour  les 
cautcs  y  contenues ,  ledit  Scicncut  Roy  auioitcrcc  ic  criée  &c  établi ,  la  Ville ,  Terre  fie 
Seigneurie  de  Clutoft, de  MOndie,  FoiKaioceui;iGi3Uid  «c  petit  Bois.Boil&w.des 
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Pclutsâc  de  Fubinins,  a\'cc  l0s  juAices  &  dépendances  d'icd les,  en  nom,  titre  &  di-  A 
gniré  de  Duch^  <Sc  painc  de  Francet  VeaCK  lui  pUic  que  letUc  Duchd  &  pairie icrit 

nomme  5:  appelle  Duché  ^^r  puric  Hc  l'ediiinc-Cli,)i\)fl  ;  c]nc  dorénavant  Icfdits 
,  fieurs  Louis  ô£  Armand  de  Bcthuncbtcnt  nommez  :  i><,AVOiR ,  icdit  Louis  de  Bcthunc 
Duc  de  Bcthunc,  pair  de  France ,  &:  ledit  Armand  de  Bctliune  Duc  de  Charoft  tpair  de 
France ,  fans  néanmoins  que  leJ::  lîcur  Annnnd  de  Bethune  puillc  prétendre  aucune 
icancc  en  laCour ,  juii^u  aptci  Icdcccs  duditlicur  Louis  de  Bethancfon  perc,  lequel 
Duch^  ils  tiendront  &  leurs  dcfccndans  miles  à  une  feule  foi  &  hommage  dudit  Sei- 
gneur Rjof  ii  ik  û.Conropœi  &  que  la  juftice  dudic  Duché  Icta  exercée  &:  admlnii- 
crée  (bus  le  inêmericrede  Duché  8e  pairie  de  Betfaune-Charoft  t  *vec  les  prérogatives  y 
appartcnanç ,  fous  IcrelTort  immédiat  de  h  Cour  ,?i  l.i  cliargc  quedc-ûi liant  la  ligne  mai- 
CuùrKdefdits  Louis  &  Armand  de  Bethune  &c  de  leurs  dciccmianv  nMies,  ladite  qualité 
de  ptrirdcmeureni éteinte  ;  Veut  aufli  ledit  Seigneur  Roy  ,  que  lad  ue  ville  de  Charofl  3 
ne  compofc  qu'un  même  Diiclic-pairic ,  &;  qu'.iprèi  le  dccés  dudii  licur  1  ouis  de  Be- 
thtuic  ,  Ici  qu.iii;c2  de  Duc  de  lieiliui/c  &:  de  Ducdc  Charoft  dcuicuieiont  unies  & 
confolidccs  en  une  feule  fous  le  nom  collc^lif  de  Bcthunc-Charoft ,  &  ainii  que  plus  aa 
long  le  contienpcnt  leldita  Lettres  à  la  Cour  iKlreûantcs  -,  vù  aulfi  les  Lcttro  de  Suran* 
nation  obtenuifs  par  ledit  fieur  Armand  de  Berhune,  données  i  Yei(ài)lei  le  premier 
du  prcfcnt  mois  d'Aouft  I  fignccs  LOUIS.  Et  plus  bas  pai  le  Roy.  Phclypeaux  >  8c 
icellccs  du  grand  Sceau dccire  jaune.  Requctkann  d  cnrcgillrcmcnt  dc((litesLctttcs« 
Coudufions  du  procureur  General  du  Rny  :  Oui  le  Rapport  de  M.  Eftienne  Daurai 
Confcillcr.  La  matière  mifc  en  Dc'liberation  ,  I.a  Cour  a  ordonne  &  ordonne  que 
Iddiccs  Lettres  feront  cntcgiîlrccs  au  Grelic  d  iccllc  pour  jouit  par  Mcflirc  Armand  de 
Bethune-Charoft  &  fcs  dciccndans  mâles  en  ligne  dircâe  de  leur  etïet ,  &  contenu ,  Se 
eftre  exccutcct  félon  leur  forme  6c  teneur.  Fait  en  Parkmcntleneuf  Aoult  mil  ^  ^ 
«cnt  quatre  vingt- dix.  Signe  parcolUtien.  Dd  Tillbt.  ** 

AUTRE  ARREST  DU  PARLEMENT 

Suc  U  PjdbinoD  cte  femctit  &  loftalhrîon  dadic  Duc; 

.  .        -  --  « 

VEU  pat  la  cour  ,  les  grande  chambre  &  rournclîe  alTcmWées  ,  l'iiiformatioii 
&te  d'oâîcc  à  la  tequcftc  du  procuteui  General  du  Koy.,  patlecooTeillcc  com- 
mis lencuf  du  préfent  mois  d'Aouft  des  vie,  moeurs  «convcrûtion ,  religion  catholique , 
apoftoliquc  &  romaine  ,  fidélité  au  fervice  du  Roy  ,  valeur  S.:  expérience  au  fait  des 
armes,  de  Mcflirc  Armand  de  Dcchune,  Chevalier  des  Oulicsdu  Ro^ , Gouverneur 
de  U  Ville  &  Citadelle  le  Calais ,  Fori  de  Nieulay  &  Pays  reconquis,  Lieutenant  Gene- 
ral pour  ledit  Seigneur  Roy  en  U  Province  de  Picatdie ,  pourfuivant  fa  ré. pf  -^n  en  la 
. dignité  &r  quaKieide  Duc  de  Bcthune^Charoft ,  PairdeFraiice.  Les  Lettics  l'atentcsda 
Roy  dii  mois  de  Mars  mil  llx  cent  (oixaiue-douzc,  porca:U  éreâion  de  la  Ville,  Tcrr© 
6c  Seigneurie  de  Charoft  ea  Duché  &:  Pairie  de  £ethunc>Chatoft.  Les  Lettres  de 
Snnmnation  du  premier  du  prélcnt  mdsd' Aoufl:  >  (ignées  LOUIS.  Et  plus  bas.  Par  le 
Roy,  Phclypraux.  Et  fccltce';  du  grand  Sceau  de  ciie  jaune.  Arrcfl  d'ci-ircgiHvcmenc 
defdircs  Lettres  d'Ercdion  dudit  joutneut  du  prdcntmois  d  Àouit.  Rcquelle  dudic 
MeiTirc  Armand  de  Bcthune-Charoft  ,aiîn  d'cftrc  rTçû  en  ladite  dignité  de  Duc  de 
Bethune-Charoft,  Pair  de  France:  Conc!ufio.-5s  du  Procureur  General  du  Rov;  Oui  le: 
rapport  de  M.  Efticnne  Daurat  Confeiller.  La  maiictc  mifc  en  Dciiberanon ,  La  Cour  g 
a  ordonné  Se  arrcfté  que  ledit  meftîre  Armand  de  Bethune  iëca  reçû  eH  la  (figoité  8e'  ' 
qualité  de  duc  de  Bethune-Chatoil,  pair  de  Franoe>en  sc&anc  le  ferment  requis  de 
Uen  Se  fidèlement  (êrvtr ,  aflifter  &  confeiller  le  Roy  en  les  trés-hautes  &  trés-impor-  ' 
tantc5  afûires,  &:  prenant  féancecn  la  cour ,  garder  les  oidomances,  rendre  la  juftice 
aux  pauvres  comme  aux  riches ,  tenir  les  déliKrations  de  la  cour  Icccetcs ,  &  en  tout  (e 
comporter  comme  un  bon  ,fage ,  vertueux  8c  magnanime  duc  8£  pair  de  France  doit 
faire;  àl'inftantmandé  .1  fair  ledit  ferment ,  jure  fidélité  au  Roy ,  v  a  été  recû  a 
ptisia  place.  Fait  en  parlement  Le  onze  Aoull  mil  lixccnt  quacic  vingt-dix.  Signe  pac 
collation.  Du  Tills  r. 
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îfc  tpHfetrmt ,  fis  enf/ms  (jr  MfieriU  miles  nez.ér.i  utUre  en  lejd mxruge  de  t effet  cr  mutm» 
itn  ieellts /«kuMT  ^âÊXWiurgâ  ftrtéts  ftt  TAn^ fir  te p^U  %  s  Stftmàn  171 1.  Sl^ 

Zmfet  Je  fytmnHkm  Su  Tfudf/irérii  it  dh0^. 

LOUIS»  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fit  de  Navarre.  A  nos  amcz  K   1.  At»it 
feaux  Coofeillen ,  les  gens  cenaiu  nocre  Cour  de  Purlemcnc  de  Paris ,  S  a  l  u  r. 
Paroosicnrespaccntesdu  moisdcMars  1672.  Nous  aurions  créé  ,  érigé  &  établi  en 
nom ,  dignité,  prérogatives  8:  prééminences  de  Duché  &  Pairie  de  France  >  la  Terre 
6c  Seigneurie  de  ChiroA,  ciilemblclcs  autres  y  énoiittcs ,  tous  le  nom  de  Bcthune- 
B  Charoll ,  pour  en  jouir  par  notre  coulio  Louis  de  fiechunc-Charoft  »  &:  par  notre  cou- 
fin  Armand  de  Bcthunede  Clunraft  fon  fils,  lears  hoirs  &  defcendam  mâles ,  tanc 
que  1.1  ligne  mafculinc  direftc  durera,  depuis  lequel  cemps  notrcdit  coufm  Lon'i!,  de     '  ' 
liethunc  ctl  d^iccdc,  lans  que  Iclditcs  Lettres  Patentes  aycnt  été  cnrtgifttces.  Et  comme 
Nous  delîrons  qu'elles  le  foient ,  &qa elles  iê  tronvent  facmnécs.  A  ces  causis 
&:  antres  à  ce  Nous  mouvans ,  Nous  vous  mandons  &  ordonnons  ,  par  ces  Pre(cntcs 
ûgiiccs  de  notre  main,  de  procéder  à  l'cDregirtrcmcnt  dcfditcs  Lcrtres  Patentes ,  non- 
ooltmt  ladite  furann.it  ion  que  Nous  Voulons  ;.e  lui  pauvou  nuiic  m  prcjudicier  :  Car 
TEL  EST  MoTRB  PLAISIR.    DoHMfi' à  VcrLùUcs  leprcmicr jouc d  Aoùcl'andeg|tacé 
mil  fix  ccnc  quatre-vin^  dix  ,  te' de -notre  Rcgne  le  quanme^itiéme.  Signé, 
C  LOUIS.  Ecplusbts  pttk&«^»  PMBLvrsAUX.  £c  IcdUes  du  gnnd  (oeaa  d* 
cicejauoc. 

trtwtfmmfirvtr  i      /f  nar  r'-  .i  Af-i-'v,-  U  Dn-h^-f^^     char^ ,  ta  bnlme»s  éê 

AtJ}ourd'huy  19.  Novembre  i<9}.  Le  Roy  c'tant  à  Vcrlâilles,  ayant  en  nï»r<-!- 
ble  la  céllion  ,  que  le  lîeur  Armand  duc  de  Bethunc-Charoft  ,  Pair  de  Fiante ,  a 
feit  de  Ibn  Uuchc  -  l  ame  ,  en  faveur  du  (icur  Ann  iid  de  Bcihunc,  Marquis  da 
Charoft  (on  £ls  ,  Sa  Majettéa  voulu  taire  connoicrc  l'eflimcqu  cltc  a  pour  ledit  Duc 
X>  de  Cbaraft t  par  des  marques  d honnetir  qu'eSIe  ne'doim«  que  riremenc ,  &:  pour  cet 
effet  a  accorde  &  accorJc  .m Jir  Duc  de  t  haroft  &:  à  la  Dame  Duchcflc  ce  Cliarort:  fa 
femme,  les  mêmes  Lonucurs,  entrées  au  Louvre  &  autres  .tvinugcs  dont  ils  ont  cy- 
dcvant  joui  ,  à  caule  dudit  Ouché  de  C  haiolt  ,  n«  nobftanr  la  ceilion  que  ledic 
Duc  de  Charoft  a  feitc  »  lecoUC  conIbtroénKnt  &  en  la  même  manière  qu  en  a  jouï 
&:  jcuïllcnt  les  autres  Ducs,  aulquels  Sa  -Majefté  a  accorde  pareille  giace  :  &:  pour 
témoignage  de  fa  voloucc  ,  Sa  Mtycfté  iD*a  ooamunidé  d  expédier  le  piefent  ScevCB. 
<|u'cUe  a  ligné  de  Ci  main»  Ccc. 

fW  sm^èmê  m  Skm  Dut  ie  Chtrtjl  &  i  U  DutbeJ/idt  tSiÊtljlfim 

A  ^''j'^u'^<^''"'>^'y       ^^^"^^  ^7-^-  le  Rov  c'tant  à  Verfaillcs ,  ayant  eu  agréable  la  , 
/V  ccffion  que  le  licur  ArmauJ  de  Bcchunc,  Duc  de  Charoft,  Pair  de  France,  a 
-fiitedeton  DaclMf>Pairie>èafiivear  dufieurKhtquis  d'Anccnis  Ion  fils,  Sa  Majcfto 
a  voulu  f-iirc  connc'itre  l'eftime  qu'elle  a  ponr  ledit  ficur  Duc  de  Charoft.  par  dcst 
marques  d  honneur  qu'elle  ne  donne  que  rarcmcac  ,  &:  pour  cet  effet ,  Sa  M  jcftc  4 
accordé  &  accorde  au  Sieur  Duc  de  Charoft  &  à  la  Dame  Duchell'c  (ic  Chaioil  ion' 
cpoufe,  les  mêmes  honneurs,  entféesaB  Louvre  2c  auues  avaougçs  dont  ils  ont  cf* 
F  devant  jouï,  à  caufc  dudit  Duché  de  Charoft ,  nonobftant  ta  ceffion  que  ledit  Sieac 
DncdeCharuft  en  a  faite  auJit  Sieur  fon  fils:  le  tout  conformément  &:  en  la  mêaie 
TOSmfre  qu'en  ont joiii  &  joiiiiient  les  autres  Ducs  ,  aufquels  Sa  Majcftc  a  accorda 

SitiUe  grju«»  9l  pour  témoignage  de  (1  voUmcj,  Sa  Majefté  m*«  conuuMwlé  (TcxpO*  ^ 
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CHAPITRE  IF, 

S.  C  L  O  U  D, 

DUCHE-PAIRIE. 

Smé  it  Tfânct 
i  U  tnft  mit 
enfâL 


^  CLOU  D»  Boura  proche  Paris,  s'appcUoitancienncaaentNogcnc  fur  Seine»  ce  > 
j3*  Dom  a  éci  depuu  changé  en  cdui  de  S.  Clond ,  en  oooâ<fenirion  de  S.  Qoud 

lun  des  fils  lie  Ckdomirroyd'Otlcans,  qui  i'y  rccira.pour  fuir  la  pcrfccurion  de  (es  on- 
«k$  ,&  fit  don  de  cette  terre  à  I  cglifc  de  Paris.  Le  Roy  Louis  XIV.  cri^ea  les  feigacurics 
deS.Cloud,Maifom  proche Charenton ,  Crctcil,  Ozoir,  laFerricrc  &  Acmenticies » 
avec  lj  fufiictr  dcli  tcmpor.ilitôlc  l'Archcvcchc de  Paris,  en  Duchc- Pairie  , par  lettres 
doiincci  a  Vcrlaillcs  au  moii  d  Avril  1^74.  rqjidrccs  le  iX.  Août  1^90.  en  taveur  de 
François  de  Harlay , archevêque  de  Paris,  commanJear  de  l'ordre  du  S.  Llprit,&dc 
fcs  fuccefTeurs  archevêqœ»  de  Paris.  Li  gemegbgU 4e  I»  ma^  de  HarUy  ^firtr^  . 
fmû  dms  U  fuite  ie  etttt  hifitire,  ehjfitre  des  grands  Loamien  de  France.  Louis- 
Antoine  dcNoaillcs  ,  cardinaldu  titre  de  (aintc  Marie  fur  UMU)en°c,  cfc  jujourd'huy 
archevêque  de  Paris,  duc  de  S.  Cloud ,  Pair  de  France  »  &  aptecé  fermenccncctte  qua-  j 
licéau  Parlcmenc  l*  9.  May  1(96.  nyez  U  geiusUgU  de  t*  mdfim  de  Noailles,  " — 
^y.f^yl»..  &fiàvmue-,&ia^ete$fà^mmiimtmm»eem  èname. 


PIECES  CONCERNANT  S-  CLOUD  DUCHE  PAIRIE- 
LETTRES  DU  ROY  LO  U  IS  XIV 

Données  à  VcrlaïUci  au  mois  d'Avril  1^74. 

ftrum  éreiHe»  en  Dutht-P4irU  de  Frâme  y  de  U  "Juftue ,  de  U  temjwralué  de  t  Archevêché  C 
Jk  Fentt  é"  ^  Terres  &  Seigtemrits  de  Siini  CUui ,  Maifins^  Creteil  Ozeir  ,  U  Fer- 
riere ,  cr  Armentierts  ,  toutes  dépendantes  de  l  Archevêché  de  Peris,  e»  f0yt»  Jk Mtj^t 
freHfùs  de  HarUj  cr     fuccelfeurs  Arehevéques  de  Pans. 


î«rdc 


ouïs  parla  grâce  de  Dieu  ,  roy  de  France  ti  de  Navarre  :  A  tous  prefênsSe 
à  venir  ;  Salot.  Les  Empereurs  &  les  Rois  ne  s'c'tanc  pas  contentez  d  enrichir 
jc  grandes  libcralircz  les  Egliîcs  des  Villes  qu'ils  a  voient  choili;s ,  poor  eflre  Icficge 
principal  de  leurs  H;npircSi  mais  aulU  ayant  voulu  queUeseufTcttr  cous  les  titres  d'hon- 
neur qui  les  pouvoient  élever  au  d^us  des  adcces  »  Nous  auriuns  coùjours  eu  ces  m6» 
nie».  Icntimcns  pour  l'cglife  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  chmiic  par  Clovis  pre- 
mier roy  Chrétien,  pour  clhc  U  capitale  de  ce  Royaume  ,  fie  comme  clic  cft  deja  éri- 
gée en  archevêché»  te  que  Noos  ne  fçaurions  lui  procurer  aucune  dignité  (fcdcliaili- 
que  plus  cmiiicnte,  Nous  voulons  lui  donner  la  première  de  toutes  celles  qui  dc- 
Dcndcnc  de  Nous,  Se  Nous  nous  y  trouvo  d'autant  plus  engagez,  que  le  t'dir  que 
Nous  avons eil  de  délivrer  nos  fujets  dcmcurans  dans  nofrechte  ville  de  Paris,  des 
iccommoditcat  que  leur  apoitoient  les  difi'cceiues  juftices  qui  y  i^coicot  étaUu»,  6£  les 

degicz 
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A  d^rcz  de  jurifdiâion  qu'ils  c'coicnt  tenus  d'dTttyer^Noas  ayant  obligé  d^inir  à  nosŒk^ 
lets , les  julbces  que  1  archr  ,\:qijedcPari$y  poflcdoit ,  Nous  ne  voulons  pas  Iculemenc 
l  indemnifcr  du  revenu  que  Nous  luiôtons  par  des  bien?  plus  coiifiderablcs , mais  encore 
par  des  marques  d  honneur  qui  en  réparent  avantagcuictnciu  la  perte  >  en  luiâi&nc 
reflènctr  en  rocme  temps  des  etito  de  nolbre  juftioe  &  de  iiocte  iibetalitc' ,  Nous  avons 
refolu  de  lui  donner  le  dcre  de  duché  &  pairie  de  France,  dont  il  a  deja  les  prin- 
cipaux avanr.igcs  ,  puitque  1rs  arthcvcques  en:  M'inurs  cotilcrve  leur  Icaiicc  djiis 
notkrc  Cour  de  parlement  de  Pans,  qui  ci^  celui  Ue^  Pairs,  &  que  les  appdUiioi»  de 
la  temporalité  de  rarchevêcfaé  y  re0brtifl*ent  immediacemeoc  *  Mfli  bien  que  cdlcs 
dsi  Bailliage  du  fort  l'Evcquc,  ont  rcflorti  jufqties  à  l'union  que  Nous  en  avons  faite 

B  à  nos  Chitclets ,  &  Nous  trouvotu  encore  une  tatistkdicn  particuliete  à  lui  donner 
prclcuBeniei»  cet  honneur ,  puilqtt'éuntpQlIedé  pat  Meflitc  François  de  Harlay ',  coo- 
IcUla^en  noi  conieils,  Nous  augmenterons  par  ce  moyen  larccompenfe  que  Nous 
avons  concédé  à  fon  mérite,  lociquc  Noos  l'avons  élevé  à  cette  dignité  qu  il  remplit 
(i  utilement  pour  rêglifc  ^:  pour  uoire  fciv.cc,  5:  Je  laquelle  (ou  nom  S:  (es  lUuliics 
alliances  te  rendent  auflî  digne  que  toutes  les  grandes  qualités  de  ta  petfonoe  qui  ont 
attitc  notre  éftime  £c  notre  coowleratnin  ;  8c  comme  il  eft  ttcoeflkie  d'titadwt  le  titre 
de  duché  &  P,uric  à  quelqu'une  des  terres  dépendantes  de  rArchcvcchc>  Nous  cftimons 
qu'aucune  ne  le  mente  d'avantajjc  ,quc celle  qui  y  ayant  été  donnée  par  S.  Cloud,  (ils 

C  du  roy  Clodomir ,  fie  petit*fib  du  grand  Clovis ,  en  porte  encore  prefcntemcnt  le  nooii 
&  qui  cft  le  plus  ancien  monument  de  la  libéralité  des  Rais  nos  predccelTeurs  envers 
cette  cglife.  A  ces  cau(c$ ,  de  lavis  de  notre  Conlcil ,  où  éioient  plulicurs  princes  de  no- 
tre fang  .olrîcicrs  de  notre  cnuronnc ,  fv:  aunes  gi  jnds  notables  pcribnnagcs  ,&de  no- 
tre propre  mouvement ,  certaine  lcieiicc>  pleine  puillàocc  &  autorité  royale*  Nous 
avons  pa  r  CCS  prefcntes ,  fignées  de  notre  main»  ladite  tetteSc  fiHgneuiie  de  (atnt  Cloud, 
créé  fit  érige,  créons  érigeons  en  nom,  titre,  dignité  f»:  prééminence  lîe  duché  ?^ 
Paine  de  France ,  £^  à  icciui  uni  &  incorporé ,  uiiiHons  uicorpoions  les  tctres  &  fci- 
gncuries  de  mailons,  Creteil,Auzoir,  la  Ferrietett  Armcntictcs  dépendantcsderar- 
chevéché  de  Paris  ,  cnfcniWc  la  jufticc  de  la  tempoialitc  d  icclui ,  pour  eojoîiir  par 

j-j  notre  trés-chcr  fie  bicn-ainc  couiin  ledit  ficur  de  Harlay  archevêque  de  Pans ,  Si  (es  (uc- 
ccllcurs  .trchex  cques  de  Paris ,  pcrpecucllcir.cnt  A:  à  tou|ours  en  titre,  dignité  ficfous 
le  Qom  de  duché  &  Pairie  de  France ,  avec  tous  les  honneurs,  autorités ,  prérogati» 
ves«  préémineiioet»fi-andhifeST libertés,  piivileg$t&  immunités  apparrenans  à  ducs 
&  Pairs,  comme  les  mitres  Pairs  de  France  eu  joiiident  fi£  ufcnt  en  tufticc  ,  iurifJi- 
âion,  féance  en  nosCoutsdc  Parlement,  avec  les  auttesPait^  cttlciiail.quci,iuivanc 

.  l'oidre  &  letems  de  la  prefentc  ctcâion  Se  voix  délibatative,  fie  gcnetalcment  en  toua 
autres  aâes  fie  lieux  quelconques,  6:  (bus  le  rcfiott  immédiat  de  notre  Cour  de  par- 
lement de  Paris,  en  tous  cas  Ibrts,  Ée  excepté  les  cas  royaux  ,dont  la  connoifljnce  ap- 
partiendra a  nos  Orticicrs,  ainfi  qu'elle  feiloit  nvantla  prclcnrc  cieclion.  Voulons  que 
les  vailaux  fie  taiAocicts  le  reconnoiflcnt  fie  (es  fucccfiTcurs  archevêques ,  &:  leur  làllcnc 

-  les  fey  hommage  &  anittercconnoiflànce  en  ladite  qualité  de  ducs  de  S.  Cloud,8e  Pain 
de  Fiance  pour  l'exercice  tklajuflicc.  Voulons  que  norredit  couHnfie  (es  (iicccdcurs 
ayertt  un  licge  de  duclic  hi  Paitie  dans  l'enclos  de  î'archcvcchc  de  PariSidu  même  lieu  ou 
le  iîege  ordinaiie  de  la  temporalité  avoit  aocouftumé  dedte  tenu»  où  il  y  aura  on 
baiUy ,  un  ptocuteut  (iical ,  quatre  procutenrs  &  deux  fctgencf  ,  pour  y  exercer  lii 
jufticc ,  fie  connoiftre  en  première  inftance  de  routes  les  caulês  civiles  &  crimindies 
qui  pourroient  arriver  dans  l'enclos  cîutllt  arciicvéché,  nonohllant  l'Iuiic  du  mois  de 
Pévrîct  dernier ,  auquel  Nous  avons  dérogé  &  dciogcoas  quant  àcci  par  ccrdiccs  pré- 
iémes,  &  par  appel  des  caillés  vpk  aorone  été  traitées  en  première  Inflànce  parderanc 
ks'prcvofls  de (ainr Cloud ,  Maiiôns,  Crctcil  ,  Anzo!r,îa  Perrière  fie  Armentietes,les 
appellations  duquel  baiily  toont  potiécs  en  nocic  Cour  de  patlement  de  Paris  ,  oii 

F  Nous  voulons  aufli  que  toutes  les  caufes  de  Ladite  Pairie  ,  fie  où  il  s'agira  du  (ands  de 
(es  droits ,  foient  portez  en  premiete  inilance  ,  ainfi  que  ocUes  des  auttcs  ducbez  iC 
Pairies.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  fie  féaux  contèillers ,  les  gens  renans 
notre  cour  de  Parlement  ,  chambre  tic  nos  Coniptci  à  Pans,  &  autres  nui  oilicicrs 
&  jufticîos  qu'il  appartiendra,  que  ces  prcteotes  ils  iaOcnt  t^iftrcr,  lire  fie  publier, 
4^ do  contenu  en  icnles  ioiiir  &  ufer  norredit  coufin  de  Harlay  archevêque  de  Paris, 
fi".'  Tes  (uccctTeurs;  archevêques  de  Paris ,  plcmcmcnt  8;  pairiblcmcnt ,  certans  5;  (àif:ns 
céder  tous  troubles  &  cmpcchcmcns  concraucs ,  nonobltant  tous  Luits ,  Ordonnan- 
ces &  Lettres  à  ccconttaircs,  aurqucUcs  Nous  avons  déroge  &  dérogeons  par  cc(- 
dites  prefcntes.  Car  tel  eft  noue  plaiiâr,  flc  afin  que  ce  (oit  cholê  Icimc  &  ibbic  à 
Itmc  r.  K 
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toâjoUR»  Kous  avom  Ait  metrce  notre  (cet  à  cefdites  prerenies.  Donncà  VerTattes  an 

mois  d'Avril  lande  t;i.icc  mil  lix  cent  (oixantc-quacorzc,  &  de  notre rcgnc  !"  t/crtc- 
unic'mc.  Signées,  LOUIS.  Et  fksbis.  Par  le  Roy,  pHtLVPPEAUx.  Ec  fccllccs  du 

frand  fccau  de  cire  verte.  Et  fur  le  refly.  }  ifa  d'AticRE.  Pour  rcrc£btonde<lllcbé& 
airiedeFrjuice*  ca£iveiu  de  Moulîeur  rjucfacv£quC4k  Puis.  Sigm^  PHfiiyptBAUx. 

Kcviflritt  i  ttiy  t  &  ce  cenfentant  le  Frocurtitr  gentrtl  Jn  Roy ,  fmatyimtftr  Fim^trtnt 
é"  fit  fiuu^tttrt  trehevi^ttes  de  Paris  ,  àe  ietet  tjr  ettÊtam  ,  <f  atetatees  fêle»  leur 
prm  &  Unair  fiàmmt  tâm^  de  te  fur,  A  ttris  em  ttittamatk  i8.  Muft  1690. 

ht]c  Samcdy  15».  Aouit  audit  an,  McITitc  Frant^ois  de  Harlay  denc»mmé aux pte<  B 
fentes  Letcrn,  a  cAé  receu  eo  l'a  dignité  &  qualité  de  «hic  de  latnt  Cloud ,  Pair  de 
Fcaaoe  %  fait  icrina»  aooootnmc  »  &  juré  fidélité  aa  Roy ,  Juivaac  l'arceftdudicjour. 

Sxtréût  des  le^ra  às  Cn^t&m, 

taNBfcttk*   Y    E  Roy  6anc  n)  Ton  confefl ,  s'écuit  fiii  lepnfeiRer  l'état  coatenane  la  cfiminn* 

*f i..^  tien  du  revenu  temporel  de  rarchcvêché  (.k  P., ris,  par  l'ctabliflemcR  r  Jn  nouveau 
^t^wû^tu»  union  des  hautcsjufticesdudit  archevêché  à  lajiillice  royale  de  ia  majefté, 

f,  6jf.         '  dans  toute  rctendacdc  la  ville  «  finndxmq^s  fc  ban-lieue  de  Paris  ,par  l'cdit  du  mois  de 

Février  dernier  ,  &r  de  ce  (]iîi  cft  demandé  à  Sa  Majeftc  par  Mrc.  rr^nçoi!,  de  1  larlay ,  C 
archevêque  de  Pans ,  duc  se  Pair  de  France ,  coinmjndcur  des  ordre;,  de  Sa  Majeftc , 
tant  pour  lui  que  pour  Tes  fuccelleurs  ,  pour  l'indemnité  dudit  archevêché  ,  à  caufe 
dudit  ctablillêment,  Ccpar  icduy  de  l'extinction  faite  des  bailliages  £ciantdiâit)Os  du 
Fot-révcquc,  S.  Eloy  &S.  Magloire,  par  lequel  état  &  pièces  jufltfîcaTivcs  d'îcduy 
qui  y  lont  attachées  ,  il  paroit  que  l'archcwtiuc  de  Paris  etoit  ancicniicmcni:  viconice 
t  de  ladite  vilic  pour  un  tiers  en  pactag^  avec  le  Roy  j  eu  conl'cqucncc  dun  paru^» 

donné  î  un  fib  de  Fianoe ,  de  la  troibcme  partie  de  la  juftice  8e  dela€en(!ve,avee 
les  droits  d'cntrce  de  coutume ,  qu'il  tciioir  de  trois  ("cmaines  une  ,  de  voirie  ,  tou- 
tes fortes  de  droits  rcig.Kunaux  ,  &c  utiles  jidqu  a  la  concurrence  du  tiers  dans  ladite 
ville  tt  environs  d  icelle ,  de  laqucllejullice  les  appellations  redortitToicnt  nuëmcnc  Se  {> 
fins  moyen  au  parlement  de  Pans ,  comme  duchc-Pairie  >  avec  le  titre  te  qualité  d'ac< 
chcvêquc,  de  confcillcr-ncaudït  parlement  de  Paris,  ûns avoir  bcfoin  de  nos  lettres; 
que  toute  l'étendue  de l'iiotcl  archicpilcopal,jardins  SiifTixs,  cour  d'Egli!c  dépen- 
dances du  coui)  font  du  territoire  >  toute  tuutc  tafticc  lui  a  c(c  conlcrvée  par  édit 
do  mon  d'Avril  dernier ,  attendu  que  C  les  affiaers  du  Roy  avoicnt  droit  d'y  entier» 
les  archevêques  de  Paris  da.is  les  fondioiis  !c5  plus  (acrccs  de  leur  miniflerc  ,  (eroienc 
cxpofcz  à  de  grands  uiconveniciis ,  &  y  Icroicnt  eniictemcnt  troublez  ,  que  leidites 
trois  jullices  de  l'archevêché  ,  séteiidoient  dans  plus  dedeux  cens  rues  de  ladite  ville 
&  âuxbourgs  de  Paris ,  fçavoir  la  julhce  du  for  -  l'Evêque  1  depuis  la  maifon  où  s'cxcr- 
çott  ladite  juflice,  &  les  prifons  fur  le  quay  de  la  Megiltcrie ,  venant  à  main  gauche  jui-  £ 
qu'au  coin  de  la  vallée  de  Mderc,  pailaiu  par  la  petite  lauiicnc  >S:  la  rue  faint  Ger- 
main >  pour  gagner  le  coin  de  U  tue  fàint  Denis  *  continuant  le  long  de  la  rue  (aine 
Denis  jufqu  a  la  porte ,  &  de  la  main  gauche  dans  la  rue  de  Clcry  julqu'au  coin  de 
la  rué"  Montmartre  s'étendanc  juiqu'àla  porte,  &  tournant  à  gauciic  dans  ladite  rue 
de  Clcry ,  tout  le  long  de  ladite  rue  Monimattre  ,  de  1  autre  colicjulqu  a  ia  porte, 
it  ttwt  le  long  des  égouis  jufqu  a  la  chute  de  la  rivicie  qui  fc  fait  vers  Chaillot,  & 
en  remontant  le  long  de  la  rivière,  jufqu'audit  lieu  du  for-  l'Evêque  ,  enfcmbic  (uc 
toutes  les  maifons  &  lUcs  qui  le  rencontrent  dans  les  limites  ,  à  l'exception  des  Halles 
&  de  leurs  dépendances,  que  les  Rois  picdecelleurs  de  Si  Majcfté  ont  déliré  retenir  à 
cmfc  des  macctieZf  mais  avec  le  délaiûêmcat  de  tous  les  droi  ts  royaux  dans  leldites  hal-  F 
ksde  troisfenaatnes  une, qui  a  tooioursefté  levé  aa  profit  &  par  ics  prépofcz  del'arcbe- 
vcquc  ,  comme  lui  appaneiunt  à  caufe  de  fondit  tiers  en  la  vicomte  de  Paris:  Que  pour 
i'cxerciccdc  ladite juihcc,  ledit  archevêque  avoit  la  dUpoticion  entière  de  pourvoir,conar 
me  bon  loi  feoibloit  ù  tous  les  offices  t  ^avoit  un  bailly ,  dont  la  cbaige  ettoit  de  valêoc 
de  plus  de  trente  mille  livres,  le  tirulaîre  d  iccllc  âgé  d'environ  quatre-vingt  ans,  & 

Sarconfcquent  prcll  à  vacqucr  au  piofîc  dud;c  archevêque,  un  lieutenant,  un  procureur 
feal ,  dmt  tcscnargcs  valuient  plus  de  lîx  mille  liv.  chacune ,  douze  procureurs,  cha- 
cune charge  valant  cinq  cens  livtcft  douze  huiiliecs  à  trois  cens  livres  chacune,  le 
grcÂaîÊbrnié  douze  cens  livres  par  chacun  an,  les  amendes  dé  trois  cens  cinquante 
mtest  éc  la  gsoUe-ét  kaptiToiis  defiî  miUeUvMS.  Laouifa»çndbc(nifideiablc,giii 
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À  a  été  bâtie  depuis  vii^  ani ,  8r  a  voûté  foixante  mille  liv.  i  Vtt^un^dné  :  Que  ledit  at- 

dicvcdicavoïc  aiilfi  la  juilicc  de  lainr  Eloy ,  dont  les  appellations  rcilorntloiciu  de  même 
au  Parlement.  Elle  sexcrçoic  dans  la  cour  delaint  rloyptoche  le  palais,  Ictenduc  de 
fon  territoire  (ur  toutes  les  maillms  de  l'iilc  du  palais,  &  depuis  l  Eglilc  Notre-Dame 
jufqucs  &  compris  l.i  rue  de  U  Bardlcrie,  &  encoïc  depuis  le  coin  de  la  rue  tk-  la  Tan- 
nerie, padani  par  les  rues  Planchc-Mibray  &:  des  Aras, julqu'au coin  de  la  rue  de  I4 
Tixcrandic,  Se  au-delà  du  ruilfeau  continuant  julqu'au  coin  de  lanicda  MdUConi  êc 
dc-là  en  entrant  i  main  droite  à  la  Grève ,  lur  tourcs  les  niailbasjufi)aei«ticoin  de  la  tnë 
de  la  haute  Vannerie,  &teinôntantrurlepoi»  Notre-Dame  enta  raëPlaiicli&-Mibra7< 
&  reprcnai.t  le  long  delà  nie  laint  Antoine,  depuislcccin  dc'a  rue  de  foiiv  jutques  à 

£  la  rue  du  Pctit-Mulle,  «lie  (iiivant  le  Ions  de  celle  des  Ccicllias  ,  tournant  au  coin  le  ' 
long  du  quay  pardevant  les  Religieufes  de  YAve  Mtrùy  pois  temonnine par  b  rue  du 
Figuier  dans  la  rue  de  ]ouv ,  julqu'au  coin  ci-dciïiis  Jans  la  rue  faint  Antoine  ,  &  de 
l'autre  colic  de  ladite  luc  lauu  Antoine,  depuis  la  place  Royale  ji/uu  au  coin  du  ci- 
metière S.  Jean  en  entrant,  iur  toutes  les  nuiioiu  à  droite de>Ià  le  iui  g  delané'de  b 
Verrerie»  par  la  ruedeMoucy  jjufqu'au  coin  de  la  rue  âiate  Croix  de  la  Breconnerie» 
lemonranc  au  coin  de  la  vieille  me  du  Temple;  te  encore  fur  cinquante  atpens  de 
tcnc  en  m.irais ,  fciz  entre  la  porte  S,  Ancoinc  &  celle  du  Temple  lur  tout  le  tcr- 
litoirc  enclavé  dans  les  lieux  cy-dcUus  ,  même  lur  plulicurs  ^uucs  endroits ,  tant  de- 
dans que  ddiors  U  ville  1  l'office  de  bailty  ,  de  laquelle  juftice  àoic  de  la  vaknr  de 

Q  dix  mille  livres ,  de  licuren.iin  de  quatre  mille  livres ,  5:  de  procureur  filcal  trois  nulle 
livres ,  le  grcile  étoit  aticrmc  deux  cens  lu  ics  par  chacun  an  ,  une  geoUe  qui  di  au- 

Ïrét  de  S.  Paul  cinq  cens  liv.  &  une  qui  cil  dans  ladite  cour  de  S.  Eloy  prés  Je  Palais  t 
X  cens  livres  ;dudit  Archevêché  déoeodoit  encore  la  juftice  de  S.  Magloire  ,  qui 
s'excrçoit  dans  un  auditoire  proche  *■  Leu  S.  Gilles ,  6c  les  appellatioas  reilbrtitloicnc 
GOnune  celles  cy-defîus  audit  Parlement  ,  (eu  territoire  &:  Ion  étendue  desdcoxcfttec 
de  b  rue  qui  cil  derrière  l'cgUic  dudit  S.  Leu  S.  Gilles,  la  rue  aux  Oucs,  panicdé  la 
lue  Quinqucmpoix ,  les  mes  BDOvg-l'abbé  «  Damerai ,  du  Holleu  ,Guetin>b(^lIèau , 
&  une  partie  de  la  rue  S.  Martin  ,  partie  Ju  Poi  t  Notre-Dame  ,dela  rue  de  la  vieille 
Tannerie,  &:  autres  rues  de  rraverle  dans  toute  ladite  enceinte  j  l'otîîce  de  baïUy  de 
Ldirc  judicc  étoitdc  la  valeur  dclix  mille  livres,  de  lieutenant  de  Ptocareut  Mcal 
de  chacun  deux  nulle  livres,  le  pdk  6uMt  aftcrmé  deox  ceor  lima  par  chacun  an , 
h  geolle  lix  cens  livres ,  8c  b  voirie  de  tons  les  Ucux  cy-defliis  ècoit  affermée  cinq 
cens  cinquante  livres.  La  fupprelVion  &:  extii.ûion  dcfdites  trois  jufticcs  Ce  officiers 
d'iccllcs  &  de  l'union  d'iccUcs»  les  droits  de  voirie  qui  en  dépendent,  aufdits  deux 
dlîtefets ,  &  union  des  mailbas  êf  gcoUes  cy^deflus  ,  au  domaine  de  Sa  M^^fté» 
comptant  feulement  furie  pied  des  h.uiK,  le  revenu  dudit  archevêché' fe  trouve  dimi- 
nue' chacune  anace  de  rcut  mille  huit  ccus  vingt  livres,  ce  qui  peut  être  tacilcrocnc 
séparé ,  en  donnant  audit  aichcvcchc  un  revenu  ccnain  8C  afluré,  pour  une  femme 
piopoitionne'c  à  l'augmentation  qui  aurait  été  iudubitablemencÊiiia  ddditsbaux  qui, 
S  onr  e'té  padicz  depuis  l'ordonnance  qui  referme  les  procédures  dont  b  première  fans 
la  i.i:muMtre  a  cinpcchc  les  parixulicrs  de  porter  les  revenus  deldits  dtoits  à  leur  juftc 
valeur  :  nuis  ce  qui  cil  didicilc  à  reparer  ,  c'ed  le  prcjudice  noublc  que  ledit  arche- 
vêché reçoit  par  la  fuppreiîion  de  ces  trois  confidctablcs  juftices  &  droits  qui -en  dé- 
pendent, vû  la  grandeur  de  l'étendue  dcfdits  territoires  qui  fc  trouvent  d.nii  Iccaur 
&  principales  places  de  ladite  ville  de  Paris,  capiialc  du  Royaume  ,  Ce  qui  en  com- 
polent  plus  des  deux  tiers:  Vû  auOi  Tédit  de  Sa  Majcftc  du  mois  d'Avril  dernier, par 
Jequcl  Sa  Majcfté  a  érigé  là  terre  de  S.  Cloud  ,  dépendante  dudic  archevêché ,  en  titre 
de  duché  &  Pairie  de  France ,  pour  rcj  arct  par  ces  marques  d'honneur ,  ce  qui  en  eft 
ôté  audit  archevêché  par.la  lupprcllion  dclJircs  juih^cs.  1  t  voulant  >Sa  Majcilé  pour- 
^  voit  à  l'indemnité  de  la  diminution  que  iburt're  le  revenu  temporel  par  la  iupprciltoa 
âeQits  officiers  deTdices  trois  juiHces ,  unions  d*icettes ,  grcfies  te  voiries  à  celles  ddUits 
dlâtelets  &  defdites  geolles  &  priions,  à  (on  domaine,  même  Iddits  ficurs  archcvc- 
4)ues  de  Paris,  de  ce  qu'ils  auroient  pii  faire  de  la  finance  des  offices  deidites  judices, 
par  bmoittt  démifTion  de  ceux  qui  en  étoienr  pourviis  &  qui  failoit  partie  du  calud 
&  revenu  temporel  dudit  archevêché  1  Vùauflî  les  titres  dudit  atchcvcchc  ,  les  baux 
&  termes  defdits^retl'es ,  amendes,  voiries  Ce  geolles  cy-dcvant  énoncées  &  autres  pièces 
attachées  audit  état.  Ouy  le  raport  du  fieur  Colbcrt ,  confeiiler  ordinaire  au  coaleil 
Royal  (Cootrolleur  gênerai  des  nnancesde  Ftaiu:c  :  &  tout  oonriderc>  le  R.oy  étant  en 
ton  conlbl ,  interprétant  ledit  cdit  du  mois  de  Février  dernier ,  en  conHequciict  de 
cdui  du  mois  d'Avdl  eafiiivanc  »  a  d^bsé    dedave  n'avoit  astaidiiréiiiur  auidUt 
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•diâcekts  de  Paris ,  la  haine  jnftice  de  tout  le  territoire  de  l'hôtel  archicptfcopal  8e  A. 

cn-AT  d'cgiifc  ,  inn  lonT ,  rniîr<; ,  jardins  ,  iflucs  ic  dépendances  ;  ce  fi  l  m: ,  Sa  Majcllc  a 
maintenu  icdit  licur  atclievcquc  de  Paris  5î  les (liccefleurs  audit  aiùic,  llI.c  en  la  pot- 
fclfion  (£  jouilTancc  de  ladite  luute  jufticc  &  poUcc  dans  ledit  territoire  ,  pour  y  être 
cxcicée  à  ravenir  par  les  officiers  de  lajufticc  da  duché  &  Paitie  de  S,  C  loud ,  créé  pai 
^it  du  mois  d'Avril  dernier ,  leCquels  connotnnmt  des  ap>f)dlations  des  jugcmcns  en 
Paii  ic ,  niicmciu  nu  parlement  de  Paris  ;  comme  aulTl  Sa  Majcft(?  a  maintenu  ledit  ileur 
archevêque  de  Paris  6c  les  (ucccllcuis ,  en  la  moyenne  Si  balle  jullice, pour  les  cens, 
rentes  &  autru  redevances  des  maifens  ic  aunes  biens  étant  atas  la  eenfive  des  fiefs 
-dudic  archevêché  ,  fîcnez  dans  h  ville ,  fauxbourg  &  banlieue  ,  f.in>;  que  le  prévôt  de  B 
Paris,  &  autres  juges  &c  oHîucts  Royaui  puifTeni  troubler  par  prévention  ou aucrCo 
cncnt ,  &  pour  quelqu'autrccauTc,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  :  Et  pour  in» 
'  demnifct  1  archevêché  de  Paris  de  l'union  ÊÏite  par  SaMajeilé  dufuiplus  des  juHîccs 
ib  For-I'évcque ,  S  Eloy  &:  S.  Magloitc,  Sa  Majcilé  ordonne' qult  fera  paye  chacun 
an  à  l'avenir,  a  commencer  du  premier  Janvier  dernier  ,!a(cnuiic  de  dix  ni;l!e  livres 
audit  Qcat  archevêque  de  Paris,  fut  les  plus  clairs  deniers  du  revenu  des  domaines  de 
Sa  MajeAé)  de  la  ville ,  prevâté  te  viootncé  de  Paris,  donc  le  fond  fera  fait  dans  les 
états  qui  feront  ancrer  au  confeil  de  Sa  Maicflc  ,  au  chapitre  des  fiefs  &:  aumônes, 
lâns  aucuu  rettaiichcment  ni  diminution,  pour  quciquc  caufc  &:  tous  quelque prc-  q 
texte  que  ce  puifTe  être,  attendu  qne  ladite  ^mmc  cil  pour  ccliang^deiieveottsdiftnits 
dudit  archevêché,  qui  augmente  le  revenu  du  domaine  de  la  couronne,  &  outre  pour 
les  caulcs  cy-defliis,  a  Sa  Majcftc  cédé  &  tranfportc,  cède  &:  tranfporte  audit  archevê- 
que de  Paris  Se  Ces  fucceflcurs,  tout  tel  droit  qui  lui  pourroit  appartenir,  eu  conic- 
^uencc  des  édits  6c  dcdaiarions  des  mois  de  May  164;.  10.  Macs  1673.  zo.  Juillet 
Itf74.  pour  réndjiiflènienc  des  droin  feigneurtaux  fur  les  échat^  ,  ainfi  qu'ils  4è 
pau'nt  pour  les  rentes ,  pourcnjonïr  par  ledit  ficur  arclTcvèquc  Je  l'es  fuccelleius, 
lefqucU  Sa  Majdlé  a  déchargé  &  décharge  du  payement  d  aucune  hnancc  pi>ur  raiion 
de  ce ,  fans  qu'ils  puiflenc  à  l'avenir  cire  rcchetdiez  ni  inquiétez  pour  railon  &  à  caule 
defdits  droits ,  &r  en  outre  Sa  Majeftc  fera  payer  f<  actuiicter  à  la  décharge  dudir  ar-  jy 
chevêche  ,  la  (ommc  de  rrois  mille  livres  chacune  année,  a  laquelle  il  avoir  été  taxé 
pour  la  nourriture  &c  fubfilhince  des  enfans  trouvez  :  Et  au  lurptus»  lera  ledit  édtt  du 
mois  d'Avril deroiec,  ciecutcklon  là  fotmc  Bc  teneur  ■  &  pour  rexccuttoo  du  prc* 
Ênc  arreft«  îèronx  nmtes  lettres  expédiées ,  fcdlées  6r  délivrées  audit  fîeur  anchevê- 
<|uedc  Paris.  Fait  au  confeil  d'Etat  du  Roy,  Sa  Majeflé  y  étant»  tenu  à  S.  Germain 
en  Laye  le  dixième  Novembre  1^74.    Signé ,  Colbekt. 

u- j«D»;er  i« 75.  T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  -  '.c  Navarre  :  A  tous  cear  qui  ces 
Aati^Hiit,.  ' à$  JL/prcIcntes  Lettres  verront;  Salut.  Ayant  uni  par  notre  Edit  du  mois  de  Février 
P*ri,,f»T  sauTij,  dernier  aux  ancien  &  nouveau  Chadclct  toutes  les  jufticcs  des  Seigneurs  qui  étotenc 
*^*f-*y-  dans  i'iteiiducf  de  noftrcboane  ville  de  PatisttiàiknUeuë,  celle  qw  a  de  teams  imme-  ^ 
morialappattenttauxarchcvêqucsdeParis&caufedeleardignitétficcelledeMintEloy  ^ 
&:  de  laint  Magloire  qui  ont  été  jointes  depuis  quelque  temps ,  s'y  (croient  trouvées 
comptilcs;  &  comme  cette  ancienne  julUcc  de  racchevêchc  s'ctcnd  depuis  U  maifon 
«ù  elle  s'cjoerçolc ,  te  la  prifoos  finées  fur  le  quay  de  1«  MegilTerie,  titane  a  main  gauche 
jufqu'au  coin  de  la  vallée  de  m.tfcrc  ,  patTant  par  la  petite  (auneiic  de  la  rue  faint  Ger- 
main pour  g^ner  le  coin  de  ladite  rue  dint  Deius  jull^u'a  la  porte  ,  &  dc-làà  main 
^Uchedant  unie  de  Clery  jufqu'au  coinde  la  rue  Montmartre,  s  étendant  julqu'à II 
pottei  &  tournant  à  gauche  tic  ladite  ruë  de  CIcty  tout  le  long  de  Ladite  rue  Montmartre, 
de  l'autre  côté  jufqu'a  La  porte  &:  tout  k  long  des  égouts  jufqu'à  h  chiite  de  la  rivière , 
&  jufqu'audit  lieu  du  For-l'Evêque  ;  enfcmblc  (ur  toutes  les  maifons  &  rues  qui  Ce 
rencontrent  dans  l'enceinte  dddites  limites  ,  à  l'exception  des  Halles  ic  de  leurs  dépen- 
danccs ,  que  les  R  ois  nos  prédeceflèurs  ont  defît^  retenir  i  caufc  des  marchez ,  mais  avec  ^ 
le  dcIailTcmentdc  tous  nos  droits  dans  les  Halles  de  trois  fem.iincs  l'une,  qui  a  couioiirs 
été  levé  au  piutic  &c  pat  les  prépoie^  de  l'archevêque  œnime  hu  appartenant ,  à  caulc 
d'an  tien  qu'il  avoir  en  la  vicomté  de  Paris  ;  que  le  Grcl^c  de  ccire  julhcc  étoit  affermé 
douze  cent  livres  &  les  amendes  trois  cent  cinquante  livres  :  la  geolle  lix  mille  livres  au 
bâtiment  de  laquelle  les  archevêques  de  Paris  ont  été  obligez  d'employer  foi xante  mille 
livres  depuis  vingtans;  que  la  juliicc  de  faint  Louis  s'excrçoitdanslâcour  de  laint  Eloy 

Ïrés  le  Palais ,  9c  s  étcndoit  iur  toutes  les  imilons  de  l'iile  du  PjUais  ,&  depuis  l  Eeliie 
rôtte>Dame ,  jufques  &  compris  U  rue  de  Ui  Batilletie  fie  cnoKedepiiU  le  coin  &  la 
«uë  de  laTanoetie,  pallknt  par  les  luët  PlapGh«*mibtay  9c  des  Axdsjulqaatt  cdn  de  U 
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rui-  Je  b  Verrerie, &  tournant  à  droite  jufqua  laruc  de  h  Po:ctic  ,&  en  lîcfccndant 
^  juiqu'au  corn  de  ia  rue  de  la  Tixcrandcrie ,  &  dc-là  du  ruillbu  continuant  juiqu'au  coin 
de  la  nie  du  Mouton  ,&  dc-là  entrant  à  maiodcoite  à  la  Grevé  fur  toutes  les  maifoo» 
julqu'aaooindelaïucde  la  haute  Vannerie,  &  remontant  (ûr  le  pontNôtrc-Duiicc^ 
ndlte  ru*  Pbnche-mibray,&  reprenant  le  long  de  b  rue  (aint  Antoine  depuis  le  coin  de 
la  me  de  Jouy  jufqu'à  b  rue  du  Pctit-mullc,  &  funant  k  long  de  telle  des  Celeftiits» 
tourna&t  au  coin  le  long  du  quay  jntdevant  les  rciigieulçs  de  ÏAvc  Aigri* ,  pais  rcmon- 
tant  par  larae  da  F^akrdms la ruedc  jouy  iufqu'au  <»fn d-ddTos,  8e  de l'autret^éde 
ladite  rue  faint  Antoine >  depuis  l'entrée  de  fa  Place  Royale  jufc.u'aii  coin  du  cimetière 

*  fainc  jcaji,  entrant  lut  toutes  les  maifons  à  main  droiic,de-la  le  long  delà  rue  ûintc  Cro« 
de  la  Bictonr.erie,4|5eBl00tant  au  long  de  la  vieille  ruedu  Temple,  &  encore  lurcift* 
quaotc  atpeos  deteneeoinanris  Icis entre  la  porte  faint  Antoine  &  celle  Ju  Tlid^iIc  , 

■  (or  tout  le  territoire  enclavé  dans  les  lieux  ci-dcffus  ,  même  fur  plulkurs  autrcicudioits, 
tant  dedans  qucdchots  la  Ville.  Qj^ic  le  Circffc  ctoit  afferme  deux  cent  livres  &  les 
deux  gcolles  onze  cent  livres ,  &  qu'cutîn  ia  iufticc  de  (âint  Magiotre  s'éiendoic  des 
deux  cotez  de  la  rue  qni  eft  derrierefainc  Léo  Ënnc  Gilles ,  la  rue  am  Oars ,  ponîe  de  la 
me  Quinqnempoix ,  les  rues  Bourg-l'Abbé  ,  Darr.cral ,  du  Huleu,Guenn-I3oitTc.iu  Ce 
C  ane  partie  de  la  tue  faint  \f.irtin]ufqucs  devant  le  pncurc  &  murs  d'icelui ,  le  côté  de  la 
rue  laint  Denis  depuis  ladirc  cglife  famt  Lcu  faint  Gilles  jufqu'à  la  porte  faint  Denis , 
tout  le  ûuxbourg  (aioc  Dcoii  du  même  côté ,  U  partie  du  âuibuurg  laine  Manin,  partie 
du  pont  Nôtre- Dame,  de  la  nie  de  la  vieille  Tannerie  flt  autres  rues  de  ttavcrfes  dans 

tnurc  bi^irc  enceinte  ;  qvic  le  Gieflc  en  e'toit  afferme  f'cux  cent  livres  &  la  gcoUc  fix  cent 
livres  i  que  la  voirie  de  ces  trois  juflices  valloit  cinq  cent  cinquante  livres  par  an  à  l'ar- 
chcvéché ,  outre  les  confîfcations ,  déshérences  &  antres  revenus  cafuels  qu'oies  produit 
foient,^  11-  prix  de  charges  des  Officiers  qui  lesexerçoient,cntrcle(qiicIlc^ celles  du 
Bailli  du  bor  l  Evcquc,  po(li:dcc  pat  un  homme  d'un  âge  fort  avance' ,  auroit  pu  être 
D  vendue  jufqua  trente  mille  livtcs,  celle  de  Licmeaint  &  de  Procureur  Filcal  de  ce 
Bailliage  fnc  mille  livreschacunCf  celle  de  PcDcmeun  pollulans  (îx  cens  livres  cliacuoe, 
&  celle  de  donze  Huiflîers  trois  cent  Hvref  «rifi  chacune  -,  celle  de  Batlfi  de  Taint  Eloy  dix 

•  irilîc  livres  ,  de  Lieutenant  quatre  mille  livre?  ,  celle  de  Prcxurcut  Fifeal  trois  iniMc 
livres;  celte  de  Bailli  de  faint Magloire fix  mille  hvics'S»:  ccilcdc  LicutenantÔc  Procu- 
lenr  Filcal  deux  mille  livres  chacune,  &  qu'aini  m  1  union  faite  de  ces  trois  juftices  à 
nos  Chaftelcts  .diminuant  le  revenu  de  l  archevcché  de  la  fommc  de  dix  mille  deux 
cent  hvres  par  an,&  du  fonds  de  ces  charges  montant  à  foixantc  dix-neuf  mille  huit  cent 
livres,-  il  eltdc  notre  pieté  &  de  notre  julbcc  de  l'indcmniicr  de  la  perte  de  ces  droit» 
Utiles  par  un  revenu  plus  avantageux,  comme  Nous  avons  rc'coDipcnlc  ce  qu'il  y  avoiï 
d'honorable  datu  la  poflèirion  de  ces  jaftices  qui  s'ctendoienc  dans  la  plus  grande 
pattiedc  notreditc  Ville, en c'rigeantrarchcvèchc' de  Pari'!  en  diictic  5:  l'aine  de  France 
fous  le  titrc'dc  S.  Cloud ,  par  notre  Edit  du  mois  d'Avril  dcnnct  i  mais  comme  l'un  de  fcs 
principaux  revenus  confine  dans  lesccnfives  &  auttes  droits  Seigneliriaux  dûs  pour  rai- 
iôn  des  maiibns  &  autres  héritages  fituczdam  l'étendue  des  tiefe  qu'il  polTcde  dans  la  ville 

E  de  Paris ,  &  que  fe  Fermiers  ne  les  pourroientreccvoir  fans  beaucoup  de  peines  &  de  dé- 
penfcs,  s'iliCti)ieritoblis;c2  défaire  toutes  les  pourluucs  qui  (cntnccclia;tcs  pourcclujet, 
pardevantoosOtlicicrs,&  qu'il  y  a  un  Juge  de  larchcvcchc  appelle  le  Bailli  de  la  Tem- 
poralité ,  dont  lefi^  eft  dans  la  première  ooac  du  logis  aichicpifcopal ,  où  i!  connoSe 
des  appellations  du  Juge  de  (aint  Cloud  ,  Cretcil ,  Maifons  ,  Ozoïr  ,  la  Fcrricrc  3c 
autres  ^ftices  dcpcndantes  du  temporel  dudit  archcvccUci  hors  la  vilie  ^  banlieue  de 
firis»oùil  doit  exercer  la  jaftice  de  ladite  Pairie  lorfquenos  Lettres  donne'es  pour  cet 
C:fièc  auiDOt  été  regiftrces  en  notre  Cour  de  Parlcnnent ,  lequel  fans  établir  de  nouveaux 
Officiers  pourroit  connoitte  des  coniedations  qui  arrivent  pour  railon  de  ces  droits 
Seigneuriaux  ,  Se  que  d'ailleurs  Nous  avons  conliderc  qu'il  n'ctoit  pas  de  la  bienleancc 

«  que  ks  aichcvcqucs  de  Paris  tùlTent  obligez ,  co  cas  qu'il  ar  rivât  quelque  dclordre  dans 
réiraduede  leur  maifon, d'avoir  lecoon  i  nos  Oflidersqui  en  font  adgnez ,  pour  y 
apporter  les  remèdes  que  la  )uftice  délire  ,  ^'  leur  fane  rendre  en  toutes  occalions  le 
relped  qui  cil  du  à  leur  pcrfonne  &  à  leur  caractère ,  &  n  y  ayant  que  les  iculs  arche- 
vcques ,  leurs  domefbques  &  tes  petfonnes  neccdàites  Ajor  1  exiercice  de  leurs  fimftioiu« 
&  pour  le  Icrvicc  de  leurs  maifons  qui  y  font  logez  ;  Nous  pouvons  leur  conlêrver  en- 
core cette  marque  particulicted  honneur , (ans  diminuer  l'étendue  des  juÛies  que  Nous 
avons  unies  a  nos  C  haltclcts ,  dilhnguer  lansconlequei  ce  par  cette  grâce  les  arche- 
vêques de  la  Capitale  de  notre  Royaume  des  autres  Seigneurs  ecckliaitiques  qui  tonc 
dans  An  étendue:  Aces  causbs  ea  interprétant  Boftue  Editdn  mois  de  février 
tmtF.  L 
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•Se  Conforn-.crnc.'.c  à  l'Aî  rcn  de  ccjtnird'hiii  donne  C:t  n'-^rrc  Conseil ,  Nous  y  cOant» 
dont  l'Exiraa  clt  ci-attachc  tous  le  coiitrc-kcl  de  nottc  C  haii<.cilc[ic  :  îvous  .avons  or- 
idai]né'&  ordonnoas  que  les  archevêques  de  Paris  foient  payez  de  la  (oninic  de  dix  mille  * 
iiwiBB  parchacun  nibc  le  (loiii4iDequi  nous  appanicnc  dani  noftrc  ixinne  ville  de  Paris» 
■dont  Iefen<ireni6irdans  lescnKsisui  feront  arrêtée  enni3(VreCon('eil&  mis  au  chapitre 

des  aumônc-'i  ,  fins  qu'elle  puiflc  eftrc  rctraiKlii.'c  i  i  dun'uuiec  poi^r  qticlquccauic  que 
<x  puilic  eitre; comme  aulli  leur  avom  ccdé&  cedous  parce:»  prcxiiccs  Icdroirqui 
'Noas  appattienc  de  «eoevoix'Ies  droits  Seigneuriaux  dûs  pat  les  contrats  d'i'cbangè» 
comme  pour  ceux  de  vente, en  confequcnce  de      Edtt  S-r  Déclaration  des  iitois  de 
May  i*4T.  20  Mars  167J.  &  20  Juillet  1674.  (ans  payer  aucune  finance:  Avons  dc'- 
cliirgc'&dc'cliatgcons  lefdits  (îcurs  archevêques  du  payement  de  lafommcdc  irois  mdlc 
livras  àlaqucUe  Usctoicnc  taxez  pour  la  nourriture  4escn6ns  trouvez  que  nous  fi:roiiS 
paveren  leur  acqoir  Voulons  enonneque  ks  Bailli  Ar autres  Officters  delà  juflice  ap>  ^ 
pcllcc  ordinairement  la  Temporalité  continuent  l'exercice  de  cette  juiiicc  dans  la  pre- 
mière cour  de  l  archcvcchc ,  &  qu'ils  y  connoiilènt  des  appellations  des  Juges  de  laine 
Cloud,  Crercil,  Mailon  ,  pont  de  CharciMon, Ozoir  ,  la  Ferricre  9c  ittties  juftices 
d^odanics  de  la  Temporalité ,  &  qui  ont  coutunK  d  y  rcflbriir  &  y  exercent  la  haute . 
moyenne  &  baflejuilice  avec  toute  l'étendue  des  mailons, cours,  jardins,  iflues  &c  dc- 
pen:'-aiKc^  Jan";  Iciicii  ou  a  ttiujo'.ii  s  cic  le  iicgc  ordinauc  de  la  juHtce  de  ladite  Tempo- 
lalttCy&connoiflcnt des  cens, renies &4iroicsScigncun  iUxdiis  à  l  archcvéché  de  Paris 
danstoote  la  Ville,  Fauxbour^s&  Banlieue:  que  l'appel  de  leurs  jugemens  teflortifleat 
en  touç  cas  nucmcnrcn  .-.otrc  Cojr  de  parlement ,  ainii  que  des  |ii;:;csdcs  Pairs,  &  comme 
il  a  ccc  pcatiquc  juic^u'a  notic  Hdit  du  mois  de  Février  dernier ,  auquel  en  laiH  que  bcloin 
cft  Nous  avons  déroge  &  dérogeons  à  cet  égard  icalenienti  Voulons aslîirplus  qu'il 
foie  exécuté  Iclon  là  forme  &  teneur.  Si  Donmons  en  mandement  à  nos  anvz  &  féaux 
Icf .  gens  renans  noftre  Cour  de  Parlement  &  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  que  ces 
paTciitC-.   c;i;cmb!c  ledit  Avrcrt  de  ce  jour  J'fuii ,  ils  fifTcnC  lire,  rcgiflicr  &:  publier,  &: 
du  contenu  en  iceux,  joiiir  leiieur  archevêque  de  Pans  &  Tes  luccellcuts  de  point  en 
point  félon  leur  ferme  le  teneur ,  {ans  permettre  qu'ils  y  foicnt  irotiblez  en  quelque 
forre  &:  mantcre  que  c?  puifTecftre,  nonobftanc  tous  Edits,  Dcclar.-.tinn'; ,  Ar.cf\iSc  jj 
Rcglcincus  a  ce  contr.urcs ,  aulqucU  Nous  avons  dctogc  Je  dcrogcons  par  ces  piclcatcs  : 
Car  TEi  EST  NOSTRF.  PLAisiB.  En  témoin  dequoi  Nous  avons  tait  mettre  notre 
Sccl  à  ces  prérences.  Oonhb'  àlâintGeimaiii  en  Layc  le  ving^>un  Janvier,  l'an  de 

f:ace  mil  fix  oenc  fmxante-quinxe.  Ec  de  mom  Sxgat  le  tieot^dcun^me.  Signe , 
OUIS.  lEfurlen^  Par  ieltoy.Coi.BiRT. 

JSxirtHtdetlttgi/htsiÊrtrbmem, 

VEU  par  ia  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy ,  données  à  iâint  Germain  en  Laye  ic  £ 
vingt-un  Janvier  dernier ,  fignccs  LOUIS.  Et  (ut  le  repli.  Par  le  Roy ,  CotBkRT. 
Et  foellécs  du  ^and  Sceau  de  cire  j.uinc  ,  obtenues  pnr  McfTire  François  de  Harlay  , 
archevêque  de  Paris ,  par  IcfqucUcs     pour  les  caulcs  y  contenues ,  ledit  fcigncur  roi 
auioitcn  intcrprctam  r£dit  du  mois  de  Février  i^74.  &  conformément  à  l'Arrcftdudic 
iour  z  I  Janvier,  ordonne  que  les  archevêques  de  Patis  Ictoient  payez  de  la  fomme  de 
dix  mille  livres  per  chacun  an  far  le  domaine  dudit  feîgneur  roi  dans  cette  ville  de  Paris , 
dnnr  le  fond  fcroit  fait  d.ms  les  états  qui  (croient  an  âcz  au  conieii ,  &  mis  au  chapitre 
des  aumônes > (ans  qu'elle  puiflc  eftrc  diminuée  ni  retranchée  pour  quelque  cau(e  Se- 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflecdrc ,  ainti  qnele  contiennent  plus  au  long  Icfdites  F 
lettres,  à  la  cour  adrcllàntes  :  requeftede  l'impétrant  afin  denrcgilbcmcat  d  icellcs  : 
oonduâons  du  procureur  gênerai  du  Roy  .  &  tout  confideré,  ladite  Cour  a  ordonne  Se 
ordonne  que  Iciditcs  Lettres  (etonc  rcgi(îrées au  Greffe  poureflve  CMCutécs  &  jouit 
Mt  l'impcctant  fi£  les  fuccefléuts  atchevôques  de  l'efièt  «c  contenu  en  icelles  (clon  leur 
forme  te  cenaii.  Fa  it  en  ParieniciK  te  &  Février  nul iîx  cent  foixante-qainze.  Si^ 
par  oollatioa  Jacques.  Ec  lue  le  lepK  deÛiies  Leiti»  patentes  eft  écrit. 

Re^ftréet  m  U  Cfw/ttre  des  Campes ,  mi  U  fruurmr  Gamm/  dis  Jiaj  ,  f«ttr  ÎMÙr  ftr 
fjmfctrmtit  i  ejftt  &  mtmimittSts/tlmleiirfimeà'ttiim^te  aa  tevritr  167%.  W, 

GuiTOHHBAU. 
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EU- 

C  O  M  T  fi-P  A  I  R  I  B 


LOUIS- AUGUSTE  de  Bourbon,  prince  legir-mr  âr  T  tance  ,  ihc  âu  Maine, 
aunt acquis <f  Anne-Marie- Louifc  d  Oilcam ,  duthciicdc  Moûcpcniicr , ic comté 
d'Eu  par  traite  du  2.  Fcvncr  icSi.  obtint  du  Roi  Louis  XIV.  car  Lettres  patente* 
données  a  Vcrfajllcs  au  mois  de  May  icg;iilcccs  ie  8.  May  fuivant ,  le  rctabl'lTcn  .t  nt 
de  la  Pairied  Eu  pour  en  jouir  Jiwr%i,  ,  hmemrs ,  ^rn^^ativ»  &  prtunmuuu 
Ms  &  JemUMes  im  mâiemmfdle ,  ^  avvjt  tlk  la  ducs  de  Joytiife  c-  de  Ciàfe  ^  Unrs  breit- 
ttjfeuri  miUs  é"  femtIUs ,  comtes cr  ttmttffts  d £u  entm  ]om,é'  tu  droit  ten  ttuir  ÀMis 
latuieme  trttium;é'  cmme  fi  ledit  dut  d»  Mameméim  devtnu  frefrietAxre  vtr'ôéuit 
fitxe^âitxtermesdiutit ancien  étMjJemem  /t  ;/  ,^ioie  reftriHim  m  Imitstini.  f  ejtg,7eme 


DAMVILLE. 

DUCHÉ-PAIRIE.  ■ 

U  iâne  r4(«ins> 
«itit  gualtu- 


JOUIS-ALEXANDRE  de  Boutboa  1  prince  l^itixaé  de  France  «  comte  de 
^  ^  Toaiouié  *  aïaat  acquis  Ja  tcire  de  DttimHe*  obtint  qpe  les  rinet  de  dnch^-Pairie 

y  (croient  rctablis  pour  lui  &  (es  enfans  &  les  dcfccndans  mâles  femelles ,  par  Lettres 
données  à  Fontainebleau  au  mois  de  Sepicmbtc  1694.  tcgtAtces  le  ty.  Novembre  de 
la  in«mc  année ,  il  a  vendu  cette  teite  tan  17 19.  à  Manc-Madelcnc  de  laVicuvilIc» 
veuve  de  Cdâr  de  Bcaudran  , courte  de  Partbereiaioli  cette  dodiiSe  Pairie  ne (ublîfte 
plus.  Voyez.  ci-dcvMt  /.  235.  Peur  U  pramtre  treliimm  fivemrJe  durits  deMmUnmetnj , 
marnée  Dam^.yt}eibâi^  tttfktafKvi0^keriffmiumtmiaâHlitfimA4reBm* 
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PIECES  CONCERNANT  DAMVILLE  DUCHE-PAIRIE 

itittresJtErtBm  delà  Terre  &  Sctgneitnc  de  DtmviBe  m  BHAé-téri* ,  m  finm  Je  M,  le 

LOUIS  ttur  1«  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  te  de  Navarre  :  A  tous  prc'fen^  &  i  ^ 
venir  :  Sai  ut  La  ttndrciTc  que  Nous  avons  pour  noftrc  fils  naturel  &  légitime 
Louis- Alexandre  de  Bourbon , comte  de  1  bulouic ,  amiral  de  France  «croiflànt  tous  les 
jouis  pat  toutes  ks  bonnes  qinditez  c|ue  Nous  reconnoillons  en  lui ,  par  fon  ardeur 
pour  notre  fervioe ,  par  let  muqacs  qu  il  a  dé)a  données  en  pluûcurs  occafions  de  fon 
courage ,  &  par  fon  attactietnedc  à nocre  perlonne  >  Nons  noiu  (entons  de  plus  en  plus 
excitez  à  pourvoir  à  fon  âablilTcmcnt ,  ?<:  à  hn  donner  de  digaiccz  dc<  avantages  g 
proportioAncz  à  fa  minàncc,quc  Nous  avons  lieu  d'dpcrcr  qu'il  loucictulia  pnr  ion 
merue  &  par  les  fervioesqo'il  Nous  rendra  &:  à  noflreàat  >  Nous  aurions  connc  no« 
ordres  pour  acquérir  à  fo-A  prt  'ir  de  (es  deniers  la  terre  fie  Icigncuriede  Damvilic  , 
fitucccu  iioilrc  jJcovuKx  de  Noimandic,qui  avoit  été  érigée  en  titre  de  duché  &  Pairie 
par  le  feu  Roi  Louis  XUI.  notre  très-honorc  fcigncur  &  peic  ,  que  D:eu  abfolveen 
fkveuc  de  notre  couûn  Charles  de  Mciumorcncy  >  amiral  de  France,  par  Lcnrcs  du 
noisde  Septembre  itf  lo.  regifhées  en  nos  cours  de  parlement'de  Paris  te  de  Rouen  »  .  ^ 
avec  cLuifc  exprcflê  qu'en  c.»s  de  lU'cci  dudit  C  hirles  de  Monîmorcnty  iiin<;  cntâns 
inâlcs ,  ladite  terre  duché- Pat  ne  de  D.imville  paflcroit  à  notre  coulm  Henry  de  Mont- 
niorcncy  fon  neveu  ,tCiks  hoirs  maies ,  de  lat^tle  terre  Se  fcigncutie  Icidits  Chirlcs 
ic  Henry  de  M  onniu  i  n  r  nnt  ioui  iucccni veinent  avec  le  titre  de  duché- Pairie.  Cette  , 
terre  aiaut  pa!lc  eu  la  pcuonac  de  dame  Margucntc  de  Montmorency  ,  duchcllcile 
Ventadour ,  &  depuis  i  noftre  coulin  Chriftophc  de  Lcvy ,  comrc  de  Erion  ,  Nous 
aurions  de  nouveau  éfigi  ladite  même  tare  tt  leignenrie  de  Damrille  en  duchc-Pairie 
par  nos  Lettres  du  mois  de  Novrmbre  1 1^9.  en  hwcur  de  notredit  ooufin  Chriftophe 
de  Levy.  comte  de  Bricn  qui  Nous  en  nuroit  rendu  la  foi  &  homIn.l^c  cr.  conle- 
qucnce  i  &  ladite  terre  Se  Icigneuric  aiant  depuis  été  jpofledce  à  titre  de  donation  &  de  n 
legs  par  notre  couline  Anne-Genevieve  deLevyde  vantadour,  époufc  de  notre  confia  *^ 
Hercule  Mcriadcc  de  Rolian  ,  iU  en  nurotcnt  fait  vente  par  conmr  d,i  1 1.  [iiiilct  der- 
nier, amotrcdic  fils  le  comte  de  l  ouloulc ,  qui  en  a  taie  l  acqmliiiim  par  noue  ordre 
exprés,  ainli  qu'il  cil  porté  par  ledit  contrat  :  &  conliderant  que  ladite  terre  &:  Icigiicu- 
eie  de  DamviUe  avccies  tencsde  Coroueil,  grande  te  petite  Minières  y  jotnte$,eft 
'  «ne  des  pins  confidenbles  «le  noftfe  province  de  Normandie;  qu  il  y  a  une  ville  fermée 
qui  étoit  autrefixi  trés-conli.lci.i'o'.-  a\  jm  la  Llcn'.olicion  de  la  partie d  icclîe ,  f.urc  pen- 
dant les  guerres  des  Anglois  :  qu  il  y  a  plulieurs  fiefs  &■'  arriere-ficts  qui  en  lonc 
mouvans  ,  avec  plm  de  trente  paroidcs  toutes  dépendantes  du  chcf-liai  de  Dam>  ^ 
ville,  haiirc,  tnovcnnc  fi  Ixifle  j-.iflice:  droit  de  marché  deux  ioi',  la  fcnuinc:  deux 
foires  par  chaque  aancc  :  droit  d'iiiage  de  bois  à  briilcr  6.  .  b.uu  tii  reparer  dans 
les  forets  de  Conches  ,  de  Brcceuil  &  Evreux  :  qu'elle  a  dija  été  par  deux  dU&reMes 
fois  élevée  à  la  dignité  de  duché-Pairie  «&  corome  un  fict  de  notre  consonne  mou- 
vant i  une  feule  foi  te  hommage  de  Nous  ,  à  caufe  de  notre  Tour  du  Louvre  ,  te 
qu'elle  efl  à  prcYent  poflcdec  par  notredit  fils  légitime  le  comte  de  Toulivife  ,  N'uns 
délirons  qu'il  en  joiiill'e  au  même  titre  de  dudié  &  Pairie,  doiu  elle  croit  ci-devant  ho- 
norée. Accscaufes,de  l'avis  de  notre conlêil, qui  a  vôleditooiitrat  ci-attaché  (bus  le 
contrc-fccl  de  notre  Chancellerie;  de  notre  certaine  fcicncc,  grJ^e  fpc  claie  ,  pleine 
puillàncc  &c  autorité  royale  ,  ..vor.i de  iiouvcau  créé  ,  û igc  ôc  rétabli ,  créons,  éri- 
geons &  rétablilFons  par  ces  prcfcntcs,  lignées  denotre  main ,  laditeterrc&iêigneurie 
de  DamvUteiAc  terre  de  ComuciU  grandes  te  petites  mimeres&  autres  y  jointes  ,ap>  F 
•  ptirenanoes  te  dépendances  en  titre  te  dignité  de  duché  fie  Pairie ,  en  faveur  de  notre» 
dit  fils  légitime  le  comte  de  Touloufe,  lès  entàns  malles  5^  fcir.ellc ,  Tes  héritiers  &  fuc- 
cclieurs,  &  ayans  caufe,  pour  en  joiiir  &  ulcc  aux  mêmes  droits,  titres,  honneurs, 
dignités*  prérogatives ,  prééminences,  franchifa  8c  libertés,  que  les  autres  ducs  *£  Pairs 
de  France,  tant  enjiitl:ce  ïv-junulictioii ,  (eance  en  notre  cour  de  Parlement,  avec  voix 
delibet ative ,  qu'en  tous  autre»  dioits  quelconque; ,  Se  tenir  Icfditcs  icigncutics  julH- 
ccs  (  que  Nous  avons  en  tant  que  bdbin  fcroit  )  diftraites  de  toutes  autres  mouvances  & 
tellorts,  &  réunies  en  un  feul  corps  detetteen  titre  deduché  te  Pairie,  à  une  feule  iby  te 
ttommage  de  Nous  te  de  nocre  Gaamone  à  caufe  de  notre  château  du  Louvre.  Votilotis 
«cNous  phktque  toutes  kscaulesdTiics&criiiûacUes»periooneUcspmxtes£(  réelles, 

»•  qui 
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4  qui  concerneront  ttntnonvd.  fits  It^irimi^  lecomtcdc  Touloufc  Se  (es  fuccciïcuts  Duc» 
&■  l'ait  s,t]ui:  le  t^roitiliKltliicInf-Paii  icioiciit  traittfcs&jiigccs  en  notre  cour  de  parlement 
à  Paris  en  prcmictc  inllancc,&:  lc$  cauics  &  proccs  d'entre  les  vallaux  &  jufticiablcs  audic 
duch^*  tmoctiflènconcment  par  appel  du  juge  dudlr  dacb^-Pdric  tn  hortt  cour  d6 
parlement  Hc  Rouen  ,  ciaii';  Itcciuinc  duquel  il  c(V  (îtuc ,  fors  pour  les  cas  royaux,  dont 
la  connoilkitcc  appaaicndia  aux  ju^cs  qui  en  doivent  connoitrc,  (ans  pour  ce  ctrc 
tcous  de  Nous  payer  ni  à  nos  lucccrtcurs  Rois  aucune  finance  ni  indemnité',  de  la- 
quelle Nous  RVMU  Êûc  don  à  ndiredit  fils.  Voulons  &  Nous  plaît  qi  c  la  iufticc  dudit 
doché  &  Pairie  foit  exercée  idans  le  fiege  ducal  de  la  ville  de  Damviltc ,  avec  Uculté  à 
notrcdic  fils  Se  Tcfclic;  rucccfTeurs  de  crt'cr  &  inihtutr  des  otHcieTsnccciraires ,  tant  dani 
le  liège  principal ,  que  membres  dépcndans  pour  le  bien  &.  commodité  des  jufticiablesi 

»  ûas  augmentation  de  veflbit ,  4c  è  kchai^e  que  les  appclhdom  de  fous  les  Juges  reflor- 
tiront  immcdiatcmcnr  en  notre  Cour  de  Parlement,  ainfi  qu'il  cft  exprime  ci-Je(Ius, 
pour  être  ledit  duché  &  Pairie  de  Damvilie  tenu  &  polTcdcpar  notreiiit  hli  légitime'  le 
comtedeTou]oure,fesen£uismâie$& femelles, Tes  héritiers, firaêedhirs  &  avanscaufc; 
fms  UMitdbîs  qu'en  oonfequencc  de  la  prcfenic  confirmation  ,  ou  nouvelle  c'rcâion  da> 
dit  duché  &  nirie  portée  par  ces  prcfcntcs ,  à  début  d  hoirs  mâles  &  femelles ,  ou 
autres  hcriticrç  ,  ledit  dm  hc- Pairie  pu  i lie  être  par  Nous  ni  par  les  Rois  nos  (ucccflcurs 
tciini  à  la  Couronne,  en  confequcnce  des  £dics  &  Oéclaraiions  des  années  \%66. 
1579.  isSi.  8c  If  8a.  &  kutres  Reglemens  ëùcs  pour  l'éredion  desdndiez , marquifais 
&  corniez  ,  de  la  règle  dcfqucl*  Edits  &  Déclarations ,  Nous  avons  di)'pcnfc&  dilpcn- 

^  (bas  ledit  duchc  de  l^am.viiic  par  ces  prcfcntcs  pour  cidits  cas ,  Icidits  héritages  appar- 
tenir i  ceux  à  qui  de  droit  tb  pourroient  appartenir  fiiivant  la  coutume  de  notre 
toyaatne;  fans  IdqudlescooditioM  bdtteéreâion  n  auroitété  acceptée  par  norrcdit  fils 
légitimé  le  comte  de  Touloulé.  SI  donnons  en  mantlement  à  nos  amez  &  féaux  Confeil» 
Icrs,  les  L'Cns  tenans  notre  cour  dc  pnlcmenr  de  Pans  &:  de  Normindic ,  que  ces 
prdcntcs  ils  ayeat  à  £ure  lire,  publier  &  ccgillic(,  du  contenu  eniccllcsjoiiir  &  o(ê< 
fiotredit  fi]«  légitimé  le  comte  de  Touloa(e ,  (es  ccAns  mâles  &  fèmclles ,  (b  heritici* 
&  luccclTcurs,  avans cnnfc,  pleinement  ,  pairih-cmcnt  Je  perpétuellement , cciïânC 
&  âilanc  ccller  tous  troubles  tic  cmpcchcmens ,  nonohliani  tous  tdits,  Rcçicmcns  & 
OrdomMOCCS  à  ce  contraires  ,  aufquch  Nous  a^  onsponrce  trgard  déroge  &  déro- 
geons par  ces  préfoiBn.  Car  tel  eft  nocie  piaiTu  1  &  ann  que  ce  (oit  choie  ferme  <?c  fia- 
ble à  tuiîjours,  Nous  avons  fidt'meRie  nonefcel  IcerdiTct  préfentes.  Donné  à  Fon- 
tainebleau au  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  1694  '■^c  notre  règne  le  cinquante- 
deuxième.  Signe  LOUi!>.  Stfir  U  rtfij.  Par  le  Roy  ,  Phelyfpeaux.  £t  à  côte» 
fifo  BoucHBiiAV.  Ec  fccUees  en  bcs  de  fuye  du  grand  (ceaii  de  cire  verte. 


RigiiftréeSf  oUj,  U  Prscureur  genertt  du  Koj ,  fmrieuir  par  Cmpdrant ,  fes  tnftm  mikt 
^  ftmtUes  ,  Jts  herttitrt  fiucepurs     aytm  taufe ,  de  leur  e^'tt  (jr  ctnten»  [iuvm  t  Arrêt  de 
te  jtw.  A  Paru  at  FérUmeta  U  vmgt-deMxiàM  JNn/amirt         Signe*  nu  TiLLfiT» 
£  Et  plus  b*s.  Collan'onnc.  Signé,  Domcois. 

M.  le  comte  dc  Toulouiè  fut  rcceu  au  Parlement  en  qualité  de  duc  de  Damviîlc* 
Vait  de  Fivno^&init  fiStnoe  avant  les  Psdct  eccidiaftiquet  «  fecuUcrs ,  ,qui  s  y  tvouvc* 
tent  en  a6-gnnd  nombcele  vingt^fepciâne  Oâbbie  1694. 

LOUIS  par  la  gncc  de  Dieu,  roy  de  Ftanoe  &  de  Navarre  :  Au  premier  des 
Huifliers  dc  notre  cour  dc  Parlement»  caflniire  notre  Huillicr  ou  Sergent  lut  ■'**™ 
ce  requis  ;  fçavoir  Stifons ,  que  le  jour  des  prelinre»  compar  ut  judiciairement  en 
notrcditc  Cour  Mefluc  Luuts- Alexandre  de  Ecuibnn  ,  notre  iris  Icgititr.c,  clic\  alicr 
f  de  nos  ordres,  comte  de  Touloufe,  duc  dc  D.i  mville ,  Pair  &  Amiral  de  France ,  gouver* 
neur  de  Guyenne*  appellane  tant  comme  de  Juge  inoompetant»  qu'autieiiicm  «  des 
ordonnancet  Je  iu;',ciiicns  renvois  par  le  Lieutenant  gênerai  d'Evreux,  en  qualité  de 
commis  député  a  la  contcdion  du  icrncr  dudit  Evrcux,  en  datte  du  17.  Septembre 
1694.  portant  permiUion  à  M  .  d'Authcfort,dc  (aire  procéder  à  la  faific  féodale  dc  la 
terre  >^  fcigneunc  de  Damvilie,  fuivant  la  coutume  dc  Normandie.  SaiHcs  (couples  de 
ladite  terre  dc  Damvilie  ,  du  Octobre  audit  an  1*9  4.  Proclamation  &  criécàla  porte 
dcl'Egldc  parjiHiilcdudit  de  DainviUc  le  27.  Novcn'ibrc  fuivant.  Jugement dudit  Juge 
d'Evreux,  par  lequel  les  première,  deuxième .  troiiicme,  quatrième  &  dcrnxre  criées 
ont  été  jugées  bonnes  &  valables  ladite  cctie  &  feiuneurie  de  DttnviUe*  (es  appaf 
tenanccs  &  dépendances  déclarées  léiinjesaacomié  d'EvieuxiCn  lavicoaitédefire» 

7MM^.  ^  M 
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tciiil ,  comme  relevant  &  dcpcndjiu  dudit  comte,  avec  tous  Ici  fruits  &  revenus  a 
((chûs' ctepuis  ladite  laifie  féodale,  d'une  part;  &  Mcllirc  Ccxleftoy-  Maurice  de  la 
Tour  d'Auvergne  ,  duc  d" Albret  «Si  de  Chàtc  tu-Thierry ,  vicomte  de  Tuicnnc ,  gou- 
verneur d'Auvergne  ,  Pair  &  grand  Chambellan  de  France ,  intime  d'autre  ;  &  encore 
filtre  ledit  (leur  duc  de  RouilloD)  dcmaodeur  sux  lins  Je  la  commilVion  obtenue  en 
Chancellerie  le  19.  Janvier  169^.  à  ce  q/t'il  lui  fût  permis  de  ùxie  appellcr  les  ficurs 
&  daitw  ddfèndrnrs  ,  pour  procéder  far  klîlites  appclUriodS  imeijeit^fes  pat  ledit 
ficur  comte  de  TouIjuIc  ,  fc  en  confcqucncc  qu'ils  Icront  condamnez  de  payer  audit 
fieur  duc  de  Bouillon,  tous  &:  uns  chacun»  les  droits  ieigncuriaux qui (c uouveronc 
dâs  Be  cchûs  au  21.  Juillet  1694.  jour  de  l'acquifition  Êuic  par  lodic  fieur  coince  de 
Touloufe,  de  la  terre  de  Damvillcanx  intérêts,  &  outre  aux  dépens,  tant  en  dejnan- 
daat,  deflcndant,  que  de  la  caule  d'appel  Se  de  ladite  demande  en  fommation  ,  àc  en»  ® 
corc  ledit  lieur  de  Boiiillon  ,  dcimndcur  en  rcquàc  prclentce  à  la  Cour  le  la.  du 
prefcoc  mois  de  Mais>  à  ce  qu'il  plùt  à  la  Cour  le  recevoir  oppoâat  en  une  que 
ciefoin  cft  ou  lêroir  i  P Arrêt  de  h  chambre  des  Comptes  de  Ronen  du  ti.  Avril 
168  J.  failânt  droit  fur  fon  oppofition,  que  les  fins  5;  conclulions  par  lui  prilcs  dans 
l'indance,  lui  feront  faites  &  adjugées,  dune  paitiS<:  Meilirc  Hercules-Metiadccdo 
Rohan  ,  gouverneur  des  Provinces  de  Champagne  Sc  de  Brie,  dame  Ame Gene* 
vieve  <ic  Lcvy  de  'Ventadour  Ion  e'poufe,  dctici:detirs  d'autre  part  :  Apre's  que  Ni- 
velle avocat  du  comte  de  Touloufe ,  le  Roy  avocat  du  fieur  d.  Rohan  &  Ion  cpoulc ,  Se 
de  Telle  avocat  du  duc  de  Bouillon,  ont  c'tc  ouis  pendant  quatre  audiances  ,en(cm-  p 
blc  de  Hatlay  pour  notre  Procureur  gctietaU  nocrediie  Cour  a  mi&  &  met  l'appel- 
lation ,  A;  ce  dont  a  étc  appelle  au  néant,  nnendant>  hit  main- levée  des  (aifics  laites 
à  la  rcqucre  des  parties  oc  ïeflc,  contre  celles  de  le  Roy  ,  met  les  parties  hors  de 
cours  ,  tous  dépens  compcnfcz.  Si  te  mandons  tiure  faite  pour  l'exécution  du  pce> 
Cent  Arrêt,  tous  exploits  de  juftice requis  &  neceflâires ,  de  ce  fairete  donnonspoa« 
voir.  Donné  a  Paris  en  notrcditc  Cour  de  Parlement  le  vingt-huit  Mars  l'an  de  grâce 
mil  lix  cens  quatre-vingt-quinze.  Ét  de  notre  règne  le  cinquante-deuxième  Et  plus 
bisefi  tcrit.  Collationnc  par  la  Chambre.  Signé,  do  Tillet.  Et  utdejjoui  t-il  enwe 
étru  le  16.  Avril  1^95,  Signifié  ic  baillé  copie  à  Maîues  Matiau  >  Chcnu^  Son^ 
nois.  Signé,  Choux. 

Faftum  pour  M.  le  duc  de  Boiiillon,  contre  M.  le  comte  de  Touloufe,  &  contie 
Moniieur  &  Madainede  Rohan.  Imprimé  in  4*.  pag.  31-  (H  s'agiifoit  de  fçavoir  fi 
Damville  relevoit  d'Evrcm  ou  de  !a  Couronne.  \  W  commence  par  trois  quclhons.!* 
première,  fi  fât  k  itta  à  Henry  it  Momtmertnti <,  itrmar  Duce;-  Pur  Je  DéOitvtUe. 

Memoirclurlaqueftionde  la  mouvance  de  Damvtllei  en  faveur  de  M.  le  comte  de 
Toulouie.  imprime  cni«9{.  in  fol,  p.  7.  Ilcommeaoepac,  U  (nU  qntfimdeU  cauff  /? 
nSAwr  à  un  fiai  fomt ,  Ji  DsmvtUt  àtiS  tmmmt  ttBwmt  t  krt  de  l  echmge  (  de  Sedda ,  ) 
du  20.  AUrs  i. 

Plaidoyer  de  M.  de  Harlay  /Avocat  General,  dont  les  coadufiam  fiiiCDt,  i  cqqtie  E 
Damville  fucdédac^  lekraoc de  UCoonmiie.  L'Anéc qtu  lucieadn  fût coofbcme 
aui  ooadolians. 
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MONTPENSIER 

DUCHE-PAIRIE- 


 1    De  ftétKtf  éM 


NNE-^ÎARIE-LOUISE  d'Orléans,  DucliciTl'  ,k  M  .1  f penser  .'fp-'a  i!c  fcs 
^bicnspar  l'on  tcltitncnt  d\i  ;7.Fcvricr  .en  tavcur  de  PI  iiLiPPE  de  Ftaacc,duc 
d'Otleans ,  fccre  unique  du  roy  Louis  XIV.  qu'elle  fit  Ton  l^acaire  univctkl.  Ce  prince 
obtint  tu  iDoU  de  Mars  itf^j .  de  noavcUc»  letties  portant  contiouation  fie  éteftioo 
des  litres  de  dnché^Paîrie  de  Montpeniîer ,  pour  hit ,  Tes  hoirs  Ac  ayans  caufe»  màlc* 
&:  femelles  ;  c^lcs  hit  v-nr  rfgftrcci  au  parlement  de  ftttîl  k  M.  AtKÎI  illîfaDC ,  flC  OOfe 
écc  rapporcces  ttme  IlL  detelte  ht^.  ^âge  54}. 

D         A  U  M  A  L,L  E. 

DUCHE-PAIRIE- 

U  btrri  tétm^ 
util  garitt* 


LOUIS-AUGUSTE  de  Bourbon,  prince  légitimé  de  Fiance  iducdaMauie, 
ayant  acqui»  le  duché  dTAuimlle,  de  Marie-Jeanne»  BaptiAe  dnchellède  Ne* 

mours  d'Auinallc  ,  vcmx  de  Ch.irles-Emaniicl  II.  du  nom,  duc  de  Savoye,  !c  fie 
rétablir  en  du(.hc-Pauncpour  lui,  les  hoirs  niâlcs  <Si  femelles  Ccayans  caulc;  par  let- 
tres du  Roy  Loviis  XIV.  donntfcs  ï  Verfailles  au  m^;*;  de  Juin  169  j.  rcgiftrécs  le  pie» 
mier  Juillet  de  la  même  année.  Ftjec.  tme  in  de  cette  hijlêàte^ftiff  547*^  ^ t'^ 
fm  Mtm  i$rc  ufftrUut  tmummt  ttat  iernUre  tnéim. 
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PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE'PAIRIE  * 

DAUMALLE 


MiFii^     T    ouïs  par  la  grâce  de  Diea ,  roy  de  Ftanœ  tt  de  Navarre  :  A  tons  prcfens  S 

f  /à  venir,  Salci'.  Notre  rrc.s-clicr  &  tr«-amc  fils  kgirimc  Louk  -  Awuifle  de 

Bo  ii bon ,  duc  du  Matnc ,  Nous  a  rcprcleiité  que  la  terre  U.  Icigncunc  &:  comcc  li  Au- 
wiaile,  anioic  eftc  érigée  par  lettres  du  roy  Henry  li.  du  mois  de  juillet  1 547.  cnrc-  ^ 
gidrcc  en  notre  Cour  de  parlement  de  Paru  le  5.  Janvier  i  ^48.  en  ticie  te  dignité  de 
duché  &  Pairie  ,  en  faveur  de  François  de  Lorraine,  fils  aînc  du  dac  de  Guilfe ,  8e 
aprcs  b  mort  du  duc  de  Guilc  ,  en  bvcur  de  Cl.iudc  de  Lorraine  l'on  puinc  2v  de 
les  fuccdlcuis  mâles,  à  la  cbaree  d'cxcindion  de  ladite  Paine  pu  dctaut  d  hoirs  mâ- 
les ,  lequel  cas  étant  arrivé  parie  <Mcès  de  Charles  de  Lorraine ,  tt  Anne  h  lille  imU 
que  &  feule  hcriticre  ,  avant  cpoufc  !cduc  de  Nemours  ;  !e  feu  rny  T.otits  XllI.  no- 
ire irc>-honûic  tcigncut  ôc  pcrc  ,  auroii  par  de  nouvelles  Lccuci  du  iiwis  d'Aouft 
'  16;  1.  de  nouveau,  en  uni  que  bcfoin  fetoic,  créé  ,  érige  &:  rétabli  en  faveur  defdits 
duc  &  ducfaeflc  <k  Nemours,  &  de  leurs  cnfons  mâles,  ladite  Pairie  d'Aumallc»  &  ^ 
CCS  Lettres  n'ayant  point  efté  enregiftrccs  en  notrcditc  Cour  de  Pailcmcnt,  il  en  au- 
roit  elle  expédie  d'autres  de  lutaiination ,  tant  en  iavcur  dcidtts  duc  5c  diicheflc  de 
l^eraoBcs,  le  i.  Novembre  16 ^u'ea  faveur  de  Charles- Amcdcc  de  Savoyc,  duc 
de  Nemoun,  8e  d'Aamalle  fils  aine  defdits  duc  êc  dudieflè  de  Nemours  «  te  s.  No- 
vembre if>4  3.  liepuis  lequel  temps  notrcdit  fils  légitimé  le  îuc  du  Maine ,  s'étanc 
rendu  adjudicataire  tiudit  duché  d'Auauile,  par  décret  de  nocicditc  Cour  de  Parle- 
menc  du  3.  Novembre  1^86.  &  en  ayant  joiii  jufqu'à  prefent ,  il  Kousauroit  ftippUé 
de  vouloir  rétablir  en  fa  faveur  &:  en  celle  de  tes  hoirs  mâles  &  femelles  ,  Sc  ayans 
caufe ,  l'ancien  titre  de  Juche  &  Pairie ,  dont  le  roy  Henry  II.  avoir  décoré  ladite  terre 
en  I  sj,7  comme  l'attachement  que  notrcdit  Hls  leguunc  le  duc  du  Maine,  a  pour 
notre  pcribnae,  les  boancs  (^ualiocz  &  les  laviccs  qu'il  Nous  icnd  dans  nos  armées  P. 
■depuis  plufienrs  années  avec  une  valeur  digue  de  &  naiflànœ  »  tneriienc  que  Noos  hit 
donniji.i  en  toutes  occarions  .îcs  marques  de  notre  cflimc  ,  aalTi-bien  que  de  notre 
icndreilc.  A  ces  cau'cs,  de  Tavisdc  notre  Confcil  qui  a  vù  ledit  décret,  &  de  notre 
«enaine  (cience  ,  pleine  puil&nce  tC  autorité  royale  ,  Nous  avons  de  nouveau  érigé 
■&  rctaWi,  créons ,  er:t;con';  rc:.-;'V.;il'-;i':  pjir  ces  prclcntc? ,  fiçnc'cs  t-îc  notre  main, 
ladite  te  ne  &  leigncutic  d'Aumailc,  appancnanccs  Se  dcpcndancci,  Ci>  titvc  &  di- 
gnité de  duché  ficPaiiic  en  faveur  de  notrcdit  fils  légitimé  le  duc  du  Marne,  fes  en- 
tans  mâles  8e  femelles ,  les  héritiers  fwoceflcurs  Se  ayans  caufe,  pour  enjoiiir  8e  ufct 
ao«  mêmes  droits,  titres,  honneurs  8e  dignitez ,  prérogatives ,  préémineaoes ,  Iran- 
chifes,  libcrtez  que  les  autres  ducs  &  Pairs  de  France,  tant  enjufticc,  junfJiftion,  E 
icancccn  notre  Cour  de  Parktncnt,  avec  voix  dchberaiive,  qucii  tous  autres  droits 
quelconques ,  te  tenir  lefdites  lëigocuries  8r  juftices  que  Nous  avons ,  en  tant  que  be- 
lo'.n  fcroit ,  diflrjîtcs  de  coures  autres  mmivanccs  relTorts,  ti  rcimics  en  un  Iciil 
coipi  Je  tcttc,  catUtc  de  duchc  £k.  Paiiic,  aune  (euîc  foy  Se  hommage  de  Nous  £C 
de  notre  couronne  à  caufe  de  notre  château  du  Louvre.  Voulons  8e  NoOS  pb!t  que 
toutes  les  caufes  civiles  8c  ctimineUes,  perkumclles ,  mixtes  8c  lédlcs  •  qui  conceruetont 
lant  Jiorredic  fils  le  duc  du  Kbine  8e  (es  làccefléurs  Ducs  8c  Pairs ,  que  le  dcoic  ife 
duché  P.iiric  ,  fuient  traitées  &  jugées  en  notreditc  Cour  de  parlement  à  Paris,  en 
première  iniUnce,  &:  les  caulcs  &:  procès  d'entre  les  vafliiux  &  jufticiables  duditdu-  F 
ché  refToccllfent  nuemcnt  par  appel  du  Juge  dudit  dndiéen  notre  Cour  de  parlement 
de  Rouen ,  en  l'c'rcnduc  duquel  il  cil  lituc  ,  for^  pour  les  cas  rnv.iux ,  dont  la  con- 
noiflancc  appartiendra  aux  jiigcs  qui  en  doivent  connoiire ,  Uni  pour  ce  être  tenu 
de  Nous  payer  ni  à  nos  fucccdcurs  aucune  finance  ni  indemnité,  de  laquelle  Nous 
avoQS  fait  doa  à  ootredic  âls.  Voukms  8e  Nous  pUk  que  Ja  joftice  dudit  duché  tc 
Pairie  lôft  exercée  dans  le  (iege  de  la  ville  d'Aumalle,  avec  ficiilté  à  notrcdit  fils  Se 
les  liiccél'cuis,  de  créer  mlîitucr  des  Oi^îciccs  ncccfîlnrcs  ,  tant  dans  le  fiege  prin- 
cipal ,  que  membres  en  depcndans  pour  le  bien  Se  commodité  des  judiciaires  audit 
duché ,  1.1  ns  augmentation  de  icfloiti  8e  à  la  cbaigeque  les  appellations  de  tous  les 
Juges  KlToctiranc  immfdiarcmcot  en  noAie  Cour  de  paricmcntde  Rouen,  ainfi  qu'il 

c(l 
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^  çft  exprime  ci-dcnfus ,  pour  ctrc  ledit  duché  &:  Pairie  d'Aunuile ,  tenu  &c  pofTedc  pat 
notrMic  fils  Intimé  le  due  du  Maine,  kt  epfatts  ibâlcs  6t  femdles  >  héritiers»  fuo 

cc0curs  &  ayans  caiifc,  fanî  qu'en  confcqucncc  de  la  prcfcnte  confinnation  ou  nou- 
velle crcftiondudit  duchc  Painc  portée  par  ces  ^relcnrcs ,  faute  d  hoics  miles  SC 
femelles  de  notrcdit  fiis  légitime  le  duc  du  Maine ,  les  cnivius  mâles  &:  icmcllcs  ,  hc* 
riticTs  6c  fucccflcurs,  ledit  duchc'  puifle  être  par  Nous  ni  par  les  Rois  nos  (ucccncur& 
rc'iini  à  la  Couronne,  en  confcqucncc  des  Édits  fi£  Dccbrations  des  années  ij<ïtf. 
1575».  i'i8[.&:  JcautrcsKcplcnicnstait';  poiii  l'ciciLlion  des  duchcz  ,  marquiûts 
&  cumtcz  i  dckri^ueui  dclqucUEdits  &  Déclarations,  Nous  avons  difpenlc  &  dilpcn- 
(oas  ledit  dudié.  d  Aaimlle  pir  «s  pccfentes,  pour  efdics  cas  les  héritages  appartenir 
5  à  qui  de  droit  ils  pourront  appartenir  fuivanr  les  coutume!;  de  notre  Rovaumc  ,  fans 
Icfquclks  conditions  Udiie  écedion  n'auroit  eilé  acceptée  par  notrcdit  Hls  Icgitunc  le 
duc  du  Maine.  Si  donnons  en  ni-vulemcnt  'i  nos  aniCZ  &  feaax  les  gens  tcnans  nos 
Cours  de  parlenient  de  Paris  Se  de  Normandie,  que  ces  prefentes  îU  aycnt  à  taire  lire, 
publier  %c  rcgidrer.  Se  du  contenu  en  îcetles  jouir  &ufer  notredit  fîls  légitime  le  duc 
dti  Alainc,  (c;  cnt^iiis  inalcs  &:  femelles,  héritiers,  fuccclTcurs  &  ayam  caufc,  plci- 
DCRieoc ,  paiHblemetu  &perpctucUcmcnt,  cellimc  &£ù(antccllcc  cous  troubles  &cm- 
pcdiemeos,  tumobftanc  tous  Edits*  Regiemeos  6e  Ordoimuiccs  à  ce  contraires,  auf» 
quels  Nous  avoni  Jcrogé  JiT  dcrogcD.rç  p  uii  ce  regard.  Car  tel  eft  notre  plaifir,  ac 
_  afin  que  ce  foit  choie  terinc  ic  liabk  a  cu.ijuucs ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à 
-  celdices  prcfcntcs.  Donne  à  Vcrlaillesaumms  de  Juin  J69J.  Et  de  nocie  Règne  le  cin- 
quantième. Signe,  LOUIS.  JEt/mr  krifij.  Par  le  Roy»  PHUYmAux.  £c  icdlca 
du  gtaud  Iccju  de  cnc  vette. 

Jie0réesMMFMrkmm  éU  Ttf  u  k  premier  Juillet  itfj»;.  , 

D     P  E  N  T  H  I  E  V  R  E. 

DUCHE  PAIRI& 

Vtrrtmtfité 

h*TTi  TMun'n 


MARIE- ANNE  de  Bourbon  .  légitimée  ûc  Trancc  ,  veuve  de  Louis  de  Bour- 
bon, prince  de  Conty ,  ayant  vendu  la  terre  de  PcnthievceàLottis>Alexandre 
de  Bourbon ,  prince  Icgiiimédé  France ,  comte  de  Touloule  ,  ce  demiec  Aflfacenu  du 
Roy  Louis  XiV.  au  mots  d'Avril  1697.  de  nouvelles  lettres  d'ereftion  de  cette  terre 
en  duché-Pairie  prnir  lui  &:  pour  les  hou  b  &-  fuccclTeurs  ,taiu  mâles  que  femelles.  Ces 
lettres  lutent  rcgiilices  au  parlement  de  Parts  le  16.  Décembre  1698.  Ftjcx,  ttme 
m.  ie  aue  biSoin 71  y.  &  les  fûtes  e^iùvm  hrt  rtffmétt ,  munum  tmt^hmert 

PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE  PAIRIE 
DE  PENTHIEVRE 

Ercclion  de  rc/tihwvre  en  DsKhc-l'Mrie. 

LO  U  I  S  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ô£  de  Navarre  :  A  tous  prefcos  K  i  Avril  16^7. 
venir ,  S  a  l  u  T.  Noctc  nésHchtt  K  cics>fliii6  fiJs  it^umi  Louis- Alcxiodie  d« 
7mty,  N 
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Bourbon  .  Comte  de  Touloufc  ,  amiral  de  France ,  gouverneur  de  notre  Province  de 
Bretagne,  auroic  par  contrat  du  vmgt-trois Juin  ilc  lam  ic  Jt-rmcic  .icquis  de 

les  denieis  par  nos  ordres,  de  notre  (rcs-chctc&  trcs-aitnée  tille  Icgicimcc  Marie- Anne 
de  Bourbon ,  Princeflêde  Contf ,  bierre  8e  feigneuric  de  Peothievre,  laquelle  a  fervi 
autrefois  d'appanage  aux  cnfaiis  puincz  des  ducs  de  Br«agiœ ,  étant  d'un  revenu  fie 
d'une  étendue  très  considérable,  &.la  plus  ancienne  comte  de  ladite  Province  »  com- 
polee  deplulîcurs  villes, bourgs  &:  châteaux ,  dctquclsdcpcniic.ic  des  vaflaux  cngittul 
nombre  qui  en  relèvent  ,  t.mr  en  Jicfs  qu'en  arncic-fîcfe  ,  fiidc  pluriciirs  terres  &c  ki- 

fncurics,  p>u[quoi  ladite  couuc'de  Penthicvrc  avoir  été  érige  cii  duchc  &;  Pairie  de 
rance,  en  faveur  de  Scbaftien  de  Luxembourg,  par  lettres  patentes  du  roy  Charles 
IX.  données  au  PleCTu'lcz-Taurs  au  inoisde  Scpicmbce  1(69.  &  veriâces  en  nos  cours  — 
de  parlement  &  diambre  des  oompres  de  Paris  8C  de  Rennes  ,  par  Icfquelles  lenics 
la  mouvance  qui  ccnic  ancicuncnienc  de  nocie  duché  de  Bretagne  ce.  ;uiio:t  etc  dc- 
tncmbrée,  pour  être diredemcut  tenue  de  notre  couronne,  ainii  que  id  auctes  du- 
chés &  Pairies  de  notre  royaume ,  depuis  lequel  temps  ladite  terre  auroii  été  poflcdèc 
par  !cs  duci  de  Luxembourg,  Mcrccrur  &  Vc.jdomc  ,  tou^  !c  ritrc  de  ilin.hé  &  Pairie 
de  Pcnshicvic  ,  julqu'a  ce  qu  cUc  au  et€  vc.duc     adjugJc  pat  dccict  a  notredite 
fîlle  légitimée  la  pruicelTe  dkConty ,  de  qui  noircdit  his  Icgitsmc  le  comte  de  Toil* 
loule  l  aacquik}  &  d'aucanc  que  e  tttrcde  duché     Paille  de  ladite  terre  fc  aouve 
creint ,  Se  que  nous  ne  voulons  pas  que  notredit  fils  k  poflèdeldns  un  titre  moins  ho- 
nora'-ilc  que  les  anciens  propriet.iircs,  Nous  aurions  relolu  de  ré;al>!ir  iadirc  duché  &  q 
Pairie  «Je  Penthicvrc > aux  mcmet  daulcs  &  conditions  dcidiccs  lettres  de  l'aiinée 
en  laveur  de  notredic  fils»  pour  lui  don^ier  des  marques  de  la  iàiisàâion  que  Nous 
avons  de  (on  zclc  atdcnr  p;-)Lir  non  c  (cr\'icc,  de  (on  attachement  pour  notre  Pcrfonne, 
&.'  des  preuves  qu'd  duunc  de  luii  courage  dans  uq.%  acmccs.  A  ces  cau(es  &  autres 
confidcracioiis  à  ce  Nous  niouvans ,  ce  lavis  de  notre  Confcil  qui  a  vu  les  anciennes 
Lettres  d'ércdion  de  ladite  terre  &  Idgnetttie  de  Pcnthievre,  dont  copie  colUiioati^ 
cft  cy-awâchéc  fous  le  contte-fccl  de  notre  Chancellerie ,  de  notre  propre  mouvement 
j^race  (pénale,  pleine  puiflance  &:  autoiitc  royale,  Nous  avons  de  nouveau  ciéé,  éri- 
gé &:  établi ,  créons ,  érigpons  &  âabUllous  par  ces  prcfcntcs ,  lignées  de  nette  aiain  , 
ladite  terre  &  feigneurie  de  Pcnthievre,  avec  toutes  les  appartenances  &  dépendance^  0 
terres  ,ju (lices  &;  (e'gneuries  y  jointes,  en  titre  &:  dignuc  de  duché- l*Jiric  en  tàveut 
de  Dotrcdii  Ris  légitimé  ic  comte  de  Touluuté  ,  de  l'es  liâtes  5^  iucceilcuts  tant  maies 
que  femelles  ,  préférant  l'aine  6c  plus  capables  d  iceux  qui  niîtrotit  ficleroat  procrcei 
ce  notredit  iîls  en  loyal  mariage,  &  les  c.ihuis  m.i<es,  &  de  mâles  en  mâles  à  pcrpc- 
tUJtc  qui  dcfceiidront  des  mâles  ou  femelle*,  nez  flc  procréez  en  loyal  mariage  <ie 
notredit  fïls ,  pour  en  jouir  &  ufer  aux  mcmcNdrows,  titres ,  honneurs ,  dignircz  ,pré- 
tc^ativcs ,  prééminences,  fraachilcs  fic  libcttez  que  les  autres  ducs  £c  Pairs  de  Fra>ice, 
tant  en  julhcc  fie  juri6liâfon,feanoe  en  notre  cour  de  parlement  avec  voix  deUber»* 
live,  qu'en  tous  autres  droits  qnclconq'icç ,  S:  tenir  ladite  terre  avec  les  appartenan- 
ces &  dépendances ,  terres  fie  fcigncurici  yjo.nies ,  a  une  Icule  foy  &  hommage  de  £ 
Noos  &  de  notre  Cottroone,licaule  lic  notre  château  du  Louvre-,  à  l'effet  dequoy 
Nous  avons  d'abondant,  en  tant  que  bcicin  leroit,  confismé  la  d  iliaQicm  faire  ey- 
devant  par  lelditcs  lettres  patentes  de  1  année  i><9.  de  lan.cuvance  de  ladite  terre, 
duché  &  Pairie  de  Pcnthievre  ,  de  notrcJit  duché  de  Bretagne  ,  pour  le  regard  de 
ladite  foy  &  honunaec ,  &  des  droits  dcpendans  de  la  Pairie  Icukcmcnt ,  Uns  aue 
les  ducs  ift  Pairs  de  Penthievie ,  lôient  à  cnife  de  cette  diftraftion  privez  d'alCfter 
aux  lillats  de  Bretagne,  comme  les  comtes  de  Pcnthievre  ont  coutume  d'y  aflKlcr, 
m  de  jouir  de  tous  les  autres  droits,  privilèges,  exemptions,  iraiichiles,  libertez, 
commodiiez,  auioriicz  de  prérogatives,  dont  les  comtes  de  Peiithtevre&  les  autres 
comrc*;      hirof*:,  mouYani  de  norrcdir  Juche  de  Breraprnc,  doivent  A:  ont  accou-  F 
tuiiic  de  ji  u;r.  Voulons  Cv  Nous  pLit  que  toutes  les  aulc.s  en  lies  >ïc  criminelles, 
peilonncllcs  ,  mixtes  6c  lé  'Kcs  qui  concerneront  tant  notredit  lilslecom'e  de  Toa- 
loule  &  ki  iucceileutsducs  &  Pairs,  que  ledit  duché  &  Pairie,  (oient  traitées  &  ju- 
gées en  notre  Cour  de  parlement  i.  Paris  en  première  inllancc,  &  que  les  caufesSc 
procès  entre  'es  valT  u\  ^c  jufticîablcs  dudtr  duché  ,  ullortilleiu  nuement  par  appel 
des  luges  Uudic  duché- Paine ,  en  notre  Cour  de  patlemcat  de  £tetagi}e,  dans  l°é- 
tendue  duquel  il  eft  lîiué,  fors  pour  les  cas  royaux, dont  la  connoilTance  appartien- 
dra mx  Juges  qui  en  doivent  connoitre,  fins  pour  ce  être  taïus  de  Ncus  p.ivei  m  a 
nos  luccelieurs  aucune  fînaoccoi  indemnité,  de  laquelle  Nous  avons  tait  don  a  no- 
tredit fils.  Vouhm»  Ac  Non»  plaît  que  la  juftice  dudit  dnch^Paiiie  lok  aetcfeoom- 
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A  0K  die  l'a  cfté  cy-devanc,  avec  bco\té  i  nonedit  fib  Ac  i  les  fucoefleurs  ducs  de  Pei> 
llùevre,  dccr-jcr  mllitucr  les  OiHcicrs  rxtcllaircs  pour  hcomir.otliic  JcsjuRicu- 
bles  fans  augmcntatio.i  de  rclluic ,  lS:  a  la  chaigc  que  ks  appellaiiuns  de  tous  tes 
Juges  rcflbuironc  immédiatement  co  notre  Cour  de  Parlement  de  Bretagne  >  ainii 
qu'il  cft  exprime  cy-dcilus ,  &  (a»  ledit  duché  &,  Pairie  de  Peothievret  teini&  pof- 
Jcdé  par  notredits  hls  Icgitimé  \e  comte  de  Touloufe,  les  hoirs  &  fiicceflèurs  tant 
mâles  que  femelles,  prêter,  r.t  l'iiK-     plus  capable  d'icciix  nez  iSc  prcxrc'cz  de  no- 

^    crédit  fils  en  loyal  mariage     lc$  cnians  mâles  ,  &  de  mâles  en  mâles  4  perpciuiic 

Îiii  descendront  des  mâles  on  femelles  nez  &  ptocréez  en  loyal  mariage  de  norredic 
Is,  fans  qu'en  conlcqucncc  de  la  prcfcnte  crcftion  dudir  duché- Pairie,  portée  par 
B  ces  prcientcs.à  défaut  d'hoirs  mâles  &  fcrhelles  ou  autres  héritiers  capables  de  lue* 
céder  au  titre  &  à  la  digiiitc  de  duc  &  Pair ,  ladite  tene  puifle  être  par  Nous  ni 
par  les  Rois  nos  (ucceflcurs,  rciinie  à  la  Couronne,  en  vertu  des  £dits&  Déclara- 
tions des  années  ii66.  1579.  i!i8i.  &  ij8x.  8c  autres  Reglemcns  faits  pour  l'érc- 
élion  des  duchez ,  marquilars  corniez ,  aufquels  FdiCi^v  Déclarations ,  Nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  ces  prcientes  ,  &  aux  dcrogatoitcs  des  dérogatoires  ,  iâns 
quoy  la  prefente  iteSkoti  n'aueoit  efté  acceptée  par  notredie  fils  légitimé  le  comte 
de  Touloufc,  &:  audit  cas  ladite  terre  &  (cgncuric  de  Pcmhievrc  retournera  i  (on 
premier  état  de  comte,  de  même  que  li  ladite  crcâion  de  duché- Pairie  n'avoir  point 

-  cflifc  finte ,  &  appartiendra  avec  les  terres  en  dépendantes  à  qui  de  droit  die  dott  ap- 
^  partenir  Tuivant  les  coutumes  de  iptte  Royaume.  Si  donnons  en  mandement  i  nos 

amez  &  faax  Conicillers,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  parlement  &  chambre  des 
Comptes  à  Pans,  Se  à  tous  autres  nos  Jufticiers  &:  Otlivicis  qu'il  appartiendra,  cha- 
cun en  droit  Iby,  que  ces  prcientes  ils  amnt  à  t  urc  lire ,  publier  àc  entc;giiUcr  ^  & 
du  contenu  en  ioelles  jouir  &  ofer  notredit  fils  Icgiitmé  de  France ,  comte  deToo^ 
lonlc  ,  les  hoirs  &;  (ucccll'curs  tant  mâles  que  fcmclics  nez  &;  procréez  ea  loyal  m.uiagc 
de  notredit  tils  ,aux  co.idiciuns  cxprunccs  cy-del1us  plcmcmcnt ,  païUblemcnt  Oc  per- 
pétuellement ,  oeflànt  &  tjiiant  ccilcr  tousooobles  &  empechemens ,  oonobibmi  cou 
tdit^ ,  R'.gtcriiens  &:  Ordoimmccs  a  ce  contraires  ,  au'qucUcs  Nous  avons  pour  ce 
regard  dciogé  &  dérogeons  par  ces  preici.tcs.  Car  tel  cil  notre  plailir,  &:  aân  q-.ie  ce 
(ou  choie  terme*:  flableâ  toujours,  Nous  nvo.s  fait  mettre  notre  icel  à  cefditesprden- 

-  tes.  Donné  à  Marly  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  nocre  tegne  le  cinquante» 
quatrième.  Signé,  LOUIS.  Sffir  kr^.  Pat  le  Roy,  Ph>ly»Baiix.  Avec  patip 
phc  :  F t  à  côté,  tyi  BoDcHBftAT.  PouT  lettns  (le  léceâkode  Pendiievie  en  Da- 
chc- Pairie. 

Et  (  ir  le  nirne  repli  cft  écrit  ce  qui  (uit.  Regi/lr/es,  eùjy  le  Precureur  gmeral  tU 
Boy  ,  psar  louir  fur  ledit  Mejjire  Louis-Alextndre  de  Bûitrbm,jit  h$trs  (3-  lucccjjturs  tmt 
mites  que  Jemelles ,  préfertnt  ta/ne  J'iceux  nez  en  Icytl  mariaee ,  <^  Us  Ofou  mûtes ,  <^ 
de  màUs  eu  miles  i  fe^ttùté  «M  deJttmkfM  des  miltt  «*  jemelles  «km  em  Ufâl  mtiugt 
E  iii£t  Mepre  Umis-ÂttxaÊtbreàt  8m^imt  detoÊt  ^  t^tmimt^  é'  «tètMitr  /kbm  Imt 
firme  &  teneur  juivint  tjtfT^ét  tt  /mt.  A  FâTÙM  tâtUmm  k  i6»  Dumift  itfyt. 
Signé,  DujAS-oiM. 
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CHAPITRE  V. 

CHASTEAUVILLAIN, 

DyCHEPAIRIE 


Dti«vih»n  i 
U  itmt  Mtêttt- 
(itii  pmltu 


B 


CI  lASTEAUVILLAIN  ,bouig  en  ChampagnC}  fut  b  rivicrc  d'Aujon,  environ  G 
à  trois  licucs  de  Chirvaox  ,  &  i  qaatie  de  Bar  fur  Aube ,  a  donné  le  oom  i 

■une  ancienne  maifon  ,  r.if portée  tome  JI.  di  cette  hijiûirc  f>sg(  .  JEANNE,  damcdc 
Chadcauvillain ,  porta  ccctc  Icigncunc  avec  le  nom  iSc  les  armes  de  Chailcjuvillain, 
dans  la  maifon  de  Tliil,par  (on  matiagç «vant  l'an  i  j45.avcc  y««»>feig.:cLu  de  Thil 
en  Auxois  &  de  Mari^ycn  Champagne,  connétable  de  Bourgogne»  4^/<  ftjUrué 
Jrra  raffortit  àms  U  faite  4e  tttte  hijleirt  thtfttrt  des  Chambricrs  de  France.  ANNE 
de  Ghaftf.ivi\  illam  ,  hilc  &  licriucic  ic  jem  VI.  du  notn  ,  fcigiicui  de  C/i;  illcauvil- 
laio,  &(lc  ^«vi^d  £(loutevUlc,époulacn  ifoS.  MAKCdcla  Baume,  conuc  de  Maoc* 
ft?el,  donc  elle  eue  JÊme^  Ctikerme,  Ce  Jmidnm  de  la  Boumequi  obcinc  duroy  Hen-  — 
ry  II.  l'cTCiflion  de  CliaflcauviHain  en  cotn;c  ,  &  la  permiUion  de  joindre  .lu  nom  de  la 
BaoïTKCciuy  de  Chaftcauvillain.  Ce  dernier  cpouia  en  15  Î4.  'Jtmnt  de  Moy  ,  dune  il 
neuc  qu'une  iillc  ,  JtUMuette  de  li  Baume,  comtcflcdc  Challeauvillaio ,  motte  lnn« 
cv\ùns  le  4  Septembre  t  iji.  de  JeM  d'Aniwbaulc»  baron  de  la  Hunaudaye.  Citherine 
de  k  Baume j  lune  des  focurs  de  jMchim,  comte  de  Chafteauvil1ain,cpou(ay4r^/«fr 
d'Avaugour  (cigneur  de  Courtalam  ,  de  B<jil:ullin ,  i.\c  donc  elle  eu  Jeua  d  Avaugouc 
comte  de  Chafteauvtllain, aptes  U  nioïc  d'Antoinette  de  la  Jkumc  d  courme.  NICO- 
LAS de  l'Hôpital ,  marquis  de  Vitry ,  maréchal  de  Fiance  »  ayant  acqub  le  comté  de 
Chnrtcauvillain.il  fut  depuis  c'rigc  en  duché- Pairie  ,  fous  le  nom  de  Vitry  ,  en  favciir 
de  ÎRANCOIS-MARIEdcl'Hopiul,  marquis  de  V  itry ,  comte  de  Chaflcauviliain  Ion  £ 
fils,  par  lettres  du  ray  Louis  XIV.  donn&sàCompiegneaaaiois  de  Juin  i<;;o.  lelquel- 
les  [l'onr  poinr  étc  cnrcgiflic'es.  H  mourut  en  1^79-  fa^^  pof^critc  mafculinc,  Ir 
comtc  de  Morlkiu ,  grand  ireioncr  de  Pologne ,  cuWi  eu  France  ,  acquit  le  comte  ac 
Clialleauvillain  :  c'elt  des  luntiets  de  ce  det nier  que  LOUIS-ALEXANDRE  de 
Bourbon , prince  legiiiiné  de  Ftaoce, comte  de  Touloufe ,  l'a  achettéavec  le  marquifat 
^Arc,  dont  il  obtînt  l'éreftion  en  diiché«Pairie  fixis  le  nom  deChafteauvillsin,  pour 
lui  5.  Ic*i  cnfans  mâles  &  femelles,  par  lettres  donnas  à  Verlailles  au  mois  de  May 
1703.  tcgilltccs  le  z6.  Août  de  la  mcme  année.  La  terre  de  la  Fcitc  fur  Aube  fat 
unîeauducbé  de  Chafleauvillain  ,  par  lettres  du  mois  d'Avril  1728.  rcgillrc'cs  au 
pnrleir.cpT  tk-  P.iris  le  1 1.  \î.iv  fiiivanc  ,  i5<  ie  toy  Lcui<:  >  \'  a  tïonnc  au  mois  de 
judietdc  la nicmc  année  des  lettres  paccatcs ,  portant  canhcmaciua  &  interprétation 
■îles  lettres  deredion  du  duché  &  Paiticde  ChadcauviUaia »  elles  ontétéenrtyilliees 
au  parlement  de  Dijon  le  j.  fie  à  celui  de  Paris  le  15.  Août  fuivaiu.  Les  comtes  de  Cba- 
teanvtllatn ,  âa  nom  de  la  Baume  •  Montrevel  &  <le  l'Hôpital  tfirfit  r/^ftrUK  in»  U 

fuie^  chipiire  des  MarCxh  itix  de  France.   Veycz,  ttm  l.  Je  Ottt  k^hire /.         (j^  lu 
^iccci     Vint  être  rifferttu  ttHchmt  (ttU  t'retim. 
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À  PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE- PAIRIE 


LOUIS  par  b  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &: de  Navarre  :  A  tous  prcfcns  Si. 
à  venir  i  Salut.  Comme  il  n'y  a  rien  de  plus  convenable  à  la  grandeur  des  Prin- 
ces que  d'clevcr  par  des  marqurs  d'honncurlc^  familles  illuftrc;; ,  &  dctccumpcnfcr  les 
perfonncs  qui  ont  bien  met  icc  d'eux  H  du  public,  autlî  avons-nous  toujours  d,ciiri;,à  l'e- 


f  ance  &  qualitcz,(c  font  ligoatcz  au  deiTus  des  auties  pat  leurs  aâioos  6c  leur  conduite» 
principalement  <kns  la  gaenet  &  bclqu'dle  eft  allitmée contre  !e$  ennemis  de  cette 

couicnnc  :  c'efl  pourquoi  confiJerant  les  fidèles  &  rccommandaWcs  fcrviccs  qui  Nous 
ont  ccé  rendus  pat  notre  trcs-chcr  &c  bien  amc  Fran^ois-Macic  de  1  Hôpital ,  marquis 
c!eyiliy,confeiller  en  nos  confeils  >  capitaine  de  cenc  hommes  d'aimcs  de  nos  or  daa« 
nanccs , mcftrc  de  camp  du  rcgimentd'mfàntcriedc  la rcine-rcgcntc  ,  notre trcs-hono- 
Q  re'e  dame  &  merc ,  &  notre  licurcnant  général  en  Bric ,  lequel  a  rendu  des  preuves  conli- 
dcrjblcs  de  fa  valeur,  gencrofitc,  fidclicc  &  aftcdion  dans  les  premiers  emplois  que 
îioxtà  lui  avons  confiez  dans  nos  armées ,  a  pluiieuts  fois  expoté  là  vie,  en  Noos  fervant 
&  noftfc  état  f  en  des  occafions  tiès-  importâmes  •  oi^  il  a  contribué  aux  avantages  que 
Kous  avnns  rcmporic  fur  no<;  ennemi"; ,  Si  même  y  a  reçu  des  b'icfTurcs  qui  l'ont  nus  en 
un  exircmc  pcril  i  atant  aufll  égard  à  ce  qu'il  eft  ifl'u  d'une  des  prcmicrcs  Ôc  plus  grandes 
maifims  de  notre-  royaume ,  laquelle  a  produit  pIuGeuts  hommes  de  venos  &  qui  font 
parvenus  aux  pren'iicres  charges  de  ccnc  couronne  ,  comme  ont  fait  feu  notre  coufîn  le 
maréchal  de  Virry ,  pere  dudic  Françurs-Maric  de  l'Hôpital  ,&  notre  très-cher  &  rrcs- 
D  amc  toulin  le  (leur  de  l'Hôpital auflî  maréi  lui  de  France ,  (on  oncle,  après  av  oir  rendu 
de  loi^  &  mfjgnesrervices  ànoftrcéu(>co forte  que  non  tculcmcnt {>ac Ibo  mente 
partiaiiier,inaisauffi  parfes^réekceflenn,  il  s'eft  tendu  digne  de  recevoiruneréeoai- 
pcnfc  qui  pafTc  à  fa  poderitc,  «S:  qui  marque  rcflime  que  Nous  fiifons  de  fa  perfonnc 
&  de  tes  Lcrvices  i  S<^avoir  tJilonsquc  pour  ces  caufcs&  autres  grandes  conliderations ,  à 
ce  Nous  mouvans ,  de  l'avis  de  la  reinc-régenre  notre  Dè»'lionoréc  dame  &  mère ,  <Sc  de 
nette  trés-cher  8c  trcs-amé  oncle  le  duc  d'Orléans,  autres  princes  &  autres  grand;  & 
nocbles  pcrfonnagcs  de  notre  conicil  &  de  notre  propre  mouvement ,  grâce  fpccialc , 
pleine  puiflàncc  &  auronrc  rovjlc ,  Avom  lccom:é  de  Chafteauvillam  &:  le  niarquifat 
£  d' Arc  en  £artois  j  appartenant  audit  marquis  de  V  ury ,  ctcc  &  érige  >  créom  Se  éiigconi 
en  nom  titre  &  dignité  de  duché  6c  Pairie»  Voulons  8e  Nous  plak  iceux  comté 
de  Clî.ilk'auviilain  S  marquifat  d'Arc  apparrcnans  audit  marquis  de  Vitry,  avec  tnus 
les  hcuxqui  cndcpciuicntclltcdics  &i.  appeliez  des  maintcnant&  ci-aprcs  le  duché  dé 
Vicry,  pour  en  ioiiir&  ufer  par  ledit  marquis  de  Vitry,&  après  io:)  dccés  fes  hoirs  de 
fuccelfcurs  mâles  en  ligne  diict^e ,  pleinement  «  paifiblcuu-iu.âi:  perpétuellement  au 
■   titre  de  duc  &  Pair  de  France,  Seaux  honneurs,  autorite? ,  prérogatives,  prééminences, 
rangs ,  ièances  &c  privilèges  qui  apparticiuiciit  a  ladite  d.gni:c  ,auili  que  les  autres  ducs 
ic  l'airs  en  jouiûcot  Si.  uient  ibus  le  retlorc  de  tuxte  cour  de  parlement  de  Paris  ,  (mfSc 
-   excepté  pout  tes  cas  royaux  dont  les  juges  continaetoni  m  conttdflànoe  comme  ils 
faKoicnt  auparavant  la  pre'fentc  creiflioii  ,  tan";  tcuicfois  que  par  le  moyen  d'iccllc 
l'Edit  du  mois  de  Juillet  mil  cinq  cent  loixantc-tix ,  Lut  fur  l'creuion  des  terres  en  duché 
Cf  Paine ,  l'on  puifle  prétendre  ores  ni  à  l'avenir  ,  au  défaut  d'hoirs  mâkSfiC  lnoBe& 
U  feurs  dudit  marquis  de  Virry ,  ledit  duché  être  uni  &c  incorporé  à  notre  couronne  &: 
**  fans  que  Nous  &  nos  fuccetlcurs  Rois  audit  cas  puiflcnt  prétendre  ancun  droit  de  pro- 
priété iSc  réverilon  dudit  duché  parle  moyen  Judit  Edit  &;  autres  quelconques,  aufqucls 
Nous  avons  dérogé  &  déroj^^ns  de  nuiie  grâce  (pecialc  par  ces  piélcoies  en  âîvcuc 
dndit  marquis  de  Vitty ,  (es  fuccefleors  Se  ayans  caole,  ic  fyns  laquelle  déragarion  il 
n'eut  voulu  accepter  la  prcfcnte  grâce,  ni  confcncir  à  ladite  ércilion ,  5:  (ous  cette 
charge&:  condition,  il  Nous  a  tait  &  prêté  la  foi  Se  hommage  &:krmentilcduc&:  Pair, 
auquel  à  la  condition  fufditc,  Nous  rivons  reçu  &  recevons  pat  ces  prc  fentes,  le  ttjuc 
Cuis  tirer  à  ronfcqacncetàladMtgeuitMiws qu'à  déftut  d'hoir»  mâlcs>coi^^ 


DE  CHASTEAUVILLAJN. 


SrtBitn  des  Comte  de  ChâJltâHviUjttn  ér  ^  l-irquifn  I Are  en  Strms  m  Duché     Pairie ,  M 
.  faveur  dt  ffMftù-Méfie  de  tHiftul ,  Aiarfuu  dt  FUrj.  Ces  Lettre»  n'eut  feint  fté 

enr^^reet. 
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•«n  ligne  dircSc  dudit  marquis  de  Vitry ,  ledit  duché  &  les  terres  &  feigncorics  en  d^- 
|>cnaantes  retourneront  à  leur  première  nature  qualité  :  S  i  don  sons  en  mandement 
a  nos  sunez  &  ièuu  les  gens  toianc  nacre  couc  de  i^lcmcnc  &  chambre  de  nos  comptes  à 
Paris ,  ic  ï  TOUS  amies  nos  offickrs  juftîdeis  cnacun  comme  il  appartiendra ,  que  nos 
prc'fcntes  lettres  Je  crc'ation  c'rc*flion  Judit  duché  de  Vitry ,  ils  faHciu  lire ,  publier  & 
cnrcgiitrer,  &  de  tout  le  contenu  en  iccilcsi  hilcnc ,  loi:  tirent  fie  laiflcntjouir  ledit 
marquis  de  Viny  ,(ês  heiitkn  «fnccefleurs  Se  ayaas  cauCc,  pleinemnc ,  patItUement  8C 
prrprriir!lr-rncnt>  fans  permettre  qu'il  leur  fou  fait  ou  donne'  attnm  trouble  ni  cmpê- 
cricmciit ,  au  contraire  :  Car  tel  est  ^oTR^  pla  ui  r,  nor.ublLuu  lom  t  J;ts ,  dccla- 
latioiu,  ordonnances ,  reglemens  fie  autres  chofcs  à  ce  contraire ,  aufquelles  Nous  avons 
•footctteg^dtic  (sm  tirer  i«onfeqpience,dâ;oœ  fie  dérogeons  par  ces  préiêntct ,  6: 
iHà  que  oe  foie  diofe  ferme  8e  ftable  i  mujonrs  >  Nous  y  avons  me  metrre  notre  fcel  > 
iâuf  en  autres  chofcs ,  iiotrc  droit  ^  l'autruy  en  toutes.  Donne"  h  Compiegnc  au  moi^ 
de  Juin , l'an  de  gtacc  mil  lix  cent-cinquante.  Et  de  notre  rcgnc  le  huitième.  Signe»  B 
LOUIS.  Ec  for  le  repli.  Par  le  Roy ,  h  Rdné-Régçate  là  mère  piâèoie.  Lb  Tbili  sb,. 

Lettres  déreiim  des  Mgramfit  i  Arc  cr  camé  it  chtfiemviUmi  e»  Duthé  cr  P^rte , 
fiÊsk  litrtie  Cbé^êmmUtmj  m  ftium  4e  M,  k  Cmte  de  Tadh^. 

Données  à  Vcî failles  au  mois  de  May  17  =  5.  vcrificcs  au  Parlement  le  ;9.  Août  170J. 

13*^     T    O  U I  S,  par  la  gtacc  de  Dieu  Ro^'  de  France  &:  de  Navarre.  A  tous  prel'ens  &  à 

J  /Venir,  Saine.  Noire  très-cher  &  trcs-amc  fils  naturel    I  cgi  t  nue»  Louis»  Alexandre 

de  Bourbon ,  comte  de  Touloule»  duc  de  Damviltc  fie  de  Fciubienst  gonvemeurdc 
lieutenant  gênerai  denotre  Province  de  Breca<*ne,Pair  fie  Amiral  de  France;  ayant  acquis 
de  (es  deniers  les  terres ,  fcigncuiies  8£  marquifat  d'Arc  ca  Barroîs ,  comté  de  Cha(-  ^ 
teauviUain,  (ailîes  réellement  lut  les  tuKursdcs  dcmoilclles  de  Motltcint  &  s'en  efiape 
Tendu  a<^d>catairc  par  décret  de  notre  cour  de  parlement  de  Paris  do  ]  i.  Août  170b. 
it  en  a  joiii  jufqu'à  prcfcnr  ;  lefdites  terres  confiftantcs  i  (çavoir  ,  ledit  marqniîàr  en 
ladite  ville  d'Arc  ,  uzc  en  Bourgogne  fur  la  nvicrc  d'Aujon  ,  tcnnce  de  murailles , 
flanquée  de  plulieurs  gro/Tes  tours  fie  de  foflcz  remplis  d'eau  vivCt  au  milieu  de  laquelle 
ville  ch  un  challeau  bien  fortifié»  eoTiiooDé  de  fof&B  avec  ean  vîtc,  danslcnceinie 
duquel  c(t  la  paroifle  donc  les  frignencs  ibnt  fondateurs , alnfi  que  de  cncris  Chapelles, 
d'un  Monaftcrc  de  Rccolcts  ,  a  un  couvent  d'L\-fuline$  «  de  plufîeurv  Alibaves ,  de 
l'hôpital  fie  de  la  maladrerie  de  ladite  ville, dans  laquelle  il  a  haute,  moyenne  fie balTe 
jafHoe»  &  donc  les  appeUatîonttbnc  portées  devant  un  bailly  i  duquel  marquifar  les  jy 
bourgs  JvT  villages  deValbruan  ,  Gyc  ,  Cour-l'cvèquc ,  la  Trcfîcy,  Eugnicrc ,  Riche- 
l>outg,3VCC  le  hameau  de  Vaulargoc  foiu  partic,  dans  tous  Iciq.itls.licux  notrcdit  tils 
a  droit  de  haute  ,  moyenne  fie  badc  jufticc  ,  dont  les  appellations  font  portées  au 
bailliage  d'Arc»  fie  enfuiie  à  celui  de  la  Montagne,  duquel  marquilat  d'Arc  relèvent 
plufieurs  villages  file  fiefs,  fie  enir'aotres  ceux  de  Btiçon ,  Semouticr ,  Prallay ,  Apprcy , 
Crcfnay.Marat,  Villicrs  fur  Siiinè  ,  Montreot  ,  l  Efond  ,  Rochctaillc  ,  Chamerois  , 
4a  Yaienoc  fie  autres,  dont  les  appellations  lonc  portées  au  bailliage  d'Aïc,  en  droit 
de  tabellionoagie»  fie  de  mettre  des  nacaices»  non  iéaknient  dans  l'ecendue  de  Gxi 
tnarquifat,  mais  encore  dans  les  tetres  qui  en  relcvcnc  avec  le  fcel  autentiquc  ,  qua- 
tre ioirc&  hanches  par  an,  fie  deux  marchez  par  kmainc  ,  un  grenier  a  tel  &  des 
te%'enu$  confiderables ,  qui  confifteiu  en  taille  (eigneurialc  qui  (cpay«  par  ksvaflanx 
en  droit  de  tierce,  pluûeun  iielles  fctmes>en  deux  fotgçs  à  fo,  fie  en  quatorze  mille 
cinq  cens  arpens  de  boîs  on  environ  ,  le  tout  mouvant  de  Noos ,  à  cau(e  de  notre 
tour  de  Chaliillon  (ur  Seine,  auv|ujl  ;,.3rquifat  il  ajoinc  lalxironie,  paroilTc  &  village 
de  Cieanccy  ,  conliftant  en  haute,  moyenne  Oi  balle  iuilice, mouvant  fie  relevant  £ 
de  Nous,  la  binonie ,  dtaibau  village  de  Courcdles ,  avec  haute ,  moyenne  fit  baflè 
iufticc  ,  mouvante  &  relevante  dudit  Chaliillon  ,  la  ccrrc  ,  fcig,neuric  &  pnroifîe  de 
Taraac,  auiVi  avec  haute,  moyenne  &  balle  julhcc,  mouvant  «Se  relcvan:  de  ladite 
haronic  de  Conicelles,  &  le  village  &  fcigneune  d'Erizeul  ,  avec  hau:c  ,  inoycnnc 
fiic  baffe  juHicc ,  mouvante  fit  relevante  du  bailliage  de  Gurgy  à  Langres ,  fie  le  comté 
de  Challcauvillain .  litué  en  Champagne ,  conftibmt  en  la  ville  de  Chaftcauvillain , 
à  la  baronie  ,  village  &  paroilfc  d  Orge  ,  aux  villages, leigneuries  fie  paroillcs  de  Mar- 
meilc,  Blcflon ville  fie  Couprey ,  au  village,  ièigneutic  fie  paroiiTeen  partie  de  Vexaut- 
ki*  &  aux  iie6  de  la  Bocde,  Marna- ,  Bojs*Mdame  ât^  dTArviUe ,  laquelle  ville  eft 
XAqc  lût  Ja  civkie  d'Aiijon»feni^-4ie  mamîUes  avec  de  gcoflès  coucs  ae  des  S^Su 
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^  remplis  «Teaa  viTe^  leufaïunc  plas  de  dnq  cens  Ibox  ,  avec  un  ctufteau  Mmilita 

tViccîlc  ,  tinc  cglifc  collégiale  ,  (crvant  de  paroilTc,  dins  l'enceinte  dudit  chaftcau  , 
'  dar)^  laquelle  il  y  a  douze  chanoines  &  quauc  demi  prcbcndiers  de  ia  fondation  des 
fcigncurs ,  ainii  que  la  paroi/le  de  Notie-Damc,  qui  cA  dans  la  même  ville ,  un  couvent 
de  RecoIcTs,  un  de  Recolerces  ,  un  hôpital  &:  une  maladreric,  dans  laquelle  ville  de 
Chaltcauvillain ,  ainfi  que  dans  tous  les  villages  &:  fiefs  qui  cotnpofcnt  ledit  comcc, 
il  y  a  haute  ,  moyenne  i5c  baHc  julhce,  &:  !e  ha:lly  de  Chaftcauvillain  connoîi  des  ap- 
pellations des  (cntcnccs  desjagcs  defdit»  Ucux»  &  celles  dudic  bailly  font  ponto  au 
faillioge  de  ChauRioac  *  duquel  comté  de  ChafteanvOIftin  iderent  pluGenrs  tcnes  ' 
fiefs ,  enct'autics  Vcxaullcs,  la  Tour,  la  Mothc  ,  de  feinte  Vertu .  la  Route ,  Montri» 
2  diard ,  Âtvinot  >  Fie  le  Cbailcl ,  Ormoy  lut  Aube  ,  Braux ,  Autrcville  «  Ville  fur  Arre» 
£eurcville,  Ellay,  Scnailly  &  autres,  &  a  droit  notredit  fïls  d'établir  des  nocaitest 
non  feulement  dans  l'c'ccnduc  dudit  comte,  mais  encore  dans  les  tcrrcsqui  en  relè- 
vent ;  il  y  a  un  juge  gruycr ,  lic  plulîcuts  autres  Otficicrs  Aablis  pour  la  tonfctvation 
des  bois,  eaux  &  forets  dudit  comté,  dont  tes  appellations  font  portées  à  la  table  de 
marbre  de  ootre  palais  à  Paris,  (luvanc  leslettrcs  patentes  du  i6.  Janvier  vé- 
rifiées en  notre  ccwr  de  parlement  de  Paris  le  14.  Mais  (nivanet  un  droit  de  (cel  an* 
tcniique,  quatre  foires  tranches  par  an,  Sc  deux  marchez  parfcmaine,  les  revenus 
étant  de  mcsiie  nature  que  ceux  d  Arc  ,  ccnfifbnt  en  piulieurs  l^elles  fermes  ,  une 
forge  à  fer ,  lîx  mille  arpens  de  bois  ou  environ ,  un  parc  de  neuf  cens  arpcns,  il  y 
Q  avoit  même  autrefois  un  gtcnier  à  fel  dans  ladite  viÙc  de  Chafteauvillain  ,  le  tout 
mouvant  de  Nous  ,  à  ciulc  de  notre  tour  de  Chaument  ,  notredit  fils  ayant  en- 
core acquis  la  terre  Si  fcigneurie  d'Efpillan,  avec  haute,  moyenne  &  baflc  jull  cc , 
idcvanc  de  ChafteauviUaia*)  Icfquellcs  terres  nous  onc  cy- devant  paiâ  (i  confi- 
derablcs  que  Noos  les  avons  érigées  par  nos  lecttcs  dtt  mois  de  ]aïn  mil  lîx  cens 
cinquante  ,  en  titre      Jignirc  de  duché  &:  Pairie  en  faveur  du  iicur  marquis,  de 
Vitry,  à  la  charge  dcxtiadton  de  ladite  Pairie  ,au  dcûur  d  hoirs  mâles,  &  com- 
me le  cas  cft  arrivé,  &  que  Nous  voulons  que  ootredic  li!s  pollcde  lefdircs  terres 
fous  le  même  titre  de  duché  ,  Nous  avons  rebln  de  rcrjhlir  lcd:t  duché  &  Pjiric 
en  laveur  de  notredit  fils,  pour  lui  donocr  de  nouveUcs  marques  de  notre  tcndrcllc  & 
de  la  fatisfaâion  que  Nous  avons  de  fon  zclc  ardent  pour  notre  (ervice  &  de  fon  atta- 
chement pour  notre  perioime,  4£  des  preuves  qu'il  Nous  a  données  de  Ion  coMiaee 
dans  nos  années.  A  ces  canfis ,  te  aottes  coolîdetatioas  ioe  Nous  monvans ,  après 
Nous  cnc  fait  rcprcfcntcr  les  anciennes  lettres  d'ércétion  defdites  terres  d'Arc  ?c  Je 
Chaftcauvillain ,  cy-attachccs  lous  le  contrc-fcel  de  notre  Chancellerie ,  de  notre  pro- 
pre mouvement,  grâce  Ipcciale,  pleine  puiflance  &  autorité  royale ,  Nous  avons  par  ccS 
prefentcs,  fignécs  de  notre  main  , joint, uni  ,  annoté  fiC  mcorporc , joignons ,  unif- 
ions, aniicxons  &  incorporons  audit  marquifat  d' Arc,  ladite  baronte,  paroiflc  bi  village  de 
Creanccy,  la  baronic,  chârcau  &  village-  de  Coucccllcs  ,  la  terre,  fcigneurie  &:  pa- 
toiflè  de  Tarnac,  te  le  viU^  &  feigocuric  d'Erizeul,  de  audit  comté  de  Chadeauvil- 
£  Ûn  hdite  texte  &  feigMutie  d'EffriUan  ,  &  généralement  tootei  les  appattenanoes 
&  dépendances  des  fiildites  baronies ,  terres  5c  fcigncuries  5c  autres  ;      le  tout  Nous 
avons  de  nouveau  crée  &  érigé ,  créons  <X  érigeons  pat  ccidi:cs  piclentcs  en  titre, 
nom,  dignité  &  prééminence  de  duché  i5c  Pairie  de  France ,  lous  le  nom  de  duché  d» 
Clutk.uivillain,  en  faveur  de  notredit  fils  légitimé  le  comte  de  Toulouic  ,  de  fes  cn- 
ians  tant  mâles  que  femelles  qui  naîtront  de  lui  en  loyal  mariage,  prctcrant  les  mâ- 
les »ux  femelles,  l'ordre  de  primogcaiture  gaidc,  te  aulli  ti^  faveur  des  cafaiis  màles 
^  naîtfont  &  dcicendiont  à  pcrj|>etui(é  dcldits  cnâns  mâles  ou  toneUesuez  de  no> 
nedit  fils,  préfêtant  toujours  laîné  d'iceux*.  &  en  conlêquence  voulons  qu'ils  lôieiic 
nommez  ducsdeChaftcaavillain  &:  Pairs  de  France,  pour  en  jouir  i;  uter  pleincinenr, 
^  paifiblcmetu,  perpétuellement  &  à  toiijouts ,  aux  mêmes  druiia,  titres,  honneurs  & 
dignitez,  prérogatives,  prééminences,  franchifes  2c  libeccez  que  les  autres  ducs  tc 
Pairs  de  France ,  tsnt  en  jufVice  &  jurîfdiftion  ,  (cancc  on  notre  Cour  de  parlement  de 
Pans,  avec  voix  deliberarive ,  qu'en  tous  aurrcs  droits  quelconques ,  &  nom  tenir  par 
notredit  fils  &  fes  fuccclVeurs  ^  toutes lelditcs  terres  nucment  &  en  plein  hcf  à  une  feule 
mouvance  &  à  une  Iculc  foy  &  hommage  de  Nous  &  de  notre  coutonne,  à  cauiè  dç 
notre  chiteaa  dttLoovtci  a  rdfêt  de  quoy  Nous  avons  dlftrait  la  moovianoe  defdites 
tci  ii;s  de  nos  Tours  de  CliafliUon  (ur  >eino  ,  de  (  haumont  en  Eafllgnv  &  de  Cuigy 
à  Langrcs,  mcmc  ce  qui  pourroit  le  trouver  être  mouvant  d'auucs  Icigncurics  à 
Noos  appartenantes»  ou  à  d'autres  fe^ncnis  paiticoUecs ,  &  icellesavec  leurs  appar> 
ccnan«cs  &  dépendances  noies  de  jointes,  pou  ks  teiûr  de  Nous  à  une  feule  foy  die 
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liommagc.  Voulons  &  nous  plaît  que  les  valTaux  &:  lujcts  dudit  duché  le  rcconnoif-  ^ 
ièat,  &.  qamd  k  cas  écherra,  lui  ùtkat  &  prêccac  &  à  kùiKicnkas  boics  &  fuocci* 
ieaxs  les  %  &  hommage  &  aunes  reoonncMaances  »  baîDeac  aveux  &  dëiKMnbtenieos» 

fafTcnt  &  pavent  leurs  devoirs  Iclon  la  nature  des  terres  qu'ils  tiennent  de  notrcdit 
fils  audit  turc  &  qualité  de  duc  &  Pair  de  France ,  &  lans  que  pour  raifon  de  la  prc- 
fcnte  ércâion  noRcdic  fib&  les  fucccireuts  loicnc  tenus eDveis>lous,&fcs  tenanciers 
&  vadiiux  envers  lui ,  à  autres  5:  plus  grands  droits  que  ceux  qu'il  Nou«;  Acvoii  S< 
qui  lui  c'toicnt  dus.  Voulons  àc  Koui.  plaît  que  toutes  les  caufcs  concernant  IcJu  Ju- 
ché &  Pairie ,  &  membres  en  dependans ,  Ibicnt  jugées  A  traitées  en  notrcJitc  Cout 
de  parleoMnc  à  Paris  en  pienritttc  inlUnoci  Se  que  les  appellacions  des  itigememdcs  ^ 
Juges  d'iceitti  duché  en  tous  autres  os  reflartiHënt  nuement  en  ootrcdiie  Cour  de 
patlcmciit  A  P.in s  >  fauf  les  cas  royaux,  dont  la  connoiHancc  app  .rrictuu  i  nux  juges 
qui  co  doivent  Gonnoine*  iânspoucce  être  tenus  de  Nous  payer  nt  a  nos  iuccencuts 
Rois  aucune  finaoce  ni  kfcemnîcé,  de  bquelle  Nous  avons  Lu  don  à  notrcdit  fils,  à 
quelque  fommc  qu'cHc  fc  puifl'c  monter,  &  pour  l'exercice  de  la  jurildidion  duquel 
duchc ,  voulons  îic  Nuils  pi.ut  qui:  notrcdit  fils  &  Tes  (uccelFeurs  ducs  de  Challcau- 
villain,  puiilcnt  créer  &  ctabiir  audit  lieu  de  Chaftcauvillain  un  ficgc  dejulHce  avec 
£ailly  Âc  autres  Officiers  qu.'il  conviendra ,  pardevanc  lequel  les  appellations  rcûbrti- 
«ont  en  la  manière  accoutumée  ,  même  celles  du  Juge  d* Arc  &  des  autres  juftices 
qui  y  rcironiiTcnt  fous  le  titre  fcul     nutoiit,.' de  .îuc  de  Chaficauvillain  ,  Jont  Ics.ip-  ^ 
fellations  feront  poitccs  à  noticditc <-our  de  pailcmcnt  de  Paris,  fors  &  excepte  les 
cas  royaux,  aînii  qu'il  cft'C^deflùs  exptimc,  &  délirant  contribuer  à  la  cocilcrvation 
des  bo'<; ,  ciux  i5;  foulls  appnrtcr.ans  à  nutiCLlir  (îis  iLuis  râcii.li'.c  duMt  duché  de 
Chartcauvill.i'ii  ,Vouk>us  que  le  gcuycr,  iicuiciuiu ,  piucurcur  liical ,  greffier,  fct- 
{cns  Si  autres  oiticicrs  établis  preicntcmer<t  pour  la  garde  &  conlcrvatioa  deldits  bois» 
eaux  &:  forefls  dons  ledit  comté  de  Cbaileauvillain,  &  ceux  qui  pourront  être  a- 
après  établis ,  tant  dans  ledit  comté  de  ChafteauTÎllain  ,  que  dons  ledit-  marquilat 
d'Arc,  compurant  ledit  duché  par  notrcdit  fils  &  fes  fucccixui-.  ducs  Je  Challeau- 
villain,  -Éiilcat  &  exercent  dorétuvanc  leurs  tondrions  dans  toute  l'c^rndue  dudit  du-  ^ 
«hé>  lequel  ctabliflènaent  Nons  avons  d'abondant  approuvé  tt  autorifc ,  approuvons 
&  autoriron? par  ccrs  prc{entes,  &C  en  coi.re<]ucncc  jxrrrr.c'tnns  anfdits  officictsde  con- 
fioîtte  du  Uit  deidits  bois,  eaux  &  foreds  dan  toute  i  cccuJuc  dudit  duché  en  pre- 
mière inllance.  Vouions  que  ics  appellations  de  leurs  jugcmois  relTortifrent  audit  (icge 
<le  la  table  de  marbre  de  notre  jpalais  à  Paris.  Faiibns  très-  cxprelVcs  iabibitions  &  dé- 
Jènfes  h  tous  autres  Juges  de  les  y  troubler  ni  empêcher,  &  d'en  prendre  aucune  con- 
Jioiflàncc  que  Nous  leur  intcr .liions ,  il  fiifoin  pareilles  cii.-(cnlc'S  &  inhibitions  à  tou- 
ies  petfonncs  de  faire  pour  ration  de  ce  >  aucune  pourfuitc  ailleurs  que  pardcvatiç 
Jefditsoffidetsitir  peine  de  nnllité,  te  de  tons  dépens  ,  domnugcs  &  intérêts.  Seca  - 
Jcdit  duché  &c  P.îir:c  de  Chaftcauvillain  terni  5:  polTedé  par  notrcdit  ûU  légitime  le 
comte  dcToulouic,iCi  cnfânS)  hoit^     lueLcHeurs,  ainii qu'il  ell  cy-dcltus  expliqué  , 
fai:is  qu  en  confcquenccde  laprefente  crcctu  ti  dudit  duché,  à  dééiut  d'hoirs  mâles 
&  icmelics  &  autres  dcicendans  capables  de  fucceder  au  liue  &  à  la  dignité  de  duc  Se 
Pair,  icfilitcs  terres puiflcnt  être  par  Nous,  m  par  les  Rois  nos  fucccflcurs  ,  reunies 
à  la  couroiine  .  en  vertu  des  cdirs     déclaration'-  les  années  i  s  79.  j  s  S  i .     1 5  S  2. 

&.  autres  r^lciiKns  faits  pour  i'crc^lion  des  duchcz ,  marqtiiiats  &  comtcz,aurquclf 
édits  te  decurationsiNoiis  avons  derugé  Se  dérogeons  par  ces  prefentes ,  &  aux  dé- 
rogatoires des  dérogatoires,  mais  le  ca?  arrivant,  kldites  terres  &  fcigncuries  de  Chai^ 
teauviilain  k  d'Arc,  retourneront  à  leut  prcmtcrctat  dcm,iiquilat&comté,dcmciiie 
que  fi  ladke-crcâion  n'a  voit  point  été  f^te^ft  appartiendront  avccles  terres  en  de- 
pendantes»  de  droit  elles  devront  appartenir,  fuivant  la  coutume  des  lieux  où  p 
elles  Ibntfituces.  Si  donnons  en  mandement  à  oosamez  &  féaux  confeillets  les  gens 
tcnans  r.orre  colu  de  parlcm  iit  &:  chiambre  de  nos  comptes  a  l'ans,  grand  maître 
cnqucccuT  6c  gênerai  rclonnaicut  des  eaux  &  ibtéis  de  France  ,  ou  Ibn  heutcnanc 
geneial  8e  les  gem  s enans  te  li^  de  la  table  de  marbre  de  notre  Palais  audit  lieu  âc  i 
cous  autres  nos  jufliciers  5«:  officiers  qti  il  .ippavticndra  chacun  en  dtoir  foi  ,  que  ces 
j>relcntes  ils  aycsit  à  iaiic  lue  ,  publier  &  ugiihei;  ,  Si  du  contenu  en  icciks  faire 
jouir  fie  ufer  notrcdit  fils  légitime  le  comte  île  Touloulc ,  les  enfaiis  tant  mâles  que 
â:mellc£  qui  naîtront  de  lui  en  loyal  mauagc,  préférant  les  mâles  aux  femelles,  l'or- 
dre de  pru^io^eniture garde',  &  auffi  les  enfâns mâles  qui  naîtront  fie  defcendront  à 
pcrpctuitc  ileîdits  enfans  niàies  ou  temcllcs  ne/  de  notrcdit  fils,  préférant  toujours 

iaiaédiccux^auxcoaditioiu  cy-dcilus.cxpriaiccs  plciaeuicuc,paiijibJcincnt4£perpe- 

tneUement 
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A  perpctucllemc:it ,  ccfTant  Se  faifant  ccfTcr  rn! s  troubles  &  cmpcchcmcns  .nonobftanc 
tous  cùuÂ,  ccglcincnii  Se  oidonnaiiccs  a  ce  cuiur^ircs,  aufqucU  Nous  avoas  pour  ce  cc- 
gard  dérogé  &  dérogeons  par  ces  preTentes  :  Car  tel  cft  nocre  plaifir.  Et  afin  que  ce  (oie 
chofe&nneâc  Ibble  à  coii|outs,  Nous  avons  Ëut  mettre  notre  fccl  à  ccfdices  pcefaicei. 
DoNNs'à  VeriaUlesaattuiûdeMayraadegracemilIcpt  cent  troi«,&deaiitrefegne 
le  (oixante-uiiicmc.  Signé ,  LOUIS.  Si  fur  le  rcply ,  par  le  Roy ,  Phelyppeaux.  Et 
fccllé  du  grand  Iccau  de  cire  verte  »  &  iut  le  mctne  teply  cft  écnt ,  f^i/i  ligne, 
Phelyppeaux.  Pour  éreOion  de  la  teicede  Ctufteauviluia  ea  duché  Je  Pdciet  te 
unioa  de  iiefi,  8c  à  cèU  eft  éccic 

B  Segifirtz.  ^0aj  le  trmrmr ^merât  i»  R»j  ,  ptur  jtuir  ftr  ledit  Mettre  Lmt-Maumin 
ie  Btmrkt»  ^fes  tnftns  tsnt  m»lei  que  femelles ,  qni  ti/urmtt  de  lui  tr.  A  v  1/  w-r/ 1-- ,  pr/fc' 
ftm  les  tHafles  aux  femelles  y  l  ordre  de  primogentlure  gardé  les  er7ja»s  mAjtfi  qus  aejcat- 
drmt  i  tfrpctuite  des  crifms  méfies  eux  femelles  nez  en  lojtl  msriâge  dudst  Mettre  Leuis- 
AkxMore  de  Sowrhm ,  ytferm  UBjmrt  kfdàs  m^s  aux  femelles ,  ér  être  lefdites  lettres 
txeattées felmltur firme  ^teneur  ,  fiàvmté'm*  tharges  portées  fit  fjrrejl  de  cejutr. 
A  fmtm  fârUmmk  «ô^mhvAmt  Am^  tmtms.  Sigpé  »  Du  Tiit»T. 

ARREST  D'ENREGISTREMENT  DESDITES  LETTRES 

C  Extréit  des  He^i/lres  du  FalemttU, 

VKU  pnrla  cour,  routes  les  clnnihrcs  a  fTcmblccs ,  îe?  lettres  patentes  du  Roy 
données  à  Vcrlaillcs  au  mois  de  Way  nul  Icpt  cent  trois.  Signées ,  L  O  U I  S.  ô£ 
(ur  le  reply,  pnleRoy  Pu  r  lyppeaux  ,  &:  fccllccs  du  grand  (ÔCMI  de  cire  verte  en  lacs  de 
/ôyeobtcnucs  ,  par  Meflirc  Louis-Alexandre  de  Bourbon  ,  comte  de  Touloufc,  duc  de 
Damvillc  &  de  renthicvre ,  gouverneur  &:  lieutenant  général  de  la  province  de  Bretagne, 
r.)ir  &:  ;itniral  de  France  ,  par  Icfquclles  &  pour  les  caufcsy  contenues,  le  fcigneur 
Roy  a  joint ,  uni  1  annexé  &  inoorpotéau  marquifat  d'Arc, la  batonie,  paroiliè  de 
village  de  Creaneey ,  lafaaronie,  chafteau  6c  village  de Courccll«,)a terre, leiçiea-> 
rie  &  paroifle  de  Tamac  ,  5c  le  viîKigc  &-  fcigncunc  d  Erizcul,  fie  au  comtc'dc  Chaf- 
tcauvillain  la  terre  &  Seigneurie  d'tipillan,  &  gcncralcmcnt  toutes  les  appartenances 
&  dépendances  de(Hites  bsyonies  ,  terres  &  lc;gnearies  te  autres  ,  S£  le  rout  ledit 
feigncur  Roy  a  de  nouveau  créé  8c  érigé  en  titre ,  nom  ,  dignité  &  prééminence 
de  duché  &  Pairie  de  France,  fous  le  nom  de  duché  de  Chafteauvillain  ,  en  &veut 
duJit  llcur  impétrant,  (es  en&ns  tant  mâles  que  femelles  qui  naîtror.t  dclui  en  loyal 
mariage,  préteianc  les  o^les  aux  fcmeUes,l'Qcdre  de  primogcutrute  gardé,  fie  aûlfi 
en  faveur  des  eofens  mâles  qui  naStront  8e  deibendronc  à  perpctuiiC  defiliis  en&as' 
mâles  ou  femelles  nez  dudit  dcur  impétrant,  préférant  toujours  [ Aaé  d'iccux  }  & 
en  confequence,vcut  ledit  leigncur  Roy  qu  iU  loieac  nouuncz  ducs  de  Challeauvii- 
^  Isin  Ce  Pairs  de  France, pour  en  joiiii:  5e  ufer  plcincmenr,  pailib'.ement ,  perpétuel- 
lement Se  à  toujours,  aux  mêmes  droits ,  titres  .honneurs ,  dignitcz,  prérogatives, 
prééminences ,  tTanchifes  &  libcrtcz  que  les  autres  ducs  6e  Pairs  de  France ,  tant  en 
jiilbce,  iunididicii  ,  Icancc  en  la  cour  ,  avec  ^oix  dclibcr.itivc  1  qu'en  tous  autres 
droits  quelconques ,  fie  poui  tenir  par  ledit  ficur  impétrant  âe  fcs  lucceffeuts  ,  tou- 
tes Ifrfdites  tenes  nuëmcnt  8f  en  pleins  fiefi,  en  une  fente  mouvanoe,  8r  inné  feule 
iby  de  hommage  dudit  feigncur  Roy  >S:  de  fa  couronne  ,  d  caulc  de  Ton  cluftcau  du 
Xottvrc  :  à  l'côet  dequoy  ledit  leigncur  a  diihait  la  mouvance  dckiitcs  terres  de  fps 
tout*  de  Chaftidon  lus  Seine,  de  Cbaumont  en  BaHigny  ,  8e  de Gtirgy  Lai^ras, 
même  ce  awi  pourroit  fc  trouver  erre  mouvant  d'autres  ieigneuries ,  appartenant  audit 
'  feigncur  Koy ,  ou  d'auttes  feigneurs  particuliers ,  fie  icellâ  avec  leurs  appartenances 
unies  fie  joints  ,pour  les  tenir  dudii  (eigneur  roi  à  une  feule  iby  fie  hommage ,  veut  fie 
hii  plak  que  lies  lujea  &  vailàux  dudic  duché  le  iccoiiQoiflenti  fie  quand  le  cas  cclierra 
'  hii  bflenc  de  préienc  ,  &  à  féTdits  enfins  ,  hoirs  tk.  fiicceitears  les  foy  fie  hommages 
fie  autres  reconnoiifances ,  baillent  avcus  &:  dc'nombrcmcns ,  faifcni  &  payent  leurs 
devoirs  félon  la  nature  des  terres  qu  ils  tiennent  dudii  iieur  impétrant,  audit  titre  fie 
^ualit^  de  duc  8c  Pair  dé  France ,  fie  bas  que  pour  raifon  de  ladite  éteftion  ledit 
licur  impétrant     (ri  îuccciTcurs  loicnt  tenus  cnvcts  ledit  (cigncur  Roy,    fcs  tenan- 
ciers fie  vailàux  envers  lui  à  autres  plus  giandsdcoks  que  ceux  qu  il  devoir  audit  fëi- 
g^rsoy  fie  qui  lui  étoicnt  dus.  Veut  ledit  (eigneur  fie  lui  plaît ,  que  toutes  les 
cmtles  Gomocmant  kdit  duché  fie  Pairie,  8e  membccs  en  dépeodaos ,  ioient  oaitéet 
rmt  r.  P 
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&  jugées  en  la  cour  en  première  infïance,  q'?c  le?  appdî.i'inn^  -"c^  iivrrrn'.cns  des  \ 
juges  d'iceluy  duché  en  tous  autres  cas,  rciionitlcnt  nuciuctu  cii  laiu;:  coui ,  lauf 
les  cas  royaux»  ilont  la  coniioiiraaoe  appartiendra  aux  juges  qui  en  doivent  connoi- 
tre,  fans  pour  ce  être  tenus  de  payer  audit  Icigncur  iCo.yi  ni  à  les  focccifeurs  fi.ois 
aucupe  finance  ni  indemnité  ,  de  laquelle  ledit  fcigneui  Roy  a  feit  don  audit  finir 
nnpccrant,  à  quelque  fommc  qii'clic  fc  pinîTc  monter,  Ce  pour  Icxcickc  de  Iniurif- 
dicUon  duquel  duoié,  atuc  ledit  Icigncur  Roy  &  lui  plaît  que  ledit  lieur  impétrant 
%  fes  facce<l<>urs  duc$  de  Chafteauvillain  puilFent  créer  te  établir  a\idir  Heu  de  Chaf' 
teauvillain  un  ficgc  de  iuflicc  ,  avec  baillv^k;  autres  officiers  qn'il  conviendra  ,  patde- 
vant  lequel  les  appellations  rclioaironi  en  la  niauicrc  accoutumée  aiêinc  celles  «.Ui  juge 
d'Arc  &  des  autres  juftices  qui  y  refibriiflcni  lous  le  titre  kul  &  autorité  de  duc  de  ^ 
ChafteauvilLiin ,  dont  les  appellations  (eront  portées  cala  cour,  lors  &  excepte  les 
cas  royaux.  Veut  que  ICi  gtuyer ,  lieutenai.i ,  procureur  fi fcal ,  greffier,  (crgcnt  & 
autres  officiers  établis  pour  la  garde  tfc  coi.ici\.u;un  des  Ixms  ,  eu  %  iV  forets  datîS 
ledit  comté  de  Cbafteauvillain  ,  &  ceux  qui  pourront  être  cy- après  établis, 
me  dans  ledit-comté  de  Chafte^UTÎHain  qœ  dans  ledit  tnorqui&t  d'Arc  «  coiiipofjnc 
ledit  duché  par  ledit  (icur  impétrant  &  les  fuccellcurs  dues  de  Chail^eauviliain  M- 
iant  &  exercent  leurs  Innchoiis,  ainll  que  plus  au  long  le  contiennent  Idditcs  leittcs» 
i  la  cour  adredantcs.  Requête  ï  fin  d'cnrcgiftrement  d'iccUes  ,  concluHons  du  PiocUp 
rcur  général  du  Roy.  Ouy  le  rapport  de  inaitre  Antoine  Portail  coi  (ciller  ,  tout 
confiiSrrc  ,  ladite  Cour  a  ocdaiine  &  ordonne  que  les  lettres  feront  carcgiftrées  au  q 
gtefiê  d'icclle  pour  jouir  pat  ledit  MelTirc  Louis- Alexandre  de  Bourbon  ,ies  enfans, 
tant  mâks  que  femelles  qui  naîtront  de  lui  en  lovai  marine ,  prciefant  les  mâles  aux 
Àmelles  ,  Tordre  de  primogcniture  gardé ,  &  les  enâns  maies  qui  dcfcendronc  à 
perpétuité  des  cnfans  mâles  5^  femelles  nez  en  loyal  mariage  duoit  MclVitc  Louis- 
Alexandre  de  Bourbon,  prcfcrant  toujo^irs  l'alné  d'iccux,  de  l'etlct  &:  contenu cïdi'- 
tes  ktiies  être  exécutées  wk»  leur  forme  fc  teneur ,  (ans  néanmoins  que  ledit  Meilire 
Louis- Alcx.in. Ire  de  Bourbon  puiflc  jo'i'r  .'c  ]i  ilillr.icr  :  -.ilort  ,  qu  en  ituk-m- 
nitant  préalablement  les  officiers  qu'il  apparucadta.  ia.ceii  i'arlcmcntlc  vingt-iicu- 
viéme  Ao&t  mil  &pt  cens  crois,  âgtwpàr  ooHatioat  Du  TiLtBT. 

Lettres  féteines  jui  «rdmaent  { atregifirmtat  des  Lettres  dumm  de  U  terrt  de  U  Ferté-far-  D 


LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navane  \  A  nos  ame%  9c  ttaxtt 
confcillers  les  j;eiis  tcnans  notre  cour  de  pailcnient  à  l'aris;  Saldt.  Notre rrcs- 
chet  &  trcs-arac  oncic  Loun- Alei^andre  de  Bourbon  comte  de  Touloufc ,  duc  de  Châ- 
tMUÎillain ,  Nous  a  rcpréfenté  qu'aïant  acquis  la  terre  de  la  Ferté- fur- Aube,  membre 
du  con>tc  de  Vcrtu< ,  fuivaiit  l'jJjudicaTion  qui  lui  cnactc  faire  par  dccrct  !e  i:.  Aouft 
1704.  &  n'aiant  tare  cette  acquiticion  que  dans  I  mtention  de  réunir  cette  terre  au  duché 
de  Château  vil  lain ,  dont  il  eft  depuis  long- temps  proprictaîiejîlaaroiit  obtenu  de  Nous  E 
des  Lettres  d'union ,  qid  vous  auraient  été  adreflees  ;  mais  qiie  oca^n^nt  que  vous  ne 
trouvaffiex  quelque  difficulté  à  renregiftremene  de  ces  Lettres  d'union ,  fous  prétexte 
que  le  comté  de  Vertus  a  été  poiledé  par  les  Rois  nos  prcJccelTeurs,  depuis  le  inanagc 
de  Jeanne  de  Champjœpe  avec  Philippe  le  Bel,  jufqu'cu  l'année  i  jtfi.  que  cette  terre 
a  eM  donnée  en  doc  a  ItabeUe  de  France ,  il  a  cm  devoir  Nous  remontrer  qu'indépen- 
damment des  moyens  quM  prétendott  avoir  pour  foutenir  que  cette  terre  n'croir  point 
un  véritable  domaine  de  la  couronne  inahénablc  unprelcriptiblc  ,  &  qu  il  n'étoit 
point  par  confequent  fujct  à  la  réunion  à  la  couronne,  Nons  ne  pourrions  d'ailleuts  y 
icntitr  qu'en  abandonnant  les  biens  qui  ont  été  réunis  à  notre  couronne,  dans  la  per>  F 
foniie  de  Loiiîs  XII.  fils  &  unique  heritîrr  de  Charles  duc  d'Otleans  :  qu'en  effet  le 
comté  Je  Vertus  ayant  paflé  d'Ilabcllc  de  France ,  qui  i  avon  eu  en  dot  lois  de  (on  ma- 
ri;^c  avec  Galcasdc  Milan,  à  Valcntinc  de  Milan  ,iiusice  ^  Loiiisd  Oileaus  ;  âc  dans  ' 
J'aâe  en  ferme  de  part:^,tanc  des  biensde  Loâls d'Otleans,  qœdeceuxde  Valentine 
de  Milan  , entre  Charles  d'Orléans  &  Marguerite  d'Orléans  leur''  cidjns.Ic  comté  de 
Vettusétant  tombe  à  Marguerite,  avec  une  clauicde  garantie  trcvetcnduc,flipulcc cil 
ùi  6veac  par  Charles  d'Orléans ,  cette  garantie,ea  Cas  que  Noos  vouluiHons  évincer 
les  ayans  cau(e  de  Marguerite  d'Orléans ,  du  comté  de  Vertus ,  rctonibcroit  fur  rou^  les 
biens  de  Charles  d"Orleans  ,qui  ont  été  réunis  à  notre  couronne ,  comme  recueillis  pat 
Loiiis  XII.  fon  fils  &  (on  héritier ,  que  comme  ces  biens  étoicnt  beaucoup  plus  confi- 
derables  que  le  «>mcé  de  Vetcusyil  paraillint  que  quand  la  g^ttantic  n'ctcodcoit  pas 
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^  lafkion  en  rcumon  :  Nous  aurions  plutôt  intcrct  dcconferm  ces  domaines,  que  de 
reunir  lecomt^  de  Vcrcusinotiieoouronnc  ;  que  cefl  par  des  motifs  aulTi  pmllkns,  que 
par  daix  Arrcîfs  que  vous  avez  tendus  les  années  ij??-  3^f>~  "  ^  p^onnncant  v.w 
appointcmau  lut  U  dcmandeen  réunion  à  notre  domaine  du  cunuedc  \  cicus  .totmcc 
par  notre  procureui' gênerai,  vous  avez  maintenu kscomtesdc  Vertus  >  jui  proviiîon 
dans  la  polIdDoa  de  oe  comt^  -,  que  c  cft  par  le  mône  rootif  que  pas  Ârrcft  par  Nous 
rendu  le  2t.  Mbrs  iê9j.  Mous  aurions  aofli  maintenu  le  finir  d'Atangoor  en  la  poT* 
{cffmi  ôi  jouiffancc  dudit  comte  notaimncnt  de  la  terre  Je  U  Fcrtc-lur-Aubc,  (ans 
s'arrêrcr  à  la  demande  ai  réunion  au  domaine  i  &  que  ce  (ont  cnAn  ks  mêmes  moiits 
qui  l'obligent  de  recourir  à  nou^e  autorité  >  pour  (c  mettre  en  ccu  de  jouir  de  la  ^raoè 

E  q'ic  Nou.slui  avons fjitc  C".  Il';  accordant  les  Lctncs  J'urii  iii  JclKcrrr  Je  U  Fcrte-lur- 
Aubc,auduchc  de  CliiccauviiUin i<!^  de  lever  ic<i  obllacics  qui  pouuroicntic  rcncon- 
tret  à  rcnregillrcaieotd'ioelliesifur  le  piétexte  de  h  demande  en  réunion  appointée 
pardevant  vous. 

A  cuscAUsn ,  voalant  favorablement tnrïcer  notredit oncle  te  comte  deTonloolê, 

de  lavis  de  notre  confci!  ,qui  a  vù  ledit  aclc  du  moLsd'Avnl  1 561.  le  p.ut.ii;i.nîu  15.  Jiiiji 
i44(.  &  l'adjudication  par  décret  dudit  comte  du  ii.  Aouil  1704.  dont  copicduemenc 
oolkiionnécs ,  (oat  d-atiachées  tous  le  contre-fcel  de  noftre  chancellerie  >  de  notre 
grâce  fpcsiale,  pleine  puiir3nce&  auroritc  royale,  Nous  .ivons  pjr  ces  p:e(t— r-  ii 'oc'cs 
C  de  notre  main,  dit  &  ordonne, difons  <^  ordonnuas,  vouloirs     ^Juus  pl.iit,i]uc  lorC* 

Îu'il  vous  apparoîcct  de  nos  Lctties d'union  de  la  terre  de  la  Fertc-fur- Aube,  au  duché 
sChâseauviliain»vaas.aiez  à  piocedct  àrcnrçdftiemeot  d'icclles ,  no  lobdanc  la  de 
mande  en  réunion  ,  appointée  devant  vous  par  les  Arrcfts de  1  ^ ; .  &  i^e-^.SL  toutes 
autres  chofes  à  ce  contraires;  voulant  s^c  cutcnvljnt  qu'attendu  le  bien  iSc  lavjnr.i^e 
évident  de  noftrc  couronne,  de  faire  ccflcr  l'adion  en  garantie,  réfuitante  de  l'aoc  du 
t^.  )uin  1445.  ladite  terre  de  la  Feccé>ittr-Aubc  relie»  &  appartienne  à  nuftredit  oncle 
le  comte  de  Tculoufc  ,  à  titre  de  proptietc  incomn-.urabîc ,  pr.r  forme  de  rccompcnfc, 
des  biens  hbccs  de  latuccctlion  de  Charles  d  Oikaas,dutit  Louis  XII.  notre  predecel- 
(cura  hérité,  &  qu'il  a  réunis  à  notre  couronne  ;  Icfquelsil  pourroit  Nous  demander,  ou 
2)  panied'iGeux,s'ilâoit  par  NousévIncédeiadiietettedelaFené-fur- Aube, mcmbredu 
comte  de  Vertus.  Si  vous  mandons  que  vousaïcz  àenrcgiftrerles  prcrentes,&  leçon- 
tenu  en  iccllcs  ganlcr  «.'v  obfcrvci  iclou  leur  forme  &  tcncuc,  «îv  cti  faite  jouir  l'impé- 
trant. Car  tel  cil  noltic  plaiftr.  Donne' ES  à  Verraillcs  au  mois  de  Mus  l'an  de  grâce 
mil  fcptcem  vingt-huit, &  de  noftte  règne  le  treizième.  Signé ,  LOUIS,  &  ptusbas 
parle  Ren.  Cn  Auvri.i  n  ,avcT  -;t'.11c,  &  encore  pUishns.  Vu  au  con'ril,  Li  Pilletier. 
EtCcellccsdu  grand  Iccau  de  cire  jaune, &  a  côte  cil  écrit  -,  rcg»slic  oui  le  procureur 
gênerai  du  Roi ,  pour  jouir  par  l'impétrant  de  leur  eifct  &  contenu ,  fuivant  l' At  tell  de 
ce  jour,  à  Paciseo  patkmentkvingcAvrilmilfcpcceacvingt-buit.  Signé*  Dof  hamc» 
avec  paraphe. 

£  Mxtnit  Ja  Xegfirts  J»  P4rlemeit$. 

VEU  par  la  cour  les  Lettres  pntcnrcs  tUi  Roi  données  à  Vcrfailk*?  au  mtMs  de  Mars 
mil  icpc  cent  vmgt-huit , lignées  LOUIS,  &  plus  bas  parle  Roi,CHAUV£i.iM,& 
fccUées  du  grand  fceau  de  cire  jaune  ,  obtenues  par  nwffire  Lonis- Alexandre  de 
Botirbnn,  comte  de  Toulo«(e,duc  de  Chitcauviliiin  ,  par  lefqucllcs  pour  les  caulës  J 
contenues  ,  le  fcigncur  roi  a  dit ,  ordonne  ,  veut  à:  lui  plaît ,  que  loriqu  il  apparoiira  à 
la  cour  des  Lctttcs  d'union  de  la  terre  de  la  Fcrté-  fur-  Aube ,  membre  du  comté  de  V^ertuSt 
au  duché  de  Château  villain  ,elle  ait  à  procéder  à  l'enrca^ittement  d'icclles,  nonobftant 
la  demande  en  réunion  appointée  devers  ladite  cour  paries  Arrëftsde  )|.  &  tjgf.  6c 
p  tovitei  autrcschofcs  à  cccontraircs  :  vouIjh:  ->  ciucnJan! ledit  Icigncur  roi ,  qu'attendu 
le  bien  &  l'avant^  évident  de  fa  couronne, de  laite  ccO'cr  l'adion  en  garantie  rcCul- 
tantedelaétedu  15.  {oin  144^  ladite  rené  de  la  Tert6'fttr>Auibe,fefte&  appartienneà 
l'impctr.-Tt ,  î,  titre  de  propriété  incomnuit.iWe  ,  par  forme  de  récompenic  des  bien'? 
libres  de  la  iucccllion  de  Clutlcs  d  Oilcan^ ,  donc  Louis  XII.  prcdcccllëur  dudit. 
feigneur  roi  a  hérité, &  qu'il  a  téiinis  à  fa  couronne,  lefquels  l'impetiant  pourroil 
lui  denundcr,  ou  partie  d'iceux,  s'il  étoit  évincé  par  IaIii  feigneur  roi ,  de  ladire  terre 
de  la  Fertc-fur- Aulic ,  membre  dudit  comté  de  Vertus  ,  ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  con-» 
tenu  dditcs  letttes  patctite»  à  la  Cour  adrcifantcs.  Une  copie  collatioivit'c  parlefieur 
Satoion  iecreuire  du  Roi,  d'un  aâe  du  premier  Avril  m4  trois  cent  (uixantc  &  un, 
pat  lequd  le  toi  Jean ,  deinna  i  &  filk  IHékIIc  de  Fiteceen  doc  >  en  «wfidmiion 
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de  (on  mariage,  lors  contraâé  entre  ladite  Dame  de  France  ,  d'une  parc ,  &  Jean  ^ 
Cîaleas ,  fils  aine'  du  fîcur  Galeas  ,  vicomte  de  Milao,  d'auue,  le  château  &  ville  de  Som- 
tniercs,  &:  rous  les  droits  en  déjieiuiaiu'i  ,  &  depuis  a  leur  pricre  les  auroit  repris, ôc 
réunis  à  ion  dooiaioct  &  donné  à  la  place,  cnuc  autres  cbolcs ,  Ic$  villa  de  Ver- 
ras 8e  ée  la  Ferié-(DN Aube  »  leurs  droio,  appaiteaançes  &  dépendances» qu'il  aoroic 
■crigc'  en  comté ,  fous  la  dénomination  du  comté  de  Vertus ,  avec  tous  les  privilè- 
ges y  énonces ,  Se  après  ia  mort  de  la  tiUc  Tans  cntacs .  a  ion  nuci  pendant  la  vie  « 
ft-s'il  prcdcccdc  à  ladite  diune  KabcUe  de  France  ia  femme  ,  aux  charges  ic  condi" 
lions  y  énoncées.  Autre  copie  coUationnc'c  par  le  Prévôt  &  fon  confrère ,  Notaires 
auChàtclct,  le  12.  Mars  17Z0.  du  parrage  £iic  le  if«|uin  1445.  pardevant  les  No» 
taircs  audit Chârelct , entre  Mclîirc  Cbi.irles  duc  d'Orléans,  d'uixparc  ,&:dameMar-  B 
«ictite  d'Orléans ,  comtcllc  d£ll4iDpcs>  fa  lœur  d'auue  part,  entaos  &  hcrideisdu 
feu  finir  Louis  duc  d'Orléans, &  de  dame  Valentine  de  Mihn  fifèmine,  leuispece 
&:  mcrc,  des  biens  dciditcs  (iiccciïîons ,  pour  ce  qui  en  poiirroir  appartenir  à  ladite 
Dame,  ÔC  aulii  dans  la  fucccflîon  de  feu  Meflîre  Philippe  d'Orleaits,  comte  de  Ver- 
tus  leur  fteie,  par  lequd  partaf^  ledit  fieur  duc  d'Orieans  lui  auroit  cédé  la  forome 
de  dix-huit  cens  livres  tournois  de  rente,  qu'il  a  afiîfe  &  afTigoée  à  ladite  Dame  fa 
forur  pour  elle ,  fes  hoirs  &  ayans  caufe-,  à  toujours  ;  c'ell  à  fçavoir  ,  le  comté  de  Ver- 
tus, Moymcr,  Rônai  &  la  Fcrtc-lur-Aube  ,  droits,  citconitances  &  dépendances» 
pour  la  (ômincde  cinq  cens  livres  tournois  de  ladite  rente»  toutes  durgès  déduites» 
avec  garantie  dudît  fieur  duc  d'Orléans  i  ladite  Dame  dedUies  choies»  tc  aunes  y  c 
énoncc'cs , envers     contre  tous,  &  pout  les  treize  cens  livres  reliantes ,  promis  de 
les  lui  faire  payer  en  l'hôtel  de  la  recette  dudit  iieur  d'Orléans,  par  chacun  an,  ju(^ 
qu'à  ce  qu'il  ait  fait  aflictce  à  ladite  dame,  on  à  fes  héritiers  ou  ayans  cau(e,en  ancu- 
ces  terres  &:  icigncuries,  en  une  ou  pluficurs ,  revenantes  à  ladite  (ommede  treize  cens 
livres,  obligeant  Icfdites  deux  parties  chacun  ca  droit  foy,  tous  leurs  biens  meubles 
&  imnieubles ,  prefcns  &c  à  venir ,  &:  ceux  de  leurs  hoirs  ,aiiili  que  plus  amplement 
l'énonce  ledit  partage.  Uiw  autre  copie  coUatiounée  par  le  fieur  le  Comte  ,  (ccrc- 
faire  du  Roi ,  d'un  deciet  fait  en  la  cour  te  vlngt-deunéme  Aoïkc  mil  fepc  cens  qua- 
tre,  fur  la  fucccfllon  de  MciTire  Claude  de  Bretagne ,  baron  d'Avaugour ,  à  la  requête  de 
Mellire  Fcrdinatid  comte  de  Marchin  ,niaicchai  dcFrai:cc,3u  profit  dtidir  impétrant,  q 
de  la  terre  de  la  Fertc-rur'>Aube ,  0;  dépendances»  par  lequd  ladire  cour  par  fiindit 
décret  auroit  vendu  ,  adjii<^c     délivre  à  Prioux  ,  procureur  en  icellc,  comme  au 
lus  otBanc  Je  dernier  cuchcmlcui  ,  le  fond  ,  très- fond  ôc  propriété  des  biens ,  immeu- 
les  y  énonces  ,  &  entr'autrcs,  ladite  ville  &:  chalieau  de  I4  Fertc  fur  Aube ,  forge ,  * 
bois  &:  terres,  droits  JcisneuriauXjiuiUce    ficfi  feigoeutic  6t  juftice  de  Ville, SU- 
vanrouvre,  Bf  toutes  cboles  en  dépendantes,  &  autres  înimedbles,«e  biens  plus  au 
long  détaillez  audit  décret,  aux  charges  ,  claules  &  conditions  y  ineutioanécs,  & 
outre  moyennant  le  prix  Se  lommc  de  foixantc  &  quinze  mille  livres,  pour  une  fois 
payée ,  &  diftribuée  à  qui  il  appartiendta ,  lequel  Prioux  cii  auroit  tait  au  gtellê 
ce  la  cour  le  treize  Dec  enibrc  luivant  fa  déclaration  de  ladite  adjudication  ,  pour  Sc  g 
au  profit  dudit  licut  impétrant  j  cnlcmblc  la  rcijuctc  prcfcntéc  à  la  cour  a  tuï  d'cn- 
regiftrement  delditcs  lettres  patentes ,  conclufions  du  procureur  gênerai  du  Roi .  Guy 
Je  xappon  de.  Makie  Louis  de  Vienne  ,Gonièiikc  :  Toutcoididcrc,  la  cour  a  ordonné 
que  lei^es  lettres  patentes  feront  enregiftrées  an  greiié  de  h  cour,  pour  jouir  par 
ledit  impétrant  ,  de  l'cflrc     contenu  en  icellcs,  &:  être  cxccatécs  idou  leur  tonne 
&te(tcur.  Fatc  ça  pailcmcot  le  viiigt  Avril  nui  lept  cens  vir^t^bmt.  Signé  Kichako. 

'&  &  O&téyMtKOY. 

Lfttres  d'mm»  de  U  Terre  de  i*  ferti-frr'AM^  m  Duthédt  CiufieMMvilUm,  ^ 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  P.  1  •  de  France  de  Navarre  ;  A  tous  prefcns 
&:  à  venir.  Salue.  Notre  trcs-chcr  iM  trcs-amc  oncle  Louis-AIcxandrc  de  Bout» 
bon, comte  deTouloufe,  Noua  a  reprefentc  que  par  lettres  patentes  du  mois  de 
iMay  1703.  i^ftiées  en  notre  cour  de  pàtlcmcnt  de  Paris  le  19.  Août  fuivaur,  il  a 
plù  au  feu  Roy ,  notre  tr^honoié  feif^eur  &  bifayeul ,  créer  8t  ét^er  «n  titre ,  nom , 
dignité  &:  prééminence  de  duché  &:  Pairie,  le  comte  de  Chaftcauvillain  ,  &  marquiût 
d'Arc  »  daiis  l'enclave  dcfquelles  terres  Se  Icigncutics ,  (c  trouvent  celles  de  la  Fettc- 
fiir-Aidie  •  &  fes  dépendances  ,  membre  du  comté  de  Vettus  ,  que  dans  la  vàiS  de 
dVurant  plus  J-cnrcr  ?>'  augmenter  ledit  ducbc  i-""  rinidcauvillain  ,  p-ir  rn?-:ion  Se 
incorporatioa  ac;aucs  tares  6c  ieigneuries  Uc  ia  1- et  te- fur- Aube,  èc  dcpcuuaaccs» 

U  en 
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fl  enauroic  fiiit  lacquifition  âés  le  22.  Aofit  17  -  4  par  décret  fàic  en  notre  cour  lic 

Êarlcmtnt:,  contenant  les  droits  vîc  liiuic  ,  [noyL-.itic:  &  b.ilTc  julhcc  ,  droit  d'ctd)tir 
lilly  &:  Gtuycr,  &:  gcucraicment  tous  les  autres dcoiCs,  precoiincuccs  âc  prctogaii' 
v'cs ,  qui  compofcnt  telclitcs  feigneuricB  delà  FetB£>fiir-AtiDe*  &  dépendances,  le  tout 
faifi  réellement  fur  Nicolas  Guecard,  nu  nom  ^:  comme  tttrctir  de  notre  rrJs  chcr  & 
trcs-amc  coufin,  Armand-François  d  Avaugour,  Comte  de  Vertus,  guidon  des  gen- 
darmes de  notre  gjcde  .  se  de  notre  trés-diere  KbiaMinéecounneCatherinc-Larthc- 
]cmy'Shnonix  de  Chadcaulin,  &  àctix  aopwienansconimc  iucccneurs  &:  héritiers  de 
François  d'Avauj^our ,  auquel  François  U.  duc  de  Brctignc  auroit  fàic  donation  en 
I4»i-  dudit  comte  de  VcilUS,  lors  à  lui  appniccnant,  comme  fils  îc  heriricr  de  Mir- 
guerire  d'Orléans  lamerc,  à  laquelle  ledit  conu^  de  Vertus  éioit  ^chû,  paclcpat- 
^  lage  fait  en  1445.  entre  die  &  Charles  d'Orletn»  (on  lîere,  de  la  lacodOon  de  Louis 
d'Orléans ,  Si  de  Valcntinc  dz  Nt  ilan  ,  leurs  pcrc  &:  ivxrc ,  ladite  Valentme  de  Mihn , 
fculc  fille  Se  unique  hcncicic  d'Ilabcllc  de  FraïKC  ,  a  laquelle  ic  loy  Jean  fon  pctc 
avok  donné  ledit  comté  de  Vertus  en  dot ,  &  en  conlideration  de  Ion  mariage  iait  en 
avccGakasdcMiiaat  mais  la poûcflkm  dans  laquelle  k&  KoisnospredcccITeurs 
ontétédudit  comté  de  Vertus,  depuis  le  mariage  de  Jeanne  de  Champagne,  ]af- 
qu'en  1361.  qu'il  a  été'  donne' ,  comme  dit  efl,  en  mariage  a  liabellc  de  France  ,  a  (ci  vi 
de  prétexte  pour  prétendre  que  c'ctoit  un  domaine  rcvcriiblc  à  lacoutonnc,  &  ajpac 
confequcnc  empêché  l'un^ion  de  ladite  terre  &  (dgneurie  de  la  Perté-fiir-Aube,  8C 
_  dépcivJancc  audit  duchc  de  Chaftcaaviltain  ;  fur  quoi  notredit  oncle  l'rtanr  pourvu 
^  pardcvcrs  Nous ,  5:  Nous  ayant  cxpu.é  les  rations  pour  Idqucilcs  il  croit  pouvoir 
NoDS  Tupplicr  de  le  maintenir  dans  la  propriété  incommutabiedeiilites  terres  &:  fci* 

8Deiiriea,.ae  la  Fcité-fiic^Aube ,  &  dépendances,  Nous  aurions  par  nos  lettres  du  mois 
e  Mars  de  la  prefënte  année ,  regiihées  en  narre  cour  de  parlement  de  Paris ,  par  foa 
aitêc  du  zo.  du  prcfcntmoii ,  &  pour  les"  cau'cs  &  railbns  contenues  en  noitiucs  let- 
tres ,  confirme  &  maintenu  notrcdic  oncle  dam  ta  propriac  incommuublc  de  ladite 
terre  Se  leigncurie  de  ta  Feité-fiit>Aubei  ce  qui  hnfiînr  cefler  toutes  les  diiBailtez 
&:  obftatlt"  ont  jutqu'à  prelênt  empêche  runion  &:  incorporation  de  ladite  terre 
delà  Fcuc-tur-Aubc  ,  &i  dépendance  audit  dudicdc  Chaftcauvillain , notrcdic onck 
Nous  auroit  fupplié  de  lui  accorder  nos  lettres  fur  ce  ncccilaircs.  Pour  ces  caufes , 
&  amiics  coofidcrations  à  ce  Nous  mouvans  »  apiés  Nous  être  &it  repielieoter  les 
lettres  de  i]6i.  pottant  entr'autres  dwlb  ,  l'érêûîon  des  terres  8e  (ëigneuries  de 
Vertus,  6£  dcpendatKCs  ca  comte,  le  partage  du  ay.  Juin  1445-  ladjuaication  pat 
décret  du  2.1.  Août  1704.  de  ladite  terre  &  fcigneurie  de  la  Fertc,  nos  latrcs  d'c- 
reâion  du  duché  de  Chafteauvillain  du  mois  de  May  1709.  8r  enfin  celles  du  mais 
àc  Mars  dernier,  ducmcnt  rcgiftic'es ,  le  tour  cy-amche  fous  le  coctrc-fcel  de  notre 
chancellerie ,  de  notre  grâce  Ipccialc  ,  plane  pudlantc  £«;  autoritc  Royale,  nous  avons 
dcTuni  &  détache ,  &  par  ces  prefentes  dclunillons  &  décaclions  dudit  comté  de  Verrns* 
ladite  tare  &  fcigneurie  de  la  Fcrté^r»  Aube  «  avec  (es  appatteiunoes  ic  dépendan* 
£  ces ,  êê  le  tout  joint ,  uni ,  annexé  de  incorporé  •  comme  parceiHtces  prclêntes,Noas 
les  joignons ,  unifions ,  annexons  &  incorpo.ons  audit  duché-Pairie  de  Cluflcauvil- 
iaiOj  pour  ne  tàire  à  l'avenir  qu'un  mcme  corps  de  duché-Pairie  :  Voulons  en  cou- 
feapieuce  que  confermémenc  i  noldices  lettres  d'éreé^ion  dudlt  duché  de  Challeau- 
ViÏÏain ,  notredit  oncle  le  comte  de  Touîonfe ,  fcs  enhns ,  tant  miles  que  fcmeUcs  qui 
naîtront  de  lui  en  loyal  mariage,  prétctani  les  mâles  aux  femelles ,  l'ordre  de  p;;nio- 
genitorc garde,  &  les  cahia  mâles  qui  nauront  fie  defcendront  à  perpétuité  deidics 
enâns  mâles  ou  firmcUcSi  nez  de  notredit  oncle»  ptéteranc  coujoors  l'aîné  d  iceux^ 
jodllbic  dans  toute  rétenduë  de  ladite  terre  de  la  Ferté-for'Ailbe,  te  fes  dcpendan» 
ces  ,dc  tous  les  droits  ,  titres  ,  horneurs,  Jignitcz  ,  pr^iogativcs  .prééminences,  fran- 
f  chifcs  libcrtcz  ,  portées  par  nos  lettres  patentes  d  érection  de  ladite  terre  de  Clul- 
tcaovillain  en  duché-Pairie  $  en  conicquence,  voulons  &:Nous  plaît*  que  les  vadaux 
&  fujcts  le  reconnoiflcnt  ,  &r  quand  le  cas  écherra,  lui  falTcnt  «f  prêtent.  Si  à  fef- 
dits  cnËitu,  hoirs  &:  luctclTcuts,  les  lois  &:  hommages,  &  autres  reconnoiflanccs, 
hdBattaveu  &: dénombrement,  fallcnt  fi:  payent  leurs  devoirs,  lelou  la  nature  dc^ 
teries  qu'ils  tiennent  de  notredit  oncle  »  audit  titre  6ç  qualité  de  duc  fie  Pair  de 
France^  &  fans  q  jc  pour  tufon  de  la  prefenie  union ,  notredit  oncle ,  8c  Tes  fuccef- 
feurs  ,'foient  icnus  envers  Nous  &  fcs  tenanciers  Ec  valTanx  envers  lui  ,  à  autres  Si 
plus  grands  droits  que  ceu\  qu  ils  nous  doivent,  fie  qui  lui  ctoicnt  dûs.  Voulons  aulû 

3 ne  toutes  les  caufes  concernantes  ladite  terre»  &  ju(liciables  de  la  Fené,  continuent 
'ctxc  tiaicées  fit-  jugées  en  preoàcie  inftwcs  paxder  an»  le  juge  de  la  Ferté ,  donc  ks 
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appellations  rciTortironc  au [  1  u'il  .;c  du  duché  de  Chadeauvillain ,  &  celles dudic  A 
bailliage  ca  douc  cour  de  padcnicnt  dePaiis*  (àuf  les  cas  royaux,  dont b cunnoil- 
fincs  aparriendit  aux  juges  qui  en  doivenc  connoîne  ,  fans  pour  ce  tare  mms  de 
Nous  payer ,  ni  à  nos  (iicccllcurs  rois  aucune  (înjnce  ni  indemriité ,  de  laquelle  Noos 
avons  tait  don  &:  rcir.ilc  à  notrcdtt  oncle  ,  à  quelque  fomme  qu'elfe  puiflè  monter: 
Voulons  que  les  otficicrs  de  lagrucric  éublis  audit  Challeauvillain  excrccnr  dot£ttSH 
-vant  leurs  fondions  dans  Ictcndvic  de  laJire  cène  de  h  Fertc,  &  Tes  dépendances, 
&  que  les  appellations  de  leurs  jugcmcns  reffortiflènt  au  ftege  de  la  table  de  marbre 
de  iiorrcdic  palais  à  Pans:  Faifons  jcfcnics  à  tous  juges  dy  troubler  Icfcii  es  Officiers, 
&  d'en  pcendieaucune  coonoilTancc  ,  laquelle  Nous  leur  nucrdiions  :  Failous  pareilles  B 
■éiSea&s  i  toutes  pecibnnes  de  faire  pour  raifon  de  ce  ,  aucur.es  poutfiBCes  ailleurs 
que  pardcvant  Icidits  officiers  ,  fur  peine  de  nullité  ,     Je  tous  dépens,  dommages  ) 
&  intérêts > à  la  charge  d  indcauùler,s'il  échec ,  Ic:^  ju<^u  &  officiers  prciendansdruus 
de  KtSott  fiir  ladite  terre    lêtgneuRe  de  la  Fcrté  iur  Aube ,  &  toutes  aunes.  Si  don-  i 
noas  eu  mandcmenc  i  nos  amez  it  ftanx  ooolcillers ,  les  gens  tcnans  notte  cour  de 
parlcmenr  à  Paris,  &  tous  autres  nos  offKieis  &  judiciers  qu  il  apparriendfa ,  que 
ces  prefcnces  nos  lettres  d'union  ,  ils  fallent  regiftrcr,  lifc  de  leur  cotnena  jouin.'*.  utcr 
nottedtt  onde  ,  fcs  enËins  Se  dcfoendans  ,  pleinement ,  pailibleincnc  &  pcrpctuelle- 
ment,  cdTant  Ik  fiu'àuc  cefTec  tous  troubles  &  empêchemeos,  nonabftaut  tousédits»  q 
déclarations  ,  ordonnances  ,  rcglcmens      lettres  à  ce  contraires  .  :".i;r-i  cl  es  Nous 
avons  dérogé  &  tlcrogcoos  par  ces  ptclcntes ,  pour  ce  regard  kulemcnt ,  &  Ijiis  tirer 
il  cOitfcqucnce:  Car  tel  çftnocie  plaifir.  £r  alîn  que  ce  (bit  choie  ferme  &:  ftable 
h  toojmirs ,  Nous  y  avons  foit  mcttie  noire  fcel.  Données  à  Vetiailes  au  mois  d  A- 
vril  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cent  vingt-huit ,  8t  de  notre  rfgne  le  treizième.  Signé, 
LOUIS-' £t  fur  le  reply  parle  Roy,  S'gnc  Chauvf.lin  ,  avec  gnllc  ici  côte, 
Signe»  CHAUVELiN,&au  dciTous  cft  cent, pour  union  de  la  terre  de  laFcitc-lur- 
Aube  au  duché  db  Chafteanvillain.  Signé ,  Chauvslim  ,  dt  icelldes  en  lacs  de  (oyc 
■do grand  fccau  de  cire  verte:  &:  à  ce-:,  tfl  encore  écrit. 

Mtfjfirt'es  ,  eitj  k  frêtvrcKr  ^tnenl  du  Roy  ,  f'our  être  exccaues  feion  leur  frrmc  &  te-  ^ 
wtÊtf  ^  fuùr  À  ftrfauiti ftriei^  imfetrsta ,  fcs  enfant  àefceniAns  miles  fenulletf 
nez  à  naître  en  liul  nuri^e  ,  frijertat  les  miles  aux  femelles ,  l  erdre  de  prtmo^mture 
^Wr ,  de  leur  efet  C'  ttnteim ,  i  lâàmgt  Jtmitmnifery  s'il  y  e'ehet ,  Us  juges  cr  officiers 
fretaid.mi  itou  de  rejjirt  far  Udite  terre  ô"  feigneurie  de  ix  Fette- (ur-Auhe  ,  cr  .iMres  , 
Jnivm  tearrit  de  te  jour.  A  tsris  en  ^Imem  U  «mu  Mty  ml  fèft  cent  vmp-hiùt. 
5igné«Dt7  Fmwc 

*  Extrait  des  re^i/lres  du  Ptrlcment. 

\7  EU  par  la  Cour  les  tertres  patentes  du  Roi ,  donncesà  Vcrfàillcs  anmo'sd'A- 
'  vrîl  mil  fcpt  cent  vingt-huit,  lignées  LOUIS;  &  for  le  rcp!i ,  par  le  Roi, 
CHAuvELrN,&lccllccs  cn  lacs  dc  foyc  du  grand  Iccan  dccirc  verte  ,  okcnuespar  Mel- 
fiK  Louis- Ainandre  de  Bouibon  comte  dc  Touloulc .  œir  lerqucUcs  pour  les  caufcs  y 
tiontenacs ,  le  frigneur  roy  a  deibnl  te  d^hé  do  comte  de  Vertu*,  b  tern;  Se  fcigncu- 
rie  dc  la  Fertc  fur-  Aube ,  fct  appartenances  î>:  dcpen  Jances ,  &  le  tout  uni ,  anncxc»& 
incorpore  au  duché  Se  Paine  dc  ChailcauviUain ,  pour  ne  iâire  à  l'avenir  qu^un 
mcme  corps  de  duché  &  Pairie  :  Veut  en  confcqucncc  que  conformément  aux  Ict- 
iftes  d'^reâion  du  comté  de  ChaAeauTillafh  &  matquilat  d'Arc  (  dans  1  enclave  dcrqucls 
fc  trouTC  celle  de  la  Fert6fur-Aube  &  fcs  dépendues,  membre  du  comté  dc  Ver- 
tus^, en  duché  &  Pairie,  du  mois  de  Mai  170  j.  regiftrccs  cn  la  Cour  le  vingt-ncu- 
viémc  Aoud  fuivant ,  l'impctrant,  les  cntans  tant  màks  que  lèmellcs  qui  naicront  Hc 
lui  cn  loyal  mariage ,  préférant  les  mâles  aux  fandles,  fotdte  de  primogcnituir  gar- 
dé. Se  les  enfjns  mâks  qni  naîtront  8e  dcfcendront  à  pcrperu-rc  dt.Clics  cnft;:s  mâ- 
les &  femelles  nez dudit impétrant,  prctcrant  toujours  l  aincdiccux  jouillent  dans 
toute  l'éicnduà  de  ladite  tene  de  la  Fetté-foi*Aube,  &  dépendances  de  tous  k$ droits» 
tines,  hotumitsj  digpîcez, ptét^iativcs,  préàninences > ftanchiics  Se  libcrtez  por^- 
tées  par  leClîtes  lettres  patentes  (Teicâlon  de  la<Kte  terre  dc  Chafleauvillain  en  du- 
chc  Se  Pairx;  &  cn  confcqucncc  veut  ledit  feigneur  roi  ,  >5^  lui  plan  que  les  val- 
laux  6l  iujcts  dudit  impétrant»  le  rcconnoilTeot ,  fie  quand  le  cas  cchcra  lui  iàilcnc 
&  ptîtenc»  te  à  fcrdits  cnâos,  hoirs  &.  lucceflBUis  les  feis  hommages,  &  aucrea 
teconnoiffances ,  baillent  ascnx  &  dénombrcmcns ,  faflcnt  &  payent  leurs  devoirs  le* 
lun  la  nature  des  terres  qu'ils  ticnncoc  dudic  impétrant  audii  titre  Se  qualité  de  duc 
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A.  &  Paie  de  France,  &  tans  que  pour  railon  de  ladite  unioo ,  ledit  impétrant  &  Tes 
ItKseflçuK  feient  tOMU  enTersledic  (éigncarroi ,  6e  (es  teaaaders  wdSmx  envers  toi» 

à  autres  9£  plus  grands  droits  que  ceux  qa'il<i  dcvoicnt  audit  (èîgneur  roi  ,  &  qui 
ctoicnt  dûs  audit  impétrant.  Veut  aulli  ledit  ictgncur  roi ,  que  toutes  les  cau(esconccr< 
iMoces  ladite  terre»  &  jafticiablesde  la  Fetté-wr'Aube>  coatîaucnt  d'£tre  traitées  & 
îi^iKS  en  Dicdileie  inlnnce  pardcvant  le  )uge  de  la  Fcrtc-fur-Aube ,  dont  les  appd- 
lations  renorriront  au  Bailliage  du  duchc  de  Chafteauviilain  ,&  celles  dtidit  Bailliage 
en  laCoiiir,  [auflcs  cas  royaux  ,  dont  la  coniioiliancc  apparcicmlra  aux  Juges  qui  en 
doivent  coonoître  ^  lan&  pour  ce  ctre  tenus  de  payer  audit  leigacut  toi ,  £^  àlcs  fuc- 
oefleaR  aneniM  ftMOce  ni  indemnité,  de  laquelle  il  a  Ciît  don  de  tenûlé  audit  impe- 
trant ,  à  qucfquc  fomme  qu'elle  puirtc  monter.  Veut  que  les  officiers  de  la  Crucriccta- 

]g  biis  auJtt  Cluilrauvillain ,  exercent  dorénavant  leurs  tondiuiU  liaas  l'ctcnduc  de  la< 
dite  terre  de  la  Ferté  <5(  (es  dc'pe  idaaces,  &  que  les  appellations  de  leurs  jugement 
renorriftcnt  au  iicge  de  la  table  de  Marbre  du  palais  à  Paris.  Fait  dcflènres  à  tous 
Jugc<ï  d'y  rrodbler  lelHln  officiers,  &  d'en  prendre  aucune  connoiflance,  laquelle  il 
leur  interdit.  Fait  pareilles  dctTcnfcs  à  toutes  perfciincs  de  faire  pour  railon  de  ce> 
aucunes  poutluites  ailleurs  que  patdcvanc  kuiiis  otfictcrs>  fur  peine  de  nullité ,  £c  de 
loos  d^cos  >  dommages  &  intérêts  >  i  la  charge  d  indeumifer ,  s'il  y  cchet ,  les  Ju- 
ges &  Officiers  prétciidans  droit  de  rcflort  fur  ladite  terre  &:  fcigncurie  de  la  Fcrtc- 
lur-Aube,  &  tous  autres,  ainii  quil  ell  plus  au  long  contenu  ciditcs  Ictctcs  paten- 

C  tes  à  la  Cour  adieflàntes  ,  une  copie  collatiomuc  par  le  iieur  Sainfon  iecrctaire  du 
loi,  de  lettiies  mpcdics do  roi  Jean,  du  mois  d  Aviil  itfjL  par  kiqueUes  il  aucdc 
doimé  en  dorà  lûbellede  France  là  fiHe,  en  oonfideration  A  mariage  Ion  eontnâé 
entre  ladite  Dame,  d'une  part,  &:  Jcaa  Calcas  fils  aîné  du  fient  Caleas  vicomtcde 
Milan,  d'autre,  le  château  6c  ville  de  Sommieres,  &  tous  les  droits  en  dcpendaos» 
&:  depuis  à  leor  ptiete ,  tes  anioit  repris  &  lêàxàA  i  km.  domaine ,  &  à  eux  donné  au 
lieu  de  ce  entre  autres  chofes  les  villes  de  Vertus  8d  de  la  Fertc'-fur-Aube ,  leurs 
dioiu  ,  appartcnauces  &:  dépendances ,  qu'il  auroit  érigé  en  comte ,  fou;  le  nom  de 
comté  de  Vertus,  avec  tous  les  privilèges  énoncés  erates  lettres ,  une  autre  copie 
«ollatioaiiée  pat  le  Prevoft  6c  ion  conlrcrc  Notaires  au  Châidec  le  douzième  de 
Mari  1720.  d'un  partage  âit  le      Juin  1445.  pardevant  Guignon  ét  fan  confrère 

■Q  aoffiNotaircs  audit  Chitclcr ,  entre  McfTircClui  les  duc  d'Orléans,  d'une  part,  &  da- 
me Matg^eriIe  d'Otlcans  comteiie  d  Eilampes  (a  ionr,  d'auttc  part»  en&os  &he- 
ririen  dn  fea  fieur  Louis  duc  d'Orléans ,  &  de  dame  Valentine  de  Milan  6  fèmme^ 
Ir'ir^  père  &  mcrc,  des  biens  de  leurs  fuccclTinns,  pour  ce  qui  en  pouvoir  apparte- 
nir a  ladite  dame,  &  aufll  dans  la  luccclVion  de  dc'funt  Mcfllrc  Philippe  d'Otlcans, 
comte  de  Vertus  leur  frère  ,  par  lequel  paitjge  ledit  llcnr  Charles  duc  d  Orleans 
auioit  ccdé  à  ladite  Dame  Û.  Iceuc,  u  fotnme  de  dix-huit  cens  livres  tournois  de 
leme  iio'il'lni  avoir  «riEfe,  al%née  à  toiijours  pour  elle ,  fes  hoirs  U  ayans  cauièt 
c'eft  à  fçavoir  le  comté  de  Vertus ,  ch.iteau  î<:  ch.  ccllcnic  de  Vcitus,  Voyivxr ,  Rô- 

—  nay  fie  la  Ferté-tur-Aubc,  dioits ,  circonllanccs  ài  dépendances  5:  autres  ,  poiir  ta 

^  fbmme  de  cinq  cens  livres  tout nois  de  ladite  rente ,  &  au  cas  que  lefdits  comrc 
fcigneuries  ne  valufîent  pas  leldites  cinq  cens  livres  de  rente ,  toutes  charges  dédui- 
tes ,  ledit  ficur  duc  d  Orleans  fcroit  tenu  &  obli^  de  parfaire  en  deniers  à  ladite  tla- 
roe  iâ  fœur  ce  qui  en  défaudroit,  i?»:  pour  les  treize  cens  livres  tournois  de  rente 
teilantcs  defdites  dix-huit  cens  livres  de  rente,  ledit  iicur  duc  d'Orléans  auroit  pro* 
mis  de  les  lui  payer  <m  6ire  payer  ,  ou  au  porteur  dndit  ade  pour  elle  en  b  ville 
d'Orléans ,  en  l'horcl  de  la  recette  dudit  fieur  Duc  en  ladite  ville ,  par  chacun  an, 
jufqucs  à  ce  qu'il  «a  eût  fait  alTietc  à  ladite  dame ,  ou  à  fes  héritiers  ,  ou  ayans 

P  canie,  en  aucunes  terres  &  feigneucies,  draits  de  revenus,  en  une  pièce  nu  pluficui-s 
revcnans  à  Irrite  fomme  cfc  treize  cens  livres  de  rente,  Sr  auroient  ohlij^c  kfi'ites 
deux  parties  a  Icxccution  dudic  aûc,  &  partage,  chacune  en  droit  foi,  tous  leurs 
biens ,  meubles  fie  immeubles  préiens  Se  à  venir,  &  ceux  de  leurs  hoirs  fie  ayans  caule. 
Une  autre  copie  fut  papier  ordinaire  aon^fignée  de  lettres  patentes  du  2.9.  Scptemlm 
14S5.  par  lefqueltes  François  due  de  Bretagne,  adroit  donné  entre  autres  diofes ,  i 
François  de  firnagne  baron  d'Avaugour  fou  fils  pour  Un,  fie  fes  héritiers  procrc'ez 
en  loyal  mariage ,  le  comté ,  terre  ,  leigneutic  fie  chatcUcnie  de  Vertus ,  droits,  cir- 
confiances,  appartenances  fie  dépendances.  Une  copie  imprimée  de  tentes  patentes 
du  Roi  dcflint  donnc'es  a  Vct failles  au  mois  de  Juin  J70J.  obtenues  par  ledit  im- 
pétrant ,  par  Icfqucllcs  pour  les  cauies  y  contenues,  le  (cigocur  roi  auroit  joint,  uni 
ac  inco^oté  au  muquilai  d'Arc  lâ  fauooie  de  CcuiGey  »  celle  de  Couicellest  les 
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Knes^fle  fiigneiiries  de  Tamac, d'Eriuul  &c  auues>  U  au  comte  Cballcauvillaia  ^ 
la  terre  K  leigneurie  d'Epillan  &  leurs  appartenances  &  dépietulances  »  &  icdlcsvnfi 

unies  l'c  nuu\c.iu,  crcéSc  érigé  en  ticvc  ,  nom  ,i1ignitc5:  prcciiiincncc  de  duché  & 
Paicic  de  France >  lousie  nom  «k duché  ^k  Chaltcauvillain,  en  hiveur  dudit  impétrant , 
de  ics  eufâns  tant  mâles  qac  fèmelles  qui  naîtront  de  lui  en  loyal  mariage ,  préfe- 
r.inr  les  mî'c?  aux  fcmcl!c5,  l'ordre  de  jnimogcniture  gardé,  &.  auiK  en  faveur  des 
«ntans  màics  qui  naiiroicm  &  dcitcnôtoicnt  à  perpétuité'  deiJlTS  en£ins  m:  les  ou 
lêmelles  nez  dodic  impetnnt ,  prcfèrjnt  toujours  raine  d'iceux  ,  &  en  confcqucncc 
qu'ik  iuÂiiciioRiina  daâde  CnafteauviUaia  Se  Pain  de  France  >  ainû  qu'il  déplus 
au  long  énoncé  cÂites  lettres,  te  enfuice  d'icelles  copie  aullî  imprimée  de  l'Arrcc  B 
d'cnregiftrcmcnt  d  iccllcs  du  vingt-ncu\  icme  Aoufl  audit  an  ï-o;.  partant  qu'elles 
fcroicnt  cnrcgiftrccs  au  grclic  de  la  Cour ,  pour  jouir  par  ledit  impctuint  >  les  entans 
tant  mâles  que  femelles  à  nahie  de  lui  en  loyal  mariage,  pre'lcrant  les  tnâk»  «ox 
femeltcc  ,  l'ù,  Jic  de  primogenimrc  garde ,  &  les  cnf ans  qui  dciccrv.h oient  à  perpétuité 
de«  ciitins  maki  iSt  ksnciics  nez  en  loyal  matiagc  dudit  impétrant ,  prctorant  tou- 
jours raine  d  iccux,  de  l'cfltt  &  contenu  cfdttcs  Icurcs,  &  être o:cv;tucs  (cionleur 
ianne  &  teneur  ,  làiis  néanmoins  aue  ledit  inipeuant  put  jouir  de  la  diitraâion  du 
rcîlbn,  qu'eu  indcmnilâot  prâldnementles  MÎcienqu  il  appartiendioir.  Aune  co- 
pie collaticnnce  pat  le  fieur  le  Comte  fccrct.^irc  du  Roi ,  d'un  dciict  f.iit  eu  !.i  Cour 
le  12.  Aouit  1704.  fur  la  fuccenion  de  Mcllice  Claude  tic  Brccaguc  burua  d  Avau- 
gour,  à  la  requte  de  Meflire  Ferdinand  comte  de  Marchin  maréchal  de  France, ait 
pr  ihr  >'.uXk  impétrant  de  ladite  ccire  &  feigneutie  de  la  Fettc-fur-Aubc  &  dcpcn- 
danccs,  par  lequel  laJufeCour  auiuit  vendu,  adjuge  &  ddivté  à  Prioux  Procureur 
en  icclle, comme  plus  offrant  &  dernier  enthcrilltur,  le  fond  ,  trcfijiuî  &  propriété  des 
biens  immeubles  y  énoncez,  &  entre  aunes  leldttcs  ville  &  château  de  la  Fcné-fiir- 
Aube  ic  dépendances,  forge,  bois  êe  terres,  droits fcigncunaux.julfa'ces  dcfie6,  fei- 
gneuiiei  ■?«.■  u'iliccs  de  Ville,  Silvanrouvre  &  routes  choies  en  dcpcni^antcs ,  au- 
nes immeubles  &c  biens  plus  au  bng  d.-talllc^  audit  décret  ,  aux  charges,  claufes 
&  conditions  y  nKationnées  ,  3c  oucre  moveniuut  le  prix  &  (bmme  de  Toix^nte- 
qninzc  mille  livrer  pour  une  fois  payée  &  diUribuceà  qui  il  apparticndroit ,  lequel 
Ptiou-v  Cl  auroit  tau  au  grcllc  de  ladite  Cour  le  treziémc  jouroc  Décembre  fuivane, 
fa  déclaration  de  ladite  adjudication  ,  pour  au  prurit  duJit  lïcur  impétrant  ;  les 
lettres  patentes  du  roi  données  à  Veilaillcs  au  mois  de  Mars  1718.  obtenues  par 
le  fieor  impeixanr,  par  lefquelles  pour  les  caolês  y  contenues,  feigncttr  toi  au- 
roit ordonné ,  que  lorfqu'il  jppatoitrol:  à  ladite  Cour  dci  lettres  d'union  de  ladite 
«erre  de  la  Ferté-fur-Aubc  ,  membre  dudit  comte  de  Vertus  au  duché  de  Challcau'* 
villaini  elle  ei'n  à  procéder  à  renregidrement  d'icelles ,  nonobdant  la  deimnde  en 
réunion  appointée  devant  ladite  Cour  par  fes  Arrêts  de  if};.  &  1 567.  &  toutes  au< 
très  chofcs  à  ce  contraires ,  voulant  fie  entendant  ledit  feigncur  roi  ,  qu'attendu  le 
bien  &:  ava.  c.igc  de  (a  couroai\c,  de  taire  cclVcr  l  adion  en  garantie  relultante  dudit 
i&e>  &  partage  du  1^.  Juin  1445.  ^^^'^  ^  Fcttc-lur-Aubc  reliât  6c  appar- 

tint anifit  fieur  impétrant ,  *  titre  de  ptoprieté  inootnmucab^c,  par  forme  de  tecom-  ^ 
pcnfc  des  biens  libres  de  la  fucceflîon  de  Charlci  d'OJcans,  dont  Louis  XII.  prc- 
decefleur  dudjc  fcigneur  Roi  avoir  hérité ,  fie  qu'U  avuit  réuni  à  la  couronne ,  lelquels 
limpecnnt  pounoit  lui  demander,  eu  partie  d'iceux,  s'il  étoit  évincé  par  ledit  fci- 
gneur roi  de  ladite  terre  de  la  Ferté- fur-Aube,  membre  du  comté  de  Vertus  :  l'Ar- 
rêt d'cnregidrementdelditcs  lettres  du  mois  de  Mars  1728.  du  vingt-huitième  Avril 
fuivane,  cnlcmble  la  tcquctc  prclcnte'c  à  la  Cour  par  ledit  iîeur  impétrant  àfind'en- 
t^fttcmcDt  dcfdites  lettres  du  mois  o'Avttl  172.S. ficdontil  s'agit:  Concluiloos  du 
-  jpnxuioirgrneraldurohOoy  le  rapport  de  M  Louis  de  Vienne  concilier,  tout  con*. 
îlderé  :  La  Cour  ordonne  que  Icldites  lettres  patentes  feront  cnregiflrécs  au  greffe  F. 
de  la  Cour ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ,&  jouir  à  perpétuité  par 
JediC  impctnuit,  /ês  eniàns  fie  dcfcendans  mâles  fie  femelles  nez  fie  à  naître  en  loyal 
nuiiiage*  pnfifecKit  les  mâles  aux  femelles ,  l'ordre  de  primogcniture  gardé ,  de  Peffct 
■&  contenu  en  îcelles ,  à  la  charge  d'indemnifer,  s'il  y  échct,  les  juges  fie  Officiers 
pretemlan»;  droit  de  rellorc  llir  ladite  terre  &;  (cigncune  de  la  Fctté-fur-Aubc ,  .\  .su- 
cres. Fait  en  Parlement  l'onzième  May  mil  Icpc  cent  vin^t-huit.  Siff§t  flSM£.A\J' 
Colbniaiiiié.  Rickam. 
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Lettres  Pnentes  dit       ,  jttrtmf  co)3^rmsim  ^^arfràmt»  àu  kunt  tér^Hm  dm 

éiAc  de  dM^emimUâ». 

Rcgiikccs  au  Pailciucnt  de  Pans  k  i  j.  Août  17x8. 

JOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  P  '  France  5r  Je  Navarre  :  A  tous  ceux 
qui  CCS  prclcntcsTcttics  vcrionc ,  s.iau.  i^ar  kuit^  patentes  du  mois  de  M*y 
nul  fcpt  cent  trois,  le  feu  Roy  notre  tics-honorc  <li;jncur  &:  biïâycul  a  crée  &  érig^ 
CQ  faveur  de  notre  wéi-cbet  &  trés^in^  oncle  Louis-Alexandre  de  Bourbon,  comte 
de  Toultxllê,  &  (èsfoccellcvrs,  le  duché-Patrie  de  Chafleauvillain ,  compote  tanc 
g  du  catnté  de  Clufleauvillain  ,  jufticc  &  kigncurie  v  joii  tes ,  lituc'es  en  Ch  impag  ic, 
&i  dans  le  reflori  de  notre  Parlcmcot  à  Pans  que  du  marquilàt  d'Arc ijuAiceSt  tei- 
gneurie  en  dépendantes  ,  dans  le  reflofc  de  notre  parlentent  i  t)^an  /  cet  mfaies 
lettres  d  crcftion  portent  cncr'autrcs  cho(c5 ,  que  toutes  les  caufcs  concernant  ledit 
duchc-Pjific  ,  &  tticnibrcs  en  «icpcnJans  ,  teront  traitées  &  jugées  en  notre  cour 
de  parlement  à  Paris  en  première  inllance  ,  &  que  tes  appellations  des  feniences 
des  juge»  d'iceiui  duché»  en  cous  autres  cas»  reûanitonc  noëment  en  notcedite  coûr 
de  parlement  i  'Paris  ,  à  l'effiet  det|no(  norredic  oncle  poucroit  établir  dans  b  ville 
de  Ciijlk-auvillain  nn  fic[;c  Je  juîïicc  ,  :  vet  baiUy,8c  autres otHciers  > qu'il  convicn- 
dtoit  ,  pardcvant  lequel  les  appellatiunii  tciiortiroieni  en  la  manière  accoucuméei 
Q  mime  du  juge  d'Arc,  &  des  autres  juflices  y  reirortiflantcs,  (bu*  le  titre  lèul  &  au- 
torité lia  dutlic  (le  Chaflciuvillai:) ,  ('i  Ic".  app<^'l-itioilÉ  (croient  portées  en noirc- 
ditc  cour  de  pai'cniciii  a  Pans j comme  auili  tjuc  les  gruyct ,  lieutenant,  procureur 
fifcal ,  greffier  ,  fcrgctît  ,  &  autres  officiers  établis  pour  la  confervation  des  eaux  & 
for£ts  duciit  duché, conndtioicnt  du  hn  des  bois  ,  eaux  U  forêts,  dans  toute  l'é- 
tenduCdudit  duché  en  première  inftancc ,  &  que  les  appellations  en  redortirnenc 
au  licgc  delà  t«blc  de  maibre  de  notre  palaib  a  Parii:  lefqucllcs  lettres  dereâion 
ont  été  regilliL'Cs  en  notre  cour  de  parienicnt  a  Pans ,  par  Ton  arrêt  du  vingt-neuf 
Août  mil  tepc  cent  trois  >  à  la  charge  d'indcmailer  les  officiers  aulqucls  il  panrnnt 
ctrc  dii  in  Jcmniîe'  pour  raiCon  des  viillraclions  de  rcflort  ordonnées  ;  en  conicqucncc 
D  det-jum  ,  notredit  oiielc  auinii  fait  oftir  le  payement  de  ladite  indeainitc  ,  notam- 
ment à  notre  euui  de  parieinein  a  Dijon ,  ce  qui  aiiroit  dontic  lieu  à  plulteurstemoa" 
trances ,  qui  Nous  ont  été  iàiies  de  U  paît  de  nottcdiie  cour  de  poikmcnt  à  Di/on  , 
contenant  que  par  rapport  à  Ton  inierct  paiticulicrtelle  nedenumcle  te  ne  prétend 
aticurie  ii.dciriiiuc  ,  niais  que  par  rapport  au  bien  de  la  jullice,&  au  (oula^'edicnt 
des  juihciabics  dudit  màrqutfat  d'Arc  ,  réuni  au  duché  de  Challeauviitain  ,  elle  fc 
croit  cbligce  de  nous  reprefentcr ,  que  le  marqiiilat  d  Arc  en  Barrois  ,  uni  cotnme 
dit  cfc ,  au  duché  de  Chafleauvillain  ,  ell  dans  l'étendue  du  bailliage  royal  de  CMuf- 
tilbn  lut  Scu.c,  dans  le  reflort  «Si  dans  la  diiflmce  de  douze  à  quuizc  licuci  Iculc* 
ment  de  notredite  cour  de  parlement  à  Dijon  ,  qu  ainlî  nos  fujets  demeurans  dans 
•  £  réccnduâ  dudit  man|uirat  »  iouliriioicnt  un  gcaud  préjudice  ,  s'ils  ctoient  obligez  de 
venir  dorénavant  plaider  fitr  l'appel  de  leurs  premiers  juges  en  notre  parlement  i 
Paris,  diftant  de  cinquante  lieues  &  p'us  ,  quilleroit  de  notre  jiiCi  c  ïc  de  notre 
honte  ,  (ans  aucune  duitinution  des  prérogatives  &  dignitcz  duiLt  duché  de  CluP- 
tcanvillain  ,&  lans  nrcr  à  confequence  .d'ordonner  qu'il  (oit  établi  dftns  la  ville 
d'Arc  un  (econd  lîegc  de  Raillijge ,  &  un  lecond  ficge  de  çrucrie ,  poui-  b  partie 
du  duché  liriicc  dans  le  rcllort  dudit  parlement  à  Dijon  ,  ou  les  appellations  dcP 
dits  l-uilliagc  ï^:  grueric  d*Arc  lèroîciit  portées  ,  comme  celles  des  bailliage  &:  grue- 
rie  de  ChàiicauvUUtn  concinueroient  d'ctie  pqjctécs  au  patlcmcnc  à  Paris  :  Lciquel- 
les  lemontrances  de  nbtitdite  cour  département  à  Dijon ,  ayant  été  communiquées 
par  nos  ordre;  à  notredit  oncle,  il  autoii  donne  un  pl.  in  &  entier  confcnrcmcnt  à 
.  tout  cc  qu  il  Nous  plairuit  ordonner,  pour  le  plus  grand  bien  de  notre  lervicc  &  le 
ibulagemcnt  de  nos  (lyccs  :  Nous  luppliant  (eulemeni  de  couler  ver  au  Due,  ic  au 
duché- Pairie  de  Clialtcauvillam  toutes  les  pvctmirtenccs  ?v'  prérogative?  aTMclréc!  à 
la  qualité  ^  iligituc  des  duchcz-Pairies.  Â  ces  caules  ,  au'acs  a  ce  Nou:i  luuuvans, 
de  l'avis  de  noue  Conlcil,  Sc  de  notre  certaine  Tcicnce ,  pleine  putfla  ce  &  autorité 
i»yale>  Nous  en  conlîrmant»  expliquant  &  interprétant ,  en  tant  que  bcloin  i'croit» 
leldites  kttres  d'creftion  dudit  duché  de  Chafleauvillain,  du  mois  de  May  mil  (épi 
cent  trois,  avons  dit  Si  déclare,  difons  Jeclarons,  \  Liu!nn>  U  Nous  plaît,  quclcf- 
dites  lettres  dércâion  i'croicnt  cxccutccs  félon  leur  forme  &  teneur,  bc  lans  qu'il  y 
fine  ^»porié  aucuns  changeauiM  1  «uraque  «eiu  c]^<«pt2s  expUqoe» i  cfeft  k ((avoir» 
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que  noTTcdit  oucle  pourra  établir  dans  la  ville  d'Ave  un  fccond  ficgc  de  Bailliage,  & 
un  licond  ùcgc  de  Gruric ,  pour  la  partie  dudit  «iuchc  ikutc  dans  le  rcflbrt  de  notre-  ^ 
dite  Cour  de  Parlement  8c  table  de  Marbre  à  Dijon ,  daa$  1  cet- .duc  de  laquelle  par- 
tic  leidits  Bailly  te  Gruycr,  ainli  établis  à  Arc,  cooooitrons  cbacuaca  droit  foy  tant 
«0  premieFC  lnJhttice,que  par  appel, de  toutes  les  canfes  8c  inftances  qui  (ont  de  la 
compétence  ordinaire  des  autres  Baillis  îc  Gtuyers;  i  l'exception  néanmoins  des  cau- 
fes  &  inflanccs  dans  lefquclks  le  duc  de  Chaitcauvillaio  pourroit  avoir  intérêts  di» 
ceâemeni  ou  indircâcmenc  patte  perfimne,  dibict,  pretogativet  Actevenus  dudit 
duché,  &  dans  Iclqucls  fcs  procureur;  fifcaux  ,  agent? ,  fermiers,  receveurs  dudit  du- 
ché, <Sc  leurs  commis  &  prcpofcz  IcioiCac  parties  principales  ou  intervenantes  en  B 
Icurditcs  qualité?. ,  pour  railon  des  fonds,  droits  &  revenus  duJit  duché  feulement , 
IcTquelles  caulcs  &  mftaaccs,  quoique  pour  chofesficuées  dam  le  rcITort  du  parlcmcoc 
de  fiouigognei  coocitioetoat  dette  porito  &  jugées  audit  baitliagc  &:  gruerie  dudit 
Chaftcauvillain,  dont  les  appellations  feront  portt'cs  ca  notre  cour  de  parleinenc 
à  Paris*  aialt  qu'il  cil  ordoimc  par  noldites  letrtcs  dcreCtton  -,  te  dérogeant  en  ce 
pdioe  {êulemeat  à  noldites  lettres  d'ércftion ,  voulons  que  les  appdiations  des  jugc- 
mcns  qui  feront  tendus  auidits  bailliage  S-'  gnictie  d'Arc  entre  les  julliciables  dudit 
ducbc,  Uicmc  cnrrc  eux  8c  lefdits  procukcur.^  hicaux  ,  agenrs,  fermiers  ,  receveurs  q 
&  leurs  commis  cr  frt'f^fiz.  en  leurs  prspres  privez,  noms ,  pour  quelque  cau(c  8c  dans 
quelque  cas  que  ce  tott ,  autres  que  ceux  cy-deûus  exceptez  *  Ibicnt  poctées  audit 
parlement  &  table  de  marbre  i  Dijon,  comine  avant  Iddîtes  lettres  d'éreâîoa.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amcz  &:  féaux  confeillers  Ic^  gcnstenans  notre  cour 
de  pulcmcnt  à  Paris,  que  ces  prcicntesils  ayeiuàtaire  rcgiittct  ,&  leur  contenu 
g  ader  M  nSicrver  de  point  en  point,  lêloft  &  forme  6e  ceiieuc;  Car  tel  ell  notre 
plaifir.  En  témoin  dcquoi  nous  avons  fntr  mettre  notre  fcci  à  ces  prefentes.  Don- 
nées à  Verfaillcs  au  mois  de  Juillcr  lande  graee  mil  lepi  ccijs  vingt-huit,  &  de  notre 
legne  le  trcizîc'mc.  Signé,LOUIS.  Et  fur  le  replyeft  écrit,  par  le  Roy,  Phely  peaux, 
A  côté.  Rtafiréa  U  uœmrtm  gmtrd  d»  Âijfi  fm  être  exetiuées  ftlon  leur  firme 
^  tmimtfiàamt^it  Ji  te jtmr.  A  Fans  m  ftfkmm  le  um  Ani^  ml  feft  tm 
«Mp^iaiRr.  Signé»  YsAS EAU*  avec  paraphe. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui 
CCS  prclcntcs  lettre";  en  forme  d'arrêt  verront ,  Salut.  S<;avoir  faifons  ,  que  vi 
par  noire  cour  de  pailcnicuc  de  Bourgogne  ,  les  chambres  aircmblccs  ,  nos  Icitre^ 
patentes  données  à  Verfaillcs  le  mois  de  Juillet  dernier.  Signé ,  LOUIS.  Sur  le  reply 
par  le  Roy ,  Phily  ppcaux  ,  &  keilces  en  dre jaunCi  pat  leiqucUes expliquant ,  inter- 
pre'tant  bconfirnunt,  entant  que  bcfoin  feroit»  les  lettres  du  mois  de  May  mil  fept 
cent  iro'<,  dâcitionen  faveur  de  notre  trés-chcc  &:  bien  amé  nnelc  I.ouis-Alexan- 
dte  de  Boutbon, comte  de  Touloufcf^  de  fcs  fuccclFcurs  du  diichë-Pairie  de  Chaf- 
teanviUain,  compofé  tant  dudit  comté  de  Chafteauvillain  ,  jullices  8c  (eigncuties  y 
jointes  ,  fîtuées  en  Cliampagnc  fc  dans  le  rcllort  du  parlement  de  Paris ,  que  du 
luarquiùt  d'Arc  ,  julticc^  fie  Icigncuncî  en  depcndaïucs  -,  lî;uvcs  dans  le  leliurt  du  £ 
parlement  de  Dijon ,  Nous  voulons  que  lefditcs  lettres  d'éredion  foient  exécutées 
Iclon  leut  ÊMcmc  Ac  teneur  i  fte  fans  qu'il  (bit  apponé  aucun  chai^emcnt  autre  que 
ceuxci-aprês  expliquez;  c^eft  i  içavoir,  que  notre  trés-chet  K  bien-amé  oncle  ledit 
Louis-Alcx-indrc  de  Bourbon,  comte  de  Touloufc,  pourra  érablir  dans  la  ville  d'Arc 
un  (econd  licgc  de  bailliage,  £c  un  iccond  liège  de  gruycr,  pour  U  partie  du  duché 
lUuée  dans  le  rcifort  du  parlement  <c  table  de  inarbie  i  Dijon  i  dans  l'étendue  delà* 
quelle  partie,  Icldits  bailly  &:  gruycr  ainli  ctab!is  i  Arc,  connoîtront  chacun  en  droit 
loi ,  cane  ca  première  inlUiicc  que  par  appel ,  de  toutes  les  caufes  8c  inibnccs  qui 
font  de  la  compétence  ordinaire  des  autres  balNis.CC  gruyers;  à  l'exception  néan- 
moins des  caaics  6L  inftanccs  dans  kfquellcs  notre  amc  le  duc  de  Chaflcauvillain  . 
pourroit  avoir  direâement ou  indireftemenr ,  pour  la  pcrionne,  droits,  prérogati- 
ves,  Se  revenus  dudit  duché  ,  &  dans  Iciquellcs  les  procureurs  iïlcaux,  agents,  fer- 
miers, receveurs  dudit  domaine  ,  leurs  commis  6c  prcpoliez  Ictoicnt  parties  princi- 
pales ou  intcrvenanrcs  en  leurs  qualircz  ,  pour  raiion  des  fbndt«  droits  &  revenus 
iliii^:'  dnrîié  feulement,  Icfqnclles  caufes  &  inftanccs  ,  quoique  pour  chofes  iltuées 
d.uis  le  rcllort  du  patlcmeiit  de  Dijon ,  conrinucroicnt  d'ctrc  portées  aufdits  bail- 
liage 8c  gruerie  dudit  Challeauvillaiii ,  tant  en  première  inHance ,  que  par  appel  des 
premiers  ji^teUbitiflam  «nidits  bailiiagie  &  gruerie,doncIesappcliatioas  feront  poi- 
tées  au  paibawnt  de  Pasb ,  amfi  qu'il  »  été  dit  pat  tddites  lettiBS  iéxdBàaas  dé- 
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A  wgeaBttti  c«  paint  feolemeiu:  aoClncs  lettres  d  credion,  voulaiK  la  Maiel^c  que  les 
appellations  des  jugcmcn'î  tjui  feront  tendus  aiildicb  bailliage  8«:grucric  d'AlC» entre 
les  jujticiabtcs  dudit  duché  ,  mcroe  cncr'eux  &  IcliJits  procureurs  fiCcaux  ,  agents, 
lèrmieis  ,  teceveurs  ,  leurs  oomniis  te  pre'polez  ,  en  leurs  propres  &  privez  noms* 
pour  quelque  caufc  &  dans  quelque  cas  que  ce  foit ,  autres  que  ceux  ci-deflus  ex- 
ceptez,  loicnt  porte'cs  auidits  parlement  &:  table  de  marbre  à  Dijon  ;  comme  avanc 
leiditcs  lettre»  d  éreftion.  La  rcquâc  de  notre  trc's-chcr  &  bien-am<  onde  Lottit« 
AlcMndtc  de  Bourbon ,  GORite  de  Touloulc ,  fignccs  de  Rrgnaiid  Ton  piucnrcur ,  à 
ce  qu'il  plalfc  à  notredice  cour  ,  ordonner  que  Icidiîcs  Ictcics  patentes  du  mois  de 
Juillet  dçin;cr ,  fcronc  cxccutccb  k\on  leur  forme  &  teneur,  &à  CCt  regtrtrccs. 

£  Coiiclulioiis  de  notre  procureur  gcoeral  ^  &  ouy  le  rapport  de  notre  amc  &  feaî 
Hector- Bernard  Poufficr  plus  ancien  cbnreilter  ,  notrcdire  cour ,  les  chambres  aflem- 
b'.cçs,  a  ordonne  &  ordonne,  qiie  noldiccs  Ictncs  pucr.tcs  du  mois  de  Juillcc  dernier 
feront  regillrccs  ,  pour  être  cxccuucs  lelon  leur  îotmc  vSc  teneur.  Si  maïuioasau 
premier  notre  huidicr  ou  (ci^nu  iciiais,  ï  la  rcqutce  de  notre  cr&-cher  &  bien- 
amé  oncle  Louis- Alexandre  de  Bourbon,  conte  de  Toulyulc,  mettre  i  duc  5c  cn- 
netc  exécution  le  ptefent  arrtr,  8f  feîre  pour  icelui  tous  cxplous  icquis&  neceU 
iàircs,  t\  (.11  certifier  :  Car  tel  cil  notre  plulir.  Donne  en  parlement,  les  chambre» 

Q  alTcntblccs  à  Dijon,  le  Samedy  quatorzième  Aoull,  tan  de  grâce  mil  lent  cens  viiwt* 
huit,  it  de  nottc  règne  le  treizième.  ^ 

Celtatimte  é"  ctatraUé^  fgne'lA  i  E  t      P  E  T  i  t.  Fi/s  m /ccm.  Stmt ,  Peuard, 
Lavaivm  térf^  ht ,/«r  U  mr,  Macnibh  ,  tvet pUIf  &  f$n^. 

txtrtH  des  regifires  du 

ViiU  par  la  Cout  ks  lettres  patenta  du  Koy ,  données  à  Vcrfaiiles  au  mois  de 
Juillet  mil  fept  cent  vingt-huit.  Signé,  LOUIS  %lÊtfwrU  rtfh^  Par  te  Roy, 

Pur  LYi'PF.\Ux.  Et  lccllc'«  d\i  grjnj  fecau  de  cire  j.vj ne  ,  obtenu. s  p  r  Mc.Tirc  Alexan- 
dre de  Bourbon  comte  de  1  ouloufe , par  lelqucllcs  pour  les  caulcs  y  contenues,  le 
feigneur  Roi  en  confirmant,  expliqu-mt  &:  interprétant  en  tant  que  beloin  fcroit  les 
lettres  d  crcdion  du  duché  de  Chalteauvillain  Cii  duché-Pairie ,  du  mois  Je  M jv  nul 
fept  cent  trois ,  a  dit ,  déclaré ,  veut  &  lui  plait ,  que  leiditcs  lettres  d  creiboii  (oient 
exécutées  leloii  leur  forme  vS:  teneur,  (ans  qu'il  y  lue  .ippoue  aucun  changement 
autres  que  ceux  cy-apres  expliquez:  c'edà  f^voir ,  que  l  imparant  pouna  établie 

2  dans  la  ville  d'Arc  depcudanre  dudit  ducbé,  unteocHul  Hege  de  Bailliage  &  un  fe« 
condlîcgc  dcCiucrie,  pour  la  pinie  dudit  duché,  fituce  dans  le  relîbn  du  parle- 
ment fie  table  de  marbre  a  Dijon ,  dans  l'ercnduc  de  laquelle  partie  IclUits  13ailJi  & 
Gmyer  ainfi  établis  à  Arc,  connoîtiont  chacun  en  droit  loy,  tant  en  piemietein- 
ibuice  que  par  appel ,  de  toutes  les  cauies  &  in  (lances  qui  tont  de  la  compétence  or- 
dinaire des  autres  Baillis  &  Gruycrs ,  à  l'exception  néanmoins  des  caufcs  &  inflan- 
ccs  dans  le(quc!lcs  le  duc  de  C  halleauvillain  pounoit  avoir  intérêts  dircclcmert  ou 
indircâcmait  pour  ia  pcrlonne ,  droits ,  prérogacivcs  &:  revenus  dudit  duché  &  dans 
Idquelles  fcs  procureon  filcaux ,  agents  ,  fermiers,  receveurs  dudit  duché  &  leurs 
commis  &  prcpofez,  (croient  parties  principales  on  intcrvctiautei.  en  leurlditc;  qua- 
litcz pour railon  des  fonds,  diuiis<^  revenus  dudit  duché  lculcmcac>  Icfquellcs cau- 
(es  &  inftances  quoique  pour  choies  iituées  dans  le  reflocidn  parlemci.i  de  Bourgogne, 

p  omtinueront  d'êrrc  poitécs  &  jugées  auidits  Bailliage  &  Gruerîc  Judit  Chr(leauvil- 
lain,  tant  en  première  inliance  que  par  appel  des  premiers  Jnges  rcflortidans  audit 
Bailliage  &  Gruciie ,  c'oiu  les  appellations  (crontportt.es  en  la  L^nir ,  amfi  qti  li  cil 
ordonné  par  Icfditcs  lettres  d'creclion}  &  dérogeant  en  ce  point  Icuicmcnt  à  iccllcs, 
veut  ledit  feigtieur  Roy,  que  les  appellatîons  des  jugcmcns  qui  feront  rendus  audit 
Bailliage 5c  Grucrie  d'Arc  , entre  les  jnfliciaWes  Judit  duché,  même  entre  eux  ,?c  lefdits 
procureurs  tîlcaux ,  agcns,  tcrmicrs ,  receveurs  &  leurs  commis  ^v'  prcpoici  en  leurs 
piopfesft  privez  noms,  pour  quelque  caufc  dans  quelque  cas  qne  ce  foit,  an- 
lies  <|ueceux  cy-dcHus  exceptez,  loient  poitécs  aufdits  parlement  &  table  de  mar- 
bre à  Dijon,  comme  avant  Icfditcs  lettres  d'creftion  ,  ainfi  qu'il  eft  plus  au  long 
Ctjntcnu  i.i\!ircs  lettres  p.ucntes  j  h  Cour  .rdrcllàntcs  ;  cnlemblc  la  requête  pre(cntce 
à  la  Cour  par  ledit  impétrant  à  iîa  d'cnrcgillreincnt  dclditcs  lettres  «  concluikuuda 
P.ocurcur  gênerai  du  Roy  :  Oui  le  tapote  de  M .  Louis  de  Vicimeconlêiller ,  coui 
fionfidcré  :  Ui  Cour  oidonaeque  lefiuteslctties patentes  (esonc  Ottcgiftrées  au  gicflfe 
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d'ioeUe,  pour  Im  exécutées  fclon  leur  forme  &  teneur.  Fait  en  parlement  le  trois  A 
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GUISE, 

D  U  C  H  E  :P  A  I  R  I  E- 
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DES  PAIRS  DE  FRANCE.  SOVFFLEKS, 
CHAFITKE   V  L 

B  O  U  F  F  L  E  R  S, 

DUCHE-PAIRIE. 

mtiïemt  3  e. 

fdii  it  gueules 
poj/ti  i.  cr  I. 
&  AiiempÂ^if'tf 
lit  5;.  ttmjctttt 
rtftBifttiti  de 
minut  3 .  tu  fhtf 

itimms  f^ht 

LE  comte  de  Cagny  fut  érige  en  duché  fous  le  nom  de Bodlleit »  en  ftveur  de 
LOUIS-FRA>fCOIS  de  Boiitflcrs ,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
Roy,&:c  6c  de  fcs  dciccndans  miles  en  ligne  dircde.par  lettres  données  àVerlaillcs 
aumoisdc  Septembre  169^.  re|iftrécs  le  16.  Novembre  iuivanc  :  puis  en  Pairie  par 
autres  Icrcrcs  danécs  de  Vcrfauks  au  mois  de  Dececr  btc  1708.  regifbrcct  le  9.  Klars 
170^.  f»fez.  Us  fûtes  qm  févtm  mttmmt  te$  &tXm  ,  a^rts  UffulUs  «n  immeré 
r  ir  iS(  maîMa  de  BoBflkrs. 


B  PIECES  CONCERNANT  BOUFFLERS; 
DUCHÉ-PAIRIE. 


D 


iv  mm/  it         m  éKh(\  /oui  le  mm  ie  Seufjîers  ,  fuir  Aùfirt  iMb'f^m»^ 

pu,  mtrquis  de  Baufjiers^  msrèthât  de  ftmiet% 

Regijire:  U  16.  Novembre  169^. 

LOUIS  pat  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ptefens  &  à 
venir  ;  Salut.  Comme  il  n'y  a  rien  qui  marque  davantage  la  puiHànce  fouveraine 

desrois ,  quf  Ir  pouvoir  qu'ils  ont  de  donner  des  dignitcz  a  qiicK]ucs-iin';  de  leurs  (uicts, 
pour  les  meure  dans  un  rang  plas  clevc  que  les  auties  i  aulii  n  y  a-i'il  point  d=  tonction 
qui  demande  une  plus  grande  application  &  une  plusenâejuftice  :  car  quoique  les  rois 
ne  doivent  compte  qu'à  Dieu  de  leucs  aâion»  •  ib  Ecconnoiflenc  pourtant  que  le  bien  & 
la  gloire  de  leurs  états  doit  £tte  toujours  )a  r^le  de  leurs  volonrez.  Le  plus  grand  bien 
d'un  état  cft  d'y  élever  des  penonncs  vcrruciilcs,  &;  d'exciter  p  u  dl.•^  iccnmpcnles  pro» 
pottioooécs  à  leurs  uavaux  fie  à  leur  mcritc  ccujc  qui  veulent  le  rendre  dignes  de  nous 
obâr  8e  de  commander  aux  auties,c'eft  cette  raiibn  qui  nous  a  obligé  de  donner  plus  de 
dignitczquc  navoicnt  fait  aucun  de  nos  prcdeceneurs ,  &  decrc'cr  pluficursduchcz  ;  Se 
lorique  nous  avons  fait  quelqu'attcntion  lut  les  longs  &  importans  icrvices  que  nous  a 
rendus  notre  trcs-chertt  bien  amé  coufin  Loiiis-Frnn<,ois,niatquisdeBouffler$ , maré- 
chal de  Ftanoei  Nousavons  cru  devoir  lui  accorder  un  bomiettr qtKaaerite  fa  itaiflànce» 
toacce  qall  a  irit  pour  Nous ,  &  raffèftion  (inguliere  que  Nous  avons  toujoun  eu  pour 
loi (iteftiflu d'une de<i  meilleure;  &:  des  plu.s  pures  noblcncs  du  royaume,  donc  l'aiicicn- 
uett  eft  prouvée  par  des  monunKns  pubUcs  &  par  la  poUcfTioa  continuelle  des  mêmes 
terres  &  feigncuries  depuis  l*onziAnefiede.  Sa  mailôn  a  feumi  plufienrs  chanoindTea 
auZ'tlluflres  chapitres  de  Maubeugc  «S:  de  Nivelle  en  Flandres  -,  cllecrt  alliée  avec  les 
maifinu  de  Dùunud ,  de  Havctskcrckc,  de  Cioy ,  de  Mclun  ,  d  Halluyn  ,  de  GoulHcr  » 
TtmK  S 


pîmconfîdcrablcs  de  notre  royaume  ;  ceux  tic  fon  nom  1e(onr  tcmioucs  Jiflingucz  dans 
kl  guerre  »  &  y  onc  eu  des  cmplois>  dcb  plus  couhdccabkb,  Guillaume  de  BuuAicrs  ayant 
commandé  les  bandes  Picardes  en  l'an  1 266.  fous  Charles  de  Franee>Comtc  d'Anjou  &: 
de  Provence ,  ^eie  de  faint  Louis  ,  à  la  conquête  qu'il  fit  du  royaume  de  Naples  &  de 
Cicilc:  Si  Aleaume  deuxième  du  nom  aïant  commamlé  en  Pan  1405.  fous  le  comte  de 
faint  Paul  une  partie  Jcs  ctDupcs  qm  furent  employées  contre  les  Anglois:  &  ils  ont  porte 
piuiiears  fois  leur  fidélité  pour  leurs  rois  julqu'à  pcrdtc,plut6t  que  d'y  manqueras  cta> 
olillèfnens  coofideirables  ,  Srcnwler  les  terres  &.  biens  qu'ib  poflêdoient  aux  ïnrattes  des 
ennemis  de  notre  couvonnc.  Pour  notre  coufin  !c  maréchal  de  Bouinrr<;,i!  a  voila  Jès 
qu'il  a  ctc  en  âge  de  porter  les  aiincs ,  apprendre  pendant  la  paixdont  notre  vtatjouif- 
ioit  alors,  ce  qu'il  dévoie  fçavoir  lorfqu'il  commanderoit  nos  armées;  il  marcha  ci^  166}. 
en  qualité  de  volontaire  a  l'expédition  de  Gigcry  ;  bicn-iôc  aptes  il  fut  oifkicr  dans  le  „ 
regmicnt  de  nos  gardes  Françoifes  ;  &  il  fe  dillmgua  relicmcnt  aux  (icges  de  Lille  &  de 
Toiirn.iv ,  que  N\)U5.  lui  donnâmes  la  charge  d'.iulc- major  detc  rcgiinciu  :  mai<:  comme 
Nous  reconnûmes  dés-lot»  fes  ^ands  takns  pour  la  guerre  &  pour  ta  conduite  des 
troupes ,  (a  vigil  ance  8c  Um  applicnion  i  ne  rien  omcttic  de  ce  qui  iuit  ocoeflaire  au 
tien  de  notre  fcrv; ce,  Nous  îc  choiîimcscn  i6<>9.  pour  être  colonel  de  noilre  régiment 
rovaldc  Dragons  la  charge  de  irotlrc  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  gênerai 
de  l'iilc  de  France ,  ayant  vacqué  par  la  mort  du  comte  de  Bonltters  fon  frcrc ,  Nous  la  lui 
donnâmes ,  aulTi-bicn  que  celle  de  ooilre  grand  bailii  de  Beauvais  Se  de  Beauvoilis , 
quelle  a  toujours  eftcpolTedée  depuis  (à  crcacion  par  ceux  de  fa  maifbn.  Les  (oins  qu'il 
prit  pour  mtuic  le  corps  des  dragonslousuncexattedifciplinc ,  l'or.c  rendu  iî  iiilingué 
parmi  nos  autres  troupes  »  que  cela  Nous  a  porré  à  augmenter  conlidetablcmcnt  Icdic 
corps  de  dragons  dont  Nous  avons  tiré  dans  la  (iiire  des  (êririces  tr6-uttles  pont  le  bien  de 
noftrc  ctac ,  &  rrc*;- glorieux  pour  nos  armes.  Cela  a  paru  eu  diverfcs  occaiions  lorlqu'en 
l'année  1 671.  Nous  entrâmes  dans  le  pais  des  Hollandois  ,noltrc  coufin  s'ellant  trouvé  X 
la  plus  grande  partie  desîiicges  que  Nous  y  fimes,&  s'eftant  ûgaaié  au  lecours  dcWorden  C 
où  ilreçut  une  grauie  bleflurc.il  n'eut  pasmoinsde  part  en  i6j4.  au  gaindcla  bataille 
d'Enshein  où  il  tue  encore  blcdc  après  avoir  (outcnu  avec  deux  rcgimcns  de  dragons  & 
quelqu'infantet ic  qu'il  commandoit ,  les  plus  grands  eflbrts  de  l'armée  ennemie  ;  la  qua» . 
liiéde  biigadiec  de  nos  dragons  que  Nous  lui  donnâmes  en  i6y^.  fembla  encore  aug- 
menter (on  zele  pour  Ko(he(cr«ice:{l  oomntaAiIoic  l'irHcre'garde  de  rioftre  armée, 
lorfqu'ellc  fc  retira  .tprc's  1.x  mort  de  noilre  coufin  le  vicomte  de  Tutcii ac ,  en  prefencedc 
l'armée  ennemie ,  il  ibutint  toujou.!.  avec  Incccz  diverics  art.iqucs  des  ennemis  les 
répoufla  avec  grande  perte  de  leur  part; quoique  le corus  qu'il  commandoir  fiit  de 
beaucoup  infl-iieur  à  celui  qui  l'-ttoqua.  It  le  iignala  enfuitcd.ins  !c  combat  d'Altcnhein , 
&  mérita  pat  la  bonne  couduifc  ditiC  Lui  r.m.iéc fuivante  tiwiccbal  de  noscaajps  SC  jj 
armées;  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  (e  trouva  à  la  défaite  du  prince d'Eifènack  fous  le 
£»t  de  Jkel,&  à  la  prtfê  de  U  ville  de  Fiibouig ,  donc  nous  lui  donnâmes  d'abord  le 
commandement.  Ilfefèrvit  pendant  l'hiverfî  utilement  des  troupes  qu'il  oommandotc , 
qu'il  enleva  plulicurs  quartiers  des  troupes  de  l'empereur  dans  ]ts  montagnes  de  Suabe 
en  1678.  U  fc  trouva  au  combat  de  Rhmfeld  Ôc  à  celui  qui  fut  donné  entre  RhinfeUtt 
Sedcingen,irà  le  marquis  de  Rmaes  colonel  gênerai  des  dragons  ayant  eftémé,  nous  le 
choifïmes  au(Ti-rôt  pour  remplir  cmc  chatge.  Il  conimaiidoit  r.trr.iqnc  larfquc  nos 
troupesjlous  lc!>  ordres  de  noibccuuiia  icmarechaldcCrcquy  >cmpurtcrcatd'aliàuf  le 
Ibn  de  Kelt&  il  y  donna  toutes  les  marques  poUîbles  de  valeur  &  de  capacité.  La  paix 
que  nous  voulutnes  bien  accorder  en  1678.  à  nos  ennemis ,  ne  laifTa  pas  noilre  couûn  le  £ 
maréchal  de  Boufficrs  en  repo$,il  reçut  nos  ordres  pour  prendre  pcfTellion  en  notre  nom 
delà  citadelle  de  C.a7.a!,i."v:  s  acquitta  Jccetre  conimiliion  .1  nofhe  entière  iat:bt.idion;tant 
de  lèrvices ,  (oit  pendant  la  guerre  ou  durant  la  paix ,  &  tapt  de  preuves  de  fâ  capacité  ôc 
de  Can  zele  nous  portèrent  i  le  fiiire  UeuMtuuit  général  de  nos  armées  i  à  peineen  cnr-tl 
re<^à  les  patentes  qc.c  Nous  lui  donnâmc<:  nos  ordres  pour  marcher  avec  un  corp5  coir- 
lidctablciurlcsfronricrcsd'Efpagne,&  obliger  les  habitons  de  Fontarabic  a  nous  taire 
les  iâtisfi£Kons  qu'ils  Nonsdcvoicnr  pour  les  tnlillces  qu'ils  «voient  imites  à  nos  (ujets;  _ 
peu  de  tcms  aprci  ayant  icfolu  de  faire  camper  toute  nortrc  cavalerie  fur  la  rivière  de 
Saône,  nous  en  donnSnics  le  commandement  en  chefauaiarcchal  de  BoufHcrs, fous  les 
ordres  de  iiollic  très- cher  &  rté$-aimcfîls  &  dauphin;  la  guerre  ayant  recommencé  dans 
lamêineannce,  NousluidotuiâmctJecommandcmentd'uncotpsd'arméeconliderable,  . 
&  il  fiit chargé  d  inveftixCottttiayi  «n  Gege  duqud  illétvittrâ-utileineiit,  Ken  16S4. 
pendant  qu'une  de  nos  années  alG^eott  Liuenibottrg«îl  commandoit  un  ctxps  eatie 
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A  Sambre  &  Mcufe,  pour  obfcrvcr  &-pouraitctcr  nos  ennemis  qui  s'aflèmbloient  fous 
Namur  ;  dc^tàUnepaflâenoorefittlcsfiontieresd'Erpagneavecan  cotps  d'aimé  canfi- 

dcrable,  &  commnnda  la  Guyenne  avec  la  même  autorité  que  le  gouverneur ,  Nous  lut 
ilonnàmcs  cnfuitc  le  gouvernement  de  la  ville  &  province  de  Luxembourg;  &  un  an 
après  le  gouvernement  gênerai  de  Lornineayant  vaopié  par  la  mort  de  noftre  coufin  le 
matéchaidcCrequy  jNous  crûmes  ne  pouvoir  remplir  un  polie  d'une  fi  grande  im- 
portance par  an  (ujct  plus  digne  &  plus  capable  de  s'en  bien  acquitter  que  nollre  coufîn 
k  maréchal  de  BoutUcrs.  Enfin  lorlquc  nos  ennemis  nous  obligcrcnc  tic  reprendre  les 
armes  en  1688.  Nouscontiâmes  uncde  nos  armées  au  maxcchalde  Boutriets ,  avec  la- 

g  qiiclle  il  nom  foomîc  ies  Villes  de  KcyferlouterXicalenach,  BUccara ,  Appcnhdm& 
Vormc5  ,  fc  gfncnicmcnt  ro'.it  IcPalatinat,  fît  encrer  cnfiiitc  nos  troupes  dans  h  ville 
dan^  iaciuiiclic  de  Maycnce;  il  prit  les  villes  de  Bingcn ,  Obcrkirtkc  tSc  pluiîeur» 
autres  ,  Se  bombarda  la  ville  deOibleatZiranncc  fuivanic  il  ptit  plulieurs  poDes  Ac 
chafteaux  dans  le  païs  de  Liège,  emporta  d'adauc  la  ville  &  le  ^|^eau  de  Cokum  dans 
le  païs  de  Trêves ,  chaflà  les  ennemis  de  tous  les  quartiers  qu'ils  occupoient  aux  environs , 
&  fit  cnfintc  une  retraite  trcs-honorable  avec  un  corps  de  cinq  ou  tix  mille  hommes  de- 
vant une  acmce  de  plus  de  Teize  mille  des  troupes  de  Diandcboure.  Il  oontcibua  beau- 
coup ca1tf90.au  nin  de  la  b«aitle  de  Flenrus  par  la  diligence  avecTaquelle  il  envoya  1111 
détachement  de  1  arme'c  qu'il  ccminancîoit  à  celle  qui  efloit  fous  les  ordres  dn  maréchal 
duc  de  Luxembourg  y  Se  quoique  ce  détachement  eut  beaucoup  attuibli  (on  armée ,  il  ne 
laillâpas  d'arrefler  Icsentreptilesdu  Landgrave  de  HcfTeA  des  generauxChauvet,S|>aa'> 
liciin&  TrercKis,  qui  n'oublioient  rien  pour  profiter  de  cette  conjonfturc  l  e  comman- 
dement que  Nous  donnâmes  au  maréchal  de  Boufflers  l'hyverluivant  de  tous  jios  pais 
depuis  la  Mcufè  jufqu'a  ia  mer  ,  lui  donna  de  nouvelles  occafions  défaire  connoître  Ton 

C  expérience^  fa  valeur.  11  pailàdcvaatlcsennemislccaiuldc  Bruges  ic  dulàsdeGaad, 
il  alla  avec  la  même  rapidité  an  do>tii  de  Louvain ,  &:  jurqu'aux  portes  de  Maftrik ,  de 
fournit  aux  contributions  tous  les  païs  des  Efpignols.  Lorfqucnousformâmc^lcdenein 
d'attaquacn  pcrlonnc  la  ville  de  Mons,  ce  t  ut  lui  que  nous  chargeantes  de  i'inveftirj 
ilicrvkàcçfief^  avec  beaucoup  de  valeur  5c  de  zclc,&  il  tut  blefle  à  l'attaque  de  l'ou- 
vrage à  corn.*aprés  y  être  ciurc  ;  il  marcha  apréscclîcgc  à  Liège, qu'il  bombarda  àla 
vue  d'un  gr.-  nd  nombre  dci  ci  uicmis  ;  &  dans  le  cours  de  la  même  campagne  le  Landgrave 
de  Hellc  <^  les  généraux  de  Brandebourg  &  de  Liège  edant  entrez  dans  le  Luxembourg 
avec  une  armée  de  vijntgt  mille  hommes  pour  en  occuper  plulieurs  polies ,  noftre  oouûn 
le  maréchal  de  Boufflers  avcclhcou  lêpt  mille  hommes  au  plus ,  les  obligea  d'en  fottir  » 

D  poutTa  leur  arriere-garde,&  ayant cflccnfuirc  fortifie  de  quelques-unes  de  nos  troupes , 
alla  ache\'ct  le  relie  de  la  campagne  aux  portes  d  Huy  &:  de  Liège ,  malgré  les  arine'es  en- 
nemiésqu'il  avoitobligcdefeieaterderrierc  ces  places, Nous  lui  avions dcjj  donné  des 
marques  de  Ufatisficlionque  nous  avions  de  (es  lervices en  lui  donnant  le  collier  de  nos 
ordres, luciqu'jilciuic  à  Mayence ■, mais  la  mort  de  nodre  coufm  le  maréchal  duc  de  la 
Feiiillade  ayant  fait  vacqucr  la  chatte  de  colonel  du  régiment  de  nos  gardes  Françoiles, 
nolhe  chois  tomba  aufli-tôtrur  lui  pour  remplir  un  polie  ii  dilbnguc ,  &  qui  nous  eft 
d'nnefi  grande  confiance  Bc  eoniidôation,  quoique  cet  emploi  laicachât  plus  paiticn- 
lieremcnt  auprès  de  noftre  pcrfonne,  Nous  lui  laiffamcs  encore  pendant  l'iiisct  le  même 
conunandetnent  en  Flandres  qu'il  avoit  eu  l'année  précédente, &  iorfquc  nous  voulûmes 
iaire  lelîege  de  Namac,  nous  lui  donnâmes lefoin  de  l'infdHtdeU  Meufe  ila  Meule 
*:  de  commander  ce  quartier  ,  ce  fut  lui  que  nous  choifimes  encore  pour  commander  le 

£  corps  que  noui  oppolamcs  au  prince  d'Orange,  iorlquc  pendant  te  Itcgc  du  chadeaude 
Namur  il  voulut  palier  la  Sambre  pour  eflàyer  de  le  lecourir.  La  diligence  avec  laquelle 
il  joignit  le  matechai  duc  de  Luxcmbou  rg  lorsdu  combat  de  Steinketke ,  6c  la  valeur  avec 
bqoew  il  combucit  à  la i£tedet  troupes  qu'il  lui  amena  t  contribuerenc  toa^à•luc î  la 
vifloirc  que  nous  y  remport.imcj ,  il  prévint  enfuite  parla  vigilance  les  delTeins  de  nos 
ennemis lur  nos  places  maritimes,  8c  après  les  avoir  lallurées, il  rrpafla  avec  la  même 
rapidiré  jufques  prés  de  Liège ,  chafla  de  ces  cantons-U  les  troupes  de  Neubouig  &  de 
Munilcrqui  vouloicnt  entrer  dans  le  païs  de  Luxembourg ,  repaila  la  Meute  ,  chafTa 
les  ennemis  des  villes  de  iainc  Tron  .Tongrcs  &  de  plulieurs  autres ,  fit  une  courle  au 
de-là  du  Jedcec y  ffaumil  plufieurs  pais  i  lu  contribution  &  finit  cette  can^pagnc  par  le 

F  btnnbardemenT  de  Charlerov ,  à  la  vue  de  l'armée  de  i'éleâcur  de  Baviae  ^  de  celle  de 
Brandelx>urg , qui  étoît  du  double  plosfortequelaâenne.il  reprit  pendatit  rbiver  la 
ville  de  Fumes  que  nos  ennemis  «voient  fbrrifiéc,  après  l'avoir  occupée  pendant  la 
campagne  ;  la  rigueur  de  la  lailon,  la  difficulté  des  chemins»  l'inondation  dont  cette 
phce  ctoic  prefquc  couverte  *  ni  l  anuiée  commandée  pv  Câeâaix  de  fiavioe  ijfd  vint 


l. 
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ÎKmt  b  feeoatir,iic  parent  empccber le  fuccez  déiôn  encreprilê,tant  de  grands  «.S:  f, 
oiigs  fcrviccs  mcriToicnt  une  rccompcnfr  qui  leur  fur  pnipnrtionncc;  car  on  peut  dire  A 
que  depuis  4  année  jusqu'à  prcleni  ic  imccthai  àc  BouMcrsn'a  pas  dilcontinuc 
ttn&àl  momentdeNoosièmit&qu  iln'ae'cé  à  lacourqu'aataotdc  (cms qu'il  tuiccoic 
neceilaire  pour-recevoic  nos  ordres, c'eft  ce  qui  Nousobligeaen  169 1.  à  lui  donner  b 
chjrge  de  maréchal  de  France  dont  il  Êiloic  depuis  loog-tcms  les  principales  fonctions , 
debrcctV' 'l lui  en  injnqanit  plus  que  Ic  titre ,  le  gouverncoicnc  gcnci.il  Je  Flandres 
ayant  vacquécn  par  la  mortdcnoihecouiîn  Icmarcchaiducd'Homiacs,  Nous 
lé  doniumws  aûflî-tÂt  a  noftre  «ouiin  le  nurechal  de  Boufflcrs ,  ne  CRMfant  point  le  de- 
voir  remplir  d'une  aun  -  pcrfonne  que  de  celui  qui  avoir  tant  concnhiic  a  T.  i^gmcnter, 
&  qui  le  dclciiiJuit  depuis  II  long-tcms.  La  nouvelle  glouc  qu'il  viciii  de  sacqucïir  dans  _ 
la  longue  &.  vigourcufcdéfenlèqtt'iUfiitede  la  ville  &:  duchallcaude  Namur , confirme  ^ 
allez  h  bonté  du  choix  que  nousavoos  bit.  Sa  marche  pour  (c  jctrer  d.ins  ce  ic  place , 
fuivant  les  ordres  qu||^^ous  lui  en  avions  donnez  ,  paroicra  incroyable  par  Ion  grand 
éloi^nement  &:  p.ir  Um  cxrrctne  diligence  ,  &  les  croupes  qui  y  font  entrées  avec  lui  ex- 
citées par  ion  exemple  &  ù  conduite ,  ont  donne  des  marques  li  lurprcnaatcs  de  valeur 
&  de  fermeté  1  que  ce  fiepe  eiV  regardé ,  avec  juftîce  *  comme  un  des  plus  mémorables 
pour  fidc'fcnle  qui  ait  eftc  depuis  pluilcurs  ficc  es  ,  il  dura  pc  xhnt  loix.i  te-rrois  jours , 
quoiqu'attaqué  par  toutes  les  forces  rallemUiccs  ,  d  Angleterre  ,  de  Hollande  &  de  _ 
Flancxrcs ,  8e  d'une  lx>nnc  partie  de  celles  d  AUemagae  commandées  en  petfoone  pat  le  ^ 
prince  d  Orange ,  l'e'le^tcur  de  Eavierc  Ce  Iç  Lanilgrave  de  Helle,  avec  une  artillerie 
piojigicule  &:  lans  exemple  ;  il  y  a  eu  plulieurs  aâions  dans  la  dcfen.e  des  de  hors  qui  ont 
rclleniblé  pliJtôt  à  des  batailles  qu'a  Jcs  attaques  ordinaires  de  fiege ,  &  la  ville  &  le  châ- 
teau eiboi  eniiereoicnt  ouverts  par  les  ctibrts  iiirprenatu  &  inouïs  de  rattilletic  des  en- 
nemis: le  maréchal  de  Boufflcn  a  (omeiui  quatre  ailàon  généraux  «tant  au  corps  de  U 
ville  qu'à  celui  t!u  c  luflcau ,  dans  Idquels  les  ennemis  cft^nt  revenus  plulieurs  k  is  à  U 
charge  avec  uoe  optniàtrccé  extraordinaire  >ont  toujours  ctc  rcpoulîcz  avec  une  très- 
grande  pertedeleur  parr, maigre  lent  grand  naaBbre& leurs  efforts,  par  la  valeur  du  ma- 
réchal de  Bo'itl^T'; ,  &  par  celle  de  nos  troupes  anim«s  par  fa  ptefcn^^T  <S  p  n  ics  <  rdrcs. 
Unlcrvivcu  miponjuc  Nou4  a  paru  mériter  une  re'compcnlcqiu  pjl.it  polkiucde 
noftre  couûn  le  maréchal  de  BouWers ,  afin  de  faire  connoicre  aux  ucclcs  a  venir  que  li 
Nous  avons  été  alTcz  bcuteux  pout  trouver  pendant  ooûrc  rcgne  des  fujcts  dignes  de 
nous  dbcit ,  nos  fujets  ontcd  Tavantagede  Tivre  Çcns  m  prince  qui  connoit  le  vrai  mé- 
rite &  qui  fçiit  !c  rccompenfer.  A  cfs  causî  s  î^'  autres  à  ce  Nous  mouvans ,  .S(;avatr 
£ùibns>que  de  noibc  grâce,  pleine  jpuillance  &  auiontc  royale,  Nous  avons  par  ces 
prerentes fignccs  de  n%^re  main, crée, éngé  &  élevé, ctcoas ,  érigeons  &  élevons  b 
rrrre  &  comte  de  Carnv  tcizccn  Bcauvoifi 5 ,  mouvante  de  Xous,&  apparrciiantc  à 
«oluc  touliti  le  tnarcclïai  de  Bouiflcri  -,  cnicmblc  les  terres  de  iktarucres  ,  Haucourt, 
Urocourt ,  Buicourt  &  le  tiers  de  la  châtellenie  de  MiUy ,  poflèdcc  par  lui  par  indivis 
avec  Nous,  avec  leur  dépendances  qui  appaitiennent  pareillement  à  nollredit  coufui  E 
&  que  Nous  avons  unies  audit  comté  pout  ne  compofêr  à  l'avenir  qu'une  ieulc  &  même 
terre,  en  titre  &  dignité  de  duché  «fous  le  nom  de  Juche  de  Boutdcis  :  à  1  eriet  dequoi 
Nous  avons  changé  &  commué  ,  changeons  &  commuons  par  ces  prcTenics 
le  nom  de  ladite  terre  de  Cagny  en  celui  die  Boufflers  pour  noftredit  coufin  Loiii»* 
François  de  Boufflers  ,  fcs  cnfan'i  dcfccndans  mâles  en  ligne  ducftc  ,  nc7  où  à  naitre 
en  loyal  mariage ,  iouir  à  pcrpauac  comme  ieigncurs  ptopnctaires  dudic  duché  » 
des  tîties»  lionncurs  ,dignitez ,  rangs ,  prérogatives ,  prééminences  Se  privilèges  qui 
y  appartiennent  ,ainn  qu  en  jouillent  les  atitres  ducs  de  noflrc  Royaume ,  loiten  alVcm- 
blécdenoblefle,  faits  de  guerre  qu'autre  lietix,&  ce  tous  le  rcflort  immédiat  de  noihe 
cour  de  parlement  de  Paris  ,  en  laauellc  Nous  voulons  que  les  appellations  qui  fc- 
luieuc  intenenécs  des  oâicicrs  dudit  duché  lellottidcnc  ooemcnt  U  lans  moyen» 
«  à  cet  eSer  Nous  avons  diftrait  &  exempté  ledit  duché  de  Bottfflo*  9c  lès  dépen- 
dances, diftrayons  &  exemptons  de  cous  autres  juges,  cours  &:  jurifdiûions  où  elles 
a  voient  coutume  de  reHotm  tant  en  prciuicrc  mllance ,  que  par  appel  avant  laprc- 
(cntcerc<ltion,&:  en  tous  cas,  fors  &  excepte  les  cas  royaux,  doric  la  connoilTance  appar- 
tiendra a  nos  juges  ,  devant  lelquels  ils  avoient  coutume  de  rcllorcir,  &  le  tout  à  la 
charge  d'indcmniler  nos  officiers ,  lequel  duché  notredit  coulin  tic;idra  de  Nous  nue- 
ment  &  en  plein  Kct  a  caulc  de  notre  couronne,  &  relèvera  de  notre  tour  du  Lou- 
vre iousune  ieulc  foi  &  hommage,  lequel  il  Icra  tenu  de  Nous  porter  en  ladite  qua- 
lité de  Duc .  Vouloos  que  ks  vadiux  le  reoonnoîHent  poar  tel  &  lui  ftffent  les  de- 
voies  qu'il!  lui  dalTcnc  en  ladite  qaaUté,  ic  pour  exercice  de  b  juiifdiûion  du  i.r 

duché 
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A  dachc  notrcdit  coufin  pourra  établir  un  ficge  ducal  dans  ledit  lieu  de  lîoufRcrs,  dans 
lequel  il  y  aura  un  baiili ,  un  licutctuot  >  un  procureur  fifcal  &  le  nombre  d'otficters 
accoutume  pour  rendre  la  juflicc,  fans  qu'en  confequence  de  la  prefente  éreâion»  è 
t^rF  ut  d'hoirs  mâles  de  notrcdit  coufin  Louis-Frant^ois  de  Bouf}lers,OU  de  fe$  dcrccn- 
ouns  miici  ,  Icdic  duchc  puillc  ctic  par  Nous  &:  par  les  rois  nos  fucceflcurs  réuni 
à  la  couronne»  en  conlcqucncc  des  £dits  des  ann^  156^.  1579.  &  i$82.âCiBlMS 
M^eroens  6iti  pour  l'cEeâioa  dei  ducbcz .  de  la  i^ueuc  dd<tuds  Nous  avons  dif^ 
penf^  ledit  éaàâ  de  Bouffien ,  fiiDS  laqudle  dilpenlè  notmiic  coafïn  n'auroit  accepté 
ladite  crcâion,  à  la  charge  aufll  que  ledit  ducnc  à  dcTaut  oc  (es  lucccffcurs  mâles 
nez  ea  loyal  mariage,  retournera  en  (a  première  ruture,  titre  U  qualité.  Si  don- 

'B  nous  en  mandcmenc  à  nos  amcz  &  féaux  conièiUcn,  les  ^ns  lenans  notre  onic  de 
parlement  6:  chambre  des  comptes  à  Paris ,  autres  nos  jurticicrs  &  officiers  qu'il 
appartiendra ,  que  ces  prefentcs  ils  iailcnc  lue ,  publier  &:  regiftrer ,  &  du  contenu 
en  icciles  ^ir  te  ufer  ledit  ficut  duc  de  Bonfflers  ,  fes  eaânt  8e  delcendans  mâks 
ca  loyal  mariage,  pleinemeoc*  paiiîblGiiicnt  fie  pcrperucllement ,  cd&nc  fie  âilânc 
ceflèr  mm  craoUcs  &  empêdinneiM.  Car  cet  &t  notre  plaifir ,  fit  afin  que  ce  toit 
chofc  ferme  !c  (lablc  &:  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  prc- 
(cntcs.  Donné  à  Fontainebleau  au  mois  de  Septembre  »  l'an  de  grâce  mil  (ix  cent 
«loane-Vtngc-quinze,  fie  de  notre  règne  le  cinquante-trois.  S^né>  LOUIS.  E$  pba 
bas,  par  le  Roy  ,  Phfi.yppeaux.  Et  à  côte,  f^/t  BouCHBKaT.  Et  IcdUécs  dttj 

C  fccau  de  eue  verte  en  lacs  de  ioyc  ruugc  &:  verte. 


RegéHts^  tmy ,  ktnttrtm  ffatrd  i»  Rûj,fm       far  tmfOrmt ,  fa  edÊiu 
itfiauum  mSlet  m  bfd mumtt  deieta-  efftt  ^  nmtmt»  &hrt  txuÊfmfamkMr  ûr* 
nu  à-  ttntm'-,fui'Vi}U  r^irr^  '£  cr  /mt.  A  tmt  mf/rtâmaH  k  faxn  IbvMrirv  ma  fit 
(tnt  quitre-vtap-qiutuu. 

Âegi/lré  en  u  oumAre  des  Cimfus ,  ««7 ,  le  Prtenreur  genertU  dn  Rtj.  Infimutiûn  freâ» 
lihlrrnrr,*  fuite  fur  U  commùditc  cr  incerrirncilur  àe  Uâtte  éreilton  de  duché  ftr  te  LieutC' 
ntru  du  bsiliuge  fitge  frefiàtél  de  Beauvais ,  4  eeummis  far  iddite  Ch/antre ,  fcur  ffitur 
ftr  timfetrtHt  é'  fis  enfens  mâles  net,  i  mitre  en  Ujal  nurUge ,  dn  cmenu  en  iceUetf 
jy  iU  charge  de  fàrt  ktfijé^  bimm^  ddt  m  ftnr  rsUm  dndit  duthé  de  Btuffitn^ 
é"  den  Untudr  Us  nwn*  ^  dàméramu  dmu  U  tenu  de  k  ttÊitnnie ,  itndtmn^tt 
(Ji  fait  n*  été  )  Us  officiers  des  jaflues ,  dent  le  rejjtrt  t  été  diftrait  far  îefdites  lettres ,  oit 
kt  i^Uatms  des  Jenttntei  defdues  (erres  unies  é"  érigées  fins  le  titre  de  dsuhé  oftwent  ae- 
^MUmné  dé  rtffirùr  te  1.  Décembre  169).  Signé,  Richek..  Et  fut  le  dos  eft  écrit,  U 
leBurt  defdites  lettres  fufr  c~  rez^iflrée  au  baiTluge  &  fi'gf  prefidUl  de  Bedui'-tir ,  f-:nf 
ptdamiftes  &  entres  drens  dudu  jiege ,  avec  aiie  dmtné  a  Maître  L^nu-framess  Rsuurd  frc- 
tnreur  de  l  Evèque  de  Aieiux  ,  ÀHé  de  S.  iMten,  de  liff^UmftU  éfimét  mptgt 
4»  fiege  tan  \696.kj.Jatvkr. 

Antre  enregifhrmm  éb  il.  Jmtdtf  1696.  tm  hd^tige  d» dndké  de  Unfftrt.  Signe  , 

£   L.  JORON. 

ftAbé  à^reg^i  ê»  fftffe  dn  çmté  de  ckrmtnt  en  BeoMvnfis  ,  /f  1 8.  Ntvemhre  1700. 
Signé»  Boiss>A9. 

LB7TJŒS  D'ERECTION  DU    DUCHÉ  DE  BOUF  FL  ERS    EN  FAJJtJSt 

m  Jktmht  mU  fifi  um  hait 

Reteftitn  &  frejlattm  de  ferment  dn  iç-  Mars  1709. 

LOUIS ,  pat  la  grâce  de  Dieu  ,Roy  de  France  Ôc  de  Navarre  :  A  cous  prefcns 
.fie  à  venir,  Salur.  Les  longs,  condnueisfic  importans  fervices qu'auroit comr 
*  mencc  .1  Nuui  rendre  fie  à  notre  état  dés  l'année  mil  lix  cent  (oiiaace  fie  troil,  no- 
tre tici-dicf    b;en-amé  coufin  Louis- François  de  Bouiflers,  maréchal  de  France, 
chevalier  de  nos  ordres,  &  de  la  toilbn  d'or,  Nousauroient  portez  à  les  rcconiioî- 


par  des  emplois  fie  digoitcz  cooûdciablcs»  ^ue  Nous  aurions  augmentez  àmcr 
^nreque  fes  genereofes  aOioDl  Tooc  méritées,  jufqu  au  point  d  ériger  par  nos  Icf 

très  patentes  du  mois  de  Septembre  mil  fix  cent  cju.nrc-vingx  nuinze  ,  ia  terre  t'c 
Çagny,  firuée  en  Bcauvoiitf  mouvante  de  Nous,  cnlemblc  celles  oc  Bonuicrcs,  Hau- 
COuit,  Urocourt ,  Biticoiirt  >  &  le  tiers  de  la  Challclletiie  de Miliy ,  en  duché ,  fous  le 
rom  de  Toufflcrs,  pour  par  lui  fie  tes  defcendans  mâles  en  ligne  dircâc  ,  nez  fic  à 
naître  en  loyal  mariage ,  jouir  à  perpétuité ,  comme  propriétaires  dudic  duché  dci 
Tmf  r.  T 


appnviioiincn:  ,  couc  .uiili  qu'en  jouilicnt  les  aucrcs  ducs  de  notre  royaume  j  les  citcts 
qu'ont  ptoduit  co;  hoaacars&digniccz  en  la  perlonne  de  no(reditcoulia,ouc  alîcz 
«utrqné  combien  3  les  mcricdc ,  pmiqu'il  a  toujoun  continué  à  Nous  donner  des 
nouvelles  preuves  Je  Ion  zelc.  Au  commencement  de  l'année  mil  (ix  cent  quatre- 
vingt  feîzc,  Nous  lui  «ionnàmcs  le  commandeotcac  en  chef  de  notre  armée  lut  ta 
Meule  >  pour  défendre  les  villes  de  Dinm  te  de  Charleroy  que  les  alliez  avoienc 
rcfnlu  d'alTicgcr  ,  il  s'acquitta  de  cccrc  commiffion  avec  tant  d'cxacticudc  qu'if  fijut 
rendre  leurs  projets  mutiles ,  quoiqu  ils  cuilent  rallemblé  toutes  leurs  torcci  de  ces 
côccz  ,  (ous  le  commandement  du  prmce  d'Orange ,  du  Landgrave  de  Hefle ,  du  prince 
-de  Vaudemont , des  généraux  de  Brandebouig  ,  de  Iclcâeur  Palatin,  de  l'évcque 
de  Munfter,  8e  autres  alliez;  St.  av|ccune  armée  beaucoup  infecieure  en  nombre  à  ' 
celle  des  ennemis,  il  finir  auilî  ,ivantageuicinc[U  cette  cjmpagiie, que  nous  le  pouvions 
ddlccc  i  &  ayant  tcAc  pendant  i'hyvcr  lut  la  frontière,  il  continua  de  Nous  y  Icrvic 
su  cotntneocenienc  de  l'année  mil  (ncoencqtiatre-viagc  dix-lept  ayant 
refoîu  de  faire  le  flcgc  de  la  ville  d'Ath  ,  &.  ayant  fbrmcpour  ce  dcflein  trois  aituJcs , 
deux  dciqucilcs  dévoient  obiiïrvcc  les  ennemis,  pour  s'oppolci  au  iecours  qu  d%  vou- 
droient  donner  à  cette  place*  les  mardies  promptes  ,  hardies  Se  concertées  de  no- 
trcdir  coufin  c  ii  rn  commandoinme,  rendirent  leurs  dcirein«;  !;  absolument  inutiles, 
que  b  ville  à  Ath  fut  obligée  de  capiitulcr  ,  notrcdic  couiin  s  étant  cnfuite  avancé 
avec  l'année  qu'il  comnundoit  prés  de  Bruxelles,  les  ennemis  qui  s'y  raiTemblercoc 
fous  le  commandement  du  prince  d'Ocangç  avec  toutes  Icu»  raroes,  Cs  ctSavcicat  C 
comme  alTicgccs  dans  les  dehors  St  fous  te  canon  de  cette  place.  Pour  lors  le  prince 
d  Otaiif^c  5c  (es  alliez  ,  voyant  qu'ils  ne  pouvoicnc  plus  foutcuir  une  guerre  qui  leur 
étoic  aulU  dclavantageuic ,  &  prenant  ùl  telbiution  de  nous  demander  la  paix ,  rcfi>- 
huenc  de  la  traiter  avec  notiedic  codin,  comme  for  Vans  qu'il  nous  en  ooniM  noai 
lui  envoyâmes  les  pouvoirs  neccflîàircs.  11  commença  les  conférences  qnl  piadalfi* 
cent  le  tr.iitc  de  Riiwick ,  qui  quelque  temps  après  (ut  fignc  &  exécuté.  £n  itft» 
Ayant  refolu  d'alTembler  une  armée  confiderwle  à  Compb^ne,  pour  donner  à  notce 
pci!t-fi!s  le  duc  de  Eourgcgiîc  les  premiers  clcmens  de  la  guette  ,  Nt!i<:  crnnics  ne 
pouvoir  iairc  un  meilleur  choix  ,  pour  le  comtmndcnicnt  de  cette  armcc  ,  Ôc  pour 
infttalie  par  conle^uent  notre  petit-fils,  que  de  notrcditcoufin}  il  repondit  en  cela  à  jr 
nom  atcenie  par  l'ordre  &  la  dilcipline  qu'il  fit  obfixver  à  toutes  les  troupes  pen» 
danr  la  durée  du  camp ,  la  juflefle  des  mottvemcns  (k  la  fiM^ificence  avec  laquelle  il 
fomint  cet  emploi.  La  mort  Je  Charles  II.  rov  dEfpagnc  c'tant  liirv-n  jc  le  premier 
Novembre  mil  (cpt  ccnt,&  fon  tcftamenc  en  iàvcur  de  notre  ^tit-âis  le  duc  d  An" 
jou}  comme  Notîs  coimAmes  de  quelle  importance  il  émit  de  safliiier  pour  loi  dei 
places  des  p.ivi-bas  Iilpaj^nols ,  ?<:  de  pre'vcnir  les  de  (Teins  des  Hollandois  qui  les  Oo 
cupoicnt ,  Nous  jettamcs  les  yeux  lut  notre  couiin  pour  la  conduite  &  l'execuiioii 
dune  cnircprirc  b  impoKSUite  ,  l'dfec  lépondU  i  nos  projets  ,  fie  nocrcdit  coufîn 
concerta  (i  bien  toiuc^  chofcs ,  qu'en  une  même  miit  ,  qui  fut  celle  du  fix  Février  £ 
mi!  fcpt  cent  un,  il  ht  occuper  pour  notre  petit-iils  le  roy  d'Eipagne  les  places ,dc 
Ltt)(embourg ,  Namur, Charleroy ,  Mons ,  Ath ,  Oudenardc,  Nieupon  &  Oftendc» 
après  un  fi  grand  fetvice,&  Il  utile  pour  les  deux  couronnes* notraiic  coufin  s'étant 
rendu  par  nos  ordres *dins  les  pays-bas  Efpjgnols  ,  il  a  oontinui  de  Noos  y  fcrvit 
avec  le  même  zclc  &  la  même  utilité  dans  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  capital  &:  de 
plus  important,  ayant  contribué  par  (es  ibins  à  cciablir  dans  les  pays*bas  l'autorité  du 
roy  d'Lipagnc  cntieicmeataiiéaniie,  i  mettre  fiir  pied  une  année  de  quarante  mille 
hommes  qui  étoit  réduite  .î  trois  mille  cinq  cens,  lors  dclarnvc'c  de  notrcdit  cou- 
iin, à  reparer  les  places  la  plupart  ouvertes  &  infultables  ,à  les  munir  de  profilions  ^ 
de  guerre  Se  de  bouche,  &  à  fermer  contre  les  Hollandbis  tout  le  pays  depnU  la  ' 
merjufqu'àla  Mcufc  par  des  lignes  fbrtifîtxs.  En  raiinéc  1702.  a^antjugé  à  propos  de  * 
mettre  notre  petit- tils  le  duc  de  Bourgogne  a  la  ictc  de  notre  armée  dans  le  pays  de 
Gueldrc,  Nous  en  donnâmes  Ibus  lui  le  commanden^ent  à  notredit  coufîn  ,  il  s  en 
acquitta  û.  patâitementf  qu'il  contribua  à  la  gloire  que  s'acquit  notre  petit-fils,  en 
poullant  l'armée  des  Hollandois  jufques  fous  les  mnraills  de  Nîmegue ,  dians  laquelle 
aétion  les  ennemis  perdirent  plus  de  douze  ou  quinze  cens  hommes  ,  fie  plus  de 
quatre  cent  chariots  de  leur  artillerie  Se  de  leurs  bagages.  En  l'année  mil  (cpc  cent 
crois ,  les  £tats  généraux  ayant  aflèmblé  deux  aimées  co(\(iderables  dans  ks  idées 
qu'ils  s'croicnt  formées  de  conquérir  cnricremcnt  les  pays  l>a$  Efpagnols ,  &  d'v  f^ire 
rcconooitre  1  Archiduc  comme  loy  d  Eipaguc  ,  Nous  jugeâmes  à  propos  de  tormcr 
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X      Flandre  deux  années  *  de  l'ané  defajuellcs  Noos  donnâmes  le  commandement  i 
'notredic  ooufint  cela  lui  feumtt  de  nouvelles  occafions  de  marquer  fan  aidcur  pour 

notre  (crvice,  &  celui  de  notre  pctit-flls  le  royd'Etpagnc  ,  i!  joignic  fi  à  propos  &  fi 
diligemment  le  marquis  de  Ecdmar  près  d'Anvers  ,  qu  ccant  Ibrtis  cntinnble  des 
gnes  le  troiûcme  de  Juin,  ils  attaqueienci  Ekeren  les  ennemis  avec  tant  de  vigueur 
^  d'opmîâtrctc  dar)';  des  pays  prefque  impraticables,  que  leur  armc'c  commandée 
par  ic  gcucral  Obdam  qui  voulok  forcer  les  lignes ,  fut  battue  âc  mi^c  en  dcroutc 
avec  penede  cinq  ou  ux  mille  hommes,  de  (îx  pièces  de  canon  «  de  quarante  mor- 
'  tleÉs«  de  plufieurs  drapeaux  &  étendards ,  de  plus  de  quatre  ou  cinq  cens  chariots 
<raitillerie  ou  d  équipages  ,&  de  feptou  huit  cent  prifonnicrs,  &  cette  viéloire  rcn- 
B  verfa  entièrement  les  projets  des  ennemis ,  confcrva  Anvers  &  k-ç  pays-ba-i  Efpagnols. 
£n  l'année  mil  lêpt  cent  quaixe  »  la  mort  de  nt^tc  coufin  le  maréchal  duc  de  Duras» 
ayant  hic  vaquer  la  diuge  de  capicaine  d'une  des  quatre  compagnies  de  nos  gardes 
du  corps  ,  l'attachement  que  nous  conncilTicns  depuis  long-temps  dans  nocredic 
ccuiin  le  duc  de  Boufflcrs  pour  notre  pcrlonnc ,  qm  nous  avoit  porté  à  lui  donner 
CD  i'anncc  mil  fix  cent  qnacte-vingC  douze  h  charge  de  coioncl  du  régiment  3e nos 
gardes  françoifes,  vacante  pat  la  nwrtde  notre  couim  le  maréchal  duc  de  la  Fcuilîa. 
de,  nous  engagea  encore,  pour  l'approcher  de  plus  prés  de  notre  pcrionne,  à  le 
choilir  pour  remplir  celle  de  capitaine  de  nos  gardes  du  corps,  des  fondions  de  Jé- 

C  quelle  il  s'eft  lowouis  acquitté  avec  une  application  &  une  aiFiduiié  donc  iums  avons 
lieu  d'tue  ûtisMif .  Au  mois  de  ]uiQet  ét  la  prefeotc  «uolt  tut  les  braies  qui  fe 
répandirent  que  :x  ciuicmis  vouloient  entreprendre  lefiege  de  Liflc ,  notrcJit  cou- 
iîn  s'ctant  <^rt  d  aller  dcfetulic  ccue  capitale  de  ion  gouvernement ,  Nous  lui  avons 
permis  de  sy  rendre»  ic  y  étanc  arrivé  le  vingt-feptiémc  du  même  mois  >  il  dirpofafi . 
bien  toutes  chofc  tant  à  l  egard  de  !a  fubfilbncc  de  la  garnifon  que  des  habitans  , 
s'obligeant  lui-même  lut  iou  crédit  pour  trouver  les  fecours  necclîaires,  que  cette 
ville  a  refifté  par  Tes  foins ,  ion  exemple  &  fa  valeur ,  durant  trois  mois  aux  efforts 
des  ennemis  qui  l'attaquoient  avec  la  plus  prodigieufe  artillerie  ,  qu'on  ait  jamais  cm^ 
ployé  à  une  pareille  entteprile,  &  notredit  couiin  ayant  foutenu  une  infinitc  d  af- 

p  fauts  patticuliers  à  chaque  ouvrage ,  &  cntr'autres  fcpt  au  chemin  couvert ,  Si  fait 

«lufieuts  totties  ,  dans  MqueUes  la  garniibo  a  Ecnyours  eu  toute  Ibrtc  d'avantage  » 
ne  s'eft  déterminé  k  capituler,  quoique  les  ennemis  fulTent  prêts  )  donner  un  a^ 
faut  gênerai  au  corps  de  la  place,  que  (on  folTé  fût  cnttcremcnc  faigné,  &  qu'il  y 
eût  cinq  ou  lîx  ponts  entictemeiu  achevez  juiqu  au  pied  des  brèches  »  que  iur 
ordres  réitérez  que  Nous  lui  avons  donnez  de  le  &ire  »  &  â  capitalation  a  été  la 
p!:^-  honorable  qu'on  air  jamais  accorJic ,  les  ennemis  ayant  conienti  que  tourc  la 
«.«v^icric  ,  lcs  malades  &  bleilcz  ,  les  équipages  des  olikicrSjfif  autres  choies  qui  au- 
roicnc  pu  être  à  charge  dans  la  citadelle  (oriifTent  pour  être  conduits  (uremcnt  i 
Douay.  Pour  lots  noiredic  codia  séianc  renfermé  dans  b  citadelle  avec  ce  qu'il 
avoit  gardé  de  troupes,  8e  le  peu  de  munitions  qui  lui  reftoit, après  une  aafTi  loi^c 
£  défcnic  que  celle  qu'il  avoir  faite  il  iii  la  ville  i  il  l  a  foutenuc  depuis  le  virigr-cinq 
du  mois  d  Oâobre  que  ta  tranchée  en  ^it  ouverte  ,  julqu  au  onze  de  ce  mois  »  ne 
rétant  même  encore  tcGiIu  «  la  rendre, que  fur  les  ordres  pardllcmetK  téïtcrez  de 
notre  part,  8c  (a  capitulation  n'a  pas  ctc  moins  honorable  que  celle  de  la  ville;  les 
cnttcmis  n'ayant  pu  s  après  loures  les  a<îbons  cdacantcs  dont  ilsavoient  ctc  les  témoins, 
loi  lefiilêr  £c  à  b  ^miâm  >  des  marques  de  l'eftime  qu'ib  en  avoient  con^ ;  Com- 
"  me  tous  ers  ferviccs  Nous  ont  porté  à  lui  donner  de  nouveaux  titres  d'honneur,  qui 
iervenc  à  1  avenir  de  témoignage  de  la  (atisfâftion  que  Nous  en  avons  ,  Ci  exuccnc 
fts  fiicceflcurs  i  l'imiter.  A  ces  caufes  ,  &  autres  confidctations  à  ce  Nous  mouvans, 
'  de  notre  grâce  Spéciale  >  pleine  puiilànce  8e  autorité;  toy^ ,  Noos  avons  joint ,  uni 
t;  &  incorporé  annexé,  8e  par  ces  prefentes  fignées  de  notre  main,  joignons,  unif^ 
fons  Se  incorporons  8e  annexoiu audit  duché  de  Boufflcrs  ,  le  ticic,  qualité  Se  di- 
gnité de  Pairie  de  France,  que  Nous  avons  à  cette  fin  créé  &c  érigé ,  créons  8e  éri- 
'geons»  ponr  dorénavant  &  perpetnellanent  jotUr  par  notredit  couIîb,  fes  hoirs  te 
liicccfTcurs  nûles  ,  nez  8e  à  nairre  en  loyal  marine,  dudit  duché ,  en  rirrc  rir  duc 
«c  Pair  de  France  ,  aux  mêmes  honneurs  ,  noms  ,  droits  ,dignitez ,  prééminences 
que  les  autres  dochez  0e  Pairies:  Voulons  Se  Nous  plaît  que  ledit  duché- Pairie  de 
Boufflcrs  ,  fcs  appartenances  de  dépendances»  enfemÛeies  deux  tietsde  la  terre  de 
Milly ,  qui  étoieot  dc'pcndans  de  notre  domaine,  qucNotis  avons  échangez  avec  plu- 
fieurs héritages  qui  lui  apparrenoient  dans  notre  parc  de  Vcriailles,  &  les  terres  &: 
lieigncucies  a'Ucocoon  ,  tant  ponc  ce  qui  étoit  de  l'ancica  domaine  de  noucdit  cou- 
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iin  le  maréchal  dac  éc  BoufRcrs,  de  ce  qu'il  en  anouvelletnent  acquit  »  celles  de 

Boiiiiiercs  ,  Haucourt  &  Buîcourt,cn  ce  quilui  en  apparticnc,  S;  cl]!i  >de  Moymont , 
Couroy^  Soaby,  la  Cout-d'AuDCuil  aulli  >  en  ce  qjiii  lui  en  appartient ,  celle  de 
9*Hflraule«  le  fief  do '(^Ad  »  les  ctrcooftanoes  dépendances  defdices  rerrcs ,  &  ge> 
ncr.ilcment  tous  les  aucrcs  fiefs  5:  fcigncurics  il  aura  acquis  depuis  l'crcâion  dudic 
■duché ,  &  coutce  qu'il  pourra  acquérir  ci-aprcs  de  proche  en  proche  pour  Ton  aggrau- 
dillènient  t8e4|ai  y  oiu  ét^  unis  par  nos  Iccircs  patentes  du  i.  Février  1700.  donc  copie 
collarionncc ,  aiiid  que  de  celles  Je  l'creaioii  Judit  duché  liu  moisiic  Scjitcnibrc  1695. 
4ont  cy-accachces  tous  le  contrc-lccl  de  notre  Chancellerie,  ioit  dorénavant  du  &:  ap- 
fclli  duché'  &  Pakie  de  Boufflers ,  &:  en  cette  qualité  notrcdit  couHn  le  puilTe  tenir 
ÎBcen  jouir ,  ics  hoirs  ruccefleun  fie  de(cendan$  mâles  en  ligne  diceâet  oez  &  à  naître 
en  loyal  mariage,  perpccuellemenc  8c  à  toûjours,  aind  qiTonC  acooummé  de  jouir  te 
ufcr  les  autres  iluci  S».  Pairs  de  notre  royauinc,  (nie  en  juflicc  jurifdiâion ,  fc'ancc  jj 
co  nos  cours  de  parlement,  avec  voix  dchberative,  taies  d'armes,  alTcmbléc^dc  No- 
iîks  ou  autrement,  8c  auquel  duché-Pairie  de  Boufflers«  lés  iqppactenances  Scdépea- 
danccs,  Nous  avons  d'abondant  ordoiiiic  par  ccfJites  prcfcntcs  que  la  jviflicc  fera  ad- 
nimiilrceparlesjuge$,oAicicrsdcnutrc  Mt  coiirin,lcs  appeltatiom  deiqucis  tcirorcironc 
en  notre  cour  de  parlement  de  Paris,  fans  qu'aucun  aiitue  juge  en  puifle  prétendre 
JuridîicVion  &  connoin'ance,  fors  Se  excepté  des  cas  royaux,  dont  elle  appartiendrai 
fios  juges  devant  Iciqucls  ib  avoicnt  accoutumé  de  rcflbrtir,  à  la  charge  que  notrc- 
<lir  coulïn  &  Ces  deCccridans  mâles  tiendront  ledit  duché  &  Pairie  de  Nous  à  caufe 
àc  noue  couronne  de  France»  aux  change  anctcnnes  5c  aoooucumées  lias  ancon  ao- 
"CroUIèroent  dlcelles ,  8e  (eroot  les  vallaux  defdiis  dudié  te  Pairie  de  Boufficrs ,  en  ftî- 
fant  les  hommage^)  ?c  donnant  les  aveux  &:  dénombremcns par  écrit,  Scà  tousades  q 
£enecalemeoi  quelconques  tenus  &  ablhains  dorénavant  de  nocumcr,  avouer  6c  te> 
«onoMire  noiredit  coufin  &  l'es  ruccedeurs  &  delcendans  mâles  ducs  8e  Pairs  de  Boa^ 
flers,&  reprendront  d'eux  Icurklns  fîets  à  caulc  dudu  duclic- Pairie,  &:  en  d(?faut  d'hoirs 
mâles  en  ligne  dircci:c  demeurera  ladite  Paine  éteinte,  &c  reviendra  ladite  terre  ca  tel 
^tat  qu'elle  ctoit  aupaiannt  *  ooalbcinémcnc  à  aoftiites  lettres  patentes  du  mois  de 
Septembre  1^95.  fans  que  par  le  moyen  de  notre  prcfente  creaton  ôc  de  l'Edit  du 
mois  de  Juillet  t^66.  &  autres  faits  (url'ércâioo  des  terres  en  duchez-Pairics,  lefdites 
terres  &  (eigncuries  puiflcnt  être  rcunies  à  la  couronne  de  France,  &  que  Nous  te 
«os  fucccflèun  rois  puinênc  audit  cas  revendiquer  ledit  ducb^,  auquel  8c  autres  £dus 
Nous  avons  pour  le  regard  de  notredit  coofin  8c  de  Tes  fuocéflcurs  dérogé  8c  dém-  D 
|;cons  par  ces  prcfcntes  ,  le  tout  ians  tirer  à  confequcnce  pour  d'autres.  *i  donnotts 
en  mandement  à  nos  amez  &  ^ux  conTcillers,  les  gens  tetuns  00$  cours  de  parle* 
ment,  chambre  de  nos  comptes  à  Paris,  8e  autres  00s  officiers  8t  joftiders  qu  il  ap- 
partiendra ,  que  notrf  prric!\te  crc'arion  ,  ércftion,  ctablitlcmcnt  de  P.ii ri c  union 
d'icellc  audit  (iuclic,  ils  tailcnt  lire,  publier  &  rcgillrcr.  S:  tout  le  contenu  en  ccfditcs 
ptcfentcs  garder  &:  oblèrver  inviol ablcmcot  de  point  en  point  Iclon  leur  faillie  &  te- 
neur, &CO  £i0cnt  jouir  notredit  coulin  le  duc  de  Bouiflers,  &  ks  liens,  comme  dit 
cft ,  enfemble  fddîis  vafTaux ,  cefTans  8e  fitfans  cefler  rous  troubles  8e  empcchctnens, 
au  conctaiic  par  toutes  voycs  ducs  raifonnablcs.  Car  u:'.  cil  i.otrc  plailîi-,  &:  ahn 
oue  ce  loit  choie  iêuxte  ftable  à  toujours  *  Nous  avons  tait  mettre  notre  iccl  à  cel-  £ 
•«UEes  DveiedWi.  D«aii4  i  VqrlâUlea  an  mois  delWceiQbEC  Taii  degnoeail  ftpceeni 
luiib  £c  deoofM  ragce  te  btxime-fixiéiiie. 

VEU  par  La  cour,  toutes  les  chambres  aflcmblccs ,  les  lettres  patentes  du  toy ,  p 
données  à  VesfiyUes  au  mois  de  Décembre  1 70s.  liguées,  LOUIS  :  Itfbu  iu, 

Ct  le  R.oy«  PvEtYPPCAUx.  Et  fcellécs  du  grand  fccau  die  cire  verte,  obtenues  par  ^ 
eflire  Loait-Fran^ois  duc  de  Boufflers,  maréchal  de  France,  chevalier  diet  ordres 
du  rov  &  de  la  toi'.on  d'or ,  capirauic  Jl-  gardes  du  corps  de  (a  Majcfté,  par  lefqucl- 
iespourles  cauksycoaKUt.ues,  ledit  ieignçurroy^  ctcjéâc  ér^é  le  ducb^  de  Boumcrs 
«n  titre  &  qualité  de  Pairie  dé  France ,  pour  ducâiavant  &  perperaellement  en  jonipr 
par  l'impétrant  &  (es  delcendans  fucccfleurs  mâles  nez  &:  a  nakre  en  loyal  mariage, 
aux  mêmes  honncuis,  droits,  dignitcz  ,  prééminences  que  les  autres  duchcz  ôc  Pai- 
ries ,  ainli  que  plus  au  long  le  contiennent  lefiiiies  lettres  k  la  cour  adreifantcs.  Veu 
auili  les  lettres  d'éreâioo  de  la  terre  de  Cagny,  ;!'irrcs  en  titre  d?  =1iichc  louslc 
fioiodc  Bou^rs  du  tnois  de  Septembre  1^95.  en  tavcur  dudit  iicur  duc  de  Buut- 

fleia 


A  .flets  Imperranr ,  l'arrêt  d'enregiftremcnt  d'icclks  du  16.  Novembre  audit  an  »  ks  let- 
tres d'union  de  la  cliàtcllcnic  de  Milly  audit  duché  dn  premier  iour  de  Fcvrict  i-?^. 
rcgiftrccs  en  ladite  couc  le  j.  dudic  mois,  &  kicquôîc  prcfcnccc pat  ledit  licui  im- 
pétrant &  fin  d  enregiflremcnt  dcfdires  lettres  :  Conclufions  du  procurear  général  du 
coy  >  ouy  le  i^^pott  àc  M.  Jean  le  Nain  cooidilec:  La  Cour  a  arrêté  &  ordonné  que 
lenites  lectits  rtMC  enrcgtftrécs  au  greffe  dlcelle,  pour  jouir  par  l'impcttanr,  fcs 
Vioirsruccclîcurs&dcfce.vijnsnijlcsncz  .î  n.\:crc  en  Icgitimc  mariage»  de  l'eJfct  & 
coiiccnuen  tcelle$,& ctrecxccucccsielonlcutformc&tçucur,  àlachargpque  lesfiefs 
&  (êigneuries  que  le^  ttnpctrant  pourra  ac^iterir  dam  h  fuite  |xnir.lés  réaniraiidit 
duché  >Sr  Pairie,  conformcmcnr  au  pouvoir  à  lui  donné  par  lefdites  lettres, ne  pou- 
runt  ctrc  ccnlccs  «Se  réputées  foire  paitie  dudit  duché  ôc  Painc  ,  qu  au  préalable  le 

3  confentemcnt  des  (cigncurs  donc  lefdits  fich  &  fe^pwuries  relèvent  ne  dit  ttppastii 
ic  l'indcnuiité  à  eux  paycc,  comme  aufll  àla  charge,  qtic  kdir  impétrant  rre  pourra 
jouir  du  droit  de  rclTort  iminediat  en  la  Cour,  pour  tailon  des  tcigncuncs  quil  rcu- 
mta  ,  qu  après  avoir  pareillement  indemnité  les  officiers  qu'il  appartieiKtel.  Fait  en 
Paclcmeaclc  1^.  Mars  1709.  Coliationné.  Sigoc,  Domgois. 

Sxtnk  itt  ng^hra  de  fêritmoÊt. 

VEU  par  la  cour,  les  grande  d)ambte  &  conrnelle  aflemblées;  l'informatioil 
faite  d'office  à  la  requttc  du  procureur  gcncral  du  Roy  aujourd'hui  19.  Mars, 
de  l'ordoniuncc  d'iccllc  par  le  comeiUcr  a  ce  coiiituis,  des  vie,  nxfuts,  converla^ 
tinn,  religion  catholique,  apoflolique  &:  romaine,  &Hdelitéau  (ervice  du  roy,va4 
leur  te  expérience  au  bin  des  armes  de  McUire  Louis-François  duc  de  Bou  (Tiers,  ma-* 
icchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roy  te  de  la  toilon  d'or ,  capitaiiK  des  gar- 
des du  corps  tiu  Rov ,  pourfuivant  fa  réception  en  qiuUrc  fc  dignité  de  duc  de  Bouf- 
flet$,  Pfii  de  France  :  les  lettres  patentes  du  roy,  donuces  à  Vcrlàilles  au  mois  ét 
Décembre  1708.  Signées,  LO  UIS  ;  £f  fba  par  le  Roy,  Phelypvbavx.  Et 
fccllccs  du  grand  fcc.iu  de  cire  verte,  olnc  nic';  par  ledit  fieur  duc  de  Boufflers,  par 
kqucl  ledit  Ictgneur  roi  a  ctcc  &  cngé  le  duché  de  Boufflers ,  en  titre ,  qualité  tc  dignité 
de  Pairie  de  France ,  pour  en  jouir  par  lui ,  Tes  hoirs  tc  fucccfTcurs  mâles  nés  8C  à 
naître  en  lovai  mariage  ,  aux  n  i  -Tir";  hoi-.ncurs ,  droits ,  dignité?.  prcémii.cncc; ,  que 
les  autres  duts  Paiii  ;  1  arr^t  d  enrcgilhemcnt  d'iccllcs  aufll  de  ccjourd'hui  jç. 
^{ars,  &  la  requête  prclciitcc  pnr  ledit  lîeur  duc  de  Soufflets,  à  fin  d'être  rcçû  en 
ladite  dignité  <x  Pair  de  France.  Condufions  du  procureur  «neral  do  roy  :  Ouy 
le  rapport  de  M  Jean  le  Nain  conf^nter,  la  matière  mife  en  dclibetarion,  la  cour  a 
arrête  ô-r  orJonnc  que  ledit  MciTirc  Louis- François  de  Boufflers  fera  rc(ja  en  la  qua- 
lité &  dignité  de  duc  de  Boufflers ,  Pau  de  France,  en  prêtant  le  ferment  accoutumé 
de  bien  &  fSdelIcment  fervir  le  roy ,  l'affifter  &  omfciller  en  (es  très-hautes  9t.  im« 
portante?  atr'aires ,  Je  prenant  fcancc  en  la  cour ,  y  rcndic  la  juftice  aux  pauvres  corn» 
|.  me  aux  ticiics,  garder  les  ordonnances,  cciur  les  délibcratiotu  diccUcs  clofes  tc  (e« 
crencs,  tc  en  tout  (e  comporter  comme  un  bon,  (âge  ,  vertueux  &  magnanime  duc 
&  Pair  de  France  doit  faire ,  &  à  l'inftant  mandé  a  quitté  (on  époc ,  bit  ledit  Icrmcnt ,  & 
aiant  repris  fon  cpcc ,  il  a  été  reçu ,  &  eu  rang  &  (cancc  en  la  cour.  Fait  en  paticmcnc 
ce  15.  Mais  1709^  GoUatiMné.  Signé^  OoHcois. 


'  GENEALOGIE 

.  DE  LA  MAISON  DE  BOUFFLER.S 

■ 

LA  MAISOND£  BOUFFLERSeftune  des  phis  anciennes  de  (a  province  de  Pi- 
cardie Flic  prend  fon  nom  de  la  terre*:  fcigncuric  de  Boufflers,(ituéc  en  Ponthicu 
fur  la  ijvicre  d'Authic,  à  cmq  licues  d'Abbcviilc,  qui  à  été  poflcdce  lans  intcrrup* 
tion  par  cette  Maiionavant  l'an  i2oo.jufqu'à  prefcnt. 

BERNARD  de  Morlay ,  (cigneur de  Boufflers,  chevalier  ,  vivoit  en  qu'il 
fut  arbitre  d'un  dittcrend  entre  plullcurs  grands  Icigneurs.  Les  feigncurs  de  BouffljBta 
{octoient  ^lors  indifferemiiwnt  les  noms  de  Bouffie»»  de  Moclay  At  de  Canpônmlln* 
rmtK  V 
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ficÉs  relcvans  de  la  tcrtc  &  Icigneudc  de  BoofiBeo.  On  ignore  l'A  lÏK  pCtt  de 

i-^NGUERRAND  ,  fcigncurâeMorUy  &  de  Campigncullcs ,  chcvaUct ,  viyoic 
en  iito.  &  fit  quelques  donations  à  l'abbaye  de  S.  André  aux  bois  »  pi&  de 
SÎiirciiU  fer  m«  :  a.cft  mcntioniK  avec  («^«Ï^Vl'lîS 
abbaye del'an  11*7.  dc$  menwites  pocimt  qn  il  épwifc  rheoneie  de  Moctoy.  H  lue 

pcrc  de  . 

I.  GUY ,  feigncur  de  MoiUy ,  qui  (uit.  «n'iMW  fi» 

a  EuSTACBt  de  Morlay  ,  conhrma  en  ii^7-  1«  âOOÈSoM  t^&fftmê  M» 
'  père  «votfiiies  à  l'abbaye  de  S.  André  aux  bois.  ^ 

GUY  ,  fciencur  de  Morlay  &:  de  ampîgnculles  .  diévalier  ,  confirma  avec 
bois  fit  partage  a«lc  m<rf« de  Février  i2ix.  avec  l'abbc  &  les  rc  .gicux  de  S.  Vaaft 
ÏArras,  L  lt,is  &:hcriu£;c.  qu'ik  pofTe Jùicnt par  mdiv.s  en  la  feigncurie  de  Cm» 

piî^îk.  ,  leur  ccda  b  jalbcc  &  U  garde  TT^d^TfalTS 
Icre  IcDT  Viomme-ligc  pour  la  part ,  avec  promcflc  de  les  aider  «e  Jecoacir.qdand 

il  en  fcroit  tcquiç ,  ce  qu'il  fit  ratifier  par  (a  femme-  ' 

Femme ,  M  ATHILDE  ,  ratifia  le  panage,  que  fon  premier  maty  fit  en  laii. 

avec  les  rc lieicuK  de  S.  Vaad  d'Anas ,  flc  etoit  remancc  a  Pterre  le  Cocq,  (4)  che- 
(•Miu-ieco,.  ^^K^^  coDfcntemcnt  elle  reftiit  à  h  même  abbaye  tout  ce  qu clic  c 

Lioit  en  dou3.re  lut  U  tenc  de  <^™P'§"*^ l'^^  '  ^.^^«"l^^'J^    '^'^.^'i  Tàt^ 
fiw  ks  awres  tenes  &  héritages  de  GUliXAUME  Iba     ,  qui  f^^ 

III. 

GtnTT  AtlMl  de  Motlav,  chevalier, feigneur  de  Boufflers,  de  Morlay  &  de 
SmpigncîuTs*  t  qTcl^Iucs  .^cn  ^  TAbV  de  S  Aodt^  aux  boi.  de  Moa- 
tieuil,  conlointcment  a»cc  M^hUdc  la  mc.e,  par  «n  ade  du  mo«  de  Juilte  1*27. 
îKte  primis.  dés  le  mois  de  JuiUct  izil.  avec  H^O.  fa  fcmrnc  en  prcfcncc  de 
(  ^Chaumont  ou  de  Caumont  en  Artois,  (*)  qu'au  cas  quelle  pm  Ion  doua.rc 

•IJ*^*^  ^  '     t„rc  de  Camp.êncuUes,  tenue  en  engagcnwmt  par  les  rebg.euK  de  S.  Vaaft. 

d"A«i.rîU«  «q»ceSto  que  durer  .:  !  n-  D 

t^emc^t,  &  q«  ce  feigneur  de  Chaumont  (ero.t  ferv»  du  lurplus  comme  la- 
fncuTdc  U  U  leur  engagea  coMce  an  mois  de  Juillet  iiji.  tout  ce  qu.  poflcdo.tà. 
•  -  l^rrpigneulïes.Ieurpermrtd'enclorclesboisqul^  leursuiâges 
diï^Ss liens, &  leur ïedaquclques héritages (oas  certames  redevances  pour  augmen- 
1  .ffl^^.'ilc  «  MHtenr.  Cet  afte  clKccllé  de  (on  (ccau  echiqurté  dtrgtnt  &  de 
ter  la  maifon  qu  '«  Y  s^Ac  ,  SMl.  mMm  mUUs  4  Um^lnmls.  ) 

4ff  A«w     ,.  HENRY ,  (cigpcuc  de  Boufflers  ,  qui  imt. 
JWi*^       U  Femme,  lEANNE,ift»w«*i«»w«W^  1141. 

On  trouve  vers  ce  même  temps  Ade  de  Boufflers .  qui  vendit  en  ia»5.q««lq«« 
ccnes  à  Ôfctnicttdu  confentemcnt  de  ïonlqutsU  de  C«tf«r  les  enfins. 

'    TT  TFNRY  ,  feigneur  de  Boufflers  ,  de  NiocUy  &  de  CaœpigncuUcs ,  chcv^er, 
H  prit  le  furnom  de  Boutflers ,  que  fa  p6fteriié  a  toujoois  conferyé.  D  confirma 
ri'affave  de  S.  Andi^  aux  bois  tout  ce  que  fon  perc  y  a  voit  donné  ,  reconnut  au  p 
n.oi*lîw'"  'MO.  avoir  engsgéàceilede  S  Vaaft  d'Arras  ce  qu.l  avoit  aCam- 
Xneuiics , que  toute  la  juftice'*&  les  autres  dioîts  cpi'il  y  avo.t  en  dependoient,  K 
5i^nnétô.îhan-nc.l,gc  con.me  Ton  pcre^  Son  <«au  qui  eft  au  bas  dun  "tredn 
îiois  de  Mars  1147.  elk  d,irgé  de  trm  mlUtus  ou  euUes  ,  l^cndc  f  Sma^ 
,   n^^^  i^.//?rr«(0  Ilcftquaiittchevalier.dansunaftedomoisde Juillet ^^^^^ 
SaSSSS?-  tdKprouva  la  vâite.quun  de  fes  valTaux  avoir  Éute,  «»  ày«u  de  l  abbaye  de 
ï  André  &  accompagna  le  roy  S.  Louis  dans  Ion  voyage     la  ter»  Wnie. 
^^^.nXZt^nH  de  irimen  .«mlêntit  à  l'afte  de  U40  dont  .1  vient 
^IT^^À ,     ratifia  au  moi<  .'e  Mars  1*47.  "««  Vente  que  fon  mary  &  Euftacbc 
4lc  Vaill^  avoicnt  fcuic.  Son  tus  lut 
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D'dTgtnt  il. 
mtUetttt  «  6. . 
ttii  ét  guidu 

pfécs  1.  1» 
(j  *iit>nf4pt(n 
de  y.  tr'nfcttet 
rtimijcti  es  de 
mémi, }.  tmhcf 
l.tnf*fie&%, 
tnftintt  t  (t$  \. 
dmàtm.  f*/é€t 

*,  à'  <• 

V.  ■ 

UILLAUME  II.  èa  nom ,  (ctgneur  de  BoaflUm  Se  de  Campigneultcs ,  ciic- 

■yvalicr,  confirma  au  mois  de  Juillet  iij8.  les  donatioas  de  fon  pcreàTabbayc 
de  S.  André  aux  bois ,  &c  à  celle  de  S.  Vaaft.  Cet  aûc  eft  fcellé  d'un  iceau  Jim^  dt 
m^mts  tM  fiei  fithé  âvet  trtis  m»&tte$  i  ftx  rais  ;  de  même  qu'un  citre  én  di- 
manche avant  la  fête  de  S.  André  ittfi.  en  faveur  de  l'abbayc  de  S.  Vaaft  d'Arras, 
ou  on  Ht  pour  Icgcndc  f  S.  IVillmme  de  Stu^crt.  Il  accompagna  Charles  dcFcaacCf 
comte  d  Anjuu     de  Provence , frère  du  coy  S.  Louis»  à  U  conquête  desroytnma 

I  ^  de  Naplcs  âcde  Sicile  en  i  x6€.  Se  diftinnui  en  ces  expeditioDs  à  la  cêcedcs  noupes 

de  Picàidie  qu'il  oommandoit ,  &  partîcunerement  \  la  bataille  donnée  contre  Mam< 

j  froy  ,  qui  difputoit  ces  deux  couiormcs  ,  où  Collenutio  dit  que  les  Picards  curent 

I  .  l'honneur  de  la  viâoirc  tempotctée  prés  de  Bencvcnt  le  z6.  Fevtia  de  la  m£me  an- 

née. Anfeiour  il  tennina  par  un  «ccocd  du  œob  de  Juin  1175.  le  lendemain  de It 
Trinité,  le  différend  qu'il  avoit  avec  Dreux  d' Amiens, fire de  Vignacourt ,  au  fujet 

I  des  prÀentions  de  ce  dernier  fur  la  Icigncuric  &  la  judice  de  BoutUcrs.  11  fit  une 

fondation  en  1297.  avec  la  dame  de  Boutnel  fa  femme  il'abbeyedc  BeUin|^ben  en 
Nainault,  transferce  depuis  à  celle  de  Cantinpré.  (4)  <«««#A^ 
Femme,  SUZANNE  de  Bournel,  fille  de  N.  deBourael  ,  iëigneur  de  Thicm- 
^  brune, /«/o/iW/  Us  amtiaMtttz,  de  U  vilU  d'Amiens  ptr  la  Morlicre  ft^e  119.  Louvet> 
Mtieimts  rtmér^us  dt  u  HMtf^  Btmviù^  ,f.  169.  dit  qu'il  ^oufa  une  £lle  de  Cam* 
pigneunK> 

PIERJLE  L  du  nooi»  ièûnienc  de  BoufBcts,  qui  fiiib  ^ 

V  L 

PIERRE  L  du  nom ,  (êigneur  de  BoufHers  .chevalier ,  cil  employé  dans  le  compte 
de  l'an  1295.  pour  les  g.içcs  dus  aux  chevaliers  de  l'armée ,  que  le  ro]f  Philippe 
.    U  Bel  envoya  en  Guvcnnc,  pour  en  châfler  les  Anglois.  Son  tîls  fut 

VII. 

A  LEAUME  I.  du  nom ,  feignent  de  Soufflées*  de  Campigoeulles  8c  de  BcaiUy, 
,  fc  figuala  l'an  i  J04.  à  la  défaite  dâ  Tlamans  à  la  joamée  de  Mons 


chevalier ,  fc  figual 

en  Pucllc,  où  il  conduifoit  In  troupes  de  PicacJic  fous  le  comte  de  fioulc^nc ,  dans 
l'armée  du  coy  Philippe  It  Bel,iï  tut  encore  un  des  leigoeucs  de  Picardie ,  ijui  allè- 
rent l'an  1510.  an  {eoonrs  de  Rbbettcomte  de  Flandies,  i  qui  GuiUanme  àxnte 
de  Hainaut  &  de  Hollande  difputoit  le  comte  de  Zcl.m      II  ratifia  le  mcrcrcdy  après 
la  S.  Martin  1 3  28.  une  donation  qu'un  de  l'es  vailaux  avoiç  £utc  de  quelques  heri- 
n^s  mouvans  de  Ion  £ef  de  Brailly ,  comparut  à  S.  Riqoicc  le  11.  SeptenJxe 
avec  les  chevaliers  &  fdgneurs  de  Picardie  deflinez  poot  une  eipedition  ;  il  efl  qua- 
lifié chcvalici,  dans  une  quittance  qu'il  donna  le  ti.  Décembre  I3}8.  à  Nicolas  le 
Gros  Tretoricr  des  guerres, de  70.  livr.  10.  f.  tf.dcn.  fur  fcs  gages  &:ceux  de4.  c'cuyers 
Ibus  Jean  de  Cayaai^afinme  d»ny  i  Tmiuy.  Son  fccau efl  un ccu charge  de  trtisimU  ^«jciUasdcM. 
Âttet  Micomfâgn/et  de  tm^  tmx  reen^lléet  m  pied  fith/ à' ut  fitfftniUe  en  foins  e  {b).  «*à>SamkÊat. , 
il  fut  employé  avec  plulicurs  ccaycrs  de  Ta  compagnie  au  ficgc  de  la  ville  de  Tour- 
nay,  fous  Raoul  de  Bncnne  III.  du  nom,  comte  d  Eu  &  de  Guincs ,  connétable  de 
Ftance, depuis  le  i.  Oâobre  lijç-  jufqu'au  21.  Avril  1)40.  Se  iervoit  en  Noctnan- 
die  &  en  Picardie  fous  Jean  de  Chatlillon ,  iîte  de  Dampiette»aa  mois  del-ScptOnp 
bre  Bclictorét  lui  donne  le  titre  de  vtsllMt  chevâùer. 

Femme ,  N.  •  • 

1.  JEAN ,  fcigneur  de  Boufflers*  qui  fuir. 

2.  Guillaume  de  Boufflersylie^gneur  de  Caropigneullcs , pcre  deJlAwdeBoa^ 
flen>  femme  de  CmKum$iàffiau  de  Bleggio ,  diGfiliec>la9idlecian%Mla 
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13.  Janvier  1371.  avec  Gillete  de  Boufflers  fa  coufinc  .touchant  la  terre  de  A 
Campjgnetilles,qu'>4^4«rw  1.  leur  ayculavoitdonntccnpaitagcafonlccci  d  iil';. 

S.  £»tcuERftAinD  de  BouAkni  eft  ooramc  dans  tranfaction  de  1^72.  Xi  fut  ma- 
rié, mais  on  ignore  le  noni  de  fil  lêintne  «  8c  Jtéditl  de  Fauquembci^  tarenr 
des  enfins  qu'il  Ijifla,  obtii\t  le  7.  juillet  141p.  unc(cnfencc  du  \y?x  ^'c  Mon- 
creùil ,  pour  l'exécution  du  tcftainentdc  GmlUume  de  Blequin,  duquel  ihctoicnc 
héritiers ,  à  canie  de  Héàtu  de  Boofilers  leur  coullne. 

^  Ammb  de  fiwfflen,  iBatiée  à  Antoine  de  Bournonvilk. 

VIII. 

T  E AN feigneocde Bottflecs, chevalier,  fervit  avccplufieurse'cuyersdcfa  compagnie  B 
1  es  années  ijyi.  ts^j.  i3n-&  i3f^<  Tous  J^n  <m  ClentMnt- Neûc  tnaréctulde 
France,  (Uivant  les  quittances  fcellccs  de  Ton  foeau  aux  armes  de  BaufHcrs.  Bdlelbréc 
fait  une  honorable  mention  de  lui  p.ini\i  les  (etgneurs  qui  attaquèrent  raiiîcie>gatde 
des  Aimlois  en  1 360.  locfqu'ils  ie  retirèrent  de  devant  Paru. 
■  i.  ALB  i^UME  n.  da  nom  ,fetgnenr  de  fioufllets,  qui  lufc. 

•   2.  ENG(7ERRAND  de  Boufflers  ,ccuycr,  l'ervoic  fous  Philippe  comte  d'Artois, 
paik  en  rcvùc  à  Lille  en  Flaiidrcs  en  jjSâ.  te  \\o^.  il  y  dl  qualifié  >I/M^<'«r 
■Sn^iurraMd  de  Boa/fiers  ehevûUer ,  âcun^tffté  de  dtmt  dkvmm-Mi^s  .  dt  dix 
^Hjers     de  dm&e  nrcLcrs.  Son  ftere  lui  Ht  partage  en  i^^i.tt  On  lui  Q 

donne  pour  femme  AUru  de  rrethoej,  &  pour  fils. 
■'-  '  |eaN  de  Boufflers,  fcigncur  de  Preux  aux  bois  mentionné  dans  un  titre  dci  491.  où 
il  e<^  dit  qu'il  avoit  unfie^dc  lafuoceOîoa  de  feu  JS^ÊevémlSoa  pere,ritué  à 
-  Noyellc  en  Cauchie/l'cfoïgnenMnr  des  mm  pourrait  nire  douter  de  cet  degjez. 
'       Femme,  ji  ANht  delaiiuc  Ârj^endf ,  dkcâc  AV«.j,/,  tille     Hugues  &c  de  jfeâtute 
d'OlhcU  tut  rr.ere  cntt'autrcs  cnÊuu  de  Ptrume  de  iiouiilas,  femme  dc,A«(M^ 
du  Bus ,  Icuyer  fcigneut  du  Bus  ,de  Vaîlly,deSauooDit  yficc  fils  de  7m»  dtiBitt, 
dicvalicr ,  ^  de  "Jetme  Poilly  ,  heriticrede  SnUMIKK.  jPtWIWWC  de  BoufflcislbC 
marine  p-ar  contrat  du  1 .  Odobrc  i    '  • 
'  GfLLBTTE  de  Boufflers,  mariée iJtâdrwv  de  Cambron  ,  fcigneur  d'Argoniie,  0 

cctiycr ,  tanlîgci  te  iz.  Jaiivier  1 571.  avec  Afurieéc  Coufflcr;,  G  touCne  germaine, 
puur  la  teirc  de  CampigncuUcs.  flic  vivoit  l  an  1 578.  avcc.ion  mari ,  lequel  donna 
quittance  de  cent  floritu'à  jAuHM  de  Bottfflcts  û»  bcau^iieie»  poui  pudc  de 
ladoi  deiafcnnne. 

4.  Maris  de  Boufflers,  mariée  eni^9g.  à  Màttkitmétl\iSbeaninfk.  , 

I  X. 

A   LE  A>UM£  IL  du  nom  >  fcigneur  de  Boufflcts,  chçvalier,trjnligca  Ici  ^.[anvicr 
r\  (  { ?  s.  iwecÀmHm  de  Cannron  (on  beao-fiete;rendit  aveu  de  fitterre  de  BouiHeR 

le  ij.Odobre  1 380 Jean deMontcavrel  chevalicr,donna  le  i  î.  Mars  1 589  quirtancc  de 
looo.  liv.  fur  4000.  Uv.  ducs  de  refte  de  5000.  liv.  à  lui  <^  autre»  louimcs  ordonnées 
par  lettres  du  roi  du  19.  May  pre'cedenr ,  pour  aider  à  payer  la  finance  de  15000.  lu  . 
«n  laquelle  lui  le  (ire  de  Boufflers ,  EwgwrrjMw/  de  BoulHcts  Ion  frère,  Guillaume  de  ^ 
Bnineu  &:  autres  gentilshommes  jufqu'au  nombre  de  vingt-quatre  avoieiit  été'  rançon- 
nez par  Pierre  de  Cronncbcrt  chevalier  ,  au  veiage  dernieremeni  ftit  pgr  le  rot  &u  fus 
iMtmâgu.  Il  fe  trouva  i  Amiens  avec  piuiîeuis  écuyers  &  archers  de  la  comp^nic  pour 
fervit dans  Icntteprilc  qu'on  medicoii  de  litoeiurl'AagkTm  prlWiier  ftk 

bataille  d'Azincourt  en  i4iy.&condulcenAtigletecfe>d'oùili}e  tcvinc qu'^è$ avoir 
faïc  jooo.  liv.  de  rançon. 

Femme  ,CATERlNE  de  BeraicHlles,  fille  de  toAtrt  fcigneur  de  Bemiealles  &  de 
Jtame  de  Foflcux. 

I.  Dav  I  D  Icigneur  de  Diiufflcrs  ,  e(t  qualitic  ccuycc  dans  une  quittance  qu  ii 
donna  le  i.  Décembre  1416.  à  Colart  de  Beaurain  >  receveur  des  aides  :  il  paioît 
encore  des  croix  ^  des  mollettes  fur  le  (ccau ,  quoique  rompu  :  il  elt  nomme  entre  F 
les  principaux  feigncurs  qui  avoient  cliarge  de  gendarmes  dans  l'armée  du  duc  de 
r«)  M«alidtt        Bourgogne ,  lorfqu'il  prit  en  1417.  les  villes  de  lîeaumont  &  de  Pontoiiê,  &■  qu'il 
f.  tij,  vint  metue  le  (iege  devant  Paris  >  il  mourut  ûios  avoir  été  marié.  (4  ) 

1.  PIERRE  II.  duiiom>&ieDeur  <te  Boufflecsquilnit. 
3  NlCAlSFdcBaaflkti,(eigneuideBeaall«t&&iiM£i/j|Mr/yar^ 
mes.  §.  IV. 

4.  Bbathix  de  Boufflers  époula  i  ^■'Jem  Bregier, chevalier,  fcigneur  de  Viranccainc 

en  Ponthicn  ,  1".  B.i«</fli»/»de  Sanu  ,cIicvalicr,avCi:lcquclciIcvivoîrcn  i4;8.& 
dont  die  ctoit  veuve  en  \^\6.  3".  au  mois  d'Octobre  14J7.  Robert  de  M.iilly, 
chevalier  feigneai4'A«chuille ,  jjsoood  fito  de  &Uit  de  Mailly  feigMat  d'Auihuilte 
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A  9i  ic  AUr^frite  de  Lnngucval ,  dont  elle  fiic  la  (cconde  femme-  F!!r  mnnrnr  f m 
cniaiis  après  avoit  donné  le  17.  Février  1438.  U  ccrrc  de  Vironccaux  ^  1  ^ibbayc  de 
JauH  Snive  de  Monadtil. 

X. 

PIERRE  IL  du  nom ,  feigncar  de  Boufflcrs ,  dievalier ,  étoit  dans  h  compagnie  de 
Raoul  de  II jndres  «chevalier  bannerct, qui  fît  monnc  à  Monircuil  le  i-  Mais 
l4io.futrundesaœfaan'adcur$,qucPbilippc/rfMtducde  Bourgogne  envoya  au  roi 
Charles  Vil.  ^oisrle  traité  de  paix  ,qui  lut  conclu  à  Arras  l'an  14 jf.  11  accompagna  en 
144).  le  darooilcau  de  Comtncrcy  ,  les  fcigncurs  de  Cluftillon  ,  de  Caucourt  (S:  d'A- 
pUiocoun  qui  mcDcrcnt  mtlk  hms  cùmbâttMti  au  dauplua  depuis  roi  Louis  XI,  &  le 
1;  MrvitCDt  utilement  ï  faite  lever  aux  Anelois  le  (îcge  de  Dieppe ic  1 4  Août  de  la  tuSitae 
aonée;  En  1449-  les  fcigncurs  de  Mouy ,  de  Ponchcsi  &  de  Bcrnicules  &  lui ,  prirent  par 
efcalade  la  villedeGerDcroy  fur  les  Anglois.  L'année  fuivantc  il  accompagna  le  même 
dauj'hin  à  la  coiiquacdeNorniandicrlccrouva  aveclui  à  la  pnfcdc  Falaiic  &;  à  pluiicurs 
aucrei  cxpcdicioui  %  &  cette  guerre  étant  fitùe  >  il  fcrvit  le  duc  de  fiourg«%Qe  coaue  lc$ 
Gniiois  Van  14^9.  avec  iSa^  de  BouffietsÂinficce.  U  avott  fiitfen  leftnnenE  le  10. 
Décembre  1 444  p^i^  lequel  il  f»doiiiu&  lêpultiirc  duKT^iledeâmt  Masguille  ^pa- 
irun  du  Ucu  de  Munilrelet. 

Femme,  ISABELLE  de  Neuville  dame  de  Noilicttc  &  dcNoyelieî,  fiUedeJ'*"»  de 
Neuville,  ihcvalier  fcigncur  de  Martriii^hcmA'  i-VlfsheHe  Je  Mailly  Mammcc  ti^r  n^p.r'rc 
C  par  Coniiat  du  2.4,  janvîcr  14^5.  Jntctiu  àe.  Neuvîlic  (on  here  lui  donna  quaiauic 
livres  de  rente  pour  (à  dot  :  elle  fc  rcnuria  à /^«(fr/  de  Fccquigny, chevalier  fcigncur  de 
C^oy  en  Beauvoi(js,&  du  tiers  de  la  cbâtcUeaie  de  Milly  *  il  donna  iiâ  mmne  & 
dont  elle  fit  honutiage  le  2 1 .  Février  1 48^-  à  Pierre  de  Bourbon  comte  de  Clemnont. 
I,  |ACQLÎES  Icigneur  de  Boufflcrs  qui  finr. 

X.  Jean  de  Boufl)crs,(aKi)eut  de  btencNutiictte,  outre  laquelle  ileutrapartaMjo. 
,      tiv.  de  rente  >fbt  ÛelK  en  147^.  àla  bataille  de  Nancy,  cooibRtaixwès  da  wc  de 
Bourgogne ,  5c  mourut  l'annccfiiivanu defcs  Uefliiucsi  Capty.  Uavojc  fiîtfba 

tcftament  dès  l'an  1474. 
—      |.  CoLAKT  de  BouiDcrs,  eut  en  partage  la  terre  de  Sailly  ,  &  fut  favori  du  dnc 
^       de  Bourgogne ,  auprès  duquel  il  6it  tué  à  la  bataille  de  Nan^  le  5>  Janvier  que 

l'on  comptoir  encore  1476. 

4.  Robert  de  Boufficrs,  abbé  de  Forcflmoncicr  auprC-s  de  Rue. 

5.  Remaijd  dcBoufilctSi  chevalierdcRbodcs* commandeur  de  ficfTesptès  Dow 
iens, en  1481. 

6.  Br.FTr  AKD  de  Boufllers,  nomme  dans  le  ceflanwnt  defim  pete»  leqiid  loi  k-. 

gua  4J0.  liv.  moutuc  ians  po(\crirc. 

rjifims  naturels  de  Pierre  de  Stuffltrs  //.  du  nom. 

1.  Bailica  ,  hitard  de  BmÛiers ,  i  qui/m f ère  le^M  }o.  liv.  vwM  a  14^9.  &  fi^f^'  ^ 
£        Jeanne  ^<'j;0«^0V,iAf«»A!r  Jacques  ,i/î^Mir 
fu'il fit  U  même  année. 

j  a.  &  j ,  Jeannette  &  GilClte  JAwi»  it  tfi0ers ,  aufiuelles  leitr ferc  U^iu  40 .  Uv.ftr 

XI. 

T  ACQU ES  fcigncur  de  Boofflicrs,  de  Cagny ,  de  Milly  &  d'Urocourt  ,  chevalier» 

I  fut  dù!u-ic  en  14^5  par  le  roi  Louis  XI.  à  Charles  comte  de  Chatolois,  depuis 
3uc  de  Bourgogne  ,  ttmme  un  vMllànt  capitaine  ,  dmt  U  fsuveu  fe  Jcrvir  djms  /«*- 
#«  Jês  ettirefrifes  ;  après  la  mort  de  ce  prince  tué  à  la  bataille  de  Nancy ,  le  roi  ayant 
voulu  faire  prêter  le  ferment  de  fidélité  aux  fcigncurs  de  Picardie  &  de  Ponthieii,  qui 
^  avoient  luivi  ce  duc  ,  le  fcigncur  de  Boufflcrs  rcflilâ  de  rctiouveller  le  lîcn  ,  foute* 
nant  qu'il  ne  l'avoir  point  viole ,  puifqu'il  n'avoir  Icvvi  le  duc  de  Bourgogne,  que  pat 
l'ordic  âc  du  coauaandemeot  exprès  du  roy ,  qui  agréa  cette  rcponfc.  Il  acquit  bientôt 
«ptèsbeanooapdegloireilajouméedeGuincgâtc  aamoisd'Aoiot  1479.  Labbé  &  les 
religieux  de  Valoitcs  lui  donnèrent  le  dénombrement  du  fief  de  Ponchcs  le  15  No- 
vembre 1454.  Il  elt  qualifie  MbU,fmJpmi  c~  iKs-redcuté/et^ettr,  dans  un  adc  qui  cfl 
en  original  au  ttefor  des  chames  de  U  fair.cc  Chapelle  de  Paris,  de  l'an  1495.  &  fie 
fon  teltament  le  17.  Février  1499.  lequel  U  «donna  (klepuliuie  dansl'églilè  de 
S.  Lucien  de  Bcauvais. 

Femme,  PERRONE  de  Ponches,  fille  &  heriticrc  de  Pierre  fcigncur  de  Pen- 
ches &.  de  Lizecourt ,  chevalier ,  l'un  des  Pai<sdu  cooué  de  Ponthieu  *  cluunbcUan  du 
Koy  de  de  cnkarmci^h  Haye-Bournaa. 


tt.      HISTOIRE  GEMEALOGIQPÈ  ET  CHRC^OI: 

I.  JEAN  IL  du  nom ,  reigncuc  de  Boafflcrs ,  qui  fine.  K 
t.  HuGUFs  (ic  Bouf^cfSt  cbevaliec  de  RbodeS)  conuiuiadair de  ViUe>Dieapc& 

le  MoQt  s.  Michel. 

f.  Adribu  de  BooAers,  fcigneuc  d'Uiocourt»  dnnoiiie  d*Andens  «  pvotoaotMre 
apofloUque  l'an  1 5 14.  abbé  de  S.  Sauve  9t  de  Laonoy ,  moimcau  mois  de  Ma» 

4.  ISAMB  ART  de  Boafflcrs  t  lêignenr  de  h  Chapelle  (oiuGeibeNiy,ceft«leto.Jaa« 

viCT  Tjio.  Sz  mourut  fam  avoir  ctc  maiic. 

5.  IsAStAU  de  BûutHcts,  femme  ca  1j97.de  Je*i*  fcigncur  du  iioic-!e-Bargnc, 
lequel  donna  le  i  ^  Novembre  de  la  mime  année  qiiînanoei  /cm  de  ttiuf-  B 
flcrs  de  po.  liv.  pout  la  dot  de  £1  femme. 

e.  Marie  de  Boum  ers,  chmoinefle  à  Miaubeage  en  1487.  oik  elle  numnic  le  2. 

1514. 

7.  Autre  Makib  de  Soufflets,  époufa  GiùlUume  d'Odove  ,  ieigncui  de  Clanlcu 
&  de  Neuville.  Son  pere  lui  donna  le  zt.  Novembce  14$!.  la  terre  de  NaîBette^ 
au  lieu  dccciic  Je  Vaux  qu'il  lui  avoit  promifc.  Un  mémoire  pocte qu'elle épouliî 

aud'i  jemàc  Boubccs  ,  (eigneur  de  Tun. 

8.  Jeanne  de  BoufflerStdàoM  d'Uiocourt  ,  par  la  donation  &lpmhtrt  de  Bouf-  C 
Hers  (on  frcrc,  donna  cette  feigneurie  à  Amtn,  fdgncur  de  Boufflers,  (ba  né> 
vcu ,  le  1 3.  Novembre  i  $49-  &  moutut  lins  avou  été  mariée  en  1 5  5  j . 

9.  Marcuerits  de  Boufficrs, mariée  1°. le  18.  Oftobrc  1498.  à  '^tm  (èigneur 
deS.  LaUfOude  S.  £lan,  fils  unique  àjtitme  (cigncuc  de  S.  Lan,  qui  lui  donna 
en  fiveur  de  ce  mariage  le$  feigneuries  de  AUid  &  de  Augiccoort,  &  ce  qui  lui 
appartcnoit  .m  tcnoir  de  Rsmbor.'([.  i^.  en  IJ21.  à  v*»/#<»^ dcPilTclcu,  feigneur 
de  MaxlciUcs  &  de  Gcrmaiovilliers ,  fils  de Jté»  de  Piiidca ,  chevalier ,  fcigneuc 
<k  Fbnraine-Lavaganc,  *de/««i»de  Dieux-JEfaeràl.  Elle  fiiclaFcemietefaii. 
mp,  iSr  il  (c  remaria  a  Aatehutte dYnicoutt. 

10.  F  ra^IjO  jsB  de  BouHlcrs,  abbclTc  de  faintc  Auftrcbcrtc  de  Monrtrcuil  pendant 
49.  ans ,  mourut  le  19.  Janvier  ifp.  apcés  avoir  laii xdsâtir cemoiâàere. Voyez 
Cal.  Chrijl.  Edît.  de  }6^b.  tente  IJ^.PdP.  121. 

II.  Helexb  de  BoufHcrSi  femme  de  Jcm  baron  de  Clanlcu. 

X  I  I. 

Î£  A  N  IL  du  noQit  feignent  de  Boufflers  1  Cagny  »  Milly t  Utocouct ,  Buicouitf 
Ltzecourtt  Monlirclect  de  Vaux,  ftc.  vicomte  <&  Ponches,  Piairde  PMiâiieu,  par- 
tagea avec ifimbari  Je  Doulîîcrs  l'on  frcrclc  2j.  Septembre  i  j  14.  eut  beaucoup  départ 
aux  bonnes  grâces  des  zoi%  Louis  XU.&  François  1.  Ce  dctnici  prince  apptehcndant  > 
que  rimprreur  C  hartes  V.  n'afliegeât  quelque  place  de  la  Picactfie ,  envoya  le  Icigneur 
de  la  Rochepot,  frère  du  connctabic  Anne  de  Montmorency  ,  pour  convoquer  la  no- 
bieïïc  du  Beauvoiiis,  ^  écrivit  à  JtM  de  Bouttici^  de  coalcicr  ivcc  le  icigneur  de  la 
Rocbepoc , yirr  /4  chife publiqiu  de J«n  rtymme,  &  de  1  alliftcr.  La  lettre  eftdtt  J.  Ofibo- 
bte  1  j  zp.  Il  tcfta  le  6.  Février  x^ix.Sn  élut  (a  fcpulturc  en  l'cglilc  de  Cagny. 

Femme,  FRANÇOISE  d'Encre,  dame  de  Rouverel ,  fille  unique dc/f-wd'EncrC,  E 
chc\  aller  Icigneur  de  Rouvercl ,  de  Scptoutre  &  de  Laval  en  partie ,  <Sc  de  Caterme  de 
Havccrqueique^damedeDixmudeenFiandies,  fiitmaciée  k4.  Janvicc  i497.&tclU 
le  14.  Janvier  tjjT. 

I.  ADRIEN,  fcit;neur  de  Boufflcrs>  qui  fuit. 

t.  ]ean  de  Bourtlers,  fcigneutde  Sepiouitc  auprès  de  Montdidier  en  i  jji  par  le 
partage  qu'il  fit  avec  AiritK  fon  fiere  aine. 

j.  Antoixf,  de  Boufflers  cliev.ilicr  de  Rhodes  en  fc  fignala  au  llcgc  de 

Modoa.  L'ordre  ayant  ctc  donuc  pour  i  aiiaui ,  &;  n  ctanr  pas  du  notiibrc  des 
chevaliers  commandes ,  il  prit  un  habit  de  fidJat ,  monta  des  premiers  for  la  brè- 
che, &  les  autres  chevaliers  animés  par  cet  exemple  emportèrent  la  place. 

4.  jAcqofs  de  Boufflers,  religieux  à  S.  Lucien  de  Beauvais  en  15  3    puis  prieur  F 
de  Milly  le  7.  Juin  15J9. 

i.  IsAMBA&T  de  BoulHcts ,  (èigneur  de  U  Moctc,  pax  partage  de  l'an  1334.  mort 
£ms  avoir  été  marié  enif4S. 

6.  FfANçois  de  Boufflers ,  fcigneurdu  Terne  &  de  Vamtt  décéda  le  7.  fénlec 
i}^ I .  (ans  avoir  été  matié. 

7.  Catebine  de  Boufflers ,  femme  en  ifif-  <fe  f"»  de  Btunanlko»  UxffuoaxéB- 
I1  Nctivillc  (ur  Auneuif. 

8.  FnANçojsB  de  BoutHcrs  .mariée  par  contrat  du  28.  Septembre  IJ17.  iCuilU»' 
«r«  de  Poncbcs,  cbevaliec,  ft^neux  du  MdiaUrV4cb6»e(WTeroear  de  Oaidebec;,' 
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A       fils  de  Méi»  de  Pondics ,  (cigneor  éa  tnétne  lieu,  &  de  chripag  Parent. 

10.  Louise  A:5ERoNiNfE  de  Eoufflcrs  reçûcj aux  clia;.oinencs de Nivctic, 
fuivoiu  leur  preuve  actcllce  par  Fccy  de  Croy^  (deieur  dcRceux»  Hugues  de 
Mclim,TiciomtedeGMiid,5eandeHalhria,  idgiieud'EfiMMe.  &  JCMtdeMont. 

morcncv  ,  fcignciir  de  Bours  l'an  j  jta  I.eu:fe  îc  maria  enfiiiteie  »l.  AvliLlf  )|, 
à  PhUtppe  de  VcûiiTc,  fcigncurdu  Metzâc  dOnzcmbray. 
II.  MAKcuERiTEde  Bolitficrs  ,  epouûi  par  contrat  du  premier  Jaiai3Z4.  Zmû 
.   de  Buflcrade  ,  fcigneur  des  Ricux  ,  d'ArgouIcs  ,  &r  de  Dominois  ne  i  Mitan, 
fit  nataralifé  avec  ("on  pcrc  en  Novcu.bi  c  1504,  {  t  )  Il  cwu  fais  de  Putl  de 
Buffcra/c  ,  &  de  Jesrme  de  Ligny ,  dame  d'Argoulcs,  Ch^m^é^'u* 
S      la.  &  1  j.  GuJLLKM&TTfi&CHAKLOTTSdc  BouiâccS,  cdigicufo  DomiilicsaCS  CW.ifaCMf. 

i  PoilTy ,  cette  dernière  le  i f .  Mais  ly «x.  iW.  144' 

14.  Mafthe  de  BoitfHers,  rcligieufc  avec  (es  foui ,  ;i  ToiiTy,  fut  Jlul"  pncutc  par 
la  plus  conlîdccdblc  partie  de  la  communaucc  k  8.  Novembre  1583.  mais  l'au- 
tre partie, qui  avoic  e'iu  Jeaane  de  Gondy,  prévalut  par  auioricé  de  laCouf  t 
&  enluite  du  ^encrai  i  ainll  die  ne  fie  pot  oc  ks  fanâions  de  piieme»  {f)  &  okhif 
rut  le  j6.  Février  lypj. 

15.  Jbamne  de  Boufflers,  abbeflc  de  làiDte  Ailftcebene,  ne  te  ttoouve  point  dans 

C        ieCoL  ChrsJi.dcïEditikiéf6.  P^t^lnjf' 
itf.  SmANNB  de  fioufHers,  rcligieafe  dans  la  même  abbaye.  * 

XIII. 

ADRIEN  L  du  nom,  feigaeur  de  Bouâlers,  de  Cmpy^deMilty,  d'Haucomn^ 
d'Uioconrt  «  de  Buicoart ,  de  Remtenooiicc,  de  Rouverd,  de  Ponches  êe  de 

Li2Ccourt,  Pair  t^c  Panthicu,  commença  de  icrvir  des  l'an  ijij.  fe  trouva  .1  la  ba- 
uille  de  Pavie  en  1 5  24.  ou  il  acquit  beaucoup  de  réputation  >  fit  hommase  de  fcs  tct- 
lesk  16.  Avril  I  j 57.  paiosea  avec  Bnmfià  de  Boufllers fonfiete  le  ji.  Janvier  1148. 
8c  mounK  âge  de  94  ans  en  15 K y. 
p  Femmcj  LOUISE  dOiron  ,  hllc  de /<■-•" d'Oiron, chevalier, Icigncur  de  Verneiiil 
en  Tourainc  &  du  Bcaugc,  de  Mcnnciu  >5c  de  Lodlioniere  «1  Aojou ,  &  d'i/abeâ» 
d'EftouteviUo-ViUcboo  ,  iîllc  A  Heltae  de  Ceauvan  ,  confine  germaine  d'I/theêM  de 
Beanvau  ,  femme  de  Jem  de  Bourbon  comte  de  Vendôme ,  crifayeul  du  roy  Henri 
IV.  Elle  ftir  mariée  pai  concr.it  du     Aouc  15  jj.  3c  vivoit  encore  l'an  1588. 

I.  L  o  u  1  s  de  BoufHcrs  hit  élevé  auprès  de  Jean  de  Bourbon  >  coipic  d'Enghicn  , 
frère  d  Antoine  roy  de  Navarre  :  de  fin  tué  <f un  Coup  de  moufquet  Ik  T^ttaquê 
de  Pont-lur-Ycnint; ,  en  ly^  5  à  h  térc  des  gendarme»;  aa  comte  d'I-iighicn,  dont 
ilcto't  guidon  Lcb  hilloncm  rapponcr.t  des  thofcs  lurprenan^es  de  iiiQtcz.Veytz> 

X.  ADRIEN  II.  du  nom  ,'lcigneur  de  BoufHers,  qui  fuit. 
E         ]EAN  de  BoufHers,  tige  des  téigncurs  de  Rouvcrel,  rtfftrttx.  à-mis^.V. 
4.  ADRIEN  oc  HouiMcrs ,  dit 4  doood'on^iieaux  feigocurs  de Remicn- 

*  'f.  AoKiEKKs  de  BouMefs,  mariée  par  contrat  do    Novembre  1571-  à  Jâcqutséc 

,         Tilly ,  chevalier  de  1  oidrcdu  roy,  feigncur  de  Bîaiu  en  Normandie  ,de  Porr-de- 
Yillc,  de  Jeufofle ,  de  Villcgaft ,  de  Haucourt  &  de  Pré ,  lieutenant  des  cens 
gentilshommes  de  Li  mailon  du  roy  ,     de  Cbirlts  de  Tilly ,  dievalier,  feigncur 
de  Blaru  ,  gouverneur  du  comté  de  Dreux,  êfde  Lotùfe  de  Vaudrjv 
€.  Marcuekite  de  £outHcr<>,  ichgiculc  a  Muriancourt  auprès  de  l'ccc^uigny. 

XIV 

ADRIEN  II.  du  nom ,  (eigneut  de  Bouflflers ,  Cagny ,  Milly ,  Haucourt ,  Uro- 
court ,  Buicourt ,  Ponches ,  Lizccourt,  Brailly  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
F  fuivit  Charles  IX.  en  Guyenne  l'an  1565.^1:  l'un  des  trois  cent  (cigneurs  qui  s'enibai- 
queicnt  en  1  i66.ibus  Uconduitc  du  comte  de  Btiilàc  ££  du  jeune  ixrolli  pour  aller  au 
feooars  de  Malte:  ié  trouva  Tannée  ibivante  à  U  baeailte  de  âioc  Denis  b  i  celle  de 
Montcontour  en  ^\6<).  Le  roi  Henri  III.  vers  lequel  il  fut  député  par  la  nobleflc  de 
ficauTOifis  le  pourvût  le  29.  Novcmbic  i^ii.  de  la  charge  de  bàilly  de  Bcauvais 
<)n*il  créa  en  (t.  fiiveur ,  &  lui  donna  en  1 3  S  j .  un  brevet  de  gentilhomme  de  la  chambre.  > 
11  commandoit  la  noblcd'e  de  Beauvoifis  à  la  défaite  des  Rcitres  à  Anneau  l'jn  1587. 
iîu  député  aux  étatstenus  à  Bloit  le  8.  Aouft  1588.  s'aicachaau  roi  Hcmi  IV.  en  1)89, 
iprà'que  le  roi  Henri  III.  eut  été  adailiné  :  les  ligueurs  irritez  contre  lui  ravagèrent 
fcs  terres,  &  biûlercntlonchadeau  de  Boiifflers  :  ils  le  iîrent  auffi  prifonnier ,  S:  le  roi. 
lui  fit  don  le  }  Juin  i}9i.  des  biens  de  quelques  rebelles  pour  aider  à  payer  fa  ran^od» 


$4     insrroïKE  genealoôique  et  cmmoL. 

11  mourut  le  iSOûobrc  i6zi.  fort  âge. On  a  de  lui  deux  ouvrages  qu'il  fît  il]]|«inier> 
rooibil&ieMiede  Mtt/ngts  h^tri^aes  ;  &  l'aauc  Ctt^iderêSiom  Jur  Us  eitvragts  èt  Oréa^ 


Femme,  PR  ANCOISE  GouRïcr.vcuvc  de /dfjMw  dOrfonvilliers (cigncur  de 
•Couicy , ftUc  de  Frt»fMS  Gooâicr  Icigncur  de Crcvccurut  &  de  Bonnivet, chevalier  des 
«cdiet  du  niftieiitemun  geuetaldela  ptovince  de  Picacdte,8e  d'iMMdeCamaiec» 
■ftc  mariée  le  i  j  juillet  i^Si-  &  raoototk  14  Février  »6ri. 

I.  FRANC  61s  I.  du  nom ,  (eigncurde  BouiHccs , comte  de Cagny  qui  fuit. 
3.  ChaMM  dcBoufiiers,  né  le  21  Juiviec  itei.  chevalier  de  Malte,  ie$tt  le  |  Nc»> 
vcmbrc  16  20.  mourut  peuapiès. 

Marthe-Jeanne  deSonfifcrs «née  le  if  .Septembce  i«oS.  iMttjée  an  mois  de  » 

Décembre  1610.  à  Frtnçois  de  Monceaux  d  Auxv  ,  clicvaliec  itigieurde  fitUC 
&lQ(S»u8cd'Haovodecolicauvoiils,moucuc  le6  Avh1i66j. 

Td'ttté  tu  I 
4H  1.  cir 

iUn, 


FX  V. 
RANG,  OIS  I.  du  nom  ,  fcigneur  de  Boufflcrs,  comte  de  Cagpy,fcigncur  de 
Milly,  de  Uonnicrcs,  Haucourt,  Urocoun,  Buicourt ,  Poncbes»  de  Lizecouit, 
Monlliclct  ,  Brailly  &c.  bailly  de  Beauvais  eo  itf  K).  codeiUer  d'état  en  1^15.  avoic 
été  députe  de  la  nobleffc  du  Beauvoiiis  en  1614  il  fuivit  le  roi  Louis  XIII.  au  voyage 
de  Bayonne  :  le  fcr\'it  dans  toutci  les  guerres  de  Ton  teins ,  particulmement  auxlîcgesde 
Cafal  &  de  la  Rochelle.  Ce  prince  érigea  en  comté  fa  terre  deCagny  »  par  Jetcre»  du 
mois  dcMatsi640.llinouiut  le  1 6  Septembre  \€jo.  âg|édc87.ans. 

léonine,  LOUISE  HenncqLun,fine  dey«*Heimequinlèigneurd*£&ory&de  D 
Villepir.tc ,  &:  de  ch.nIoirc  te  Gtand ,  fut  niaiiée  le  |  OûabiS  itfii.  8C  mou  tut  le  15. 
Aouli  16^4.  après  avoir  tcllC' U  vallc. 

1.  FRANC.OISn.dnnomlêigncurdeBmififTeRtcaintedeCagny ,  quilbic. 

2.  RoBÇRT  de  Bouftlcrs  né  l'an  i  «  i  chevalier  de  Malte  .commandeur tic Cury  Si 
bailly  de  la  Morcc,  tue  fur  les  galères  de  la  religion  le  28  Septembre  1644.  a  la 
prife  du  grand  gallion  des  Turcs. 

j.  Nicolas  de  BoutHers  né  le  4  Avril  i6iti.cbevaUct  de  Makc  ,cuc  avec  JtiertQ» 

tiDeredansta  mcmeadion. 
4.CHAUIS de  r>nurïlcrs,  mort  jeune.  S 
f .  FftAifçoisE  de  BoulHcrSjince  le  8  Avril  U17,  mariée  par  contrat  du  if  Septanbre 

4«34.  à  £m&  de  Halkncoucc*  dievaUer  le^peur  de  I)ro(^^ 

XVI. 

ER  A  N  C  O I S  H.  du  nom  lêigiKurde  BoafRers,oànite  de  Cagny,  vicomtede 
Ponchcs ,  Pair  de  Ponthicu  ,  Ceigncur  de  Milly ,  Bonnicres ,  Haucourc ,  IJiocourr, 
>urt,Lizecourt,ML)nIbclct,  llraïUy  &c.  bailly  de  Beauvais.  Servit  aux  iicgcs  d'Arras, 
de  fiapaumcfic  d'Aire,  fut  fait  maréchal  deampen  1652. &:  mourut  le  16  Mars 

Femme  >  LO  UISE  le  Vcrgcur ,  fille  àcjerme  le  Vcigeur,  chevalier  fcigneur  de  Cour- 
lagnon  en  Champ^c ,  &  de  Margueriu-Frmfitfe  Te  Danois  de  ]offreville ,  fut  mariée  le 
>7May  1^40.  p.ir  contrat  du  22  Avril  prcccdeoc*  &  mourut  le  i4Manitf}5.  F 
f.  FRANÇOIS  llLdu  nom ,  comte  de  B  oufBers  qui  fuit. 
X.LOUIS.FRANC.OIS  duc  de  BouffleiS,  Pair&  nur&:haldeFtaiKe>  imtUfir* 

«       fsrlttfrcs  f}K  frcre  i'nè. 

j.Marcui  Kiif-FKA>i>,oisE  dc  Boufllets  ,néc Lc  lojuillct  164t.  nommée abbeûe 

d'Avenay  en  Champagne  le  14  Février  14(87.  ' 
4.  &:    Cater  iNE  dt:  Boufrtcrs  née  le  2  Février  1^4^.  &  Charlotte  de  Boufflcrs 

née  le  22  Septembre  i«j  i>.  toutes  deux  religicuies  à  Avcoay  >  où  la  dernière  cft 

aonete  3  JoUlec  1^70. 
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DES  PAIRS  DE  FRANCE 

XVII. 


BOVrrLEAS. 


8/ 


F RANG  OIS  III.  du  nom ,  comte  de  BoulTlcrs  &:  de  Ciij^nv ,  vicomte  de  Ponclics  f 
fcigncur  châtelain  de  MtUy,  &c.  baiily  de  ficauvais  &  du  fieauvoilis,  lieute- 
nant gênerai  au  gouveiponent  de  fillede  France ,  moanic  an  cbafteau  de  Boofflers  le 

î4  Février  i6jz. 

Femme,  F-LlZAnETH-ANGELIQyEdcGucncgaud.filIcd^frwr;  de  Gucn^ud, 
conuc  de  Ricux  ,  marquis  de  Plancy  >  fcigncur  du  Plcflis ,  (ccretaite  d'e'tat ,  cominandettr 
&  garde  des  Iccaux  dcsordrcsdu  Roy,  &  i'F.lifâbeth  de  Choifciil-Pr.iflm  ,fiit  mariJc 
par  contrat  du  ii.  janvier  \6ji.  Elle  eut  150000.  livics  de  doc,  mourut  à  Parjs 
le  lo.  janvier  17 10.  àgccdctf}.  ans,&  fut  entcrrc'càS.  Sulpicc. 
h£HR.y  Comte  de  Bouftlers^né le  »$.  Septembre  1(571.  fut  colonel  d'un  régiment 
d'infimterie,  8e  rnootut  de  maladie  le  19.  May  1693.  àValcociennes,où  il  cit 
enterre  djns  legiilc  des  Canne;,  5c  où  le  marechai  loo  oncIe  k|j  a  fiut  fiiie  un 
maulolcc  »  U  fbiidc  uo  aonivciiaue. 


D4T£tttt    4  5. 

mtittttts  i  6. 
T.irt  di  pnîti 
fofitâ  1.  ^  I. 
C  4ttmf4g»tlS 

dt  ^. 

nuiKt,^ .  tit  </i(/ 
\.  (Il  l*Ut  C  5« 
en  piiriff  ,  «f  J  J. 
damnts  f*jé(i 
^'  &  3' 


).  ttmjttstt 
tiftt/ét  it 


XVII. 

ÎO  U I S-F  R  A N C.O IS  de  BoulHets  ,  marquis  ,  puis  duc  de  Boufflers ,  Paie 
_         &  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  loy  ,  8e  de  la  roifon  d'or, 

lucccffivcmcnt  colonel  j^cncral  des  dragons  ,  colonel  du  régiment  des  gardes 
fran^oifes ,  &*  capitaine  des  gardes  du  corps ,  grand  bailly  8c  gouverneur  heredicaire 
de  la  ville  de  Beauvais  &:  du  Beàuvoîfis  ,  gouverneur  8C  lientenanr  gênerai  des  pro- 
vinces de  Flandres  &:  du  I  bin.nir ,  go'averncur  particulier  &:  r^avcrainbailly  des  ville» 
citadelle  &  chaAcUenie  de  Lille ,  général  des  armces  du  roy  ,  naquit  le  10.  Janvier 
1^44.  parragea  avec  Fnnptrfoii  fine  aîn^le  8.  Août  166%.  Louis  XIV.  par  lettres 
doux»  de  Janviec  1703.  lui  pennic  &  i  toute  la poftericé  de  porter  derrière  Té- 
cnflbn  de  leurs  armes  les  icmaaiàn  de  oobnclgenenl  des  dragons,  &:  les  drapeaux 
de  colonel  des  |;ardes  fiancnifcs.  Oçftcn  (a  faveur  que  le  comte  de  Cagny  fut  érigé 
en  duchc-Pairic ,  fous  le  nom  de  tm^ars  ,  par  lettres  du  mots  de  Décembre  170^. 
£  rcgiflrées  le  19.  Mit*  1709.  qu'il  en  prêta  letroent  au  parlement ,  eUts  fent  rAppméts 
cy-dtvMtp.  69.  Il  mourut  à  Fontainebleau  le  21.  Août  1711.  âjc  de  67.  am  7  mois 
&  12.  jours.  Son  corps  tut  apporic  à  Paris,  5c  inhume  en  1  cglilc  de  S.  Paul  le  z6. 
du  mcme  mois  iSc  le  P.  la  Rue  ,  fefuite ,  prononi^a  Ion  orailon  fuild]Ct.  ftfez  fim 
tk^e  ituu  U  fiae  de  cette  Hi/l«ire,cb^iire  des  Maréchaux  de  France. 

Femme,  CATERINE-CHARLOTE  de  Crament,  dWcd' jbutme  duc  de  Giamont, 
Pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  rov  ,  &  de  Mtrie-Chârtûtt  de  Callclnau,  fille 
de  J«fitett  nuiquis  de  Callclnau ,  marcdial  de  France,  fiit  mariée  par  cootiat  du 
16.  Décentre  Elle  a  été  nommée  dame  iThonneurde  la  Rdne  le  19.  May 

1725.  l  oyez,  tome  lV.de  edte  hi^eirc^p,  617. 
m  I.  Antoine-Charles-Louis  comte  de  Boufflers.  ,  né  le  i;.  Décembre  169^. 
colonel  d'un  régiment d'In&ntetie ,  gouverneur  8c  lieutenant  genetal  de  Flandres 
8c  de  Hainaut,  gouverneur  parrirnlicr  1^  fnuverain  hailly  des  viî!e  ,  citntîtllc  Je 
chadellenie  de  Lille,  fur  ladéinulion  de  Ion  pcrc,  mourut  de  la  pccicc  vérole 
le  2t>  Mars  171 1.  âgé  de  14.  ans. 
2.  Louis-Fbakçois- GoMBE^T  de  BoufHcrs,  comte  de  Poncbes,  né  le 

Juillet  1700.  mourut  le  24.  Décembre  170^.  8c  fiit  enterré  aux  Capodoes 
Pans. 

}.  lOSEPH-MARlE,  duc  de  Boufflers  >  Pair  de  France,  qui  fuit. 
4.  Lovise'Antqwbttb-Chaillotb  de  Boufflcts  ,  nce  le  i.  OAobie  1^94. 
TtmK  Y 


«c  '    HISTOmi  GENEUCGIOy^  ET  CHKONOL. 

épook  «a  tnob  «TOftobre  1713.  CltARlES-FRANCpiS  deBoufflers,  fei-  A 
gncur  i\c  Rcmicncoatc  '(  BHMdul  de  camp  des  *ttaie$  du  aif  ,JtHt  UfirâftrU 
ct  Mfrti  §.  lil. 

•  5<  Amtoinette*Hyvolitb  de  BonfHen  ,'née  le  Septembre  i«9f>  morte 
rcligioifc  filles  fjïntc  Marie-  à  fainc  DeoiS)  iO  mois  dejuillcc  1717.  OÙ 
elle  âvoïc  tait  protcllion  le  3,  May  1711. 

^.  Ckariotte-Julie  de  BoaflSets,  née  le  10.  juillet  1^98.  ooMOatf iw de  Aftri* 
gatrite  de  BoufAcrs  la  tante  patemcUc,  abbede  d'Avcnay. 

7.  CATHtRiME-BBVTHB  de  BottfRcrs  )  née  le  z I .  Septembre  1701.  cpoaûèBlott 
le  21.  Avril  ïj  ly.Jifrjih  Cantclmi  prince  de  Pcttcrano,  duc  de  Popoli  (ils  de 
R^ai»^  Cantclmi  *  duc  de  Popoii  ,  chcvalicc  des  ordres  du  roy  >  igouvemeuc 
du  prince  éa  Alhiries .  &  de  JtetfrnrCaniebni  pcinceflcde  Petierano.  Elle  a  été 
nomme'c  b  mcinc  nnnce  dame  d'honneur  de  la  reine  d  Lfpagnc.  B 

S.  MAKiE-josËPHiME  de  BouiHcrs,  née  le  10.  Septembre  1704.  époulâlc  4.  Sep- 
tembre 1710.  Frm^i-CâmUU  de  Neufville*Villeroy, marquis  d'Alincourt ,  His  de 
NicoUs  de  Ncufville,ducdc  Villcroy  ,  Pair  de  France  ,  &  de  Marguerite  IcTcl- 
iicr  de  Louvois.  Elle  a  été  nommée  dame  du  palais  de  la  Rciixcn  1716. 

XVIII. 

70SEPH-MARIE  duc  de  Boufflcrs,  Pair  de  France ,  vicomte  de  Ponches ,  feignctix 
chuclain  de  Milly  ,  gouverneur  de  Flandres,  de  Hamauc  &  des  ville  &  citadelle 
de  Lille,  grand  boilly ,  fie  cy- devant  gouverneur  bcrcdiraite  de  la  ville  de  fieauvais& 
lieutenant  genenl  du  Beauvoiiis  >  né  te  vingt -deux  May  170^.  flt  a  été  iàit 
mcftrc  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  par  brevet  du  premier  Décembre  1720. 
&  d'un  autre  par  cominillion  du  24.  May  1721.  &  cntin  de  celui  de  Uourbonnois  C 
le  premier  juillet  1717.  Le  toy  Louis  XV.  a  réuni  en  faifiivenr  Dunketque  au  gon> 
vernemcnt  gênerai  de  Flandres  le  li.  Novembre  1718. 

Femme,  M  ADELE  NE-ANGELIQUE  de  NeuWillc  ,  fille  puince  de  NmLu  de 
Neufville,  duc  de  Villcroy,  Pair  de  Fiance,  &  de  Marguerite  le  Tellier  deLottVOls, 
iiic  mariée  le  ij.  Septembre  1711.  f'tj/es.  tme  IV.  ie  cette  htfteire , ptg.  6^. 
Jossm^EiTLALiE  de  Boufflcrs,  ncc  à  Paris  le  4.  Septembre  1717. 

il  » 

SEIGNEURS  DE  ROUV.EREL- 

mallitttt  À  6. 
TAU  it  gneulet 
ptjéu  X.  <^  i« 

it  <f.  tnifitHi 

uaoifttiu  de  B 
même,  5 .  tn  (hef 
3 .  tn  ftfce  &  5 . 
en  feinte ,  i.ts  5  . 
Àtimaes  ftjétt 
%,  &  1. 


X  I  V. 

JEAN  de  Boufflers,  chevalier,  troifiéme  (As  d' ADRIEN  I.  du  nom,  feignear  de 
BoufHers,&:  de  LOUISE  d'OIRON,  mentionnée  cy  dcvnnt  pag.  8  ? .  fut  Te  gncur  de 
Rouverel  &  de  Cuigy ,  par  le  partage  qu'il  fit  le  6.  juillet  1^8  j.  mcc  Adrien  de  Bouf-  p 
•fiers  fon  frcre  aîné,  (c  rendit  célèbre  pat  fcs  voyages,  &  après  avoir  parcouru  les  priiw 
dpalcs parties  de  l'Europe,  de  l'Aiîe  &  dcl'Abique,  il  te  maria  à  lontetoor,  te  vaaa^ 
fut  le  II.  Janvier  159*. 

Femme  ,  AYME'E  de  S.  Simon,  fille  A'Artits  de  S.  Simon  ,  (eigneur d'Hauflé  tC 
de  Grumeinil,  cipitainc  de  cinquante  hommes  d'armes,  &  de  Mvguerite  le  Cocq  . 
de  Cuigy*  fut  mariée  l'an  1590.  cOe  émit  veuve  SMuim  de  EKWcq,  leigneiir  de 
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DES  PAIRS  DE  FRANCE.    BOVFFLEKS.  $y 
A  Vandnnpiem,  *  nTOnitk  ii.  Janvier  isptf.  r^yec  tme  ly,    cette  hiflmre.pag.  4u. 
ih*'^'  ^  fioamen ,  moaruedaitt  b  iniilba  des  prCtrei  de  rOnioife  aptes  l'an 

».  ARTU5  de  Boufflcts,  Idgneur  de  Rouvtrd ,  quifiiie. 

AX  V. 
RTUS  de  BouUkrs,  chevalier,  Icigncur  de  RoutcccI  fie  de  Cuky , tnounic ie 
9- Avril  1640. 

femme,  MARIE  de  Loiirencourt ,  fille  de  chjrhf  de  Louvcncourt  III. du  nom, 
fiigneurdePifly,&dc^4r2«fn/<:  Piciiucc,  tucmancc  k<5.  Septembre  itfij.  &  mou- 
2  lut  le  20.  janvier  1637. 

I.  IR ANC  OIS  de  Boufflcrs,  iéigneur  de  RouvcrcI,  qui  fuit. 
».  RENE*  de  BoufRers ,  Icijineor  de  Cuœy  ,  d»rit  U  ptjitruejera  TMPortée  §,  H. 
5.  Chai  i  Fsdc  r>oumcrs,Qéte»5>  ScfCieiiibiei6j$.fûcRtiKieiuAufipftmàAiiiienf. 
aptes  a\  oit  quitté  le  lèfvicc. 

4.  W-^Ris  de  Bonfflen,  (èmmede  OMr  duMeTnil,  fcigncurdcMonftreuil-ious- 
Tcrraia  en  Rc.nr.  oifîï ,  capitaine  de  dragons. 

5.  FjuiNçoisE  de  iioufflcrs,  rcligicufc  auxftilcs  de  S.  Fiaacois  à  Abbevilk; 
•  6.  JBamhb  deBouflfets,ieligieilfe  à  Pantemonc 

FX  V  I. 
RANC  OÎS  de  nouillcr'; ,  chevalier»  (cigncui  de  RouvcrcI  &  de  Cuigy,  capi- 
taine d'utvc  compagnie  de  chcv.iux  Icgcrs.. 
femme,  MARTHE  de  Monceaux  d'Auxy ,  fillc  de  FrtMçtu  de  Monceaux  d' Auxy , 
chevalier»  feignenr  de  S.  Sanfon  &  d'Hanvoile  en  Beauvoiûs ,     de  Aimht  de  Bouf* 
flCtS,fuE  maiic'ele  y.  Novcmbtc de  1  an  i-  4^.  ficctoit  mcn     tutrice  en  xtsj^àc 
C     »•  FRANC  OiS  de  Bouiflcrs  IL  du  nom,  iieiencur  de  Rouvetei,  qui  fuie. 
i.  Renb*  de  BoafHert,  àt  le  chevalier  de  fioufflers. 
j.  Fpanço  SE  de  Boufflcrs,  rcligieufeauxfillcsdcS.  FnnçoisiAhberilJe. 
4-  Ma  r  i  c  de  BoutHers,  teligieuie  de  la  Vititacioa  à  Amiens. 
j.  ^!AR^HE  de  fiottiflets,  leUgieuTc au  même  MooaftcKj  o&  elle  monnit  le  4* 
May 


F 


RANG 
cfain  & 


■gneof  de  Rouveid»  de  Lcn* 
coui  a  «  a 

Femme»  K^m^mj  du  Bicz,  marquis  de 

D  Savigny ,  fcigr.  lEnguicnehaut ,  de  Concourt 

de  des  trois  Ma  »oy ,  *  de  Mvie  de  Moy  de 

Ribcrptc.  fut  Bn  itfStf. 

1.  FRANC.  yJc  RouvcrcI ,  qui  fuit. 

2.  Adrienh  .  .^Jpàubrc  i*7J,  fot  rc^ûc  àS. 
Cyr  le  j.                                   Il  i^nntw  Je  zo.  janvier  169$. 

j.  Rens'b-Esferance  de  liouTHcrs,  née  le  ».  Décembre  1^77. 

4*  Ahwe  de  Boufflcrs,  ncc  le  12.  Avril  1681.  a  éié  rc»;ûc  à  S.  Cyr  avec  (a  fœur 

Renée- Ejpermcc  au  mois  d'Avril  i6i%. 
,  ).  Clotilde  de  EouiHcis,  épouiâ  en  JoiUa:  I7I^  ^m«/«i  le  Monton  ,  fcigneur 

de  Boiadeflre.,  m^or  des  cfaevauz  léger»  de  bgnde  «diiiairc  du  loy ,  &  mcihe 

de  camp  de  ca^aledc; 

XVIII. 

£  RANC.OIS-OUDART  de  BotdRen^  chevalier,  teignear  de  RoÏEVerel ,  né  le 
Y_  i8.  Avril  ltf79.  &C  reçu  erreignc  aux  gardes  frjui^oifcs  le  11.  Novembre  1697. 
lieutenant  le  i6.  Avril  1699.  Il  eut  1  année  luivanic  une  afiàirc  qui  l'obligea  de  pailcc  ' 
au  fcrvice  du  roy  d'Elpiqgne  1  où  il  eue  un  vqgpment  d'infimterie  *  lift  filt  hg^pdi»  '  ^ 
afiaées  de  ce  pciooe  en  17M.  fie  gouvemoir  d'Oftakic  en  1727, 
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§.  IL 

i>EIGNEURS  DE  CUIGY  ET  DE  PLESSIER» 

P{IE*S  MONTDIOIER. 
X  V  L 

RENE  de  BoutUcrs ,  chcvdUcr  ,  fc^nenr  de  Coigy.  (coond  (îb  d'ARTUS  de  B 
BoufAcrs,  &  de  MARIE  de  Loavcncourt,  mentmmez  cy-devant  f.  87. 
•Tcmmc ,  ANNE  Caboche ,  fille  de  Tnn^fts  Caboche  ,  fc)j;ncur  de  fommeroy  êc 
<k  S.  Cl.ir ,  &  de  M.iddent  de  BcUcju  ,  hic  mancc  le  j.  juin  167  i. 

1  Louis-CHAKi.Es- Achille»  de  Boutflcrs  ,  né  le  1.  Oâobie  1678.  tuéaa 

ficge  de  Namur  au  mds  de  léptenibie  169?. 
»-'"N.  de  Rotifflcrs ,  rnorr  jeune. 

j.  Marie-âhne  de  Boufflers  ,       le  jo.  Janvier  \6tC.  rejûc  à  S,  Cyc  le  50. 
I4oveiiibce  \€%6.  y  mourut  le  S.  Nowmbie  \69u  C 

i  IIL 

SEIGNEURS  DE  REMIENCOURT, 

PRE' s  AMIENS- 


XI  V. 

ADRIEN  de  BcMiHten,  dit  le  ^eune ,  qviarrie'me  fils  <f ADRIEN  I.  dunom.icL 
gneur  de  RoufflcrsA'  Je  LOUISE  d'Oiton,  mentimux.  tytUvsntf.  «j.fùt  te- 
«ncur  de  Rcmicncoiuc  &  de  Laval ,  gentilhomme  de  b  maifon  du  roy  Henry  UL 
«Il  qualifié  ccuycr,  Icigncur  d'Anconnay  ,  dans  Ion  conrrar  de  manacc  en  iç8î. 
II  panacca  le  6.  luillct  de  b  même  année  ,  âvec  ^ir«w  & /<«»  de  Boufflers  les  ftcres 
aîncz  ,  par  ade  palTc  a  Millv  en  BaaTOUis,  ks  biens  qui  leur  Aoîenc  échus  pari» 
mort  de  leurs  pere  Se  mcrc. 'Charles  de  Lorraine,  duc  d'Amnallc  ,  faron  de  Boves, 
&  Marie  de  Lorraine  U  tcmroc,  vendirent  par  adc  paflc  à  Amiens  le  ij.  Aouft  ». 
IJ9Ï.  une  partie  de  la  fcigneoricde  Reroiencourt ,  mouvante  de  la  baromcdc  Bovcs 
à  Adne»  de  Boufflers ,  feigoear  de  Laval,  fitdc  RemiencooR,  SckJMmetulcSdlKr, 

tw!w,  ANTOIKETTE  leScUier  ,dame  de  Proii2cl-Lc\'al,dc  ProuzcMc-Mont 
«>:  de  Pîachv  ,  veuve  Pierre  de  Vilicpoix ,  ccuycr  ,  [cigneurde  FromcrîcouK.dHc- 
ricoutt,  de  Buu  de  Drcl ,  &:c.  tille  d'^ttae  le  ScUia ,  chevaUer ,  Icignettr  dePrott' 
xel,  &  d'J**wde Poix,  fût  mariée  par  contrat  p«II«  à  MiUy  en  BeauYoifis  k  M. 
Juin  ij8<. 

I.  Charli s  de  Boufflers,  mourut  jeune.  ,  -#  .    ,  xt 

A  Philibbilt  de  Boufflers  ,  fit  fts  pteuva  de  cievaBer  de  Mate  k  7 
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1607.  Bc  mourat  ta  fkviet  àeh  icUgion.  ^ 

j.  CHARLES  de  BouflFlcrs,  le  jairut  continua  la  poftcriBe. 
r  4.  HfiJLBMB  ds  fiouffk»!  tut  icUgieufc  à  GraiaviUicts. 

XV. 

CHARLES  dcBouiflers  le  jeune  ,  chevalier ,  fcigncur  de  Rcmicnconrr ,  de  PlalTy 
de  Laval  «  rendit  &}y  â(  hommagclc  j».  Novxmbic  1^44.  a  Nicolas  de  Moy,mai- 
tpÙS  de  Boves ,  feigneor  de  Ribcrprc ,  pour  les  Icigncuries  de  Gouiancourt  t£  de  Dom« 
martin  ,  qu'il  avoit  acquîtes  d'Antoine-Fran^ois  de  Latncc,  chevaliec*  feigpeui  du 
PlcflîcrS.  juft  &  de  BuUy ,  û  mourut  le  6.  janvier  16*3. 

Femme  ,  ANTOINETTE  de  Monthomer  ,  fille  A'OtuUri  de  Monthomcr,  cIic- 
vaiicr,  fcigoeur  de  Frucounen  Ponihieu»&  deCMEwrHwdeQuereques,lutiiuciée 
B  t>ar  contrat  du  t9.  CKftobre  1^18.  anqael  forent  ptefou  Himj  8c  CMnfr/de  Mont* 
|loiner,ccuvcrs ,  (cigncurs  i,k  Frucûiur  &:  de  Nlaricu,  ^ 

1.  CHAÀLES'AhxoiNE  dc  BouiHcrs ,  prctre. 

2.  Lbokor  de  Bouffie» ,  fût  tném  fetvice»  éane  liemenancdaos  k  fcgjmencde 

P-cjrdie. 

5.  KF.N£  dc  Bouftlcrs  >  fcigneur  de  Remicncoutt ,  qui  fuit. 

4.  Hyfolite  de  BoufFkrs ,  motte  celigieafe  da  tiers-ordre  de  S.  Fiançois  à 

y.  Âutr^  ^mc  ordre. 

C  13  ENH  Vicourt ,  de  Laval»  de  Gou- 

JX.  lancol  lartie  de  û  tcnc  de  Remien- 

•    court,  moi  Iparaftc  du  10.  Xiay  1^05. 

où  U  eft  di|  Aaoamc  le  xz.  lanvict 

Femme  Haodechatt  de  BacfaevîlleK, 

dicv.ilicv  ,  1  Trcfnov ,  de  Matcnconrt  ^ 

Coutccllcs, .  Jlpat  contrat  palîc  à  1  iliars 

CD  Bewvoili  Janvier  i6><.  &  à  Mont» 

didicr  le  14.  ^. —  ^.^^^""^ 

1.  CHARLES  dc  BouHicis.,  IcîgiiLur  dc  Rcraicncourt,  qui  fuit. 

^  X,  RsMB'de  BoufFlcrs,  nccn  i«>9-  prieur  commcndatairc  duChaftcau  dc  l'Hcr- 
mitage ,  ordre  de  âinc  Aug^(ba ,  dicxxle  du  Mans  en  x69%.U  CtuuxHne  de 
Tournay  en  1721- 

'  3.  Maki  F.  dc  EouiTlers,  rcligicufc  tic  h  Congrégation  dc  N.  D.  à  Vernon. 
4.  ANTom£TTB  defiauftlm,religiculê  du  tieis-ocdic  de  S.  Fiançois  à  Abbcville. 

XVII. 

y^HARLES  dcBoufflcrs  II.  du  nom,  fcigncur  dc  Rcmicncourt,  dcDommaitini 
^^&c.  né  l'an  16)4.  a  été  cornette  dans  le  rcgiracnt  royal  de  dragons. 
Temine ,  MARIE  da  Bo> ,  fille  à'Heimé  du  Bos ,  chcvaliec ,  feignetir  de  D  ran- 
U  court  en  Ponchicii ,  &  dc  Trisnçoïfc  le  Corrcur ,  fur  mariée  par  contrat  paflc  à  Anucns 
le  30.  Oûobce  1677.  .auquel  hifcntprclcns  Rme  Gaudcclurt ,  chevalier  .  feigtienr 
deMatencourt,  A^m^mt  de  Gaudechart ,  marquis  de  Qucrricu  ,  &  Nmla  du  Monc, 
fon  grand  oncle  maternel ,  lequel  lui  fit  don  des  taces  &  feigoeuiies  d'Agoeux  &  de  la 
Vallée ,  avec  la  moitié  du  fief  de  Baynaft. 

'   I.  CHARLES-FRANC  pis  de  Baiiftlen,4ltrleinvqiiis  de  RflBÎncour  ,^iiiuc 

2.  Philippe-Emb'  dcBouâlas. 

3.  MAME-CHAlitOTS  de  Bonfflew»  nfo  le  3.  Janvier  1^75.  reçue  à  S.Cyr  le  }0. 
Décembre  1686.  y  mourut  le  11.  Juin  1^94. 

4.  Jeanns  de  BoufFlcrs  1  née  ic  30.  Dcccrabre  lôSi..  ôc  reçue  à  S.  Cyr  Icij. 
Dcoembce  I694> 

.     5.  MaftiB  de  Boûffkcs,  duuioîncflc  d'Eftran  *  étmc  âgée  de  i7>  ans  le  1 1.  Âviil 
1701. 

€,  MAMB-RlNE'EdeBouftlcrs.âgcedc  4  an^  le  n.  Avril  1701-  dc  ces  deux  der- 
nières filles,  lune  a  cte'  nommcc  h  labbayc  dc  S.  Michel  dcDoutlens  «ordre 
de  S  Benoît  diocefe  d'Amicui*  au  mois  de  Septembre  I7a|.  *  l'aatte  i  oeUe 
dTAttdezy*  ordre  de  S,  Benoit  diocefe  de  ChalGiu,rfln  1718. 

xyiiL  , 

CHARLF  S-FRANCOIS  de  Boufflcrs,  te  marquis  de  Remiencoort ,  baptîK 
le  i<).  Novembre  i<î8o.  tut  d'abord  enfeigne  iu  régiment  des  gardes  fcançotles, 
colonel  dmfamcKie  tfun  regîaieac  dc  fou  nom  en  170».  à  la  tête  duquel  il  le 
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diftingua  à  la  défank  de  Lille ,  fiic  fiit  fadgadier  des  annâss  du  c oy  en  17  o  8  :  Au  fortir  de  ^ 

cf.'c  p'  v-r:  ,  •\  eut  au  comracnccmcnt  de  1740.  le  rcgîmcnt  de  Barre-;  ,  crfîn  le  roy 
lui  aauLui  dii  mois  de  Novembre  1715.  le  onzième  tegimentd  intjiitcric  de  France, 
connu  autre  tois  fous  le  nom  de  NcoanooiKC-  Vanbeooan- ,  de  k  aéi.  nuréchil  de 
tagap  le  i.  Mars  lyii. 

Femme  ,  LOUISE- ANTOINETTE-CHARLOTE  de  Boufticrs ,  fille  de  Lmb*  . 
■Ttm^cîs  Jlic  tic  Boutîlcrs,  Pair  &  marcch.il  «.le  France,  <Sc  de  Câtheriae-Ciurlûte  de 
«Gratnonc,  fut  ouricc  par  contiac  du  18.  Scpcctnbre  1713.  mkww  U  *  €$é  dit  ti-d*' 
%)Mt  f*^e  S6.  De  ce  mariaK  fooc  nez  ^ItiHeuts  caâns  dont  oa  vît  pft  tvotr  jufqu'à 
fukux,  les  floatsni  Ja  n^wince. 

SEIGNEURS  DE  BEAUSSART. 


X. 

NIC  AISE  de  Boufflers  .feignciir  de  Beauflarr ,  de  Villcrs  en  Cambrefis ,  de  Rumil- 
Iv&:  Novcilcs ,  troificmc  filsd'ALEAUME II.  dunom.feigncurdc  Bouftlers,&  R 
de  CAT£I^1^^£  <^Bccniculic$,  memwmez  ci-dtvaaf.  80.  fut  l'un  des  Pairs  du  CQVoxâ 
de  Ponthiea,qui  fuivireaclep«irride  Philippe^  £M,duc  de  Bourgogne  «lequel  Iid  doniu. 
le  commandement  du  chafleau  de  S  Riquicr  en  i42i.UMftaJc  M.  OâdxCMjô. 
(Kdonna  (à  fcpulrure  au  cioteticrc  de  S.  ManguîUe. 

Femme  N.  de  BatHeal ,  fiJIe  é!AirH»  tëigneur  de  Bailleal  en  Accois  •  &  deltMW 

d'Occoch ,  dame  de  S.  Martin. 

1.  PHILIPPE  de  BouflJcM,  Icignciir  de  Bcauflart ,  qui  luit. 

2.  Julien  de  Boufllen ,  eut  en  partage  ce  que  fi»  pece  «foîc  à  BoQflien  »ae 
vivoit  encore  îe  14.  Juin  14*8. 

j,  Jean  NE  de  Boufticrs ,  dan>e  de  ViUers  en  Cambrdîs.  g 
4.  IsABEAU  de  Boufflers,  mariée  en  1458.  à  R^m  de  Bcrnetz,  (éigncur  de  Boz, 

du  Bois-Lgnvccdiy  de  d'EfdaiavUliccs.  Set  ensuis  panagçcenc  £i  fuccdfioa  ea 

JJ02. 

j&^ow  naturels  deNictife  de  S»it(jlers  »feis*<iir  de  heM^ârl, 

1.1kl.  Pierrot  cr  Fnguerrnnd  bâtards  if  MllÊl§ktt  ^it^fldt  im  feredmtU  A 

jetgHKru  dtNtjeiles  mec  Jis  chevaux. 
}.  CoUnebtiaide  de  JMfj^>  dlif«deG(ndiecTiUe. 

X-  1 

PHILIPPE  de  Boufticrs,  feigncur  de  BcautTart ,  &c.  filleul  du  duc  de  Bourgogne, 
de  fim  premier  ccuycr,  fin«aac  un  compte  de  1467.  dans  lequd  il  eftemployd  & 
ai.  livres  to.  fols  fur 'les  jagn- 

Femme,  JEANNE  du  Bicz,  fille  de  Jtm  feigncur  du  Bicz,  &  de  Jeanne  d  Ul- 
hain ,  Â:  tante  à'oudtrt  du  Biez ,  maréchal  de  Fiance.  Elle  cefta  awc  fan  maiy  k 
tS.  Avril  1501.  en  fciveur  de  leur  fille  unique, 
f  MK$o»B  de  Boaffkts ,  épooCt  £mm  delà  Motte,  lèigacur  de  Blcquin.  , 
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5  V. 

Branche  donc  on  n'a  point  trouvé  la  jonâion  avec  les  preccdcntcs. 


SEIGNEURS  DE  HARLY, 


£ 


NICOLAS  de  Boufilcrs,  feigncurdc  Harly  prés  Montl«uil,eft  J  t  tn  ifiémcfib 
de  J  ACQU  £  S  kigpeuc  de  Boufllets  ,  &  de  /cmmt de Poochcs.  Le  fîcor 
de  Rouflèville  dit  que  ce  lÂMttf  eft  le  màneqoe,  CMSw  bâtard  nommé  dans  le  tcfta- 

mcnt  de  fon  perc. 

•  Femme,  JEANNE  de  S.  Saulieu,  fille  à' Anime àc  S.  Saulieu,  ^  àejfâim  de 
Timciercs,  fût  mariée  par  contrat  du  17.  Novembre  15M.  • 

I.  ABSALON  de  Boufflecs,(qgQCur  de  Harly,  qui  (nie. 

X.  Annb  de  Boufflcrs. 

II. 

ABSALON  de  Soufflées  (léigneur  de  Hatly,hofiiiiie  d'Armes  delà  compi(gDle 
d'ordonnance  de  Ferry  de  Choifcul ,  (cigneot  de  Praflin ,  fit  montre  à  Raieai^  («- 

toifle  de  la  Buiïlcrc ,  le  cimp  ecaat  à  RochcpoAn  caFèlcoale  4.Féinnex  Iftf, 
Femme,  M  ARG  U£R1T£  du  Mdhil. 

i.Rbvb' de  BouiBas,ftigpeDrdeHariy,iiK«fimtrakéiémuié. 
a.  FRANCpIS  de  Boufflen  qui  fuit. 

I  I  I. 

FRANCpiS  deBouflleBalk  s'établir  aubailIi^deCliaiimoaten  Baffigny ,  sc 
&c  perc  de 

I  V. 

ERANC.OIS  de  Boufflcrs  vivoitcn  i*J4. 
Femme, NICOLE d'Ell^pac  piécdeMons  e{iHaynant,doDC  ^nficuncn» 

j.  VL 

D'dHpnt  i'j> 
mtttttnt  i  6,  ^ 
Ttis  it  gHtnhs 
fc{ét»  t.  &  \. 
&  dumf*iniit 
dt  9.  iroifcntt 

rtmifttits  it  w- 
mimt,  l .  tn  (btf  ■ 
i.tnféfft&i, 
^fùuttttttl. 

.*  '&  1. 

I. 

ALE AUME  de  BouiHcts  e'cuyet ,  demeurant  à  Bcaum6  en  Cambteûs  l'an  1448. 
Femme,  MARIETsrpin. 

IL 

PIERRE  de  Boufflers,  écuyer. 
Femme,  MARIE  de  Prouvillc. 
1.  NICOLAS  de  Bouâlcrs  .qui  luit. 

».  ALEAUME  deBodllets,i<Mrii  Jhârifffm/eti'^rh  §.  VIL 


N 


ICOLASdc  Boufllcrs,éc»iycr. 
Femme,MARGUâlirE  Hemont; 


1.  Kieoi.Asde  ««i^M'"^ 
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lY. 


X .  A  DRI  EN  dc^ufflcrs,  qaî  lâk. 


A  DRIEN  de  Bouiflcrs  écuycr. 
A    Femme,  CATERINE  de  Cunchy. 

iT)  E  AN  de  Boutîkrs ,  mort  fans  avoii  clé  maM. 

tJENRYdc«o«ffl<^séaj^^  <  I^,^        Hcrnandcz  dç 

^^Jm^'lîouîsE^^^^^^ 
court.  Elle  ctoic  veuveen  i  s  86. 

^GA««LLBTSc«.mortcapr^  .  586.  11  v  a  apparence  que  c;eft  die  qu.fi« 
^   ii!5^  I  vrJirr    &  oui  fat  enicttée  dans  l  eglilc  d'Ognics  en  Cambrcfis  près 

6  S^Td^'eî^&ssêpoufa  par  contcat  du  dernier Oûobre  .  5  8^  ^^'rn.ri  de  faine 
Amand  éo^er  fe.gneur  de  ia  Barque  fiU  à'A^  de  lamt  Amand.tagneur  de 
VMlii  fie  Louvavai  &c.  &  de  Ci/^ffff  Lamour.  .      r  D 

,  X,15^;rd?BS.,nommccabbencduVm  i<î^9.cn  pnt  pof-  » 

J.       Ti:  c     R«n  fl  lrr<  écuvct  fciipicut  dc  Louvenral  &  de  la  Barque ,  mourut  fans 
Bourjcnval. 


f  VU 
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J.  V  l  i  ■      '  ■ 

SEIGNEURS  D  E  L'AGNICÔURT* 

mcUettts  i  6,  i 

Tjit  dt  giinht 
ftféei  1.  &  i.' 

de  ^.(mjttts 
ricroifet/es  de 
mémt,i.  emf btf 


111. 

ALEAUME  de  Boufflw.^cnyer,  fécond  fils  de  PIERRE  de  Bouffie»  «S  de 
MARIE  de  ProuviUe,  memioiiiicz  tè-devtiit  f.9 1.  «voit  en  i47J. 
C     Femme  ,  MARIE  de  Fraficnt, 

j.  NICOLASdc  Bouftlerî,  qui  fuit 

i.MICHELdcBaafflcr$.lcigncurde  Louvcrval  .  '     •  .  „ 

Femme ,  Cateriw»  GaUlvd,  file  de  Nuol^  GailUrd&  de  Mmt  de  Hennc. 
}     I.  CtAUDiNE  de  Boufflai,éipoda  Jem  ic  Sauwgp , ici^ieac  d'Eficobeque , & 
mourut  tans  cnfans.  .   .  „         '       /•  j 

II  AïlTOiNBTB  de  Bouftier»  ,  mariée  à  Frofcts  de  BofHcs  ,  ccuyer  feigneur  de 

Manin  &deTilloy.ll  (e  remaria  à  fri«»f^dc\rjflbc,& n'eut  point  d  cn&ns. 
1 1 1.  M AR.GUERI  rt'de  Bouftlcrs , cpoula.*»»»*iedeûiot  Amand, écuycr  feigneoc 

D        1  v"jr Inné  de  BôuflkfS  ,  foou(a  NiuUs  de  Hcmie  »Ucutcnânt  gênerai  de  Ba- 
paume ,  veuf  de  Gtf#mf  <rDatremeçois. 

"V  T  ICOLASdcBouôlers, lieutenant  général  de  Bapaumc. 

Femme. CATERINE  de  Hennc,  fille  de «ï»i«  de  Hcnne.lieattlUttir  genctaldc 

Bapaumc,  &  de  Cdterme  d  Ouircmcpuis. 
£     i.  JEAN  de  Boufllers, feigneur  de  l'AgpiawK.qui  fuit. 

a.  N  icoLAS  de  Roumcrs ,  homme  d'armes  .mtet  à  Bar^lesluc. 
».  Jean  de  Boutf  [ers  .religieux  de  faintVaft.  ^   j     ,  ^      »  ^ 

i  Admem  de  BouffletsTlcigneurdcTiUoy.l'Apiicotttt,  &c ifOoStGOnObàc 
Carnin  ,  &  mourut  fans  encans.  ....      >  ^  1  ^ 

5.  Caterine  de  Boofflets, mariée  i«.  i  Mtmftt  îrefnoy  ccuyer ,  2-  à 
de  Journy  écuyer .  j*.  à  N.  de  Bi^lly  éai]fer,fcigne«i  de  Noulfccte.  EUe  maiH 

rut  (ans  eoÊuis.  •  _  -  ^  . 

«.  MARCtïBRiTB  de  Bottfflen  ,  epoufa  mt  ooncnc  du  xtf.  Mal  lyyi.  7««  de 

F         >3C^arquchal  écavcr ,  feigneur  de  Walquehal.    ,      ^  ^     .  ,  .  , 

7.  J  E  A  N  M  E  de  Boutflcrs,  femme  de  Jttrtrmi  de  Boffles  écuycr ,  leigncur  de 

Mania. 

Deux  filles  xeligVeulBS. 

JBAN  de  Boufflets,  écoyer,  fcignrur  dcl'A|nicourt ,  mourut  le  22.  Novembre 
1 5c  1.  fuivant  Ibn  épitaphc  dans  îcglife  des  Cannes  de  la  rue  S.  Jean  ,  a  Artas, 
5ù  on  voit  trois  écuttons .  k  premiT  ét0ttlém  1.     4.  *  *«#r» 
ûmft  à  U  cmx  engreUe  d  orgeat.  .  »j     l       1  _ 

F^mmc .  FRANÇOISE  de  Habarc.fc remaria  avec/«î««de  Moncheaoxécuycrs 
&  mourut  le  3.  Aoua  i  j6a.  EUe  fût  emeccée  à  S.  Jean  dAnw  avec  fi»  pieniific 


Tme  r» 
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APR.e  s  avoir  donné  UGcnealogie  de  UMàToq  de  Bouillcrs ,  avec  Icsdiâcren-  A 
tes  blanches  que  l'on  «pnccouvect  on  a  cm  derou  y  ajouta  quelques  extxmti 
tpÂ  la  conoernenc 

Caipentier»  U^tkt  èt-CmiArtf  é'  db  C— fc'</&  ,  rapponc  plidieun  ibigneocs  dn 
noni*dc  Boufflen  :  on  peuckoonfitlicr  fmk  m.  ft^.  187.  à" 

On  noDve  en  1484.  htlm  de  Dampiecte»  veuve  de  fèo  Antthe  de  Boaffiers ,  ic 

Adrien  fon  fils. 

Jean,  iitdfd  de  Boiifjirrs ,  demeurâttl  à  filUrs  ,  vendit  U  M.Jmn  149 S-  u»  f.:f  noble 
fiméà  ySOtrSf  i  jcjii  Btr ,  demeuras  À  S.  Orner ,  pattr  i$ttrlt     fmjfante  dtme  Mar-  ^ 
gucritc  de  U  Tremaille,  veuve  W' Antoine ,  feigneur  de  Crcvecteur  ^  de  VtUtrs. 
IsABEAU  de  Boufflers  cpouU  it«^rr/ de  Pilmont,  du  i/«  j«r»f/i ,  ieigneuc  de  Car- 
'  doinnoy  &  de  Louverchy  en  Picardie ,  duuc  U  fucceflûm  tue  paciagfc  cncce  Gmi 

mari,  flc  Hem  de  Bcrnetz  Ion  lils  le  2..  Mai  isoz. 
jACQUTitNB  de-BoulHcn,  fanme  de  VhiUffe  du  Crocq,  fcjgneucda  HatneleCj 
dont  Citerine  du Ctocq»  dame  duHameiec,  femme  de  Lms  des  EJIacs  lèigneuE 
de  Maigneux. 

MAKCutaiTB  de  Bonfflets,  néeleTÏngt-denx  Juin        àVenilêi  v£ni£  le  11. 

Juillet  t  J47.  profcflc  le  16.  Juillet  1548  tiitabbcflc  l'an  i<c  <î  morrut  le  17.  Oc- 
tobre 1607.  âgée  de  8  { .  ans ,  ayaut  cte  abbede  2 1 .  ans  Extrau  du  câtdJwtu  desnap 
fiâtes^      ia  tUmes         ^  rdiffe^  ii  UMn  Dm*  i»  Om^iL  Fmbtm ,  ^ 

T turn.ij. 

AoMiN  de  Boufflcrs ,  feigneur  de  VillierJ-Ploich  en  Artois ,  e'poufa  en  fécondes 

nôces  JjAbelle  de  la  Marcq. 
Adkiem  de  Soufflas ,  Iciçieui:  de  Villicts  -  Plokh  en  'Aoois»  dpoufk  par  co6- 

tiac  du  4.  Mai  if  5'*  MidttUe  de  Maifly,  fille  <fSmgH4r/md  de  Mailly ,  ieigneor 

d'AuviUcrs  *c  de  Mamccs,     de-  jMirif  de  F-ours. 

Antoine  de  BouiHcrs  ccuycr  »  Icigncui  de  Pieux ,  prcvôc  de  Bavay  &  g/irmer^ 
■  de  Gambiai    du  Camlnefis  en  if «$. 
{M)CtMÊ>tm    GHisiAixde2oaflcndaqfer,(IHgneurdePtettxnzlxii$ea  if7j.  ^ 
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c  B  A  F  I  TKE  VIL 

V  I  L  L  A  R  S. 

DUGHE'PAIKXEI 
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UâV^  l  trmi 
mtlUtttt  d'tr.M 

ihtf  i  jii^tnt , 
ihdTgé  d'un  bon 


LES  VICOMTEZDEVAUX  ET  DE  MELUN.amrkfttgneilriedeMaihcy* 
™f"^"ngczcn  duché  tous  !c  nom  dc  \'ill.irs ,  en  faveur  dc  LOUIS-HECTOR  ♦ 
marquis  de  Villars ,  maréchal  de  France ,  &  de  les  cnfâns  &  delcend^iis  maies  en  ligne 
diu-.tcr ,  p  .t  latics  J.miiucs  à  Vcrfiiiltef  SU mois  de  Septembre  1705.  regifti^Jejr.dn 
nicmcraoïs.  Puii  en  duché-Pairie  par  autres  lettres  du  mois  dc  Septembre  1709.  rcgiP- 
trces  au  parlement  de  P«ii  le  7.  Avril  1710  fertz  Us  fuits  qui  fiuvcM  unteriNM  cette 
éttOm.qrh  kfpiStsm  immir*  U  tmuiÊàe  des  leigncurs  fie  ducs  d«  Villais , Paies  de 
France.  > 


D 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE- PAIRIE 

DE  VILLARS. 

iSteSkm  Je  Féme-U-HtmOe  en  Atthé  ,  fins  le  tum  4e  yUUrs ,  en  faveur  de  Loàis-Heiier , 

LOU IS  parla  grace  de  Dieu  roi  de  Pratwe  U  de  Navarre  \  A  tous  prefêns  8c  à  waàtti 
Salur.  I. es  hommes  nez  pour  le;  plus  grandes  choîcs  n'ojit  point  de  mmif  plus  S7i«BAfclj*é|. 
fort  &' plus  puidint  que  l'amour  de  la  gloire  ;Cic  les  princes  qui  veulait  rccompenlerde 
fiardls  lujets ,  n'ont  point  de  plut  ridies  rrclbrs  à  leur  diiltiUicr  que  des  titres  &  des 
marques  d'honneur  :  .linll  t'iifant  .itcention  aux  imporrans  fcrviccs  q;ic  n^-vr  n  cs  clu^r  &: 
bien  amé  coudn  LomsHcctûi-,maiquisdc  VilUrs ,  mate'thal  de  i  rancc. chevalier  de 
nos  ordres  ,  nous  a  ren.?us  ilans  la  guerre  &  dans  les  nc'gociations ,  nous  avons  cru  qu'il 
Cloic  jufte  de  lui  accorder  une  récompoiiè  éclatante,  &  qui  paisât  juiqu'à  fa  pofleritc'. 
Il  eft  d'une  des  plus  anciennes  ^  des  plus  nobles  maifens  de  notre  royaume,  de  laquelle 
étoit  Guillaume  de  Villars,  piieur&  cotmnJii.'ciii  de  faim  C.UcmIc  î.i  Lai\L;uc  de  Piu- 
▼encic,&.  depuis  grand- tnaiice dc  l'oidie  Je  ]eiuralcmcn  12^0.  Barthclcmv  de  Villars, 
chevalierfeieneurdeMontbelflèdiftingua  pai  (a  {Tdehcédc  par  &  valeur  ,(ous  les  règnes^ 
dcChailesV.  &  t'c  Charles  VI.  ci. iq  .m  iicvtqucsde  Vienne  qm  ont  crcdcccttemaifoo, 
lut  ont  donne  aulii  de  I  éclat  dans  rcgiile,&  enlîn  le  tcu  niarquis de  Vdlars ,  pcre  dC 
notre  couiîn  lemarcdial  de  Villars,  mérita  par  tes  fcrviccs  tant  dans  la  guerre  que  dans 
le?  amh.i!la'^es  de  Dannemark  ,  de  Savoyc  l'T  'pT^ne  Jour  noii<;  l'avions  charge ,  que 
nous  le  hiVions  hcuicnant  ^cncial  de  nos  armées ,  coiiiei. ter  dctat  &.  chcvaliCF'dc  nos 
ordres,  ^aw  hU  encore  tout  jeune  (é  dévoua  à  ta  guerre.,  aptes  avoir  fcrvi  daidc  de  camp 
au  matcchal  de  BeUetbndsioncoufm  germain  ,il  nouslaivit  àllgedelaxcans  auliege 
d'Orfoyen  1*71.  H  (è détacha  volontaire  a vec un defe» camarades  K  entra  aTccnne  ex- 
trême hirvîicfTe  ju'quesdans  leslunicrcs  de  Malhicht  pruii  V  tàircdes  priloniiicis.  U  Te 
trouvaauxricgesdeZutphcn,deCtevecarut,dc Uocsbourgâ:  au  paûagçdu  Rhin, où 
il  donna  nocdc  n«rqnadccioaiage,quela«ocn«Kdefcfiéyaitx>legei(de  Jou^ 
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ctlanc  venue  à  vacqvicr  p.ir  la  mort  c-fti  chcv^icr  (^c  !a  Rodicfc  uc.ind,Not:';  I;  ^.h  i-  A. 
iinics  pour  la  lui  donner ,  <Sf  ii  rinit  ccctc  campagne  iuv  la  iV.ozclic  «Se  lut  ie  Klun  !o.ti  les 
ocdttsde  notre  coufin  le  v  icomie  de  Turennc ,  Nous  le  nommâmes  l'hiver  luivant  pour 
aller  en  Elpagnc  fciicittr  de  notre  part  le  roi  catholique  (ur  fa  convalclccncc.  il  revint  de 
Madrid  nous  rejoindre  au  licgc  de  Maftuchc  en  i6y  j.  Il  ht  le  relie  de  la  campagne (biw 
4es  ordres  dudit  vicomte  de  Turcnne ,  qui  marquoit  l'opinion  qu'il  awit  de  lui  en  le  nict- 
~  lancdecoas  ks  pattis  commandez  pailcs  plu»hatdi$  piniians.  Apres  avoir  commence 
ta  campagne  de  1674-  fous  kdîc  vicomte  de  Torenne ,  il  fcvinc  avec  la  ga)«bnnerie  en 
Flandres  aux  ordres  de  notre  coufin  le  piincc  de  Condc,&  fe  trouva  au  combat  de 
Setuif ,  ou  quoiqu'il  eut  été  bleflc  au  commencement  de  l'aâioo  «  il  demeura  juiqu'à  la 
fiti,8c  chargea  plulieurs  fois ,  maigre  les  grandes  doulenn  de  ùt  bleffiitequi  te  firent  ^ 
évanouit  deux  fois  :  21-! (Ti  (ur  les  tcnu  jignagcs  que  nous  rendu  de  lui  le Jir  priacc  dcCondé, 
nous  lui  donnâmes  un  des  troi.i  rcgimcns  de  cavalerie  qui  vacqucrcatcn  cctsc  occafiou. 
Dajis  les  campagnes  tuivantes ,  il  (crvit  avec  diftinction  fous  les  ordresde  nos  couiins  lei 
mat  échaux  de  Luxembourg  &  de  Crcquy ,  &  fc  trouva  aux  fi^çs  de  Coude  &  d'Aire, 
au  Iccours  de  Mallricht ,  au  liège  de  (aint  Orner ,  à  la  bataille  de  CafTel  »  au  combat  de 
Coquesberg  où  il  lit  lix  charges  dittërcntes  à  la  tête  de  (on  régiment ,  au  combat  de  Kel , 
OÙ  commandant  deux  cent  chevaux  à  la  tête  du  combat     profitant  de  l'obicuritc  de  Ja 
nuit,  il  jetta  p  r  (ahardieffennefi  grande  terreur  parmi  les  troupes  que  oommandoit  le 
prince  de  Saxe-Ey(enach,  qu'il  força  une  barrière  5:  mit  en  dcroutc  Jeux  milledcs  en- 
nemis qui  y  perdirent  plus  de  cioq  ccnt  hommes  tuez  ou  noyez  dans  le  Rhin  ou  dans  U 
Kincfie ,  0c  tout  lear  bagage.  Il  fetfouva  au  (lege  de  Fribourg",  ou  il  monta  des  premkcs 
à  l'aîl'autde'la  prcroicrc  mura-Ile ,  au  combat  de  V.iîkri;:  ou  ilfauva  le  quartier  de  f.i  bri- 
gade invertie  par  quatre  mi;ic  Imnr.nes  de  pied  des  civ.cnus  La  campagne  lui  vante  il 
Mucintau  pad^igedu  ruiO'eau  de  Neulbourg  l'arriere-garde  poufl'ce  par  mille  chevaux, 
commandée ^r  le  prince  Louis  de  Fade, quitta  (on  polie  ou  il  n'y  avoit  rien  à  Édrc  & 
marcha  diligemment  aux  emietnis,  les  chargea  Si  les  contint  jufqu'à  l'arrivée  dufecours. 
Ce  fut  encore  (bus  les  ordres  du  maréchal  de  Crequy  qu'il  attaqua  l  arricre-gardc  de  , 
l'armée  de  l'cmpeieur ,  dans  la  vallée  de  QuegMerobacq  au  paiT^je  de  la  Kinche,  &  âc 
piiiûnnier  le  colonel  qui  y  commandott.  Il  fe  trouva  au  fiegede  l&l ,  monta  le  premier 
a  l'alTaut  qui  fiit  donné  en  plein  jour  ,  &:  où  on  remporta  cette  place.  La  guerre  & 
cunctînie,  Nous  l'envoyâmes  vers  l'empereur , iiic  la  mort  de  l'impératrice  Elconor. 
Alors  pour  s'inftruicedâns  ks  guerres  étrangères» il  nous  demanda  permifTton  de  voit 
celle  de  Hongrie  contre  les  Turcs ,  il  y  acquit  la  confiance  de  norrc  frerc  l'élec- 
teur de  Pavicre  ,  &  le  trouva  auprès  de  lui  à  la  bataille  d'ErUn  ,  où  les  troupes 
impériales  remportèrent  une  viâoire  eomplcte.  L'empereur  informé  par  rélefteur 
combien  il  avoit  contribué  au  gain  de  cette  bataille  lui  en  ht  faire  pt-.bliquemeat 
des  rcmercimcns  par  le  comte  de  Straman  fon  premier  miniflre;  Nous  jugeâmes 
alors  du  bien  ilc  lunrc  icrvice  de  lui  ordonner  tic  palier  l'hiver  auprès  de  l  eleéleur 
de  Bavière }& CD  eirét.ii  travailla  tî  vivement  pour  le  petiuaderue  ie  Uccd'inteiêt 
avec  Nous ,  que  ce  prince  prit  de  nouveaux  engjgcmcns ,  &  que  l'cmperenren  con-  E 
eut  de  l'oinhi  jge  ,  &  envoya  exprès  i  Munick  le  comte  de  Straman  pour  rompre 
cette  ncgucutiun,  en  otfraat  à  I  clcdcut  le  commandemaii  gênerai  des  troupes  un- 
pcrialcs  ,  à  condition  qu'il  ne  gardctoit  plus  auprès  de  lui  le  marquis  de  'Villacs» 
Nous  reconiuiines  fcs  (ci  viccs  à  (on  tf!<'ur,  tu  lui  donnant  la  charge  de  commidaire 
gccral  de  noire  cavalerie,  &  Nous  lui  marquâmes,  notre  confiance  en  le  renvoyant 
auprès  de  l'éleveur  de  Bavicie  ,  pour  l'engager  à  ne  (e  point  déclarer  contre  nous 
pendant  le  li^e  de  Philisboaig,  malgré  les  piellàntes  IbUicitacions  du  prince  Louia 
de  Bade ,  Nous  employâmes  le  marquis  de  villars  à  (on*  retour  au  commandement 
de  nos  troupes  pendant  l'hiver  du  coté  de  Touniay  ,  en  qu.i!iré  de  martcli  .l  de 
camp,  pour  établir  des  contributions  fur  ic  pays  ennemi,  &.iliéunu  li  bien  dans  (on  ^ 
emploi ,  <^uc  malgré  les  diflicultez  qu'.ipportoicnc  les  canaux  de  Bruges  $c  datas  dt 
Gand ,  il  ht  payer  aux  ennemis  plus  de  trois  millions  de  contributions ,  «S:  marcliant 
cniuitc  au  bombardement  de  Licgç,  il  prit  le  fort  de  Chcray  .dont  la  g^anifon  fut 
caillée  en  pièces.  Nous  lui  dennSmcs  cnfuitc  le  commandement  d'un  corps  d'armée 
pour  garder  les  lignes  :  il  eut  toute  la  vigil.in:c  pc^iri  lc  pour  la  garde  d'ur.c  aufli 
grande  étendue  de  pays,  &  le  marquis  dcCaltauaga  ctuiu  venu  avec  une  armée  beau- 
coup plus  forte  pour  les  forcer,  le  nurquis  de  Villars  marcha  diligemment  au  devanc 
de  lui,  même  au  de- là  des  Ugoes,  &  fc  pofta  ûbicn  que  l'ennemi  n'ofa  ni  ratnqitec 
ni  s'approcher  des  lignes ,  de-Ià  U  fe  trouva  au  ooamat  de  Leuze  ,  oà  avec  1200. 
'   dievaux  il  harcela  la  nundie  de  l'anktei^de  coneoik»  commaudaraife  gauche  dé- 
bordée 
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A  tocdée  fMur  h  draine  des  eiuem»>  de  St  des  charges  fi  viws  «vec  le  fcul  regimcnc  de  - 

Merainvtllc  ,  qu'il  rompit  trois  lignes  des  ennemis.  Au  coiumcnccmcnt  de  la  cam- 
pagne de  i69z.  il  déht  le  comte  de  Lippe  (|ui  conunancbic  jooo.  cbevauX;  Il  (e 
«couva  à  la  défaite  du  prioeé  adtniniftsMear  de  Virietnbcrg ,  qui  Ce  raidit  i  lai»  & 
l'hiver  Tuivanc  Nous  lui  donnâmes  un  comt-nandcmcnr  en  Flandres  ,  pour  établir  5c 
poulkr  les  contiibucions>  il  s'acquitta  de  cet  emploi  à  notre  entière  (âtistanlion , 
&  avant  l'ouvcrtute  de  k  campagne  nous  lefimes  lieutenant  gênerai  de  nos  années , 
&  nous  le  dcdinâmes  pour  fervir  en  Allemagne,  où  il  dcfît  piés  de  Vicd  j  u s  = 
arriere-gardc  des  ennemis ,  foutenue  par  k  prince  Louis  de  Bade  leur  gcnctai.  tn- 
voyé  cnkiite  puur  retirer  des  poftcs  ain&nteric  trop  avancez, il  fit  une  retraite  de 
£  deux  lieues ,  malgré  les  défilez  3c  l'avaoC'gaide  dès  impériaux ,  oik  étoic  le  pdnoe 
Louis  de  Badc>  qui  ne  put  jamais  l'encamer.  Il  fervit  moîre  dans  nom  année  di- 
ts! ic,  &  pour  lui  marquer  la  (aiisfirtion  eue  Nous  avions  de  Tes  fcrvices.  Nous  lui 
doonâmes  le  gouvernement  de  Fribourg.  Il  revint  fcrvir  en  Allemagne,  &  Nous  le 
KnmjylflMs  en  IiaUe  pour  y  commander  la  cavalerie ,  il  fe  trouva  au  ficge  de  Va> 
lencc  ,  &  revint  fur  le  Rhin  ,  où  il  battit  un  corps  coiifidcrablc  de  huflars  comman- 
dé  par  le  comte  Palf)'  leur  gcncral,qui  y  fiit  blcllc.  A  la  fin  de  la  gucnc  Nous  l'en- 
voyâmes vers  l'empereur ,  auprès  de  qui  ît  ocgocia  entièrement  à  notre  fati&bâion  , 

^  &  nous  y  rendit  des  ferviccs  impooaos,  A  U  mort  du  loi  d'Efpagnc  Charles  II.  la 
guerre  recommençant,  Nous  le  rapp^lUmes  de  Vienne  &:  lui  donnâmes  ordre  d'aller 
(crvircn  Italie-,  en  faifant  route,  encore  fbible  d'une  maladie  ,  pour  joindre  l'ariticc 
avec  une  clcorte  qui  fat  attaquée  par  500.  chevaux  ,  commandez  par  le  gcoccal 
]t4crcy,  il  défit  les  ennemis»  Nous  renvoyâmes  oilîiiTe  fervir  fur  le  Rnin,  te  vcn  la 
iînde  la  campagne.  Nous  le  chargeâmes  de  chercher  les  moyens  de  fecourir  notre 
lircrc  l'cleftcurdc  Savicrc,  déclare  pour  nos  intérêts  ,  ce  qui  croît  d  autant  plus  dii^ 
£cile  que  les  ennemis  étoient  de  beaucoup  plus  (upencurs ,  commandez  par  un  gêne- 
rai h;'jiic  ^:  fnrr  icctrditc,  fie  qu'il  ûlloit  riîHoL  le  Rhin  ,  &  établir  un  pont  devant 
une  armcc  ictranciicc  fur  les  bords.  Cependant  aptes  avoir  par  diverfci  actions  établi 
nnpantàHuninguei  &  emporté  la  petite  ville  de  Nenbourg  ,  profitant  du  mouve- 
nentque  fit  le  prince  Louis  de  Bade ,  pour  allet  reprendre  Ncubouig»  il  paflà  le 
'  fiLhln  malgré  les  recnnchemens  des  ennemis ,  fie  remporta  Inr  eut  une  viâoire  en« 
tiere,  &:  d'autant  plus  importante  qu'elle  nous  aflura  deux  ponts  fur  ce  (kuvc  ,  Se 
§at  caulê  que  les  ennemis  abandonnèrent  leurs  retranchemens  d'Hagucnau ,  Se  àreoc 
fcpailêrdnsleur  pays  les  nombreufas  troupes  qu'ils  prctcndoient  faire  hiverner  en 
Allacc.  Ce  fut  pour  te  rccompcnfcr  d'une  entreprifc  fi  gloricufc  îc  fi  hcurcufcmcnc 
exécutée,  que  Nous  l'honorâmes  de  l'état  &  office  de  marèclul  de  trancc.  Revenu 
auprès  de  Nous,  Nous  le  chargeâmes  de  foroKr  le  ficgr  de  Kcl  ,  ciitrcprilè d'autant 
plusdiffîciic  qn"  !  filoic  furprcndrc  le  prince  Louis  de  Bade,  kipciicur  en  troupes, 

'  E  dans  ton  pays  même ,  &C  qui  paroiflbit  lut  fes  gardes  par  les  retranchemens  qu'il  avoir 
feicfaire  lur  la  Kinche  ,  il  talloit  (urmontcr  les  dithcultcz  d'une  longue  marche  ,  Sc 
pcedpîtée»  dans  le  fixe  de  l'hiver ,  en  paflànt  le  Rhin ,  &  au  mi .  1  c  u  des  quartiers  que 
fes  ennemis  avment  fous  Bri^K  9c  Ibus  Ftibourg ,  il  &lbit  qu'une  place  bien  munie 
&  bien  fortifiée  fût  empoitceen  très  peu  de  temps,  pour  ne  pis  donner  aux  erme- 
mis  le  loifit  de  s'allcmbler  &  de  la  fccourir,  pour  ne  pas  perdre  les  troupes  par  la 
tigneur  de  la  âtlon^dc  pour  prévenir  les  pluycs  &  les  fontes  de  neiges  qui  cnAanc 
le  Rhin  auroient  pù  noyer  les  tranchtcs.  'Tout  fut  exécuté  avec  une  diligence  in- 
croïablc,  d  iurprit  les  ennemis  j  dilVipa  le  corps  d'atmc'c  quils  avoicni  lur  la  rivicrc 
d'Eue ,  pafla  la  Ktnclie  malgré  les  crnns  du  prince  Louis  de  Bade ,  invcflitKel»âc 
au  mois  de  Février  en  15.  jours  de  tranchée  prit  cette  place  ,  défendue  par  i)00< 
hommes ,  &  qui  étoit  des  plus  importantes  par  elle-même  &  par  la  conjonfturc  des 
Faffeircs.  'Trois  femaincs  aprcs  aïant  paflfé  le  Rhm  ,  &  reconnu  les  lignes  de  Stolo- 

Ïhcn  &  de  Bitcliel ,  il  tourna  tout  à  coup  par  la  valée  de  la  Kinche ,  futnK>nu  toutes  les 
ifHcultez  du  pafl'age  des  montagnes  noires ,  &  en  un  jour  de  dem  1  força  en  di  vers  poftes 
ennemis  qui  Icsgardcicnt ,  &-  joignit  heurcufcmcnt  l'cleâcur  de  Bavicie  qui  alla 
du  côté  du  Tirol  &  lui  lailTa  le  loin  de  garder  le  I?anube  ,  ce  qu'il  lit  avec  ua  grand 
fuooés,  qutnque  le  prince  Louis  de  Bade  tiit  beaucoup  lupcrieur ,  il  eut  bcfoin  d'une 
grande  vigilance  &  d'une  c>:trcmc  aftivite,  pour  faire  maichcr  à  propos  des  déta- 
chcmcns ,  l'un  dcfqucls  dctit  cnttcrcmcuc  le  comte  de  la  To.ir  qui  avoir  palTc  le  Danu- 
be avec  6000.  hommes ,  Sc  l'obligea  de  le  repalFcr  avec  les  fuyards.  Ce  fut  bien-tôt  après 
que  fous  les  ordres  de  l'clefteur  de  Bavière  ;  il  donna  la  bataille  d'Hocftet,  où  les 
ennemis  après  avoir  perdu  1400.  hommes ,  quoiqu'elle  ne  nous  en  ait  pas  coûié 
TmtK  B2  . 
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nx>>  hommes.  Il  prit  eofaite  Kempten,  &  ayant  for<^  k  pcinçe  de  Bade  à  quitter  ^ 
fon  capip  d'Ausbourg ,  il  nous  denoanda  pennilSoil  de  revenir  auprès  de  Nous  «mais 
ne  voulant  pas  le  laiHcr  inurile  ,Noas  lui  donn&mes  le  commandement  de  notre  pro- 
vince de  Languedoc,  pour  appailcr  quelques  mouvemcns  qui  s  y  ctoicnc  élevez  ;  dans 
cet  emploi  (on  applicatioa  à  pcrluadcr  de  notre  démence  ceux  qui  fe  rciadroient  do 

^xMiDe  In  »  îbn  aomcé  à  paatfuîvce  fans  aucun  tdàdie  les  opiniines  dans  des  bois  te 
dans  des  montagnes inacccffiblcs,  la  douceur  &:  la  fcvcritc  employées  à  propos, beaucoup 
d'an  à  ménager  des  elpnts  ditticdes ,  tout  cela  enfemble  lui  donne  l'honneur  d'avoir 

'Calmé  ces  premiers  tnouvemcns  ,  &  d'avoir  rendu  à  la  proTince  la  liberté  du  com- 
merce: Nous  lui  avons  cnfuitc  donné  le  commarrlrrrienc  de  notre  armée  (ur  !a  Mo- 
(clle,  pofte  que  nous  avons  crû  le  plus  importanc  ^N:  le  plus  expolé  aux  cntrepriies  ^ 
de  nos  ennemis.  Le  dioix  que  Nous  en  avons  &it  a  été  (uivi  d'un  fucccs  qui  a  trom- 
pé l'attencfi  de  nos  eiuiemis  ,  mais  n'a  point  furpafle  la  nôtre,  il  a  par  fa  feule  con- 
duite, déconcerté  leurs  projets  ,  &  a  obligé  de  s'éloigner  de  nos  frontières  uncarmée 
de  plufieurs  nations,  commandée  par  dcj  généraux  d'une  grande  réputation,  il  n'a 
pas  leulcmcnt  tendu  leurs  projets  inutiles ,  il  a  profité  de  ce  qu'ils  avoient  préparé 
xoatre  nous ,  il  a  peité  la  guerre  dans  leurs  pays ,  il  y  a  ftic  uibfiller  norre  armées 
il  a  pafTc  le  Rhin,  &  après  avoir  aflurc  la  tranquillité  de  nos  provinces ,  iî  a  jette  l'é- 
pouvante dans  celles  de  nos  ennemis.  Youlau&  rccounouie  de  (1  importons  terviccs  par 
■untUiequi  pi^  è&  poftètité:  fçavoir  Êifons,  que  Nous  pour  ces  caufrs  de  antres  ^ 

ce  noc:  mouvans ,  de  notre  grâce  (pecialc ,  pleine  puiflânce  &  autorité  royale  >  avons 
créé,  érige  te  clcvc ,  cic'om,  âigcoiis  6c  clcvoai  par  ces  ptefentes ,  Hgnées  de  notre 
nain  «en  titre  de  duché,  les  terres  &  (eigneuries  de  Vaux-le-Vicomtc ,  appatienaiH 
•tesà  nocrcdit  couiin  le  maréchal  de  Viliacs ,  eoicmblc  les  Vicomtez  deMeiun,  Ici- 
gneurie  de  Maîncy,  circonftanoes  &  dépetwfanccs,  acquilcs  par  nocrcdit  coufin  le  < 
iTiavéchal  de  Villars,  pjr  contrat  parte  pardcvant  le  Moine  &  Taboue,  notaires  au 
«baiklcc  de  F<»is  le  29-  Aoull  dernier  ^  que  Nous  avons  uni  audit  duché  pour  ne 
'Oompolèr  à  l'avenir,  avec'ce  c|oenoiredir  coaiin  pourra  acqueiir  danslalâite ,  qu'une 
<cule  &  mcinc  terrc  en  titre  h.  dignité  de  duché,  fous  le  nom  de  duché  de  Villars, 
à  l'etièt  dcquoi ,  2suus  avons  changé  &  commué  ,  changeons  &  commuons  par 
<es  pnftntes  le  nom  de  ladite  terre  de  Vaux  en  celui  de  Villars ,  pour  par  * 
notrcdic  coufin  Louis-Hcâor  ,  marquis  de  Vil'ir':  ,  maréchal  de  France,  8c  fes  en- 
lans  Se  dclccndans  mâles  en  ligne  dircac,  neï  &  a  naitrc  en  loyal  nuriagc  ,  jouir  à 
perpétuité  comme  fcigncur  propriétaire dudit duché,  des  tiues,hotmeurs,dignitcz, 
«ang^yptérqgatives*  piccmiacncc$&. privilèges  i^t  y  Mtpaitiennencainfi  qu'en  jouif- 
ient  tes  autres  ducs  de  natte  rDyaiiRie,foit  en  wernAtt  de  noblelÛ:, faits  de  guerre 
qu'autres  lieux  ,  &  ce  fous  le  rcfTort  i  mm  cdiat  de  notre  cour  de  parlement  à  Paris,  en  lâ- 
^ocllc  Nous  voulons  que  les  appel  lations  qui  Icront  intcrjeuées  des  officiels  dudit  duché» 
-•dloRlfrent  nucment  &  (ans  moyen  >  6c  àceteflèt  afonadifiiaic&cxemptëledtt  duché 
de  Villars  &  (es  dépendances ,  diihrayons  &  exemptons  de  tous  autres  gages ,  cours  Se  lu-  p 
rifdiûionsoi» elles  avoknt  coutume  de  relfoitir ,  tant  en  première  inuance  que  parap- 
fd  avant  la  préfente  éreftion  ,6een  tous  cas ,  fors  &  excepté  les  cas  royaux,  dont  lacon- 
noiHance  appartiendra  ino5  juges  devant  lefquels  ils  avoient  coiuum?  Ar^  reflnrtir ,  le 
tout  à  la  charge  d'indemnifcr  nos  officiers  &  les  autres ,  ii  aucun  y  a ,  lequel  duché  norre- 
-dit  coufin  tiendra  de  Nous  nucment&  en  plein  fief,  àcaufcdcnotre  couronne,  &:rcle- 
Tta  de  notre  tout  du  louvtefous  uncfculclni  &  hommage,  lequel  ilferatcnu  de  Nous 
prêter  en  ladite  qualité  de  dnci  la  charge  pat  loi  d'indetnnilêr  pareinemcnt  les  feigneurs 
particuliers  de  qui  pourroient  relever  rant  Icfdites  terres  &  fiels ,  c^uc  celles  qu'il  pourra 
unir  ci-aprés  audit  duché  :  Voulons  que  fes  vallâuxie  recoonoiileot  comme  td)&lni 
fidiènt  les  devoirs  qu'ils  lui  doivent  en  ladite  qualité.  £c  pour  l'exercice  delà  îurifdic- 
rion  dudit  duché,  notre  couiln  le  maréchal  de  Villars  pourra  établir  un  fiege  ducal  dans  F 
ledit  heu  de  Villars,  dans  lequel  il  y  aura  un  baill); ,  un  lieutenant, un  procureur  fifcal fit 
le  nombre  d'officiers  accoutumé  pour  rendre  la  juftice ,  lans  qu'en  confequedce  de  la 
|>réfeote  érc^ion  à dé&ut  dhoirs  mâles  de  notredit  coufin  Louis-Heétor, marquis  de 
"Villars, maréchal  de  Franceou  de  fes  ddccndans  miles,  il  puiffc  être  par  nous  &  par 
rois  nos  (uccciTcurs  rcum  à  la  couronne, en  conlequence des édits  &  déclarations  d^ 
.années  i{66.  x^-j^.  i}8i.  &  autres rcglcmcns  làiis  pour  l'éreâion  desduchcz  ,de  la  ri- 

-  jgueur  ddquds  nous  avons  dlfpenle  ledîr  dudié  de  Villars ,  à  la  charge  auffi  que  ledit 
duché  au  défaut  de  fes  fucceflcurs  mâles  nez  &:  à  naître  en  loyal  mariage,  retoutneiactt 
À  prcmicic  nature ,  titre  &:  qualité.  Si  donnons  en  mandement  à  no<  amez  &  feanx  coo- 
-lèiDecftles  gessioHmxiioixecourdepMEkneoc&dianèiedBicoa^^  ÂPtri»<e  ancres 
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A  nos  jufllcicrs  &  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  préfentcs  ils  ^ITent  lire,  publier  Se 
r^urcr,&:  du  concciiu  en  iccllcs  ,  jouir  &,u(er  ledit  fieur  duc  de  Villars,  les  enfjns 
&  ddcendaas  mâles ca  loyal  nucia^  pleiDeineot»&  paiûbkrocnt  &  perpctucllcmcnc  : 
ceflSnc  &  6ifim  oefler  toas  troaUcs  8e  empèdiemens  :  Cak  tel  eft  notre  pbifir.  Et  afin 
qur  ce  (bit  choie  ferme  &  (liblc  à  toujours,  Nous  avons  fait  mcrtrc  notrefocl  àccfditcs 

Srclcntcs.  Doonc  à  Verlâilles  au  mois  de  SefCcaibte>  l'aadc  grâce  mil  icpt  ccnc  cinq»  8e 
B  nacre  c^oe  le  Ibixance-CRHfiàix; 

« 

Êt0rtenftrUmtM  k  5.  Septembre  170 y. 
'  Ereûtm  du  diuhé  de  VtlUn  en  Pgirie. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &:  de  Navarre  :  A  tous  prcfens  Se  à 
venir  ;  Salut.  Les  coiuinucls  Se  importans  Icrviccs  qu'a  conuncacé  à  Nous  ^^^g. 
rendre  &  à  notre  état,  dès  l'année  1674.  notre  trés^her  &  bien  amé  ooofin  Loois*  *  "  * 
Hcdor  de  Villars,  maréchal  de  France,  chevalier  de  nos  ordres ,  Nous  auroient  porté 
à  le  reconnoitre  par  dçs  emplois  &  dignitez  que  Nous  avons  augmentez  à  mcfure 
que  les  gencreulcs  aâions  l'ont  mérité.  Nous  avons  én^c  pir  nos  lettres  patentes  du 
mois  de  ScptAobre  1705-  les  terres  &  lâ'goeurie  de  Vaux-lc- Vicomte  1  cxileœbic  les 
vicooittf  de  Melao ,  (cigneurie  de  Maincy ,  circonllanccs  &  dépendances  en  titre  8e 
dignitc  de  duchc  fous  le  nom  de  duché  de  Villjrs,  pour  par  lui  &.  (es  dciccniîans 
Q  mâles  en  ligne  diicâe,  nez  &  à  naître  en  loyal  mariage ,  jouir  à  perpétuité  cumroe 
proprictaiits  dudic  duché  des  titres ,  honneurs,  dignitez,  rangs ,  prérogatives  ,  préé- 
minences Je  privilèges  qui  y  appartiennent ,  tout  amii  qu'en  joiiilVent  les  autres  ducs 
de  notre  royaume  ;  les  elicts  qu  ont  produit  ces  honneurs  ôc  dignitez  en  la  perionnc 
de  notredit  couHn ,  ont  aHés  matqoé  qu'il  les  meritoit ,  puilqu'il  a  toujours  ct>ntinué 
i  Nous  donner  de  nouvelles  preuves  de  fqn  zcle.  Les  alliez  aïant  pris  Landau  raf- 
icmblcrenc  toutes  leurs  forces  pour  attaquer  U  France  par  le  côté  de  la  Mozcltc  i  Mi- 
kxd  Malborough  le  mit  à  la  tctc  des  troupes  d'Anglaerre ,  de  Hollande  6c  de  l'Em- 
pire t  mais  le  matcchal  de  Villars  s'éunt  pofté  avantageulement  en  capiuinc  expeii- 
nienté,arr£ta  les  progrès  dont  ce  General  (eflatioir,  prit  les  magafîns  defttnez  pour  cette 
enireprile  Si  les  villes  de  Trêves  «Se  de  Hombourg  :  la  c.inip.ignc  fuivantc  il  attaqua 
HagucQcau,  Biikheviler ,  Druleohcim,  fe  (àiiît  des  lignes  de  la  Mutict,  non  contcac 
de  ces  avantages ,  il  prit  Lnttctboote,  le  fit  fbnifier.  Se  croyant  que  pour  lalêmeté 
de  cette  frontière ,  il  falloir  encore  dcpofter  les  ennemis  de  l'ifle  du  Marqui(at  foû- 
tcnuc  de  l'armce  commandée  par  le  prince  Louis  de  Bade,  il  prit  des  inelurcs  fijul^ 
tes  qu'il  les  challa ,  rétablit  les  ouvrages  du  fort- Louis,  &  par  là  rendit  cette  place 
aunî  confiderablc  qu'elle  l'avoit  été.  En  l'année  1707.  il  iît  l'important  prc^  d'cm* 
porter  les  lignes  de  Stolophcn  ,  que  le  prince  Louis  de  Bade  qui  les  avoit  fortifiées, 
R>gaidoit  comme  le  rempart  de  l'Allenugne  ,  il  s'en  faifit  &  poufla  devant  lui  le  mar- 

20»  de  Batdth  avec  toutes  les  forces  de  l'Empire»  défit  le  genaal  Ihanus»  établit 
es  oontrSmtions  jul'qucs  par  de-lftle  Danube,  nwça  la  ville  aUlm  de  lui  rendre  les 
prironnicrs  qu'elle  ictcnoii  depuis  la  fecondc bataille  d'I  Iocflct.  L'ay.intdeftiné  en  1708, 
pour  commander  nos  armées  de  Provence  &de  Dauphinc,  il  prit  des  poflcs  fiavan* 
tageux,  fit  6ire  des  marches  par  des  endroits  jurqu'alors  fi  inconnus ,  qu'il  Cmtiot  la 
TSUléc  de  Brian^on  ,  3rrar|ucc  par  l'armce  du  duc  de  Savove,  chalTa  les'  troupes  qui 
défendoient  le  Mont-Gcncvc,  emporta  d'allaut  les  deux  villes  de  Cézanne,  défi»- 
ducs  par  l'armée  du  duc  de  Savoye,  comthandée  par  ce  prince  en  perfonne  ,  &  ao- 
roit  achevé  la  défaite  de  Tes  troupes,  fi  le  château  d'Exilles  avoit  tenu  quelques  heu* 
rcs  de  plus.  En  la  prefente  année  1709.  l'aiantchodi  pour  le  commandement  de  nos 
armées  de  Flandres,  après  avoir  furmonté  par  (on  application  les  dillicultcz  infimes 
qu'appottoit  la  flenlitc  prefque  générale  à  la  lubfiftance  des  troupes ,  fit  un  camp  re- 
tranché que  les  ennemis  ne  purent  attaquer ,  couvrit  Aire  &  Bethune  que  les  en- 
ncmis  aviiicnt  dclTcin  d'alficger  pourf.iiic  une  irruption  d.iiu  le  royaume,  ce  qui  les 
obligea  de  icjcctei  Tur  Tournai  qu'il  ne  put  fecourir  par  la  difctic  des  vivres.  Pré- 
voyant que  les  ennemis  voulaient    placer  entre  Douai  &  'Valcndennes ,  il  fit  des 
rctranchcmcns  &:  des  inondarions  qui  rompirent  ce  pro'ict ,  mais  les  voyant  marcher 
pour  alVicgcr  Mous,  Iccondc  des  conicils     de  la  prelcnce  de  notre  coulin  le  marc- 
dial  duc  de  Boufflers,  qui  croyanr  tous  les  emplois  dignes  de  lui,  quand  il  peut 
rendre  des  fervices  à  Nous  5l  à  l  état ,  Nous  avoit  demandé  {  quoique  plus  andeo 
maxcchal  de  France)  d'aller  icivit  volontaiic  dans  une  conjonâtuic  ficonliderable.  Le 
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maréchal  de  Villars  pnt  la  refolution  de  fc  fiîfir  d«  troiic'cs  qui  font  caxxe  ks  bob  A. 
de  Sart  &  d'Aaulnoi ,  ce  polie  avantageux  mettoit  les  ennemis  dans  la  neccflitc  d'a- 
boodonDor  le  ûcge  de  Mons,  ou  d'aitaqucc  notre  armée,  ils  ptitent  le  demiet  pacd. 
fe  ffainc  à  la  fuperiaritè  de  lear  nombre.  Le  maréchal  doc  de  Villars  voyant  le  -phn 
gros  corps  de  l'infanterie  ennemie  tomber  fur  la  gauche,  fc  porta  où  il  jugea  qu'ils 
tètoient  le  plus  grand  effort.  Notre  coutn  le  maréchal  de  £outHcrï>  loutcnoir  la  droite 
avec  une  conduite  &  une  valeur  infinie  &  toujours  avec  avantage,  la  gauche  foute- 
noir  le  fru  de  l'artillerie      les  eflorts  Jcs  troupes  àc;  alliez  avec  la  même  intrépi- 
dité ,  mais  ic  grand  noiubcc  des  ennemu      la  tnorc  de  piuûcurs  olHucrs  donna  hctt 
^  pénétrer  dans  le  bois ,  d'où  rinËmteric  dcpoilée  fe  retira  avec  beaucoup  d'ordiei  ' 
le  maréchal  de  Villars  fongea  dès- lors  à  charger  les  ennemis,  oiand  ils  aâxniche- 
roient  ;  pour  cela  il  envoya  chercher  les  carabinios  qui  éloient  a  la  gauche  de  cout^ 
les  plaça  prés  de  la  iroucc,  mit  en  bataille  notre  iniantctie  qui  quittoitlebois  ,1a 
fortilU  des  brigades  de  Champagne ,  Foitou ,  Gondhn*  des  Irlaodois ,  &  s'étanc  mis 
î  la  (été  chargea ,  la  bayoonece  au  bouc  du  fiifil  »  i'infiinterieennemte  donc  il  défie  en- 
ticrement  vingt  baraillons,  &  comme  il  marchoit  pour  charger  avec  le;  nrabimcrs 
8c  ptotiter  de  l'ébranlcmcnc  des  ennemis,  il  leçûc  une  bicûùretrés-dangcicuic,  celle 
do  macqnk  d'Abcrgotty,  la  mort  du  mavqols  de  Chemetaulc  ks  pim  anciens  lien- 
tcnans  gcncraax ,  arrivée  dans  le  même  temps ,  (ufpendirent  ces  mouvemcns  qui  pro- 
mcuoicnt  un  avaiitage  coniiderable  à  cette  aile  de  l'armée.  Notredit  coulin  ne  lailVa  G 
pas  d'agir  &  dontier  l'es  ^rdics,|  nooobftant  les  douleurs  qu'il  fouffroitjaiqu'àceque 
fa  peice  du  (àng  &.  la  ibibicQc  dans  laquelle  il  tomba,  obliepa  de  l'enuortec.  Nocie 
t»ufin  le  maréchal  de  Boofflers  prie  fe  cemmandemenc  de  nrmée ,  fie  faire  te  fie  lui- 
même  pendant  quatre  heures  plulieuts  «Se  diftcrentes  charges  avec  la  conduite  &  l'in- 
trepidicc  qui  accompi^ncoi  toujours  iés  aâtoas  à  la  guerre ,  cntoitc  que  les  ennemis 
•quoique  fort  foperieuts  en  nombre  fiitenc  pooficz  plufiears  fiiis  &  hôts  d'étac  de  le 
troubler ,  voyant  la  fietté  &  l'ordre  de  (a  retraite.  Les  ennemis  ont  perdu  à  cette, 
"batailie  présdejjooo,  hommes  tuez  ou  bicUez,  plulicurs  orBcicrs  généraux  &:  grand 
-nombcede drapeaux  &  d'étendacs  gignez  fur  eux  en  cette  journée,  &  comme  Nous  ne 
pouvons  trop  rc'moi.;ncr  à  notre  courm  le  maréchal  duc  de  Villars  ,  combien  Nous 
fommc5  laiisUics  de  la  valeur  «Se  du  zelc  qu'il  a  montre  pour  notre  Icrvicc.  A  ces  n 
eau     :>  autres  confidcrations  à  ce  Nous  mouvans,  de  OoCK  gcace  fpcciale ,  pleine 
puiHaocc  Se  ^nxocitë  royale ,  Nous  avons  joint  «uni.  incorporé  te  annexé  par  cei 
■prelètites  fignées  de  nottemain ,  joignons ,  uniffims  *  inooipocons  8c  annexons  audit 
duché  de  Vilînrs,  le  titre,  qualité  &.  dignité  de  Pair  de  France,  que  Nous  avons  à. 
vctK  fin  créé  &  érigé,  créons  &  ctigpoas  pour  docénavanc  &  perpétuellement  joiiir 
par  necredic  confia ,  fis  hoirs  ti  lucoellèais  mâles  nez  te  i  name  en  loyal  mariage 
dudit  duché,  en  titre  de  duc  &  Pair  de  France,  aux  mêmes  honneurs ,  noms  .droits, 
■dignitcr.  6£  prccmincnces  que  les  autres  ducbcz  &.  Pairies,  loui  le  nom  de  duché  fie 
Pairie  de  Villars.  Voulons  &  Nous  plaît  que  ledit  duché-Pairie  de  ViUars ,  (ês  ap- 
partenances &  dépendances  -,  cnfcmblc  les  fcigneuries  de  Blandy  ,  Je  généralement  tous 
les  autres  ficfi  &  fcigneuries  qu'il  a  acquis  depuis  l'éicélion  dudit  duché,  &;  tout  ce  E 
qu  ;l  pourra  acquérir  de  proche  en  proche  ptnir  fon  agrandi iTement ,  &  qui  y  ont  été 
^is  pat  nos  iaucs  patentes  d'ércâion  dudu  duché  du  mois  de  Septembre  170  f.ibienc 
dorénavant  dites  êc  appellées  duché  fie  Pairie  de  Villars,  &  qu en  cette qonlt^ no- 
tre cûudnpuiffe  le  tenir  &  en  jouir,  fes  hoirs  (ucceireurs  ôc'defcendans  nûlcs  en  ligne 
xlircdc  nez  &:  à  naître  en  loyal  maria^,  pctpctudlcment  fie  à  toujours,  ainU^u'onc 
«ccoutumé  de  jouir  tc  oler  les  aunes  duc»  fie  Pairs  de  nacre  royaume*  foie  en  juftiee 
e<:  jurildiftion,  féancc  en  nos  cours  de  parlement  avec  voix  dcliberativc,  faks  d'ar- 
mes, aflcmblccs  de  nobles  ou  autrement,  &  auquel  duthc  &  Pairie  de  ViUars  les  ap- 
partenances &  dépendances ,  Nous  avons  d'abondant  ordonné  par  ces  prefentes  que  F 
iajufhce  lera  adminiftrée  par  les  juges  &  officiers  de  notredit  coufm,  les  appellations 
dclqucllcs  rcfToctiront  nucment  en  notre  cour  de  parlement  de  Pans,  fans  i^u'aucua 
outre  juge  en  puille  prctcndrc  jurifdiftion  &  connoilfance  ,  fors  &  excepte  des  cas 
loyaux,  dont  la  connoillàacc  appartiendra  à  nos  juges  qui  avoicnc  accoutumé  d'en 
connokre,  cmifetm^tnenc  à  noioltes  lettres  du  mois  de  Septembre  1705.  à  la  charge 
que  notredit  coulin  8t  les  fucccllcurs  mâles  tiendront  ledit  duché  de  Nous  à  caufc  de 
notre  couronne  de  France,  aux  charges  anciennes  fie  accoucumées  fàas  aucun acctoil- 
lémcnc  d'icelles ,  8c  léront  les  vaflaux  duJit  d«ché*Palrie  de  Villars,'  en  biianc  les 
hommages     donnant  les  aveux  &  dcnoinbreinens  par  écrit ,  Se  à  tous  autres  .iftes 
^cucrAlcmcnt  c^UvlcQn<jues  ccous  ^  alliaints ,  dorénavant  de  nommer ,  avouer  6c  le- 
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A  connoitre  nocrodit  couûn  *  Tes  fuccefieuts  &  dctccndam  mâles  ducs  &  Pairs  de  Villajrs» 
&  rc'praidronc  d'eux  leiiridiisfie6àcaidediiAtdiidié-P«itie»«fca  dântdlioitft  mi- 
les en  ligne  directe,  demeurera  ladite  Pairie  e'tcime  ,  &  reviendra  ladite  terre  en  rel 
ctat  quelle  ctoit  auparavant,  contormémcnt  à  nofdites  lettres  patentes  du  mois  de 
Septembre  1705.  (ans  que  par  le  moyen  de  notre  prclêoce  éceûion  6c  de  l'Edit  du 
mois  de  Juillet  i^€6.  &  autres  faits  (ut  l'ércâion  des  terres  en  duché>Pairie ,  leidites 
terres  &  (èigneuries  puiflent  être  réunies  à  la  couronne  de  France,  Hc  que  Nous  ou 
nos  (iicceûeurs  rois  puiHions  audit  cas  revendiquer  ledit  duché»  auquel  &  autres  EJirs 
Nous  ivoas-  pouc  lc;<f«Bani     nçccodic  cotUia  décogç  &  dérogeons  par  ces  prdcates, 

2  k  tout  fiuis  tftcr.è  eenfeqaeoce  pour  d'anovs.  Si  donnoos-en  mandemeac  4  nosamez 
&  fcavix  confcîllcrs,  les  gens  tcnans  nott  c  cour  de  pr.rlcmcnc  &:  chambre  des  comptes 
à  Paris  ,^  &  autres  nos  ofHciers  &  julhacrs  qu'ii  appartiendra  que  nos  pteCcates  let- 
tres de  création  Se  éceâion  &  étabuffimeatdA  Pairie ,  fieimion  d  iceUe  audit  ducÛ  »  ils 
Êflcntlitc,  publier  &  rcgiftrer ,  B:  tout  le  contenu  en  iccllcs  garder  8d  obferver  in- 
violaL>lcnictu?dc  point  en  point  klon  leur  forme  &  teneur  >  &«n  faire  jouir  notre- 
dic  couJia  le  duc  de  Villars  &.  (es(iiocdinaitOoroiiiieditelt>&  fes  vaflàux  ,  ceflTaot  & 
fiilânc  .oeflëctous  troubles  &  empêcheroeai'pir  loniioa  veyes  *  dâ<fs  Se  raifonnables. 
Car  tel  cft  notre  plaifir ,  &  afin  que  ce  (ait  chofe  ferme  ot  ftaUe  -ii  toujours ,  Nous 
avons  t  ur  nirtcrc  notre  Icclàcelditcs  prcfcntcs.  Donn^^  à  VcrfaïUcs  au  mois  de  Septcm* 
brc  l'on  de  grâce  mil  fcpc  cens  ncut  >&:  de  ooue  tcgoc  k  Ibixante-icpcicfBC. 

Etft^ri  ta  Ttrltmtnt  le  7.  Aivril  17 10. 

GENEALOGIE 

DES  SEIGNEURS  DE  LA  CHAPELLE.*»^ 
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£  "T^IERRE  de  Villars,  cpoufa  à  Lyon  Suzm(  ]ouWxt  ,\cmc  de  Jeun  Clupoton, 
I    &âllede/«fM4joiibctt,  Sa  à' Agnes  ài  Bourg  de  Gcnevray.  Leurs  enfcuu  furent 
I.  FRANÇOIS  ifc  ViUais,  qù  foie 

X.  CLAUDE  de  ViUact ,  léigpaïc  de  la  Cbapelle ,  dam  UftfMti préttffmi* 
ipis  et  Ut  de    Jftrt  vwi» 

3.  PitnaB  de  Villan»eaibra0â  l'état  éccleTialHque ,  fut  reçu  doâeur  ès  droits  à 

Padouc  à  l'àgedeii.  ans,  s'attacha  a.i  cardinal  de  Tournon ,  lequel  lui  trouvant 
du  mérite  &  de  la  capiatc  lui  coiiha  divcrfcs  commiAions,  &  le  chargea  de 
pluficurs  emplois  importans  .dont  il  s'acquitu  dignement  ,  &  dans  Iciquels  il 
s'acquit  tant  de  réputation,  qu  il  mérita  une  chaîne  de  coniollcc'cletc  au  parle- 
ment de  Paris ,  dont  il  fiit  pourvu  par  lettres  dann£ea  à  INmtaindkan  le  aj. 
Juin  »l  y      ^^ï^     '  juillet  fuivint ,  &:  difpenfe  de  fervirpar  auttes 

lettres  du  6.  Août  de  la  mcnoc  année,  vaifiécs  Icç-  iiiivant,  attendu  (on  voyage 
i  Rome  avec  k  cardioal  de  Tonriion  »  auprès  duquel  il  fiK  toujours  »  &  qui  lui 
procura  dans  h  lîutc  l'évicbé  de  Miiepoix  qu'il  tinc  <Ux  ans ,  pendant  lefiiuels 
TmeV.  Cl 


>ixd        HISTOIRE  GENEALOGK^Ë  ETt;HKON<^.. 

U  ficpluficufs  voyages  à  la  cour  poar  les  affaires  de  la  province.  Il  fur  depuis  A 

transtcrcà  l'-uchcvcchc  de  Vienne  ,  S:  retenu  du  confcil  du  roi  Henry  III.  qui 
i€inpIoya  en  aivctfcs  négociations.  Il  le  trouva  en  IJ77.  à  l  aflcmbléc  des  c'cats 
nauë  à  llois ,  &  tut  députe'  avec  quelques  feigncurs  du  corps  de  la  noblelfc 
■vers  le  roi  de  Navarre  qui  ctoit  à  Âgens  pour  l'invircr  Je  I.1  part  du  roi  Henry 
111.  &  des  étais  de  venir  tenir  (on  rang  daai  cette  allcmblcc.  Pierre  de  Vil- 
l.)i-s  porta  la  parole.  Il  fut  renvoyé  cnfuitc  vers  le  mcnic  prince  avec  le  duc  de 
Mootpcnûct  à  Bei^eiaiC>  il  afllfta  encore  à  l'allemblécdes  notables  qui  fe  tint  au 
Louvre  le  4.  Mars  mW  cinq  cent  quatre-vingt- llx  &  s'oppolà  formellement  à 
l'éxecution  d'une  bulle, que  le  toi  avoïc  ob'cnuc  du  pa^'c  Sixte  V.  pour  l'aliéna- 
tion de  cent  mille  ecus  lut  les  biens  de  l'cgUle.  Ce  prince  l'envoya  dopais  en  o 
lai^uedoc  pour  y  régler  les  aftaiies  de  cette  province,  &  il  pom  la  parole  an 
roy,à  la  tctc  du  Clergé  afTcmbIc  à  Paris,  lorfiuc  Icsiicpctc^  prirciit  ampcdccc 
princclc  3.  Juin  de  lamémc  année  Extrait  dt thijlftre de  [ tgUjé de Vtemt fur l aiAê 
'ie  MmferUùt  m  1708.  Cet  auteur  dit  que  Pierre  de  Villars  archevêque  de'Vien* 
ne  fc  retira  au  couvent  des  Corilcl  rr;  de  Mo-vcallicr  en  Piémont  au  mois  de 
Septeiitbrc  1587.  aptes  avoir  gouverne  pcnaanidixansTarchcvcchcdc  Vicunc, 

2 u'il  remit  encre  ks mains  du  roi,  lequel  y  nomma  Pierre  de  Villars ,  cvéquc 
;  MirCpoix  (on  neveu.  Ce  foc  dans  cerce  foUcudc  qu'il  compola  un  craicé  ia 
quAne  pu  de  [htmme ,  qu'il  adreflk  à  C£uh&  de  Villars  Ion  ftere  ,  il  en  avoir  ' 
déjà  compofé  an  de  l'inlbtution  des  pilleurs,  ôc  un  autre  dcrinditution  de  la 
jeuneûêi  il  v  mouruc  âgé  de  75.  ans  le  14.  Novembre  &  y  tîic  ciuciréJ 
VêfHt  Gâi  cAr^.  éibtit  i6^t,  mt.  I  f,  812. 

IL 

FRANC  OIS  de  Villars  ,ettr^  ooittinelcm  pete  des  cluirges  honorables  au  parle- 
ment de  Dombes,  au  préHdial  &  en  la  (cnechaulTêe  de  Lyon  :  les  regiftrcs  du  parle- 
ment pditeiK  quête  19.  May  ijôf  friwço/V  de  Villars  juge  ordinaire  de  Lyon  ,  tut  reçii 
coarcillci;  au  licge  prclîdial  dccctcc  ville ,  il  y  fut  lieutenant  paniculiet  t  civil  &  criminel 
en  157S.&  if79'  Samai(ônavioitérépllléeparlcshaguenotsenifffa.i}moaraeàUoii 

âge  v'.r fcixantc-lunt  .'ns  le  prcniicr  Novembre  n8î.&  fut  enterre' en  l'égUiis  de &illC 

ÎNi^lCr ,  ou  {t»Aàm^iiméimga^^amÙ^^^^ajia^^^:\^  JOH  CpitaphC.  ^ 

Femme  >^Hi^|P^^li^^BHiHEi^|H|^^^'^  du  soi ,  capitaine 

«hàtelain  de^P^^^^^^^  ^^^PW» 

I.  P I  ERAs  Mt  la  tonfure  des  l'âge  de 

'  fauicansl  ifcdclaint  Paul  de  Lion» 

d'un  aucl  /abeltmais  à  l'àgp  de 21, 

an!tiire<!^  isle  bonnet  de  dtaâenr  en 

ihcolog  e  crfon  prieuré  de  Mirabd 

contre  un  c  kufli  archidiacre  pat  la  rélî- 


gnation  de  i 
lacré  à  Parisl 


E 


f  remicfon  6iché»  &  il  fuc 

tems  de  foire  fa  fotbonique  : 

mais  la  facuL  .    1  .  .^.y.^ ,  je  priant  leulemcnc 

db  faire  (a  rérumpte,ce  qu'il  exécuta  le  28.  Septembre  .ayant  dcdic  la  thele  au 
pape  Grégoire  Xîll.  Il  fît  ((>ncntrîe  .îMircpo^x  le  \\.  Aouft  ij;!^,  Fn  1^78.  le 
clergé  &  les  états  de  la  province  de  Langui;  Joc  le  ùwpu'.cicut  a  louloule  vers 
la  reine  Caterine  de  Medicis  qui  y  étoit  arrivée  ;  l'auntc  luivantc  l'aiicmbU  c  des 
mêmes  ctatj  qui  fe  cenoit  à  Caftclnaudari  le  députa  plulicurs  fois  vers  le  roi  :  l'at» 
fcmblce  provinciale  du  ctergc  le  chotfit  enfuite  pour  ton  député  a\'ec  un  chanoine 
de  laint  Scrnin,  pouralîîl^cr  .i  l  alîcmblce  gencr  le  du  clergé, convoquée  à  Mclun  F 
U  y  Ht, les  deux  diicouis  de  l'cuvcnure  &  de  la  clôture  t  &  iut  toujours  à  la 
céce  dé  toures  les  dépiitarions  :  îl  fût  encore  de  l'aflémblée  du  clergé  qui 
s'ouvrit  en  \  s%^.  eut  en  r  586.  l'archevêché  Az  Vienne  fiir  la  dcmiJTiuii  de  km 
oncle, y  arriva  le  \%.  Novembre  15S7.  Les  troubles  'ulciiez  dans  le  dauphiné 
par  les  calviniAes ,  obligerenr  les  trois  états  de  la  province  de  le  députer  le  tf. 
Avril  I  yoS.  vers  le  roi,  pour  demander  des  troupe?  ,  recn'il  obtint  :  i!  n'avc'r  p^^s 
encore  eu  les  bulles  de  Rome  &  ic  rendit  en  cette  \  il  c  ou  il  arriva  ic  9.  Dé- 
cembre 1 5?o.  elles  lui  furent  accordées  ^ntis  le  z6.  Aval  luivaot ,  le  pape  Gr^ 
goire  XlII.  l'aïant  propoté  lui-mctTiedansunconlilloirc,&  il  eut  \cfMlMm  le  19. 
Aoaftde  la  même  année ,  avec  des  lettres  d'évêquc  aibUant  du  Troue,  line  pattic 
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de  Rome  (]uc  le  If.  May  i{92'.&amva  à  Vieanelc  jo.  Aoud  luivant>oùil  prit 
le  mtme  jour  poflêllîon  folemnelle  de  lôn  é^life,  remplie  exaâemenc  toutes  l« 
fonftioiH  de  (on  ctat ,  (cdcm:r  iL"  !oa  aïohcvcchc  en  f.ivcur  de  fou  tVctc  jeréme, 
qu'il  lacra  lui-même  le  iz.  Décembre  i  jyv-  le  recira  a  Annonay  pour  y  rravailier 
icette  portion  de  (ondiocelc  en  qoalicéde  grand- vicaire ,  ce  qu'il  fir  pendant  dn^ 
ans  mourut  le  28.  Juillet  iiîi?.  dans  une  mailon  que  ion  pcre  lui  avoit 
laiiTffc  par  lelLunent ,  litucc  au  bourg  de  iauit  Gcncs  a  deux  iieiicr  de  Lion.  Son 
corps  ùt  poné  à  Vienne  dans  Véfiik  des  lefuices ,  &  enterré  iUm  la  chapelle  de 
kur  idaStegt,  auquel  il  avoic  donné  là  biUiothcque,  8c  où  Ton  frère  &  fucccf- 
fiur  ordonna  de  lai  faire  élever  un  eombean.  H  y  a  pluficuts  traitez  de  lui  &  un 
joarnal  de  fa  vie  écrit  par  kii-mcmc  ,  &:  conferve'  chez  les  Jcluitcs  de  cette  ville. 
Saine  Ftan^us  de  Sales  ^it  1  cluec  de  Piarc  de  Villars  dans  la  ptctacc  de  Ion  uaité 
de  l'arnoorde  Dieu.  VhjoiGâL  drjf.  Hit.  h  16 ff.  têm'i .  Si }. 
a.  B ALTA2  AR  de  Villars ,  feigneur  de  la  Val ,  qui  luit. 

3.  Jérôme  de  Villars, abbé  d'Elpierres ,  chanoine  &:  grand  archidiacre  de  Vienne» 
reçu  conieillcr  au  parlement  de  Paris  le  1.  Juin  1  f  8  8.  puis  archevêque  de  Vienne, 

fur  la  dcmiflîon  de  ion  frerc,  par  lequel  il  fut  lacté  le  i7Dcccmbrc  i5<)9.(4)  Ilfit  Cj^^^^"'*^^*"" 
beaucoup  de  biens  à  (on  cglifc  &  à  toutes  celles  de  fon  dioccfe  repara  les  dclor-  Qhrïit.  Vd^t  'iic 
dics  que  les  religionnaires  y  a  voient  caufez ,  fut  un  des  plus  (âges  &  des  plus  zclez  16^6.  i».  t.f.u  (. 

Sélaudefon  tenu  ,âcen  itfe; .  une  forte  remoniraoceaa  toi  Henry  IV.  à  la  tête 
cierge ,  il  ne  fie  pas  bitir  le  tombeau  de  (on  frère  8e  ptédecelTenr  comme  H  eft 
dit.  GaII.  Chrtjl.  tke  ti-dejjits ,  mais  il  laifTa  de  quoi  lui  en  élever  un ,  mourut  au  mois 
de  Février  i6if.ic  Hic  enterré  en  la  chapelle  de  (aint  Thtbaut  de  Ion  égliiê  où  il 
avoir  dioilî  &  fifpulhire,  &  où  fêvoic  fon  épicaphe.  Ftjfez  féMttmr  Je  fbi/l,  dt  t igUlt 

devienne  Sa  mert  efl  datlee  du  \%  J  anvicr  ditns  Gâll.  Chrip  cite  t$-i^k$, 

4.  Ambroise  de  ViUats, religieux  de  l'ordre  dcfainr  Don\inique. 
f.CuMENCEde  VilUrs,  abbeirede(aint  André  de  Vienne. 

tf.  Suzanne  de  Villars,  mariée  le  7.  fanvier  1589.  à  Jhem*s  Banholy  ,  écuycr. 
7.  HELEhE  de  Villars  t  femme  dey «r^m^  ChalUllon ,  prcfidcntdu  prclidial«icLion. 

III. 

ALTAZ  AR  de  Villars ,  feigneur  de  la  Val  &  du  Bofquct ,  fut  lieutenant  gênerai 
jau  prcliduldc  en  la  (cnechautlcc  de  Lion ,  &  premier  préûdent  au  parlement  de 
ombes ,  après  Ion  bcau-pere,  il  noutut  le  la.  Avril*!*!;,  igé  de  7o.am,Ccfbt  en» 
aecréàiaiiiteClaitede  Lion. 

Itome  ;  L  O  U I S  E  de  Langes ,  fille  de  NitUat  de  Langes ,  feigneur  de  la  Val  8e  dé 
Dammarcin  en  Lioniiois ,  premier  préfiJcnt  au  parlement  de  Dombcs,  &jac  Ltm/eCno- 
fiei  «  fut  macicc  le  .  Â  vul  1  ;  9  mourut  le  9.  Âoull  itf  j  o.  &  fut  enterrée  auprès  de  Ion 
narL  .  ' 

ï.  Hel  ENE  de  Villars, dame  delà  V.1I  ,cpou(àpar  contrat  du  :i.  Novembre  1(^07. 
i*/<rr<  de  Scvc,  feigneur  de  Montelicr,  premier  prcfidentdu  parlement  de  Dombes 
fle  oonlêillet  d'état. 

2.  Eleonorb  de  Villars ,  femme  de  Hambert  de  Chaponay ,  feigneur  de  l  lflemcan , 
lieutenant  gênerai  en  la  (enechauITée  de  Lion  ,  puis  maître  des  requêtes  &  inten- 
dant ét  provinces  de  Lionnois,  Bourbonnois  &  Berry  iîls  de  Nic$Us  de  Ch.iponay, 
feinent  de  rillctnean«  de  JBcanc^iaid  &  de  laChaitoonietef  8c  de  Catrm  do 

|»ClaiM  de  VUlars,  mariée  i^Mwdc  Lnai » fe^pmr de  ChanifiiieH 8e  ds 

iDauptiiné* 
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5.1. 

SEIGNEURS  DE  LA  CHAPELLE, 

MARQUIS  ET  DUCS  DE  ViULARS.  PAIRSDE  FRANCE  i 
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CLAUDE  ik  Vi!lars,fcigneur  de  la  Chapc!le& de  Mafclas.fccond  fils  <k  PIERRE 
de  YiUars  &  dcSUZANNE  joubcrt  yâontilA  et.  ftrli  fige  luj.  le  ccura  aLoiU-  ( 
drjeuxfle  y  tut  établi  capitaine  parle  duc  de  Nemours  le  1 1.  Décembre  1 589. 

Femniet  CHARLOTTE  Gayan ,  fixut  de  ftMfùfc  Gayan  ,  ^me  de  frtitaii de 
Vlllarsfen frère, Hllc  de 7«4« Gayan feciecairedaroi,camtaînechâRiaindeCoiii> 
dricax  ,  &:  de  ClMiint  Clupuis ,  fut  mariJc  pat  contrat  du  26.  \wm  i  î  44         '  " 
i.CLAUDE-dcYilLirSjU.du  110m,  Icigncur  de  la  Chapelle,  qui  (utc. 
a.  NtcotAS  de  ViOars ,  confeiller-clerc  au  padcmentdc  Paris  ,  par  lettres  du  9. 
Octobre  15^5.  OLiiIfut  reçu  le  28.  Mars  de  rniinccfuivantctrcibricr  ilc  laù'nrc 
..ÇhapcUcdcçcttcvilic,(Sccnrincvcqucd'Agcnen  1  j8j. mourutlc  10,  Décembre 
9$Qll.  8e  lut  mcni  dans  Coaiglife  «aihcdnde.  F^fttC^^        «fi».  mv,umî\u 

3.  FR  ANC.OIS  de  Villarsjfcigncur  de  la  Garde ,  dtnt  U  ftfierttifen  raffurte'e  ci  sprès: 

4.  JB4H>W    Yillus»  tnerc  de  CLmdeét  Gclasr,  ocigiiuirede  Lim  ,ccifir«llct au  par- 
lemcnc    Paris »tf£fecier  derâiates  Chapelles  de VinoMnèi  fle  de  Paris  ,évc^ué 

:icûksAc  Vilbrs  fon  oncle.  Voyez.  Cti.Chrifl.  éàt,mv.1.  il.  ri£  5fji! 


•  d'Agcn  aprc's  A' 

^  (in^JStiifH  dit.  p^KUvaU       ^i&s^chitd  ,  /^loy. 
5.  Ç^4VQ.m6  dc.yillftrs  ,icmmc  de  PhiJipfe  CUpifon ,  fdgdeÔYMt'Mbbteytuud  * 
picaitic  châcellain  des  Baronnics  de  Dareoire  Si  de  ChâteatlUeikf."-  >  '  ' 


picaitic 


Da  rgc 


CLAOpt  de  VilIa.rSxîI.  i\i,nom ,  fcigiicur  de ]a Chapelle  ft-dt^Marfelas  ;  dk  le  jeimf., 
guidon  de  la  compagnie  de  M.  dcTPeyrand.capitaiiKdcccticchcvavix-k'pcrç  ,cft:  p 
eBuployc.aunjmj^dfs.ç^^  gçpciUhoi|imcs,dc Iatnaii6n4.1u ror, depuis  1  fy».  juiqucn 
Pii^.  tutgènnttioainie delà  rcine-merc  le  15.  Scpton^eajsa.'&MOiot  le  22.  Février 
Ï598.  Ucommandoic  à  MoncUicl  le  Ma:\  i  97.  5:  Lu  fait  tlicvalierdcS.  Michel  le 
>4.May  1^04.  La  noblctle  du  Lionnoi^  lui  Joniu  la  LommilVion  le  4,  Août  1614.  pouc 
"draflêctts  mémoires  Se  les  prâeniet  a^x  états, &r  le  laarqtiis  d'AUncoiut  gouverneur 
Recette  province,  lui  en  donna  uneantçe  le  10.  Mars  1619.  pour  commander  à  Coin- 
drieux:  ilieftale  28.  Juin  1624. &tvoit  Bit  un  premier  tellament  le  2j  Décembre  1  j  94. 

Femme,  JEANNE  de  Fav,  lîlledc Jean  de  Fay.baron  de  Vincu  &: de Cluvanay, che- 
valier de  l'ocdic  du  toi,&  deX««{/?de  Varcv  ,fut  mariée  par  contrat  du  jo. Juillet  ijSu 
S.CLAUDE  de ViUan.nL  du  nom^KigneurdelaChctpellcqui  iuft. 
1.  PiBKP.r  de  Vlllars,  fin  nomme  en  î  iîo8.  coatijutcvu  de  A/fo/.jjdc  Vill.irsfononclc, 
^v<quc  d'Agcn  :  mais  Jerime  de  ViUats  archevêque  de  Vjcnnc  iaa  coufm,  le  de- 
manda en  itfia.  pose  ion  «oadjutenr  ,tc,le  fit  hcrec  à  Paris  brique  tittilaiie  d'F. 

{hefe 
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phdc  le  zp.  Juin  pac  CiMule  de  GcIm»  auquel  il  avait  qucUiae  tems  aupa- 
rmmcccd&(oa,âxakkïifèd)é  d'Agcn.ilaflKhdnq  foissmaflembléesdu  clergé 

àBoiirdciux  en  iiîif.  à  Poitiers  en  1618.  &  à  Paris  en  16x5.  1647.  16^^-.  i'c 
mourut  doyen  des  évcquesdc  Fronce  k  21  May  166 1.  Vejex.  Gti.  Cbrtfi.  édit.  dt 
iSit.  terne  I.  f.  Sif. 


3.  Louise  Je  Vilhrs. 

4.  Charlotib  de  Villars. 

5.  bAiCAvdcYilIws. 


CL  A  U  D  E  de  Villm«  m.  dn  nom  ^lêigneitr  de  h  Chapelle ,  baron  de  Mafdas , 
tncftrc  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  par  commiflîoo  du  i  j  Septembre  1 6^1 1 . 
gentilhomme  de  la  chambre  du  loi ,  fut  maintenu  dans  la  ooblcilc  par  ji^enenc  des 
oomminaires  da  roi  an  regalenKntdei  cailles  du  if.  Février  itfjf.dt  m  Iba  lellameat  le 
14.  Avril  itfj7. 

Femme, CHARLOTTE  Louvct  de  Nogaret-CauvilTon ,  fille  d'Ajrmar  Louvet  de 
Nogaret-CauviflTon  ,  baron  dcfaint  Aubtti,fie  de  Lmjfi  d'AlUonds  ManmTdtfiM 
nariéeparcoaaacdu  itf.  E>écembce  f  ^o. 

I.  PIERRE  de  Villars ,  fcignettr  de  la  Chapelle, qui  fuit. 

1.  Henry  de  Villars ,  fat  chanoine  &  capifcolc(*  }  de  l  egi  r:  à  Tainr  Maurice  de  (')CafmfiUê> 
Vienne ,  député  à  l'aflcndiiiée  gcoeialc  du  dagé  en  i6io.  &  en  i« j  i.  il  en  iûc 
nommé  agcntgenei»l,ft  enmrequaUtifilfecntcoblffiédeCdcedestemontianees 
au  cardixul  Mazarin  fur  ce  qu'il  vouloir  obliger  Jcan-rrançois-Paut  de  Gotuiv  , 
coadjutoïc  de  l'archevêché  de  Paris,  de  donner  la  dcmiûion  de  ta  coadjutotcnc.  U 
eucocdxedefecetircr&dene  plusparukrc  àiacour.Ce  minière  le  (ir  revenir  peu 
après ,  Se  engagea  Pifrre  de  Villan  archevêque  de  Vienne  Ton  o[:c!c ,  à  le  demander 
pourcoadjuieiu.  Il  eut  Tes  bulles  le  jo  Aoult  i*jj.5cfutlacrc  pcuaprcsévcquc  ti- 
tulaire de  Philipolis  ,  affifta  à  l'anTcmblce  du  clergé  en  1^75.  établit  par  contrat 
du;  Oéccmbcedelamême  année  unicmituirc  à  Vie[Uie,don(  ilconiia  ladiçec- 
tion  aux  prêtres  de  l'oratoire ,  reforma  le  bréviaire  de  Ton  diocelie  en  1  &  moup 
rut  le  17  Dc'ccmhre  itfçj.fuivantrautcurdcrhift.dcrcgtifc  de  Vienne.  * 
I  j.CtiARLEs  de  Viilars.  reçu  chevalier  de  Malte  au  prieure  d'Auvergne  le  z6  Jan< 
vier  itf$o.  y^ffa  rb^.deAùke  fmr  MA'akhcéeWtnoîytme  tii.Z^de$€kevâ' 
itersde  U  Lm^e  /f  Âtt'vergrie ,  p.  ^  1 . 

4.  Lou  iSE  de  Viilars ,  mariée  à  //r(f/«r  Charpin ,  fcigneur  de  la  Forci  des  Halles. 

J-EllSABETH  de  Villars,  abbcfTc  devint  André-le- Haut  à  Vienne,  dont  elle  avoiC 
-^té  nomniJccoadjutricedurant  la  minorité  du  toi  Louis  JCIV.  &  où  elle  mouiUt 
le  18,  Févncr  171 8.  âgée  de  $i.  an*. 

tf. Charlotte  de  V;ilars, femme de/««»*.iitadr/de ClMfkUier»feig9eur dç MUictt 
prés  Vienne  en  Dauphiac. 

V. 

f^IERRE  de  Villars,  feigncur  de  la  Chapelle  ,  baron  de  Mafclas ,  de  Sarras ,  Revê- 
tant &  d'Oiioltai^lc  communément  le  nurfmsde  ^'/i74i'i,chcvaltec  des  ordres 
Roy ,  lot  cm «54.  premier  geniillumitne  èe  b  chambre  du  prince  de  Conty,  dans 

l'armée  duquel  il  fcrvit  en  qu.î!irc  de  lieutenant  gênerai  le  15 .  Avril  1^57.  &  depuis 
en  Italie  &:  en  Allace  lous  k  comte  d'Elkades ,  il  tut  gouverneur  de  îkfançon  en  1 668. 
envoyé  extraordinaire  à  Vienne  «  où  il  eur  (a  première  audience  de  l'empereur  le  i  j. 
Septembre  de  la  même  année  ,  pafla  en  ECpagne  en  la  même  qualiré,  &  y  eut  fon 
audience  de  congé  au  mois  d  Octc^rc  166^.  y  rctounu  ambafilâdeur  extraordinaire, 
&  fit  fon  entrée  à  Madrid  le  14.  Décembre  1671.  puis  en  Savoye  en  i6j6.  fit  fon  en- 
trée à  Turin  le  6.  juillet  de  cetteannéc,  eut  fon  audience  de  congé  au  mois  de  Mars 
t67$.  alla  une  troiliémc  fois  en  Efpagnc  en  la  même  qualité  le  jo.  Avril  fuivanc» 
&;  eut  Ion  audience  de  congé  au  mois  de  Janvier  i6Si.  tut  nomme  coi.iciltec  d'état 
d'épéc  le  7.  May  16^3.  amballadcur  extraordinaire  en  Daimcmark la  mûnc  année» 
&it  dievalier  des  ordres  du  royen  lôSS.  &  chevalier  dlionneut  de  MUsm  laducbelle 
dcChartrcs  en  1(^91.  Il  cil  mort  le  10.  Mars  i^^!?.  .IgJ  de  7JianS,  fta^técntené 
Cn  i  égltié  des  Carmélites  du  Ijuxbourg  $•  Jacques  a  Paris. 

Femme,  MARIE  Gigault  de  Betl^ds  ,  bile  de  SemdrJi»  Giga«ic,  iêigneac  de 
BeUcfonds ,  gouvernent  des  villes  9c  du^Btaasa  de  Caëa  Ce  de  Yak^M^>&  Mjtmme 
tniK  y.  '  Dt. 
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aviK  Epaules  de  faintc Marie  ,  fut  maiic'c  par  contrat  tîu  14.  Janvier  i<îp.  moaruc  Ic  A 
14.  )utn  1706.  il  i'.igcdc  Si.ansjfifactcciKcccccauxCarmclitcsauptcs  de  Ton  mary. 
t,  LOOIS-HECTOR  duc  de  Villars ,  Pair  &  marêduldeFcaiice  ,  qui  fuit. 

3.  Félix  de  Villars,  abbé  de  Monfticcs  en  Argonne,  agent  gênerai  du  clcrgcdc 
Franec  ca  1688.  mourut  à  Floicacc  au  iccour  de  Rome  au  mois  dOâobic 
1691. 

3.  Akm  AND  de  Villars,  dit  le  tmte  Àe  VilUrt ,  £û(  chef  d'Eicadce  daattncCS  na- 
vales le  6.  Oftobrc  170^.  s'éttnt  trouve  à  la  premiete  bataille  ifHochfléc  en  Aile- 

magne  le  20.  Septembre  I70i3.  où  il  sV'roit  dif^ingiic'  ,  fiit  fait  depuis  brigadier  & 
tnai^chal  de  campt  paù  lieutenant  gcnei^  des  armées  du  Roy  le  20.  Juin  « 
170I  il  raourue  de  mabdie  au  fii^  de  Douay  fe  J9>  Aoâc  171  a.  étant  gpavec- 
nciu  tic  Gravclines  depuis  1709. 

4.  THERESE  de  Villars ,  mariée  par  contrat  du  2.2.  Juin  1*577.  ï-Jern  de  Frétât, 
chevalier,  fcigncurdc  BoifTieux ,  de  Murs ,  de  Lorme,dePuyboudry  ,  &c.  Ais 
de  Fr.viio!i  de  Frctar,  ecuycr,  fcigncur  de  Loimc  &:  deBoiflieux,  &  àeCUudt^ 
Francotje  de  S.  Martial  de  Drugcac,  clic  cil  mcic  de  Lsuis  Frétât,  marquis  de 
Boimeux,  meftiede  camp  du  régiment  des  Landes,  fait  brigadier  d'infantetie 
le  I.  Février  1719.  &  de  Jâeipes'He&«r  de  tceut,  chevalietdeS.  Lazaie  ca 
1721. 

y.  MA^rF.-LouIsE  de  Villars ,  tpoafa  le  1 1.  Février  16^0  François -Eleetwr  de  Choi- 
fcul-Travcs,<///  ic  comtcdcChoiicul, colonel  de  cavalerie,  brigadier  des  aimées 
<hi  Roy,  fils  de Jetn-Blmtrét  Choircal>Tnve3 ,     leomnce  de  Vaoceau ,  8C  C 
de  C"/-j/(if  Cochard.  l'oyez  temt  IV  de  cetit  hisicirt p.  S6j. 

■6.  LAURENCE-EtFoNoRr.  de  VilUrs,  nc'c  le  11.  May  ï6^>.  eil  morte  (ans avoir 
été  mariée. 

7.  CHArLOTE  de  Vdlars  ,femmc  de  ^f»/j"dc  Vaugué  jfeignciir  de  GourJan ,  mnifon 
ancienne  dans  le  Vîvarais ,  His  de  Lems  de  Vauguc  ,chevaiicr ,  leigticur  de  Gour-> 
dan ,  &  de  M/ulekm  de  R,oinndKiu*ViUard. 

i,  Acne's  de  Villars,  premièrement relieieufe  à  S.  André  de  Vienne, pnisaoni- 
mcc  abbcflc  de  l'abbaye  royale  de  Cnclles  le  ij.  Août  1707.  dont  elle  prit 
poilelTion  le  8.  Novembre  fuivnnr ,  s'en  démit  en  1719.  &  mourut  au  prieure 
du  cbaflè-midy  à  Paris  k  17.  Scpccrobcc  1725.  âgée  d'environ  roixance>nciif 
«m. 

D 

V  I. 

LOUIS-HECTOR,  duc  de  Villars,  Pair  J»:  maréchal  de  France,  grand  d'Efpa- 
goede  la  première  clalFe,  prince  de  Maitigues  ,  vicomte  de  Mclun,  marquis 
delaMeUe,  comtede  Rochemilcy  «chevalier  des  ordres  du  roi  &  de  la  toifon  dbr, 
gouverneur  &  lieutenant  gpneral  des  pays  &c  comte  de  Provence,  Marfcilte,  Arlcî 
&  terres  adjacentes  ,  des  ville,  tours  6c  forts  de  Toulon, des  ville  ôc  citadelle  de  S. 
Tropc's,  des  ville,  forts  citadelle  de  Marfeille,  confeillcr  au  confeil  de  régence, 
puis  au confcil  royal,  &:miaiilted'ccac» l'un  dc$quaraniedel'aicademieFran$oiic,cy-de-  ^ 
vant gpuvetneur  de Friboutg,gcnenilîlIîme des  armées  du  toi ,  ambafladeurextraoïdU 
naire  &  plcnipotcnriaire  de  France  h  Raftadt  ,  chef  de  l'ambafTadc  pour  b  paix  gé- 
nérale de  Bade,  nâquitcn  i6{2.C'elt  eniàiàvcut  que  le  roi  Louis  XI V.  a  érige  ca 
doché-Paific les  vicomtezdeVatut  8e  de  Mdnn,&  lafe^enrie  de  MtUncytpor  le»* 
trcs  du  mois  de  Septembre  1709.  rtfpfrttes  cj-icvint  jmgt  9j.  11  en  a  prcrtf  ferment 
au  parlement  le  7.  Avril  1710.  àL  a  teprclcntc  le  connétable  au  lacre  du  roy  le  15. 
OâQbie  i7i.u  nj/es  fim ébge  im  U'fiàtt  àe  ttttt  i^me  du^rt des  MaràJiaux de 
France. 

Femme,  JEANNE-AKGELIQUE  Rocquc  Je  Varcp.gcviUc,  dame  du  palais  delà 
Reine  ,  tille  de  Jac(faes  Rocquc,  (eigncur  de  V.nengLVillc  d'Oudevillc,  Archanville,  p 
Galleville  &  Noville,  ambairadeur  à  Vcnifc,  de  tic  Charbue-AiigeSiptCaiixositAéd 
mariée  par  contrat  des  19.  &  j  i.  Janvier  1702. 

I.  HONORI-  ARM AND,  marquis  de  Villars,  qui  fuit. 

i.  Louis  de  Villars ,  ne  Je  20.  Décembre  170}.  mourut  le  8.  Août  de  l'amxéc 
fuivancc»  âg^  de  S.  mots. 
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HONORE  ARMAND ,  marquis  de  Villars,  meftte  de  catopd'un  regimenc  de 
cavalerie  de  (on  nom  ,  gouverneur  de  Ptovcoée  «  cafiirvivanoeda  muiSchàl 
(kic  de  Vilbrs  fon  pcrc,  c(l  ne  le  4.  Octob-r  t^dî. 

Femme,  AMABLE-GABRILLLH  de  Noaillcs  ,  tille  à'Adrien-Maurtce  ,  duc  de 
Noailles,Pair  de  France  ,  &  de  FrMfot/e -  charUu - ylmab/e  d  Aubi^c>  a  été  mariée 
le  $.  Août  172 1.  &  nommée  dame  du  palais  de  la  Reine»  ea  la  pLicede  la  '^wcbcfe 
dcYtllan  b  bclle-mere ,  au  mois  de  Decembcc  17^7^ 

$.  IL 

SEIGNEURS  DE  LA  GARDE 


(hcf  i'Aigtnr , 
ib^rgé  d  u"  l'n 

tu. 


D 


III. 

FRANÇOIS  de  VilLus,  fcigncur  de  la  Garde,  troilléme  fils  de  CLAl^DF 
ViUars/fcigncur  de  la  Chapelle  &  de  Mai'clas,  &:  de  CHARLOTE  Gayan, 

Icnme,  CLAUDIi>i£  de  Toomoa  >  mattée  pac  coaoac  du  11.  Sepccmbce  x jSa 

PIERRE  de  Vah»  »  feigneur  de  la  Garde  &  de  Cafencuve,  accepta  rhotrie  de 
François  fon  pere ,  par  atflc  pafTc  devaiK  ksoflSdcis  de  Coiodricux  k  7.  )aaVKC 
1614.  &  cdh  le  9.  Odobrc  itfjj. 

Femme»  CLAUDINE  de  Boure^,  fille  de  iMirtnt  de  BoiMf ,  coo&Uler  au  prefi- 
dial  de  Lyon»  &  au  parlement  de  Dombes,  fiic  maciée  pat  oonnac  du  aj.  Juilks 

V. 

E ^TIENNE de Villars ,  écayer,  lêîgneur  delà  Garde, de Cafenciivc  &  de  Buflleit» 
^fur  inftituc  héritier  n-vcrrcl  par  te  teftament  de /*/ffT«  de  Villars  Ton  pcrc  du  9. 
Otlobtc  i^jy.  &  produiut  les  titres  de  noblcdc  devant  M.  du  Gué,  intendant  de 
Lyon  qui  le  manuint  pat  jugement  du  21-  Fcvïicri668, 

Femme  »  ANNE  Gixard  de  Riverie ,  fille  de  Bertrând  Girard  de  Riverie>  oonfeil- 
1er  K  maîcre  dlitol  ordiimre  du  roy ,  Icigncur  de  S.  Jean ,  de  Thoula  ,1a  Moodioa* 
nierc,  EfchalasvSc  S.  Romain  en  Gic  ,  fut  mariée  par  contrat  du  5.  Janvier 
N.  de  Yillars ,  mariée  àN.  le  Camus  >ccabU  à  Coiodricux. 
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A  L  E  N  C  O  N. 

ANGOULEME.  PONTHIEU. 

DUCHEZ  ET  COMTE-PAIRIE  b 


D(  Tnatt  ï  U 

bord  rire  tngtHét 


LES  duchcz  d'Alcnçon  Se  d'AngoulcfflC  ,  le  comté  de  Ponthieu,  Ici  Chaftclle-' 
nies  de  Coignac  &  de  Mcrpins,  avec  les  terres  &  fcigncurics  de  Kovcllcs ,  Hicr- 
moat ,  CouttcviUc  &  le  Mdbil ,  furent  données  en  appanogc  à  CHARJLES  de  Fran- 
ce,  dac  de  Berry ,  potic  les  tenir  en  Pairie  ntc  letctes  danèes  de  VerlâiUes  au  mois 
de  Juin  1710.  rcgiflrces  au  parlement  de  Paris  le  10.  Juillet  fulvant.  Le  comré  de 
Ponthieu  &:  les  terres  U  fcigncurics  de  NoycUcs, Hiennont ,  Couctcvillc  £c  (c  McTnil 
furent  diflraices  de  l'appanage  de  ce  prince  ,  par  lettres  données  à  Vctfàilles  au  mois 
de  Septembre  de  la  inûiic  annc'c  ,  rcgilhccs  au  parlement  le  z.  en  la  chambre 
des  comptes  le  i^.  Oclobrc,  en  la  caur  des  aydcs  le  if.  Décembre  luivant,  &c 
pur  ces  lettres  les  vicomtez  d'Andely»  de  Vernon&  de  Gi^s  lui  furent  donnez 

Sont  en  Jaitiravec  les  mêmes  prérogatives  &  prééminences  qu'il  jouifloit  du  comté 
e  Ponthieu  ,  des  (tigneurles  de  Noyeiles ,  Hyermont ,  Coutteville  Se  le  Mefnll 
Ces  terres  &  fcigiieuries  ont  été  réunies  au  domanic  Je  la  L-ouroniic  par  Ton  décès 
(ans  entans  mâles»  arrivé  le  4,  \iay  1714.,  Vtjcx,  tme ,UI.  de  ctttt  htjmtftge  10 j. 


PIECES  CONCERNANT 

ALENOON.  ANGOULEME  DUCHEZ» 

ET  PONTHIEU  COMTE-PAIRIE 

I.ETTRES  D'APPANAGE  DE  M.  LE  DUC  DE  BERRY.  i 

Bmitt  k^rffp^tt  m.  mrit  ie  Jim  171a 

T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de  Pnuicx  &:  de  Navarte  :  A  tout  piefeDSlC 
JL^  à  venir}  Salut.  La  providence  divine  ayant  diftingué  notre  rcgnc  entre  tous 
les  antres  par  fa  durée,  par  l'on  éclat  &  par  le  nombre  de  nos  dcfccndans,  Nous  nous 
loni!vie>  cûiitiiiuclkn.cnt  artachcz  x  les  former  à  b  vertu  ,  afin  que  leur  cducacion 
tcpondant  à  leur  naillance ,  ils  fiiilcnt  autant  reconunandablcs  par  leurs  Icntîmcns, 
qu'ils  font  élevez  par  la  fplendeur  du  âng  donc  ils  Ibntforrb.  Notre  nés*cher  6:  ircs- 
amc  pctit-fiis  Charles  til  s  de  France,  a  dignement  répondu  à  nos  cfpcrances  :  plus  la 
grandim  de  ion  rang  l'a  placé  au  dcilus  de  nos  autres  liycts,  plus  tl  Nous  à  donne 
des  m.^rqucs  re(pcc^ucu(cs  de  la  rccontioitrance,  de  fon  atachement  &  de  (on  obéil^ 
(àncc.  Perluadcz  qu'il  continuera  les  u'i'iu--;  devoirs  à  nurrc  rrc's-cher  &*  trcs-amc  fîls 
le  Dauphin  Ton  ptrc>  &  a  notre  trcs-ciicr  tX  tics-amc  pccii-tiis  le  duc  de  Bourgogne 
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fon  frcrc  aine,  &  à  (es  ddccndans  hcriticrs  prcTomptifs  de  la  coutonae*  Nous  avons 
crû  pouvoir  piendie  âl  toi  une  entière  conhance,  &  devoir  lui  donner  des  pecuw»  < 
feniiblcs  de  notre  aHcdion  patctnelle,  &  de  la  ikisfàâion  c^uc  Nous  avons  toujours 
eu*  de  fa  comluice.  Dans  ces  fcntimcns  Nous  avons  pris  la  refolution  de  pourvoir  à 
Icn  ctablifiLmrr.t  par  une  alliar.cc  que  Nous  avons  choiiî  dans  notre  propre  kmille  , 
'  &  en  lui  donnant  un  appanagc  qui  ccpondc  à  la  (cndccûc  que  Nous  avons  pour  lui» 
&  i  notre  nwnifioencc  royale,  donc  Nous  loi  voulons  donner  en  cette  oocafionde« 
marques  cclatanics,  afin  qu'il  foit  en  état  d'ciurctcnir  plus  honorablcnicot  fa  maifon, 
&  pourvoir  aux  cnËtns  mâles  qui  ruitrotu  de  lui  en  loyal  tnanagc.  Pour  ces  çiuks 
Ce  autres  à  ce  Nous  nouvans ,  de  l'avis  de  notre  conieil ,  Nous  avons  doruié>  06- 
troYC  i^'  drîaiffc,  &  par  ccç  prcfcntcs  figrxcs  tic  notre  nvT.n  ,  «ii  nnons,  oâroyons  iC 
^  dclailions  a  noiredit  pcnt  hL  Chailcs  tils  de  France  ,  u  a  ici  tntans  miles  defcen- 
dans  de  loi  én  loyal  mariage ,  pour  leur  ap[»nagc  &  cntrctencment ,  (elon  la  nature 
des  appanages  de  la  mai  (on  de  fonce  te  les  Joix  de  notre  royaume,  les  duchez  d'A- 
leni^on  8:  ^Angoulcme,  te  comté  de  Panihieti  &  les  châtellentes  de  Coignac  &dc 
Merpins ,  icum^  à  nctre  couronne  par  le  dcccs  de  nocrc  coi)(inc  Flilaixrth  d'Orlcans 
duc^ciTcdc  Cuifci  cnkmble  ks  terres  Se  icigncutics  de  Nuycllcsj  Hicrmonc,  Cout- 
teville  8c  le  MernO,  par  Nous  acqoifes  par  connac  pafflb  entre  les  coinmilTaires  par 
Nous  nomir:c2  ,  ?<:  Maiic  d'OrIcans  duchelTc  de  Nemours  le  nS.  Dcccinbrc  lycC.  en 
écliai^gc  de  la  baronic ,  terre  «k  ieigncunc  de  Parchcnay  ,  aiuii  que  icidits  duchez  , 
comte,  chîtcllenics,  terres  &  Idgneuhes  fe poutfuivcnt  &  comportent,  étendent 
^  confiftcnt  en  villes ,  ciicz ,  châteaux  ,  chatellcnies ,  places ,  maifoiiS ,  fbrtereflcs  ,  fni  tç, 
jKofiis,  cens,  iL-ntci,  r4;vcnus,  émolumcns,  honneurs,  hommages,  valTaux,  vaiiejU- 
ges  6i  fujcts,  bois,  forêts ,  étangs ,  rivières,  fours ,  moulins ,  prcz,  pâturages,  fiég» 
arrière- ,  judiccs,  jurifdiâioos»  patronages  d'égliles ,  colbtiofu  dc.bene&xi  1  au- 
bainagcs ,  tortaitures ,  ootifitcatioiis  8e  amendes,  quints ,  requints»  lods  ventes,  pro- 
fits  de  fiefs,  &  tous  autres  droits  &  devoirs  quelconques  qui  Nous  appjrcicnncni  cf- 
dits,  duchez»  comte ,  châtelicnics ,  terres  U  fcigneurics,  à  condition  néanmoins  à  I  c- 
gard  des  bois  de  tûtayc,  d'en  ofar  en  bon  pcrc  de  famille»  8e  de  n'en  couper  que 
pour  l'cntrctcncmcnt  &  réparations  des  édifices  Sc  châteaux  de  l'jppjinagc  ,  !c  tout 
jK  juiquâ  concurrence  de  la  (otnmc  de  deux  cens  mille  livres  tournois  de  revenu  par 
chacun  an  ,  les  charge  préalablement  acquittées}  à  l'eftêt  de  quoi  Se  pour  parfaire 
ladite  fommc  de  deux  cens  mille  livres  de  revenu»  Nous  rachèterons  dans  le  plus  bref 
temps  qu'il  ie  pourra  ,  les  parties  de  notre  domaine  qui  ont  été  engagées  dans  l'é- 
tCOdu£  defdits  duchez  ,  comte  .  chatelknics ,  terres  à;  (eigncuncs ,  julqua  concut- 
lence  de  ce  qui  dciaodta  de  lâditc'fommc»  pendant  lequel  teinj>s  &  julqu'audit  ra» 
ch9t ,  évaluation  foire  du  revenu  non  aliéné  »  notiedit  petit;-fils  jouira  du  lupplcmenc 
de  ladite  Ton-fn-ic  fur  nos  nydei  &  g.iKllcs  JeMits  duchez  ,  comte  ,  chctellcnics ,  ter- 
res &  Icigneuïics,  &  en  icra  paye  jul4u  a  concurrence  de  ladite  lomme  de  deux  cens 
-mille  Uvres  fur  (es  fimples  qaiccanccs ,  ou  de  fcs  trcforicrs  Se  receveurs  généraux ,  par 
les  mains  des  fermiers  ou  receveurs  detditcs  aydcs  Se  gabelles ,  pour  defdits  duchez, 
^  comte, xhàiclknics,  terres  Se  leigneuries,  Icurlditcs  appattenances  Se  dépendances, 
droits,  fi^uits  &  revenus  (ufdus ,  juiqu  à  ladite  iomme  de  deux  ccds  miflc  ttvces  de 
rente ,  jouir  &c  ufcr  par  noiredit  pciit-âls  &  les  hoirs  mâles  co  droite  ligne»  par  fer- 
me d'appanagc  feulement ,  à  commencer  du  jour  de  la  vérification  qui  fera  èiie  de 
ces  prclcntes  en  notre  cour  de  parlement ,  chan^brc  des  comptes  Se  cour  des  aydcs , 
aux  autoritez»  ptcro^ùvcs  &  prééminences  qui  appartiennent  au  titre. de  duifî»  fans 
aucune  choTe  en  retenir  id  rdecver  à  Nous  »  ni  à  notre  couronne  8c  foocefleuis  »  à 
lexccption  feulement  des  foy  &  hommngc  tige,  dw\:^  de  relîorc  &  fouvcrainctc, la 
garde  des  égiifcs  cathédrales  &:  autres  qui  iont  de  toodacioa  royaie  ou  autrement  pri- 
vil^ices»  la  connoil&nce  des  cas  royaux»  8e  de  ceux  donc  par  prévention  nos  offî'' 
F  cicrs  dor  tiit  &  or  raccnutumc  de  connoître,  pour  lefqu^ls  décider, connoîtrc  &:  dc- 
tem^ncr ,  icroiu  pu  Nous  créez,  mis  &  établis  juges  des  exempts  ou  autres,  Icfqucls 
.  auront  la  connoiifance  &:  jurifdidion  deldits  cas  &  macietes.  Voulons  que  jufqu'â  l'é- 
rablilTement  defdimugcs  des  exempts  Se  des  cas  royaux  »  en  confequencc  des  lettres 
qui  feront  à  cet  effet  expédiées  Se  cnrcgillrces  en  notre  cour  de  parlement,  les  ofR- 
ciers  ordinaires  continuent  d"en  preudte  coiinoiffance,  Voulons  aullî  que  le  revenu 
des  exploits  ,  amendes,  greffes  »  tçcaux  <3c  autres  cmolumciis  qui  viendront  de  ladite  ju- 
TÏfdiAian  des  exempts  «toit»  demeure  &  appattienne  à  notredit  petit-fils,  fur  tcelui 
toutefois  prc'alablcinenr  pris      payez  les  gages  qui  feront  ordonne?  aMl.iiîs  jiij^cs  des 
exempts  ou  lieutcnans,  &  le  furplus  de  la  julbcc  6c  juriididion  ordinaire  dctdàts  du- 
Tme  r,  £a 
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■chn  ,  coirttc  ,  châtcHenics ,  terres  &  fcigiicurics ,  fcri  exerce  &  atlmir.ifîré  .ni  nmn  de  A 
HMiredic  pctic<libt£(rc»ruccet1curs mâles, comme  dit  cil,  par  les  bitllits ,  tciKduux 
deMtafHmnr,  tr  wtfes  juges  qui  ont  été  Oublis  te  inftiniez  ct-dmmt,  oa  leurs  licu- 
t«nan»generaiiv ,  fins  y  taire  par  Un  aucuiic  innovation  o«  in'.itation  ,  ni  dcbppoinicc 
les  officim  qui  ioiit  a  ptclcai,     >.]ui  oui  ctc  pourvus  pu  Nous  ou  par  nus  predc- 
veflèurs ,  delquels  oifiecs  de  bixWik ,  leii^chaux ,  juges  fie  aurres  oflkwfs  dcpcnJans  du  « 
donuine  d(iiks  Aucbcz ,  comcé,  chàtcUcnics,  terres  &  feigneuries,  notredit  pctit-Ai« 
&  fcs  fuccclkuts  miles  auront,  quand  vacation  arrivera,  la  pleine  provilioii  Bc  infti- 
tution,  fors  derdits  juges  des  exempts  Se  des  piclidcns ,  juges  conicillL-rs  &:  auttesoffi» 
ctets  des  6eg»  prdidMux  ésabks  es  iicax  de  ioa  appanage,  la  provUion  dcrqucls  tC 
tous  offices  de  nos  aydes ,  ntiles ,  galles ,  pcevâts  des  maridiauXi 
leurs  licutcn    . ,  t-reffiers,  archers  5t  au  tics  offices  extraordinaires  dcfdits  duchcz,  g 
comté  ^  châtclicnic»,  terres  fie  Ictgncuries,  Nous  nous  cdcrvoas ,  comme  auâi  leie* 
vent»  des  explehs  te  «nendes  qui  Nous  iêranc  «Çng&s  à  cas  des  Edits  eo  derntec 
rcrtort  par  letdirs  jiigc^  préfiJunîT  ,  prrcnertant  &  accor  fjîit  m  lurplus  à  notrcJir  pctit- 
ftls,  qu'il  puiffé  &c  lui  loïc  loiliUc  iiotdo[it.ci  &:  ccabiir  en  l  une  des  villes  de  ivn  ap~ 
pan^e,  telle  t^'il  avifcra,  une  chaobu  des  comptes ,  fie  crc'cr  les  officiels ticceSaires 
»  cet  e^Tei,  pardcvant  tefquets  tes  receveurs  du  domaine  defditsduchez ,  comte, châ« 
tcHenics,  terres  fie  feigneuries,  rendront  compte  de  leurs  recettes  fi:  adminilUations 
de  leurs  charges,  i  condition  que  ce  troi;  en  trois  ans ,  les  comptes  qui  feront  an  il 
tendus  ta  iàwte  chMnbic  de»  comptes ,  kconi  envoyez  en  notre  chambre  des  comptes 
à       ,  o»  le»  doiiUer  dlcoK  dâetnent  coUatioonez ,  lignez  8c  cerdfîcz  ;  que  leidits 
receveurs  du  domaine  feront  cenus  de  pren.îrc  par  chacun  an  leurs  état  s  de  recette  &  C 
dcpcnfc  des  trcfoticrs  de  France,  des  bureaux  des  Fmanccs  daiu  le  redort  desquels  ils 
ftronr  iînet ,  auÂjttdl»  nous  enjoignoos  de  veiller  à  la  coniêryatioo  de  nos  droits  Sxi- 
ctm  ;  conimc  aulTi  qac  notieiirt  petit-fils  Ci  (cstuccclicnr-^  Ir-ont  tenus  d'entretenir  fc 
tme  entretenir  les  tonddtior.s  des  cgliies,  les  mailons  ,  cluccaux  &  fortcrdlcs  dcldits 
duclKZ>  comte,  chàtellenies,  terres  &  feigneuries  en  bon  état  de  teparations  ,  payer 
ks  fic^,aumô,KS  &  antres  charges  ordinaires  defdits  domaines,  aind  quil  ell  accou- 
tume. Et  comme  notre  intention  cd  de  procurer  à  notrcdit  pent-iîls  toutes  les  mar- 
ques de  grandeur  *f  de  diftinû'on  qui  pcuveitt  dépendre  de  Nous  ,  Nous  lui  avons  de 
kt  même  autorité  que  àeSus ,  accorde  &  oStsvyé  ,  aocordoos      o^royons  tant  q 
poar  M  que  pour  fefdits  fweeâeoss  miles.  Vfwlons  te  Mous  pb^  qu'ils  ayent  tt 
tiennent  Iclviics  duchcz  ,  comte,  châtcilenies ,  terres  fie  teigneuries en  tous  droits  fic 
tMtc  de  Pïiric»  avec  eouKS  prérogatives  &  préémincocis  qu'ont  accoutuoié  d'avoir 
les  princes  de  la  maifan  de  Ftancét  tc  autres  tciattic  de  oottc  courarmc  en  Pairie  »i 
fa  cnni  ge  totirffbis  que  la  connoidance  des  caufe  Si  matières  dont  nos  juges  prefi- 
diaux  ont  accoutumé  de  connoîirc,  leur  demeurera,  fans  que  lous  ombrâ  de  ladite 
Kurie,  ladite  oonnoillânce  en  bit  dévoloS  par  appel  immédiatement  en  notre  cnuc 
de  parlement,  moycnmnt  lequel  jprefenc  appanage  qui  a  été  agréablement  pris, ac- 
cepté flc  rei^ù  pat  notrcdit  pctit-nls,  en  prclcnce  de  notre  très- cher  &;  trtvamc  fils 
Louis  Dauphin,  notre  trcs-chet  &  trcs-amc  petit-hls  le  duc  de  Bourgogne,  &  des  _ 
sens  compolims  notre  conieil,  oonedit  petit-tii»  ti  nociedic  iiis  le  Dauphin  (on  pere 
8e  tuteur  naitirel'  ttfptrtanr  pour  ké  quant  k  ce,  oitr  renoncé  8e  renoncent  tant  pour 
lui  que  pour  (es  hoirs  ,  a  tomes  terres,  feigneuries  &;  imtncublcs  qm  le  trouvcroiit 
dam  notre  fùcccÛion,  Ibic  que  lefdites  terres,  icigneuries  U  inuncubles  loicnt  unis  ou 
non  à  notie  anroiuie,  enferoble  à  «cms  iiieuïjUs  te  cffiets  mobiliers  de  quelque  qua- 
lité Se  valeur  qu'ils  foienr ,  &  pareiHement  notrcdit  pccit-his     Nous  comme  ion  tu- 
teur auât  naturel,  avons  tait  paralle  tcnonciatioo  à  la  fuccciliona  cchcoir  de  notrc- 
dit Jllr  ham*  Danplùn  (on  pcre,  lefqudles  reaondations  font  Ëntcs  au  profit  de  no- 
tre couronne ,  ftr  feront  rcircrecs  dans  le  contrat  de  mariage  de  notrcdit  petir-fîls ,  qui 
promet  lorfqu'ii  icra  venu  en  àgcdc  ratifier  &  appruufct  icliitcs  conditions,  2cden  F 
bailler  fie  paiHét  ttNites  lettres  neœflbiTCS,  Icfquclles  acceptations  &  renonciations  lai- 
tes par  noncdit  pedt-fils,  Notis  par  l'avis  de  nouedit  conieil  qui  les  a  jugées  utiles 
8c  profitables  à  norredir  pctit-fîls,  avons  de  notre  pleine  puîflance  Se  autorité  royale 
autorifécs  &  autorifons,  les  déclarant  être  de  pcrpcrucUc  fermeté  fit  effet,  Se  inter- 
pofantcntantquebcfoin  (croit  fur  ce  notre  décret  j  fie  afîn  qu'il  n'y  ait  aucun  doute* 
ambignitéoaqueftioiri  Tavenir  an  fait  de  cepreftnt  appanage,  Nous  avons  dit,  dé- 
claré &  ordonné,  difons,  déclarons  Se  ordonnons  que  fiiiv  inc  la  nature  dcldjts  appa- 
"hàges  ie  loy  de  notre  royaume ,  fic  en  cas  que  nottedit  petit-fils  ou  fcs  ddcendatis  mâ- 
les en  lofd  mariage  moBm  àdécedet  Uns  cnfios  ailes,  entoneqailBc  deineuxk 
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'  «octtn  enfaac  mâle  dcfccndant  par  ligne  de  naâlcs,  bien  qu'il  v  eut  AU  oa  filles  (kf^ 
oeadrW cTionlK  par  iUkS ,  audit  cas  IdSjftï  diidfiez,  conité, chlfeRÔiies,  terres  &  (ci'. 

tncurîes  par  Nous  doniiei;  à  notic^ft  perit-fih  pour  fon  appanagc,  retourneront  li- 
rement  à  notre  couronne ,  coinmt;  ccanc  le  Jitappanagc  éteint  &  fini,  (ans  autres  ad* 
judications  ou  dt^darations,  &  s'en  pourront  nus  fuccellêurs  cois  emparer  &en  preo^k 
drc  la  pofTcdlon  &:  joùilTancê  h  leur  plaifir  &  volonté,  tans  aucun  contredit  ou  em- 
pêchement, m  qu'on  puilTc  objefter  aucun  laps  de  temps  ou  prefcnption.  Voulons 
auflî  qu'il  (oit  permis  à  notrcdit  petit-fils  Je  racheter  û  bon  lui  femblc  à  Ton  proéfe 
nos  domaines  engagez  dans  l'^cenduC  deidin  ducbez ,  comté ,  cbâtellenies ,  terres  Se 
ftigneuries,  en  remmurânc  en  on  feu!  fie  ptffiic  payement,  les  acquéreurs  de  leur 
fort  principal,  fiais  5:  Inyjir:  coûts.  Si  donnons  en  maDdcmcnt  à  nos  amcz  &feaiix 
confcillers  >  les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement,  dlatnbre  des  compres  8e  cour 
des  aydes  )  Paris  >  prcfidcns,  neferieR  de  Fiance ,  fie  à  tous  autres  nos  offikien  «eju- 
fticicrs  qu'il  appatticnc^ra ,  qiicccî  prefcntcs  ils  fâfTcnr  lire,  publier  5:  tc^ilbcr,  &dS 
nosprcLus  do;is,  cclTion  ,  dclain'cnicut  <5c  tranfport,  S,:  de  tout  le  contenu  ci-de(bll 
fouitrcnt  &  laifTcnt  notrcdit  pctK-hIs  Charles  Ms  de  France  &  fofiKoeflciitsfnffiie^ 
jouir  3<  ufcr  pieincnwnt  &  pailiblcmcnt  cn  la  forme  fie  manière  qu'il  eft  ditci-delTus, 
fie  lui  baillent  &  délivrent,  ou  lui  fàflenr  bailler  fie  délivrer  ,  à  commencer  du  jour 
de  rcnregillremcnc  qui  fera ,  comme  dit  cft ,  fait  des  prelentes ,  la  poffeflTion ,  (aifine 
fie  jouilTincc  deCdits  ducbez  d'Alcnço;j  &  d'Angoulêmc ,  comté  de  Ponthicu ,  châ- 
tcllenies  de  Cdgnac  Be  ée  Mcrpins ,  certes  fie  ieigneuries  de  Noycllcs ,  Hicrmont , 
Couttevillc  &  le  Mcfni!  ,  leurs  appartenances  &c  dépendances,  (ans  en  ce  lui  faire, 
meure,  ou  donner,  ni  foufirir  lui  être  tait,  mis  ou  donné  ni  à  fcs  fucceâears  mâ» 
les  aucun  troabte  ou  empicàelnoac  tu  contcatre,  lequd  fi  6ic,  mis  oo  donn^  kat 
croit  ,  ils  faflcnr  incontinent  le  tout  reparer  fie  remettre  en  pleine  Ce  cntic-rc  déU« 
vrancc&  au  premier  état  Se  dû,  &c  rapportant  ces  prelentes  fignces  de  notre  mali^ 
ou  coptes  d  iccHes  pour  une  fois ,  fie  quittances  ou  reconoolflânees  de  notiodit  petle* 
fils  ,  de  la  jouillince  des  chofes  deiTuldites.  Nous  voulons  tous  nos  receveurs  fie  autres 
nos  officiels  qu  a  appartiendra,  fie  à  qui  fc  pourra  rouchtr  ,  être  tenus  quittes  rcf* 
peâivemenc  de  U  valeur  dcfdites  chofes ,  par  lefdirs  gens  de  nos  comptes  ,  fic  pot 
tout  ailleàtsoà  il  appartiendra  fie  bdoin  lên  Uos  difficoué*  noDobftant  les  ordonnan> 
ces  par  nos  predcoedfcun  K  Nous,  frites  fiir  le  fiit  dt  âlienation  du  domaine  de 
notre  couroi.ne  ,  aulqucltes  attendu  que  ledit  dclaiffemcnt  le  feit  pour  l'appanageds 
notrcdit  pctit-filS)  fie  caufës  fi  favorables  que  les  delTufdites,  Nous  aronsen  tant  que 
bcÂiin  feioic,  dérogé  fie  dérogeons  pour  ce  regard,  fie  fans  y  prnudicbr  en  aunes'cho* 
fcs  par  ccsprcfcntcs ,     à  quelconques  autres  ordoniunccs,  rcftriûions,  mandemens 
fie  défcnlcs  i  ce  contraires.  £t  pour  ce  que  defdites  prelentes  l'on  pourra  avoir  bclbia 
en  ptuficnrs  fie  «fivcrs  lieux.  Nous  voulons  qu'aux  copies  d'icelles  dûcment  collation- 
nées  par  un  de  nos  «nez  fie  féaux  confcillcrs  fie  (êcxeaires ,  foy  foit  ajoutée  comme 
à  ce  ptcfent  origliul,  auquel  afin  que  cefoiCchofe  ferme  fie  fbble  à  toujours  ,  Nous 
avons  fait  mettre  notre  fccl  à  cdditcs  prelentes.  Donné  à  Vcrfaillcs  ,  au  mois  de  Juin 
fan  de  grâce  mil  fept  cens  dix ,  fie  de  notre  r^;ne  le  fôixaoïce-haidâne.  Simt,  LOUIS. 
XtfbubâSt  par  le  Kop  PHBiYrvlAUx.  ^» PAcLmtAUX.  ^i^aa  C)afeil, 
Pbuiautz.  SticcttMsdngnndIoGaadedievatecn  Jaadeft^e  nugeftTcne. 

Xi^^a^mf  »  &  te  refurant  U  Prttureitr  ff»ertl  i»  ItMj  y  *m  Hh  Otmukî  fOm 
Itur  forme  &  ttntwr, fmvittt  ÎArrtf^ 4t  ttfmr.  Â  ttmmtmmm  UM»  JiàBttrM 
frft  cm  dix.  Signe,  DoNcois. 


LETTRES  PATENTES. 

Portant  di(b:a£Hon  du  comté  de  Ponthieu ,  fie  des  terres  5c  feigneuries  de  Noyclles , 
Hicrmont,  Couttevillc  fie  le  Melnil ,  de  l'appanagc  accordé  à  Charles  de  France  par 
celles  du  mois  de  Juin  dernier  ,  fie  don  des  vicomtcZ  d'Andely,  Vcrnon  fie  Cilors 
pour  en  jottir  par  lui  fie  fès  hoirs  mâles  cn  droite  lig^ie ,  avec  toutes  les  naernes  pré- 
rogatives. Données  à  Vetiallles  au  mois  de  Septembre  1710.  rcgifhées  au  parUsmeat 
le  2.  &  en  la  chambre  des  comptes  le  itf.  Odobre,  fie  en  la  cour  des  aydes  le  IJ« 
BcGcmbie  de  la  même  année.  Blanchan  wtfiL  thrmtri.  MM.  IL  fti  2874* 
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tettrfs  patentes  portant  pouvoir  à  Charles  de  France,  duc  de  Bcrrv,  ''.c  nommer  ^ 
&:  prclcatct  aux  abbavcs,pricurez  &  cous  autres  bciicHces  conûftoriaux,  ixaux  offi- 
ces déjuges  des  exempts,  prcfidcns ,  confeillcrs  &  autres  offices  de  ficgcs  pieCidhux, 
-icc.  dans  les  vicorocez  d'Andely ,  Ver  non  Se  Giiors.  A  VcrûiiUcs  le  20.  Sepcembic 
1710^  r^ftrées  le  2.  Oâobce  fuivanc.   Idem.  ^iem. 


E DIT   DU  ROY. 

"Qui  feanit  an  domaine  de  la  Coaconne  Pappanage  de  ira     le  Doc  de  Berry, 

-  B 

Dame  À  ytrJttUcs  mm  mois  J'AchJI  1714.  * 

LOUI  '^  par  h  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre:  A  tous  ptefcns  &  à 
venir,  Salut.  Par  nos  lettres  patentes  en  ferme  d'Edic  du  mois  de  Juin  1710. 
Kous  avions  donne  ,  oftroyé  Se  delâidc  à  notre  trcvchcr  iSc  nis-amc  pccic-hts  Char- 
les ,  dis  de  France,  &  à  Tes  enfans  mâles  dcfccndans  de  lui  en  loyal  mariage  pour 
leur  appans^c  &  ennctauieinent  fdon  la  nature  des  appanages  de  la  mailôn  de  Fiance 
fit  les  loix  de  notre  royaume,  !cs  duchez  d'Alcn^on  Ce  dAngoulCmc,  le  comte  de 
Poothictt,  &:  les  chàtcllenics de  Coignac&  de  Mcrpias,cnlcrobieles  terres  &  feigneu- 
lies  de  Noyelles ,  Hiermoni,  Coutteville  &  le  Melhil  >  avec  cous  les  droits  te  devoirs 
qurlconqncs  h  Nous  appartenant  efdits  Juche?,  comte,  ch.j tel Icnies ,  terres  S;  fei*  f* 
£neurics ,  le  tout  julqu'à  concurrence  de  la  iumuic  de  deux  cens  mille  livres  de  re- 
venu ;  &  par  des  coniîdcrations  particulières  à  Nous  coonuës.  Nous  avions  par  nos 
aùcres  lettres  patentes  du  mois  de  Septcmbie  de  la  même  innée  1710.  dcfuni ,  di- 
ftrait  &  retiré  dudii  appanage  le  comté  de  Ponthieu,  8e  les  terres  &  (èigneuries  de 
Noyelles,  Hiecmont,  Coutteville  &;  le  Mefnil  avec  toutes  leurs  dépendances,  fie  le  • 
tout  réuni  au  domaine  de  noue  couroonc,  &  en  même  temps  Nous  aurions  doon^ 
oâroyé  <e  detaffK  à  notredir  pait*fils,  Charles  fils  de  France,  &;  à  fes  enâns  m&les 
dcfccndans  de  lui  en  loyal  mariage  audit  titre  d'appanage ,  5(:  par  forme  de  reir.placc- 
nicaCi  les  domaines  des  vicomtcz  d'Andely  j  Vernoti  <ic  Gifors,  amii  qu'ils  ic  pour- 
fiiivent ,  comportent  *  ^toidcnt  &  confident  avec  tous  les  droits  &  devoirs  qucicon-  O 
ques  qui  Nous  appartenoicnt  cldi''^  cifimamc^,  à  l'exception  feulement  des  foi  &  hom- 
magc«îige,  droits  de  rcilbrts      louvcraïuctc,  *k.  autres  rcfcrvcs  portées  par  nolditcs 
lettres  patentes  des  mois  de  juin  tc  Sq>tetnbre  1710.  La  jcuncfle  de  notre  petit-fils 
fie  la  bonne  conflitution  de  ton  tcmperammcnt  1  Nous  donnoient  lieu  d'efpcrer  qu'il 
laifleroit  une  longue  pofterité,  du  mariage  qui!  avoir  contrafté  de  notre  agrément 
avec  notre  tres-clicrc  Se  trés-amce  petitc-niJcc  M.iric  -  Louife- Elifabeth  d'Orléans  j 
mais  Dieu  eo  ayant  difpoie  autrement ,  fie  la  divine  providence  ayant  permis  que  no- 
.Itolit  petit-fib  Nous  ait  éd  enlevé  par  une  tnoR  prématurée  ,  Noos  nous  tronvoiu 
dans  foblîgation  en  rcuniffant  ledit  app.m.ige  à  notre  doniaine  de  pourvoir  au  paye- 
inentdudoiiaire  de  notre  pccite-hile  duchcllede  Ikrry,  &  à  ion  habitation }  fie  com-  £ 
me  par  le  décès  de  notredtt  petit-iils  ûns  enfans  miles  là  propriété  du  quart  de  !• 
terre  fie  châtcllcnie  de  Mcudon  Nous  app  irttcnr,  en  contribuant  par  Nous  en  qua- 
lité d  héritier  en  cette  panie  aux  dettes  Cfjnuawvw es  par  notredit  petit- tîls  pendant  loa 
mariage,  lequel  quart  dcfiraot  oéunir  aux  trois  auues  quarts  die  ladite  terre  fie  chd- 
cdlcnie  qui  apparticncnt  à  notre  trcs-cbec  it  néswimé  anicrc-petit-fits  le  Dauphin, 
Nous  avons  rcilolu  de  donner  aufli  à  notre  ir6-chere  fc  trés-améc  pctitc-fillc  duchellc 
de  Tcrry  en  cette  occaficn ,  de  nouvelles  marques  de  notre  fingulicrc  alfcdion.  Aces 
caufes,  fie  autres  à  ce  Nous  mouvant ,  de  l'avis  de  notre  cooieU,  fi£  de  outre  certaine 
feicnce ,  pleine  puiihnce  6c  autorité  royale ,  Nous  avons  rciini ,  fie  par  ces  prefentes  p 
f  gnc'cs  de  notre  main ,  rcùnidons  au  domaine  de  notre  couronne  les  duchcz  d' Alcn- 
^on  Se  d  Angoulcme,  les  chàtcllenics  de  Coignac  fie  de  Merpins ,  les  domaines  des  vi- 
Gomiezd'Atidely ,  Vernon&  Gifon ,  &  tous  les  droits  en  dépcndans  que  Nous  avions 
accordé  à  notre  trcs-clicr     rrês-atric  pcnr  *î!:;  C  h  r'-i ,  f^^  ic  France  ,  ?c  à  fcs  enfans 
mâles  defccndansde  lui  en  loyal  uuriagc  a  titre  d  appanage.  Voulons  &  Nous  plaie 
qu'à  l'avenit  les  revenus  en  foicnt  levez     perçus  à  notre  proHt  en  la  même  manière 
«^u'il  en  étoir  ufé  avant  nofdircs  Ictties  patentes  des  nu>is  de  Juin  &  de  Septembre 
ijiOé  foc  Iciqucis  revenus  icra  ncaoaioins  prcalablcmenc  à  toutes  chofcs  pris  la  fom« 
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)^  me  de  Quarante  mille  Urics jpai  chacun  an  pouc  le  douaire  de  notre  crés-chcre  & 
tffr^mée  pecite'fille  dachefle  de  Berry,  à  laquelle  Nous  avons  donné  &  alTignc , 
doonoDS  Ci  afl'ignons  par  ces  prcfcntes  le  château  d'Amboifc  pour  Ton  habitation  fa 
vîeducttlC>&  pendant  qu'elle  demeurera  rn  viduitc  {  &■  au  lieu  de  la  fommc  de  trente 
mille  livres  ï  laquelle  avoir  ^té  fixé  par  ion  a>mrat  de  mariage  le  prix  des  meubles 
qui  dcvoici^t  lui  être  fourni?  pour  hditc  Imbiration,  Nous  lui  a\lins  ccd-i  &  aban- 
donne, cc-dans^S:  ab.uidonnor.s  cous  lïs:  chacune  les  meublée  &  pierreries  appartcnans 
à  notrcdit  pctit-fils  en  propte.  Se  à  loi  échût  pat  les  fucoelGiai»,  tant  de  notre  trcs- 
cher  &  trcs-amc  61s  Louis  Dauphiii  de  France  ,  que  de  ifotre  trés-chcre  fie  trés- 

B  amcc  fiUe  Annc-Marie^Viftoire  de  Bavière  (b  pcre  &  mete,  le  tout  en  l'état  que  lef» 
dits  meubles  &  pierreries  [e  font  trouvées  au  jour  du  décès  de  notredit  petit-fils  , 
déteigne  à  cet  eâcc  à  la  dauie  de  propriété  portée  par  Ion  contrat  de  mariage ,  ic, 
à  toutes  ocdomnaee»  8e  loix  i  «e  contndies  ;  8e  delnwt  contribuer  m  payement  de 
la  plus  grande  partie  des  dettes  de  ncnedit  petit  fils ,  nn-dclà  même  de  ce  dont  Nous 

S outrions  être  tenus,  ordonnons,  voulons  &  Nous  plait ,  qu'il  foit  paye  par  le  garde 
e  necie  neCbr  royal,  entre  les  mains  du  trctoricr  de  notredite  petite-fille  lafoniine 
de  quatre  cens  mille  livres ,  des  deniers  qui  feront  par  Nous  à  cet  effet  dcflinez  , 
moyciuiant  quoi  notredite  petite-fille  demeurera  chargée  d'acquitter  toutes  les  dettes 
de  ladite  (uocdTion  à  quelque  fomme  qu'elles  puilTent  monter.  Voulons  pareillement 
que  le  quart  de  la  terre  &  cbâtelknie  de  Mcudon*  apMitenances  &  d^codtticesà 
*  Nous  avenu  par  le  décès  de  notredit  petit-fils,  duc  de  Berry ,  foit  &  demeure  réQni 
Ce  confolidc ,  comme  pat  ces  prcfcntes  Nous  rcliniflons  iS.  conîolidons  aux  trois  au- 
tres quatti  de  ladite  terte  &  Cbaiiclienie  de  Mcudon  ,  appartenant  à  notre  tiés-cher 
^  8etrés-amé  arriciè  petit'Fils  le  Dauphin ,  auquel  i  cet  enec  Nous  en  fiifams  doo  te 
^  dclaiircmcnt  pour  en  jouir  par  lui  en  tonte  propriété  ,  &  de  la  même  manière  que 
des  trois  autres  quarts.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &:  féaux  conicilkrs  » 
les  getis  tenaos notre  cour  de  parlement,  chambre  des  comptes  Se  cour  des  aydes  î 
Pans,  que  ces  prefentes  il>;  aye.ir  à  faire  lire,  publier  &  rcgiftrer,  &  le  contenu  en 
icellcs  garder ,  ublcrvcr  &  exécuter  de  point  en  point ,  nonobllant  tous  cdits  ,  ordon- 
nances, déclarations  Se  rcglemcns  à  ce  contraires  ,aufquels  Nous  avons  déroge  &  dé- 
rogeons par  ces  pielèntes,  voqIous  qu'aux  copies  d'icclles  dûcment  oollationnces  par 
l\in  de  nos  amez  &  féaux  confeillcrs  6r  fectcoires ,  (oy  (oit  ajo&tée  comme  è  l'origt- 
ral  :  Car  tel  cft  notre  pliifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours. 
Nous  avons  tait  mettre  notre  fccl  à  ceidites  prefentes.  Donné  à  Verfaillcs  au  mois 
d'Aouil ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatorze ,  8c  de  notte  règne  le  (bixanre-doU' 
■  ziéme.  Signé, LOUIS.  Er  plus  bas ,  parle  Roi  Phf.lyppeaux  r^.  Voisin  Vû  au 
Con&ila  Desmaretz  i:t  icclléc  du  grand  fccau  de  cire  verte,  en  lacsdc  foyc  rouge 
âc  verte. 

Regiihétt ,  uty  te  reepurat  U  fntKrmt  ffmrd  is  R«j  ,  w«r  im  txttMài Jtk»  kwr 
farme  é"  t"'''*''  >  ^"■■w/  rArreJl  de  ce  fomr.  ABms  tm  fmrUmm  ,  k  vmff-éKt  âêê^ 
mlfcft  cart  quMrze,  Sijjnc»  DoNcoiv 


7fme  V» 


F» 


114        HISTOIRE  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOL 
C  HA  P  ITR  JE  VIII. 

HARCOURT. 

D  U  G  H  E-P  A I K  i  £. 


LA  Baronie  de  Thury  fut  cngccen  marquiûr,  en  favcyr  de  PIERRE  de  Mont- 
moccncy  ,  bâton  de  Foireux  ,  &  de  lès  noirs  &  luccclîcuis  tant  nùlcs  que  Ic- 
 j$  ,  pat  lettres  du  mois  de  Septembre  1578.  La  baronie  tic  la  Motte  avec  les  ' 

terres  de  CcCoy* Griinbofc»  S.  Mania  àp  Salon, &  lesbanmies  de  May>de  Cle* 
ville  9c  de  VaraviUe  >  irirem  6igées  en  tnaraùi&t ,  fous  le  nom  de  la  Motte-Hareonrr, 
en  faveur  de  PIERRE  tTHarcourr ,  bacon  Je  Bcaufou,  Bcuvion  ,  &.c.  de  fcs  hoirs 
&:  fuccellcurs  tnàlcs  pat  lettres  données  à  S.  Dcnys  en  France  au  mois  d'Aoult  ij^j. 
regiftrées  m  partenenc  de  Rouen  le  tj.  Janvier  1597.  Les  marquilkcs  de  Thary  Se  *^ 
de  la  ^^otre-d■Harcollrt  furent  unis  Se  érigez  en  duché  fous  !c  nom  de  DuthettH^r- 
tettrt ,  eu  faveur  d'HENRYt  rrutquis  J  Hatcourt,  &  de  les  cofam  &  dcfccndans  mâles, 
par  lettres  données  à  Vcrfaillcs  au  mois  de  Novconbce  1700.  regiftrées  au  Parieineiic 
de  Ptri'  le  19.  Mars,  ^  en  la  châmbre  des  comptes  le  ty  Juin  ,  au  pîricmcnr  & 
eu  la  clvambrc  des  comptes  de  Rouen  k  2.  Aouft  1701.  &  enfin  le  uuchc  d'Har- 
conrt  (at  étigé  en  duché- Pairie  pour  le  même  H£NRY  duc  d'Harcourt,  maréchal  de 
France ,  &  ks  cnâns  te  dcfccndans  mâles ,  par  autres  lettres  du  mois  de  Scptcmbie 
1709.  r^iftrcc»  Je  19.  Aoaft  1710.  y»jex.  Us  pièces  fu  fitrvent  tfrcs  Uf^iuUa  m  tb^ 
wro  t»  ^md^  if  U  liifaifon  a  tbicoacc.  • 


PIECES  CONCERNANT  LE   DUCHE'  PAIRIE 

D'HARCOU  RT. 

dm  ïimki  JtHtmm. 


Moranktir»  ¥  OUIS  par  la  grâce  de  Dieu>  roy  de  France  &  de  Navarre:  A  tous  prcfcns  &;  à 
I  j  venir  ;  Salut.  Nous  avons  reconnu  dajis  notre  royaume  tant  de  pcrlontiei  qui 
K  -wat  dillinguto  par  de  erandes  adioos,  que  l'indinatioa  naturelle  que  Nous  avons 
à  rccompenfer  la  vertu  »  Nous  a  engage  à  les  élever  au^efliis  des  autres  par  des  char- 
ges, dci  dignitez  &  des  honnciirs-qui  {minent  en  remplillant  la  noble  ambition  qui 
les  animent,  excite  en  même  tems  dans  les  autres  le  delir  de  mc'ricer  de  li  hautes  re« 
compenfes  ;  mais  entie  cous  ceux  qui  reçoivent  des  marques^lacantes  de  la  latîsfaâion 
que  Nous  avers  des  Icrviccs  lignalcz  qu'ils  Nous  rm.'t-nt  &  à  notre  état,  lajtiflicc 
&  h  pruàciicc  Nom  ont  toujours  toit  picicrcr  dau,  la  dallributicn  des  plus  gr.)i,dcs 
grâces,  ceux  qui  joignent  à  une  ancienne  nailTance  &  à  des  actions  iliulttcs  oe  leurs 
an^xcrc-:,  la  gloire  paiticulicie  que  le  mérite  perionnci  &  des  Icrviccs  diLinj^ucz  lent 
snc  acquis  daiis  le»  emplois  qui  leur  ont  été  conâcz.  Toutes  ces  coiilldcratioos  ie 
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.  icncontfcnt  àninoBioeot  dans  ia  pcrfonnc  de  notsctiéitihia  &:  HcQ-anié  coolia  Hcn- 
^  ly  de  ffaiootttt^  Ikutenanc-gencrat  «le  no»  aimées,  il  a  contes  les  qualités  oecoflahes 

pour  être  ékvc  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  coafuk-r.i!)Ic  ;  une  naiîî.iiicc  lî  ancienne 
qu'on  en  trouve  cies  preuves  dans  les  (lecles  les  plus  éloignez, xks  ancêtres  auUl  di- 
ftingoesfMT  les  iêrrtces  qu'ils  ont  rendus  «  que  fu  lean  naiffiinees,  pluiieiin  Mim» 
ffr  i^vfc  iï?  premières  Maifoiis  fiiuvnn ncs,  &:  en  fort  particulier  un  mérite  reconnu 
fil  uu  granti  nombre  d'adiuas  de  valcui  &  de  ptudcucc  dans  nus  armées.  Samaifau 

"  .nie  fim  origme  de  Bernard  le  Danois ,  un  des  fcigncurs  de  Dannemarck  ,  qui  vin-> 
rent  en  Nonnandie  avec  Hoiloa qù  tatack  premier  duc  en  l'an  iji.  de  qui  Ber« 
nard  le  Danois  reçut  la  (èigneorie  d'Hnaniit  &  plufieurs  autres  terres.  11  lut  iàit  aufll 
gouverneur  de  Normandie     cuteurde  Richard  I.  petic-fils  du  duc  Rollon  ,  &  les  dcf- 

B  ccodans  de  ce  Bernard  onc  été  ccvécus  des  prcmictes  chaigcs  âc  boDOsex  d'aUiances 
Cxt  iUaftres:.  Jean  II.  fieor  dTHttcotirt  ^poHi*  en  pieniictei  noces  Agnès  de  Loinù- 
ne.  Se  en  lecondcs,  Jeanne  viconuetTe  de  Chaftellcrauk  en  iiS8.  Jl  a  étéauAimao 
rêciul  de  France  ious  Philippe  te  Hardy  ,  &  amiral  de  l^rancc  lous  Philippe  le  Bel 
en  1295.  Jean  111.  firc  d'Harcourt,  cpouLa  Alix  de  Brabant  en  i)02.  Jcati  IV.  ficur 
d'Hiri-T-rt ,  cpTjf^  If^brau  i!c  Pj:[hcnay;  i5>:  le  ray  Philippe  dc  Valois  âyant  e'rigéen 
la  tavcut  la  baronic  d  Haicouit  cncoauc  en  i  jjS.  On  voit  parles  ietttcs  dcrcdioa 
que  les  lenes  d'Elbeuf  &  de  l'Illebonne  eu  taillaient  lors  parcie.  A:  Philippe  de  Va- 
lois  y  déclare  que  Jean  IV.  croit  dcfccndu  dc  iDcme  laoe  que  la  reine  (on  cpoutê , 
qtii  etoit  Jeanne  dc  Bourgogne ,  fille  de  Robert  IL  duc  de  Bourgogne  6c  d'Agnès  de 

—  France,  fille  de  (aine  Louis.  Jean  V.  c onut  IH.ircourt  cpoula  c.i  1340.  Blanche  de 
Poothieu  comteik  d'AunuUe,  piiocciie  de  LalUUc  de  la  branche  des  comtes  de 
PoQchieu,  fille  de  Jean  de  Caftille         de  Pomfaiea  le  de  Catherine  d'Anois  êc 

Eecite-fille  de  Ferdinand  III.  roy  dc  Cafli!!c     de  Léon.  Jean  V.  eut  trois  cnfans  mâ« 
s  qui  ont  bxmé  autaiii  dc  branches  dittrrentes  ,  l'aine  hit  Jean  V  I.  comte  d'Hac- 
coDCt  qui  époufa  eo  1)74.  Catherine  de  Boutbon  fœur  puînée  de  Jeanne  dc  Boar* 
bon  reine  dc  France,  cpouic  de  Charles  V.  &:  les  mâles  dc  certc  branche  ont  (î.ii  en 
ia  pcrionne  de  Jean  VÎL  qui  cpouU  Marie  d  Aiençon.  Maiic  <ic  Harcourt  qui  érutc 
iffilë  de  lent  meiiage  ,  ftit  mariée  à  Antoine  de  Lorraine  comte  dc  Vaudcmont  en 
1440.  de  porta  par  cette  alliance  tous  les  biens  de  cem  bnachc  dans  la  Maiiua  de 
j)  Loniâne  qui  les  poflède  encore  I  prefenc  :  la  leoamle  branche  qo!  commença  par 
Jacques  ^;!c  Ikrcourt  puiné ,  marie     Jeanne  d'Anghicn  en  1374.  ^  fini  en  la  perlonnc 
de  Guillaume  dc  Fiorcourc  comte  dc  Tancarvillc  Ion  pcti^fils»  te  Marie  dc  Harcourt 
fil  faor  qtrï  fiiooeda  i  tons  les  biens  de  cette  branche»  les  poita  dans  la  maifon  de 
Longucvillc  par  Ton  mariage  avec  Jean  d'Orlcans  comte  dc  Dnnois     Je  Longue- 
ville.  Philippe  dc  Harcourt  1 1 1.  Iik  de  Jean  V .  a  forme'  l.i  tioi.a'mc  braiithe.  11 
époulâ  en  1374.  Jeanne  deTilly,  damedcTilIy  fie  de  Beuvron,  Tes  delccndans  (efooc 
diniiigucz  par  leurs  fcrvices  dans  les  armées  par  les  charges  qu'ils  ont  polTcdces  dc  nos 
licutdiians-gcncraux  de  notre  province  de  Normandie  Se  de  vice- Amiral ,  C£  par  les 
alliances  qu'ils  ont  contradces  dans  les  maifons  dc  Graville  ,  de  Gaillon  &:  de  Cba* 
C  bot  >  d'Efpiom  te  de  Matignon  >  ifl'ucs  de  connétables,  de  maréchaux  de  Fiance» 
Ce  auttes  cruKU  officiels  de  notre  cooconne,  de  alliez  des  inailbos  de  Montmorency, 
dc  Chaftillon,de  Bretagne,  de  Flandres  &  d  An|;leTcrrc  Cette  troific'mc  branche, 
^ui  eft  la  lieule  malcjulinc  (ublîlbnte  à  prclcnt,  en  a  formé  deux  autres  ;  l  uue  cft 
odle  de  Harooure-d'Olbndc,  &  l'autre  celle  de  Harcoart-Bcuvron ,  de  laquelle  eft 
notre  coufin  ;  fi-tor  qr.  il  .1  îrc  m  c'rir      Koyis  fcrvir,  il  Nous  a  Ëut  co.nnoîtrc  que 
iës  aâions  rcpondroicnr  a  la  naiiiancc  il  a  commencé  en  1673.  en  quaUtc  d  aide  de 
camp  de  notre  couGn  le  vicomte  de  Tutenne,  fie  «yent  continué  à  Nous  Icrvir  l'an- 
née fuivante  dans  le  même  emploi,  il  fe  trouva  aux  combats  de  Zeintzeim,  dc  (aine 
f  François  &  dcTurkeim ,  te  Nous  hiincs  ù  contens  de  la  valeur  qu'il  y  Ht  paroître  &: 
de  la  manière  dont  il  s'y  dilliiigua ,  qu'en  i  <75  ■  Nous  lui  confiâmes  un  régiment  d  in- 
ânscrig,  &  en  1677»  ton  mctite  augmentant.  Nous  le  mimes  à  la  tête  de  notre  rc-. 
eûnent  de  Picardie  ,  il  nous  fervjc  en  cette  qualité  aox  fieges  de  Valenciennes  ,  de 
Cambray  9c  dc  Fribourg  ,  ôc  mérita  par  la  rnanicre  dont  il  fc  conduifit ,  îc  p  '.r  les 
fervices  que  notre  cher  de  bien-amc  Fraa^ots  de  tiarcourt  de  Beuvron  ion  perc  nous 
a  fendes  avec  conte  la  lâcisfiâion  poiibte»  en  qualité  de  lieutenant  gênerai  de  nos 
arrnc'es,  &  qu'il  continue  de  nous  rendre  encore  en  celle  dc  norrc  lieutenant  gêne- 
rai au  gonverncniCiic  de  notre  province  de  Normandie  ,  d  obcenir  de  nous  en 
Tannée  1678.  la  furvivance  de  cette  charge.  La  connoillànceouc  nous  avions  de  ce 
^a^.avoic  ù»  jalqa'aloit  faut  noue  lètvice,  «cde  lesgtandstalcnspouckgiiQieh 
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nous  portèrent  àk  faire  brigadier  tfmfimeric  en  l'aimée  I6«f.  La  guerre  ayant  re- 
commencé ta  l  anncc  16^9.  nous  le  fitmcs  nwcchal  de  nos  camps  ^  armccs  ,  &U 
le  trouva  en  cette  qualité  m  licgcdc  Philisbourg ,  ou  il  concuiuadc  nous  «ioanct  des 
inarquc$€leûi  ?îgllaoce,de&capacité,&defon  application, ce  qui  Nous  porta  i 
hii  conHcr  en  l'année  i<?yo,  le  cminnivicmcnt  de  la  ville  &  du  pays  de  Luxembourg, 
&  Nous  avons  pris  depuis  une  n  gcaiiùc  confiance  en  fa  valeur  &  en  ton  habilcrc , 
que  pendant  la  Ârnicrc  guerre  Nous  lui  avons  toujours  donné  le  comnunJcinciu 
en  chef  d'un  corp^  d  -irtncc  confidcraWc  en  l'année  i«9».  il  s'oppolk  à  un  corps  de 
plus  de  quatre  nnUc  ciicvaux,  des  troupes'dc  Brandebourg ,  de  Munfter  A  dcrfeuf- 
boure.qui  vouloicnt  entrer  d.ins  ;c  pjys  de  Luxembourg  ,  il  les  combatif  à  Ouvre- 
ville  li*  à  propos  qu'il  les  défit  entièrement,  &  que  le  comte  de  Vclle  qui  en  ttoit 
cencral  v  fut  6it  prifonnier.  Noos  le  choKlmes  la  m&nc  année  pour  Élire  la  rccraitc 
de  l'armée  qui  avoir  aiTicgc  Reinfcld^ ,  ce  qu'il  «ccura  nulgrc  larigncurJc  lafaifon, 
iaosque  les  ennemis  olaflcnt  ncn  cniicprcodrc  dans  la  retraite,  quoiqu  ils  euflciK 
une  armée  beaucoup  plus  forte  commandée  par  le  Uiu%fave  de  HeOe-CafleL  JU 
f;>tisfa^lion  que  nous  recevions  de  lui  augmentant  tous  les  jours  par  (a  bonnecon-  , 
duiic,  nous  lui  donnâmes  en  iô9J.  la  charge  de  lieutenant  général  en  nos  armées, 
4k  nous  le  filmes  gouverneur  de  Tournay.  Ce  fut  dans  cette  m.nic  anncc  qu'il  con- 
tribua Il  conllacrablcmcnt  à  la  grande  &  liipalce  victoire  que  nous  rcmporcâincs  fur 
nos  ennemis  à  Ner-winde  par  la  diligence  avec  laquelle  il  ramena  les  troupes  qui 
«oient  fmis  fon  commandement,  quoiqu'clo'grccs  de  !cpt  liaKs,  5:  par  la  valeur  ^ 
Su  la  dextctitc  avec  laquelle  il  combatit  à  leur  tctc:Nous  le  choilimcs  en  1696. 
pour  commander  en  chef  fbns  le  roy  d'Angleterre ,  l'armée  que  nous  avions  dcftî* 
née  pour  ce  prince.  La  guerre  étant  fnuc  en  rf.07.  par  !i  paix  que  nous  doniùmcs 
i  lEotope,  nousjatàmes  les  yeux  lur  notredit  couim  pour  l'envoyer  notic  Am- 
■bahâdeur  otcraordioaire  c.i  Efpagne ,  étant  bien  perfuadez  que  la  dehcatdlc  de  fott 
elprit ,  jointe  à  î;i  î^raiiic  prudence  dont  U  accompagne  touKS  fcs  actions ,  le  ren»  , 
•dioicn't  tout  autlî  cap-blc  de  nous  Icrvir  dans  les  négociations  les  plus  impoitantcs , 
Mac  de  commander  nos  armées ,  &  notrcdit  coufiii  a  li  jultcmcnc  repondu  a  la  haute 
opinion  que  nous  avions  de  loi»  qu'après  lui  avoir  donné  le  coinaundcment  en  chct 
<k  l  armcc  uuc  nous  avions  rdolu  d'aflembler  i  Bayonne  ,  fle  que  le»  fagcs  &  juftca  ^ 
diTpofidons       roy  d'Efpagnc  o  .t  rendu  inutiles.   Nous  avons  iagc  à  propos  de  ' 
le  rehvoyet  encore  à  Madiid  en  qualité  ce  notre  amibilladcuc  extraordinaire ,  m\ 
nous  ne  doutons  pas  qae  nous  ne  recevions  de  nouvelles  marques  de  (a  capacité, 
de  fon  zelc  &:  de  Ion  aiVctlioa  à  notre  fcrvicc  dans  une  conjondurc  auiTi  importante 
que  celle  de  rcraWillcraeni  de  notre  tres-ti.cc     amc  frète     pct»t-hU  Philippe  V. 
Âr  le  trAne  d'une  auffi  grande  monarchie  que  celle  d'Elpagne.  Tant  de  fervioe»  fi 
iroportans  en  p.  iK    en  guerre ,  tant  de  qualiiez  (i  rares  &  li  ànioenies  nwtiteat  bien 
ttrwtccompcnle  qui  pille  a  U  poftcrité,  &:  qui  foit  proportionnée  à  (on  mérite  per- 
4onnel  &  à  la  grandeur  de  fa  naifl'ance,  CS:  c oimnc  Nous  n'en  avons  point  dans  110-  _ 
tre  royaume  qui  loit  au  ddfus  de  la  dignité  de  duc  pat  tous  Ifï  avantages  qui  y  lont 
attachez ,  Nous  nous  portons  d'autant  plus  volon«ersàlui«xorder  cette  grâce,  qneles 
teices  qui  le  compùXionc  foiic  fort  conlidcrables  t-int  par  leurs  revenus  que  par  les  . 
beaux  droits  qui  y  appartiennent,  la  terre,  (cigncuric  4v;  marquiut  de  Tnuiy  ,  lur 
laquelle  il  defite  que  Téreftitm  foit  faite,  eft  lituec  en  notre  province  de  Norman- 
■die,  mouvant  de  Nous  à  cauie  de  r.o-rc  ^i;!c  ,  ch.itcju      vicumcé  de  Fal.r.zc,  d:c 
iiic  ctigée  en  marquilat  par  lettres  patentes  du  mois  de  bepuuibre  1  jjS.  elle  a  droit 
-de  haute ,  moyenne  &  bafie  julhce,  dont  les  appdUlionsrellbaiircnt  nucment  en  no- 
«ecourtie  parlement  de  Normandie,  &  plulicurs  antres  droits  conlîderablcs ,  otmine 
garennes,  iouci,  nurdiez,  péages  &:  autres,  même  le  droit  de  lèsnce  en  notredttc  p 
<»ur  de  parlement  à  Rouen,  avec  les  bois  &  francs  baillons  de  cinq  la.  s  en  dcpen- 
tlans  qui  font  pareillement  mouvans  de  Nous  Ac  le  fief  £c  (cigncuric  de  iaint  iknin, 
la  terre  ôc  fôgncuric  du  pont  d'Oùtlly,  circonllances  K  dépendances,  K  b^lieftr'- 
me  de  Croilillcs  unie  au  marqm'.at  de  Thury  ,  cnfcmble  la  terre  «îc  (eigncuric  de  la 
MothC'Harcourt  érigée  en  marquilat  par  lettres  patentes  du  mois  d  Aouft  1 J9  j.  avec 
\cs  bois  delaMothe  te  Grimbole  en  dcpendans,  litucz  dans  les  francs  buiilbns  des 
<inq  lavs,  Icfditcs  terre  Je  marquifar  mouvsnt  de  Nous  à  caufc  de  notre  duché  de 
Normandtc  ,  avant  ladite  tcric  de  la  Mothe-Harcourc  le  droit  de  haute,  movcnne  Se 
4>tfle  jnfticc ,  dont  les  appellations  refloctUTenc  aulTi  nuemeut  en  notrcd  ce  cuur  de 
parlement  de  Rouen  Je  plulfciirs  autres  droits  confidcrablcs,  comme  ftilii  la  terre  fic 
.icigneutic  de  (inni  Maiitm  de  Salions  uujuvatu  auHi  de  ^ous  àcauliè  de  notEedildwÊ 
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Normandie,  celle  de  Beauvoit,  celle  du  Chaibllicr  mouvante  de  celle  de  la  Mocho* 
Harcourt>&ea&ilànt  {»arcie  auiri-bicn  que  celle  de  St  Martin  de  Salions  t  toaret 

Icfqucllcs  terres  ,  (cigncnrics  &:  mnrquifar;  (ont  également  «palilcr  de  fonrcnir  l;i  Ji- 
gnuc  ducàlc,  Uiit  pat  leurs  grands  revenus  >quc  par  la  coniidcratioû  dont  elles  iont 
par  elles-mêmes.  Pour  ces  caufcs  &  autres  gratides  coalideratioas  i  ce  Kot^s  mou- 
vans  denotre  grâce  Ipeciale,  pldue  pttiQuKC  Se  auEorité  ruy.ilc  ,  avons  ctcc  ,  (.'-.i^^c, 
élevé  fie  décoré  ,  &  par  ces  prdéates  figrjées  de  notre  main ,  créons ,  cngcoiis ,  de- 
vons &  décorons  ladicc  terre,  fcigncutie  X  iii.iiquifac  tic  Tiiuiye.i  titre,  dignité 
prccmiac/ice  de  dudié  »  fous  le  nom  de  Harcourt  ;  avons  à  cet  eâcc  uni  &  unillbns 
par  CCS  prefences  à  ladite  Ktre  te  duché  de  Harcourc  les  bois  &  fnncs  buïlfons  de 

j  cinq  lays  ,  le  fief  &  fcigncuric  de  S.  Bcnin ,  la  terre  fcigacuric  âi\  pont  d'Ouiliv, 
h  ficf-krmc  de  Croilillcs  unie  audit  marquilàt  de  Thury  ,  enlemble  la  Icigoeucie  it 
ttarquibt  de  iaMAhe>Harcourc,  avec  les  bois  de  la  Mothe  fie  Grimbdc  en  dépen- 
dans  :  comme  aulTi  lc<;  terres  &:  feigncurics  oc  S,  Martin  de  Sallnnç  ,  celtes  de  l'caii- 
voir  «ù:  du  Chaftelicr  avec  tous  les  tiiuitb  ,  pictogacues  £c  mouvances  qui  kiir  appar- 
tiennent, pour  ne  compo(cr  à  l'.ivcnir  qu'une Icule  &  même  terre,  fous  ledit  Citie 
&  dignité  de  duché  de  Harcoutt»  â  l'eilec  dcquoi  Nous  avons  de  iiotre  nxine  grâce 
fie  autorité  que  dcdus ,  changé  6e  commué ,  &  par  cefditcs  prcfentes ,  t  h.iii^eoiis  Se 
commuons  le  nom  de  Uduc  xeirc  de  Ihury  en  celui  de  Hatcourt ,  pour  patnotte- 
dit  coulia  Henry  de  H.ircûutt ,  tes  entai is  &c  deiixndans  mâles  en  ligne  dircâe> 
Dtz  Se  à  naître  en  loyal  mariage  ,  jouir  à  perpétuité  comme  fcigneurs  propriétaires 
dudit  duché_,  des  tittcs ,  bon. .curs  ,  dignitcz,  rai.gs  ,  prcrog.iti\ C5  ,  [ircàn.iie:;ccs , 
privilèges  qui  y  appartictu-.cnt  ,  amli  qu'en  jouitlcnt  les  autres  ducs  de  notre 
royaume  ,  (oit  dans  les  aflêmUées  de  NobIcUe  y  tàits  de  guerre  fie  auties  lieux: 
■  Vouions  Nous  plaît  que  toutes  le"*  cauîcs  civiles  &  criminelles ,  mixtes  S:  rcelks 
qui  conccriicrom  tjntnoitcdii  coulai  le  duc  de  Harcoun  ,  que  les  droits  dudit  duché 
foient  traitées  &  jugées  en  notre  cour  de  parlement  de  Paris  en  ptemicrc  ir.flancc, 
&  que  les  caufcs  &.  procès  d'entre  Icsvailaux  fit  juûiciables  diidif  duché,  rcflurcircnc 
par  appel  des  juges  dudic  duché  en  notre  cour  de  parlement  de  NoiniiiJic,  &:  à  cet 
cftci  avons  difttait  &  exempté  Iddiics  terres,  niarqutlats  &c  leurs  dépendances,  &  pc 

£  celdites  prcfentes  les  diftiayons  Se  cxeraptotu  du  rellott  de  tous  autres  juges  &  junf- 
diâioos  où  les  appelladoiu  defdits  officiers  «voient  accoutumé  dereflontr.  Tans  pré- 
judice néanmoins  des  cas  royaux,  dont  l,i  connoifTancc  demeutcra  à  nos  juges  qui 
avoient  accoutuméd'cnconnoitre,  le  tout  à  la  cliarged'indcmnilcr  nos  olhcicrs.  You' 
loos  que  notredic  coufin  te  duc  de  Hasoootc  tienne  ledit  duché  de  Nous  nuement  fie 
en  plcui  fîef  de  Nous  à  caufc  de  nottc  couronne,  &:  qu'il  relevé  de  notre  tour  du 
Louvie  tous  une  Iculc  loy  &.  hommage  ,  qu  il  (cia  tenu  de  Nous  porter  en  1-aditequa- 
hté  de  duc.  EntcndotU  néanmoins  que  les  aveux  dédit  duché  foient  rendus  en  nO" 
tte  chambre  des  comptes  de  Normandie.  Voulons  que  les  vafiaux  de  notrcdit  cou- 
fin  le  reconnoiffent  comme  duc  ,  fie  loi  rendent  les  devoirs  aulqucis  ils  font  tenus  en 

■g  ladite  qualité  ,  fans  near-moins  que  IcsdtousSi.  devoirs  dcfdits  vaflaux  foient  augiTicn- 
tcz  en  aucune  manière ,  Se  pour  rcxcidcc  de  la  jurifdiâioo  dudit  dudié  notrcdit  cou-' 
fin  le  duc  de  Karcoott  pourra  établir  on  fiege  ducal  audit  lieu  de  Thury  à  prdenc 
Harcourt ,  dans  lequel  il  y  aura  un  bailly,  un  licutcnanr,  un  piocurcur  iiical  Êc  le 
nombre  d'oiBcicrs  accoutuivcz  pour  rendre  la  jufticc,  fans  qu  cn  confcquence  de  U 
.  prefenie  éieéHon,  à  détaut  d'hoirs  nûlcs  de  notrcdit  coufin  le  duc  de  natconrt  fie 
de  fes  dcfccndans,  ledit  duché  pinilc  être  par  Nous  on  p.ir  les  rois  nos  fucccflcurs 
tcuiîi à  la  couronne .  en  conlcqucacc des  £d>£S  &  Dcclatations  des  aj.nces  lytfô.  1579. 
1582.  &  autres  bits  fur  fcrcclion  des  duchcz,  de  la  rigueur  dcfquels  lidits  Se  Dé- 
clarations Nous  avons  dilpen'é  &  difpcnibns  ledit  .duché ,  mais  à  la  charge  qu  a  dé- 

F  feue  de  luccefTeurs  mâles  en  ligne  dltefte  fie  en  loyal  mariage  de  notrcdit  coufin  le 
duc  de  Katcoutt,  ledit  duehé  retournera  à  fa  première  nature,  titre  &  qualité.  Si 

'  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  £c  féaux  coniciUcrsi  les  gens  tenans  tua  cours 
de  p.irlcmcnc  &  chambres  de  nos  comptes  i  Paris  fit  à  Rotien,  fie  è  tous  autres  nos 
julhc;cis  ofTicicrs  qu'il  appartiendra,  chacun  en  droit  foy,  qu'ils  aycnt  à  rcirinrei 
ces  prcfentes,  &  du  contenu  en  iccllcs  faucjt  uir  &:  uict  notrcdit  coufin  le  duc  de 
Hsrooon  fie  lés  enfans  fie  dclceudans  mâles  en  loyal  mariage •  pleinement,  paifible- 
ment  &:  perpetnrllcnîent ,  ceflant  &:  failant  celfer  tous  ttoubîcs  c;npèchcmrr>s , 
nonobflant  (uus  cdits ,  déclarations ,  rcglcmcns  Se  autres  thofcs  à  ce  c  n  tiancs,  auf- 
quettes  fie  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues  Nous  avons  dérogé  &:  de- 
regeons  par  oefdbe»  pteiêoies.  Cac  tel  cli  noue  plaUii,  âc  atin  «jue  ce  ioii  cbotiï  &e* 
TtmK  G  » 
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ne  te  ftablc  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  (ccl  à  ccfdites  prcfcntcs ,  (luf  A 
^  tutics  chofes  notre  droic  H  ïmuui  en  toutes.  Doaaé  à  Va^iàilies  au  mois  de  No- 
vembre l'an  <le  grâce  mil  lêpc  cens,  êc  de  notre  règne  lecinquante-hoicithne.  Signé» 
LOUIS  :  El  pliu  bis,  par  le  roi ,  ligne  ,  C  o  i.  u  er  T.  Avec  grilîc  5^'  jiar  iphe.  fi/î 
Phelyppeaux.  Et  (celle  du  grand  Iccau  de  cire  verte.  Et  en  marge  cil  écrit.  Rtgî^ri 
•h  regijlres  de  U  Cour,  fmvmt  l srrefi  dm  «WMM-fMir^ dm  frtfcnt  mm  >  fvmrfmrf»  lm> 
^mt  dit       dk^^  féut  à  Mmmu  jo.  Jmtkt  1701.  Sigpé,  Buakamt. 

Regijlrees ,  amft  U  fnaaremr  pmrd dm  roj.foia jouir  ftr  timfttrat ,  fes  enfms é" ief- 
€tnàms  miles  m  teysl mariait,  de  Unr  ejfet  ér  ctntenu ,  ér  itrt  exetmttes  jtim  Uw  firme  & 
(jr  teneur ^Jmymt  ér  mx charges  fertèes  fsr  rtrrtjl  de  ce  jtmr,  A  fm$  m  firlemm,k 
déx'mrfMtntmt/ft  tmmt.  S^M,UaTttLnT. 

Tttpfriet  m  ht  thtmAre  des  Cmptes ,  $iiy ,  le  ftêewrtmr  gnurd  dm  rty  ;  mftrmatien  pré»- 

lihh  mait  fitic  fur  U  confifimicf ,  auMiie  ,  vnUitr  c'  rci  cnu  dcfiitirs  terra  wsui ,  cofnmcJitc 
9»  itttemmdttî  tant  de  ùUàe  mtita  que  de  t ére£iten  itceUes  ea  dutbé  dHarceurt,  far  M. 
tkiTt  U îftmtmd Ctl^aUiertmUtauge  ér  Prejidtdde  (Uim^it  temmàsUrUMu  cbam' 
bre,  four  jouir  fur  t'imfetrtnt ,  fis  infans  ^  âcfcmiâns  miles  en  ligne  tureRe  ^  r.tz  ^  \ 
nûtre  en  Itjal  marsaget  de  l'effet  ^  tMtenM  en  iteUts^  fmnitaU      nmx  charges  de  i'Arrejl 

.patapfae»  se  oontrollé. 

Regiflre'es  es  rc^ip-rcs  dt  U  cJutmhre  its  comptes  ie  Kûrn:Anâ'i( ^  ce  corfcHtant  lePrôtttreMr 
gemeraldu  rfien  scelle  tfMrétre  exécutées  fektt  leur  forme  0- teneur  &  aux  charges ftrttts 
fir  Ijtfrefi  de  ce j0ur,  ttà  It iemàéme  jnsr  d  JMjl  mil jcfi  smmt.  Signe,  MaatiM* 
avec  puaphe. 

IBr^m  imMiiiHirmn  m  Pwie, 

l4oYeŒbt«  i7«9.  T  OUÏS  par  la  gracc  de  Dieu  roi  de  France  èC  de  Navarre  :  A  tous  prcfcns  &  â  venir, 
i  j  Salut.  Les  grands ,  rccommandabtcs  &  lîgnalcz  (crvices  qui  Nous  ont  été  lendus 
|>at  notre  trcs-chcr&  bien  amé  coufin  le  maréchal  duc  d'Harcourt,  Nous  ont  porte  • 
a  ériger  en,  la  faveur  par  nos  lettres  du  mois  de  Novembre  1700.  le  marquiiât  de  Thury 
&  celui  de  la  Mothc-Harcourt  en  titre  Se  dignité'  de  duché, ceux  qu'il  Noirs  a  rendus 
depuis  nous  ont  ei^gagpz  à  râcver  à  U  digaké  &  ofRc«  de  maréchal  de  France  ,& 
fuite  à  U  charge  de  capicaine  des  gandes  «notre  corps ,  &  fa  dernière  campagne  où  il  a 
commaot'c  notre  armée  d'Allemagne  Nous  convie  à  lui  donner  des  tnarqucs  encore 
plus  éclatantes  de  la  iatts&âion  que  Nous  avons  de  ùl  perlbnnc  fie  de  fes  (er  vices.  Pour 
ces  caufes  &  antre*  grandes  confideracîons  àce  Nons  mouvans ,  de  nocie  grâce  i  pcciale , 
pleine  puiflancc  &  autorirc  ro\a!c ,  avoiT;  crée  ,crigc&!  dccorc,5c  par  ces  prclcuics  fi- 
g.ccs  de  notre  matn,  créons, érigeons  <^  décorons  ledit  duché  d'Harcoutt,lCi  appar- 
tenances &  dépendances  meniionoées  dans  nofilices  lettres  d'éreâion  du  titre,  nom»  £ 
<^ualité  &  dignité  de  Pair  de  France,pour  en  jouir  par  notrcdit  coufiii  Se  fes  enfans  dcf- 
cendans  mâles  en  loyal  mariage,  plcinemcat ,  patiiblctnent  &  perpétuellement.  Vou- 
lons à  cet  effet  que  la  dignité  &  qualité  de  Pair  de  Fr.ance  (oit  unie  infeparablemcnt  à 
ladite  qualité  Ac  dignité  de  duCf  &  que  lodic  duché  d'Harcourt, fes appaneoances  fie 
dépendlances  (oit  dorénavanr  fle  àtoaj|ours  intitulé  &  appeUé  duché  de  Pairie  de  France. 
Qircn confcqucncc  nocrcdir coufin, les C!ifans&  delcendans mâles , le  piiillciH  intituler, 
dire  bc  nommer  en  tous  lieux  ducs  d'Harcourt  &  Pairs  de  Fiance,  pout  du  contenu  en 
ces  prelentes  nos  lettres  d'ampliaclon  &  ércâion  dudit  nom  ,ticre ,  qualité  8e  dignité  de 
Pair  de  France ,  jouir  par  notrcdit  coufîn ,  (es  cnfans  mâ'cî  5^'  dcfccndans  mâles  ,  aux  p 
honneurs ,  autoritcz ,  rang ,  feanccs ,  pnvdcgcs ,  prérogatives ,  prééminences ,  francbiics, 
iibcrrcz  &  autres  droits  qni  appartiennent  à  ladite  qualité  &  dignité  ,  dont  tous  les 
autres  Pairs  de  France  ont  joui  ou  dù  jouir  détour  tems  &  ancienneté ,  <5c  jouifl'ent  en- 
core à  pre(enc,tantcn  ju(lice  &  jurildidion,  fcance  en  norrecour  de  parlement  des 
Pairs  &  autres  nos  cours  de  parlement  avec  voix  dcliberativc,  qu'en  tous  autres  droits 
quelconques  ,  foie  en  ailcmbl^  de  noblefle»  iàiis  de  guerre  qu'autres  lieux  6c  aélcs  de 
féancc ,  d'honneur  &  de  rang.  Voulons  Se  Nous  plaît  que  toutes  les  caufes  civiles  K 
criminelles,  pcrfonneiies ,  ii.ixtcs  &  réelles  qui  concernLuuirtantnotreditcoudn  le  nu- 
rcflul  duc  d'Harcourt,  que  le  droit  de  ladite  Pairie  (oient  traitées  61  jugées  en  notre 
«ont  de  parlement  de  Paris  en  premieie  inlfamoe  »  de  mctne  que  Nous  l'avons  déjà  «> 
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^  donné  pour  le  duché  par  nofdites  lettres  d'crcdiondu  mois  de  Novembre  1 700.  Vou- 
lons que  aotrcdit  couhn  le  mattchal  duc  d'Harcourt  tienne  ledit  duché  Painc  mou- 
vant «icrclcvantdcNouSQUcaunc  caplcinâcf  àcaulcdcnotrccouroiinct^ousuocfeuie 
fbiêehommag^cloncnotteditcoafinNousafaitdés  àprefènt.ainfi  qu'deft  accoutumé 
le  ferment  de  tidclité  auquel  Nous  l'avons  reçu  en  qualité  de  ducd!!.ircoiirc  fc  Pair  Je 
France.  Voulons  auâi  que  tous  les  vallauxde  notrcdit  coudn  le  tccounoiJlcut  comme 
duc  Ce  Pair  de  Fnnoe  lai  rendent  les  devoirs  auTqueb  ils  (ont  tenus  en  ladite  qualité,  • 
(àn"i  néanmoins  qu'en  confcqucncc  de  !a  prefcntc  érection  en  Pnirie ,  à  dcSiut  d'cnfa^.s 
inâlcs  dcfccndans  maies  de  ootredit  coulm  >  Le  toaiquifat  de  Thury  &i  les  autres  ictret 
&  (oigrxunci  qui  connpofent  ledit  duché  le  Pabiej  {niîiTcnt  ctrc  par  Nous  &  parles 
rois  nos  {ucceilcurs  réunis  à  la  couronne  >  en  confequencc  des  édits ,  JJclarjtions  fi  or- 
donnances des  années  ij66.  1582. 1587.  &  toutes  autres  fâicci  lui  i"crcct;ou  des 
duchcz  &  Pairies ,  aufqucUes  8c  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues.  Nous 

B  avons  detoge'  de  dcrogpoos  par  ces  ptcioites  cnfwou  de  ootreditcoalîn  Icntat^cbaL 
dttc  d'Harcourt  &  (es  (ucceOèurs.  Mats  même  pour  d'autant  plus  fâvorilcr  notredit 
coudn  îc  duc  d'Harcourt ,  Nmis  voulonç  J-:_cntcndons  qu'en  cas  que  ladite  tcne  jind 
érigée  en  duché  &  Pairie  vint  à  tomber  à  unc£Ue ,  qui  par  la  coutume  des  lieux  en  au- 
'  toit  la  ptopricté,il  foit  peroiîs  aux  mâles  defcendans  en  ligne  direâe/deaottedic  confia 
le  marcclul  duc  d'Harcourt,  de  retirer  de  r.ocrc  agrcment  ou  c!c  celui  des  rois  nosfuc- 
ceiicurs  Iciii  duché  &  Pairie,  en  payai.c  à  ccUc  qui  en  auroit  h  propriété  la  jullc  va> 
leur  de  ladite  terre  (ûr  le  pied  du  revenu  pour  lors  actuel ,  fie  ce  dans  le  teins  de  lîx  mois 

Q  au  pldtard  ,  du  jour  que  ladite  propriété  lui  auroit  été  acquife,  à  laclurgc  toutclbist 
qu  au  dciauc  d'cataiii>  inâles  &  dclcendans  mâles  de  notredit  couiîn  dam  tous  les  cas  ci- 
defiUs  ^primez  ,  les  terres  qui  compofent  lefdics  duché  Se  Paine  retourneront  au 
niiiie  état  ic  nature ,  tUte  fle  quaiicc  ou  cUcs  étoient  avant  la  prdente  creâioa.  Si 
donnons  en  mandàDCnt  i  nos  amez  8t  taxât  confeiHos  les  gensienrns  notre  cour  do 
parlement  ^  duaibres  de  nos  compte w  Paris  &:  à  Rouen  1  &  àtousauucs  nos  officiers 
&  jalbcicrs  qu'il  appartiendra  «que  ces  prcicntcs  nos  Ictttcs  d'ércâioa  dè  Pairie,  il» 
CdKnt  lire  «  publier  oc  enrqgifticr ,  fie  do  contenu  en  kelles  jouir  te  nfer  notrcditcouén  ^ 
te  etifans  mâles 5c  defccndans  mâles  îc  fucccflcurs  pleinement,  pailîblemenr  A'  pcrpc» 

I>  tttclkment ,  ccflànc  &  £ùlant  ccâer  tous  lEoublc^  empcchemcus  ,  nooobllant  tous 
^ct ,  déclarations ,  ordonnances ,  r^lentcns ,  clameur  de  naro ,  charte  normande ,  prilô 
à  partie,  us  5c  coxiTnmcs  à  ce  co:irTaircs,aufquciIcs  &:  aux  dérogatoires  des  dérogatoires 
y  contenues,  Noos  avonidcrugc  &  dérogeons  par  ces  prclcnrcs  pour  ce  tegarU  Tcuie-' 
ment  &  fans  tirer  à  confequencc.  Car  tel  c(l  notre  plaiilr.  Et  afin  que  ce  (bit  cho&  fcrmo 
&  iUble  â  touiouts  1  Nous  avons  (ùt  mctttc  noire  Icel  â  cefelitcs  prerentics ,  (auf  en  autres 
chofe»  notre  <noit  8c  l'autruy  en  tontes.  Donné  àVetlaillesau  mois  de  Novembre  l'aii 
de  grâce  millcpt  cent-neuf  Et  de  notre  règne  le  foir.ante-fcpticme.  Signé,  LOUIS. 
£clu[lcrcplv  >pailcR,oy,Coi.B£AT.  £c  à  côte,  i'{/2,Phelicp  peaux,  pour  creâioa 
duduchd  d  lJaroouftcnPahi&  Signé,  CoiaBUT.  Etfurkm&ne  reply  cil  écrit. 


^  ^giptci  ûMjf  te  ttnftmtta  le  Procureur  gtner&l  du  Roy ,  /^«r  jtuir  par  timfttrufa ,  fa 
•   Imn ,  fitie^Swt^  J^mdms  mUesnac.& i  nat/Ire  en  UjaI  mtriagjtt  de  lemr  effet  ^  tnUeim  » 

é"  epe  execHties  ftloH  leur  forme  &  teneur  fàvmt  tj^r^  ie« /MT.  A  tmu  mtâfltmilt 

/rx8.>^«r  1710.  Signé,  OoNoois. 

Se^tilrt'cs  en  h  ch.imùre  Jfs  Ca/Mptef ,  ouy  ,  /r  Precureur  gênerai  d»  Roy ,  four  jouir  psr 
t'mparA)it  ,fts  hoirs  Juccejfcurs  cr  defcmdms  miles  nés.  CT  t  Mitre eo  loyil nursége  ,de£e^d 
é  contenu  e»  ûdlesfiâivM^  emAargp  ftrtées  f»  (Jn^J/r  tt  fmk  i^-Jk/riliyto^ 
^  Signé  ,  NoBLST. 

Lt/l£tet  lettres  ont  été  enregiHrées  es  Re^iflres  de  U  Cour, peur  jouir  par  fimpetrint  de  Pcffet 
é^tuttammiuBetté^^eexetutteifelm  Uurfmne teneur ijumsat tArrefi de U  Cmrdt 
ttjur.  A  iMim  em  fariementU  £.  Jmtet  171 1 .  Signé  •  Breh amt. 

Âegffiréet  és  Regtfires  de  U  cour  des  Confies ,  Aides  cr  ïtnMtes  à  Keueu  ,  au  Bureau  defditi 
CHHftety  te  m^ntm  k  rrttureur  général  d»  Roy  ,  four  enjouir par  l' impétrant, fmvant  Un^ 
firme  é"  'ereu;  ,  a»; fermement  à  t^lrrefi  de  Ùuikc  Cm  de  «e  ^tHkm,  x6»  JnéUll  171 U 
Signé,  Faoxfo  IN T  ,  4^ ' 
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9$.  Ténia       T  T£  U  par  b  toar  eoutes  les  chambres  dfembtôes ,  les  lettres  pnenecs  dd  toî  tibn* 

Y  "'^'^5  Vcrfiiilcs  au  moLs  de  Novembre  i-oy.fignJcs  LOUIi.  Lt  furie  rcply.  Par 
le  toi»  CoLB  EKT ,  &  Iccilccs  du  grand  Iceau  de  cire  verte  >obteaucs  par  radlirc  Henry 
duc  de  Hareoait,  Rtatcchal  de  Fnuic««cipiciîiie  des  gardes  da  corps  du  roi  »  «hevaiier 
dcfcs  ordres,  par  leiqucllc;  pour  les  caufcs  y  contenues,  IcJit  fcigncur  roi  n  crtc,^iigt-' 
diccorc  le  duché  de  Harcourt ,  les  appartenances  Ôc  dépendances  mcuuoniiccs  dans  les 
lettres  d'creAiou  du  mois  de  Novembre  1709,  du  ttOe  ,  nom ,  dignité  &  qualité  de 
Pairie  de  France  ,  pour  en  jouir  par  ledit  ficui  impétrant, fcscnfan';  &  ikfcendans  mâles  • 
en  loyal  nuriagc,  plcinenicn: ,  paiûbkmciu  pcrpcroellcmcnt  ;  Veut  à  ccc  ctrct  que  , 
ladite  dignité  &  qualité  de  Pair  de  France ,  foit  unie  inlép^rablcmcnt  à  ladite  quaucé 
&  dignité  de  duc ,  &  que  ledit  ducbc  de  Harcourt ,  Tes  appartenances  &  dépendances 
foit  dorénavant  &  à  toujours  intitulé  8e  appelle  dudié  &  Pairie  de  fnmce ,  qu'en  con* 
lequencc  Icdic  ficur  impétrant, Ces  cnfans  &  dcfccnJans  mâles fc  puiflcnt  intituler,  dire 
fec  nommer  en  tous  lieux  ducs  de  Harcourt  Se  Pairs  de  France  >  ainlî  que  plu&au  long  le 
tonttennenc  lefilites  lettres  ji  la  cour  adrefbnter:  Vû  auHi  leldite  lettres  d'^reAiom  du 
iiuvquifat  dcThury  en  la  dignirc'  de  duché,  fous  !c  nom  de  Harcourt  du  mois  de  No- 
vembrc  1700.  L'artct  d'enrcgiiiremcnt  d  icelics  du  19.  Mars  1701.  5£  la  requête  prc-  ' 
fbntée  par  ledit  ficur  impétrant,  afin  d'enregitbremcnt  de(dites  lettres ,  condufions  du 
procureur  gênera!  d\i  roi ,  om  ]r  rapport  tic  M*  Ftançois  Robert  confciilcr ,  la  matière 
jnift  en  délibération  :  b  cour  ofvlonuc  que  Icldites  lettres  leront  enrcgiUiccs  au  grclie 
d'icel  le,  pour  jouir  par  l'impétrant,  Tes  hoirs,  lucceû'eurs  &  dei'cendans  mâles  nez  6c  à 
maître  en  légitime  maâ^»de  l'cfiiei  &  contenu  eniceUes  &  être  exécutées  klon  leur 
forme  &  teneur.  Ttk en  parlement  k  at.  Février  17 10.  CoUationné.  Signé ,  G  i  lbert. 

imrt^mm  à  U  Ambrt  des  Ctmjtct  Àt  tm$  >  àti  Itttra  icrtUm  de  HârtÊmt , 

* 

_  .  \  TE  U  pat  la  chambre  les  Ictucs  patentes  du  roi ,  en  forme  de  chartes ,  données  à  D 
U^^xrm.   Y  VerfaîHes  an  mois  de  Novembre  i7o9.figncc$LOUIS.Etfiirlercply.  Parleroi, 

CoLBERT,«S:  rccllc'es  fur  lacs  de  foye  rouge  &  verte  du  grand  (ccau  de  cire  verte ,  accor- 
dées au  iicur  maréchal  duc  de  Harcourt ,  par  lefmielics  &  pour  les  caulcs  y  contenues  ta 
majcfté  acréét  &igé  <c  décoré  ledit  duché  de  narcoutttlés  appattenances  fie  dépen- 
dances du  tirre ,  nom  ,  qualité  îv  dignité  de  Pairie  de  France  ;  veut  à  cet  effet  que  la  di- 
gnité à,  qiulité  de  Pair  de  France  lottunie  infépatablement  à  ladite  quahcc  &  dignité  de 
Hue,  &  que  ledit  duché  de  Harcourt  ,  Tes  appartenances  &:  dépendances  (oit  daiéna- 
Tant  Se  \  toujouts  intitulé  &  appeUé  duché  &  Pairie  de  France ,  qu'en  confequeiM» 
le  ficur  duc  de  Harcourt,  (es  cnnns  8c  defceodans  mâles  fe  puilTcnt  intituler ,  dire  ftc  E 
nommer  en  ruus  lieux  ducs  de  ILuxfJurt  fie  Pairs  de  France,  &  en  jouir  aus  hoimcurs , 
autorttcz , rangs ,  f cances ,  privilèges ,  prérogatives ,  ptécmincnces  1  trancbilcs ,  libertés 
&  autres  droits  qui  appartiennent  à  kdite  qualité  8c  dignité  dont  tous  les  autres  Pairs 
de  France  ont  joui  ou  dîi  jouir, tant  en  juflice  lîc  junfdiilion ,  fcance &  voixdclihera- 
Tive  au  parlement  de  Paris  &:  autres  parlcmcns .  qu>en  cous  autres  droits ,  foit  aflcmbice 
-dé  noblefle  ,âits  de  guerre  ,qu'antres  lieux  6e  aftes .  Veut  auffi  fit  majellé  que  toutes  les 
cauics  civiles  ^:  criminelles ,  perfonncllc; ,  mixtes  réelles  qui  concerneront  ledit  ficur 
duc  de  Haicoutc  le  dtuit  tic  la*.1icc  Painc ,  ioient  traitées  &  jugées  au  parlcnicnt  de  • 
Paris  en  première  inllancc ,  qu'il  tienne  ledit  duchtf-Pairie  mouvant  &  relevant  nue- 
ment  &  en  plein  ficCdcfa  majcdé  <  à  caulc  de  fa  couronne  Ibus  une  feule  foi  &  hommagr  , 
dont  il  a  fait  le  ferment  de  hJclité  auquel  fa  majcfté  l'a  reçu  en  qualité  ilc  duc  de  Har-  ^. 
couiv  <Sc  Pair  de  France  ,  que  tous  fcsv.iirau>;  le  rcconnoilTcnt  en  ladite  qu  'lirc  ,  1  ns 
qu'en  confequcncc  de  ladite  érection  en  Pairie»  àdciauc  d'en&ns  mâles  fit  dcfcendan» 
miles  dudit  ficur  doc  de  Harcourt,  le  marquifatdeThury&  les  aunes  terres  &  feignett* 
fies  qui  compofent  ledit  duché  &  P.uuc  puilTcnc  être  parla  majcfté  &  les  ruccclfcurs 
rois  réunis  à  la  couronne ,  en  cunlcquence  des  cdits ,  déclarations  ^  ordotmanccs  énon!» 
cczefdices  lettres  ,parlclqucllescnoutrevcut(a  majcfté  entend  qu'en  ca5.qoe  ladite 
terre  ainli  érigée  en  duché  fi£  Pairie  vint  à  tomber  à  une  fille ,  qui  par  h  coutume  des 

lieux 
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.  lieux  co  auroit  la  ptopsicté,  il  foie  permis  auiijiis  mâles  ddcendans  en  ligne  dircftc  dudic 

*  ficiir  duc  de  Haicouic,  «le  retirer  dTc  l'agrément  éeik  nujeflé  ou  de  celai  des  rois  fcs  fuc- 

ccfiTcm  îcdit  duchc'  &  Pairie ,  en  payant  à  celle  qui  en  aurolc  la  propi  ictc  la  juftc  valeur 
de  biluc-cericliir  Icpied  durevenu  puui- lorsaâudicoaunc  plusaulonglecoDtian- 
ncrr  le  Unes  lettres,  à  la  chambre  adrciïantes  ,  vfi  anlli  ks  lettres  if^reéada  du  mxr- 
miifat de Tluny  &r celui  de  la  Nîithc-Harcourrcn  duchc.foasie  nom  dcHarcourt,cn 
Mvcur  dudit  iicuc  de  Harcourc  du  mois  dt  Ko\  cmbrc  1700.  Regidrccs  en  la  chambre  le 
ij.  Juin  i70i.conccnanr  claufe  que  ledit  duché  relèvera  du  toi,à  caufcdc  la  cour  du 
'Joavreilarequ&epcdbitéeàlacbainbcepar  tneffireHeiiryduc  de  Harcourt,  Pair,  ma- 
réchal de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi  &  capitaine  de  fcs  gardes  aux  has  d  eare- 
B  giftremcnt  defdites  lettres  d'c'rcflion  du  duchc'  de  Harcourten  Pairie ,  condufîon  du 
procureur  général  du  roi.  Tout  coniidcré ,  la  chambre  a  ordonné  £c  ordonne  Icldites 
lettres  &rc  n^ftrées  pour  jouir  par  rimpctrant,fcs  hoirs, rucceffêors 8e  éerccadans 
m,îîc<  nez     nnaîtrccn  loyal  mariage ,  de  f  effet  &:  contenu  en  iccllcs,  àb  charge  dca 
ùiic  la  toi  Se  hommage  au  roi ,  pour  raifon  dudit  duché  &  Pairie  de  Harcourc^qui  de- 
meurera mouvant  de  ta  couronne,  icanlède  ta  toarduloovre,8c  d'en  fournir  aveu  Sr 

•  dénombrement  à  la  chambre  dans  le  temps  de  la  coutume,  outre  à  la  charcfc  que  !e 
cas  arrivant  que  ladite  terre  érigée  en  duché  &  Paine  vint  à  tomber  à  une  fille ,  &  que 
le  plus  proche  parent  de  l'impétrant  retira  ledit  duché,  il  fera  tenu  d'obtenir  de  nou- 

^  vcllcslettres.  Fait  le  14.  Avril  1710.  Collationnc.  Euntt  des c^iftres delà  chambte des 
Comptes.  Signé, NoBLBT, avec  paraphe. 

Jrr^Jtrttftm  de  M.  k  Mtriàd  iiK  de  mnom^mlà  J^^mé dt  fmdt  trmte^ 

WMrùt  des  Mt0m  de  rârtemtiit* 

VFU  pir  la  cour ,  les  grand  chambre  &  tournellc  alTemblces ,  les  lettres  patentes  »•  «T'e- 
du  roy ,  données  à  Verlàilles  au  injiis  Az  Novembre  mil  feptcent  neuf,  Signi 
LOUIS.&rurlerqply,parteRov,Cox,s&ikT.&rcellée$  dugrandliDeaudc  cireverte, 
^  Dorrant  crcdion  du  duché  de  (utcoart  b  de  fes  dépendances,  en  nom  te  dignité  de 
Pairie  de  France,  en  faveur  de  Melfire  Henrv  duc  de  Harcoutt ,  maréchal  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  roy  ,  capitaine  de  (es  gardes  ,  &  de  Tes  defccndatu  mâles» 
regidrces  en  ladite  oour  par  arrell  du  zS.  Février  dernier.    Requête  dudit  Meflire 
Henrv      Tînrcoiirr ,  jf^n  d't'trc  rec'i  en  ladite  qualité  &  dignité  de  duc  de  Harcourt, 
Pair  de  France  ;  Intùrmation  d'orhcc  a  la  requête  du  procureur  gênerai  du  roy  du  i« 
du  prefent  mois  d'Aouft  1710.  par  le  conleiller  à  ce  commis  des  vie,  moeurs,  con* 
veriàtion ,  rel  igion  catholique  «  apoftoUque  ic  romaioe ,  Ce  âdelicé  au  fervice  du  roy , 
valeur  &:  expérience  au  fiit  désarmes  dudic  Meflhe  Henry  duc  de  Haroourr.  Con> 
cUilînns  du  procureur  gênerai  du  roy  :  ouy  le  rapport  de M^ François  Robert,  con- 
fcilicr  commiUairCt  la  mattctc  mifc  en  délibération»  ladite  cour  a  arrête  &  ordonné 
£  que  ledit  Xbifirt  Henry  duc  de  Haicourt  icra  reçû  en  la  qualité  Ae  dignité  de  duc 
de  Harcoutt»  Pair  de  France,  en  prêtant  le  ferment  accoutume'  de  bien  Se  fîdcllc- 
rocnt  icrvir  ,  alKftcr  &:  confcillct  le  roy  en  les  trcvhautcs  &  importances  affaires  , 
&  prenant  iémee  en  la  cour ,  d'en  tenir  les  délibérations  icctcies»  rendre  la  jultice 
r«x  pa!i\Te!<;  cnmmc  aux  riches ,  garder  les  ocdoimances ,  te  co  tout  fc  comporter 
coiuuic  ua  bon,  lagc,  vertueux  &  magnanime  Pair  de  France  doit  faire,  ic  à  Imi- 
tant ledit  Melfire  Henry  duc  dcHircoutt  mande  a  fait  ledit  (crm*ti£,&  a  eu  rang& 
leaoicc  en  ladite  cour.  Eoic  en  patlcmeai  le  neuf  Aouit  mil  (cpt  cent  dix.  Signé 
parcoiûtioOi  Dorbt.  dir  phis  bas»  DoNcois,|nir»  wec  paraphe. 

F  Lthrts  dt  ji^pm  fit  f^eHk»  d»  d»Aé  &firU  fùm  de  Hmmn» 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de' France  &  de  Navaire:  A  nos  amez  Se  i,{|a«ttb;«iflk 
féaux  conicillets  ,  !cç  gens  tcnans  notre  chambre  des  comptes  i  Pnris  ,  Salut. 
Notre  trcs-chcr  &  bicn-amc  couûn  le  duc  de  Hatcoutt  Nous  a  iait  cxpofer  que  vous 
avant  pre(êncé  nos  Icttics  patentes  du  mois  de  Novembre  1700.  portant  éreâion  en 
duché  du  marquifat  de  Thurv,  fic  des  terres  y  jointes  1  fiais  le  nom  de  duché  de 
Hurcourt ,  à  la  charge  de  tenir  ledit  duché  de  Nous ,  nûfment  en  plein  fief  &  cauife 
de  notre  couronne,  fous  une  fcuîc  foy  &  hommage  qu'il  fcroit  tenu  de  Nous  prêter 
en  ladite  qualité  de  duc  >  cotcodaut  néanmoins  que  les  avcus  dudic  duché  foieuc 
tmtV,  Ha  ' 
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rendus  en  notrcditc  chambre  des  comptes  de  Normandie ,  vous  auriez  en  procédant  A 
à  rcactgiftiemenc  des  lettre?  oiJonné  par  votre  arrêté  du  3.  juin  1701.  quelesaveus 
ic  dcnonatNcmcns  dudic  ducbc  icioicnt  rendus  patdevanc  vous;  &  que  depuis  vous 
ayant  prcfcoté  les  lettres  patentes  que  Noos  Itûavons  aoeordées  tu  mois  deNovëm* 
hrc  1709.  porranc  crcdion  ttudic  Juche  en  titre,  nom,  qualité'  &  dignité  de  Pairie 
de  France, par  klquellcs  nous  aurions  reconnu  que  norredic  coulin  le  maréchal  duc 
de  Hareoiift,  nous  avok  ùk  la  foy  &  homnu^edudit  duché  &  Pairie ,  &  ordonné 
entr'auircï  chofcs  qu'en  cas  que  ladite  terre,  ainft  c'rigcc  en  duché  &  Pairie  ,  vint 
à  tombnà  une  Hile,  qui  par  la  coutume  des  lieux  en  autoit  la  propriété»  il  (aoic 
penals  aux  niâles  de(cendâm  en  ligne  dîcefte  de  notredit  coufm  le  maréchal  duc  de  B 
Harcniiri  de  retirer  de  notre  agrément ,  on  de  celui  des  rois  nos  fucccflcors ,  ledit 
duchc  3c  Pairie,  en  payant  à  celle  qui  en  auroit  la  propriété ,  la  jufte  valeur  de  la- 
dite terre ,  fur  le  pied  du  revenu  lors  actuel ,  &  ce  dans  le  temps  de  iîx  mois  au  plus  tard, 
<iujourque  ladite  piopcieté  lui  auioic  étcacquile;  &  quoique  IciUiu  termes  (de  notre 
«grémentt&deceiui  desrolsnosigccdlênrs,)  ne  figniftcnt  autre chofc  qu'un  devoir  8c 
foumifTion  tels  qu'ils  nous  font  rendus  en  pareil  cas  par  tous  ceux  qui  font  appeliez 
de  droit  à  pateillcs  digniccz  ,  &  que  notre  inccntion  att  été  que  leldits  mâles  audit 
cas  toient  appeliez  de  wolcaudit  duché-Pairie,  de  la  même  imniete&  avec  les  mêmes 
avantages  qu'auroient  eu  les  autres  mâles  dcfccndans  de  norrcdit  coufin  le  maréchal  q 
duc  de  Haicourc ,  &  (ans  aucune  diftcrcnce ,  néanmoins  vous  auriez  en  procédant  à 
l'ennsgiftKmcntdiéfdites  lettres  ,  ordonné  par  votre  arreft  du  14.  Avrrl  dernier,  i^uc  le  cas 
cy-dcflus  arrivant  ,  que  ladite  terre  en  duché-Pairie  étant  tombée  à  une  hllc ,  foit 
retirée  par  un  dcfccndant  mâle  en  ligne  direâe  de  notredit  coulîn  le  maréchal  duc 
de  Harcourt,  il  fcroit  tenu  d obtenu  de  Nous,  ou  de  nos  fucceficurs  rots,  denou^ 
veUes  lettres,  &  pat  le  même  acrert  vous  auriez  encore  ocdoimé  que  les  aveus  dudic 
^uché-Pairie  {èro«ent  rendus  patdevant  vous ,  te  que  notredit  coufîn  le  marêdial  duc  de 
Harcourt  ieroît  tenu  de  Nous  faire  lafoyfic  hommage  dudit  duchc-Pairie;  Etvoulant 

Sue  notredit  coulin  le  maréchal  duc  de  Harcourt ,  £c  les  delccndans  mâles  en  ligne 
ircâe ,  joiiiflènt  pleinement  de  k  grâce  que  Nous  lui  avons  accordé  par  nofdites  letOKs  D 
des  mois  de  Novembre  1700.  6c  1709.  I^ni  :i«cunc  rcftriLlion  ni  modification.  Pour 
ces  caufcs ,  &:  autres  à  ce  Nous  mouvans ,  de  notre  grâce  Ipccialc ,  pleine  puiilance 
&  autorité  royale  ,  Nous  ayons  dit  &  ordonné,  &  par  ces  prefëntcs  lignées  de  notre 
main ,  difons  &  ordonnons ,  voulons  8c  Nous  plaît  que  fans  s'arrêter  aux  reftriâions 
&:  modifications  portées  par  vos  ancfts  des  j.  Juin  1701.  &  14.  Avril  dernier, ren- 
dus à  l'occafion  de  l'cnrcgilhcmcnt  de  nofdites  lettres  des  mois  de  Novembre  1700. 
&  1709.  lefdites  lettres  Ibient  par  vous  cnr^ftrées  purement  &:  funplement  felon 
leur  fetme  Oc  teneur*  £ms  que  lefdirs  arreftsputflèninalteni  pr^dicler  à  notiedir 
coufin  !c  maréchal  duc  de  Harcourt  ,  ni  à  Tes  dcfccndans  mâles  ,  Ôc  fans  que  fous 
prétexte  de  celui  du  14.  Avril  dernier  on  puilVc  ptctendre  qu'en  cas  que  ladite  terre 
<r^e  en  duché-Pairie  ,  étant  venue  à  une  fille  ,  foit  recueillie  par  un  deAsendanc  ^ 
malc  en  ligne  direâc  de  notredit  coulin  \~  mi'.rêchal  duc  de  Harcourt,  Ic^irdcfccn» 
dam  maie  (oit  tenu  de  prendre  de  Nous  ou  de  nus  lucccllcurs  rois,  de  nouvelles  ier- 
ties ,  maislâilemeQe  de  Nous  ca  wndie  lesfey  &  hommage,  &  aurres  devoirs  ac- 
coutumez en  pardi  cas  par  tous  ceux  qui  font  appeliez  à  de  (emblablcs  dignitcz.  Si 
vous  mandons  &  trcs-expreflement  enjoignons  que  fans  attendre  de  Noîis  un  plus 
exprès  ?c  .ib(cilu  commandement  ,  Qiic  celditcs  preicntes  qui  vous  fcrviront  de  pre- 
mière» Iccondc  &  finale  jullioaj  vous  ayez  à  les  fiutc  tcgilttcr  purement  &  rtmpie- 
ment,&  du  contenu  en  ioeUes  fittte  îouir  êc  vkx  l'expolant  &  ies  ddcendans  maies 
en  ligne  dirciflc  ,  plcinemcnr  ,  paifibicment  &  perpétuellement ,  cédant  &  faiîànt 
celTer  tous  troubles  &  cmpéchcmcns ,  le  tout  fans  s'arrêter  à  voidits  arrefts  des  j. 
Juin  1701.  dt  14.  Avril  dernier,  &  nooobftanc  toutes  ocdoonanoes , édits , déclara-  p 
tionî  ,  r^lcmens  &  autres  chofcs  à  ce  contraires,  aurqucKcs  &  aux  dérogatoires  des 
dc'rogatoires y  contenues.  Nous  avons  déroge  &  dérogçons  par  cefditcs  preicntes, 
pont  ce  regard  iculcmcnt  &  (ans  tirer  à  oonfequeuce.  Car  tel  cil  notre plailir.  Donné 
à  Marly  le  douzième  Novembre  l'an  de  grâce  mil  (cpt  ccnr  dix  ,  &  de  notre  rcgnc 
le  loisante-huiticme.  Signé ,  LOUIS.  Lt  plus  bas  par  le  roy  ,CoLB£ft  r,  avccgcilie 
^  paraphe.  £c  plus  bas  cil  écxiti 

W^hréam  h  tktmbn  itt  compta  ,  o.vy  à"  te  requérant  le  prmtmr  général  A  rty, 
fôttr  être  cxccutîcs  (don  leur  forme  Q-  teneur  ,  le  premier  Décembre  rml  frpi  cent  dix. 
Signé,  RicHEn.  avu  grille  ^  fartfht  ,  &  derrière  lejàaei  kitret  m  bm  ieUfâgf 
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A  Jrre^  d'atre^tjlrcmcrit  des  (dires  iértHim  du  diuhé-Fmit  de  Htrttm  ,  t»  PârUmoit 

Kxirm  des  regtjires  de  L  Cùmt  de  PtrUment. 

VEU  par  la  Cr  n: ,  \■^  granti'chambrcaffcmblcc,  la  requête  prefentce à  iccllcpar  ulàSiK  vjiu 
Mcflire  Henry  de  i-iarcouic,  duc  de  Harcourr, Pair  &  maréchal  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  Roy ,  capitaine  des  gardes  de  (on  corps, comnundjnc  fimar- 
mée  m  AUemagoct  à  ce  qu'il  plût  à  ladite  cour  ordonner  que  tes  lettres  patentes  à 
kil  accordées  ^  b  Majefté  à  Vcrfailles,  au  mois  de  Novembre  1705.  portant  érc- 
ftion  (.îu  duclie  de  Harcourc  en  Pjinc  ,  feront  cnrcgillrc'cs  es  rcgilhcs  de  laduc  cour 
£  pour  être  exécutées  febn  leur  forme  &  teneur ,  &  jouir  pat  iedit  £cur  duc  de  Har- 
coatt  de  rdiêc  cficenes  :  ArrSc  énnc  (or  ladite  requête  en  datte  do  fo.  Juin  dernier , 
portant  foit  communiqué  au  procureur  gênerai  du  Roy»  IcWircs  lettres  patentes  cv- 
deûus  dattécs  ,  regiftrées  au  parlement  fie  eu  la  chainbrc  des  comptes  de  Paris  les 
a8.  Février  Se  14.  Avril  1710.  conclufions  du  Procucear  gênerai  du  Roy  ,&  ouy  le 
rappon  du  ficur  de  Croville  confciller-commifTàirc  :  tout  confîdcrc ,  la  Cour  ,  la 
grand  chambre  aHemblce  1  a  orviomic  &  ordonne  que  Iddiics  lettres  patentes  por- 
tant éreûion  du  duché  &  Pairie  de  Harcourt ,  feront  enrcgiftrccs  es  rcgiftrcs  de  la- 
dite  Cout  pour  éue exécutées  félon  leur  forme  te  teneur,  tt  jouir  par  ledit  Heur  duc 
^  de  Haicaurt ,  (es  hoirs  fie  fiiccefleurs  &  defcendans  miles  nez  fie  à  naicrecn  loyal  ma- 
riage ,  de  l'cffcc  d'iccllcs.  Fait  à  Rouen  en  parlement  le  •.  Juillet  lytx.  Collationné» 
Signé ,  LE  Rebours.  Avec  paraphe  :  £t  fkt  1>4S ,  3ii.£iiANT. 

t 

Jrr^  ititr^^nmm  dts  Uutru  itreHim  du  duché- f âne  àt  tkmmt  i  k  dftHénies 

t0mptes  de  Muen. 

VEU  par  la  Cour  descompres,  avJes  &  finances  à  Rouen  au  bureau  JcfJits  i<. billn  17». 
comptci  »  les  lettres  patentes  du  Roy  données  a  Vcrlaillcs  au  mon  de  Xovcm- 
bce  1709.  obtenues  par  iç  iîeur  maréchal  <Jac  de  Harcourt ,  par  IcfqucUes  Se  pour 
kl  GRttiies  y  GQOteaues  ia  Majcilé  a  créé,  cri^  6C  décoré  le  roatqaiiàt  de  Tbury ,  ôc 
D  celui  de  b  Mothe*H«rcoiiit  en  titre  8e  dignité  de  dncbé  &  Faine  de  Fiance,  vou> 
lant  en  outre  fadite  Majedé  que  la  dignité  &  qualité  de  Pair  de  France  fuit  uniein- 
rcparablcment  à  ladite  qualité  &  dignité  de  duc  ,  &  que  ledit  duché  de  Harcourt, 
appartenances  &  dépendances,  hit  toujours  appelle  duché  fie  Fairie  de  France ,  «inli 
que  les  defcendans  mâles  dudir  fieur  impétrant ,  (uivant  que  plus  au  long  le  contien- 
nent leldites  lettres  :  Requête  prelcntcc  à  la  Cour  par  kdtc  licur  impctranc  aux  iîns 
de  6îre  ordonner  l'enregillrcmenf  d'iccllcs  :  Conclufions  du  procureur  gênerai  du 
/   Roy,     tout  confidcré  :  la  Cour  a  ordonné  Se  ordonne  leldites  lettres  de  duché  & 
Pair;c  de  Harcourt  être  rcgillrccs  es  regiitrcs  d'icelle ,  pour  êtte  exécutées  félon  leur 
X  fotnic  &  teneur.  Fait  le  fcizicme  Jour  de  Juillet  nul  Icpc  cens  onze.  ColbdolUiéi 
£jKtaic  des  rcgiâics  de  ladite  Cout.  Signé,  i'AUXPOiMT.  Avec  paiaphe. 

MttfUm  m  Pârbmmt  h         Trwnfm  it  Unmt  m  U  iigM  itiat  &Fàr 

de  Fr£m. 

txtrdt  des  rtf^hret  de  rarUmea*. 

F  X  7  EU  pat  la  Cour,  lesgrand'chambrc  &:  tcurnelle  allcmblccs,  iintormation  faite  u.\\ct  171? 
Y  d'ofnce  à  la  requête  du  Procureur  gênerai  du  Roy  le  feiziiBleda  prefentmots 
de  Jtnvtcr  i7i<>.  de  l'ordonnance  d'îcellc  par  le  Confcillcr  à  ce  commis,  des  vie» 
maTirs ,  convcrfation ,  religion  catholique ,  apoftolique  &  romaine ,  fidclitéati  (ervice 
du  Roy,  valeur  fie  expérience  au  foit  des  armes,  de  Mclfire  François  de  Harcourt, 
capitaine  des  gardes  ou  corps  du  Koy ,  pouifuivant  (a  leceptioo  eu  la  Qualité  2c  di- 
gnité de  duc  <te  Harcourt ,  Pair  de  France ,  au  lieu  de  défont  Mefltre  Henry  duc  de 
Harcourt,  Pair  &:  maréchal  de  France  ,  fon  pcrc;  les  lettres  d'crc^lion  de  la  terre, 
fcignearic  &  owrquifat  de Thury  en  titre,  dignité  &  prccmmencc  de  duché  lous  le 
nom  de  Harcourt,  en  foveur  dudit  défont  Kkflite  Henry  de  Harcourt  heutenanc-  - 
gênerai  des  armées  du  Roy,  &  de  fes  enfans  &  defcendans  miles  nez  Se  à  nairr<-  en 
loyal  mariage ,  du  mou  de  Novctobie  1700.  raiict  d'cnr^iUrcntcac  d'iccllcs  du  dix 
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hhss^bmvati  les ienxes  d'éceâioo  dudit  duché  de  Harcoan  en  quaiicé  &  dignité  de  h 
Pairie  de  Ffance,  anflî  en  fiveor  dudit  Meflîie  Henry  duc  de  Harcouit  maréchal 

de  France ,  &  tîa  fcs  cnfans  <5c  dcfcciulins  mâles  nez  &  à  njîirc  en  légitime  mariage 
du  mois  de  Novcmbcc  1705.  l'arrct  d  enregidrcmcnc  d'iccllcs  du  z8.  Fcvtier  1710. 
l'arrér  de  teoeption  dudit  MdGie  Henry  de  Harcourt  en  ladite  qualité  &  dignité  de 
duc  de  Harcourt  Pair  de  Fr.incc,  du  neuvième  Aoufl  fuivant  :  copie  coll.it ionne'e 
pardevam  Notaires  de  Icxtrati  moituaiic  dudit  déiunt  Mcllirc  Hcuiy  duc  lic  Hux- 
coaxt  Pair  &  marcchal  de  France,  du  11.  Octobre  1718.  dc'livrc  par  le  Vicaire  de 
la  patciiTe  de  faine  Sulpicc  de  cette  ville  de  Paris,  l'extrait  bapcin.inc  rîudit  Mcffirc 
François  de  Harcouic  du  Tcptiémc  Novembre  1689.  &  la  rcquccc  par  lui  prcfcntcc 
à  la  Cour,  afin  d'être  reçu  en  la  qualité  &  dignité  de  duc  de  Harcourt  Pair  de  France. 
CondulicMis  da  pcocuréur  g^oeaUdu  Roy }  ouy  le  lapporc  de  M'.  François  Robetc 
conlêiller ,  b  matière  mile  en'dëfibnadon,  ladite  Coat  a  arrêté  de  ordonné  que  ledit 
MciTlrc  François  tic  Harcourt  fera  reçu  ca  la  qualité  &:  dignité  de  duc  de  Harcourt 
Pair  de  Fraitcc,  en, prêtant  par  lui  le  ferment  accoutumé  de  bien  &  fidèlement  (et- 
vir,  alTider  &  confeilicr  le  Roy  en  fes  crés^hautes  &  crâ^impoctantesaftaires ,  de  pr^ 
naiu  lc.itKc  en  h  Cour  ,  j^nrdcr  les  ordonnances  ,  rendre  la  jiifticc  atix  pnuvrcs 
comme  aux  tidies  ,  tenir  ïa  dcltbcraiions  (ccretcs,  &  en  tout  te  comporter  cuaiine 
un  bon,  (agc  ,  veitueux  &  magnanime  doc  ftPair  de  France  doit  faire;  Si.  à  l'in- 
'fiant  ledit  Mcffite  François  duc  de  Harcourt  mandé,  après  avoir  quitté  ion  épéc  > 
fait  ledit  IcmwflC  de  repris  fon  épée,  il  a  été  reçu  &:a  eu  rang  Ac  féance  en  laÔoar. 
Fait  en Farlemcnc  le  dix-nenviéoae  Jaovkc  171^  CoUadomié.  Sigoéi  Gilbert.  C 

GENEALOGIE 

DE  LA  MAISON  D'HARCOURT- 

GI  LL  ES-Andrc  de  la  Roqoe  lit  imprimer  l'an  1661.  en  quatre  volumes  m 
folio  ,  la  généalogie  dc  la  maifon  d'Harcourt  avec  les  preuves  }  il  la  ûit  def- 
ccndredc  TURCHtTlL,  (econd  filsdc  TORF ,(cigneaideTorville,  8c  pcrit-fiUdc  D 
BERNARD,  furnommé  &  Dmois,  gouverneurs:  rcgcnc  eh  Normandie  l'an  çiî. 
il  en  fait  fortir  lesfircsde  Bcaunnont  ,  comtes  de  MeuUciit ,  les  barons  de  Courccules 
5^  de  S.  Paer ,  les  lîics  dc  Gournay  (C  dc  Milly  •  barons  dc  la  Qoeaë  &  dc  Neu^  . 
bourg,  les  (cigtïCttts  d'Anbogenvillc  &  les  vitiomtea  dïvtcax«  les  comtes  de  Ld- 
cefter,  de  Bcdfort  &  dc  Manchcftcr  &:  !c5  fcigncurs  \\c  Coiîcmonr,  les  comtes  de 
Watvilt,  &  ks  barons  d'Alncbcc  se  de  Livarot  que  l'on  peut  voir  dans  cet  auicux  . 
depuis  le  livre  l.  iufqu'au  livre  VIII.  l'eycz.  auljî  tome  II.  &  tOU  hifimre  ^j, 
fe  trouve  U  gentit'ie  l--  c:  .:-,rc^  de  MeuUent.    On  le  OODtCQiera  de^OOmmeOCCrto 
mailoa  d'Harcourt,  comme  dans  l'édition  dc  i7ix.  par 

L  . 

•  y 

TURCHETIL  ,  feigneur  de  Turqueville  6e  dc  Turqueraye,  nommé  vers  l'an 
i(x>i.dans  plulleurs  chartes  des  abbayes  de  Fefcamp  &  de  Bernay.  Orderuyaal 
dans  la  vie  de  Guillaume  II.  duc  de  Normandie  ,  dit  que  Turchctil  avoit  ctc  fon 
gouverneur,  &  qu'il  avoit  été  tué  par  les  eimcmis  de  ce  prince.  La  Roque  tome  I. 
•kv.  yill.fâgt  tft,  M  donne  pour  fcnunc  ANC£LIN£  dc  Moiulort  >  foeur  dc 
Itu^mt  fieiEncar  de  Montfiirtiux  Rifle,  9c  pour  eo&ns^ 
I.  ANCHETIL ,  firc  dc  Haroonrt,  qui  Kiic. 
a.  Vautier  dc  TurqueviUc. 

3.  LEziELiNEdc  TurqueviUc,  femmcdc  Cwi/xiw;, bâtard  de Normaodie,  comie 
d'Yefmcs  &  d'Eu ,  fils  naturel  de  tidmrd  i  duc  de  Nocmandic.        ttme  IL 
^_     de  cette  hijittre ,  /«g.  494- 


IL 
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'  II. 

ANCHETIL  fire  dlïaicoort,  cbevaUer,  donna  epnmm  acres  de  terre  à  1  ab- 
baye de  Fcfcamp  ,  ÎL'  fut  prcfent  en  1024.  avec  Turchettl  (on  perc  à  la  confir- 
mation des  fondationi,  iz  celle  de  Bcniay  par  Judith  de  Bretagne  ducfacilè  de Nor* 
mandie.  Il  prit  le  nom  de  Harcourt  fuivant  l  ufag:  du  temps ,  U  lettanlhnti  û  pof* 
ttriié.  U  Roqoc  $bd  ftg.  ]oo.  dit  qu'il  époula  EV£  de  fioeirey.dauiie  de  B^dbr- 
fc-Cbatel,  dont  il  eue  '  .      .  ' 

I.  ^^RA^D  cic  Harcourt ,  fcigncur  de  Boefrcv-lc-Chatcl ,  cftqualifi«Jyf/>ww,  Ar^f» 
b^m  de  Harcourt,  cnpblieutshiftoiresqui  difcnt  qu'il  fuc  du  nombre  des  fcigrcui  s 
Mormans  qui  pafTetcntla'mcr  l'an  lotftf.  &  combatircar  pour  Guillaume  it  bÀtiri 
duc  de  NormaïKlIe.  Tcan  IcFcron  die  qu  i]  revint  en  fon  château  de  Harcourt  Faa 
i»°ÂBi:^  l^'^quei^/^./^.  30  j.  lui  donne  pour  femme  Anw4'£ftouteviUe. 
X,  ROBERT  li;c  de  Harcoutt  I.  du  nom,  qui  fiiic 

3.  4.  5-  6-  ^  7  Je  an,  Afnoul,  CebvaIs  Yv» 8C IUKAIID de  HkCOIIR. 
8.  Acnk's  de  Harcourt ,  dame  de  FormeviUc. 

IlL 

ROBERT  I.  du  nom,  fire  de  Harcourt,  de  Caillcvillc  ,  de  Bcauficel 
&  de  Bocney-Ic-Charcl ,  d:c  Itfm ,  bàtit  le  château  de  Harcourt,  vivoit  en  1 100. 
&  eft  nommé  comme (00  pcte&  fonayculdanslactooique  d'Otderic  Vital  Finee^lâ 
Mtptin.th.m    •  v-^ 
,     Femme ,  COLEDE  d'Argougcs ,  fuivant  le  mâmeMUCnrj /tf.  JOJ. 
'     I.  GUILLAUMH  lire  de  Harcourt ,  qui  luit. 

a.  RtCHAKD  de  Harcourt  fcigncur  de  Renneville, chevalier  du  temple ,  fonda  h 
eommanJcric  de  Renneville  environ  l'an  ii<,o.  >5:  y  fat  en  te  ne'. 

3.  Philippe  de  Harcourt,  nommé  cvcqnc  de  Sahsbury  en  Angleterre  l'an  1140. 
«de  Baycuxcn  1141.(4)  llcft  fai  mtnr.on  de  lui  en  phifieufs  charties  des  f, 

^      aHMyes  de  Mortemcr  en  1144.  de  S.  Fi    1  l  de  Cacn  >  de  h  la  Trinité  de  la  M.  iSmn  «bbî 
Lufeme,  de  S.  Julien  de  Tours  &:  de  bcicamp  en  11 14  Uafldb  a  Weftminf-  «ii4»i 
ter  au  couionncmcnc  d'Henry  II.  roy  d'Angleterre  en  11  jj.  mourut  en  îiôî. 
ou  1  idj.  &  fiit  enterre  dans  Ion  égliic  cathcdiak  de  Boicox.       Gédi,  Cihâ^ 
tnt.  de  if^6.tm.  ij8. 
'     4.  HfKFY  de  Harcomi,  Icigneur  &  châtellain  de  Bad&y-k<|ialel* 
f-  Bauoouim  de  Harcourt  feigoeur  de  Caillcvillc. 
EaxàXOi  de  Harcoun  /dgncnr  de  Beauficei. 

IV. 

gU  I  L  L  A  UM  E  fire  de  Harcourt ,  de  Caillevillc ,  de  Beaufîcel ,  de  Boellèy* 
Ic-Cbaftcl  »  de  Scantouie,  &c  en  1114.  embraira  le  parti  d'Henry  I.  roy 
jleierre  ,  duc  de  Normand  ,  <e  donna  £1  terie  de  Stantunie  avec  fes  dé- 

pcndanccs  à  l'abbaye  de  GerulJon  en  An|;Icterrc,  fuivant  leMojiallicoii  Anglicanum. 
Femme,  HUE  d'Amboile,  iuivaitt  la  Hoqucfae.  J07. cft quAlificc  damedeHac» 
lirt ,  dans  le  mariirologe  de  la  Croix  S.  LcuHroy  ydattc  du  mots  de  fuiUet. 

I.  ROBERT  II.  du  nom  ,  lire  de  Harcourt,  qui  fuir. 

t.  Nicolas,  de  Harcouic  icigneur  éc  Bouville,  cft  quaiiiîc  clerc  ,  lotfqu'il  ligna 

une  charte  de  l'abbaye  du  Bec  en  ii9t  avec  Xehert  (on  frerc. 
f.  RoGEX  de  Harcourt  feigneur  de  Rcnnevillc,  foukvuit  à  Rouen  le  premier  Mars 
II 89.  la  charte  que  Richard,  dit  eartir  de  Lit»t  loy  d  Anglcierre,  duc  de  Kor- 
mandie  8c  de  Guyenne,  fit  expédier  piar  Guillaume  de  Longchamp  cvcqucd'Ely 
.  Ion  chancelier,  en  fiiveur  de  1  abbaye  de  Noue-Dame  du  Vœu,  dioccfe  de  Cou- 
tanccs ,  par  laquelle  ce  prince  oonnrma  les  limdations  faites  par  le  roy  Henry  II. 
fon  pcre ,  &  par  I  impératrice  K'athilde  fon  aveulie. 

4.  CuiLLAUMt  de  Harcount  ieigneur  d'OuviUc^cft  oMumcd^  un  ancien  rôle 
des  fiefs  d'Angleteme. 

5.  Ri -^AUD  de  Harcourt  c'chanfon  du  roy  PhtIippcs-AuRufle,  qui  lui  donna  pour 
tcconipeulc  de  les  lerviccs  une  halle  en  la  juivcnç  de  taris ,  pat  une  charte  ex- 
pédiée au  mois  de  F^Tiior  iiitf,  ' 

limer,  I  » 
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6.  ÂLB£ft£DE  de  Harcoutc,  nonomcc  avec  Rdert  ion  frcre  dans  une  thartc  de  ^ 
l'abbave  da  Bec  de  l'sm  i  jpa.  . 

7.  Al  ix' de  Hircourc,  mariée  à  Âfkrt  de  Moncfba  Icigneuc  dc  Bcaudcktt»  fils 

de  Tcujii!^)  de  Moniforc. 

EvB  de  ll.ircourt ,  i)C  dc  LUbtCS,  c'pouGi  Guillaume  Crefpin  III.  du  nom,  fei- 
£;ncur  du  Bec  C  rcipm ,  d'Eftrcpagny  &  dc  Dmuu  .  âls  de  G^eim  Crelpin .  ba- 
ron du  £cc-  Crclpia  &  d'Eftrcpagny  &:  à'ijAemAa  tteflis  dame  de  Dango.  Elle 
-4jionna  aux  tel^euxdc  rabbaycdcMortemci  l'an  nSo.  cciit  livics  pour  fournir 
du  pain, du  vin  &  de  laciteà  lacelcbcation  des  radies^  &  ccuc  marcs  d'argcnc 
pour  des  obirs  ,  &  clioifit  Ëi  fepnltnre  dans  k  doitie  de  cette  abbaye  prés 
l'encrée  dclV-t^lifc.  ^  _ 

^.  Beat»»  dc  Harcourc ,  cft  mcntionncc  dans  les  tities  dc  l'cgUfc  dc  Baycux,*ou  " 
«Be  «ft  dite  nfa^  dtfb^ftt  de  HanxMirt  qui  ca  écoit  évêsne. 


De  gitenlet  i 


V. 


OBERT  II.  dd  nom  ,  fire  de  Harcourt ,  dIElbofdr ,  de  la  SauHayc  ,  de 

BcauMclnil  ,  de  S.  Cclcrin  ,  dc  Caillevillc  ,  Je  ricuiiiccl  ,  i5c  Pocigny  ,  de 


Boctrcy-le-Challcl  Se  de  Rcnoevillc»  chevalier  «  furnomme'  le  vailLmt  ou  lc)vr;,  dcn» 
fu  en  II  f  t.  phifieun  biens  à  l'abbaye  de  1»  Noe ,  ordre  de  Ckeaux,  &  à  Sylvcftre  abbé 

de  !a  Croix  S.  Lcuflroy,  du  cnnfentcmcnr  de  RkharJ,  de  Jean  &  d'Âmaurj  de  Har-  D 
court  les  cntans ,  en  prclcncc  de  Robert  «i'Angctvillc.  Au  mois  de  Vay  iîdo.  Jcatt 
fons  terre  roy  d' Angleterre  le  nomma  pour  être  plegc&  orage  de  la  p  u  .  .jnduë  à 
la  Gouicttc-  avec  le  roy  Philippes-Augufte.  Il  fonda  la  même  ann^c  la  cliapclle  dc  S.  . 
Hiomas  nrchcvcquc  dc  Cantorbery,pre'$  fon  château  de  Harcoort ,  &  uois  ans  aprc's 
confirma  les  donations  que  fon  pere  avoir  faites  à  l'abbaye  du  Bec-Hcllouin.  Dans  l  a- 
&t  il  eft  dit  iîls  de  CmUémmt  &peùt>fîls  de  Jr«^/deHarcounf£f  vivoit  enoote  ea 
itit.  f'oyez,  fin  triieie  Jbua  t^ùre  àe  titrtmirtf»  U  tlMpitUme  i.  /.  «.  eh.  f. 

Fcmir.c,  |F.  ANXF  d.imc  de  Mcullent ,  de  Brionc  &  de  Bcau-McCniI  ,  fille  dc 
Eebcrt  IL  du  nom,  comte  de  Kkullcnc  iîre  dcficauniont ,  &c.  &:  dc  AUihtl4(  àc 
Comoilaille  »  far  'mariée en  1179'  ^9»  tmue  IL  ie  tate  hijimre,fag.  <o«. 

I.  RICHARD  firc  de  Harcourt.qui  fuit.  E 

1.  Guillaume  de  Harcourc,  tige  des  fcigneurs  de  DuiVorth  en  Angleterre ,  rap- 
portés par  la  Roque  ,h^^i  de  Htretm  tome  ii.  l.  xiK 

V  Oliviir  dcHarcoutt,  fcigr.eurd'tllcnhal  ,i»/sr /îjpoyf^n,"  /  .':^)/// Ar."leltrrt. 

4.  SiMuM  de  Ilarcourt,  Icigncur  de  Blanchciy,  niomut  lan.,  aiUn-^  ,>\' Aiix  d  Ar- 
denne  fa  femme. 

5.  Jean  de  Harcoutt,  feigneur  de  Banville  pot  don  du  roy  Philippe  AuguHe,  Se 
pour  lequel  il  devoît  fèrvice  ifiin  chevalier.  Il  eft  fait  mention!  dc  lui  dans 

des  titres  de  l'abbaye  dc  Woriemcr  crj  >  191,  Se  du  Dlc  Tjii  i  10  ;.  il  le  trouva  l'an 
1214.  à  labaLaille  defiouvtoesj  oùil  tcnoit  Ic'pariy  dcjcan/»u  inmoyd'An- 
gleierre. 

6.  Gilbert      TLrcourt  ,  feigr.cnr  de  Saxcrot  ,  cft  non-mé  Jjns  le  rrpiftrc  du 
dénombïcmcnt  des  licts  de  Morniandic  tait  en  la  jc.  par  ovtirc  du  roy  Philippe 

7.  Amatty  i\c  Harcourt»  rrrnliomc  àâns  mi  thre  àe  Libh.iyi:  de  la  Noc  en  1192. 

8.  RccK^^  de  Harcourt  ,  nofnmc  dans  un  titre  oc  i  an  1246.  conccrnaut  Iiudcs 
Rifiiud,  archevêque  dc  Rouen. 

9.  Raoul  de  Hucomt ,  écuyec  ,  li^ieur  d'ÂnonviUe»  vendit  au  mois  de  De- 
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cembre  12 jf.  du  confcntcmcnt  de  la  femme  &  de  fon  fils  aîné, aux  abbé  6c 
religieux  de  Mortemer ,  tout  le  fief  de  Fay  aflfis  ea  U  paroi0e  ^Andrczcy ,  fi:  jura 
fur  les  fainrs  Evangiles  <|u  il  n'y  Kcbmeroit  jamais  awcunc  cbo^ 
Femme ,  Acuh's  d'Andiezey. 

I.  GuiLLAOMB  die  Haccoan,  feignear  «f  AiionvjUe,  noinné  avec  fa  metedans 
l'aâc  de  i:^- 

II.  RoBfcRr  de  Harcourt,  fcigncur d'Andiezey ,  nonunc  avec  Oedffrojàc  Lcga 
djiu  un  titre  paflc  cn  Angleterre. 

10.  Yautiba.  de  Harcoun»  lire  de  Btiooe, 

11.  Basiub  de  Hatcoutt,  dame  de  Potmeville  &de  Gi(èates,  nommée  dans  les 
3         titres  de  l'abbaye  de  la  Noc  en  1 10 1. 

XI.  Cecilb  de  Harcourt*  mcrcde  G«t/6i«flvf  de  Chaccfainc  en  iizi.  lequel  don> 
na  aux  moines  de  Monnnnr  Umên^aon^e  («pimxearpcns  detene  de  feo  fief, 

ij.  Matiiilde  de  Haccouct ,  nommée  en  dcttx  chastes  de  l'abbaye  de  Mociemec 
es  amiécs  1238.  &  i24}.  au  mois  de  Ma». 

14.  &  Hailde  u  Emm«li»s  de  Harcoucc  ,fimc  nomtoées dans  les  cines 
de  l'aiibayc  de  lâatmaet  en  t2}3. 

C  V  > 

RICHARD ,  fire  de  Harœart,  d'Elbouf/de  la  Saullkye,  de  Brîone*  de  Beau* 
mcfnil ,  S.  Sauveur,  tic  Hcuihccl ,  de  CiillcviUc,  Je  Rcnncville,  d'Aui-.IIy  , 
d'Àuvers,  des  Planches,  de  S.  Celeiia,  d'ErprcvilIc,  de  làimc  Colombe,  d'Atigo- 
ville,  de  Potigny,  de  S.  Pierre, dn  Saucey ,  Sec.  chevalier;  eft  nomm^  cône  les  che- 
valier'; Banncrets  qui  vivo i en t  fous  le  rCi;;ic  Je  Philippe  Ang»Jle\'in  1110.  Il  eut  un 
grand  ditkrcnd  avec  le  doyen  (Se  le  chapurc  dEvrcux  ,  pour  le  patronage  de  iamte 
Colombe  &  de  S.  Pierre  prés  Neubourg  Le  pape  Innocent  IIL  en  autibuà  la  con- 
noilTancc  à  trois  chanoines  de  Clunrcs,  qui  lui  donnèrent  un  dclay  pour  fc  défen- 
dre ;  cette  affaire  Kit  entin  terminée  par  lentremifcdc  Lucjs  tvc^uc  d£vrcux,& 
Robert  Poulam ,  archevêque  de  Rouen  ,  confirma  la  Icntence  de  Icvcqucd  Evrcux 
le  lîxiàne  des  nooes  de  Mais  iiitf.  Ridiard  y  acquiciça.fie  donna  ia  même  anjiée 
fix  mirids  de  bled  de'  renie  au  chapitre  d'Evreuic  Le  roy-S.  Louis  ayant  convoqué 
au  mois  Je  Septembre  115J.  les  principaux  bjrocisilc  France  à  S  Denys  ,  pours'op- 
pofer  aux  cotrcpiitcs des  évô^ues  loi  la  jufticc  royale, il  loulcrivit  la  r«)uctc  adtcOce 
au  pape  Grégoire  I X.  â  ce  fttjet,avec  Hugues  doc  de  Bouigogne,  Pierre  comte  de 
Bretagne,  &c.  fie  mourut  avanr  l'an  124:.  comme  on  l'apprend  d'un  roHc  àc  I3 
chambre  des  comptes ,  où  la  femme  ciï  tommcc  d'envoyer  en  la  place  dei.  gettdar- 
mes  pour  le  Icndcmaia  des  oâaves  de  Piques, oooice  Hugues  de  Lefignemomite 
de  la  Marche. 

Femme,  JEANNE  de  la  Rochc-TelTon  ,  dame  de  S.  Sauvcur-lc- Vicomte, d'Aii- 
ï  vers  &  d'Aunlly  ,  fille  de  Jturdtin  Teflon  ,  &  de  Lelice ,  dame  de  S.  Sauveur ,  hl'.t; 
&  héritière  de  Neel,  vicomte  de  Collcntin  Se  de  6.  Sauveur.  Jcaaoe  cioic  lœut  de 
Awtf  TefCm,  lequel  fit  hommage  à  l'abbé  du  mont  S.  Michel ,  des  chafteaux  de  la 
Koche  Si  de  Colombe. 

1.  JEAN  I.  du  nom,  fire  de  tiarcourt,  qui  fait. 

2.  R  A  O  U  L  de  Harcourt ,  qui  a  donné  origine  aux  (êigneurs  d'A  URI L L  Y , 

nrrnticntuz.  nu  §.  VII. 

3.  ROBhKT  de  Harcourt,  a  tait  la  branche  des  fcigneurs  de  fiEAUM£Sl\IL> 
jWr  firent  rdf portez  §.  VUL 

M      4'  Amauky  de  Harcourt ,  feigncur  d'Elboeuf ,  tué  au  iîcge  de  Perpignan  en  1:85 
P   .  j.  André'  de  Harcourt ,  leigneur  de  Caillcville ,  croît  prclent  l'an  12)7.  lorfquc 
Jrj»  ,  lire  de  Harcoutc  Ion  trere  auic  ,  allîgna  a  Rtml  de  Harcourt  leur  frcrc 

Îour  lupplémcat  de  partage  400.  livres  de  rente  fur  le  vtconué  de  S.  Sauveur, 
jucuïs  de  Harcourt ,  feigoeor  de  Potigny  ,  cft  nommé  duis  un  titre  de 
l'an  12.74. 

.  7.  JraNNe  de  Harcourt  ',  religieufc  à  Lonchamps  ,  morte  en  1280.  fie  cmctrcc 
dans  le  chapitre  de  cette  abbaye. 
8.  Vf.thrir  de-  H.ucourt  ,cpattft/<M*IL  du  nom»  léigneur  de  Hcllenvilliets. 
.   9.  Alix  de  Harcourt. 

10.  MACiUEPiTEde  Harcourt  e'pou  fa  Philippe  de  Peru  fie ,  fcigncu  t  de  U  Vanguion  , 
fils  de  Cbsritt,  kigncur  de  Pctullê,  &  d.<iin«rdcMalaâà»damedelaYa«gttu». 
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EANT.  Ju  nom,  fîrc  de  Harcourt ,  d'Elbcruf,  t^Aiivcrs      Ac  Nchou ,  vicomte 
I  de  S.  Sauvcui: ,  leigncuc  tic  Caillevillc  ,dc  Bcauticcl ,  «.ie  Diouvillc ,  de  rotigny,&c. 

lVWj|iMMW,dwvaUer,  lûitrît  leroi  S.  Louis  à  (on  premier  voyage  d'oucte>mec 
l'an  1148.  fonda  en  1257-  le  prieure  de  N.  D.  du  parc  ,  de  l ordre  des  tluir.oincs 
zcgulicrsde  S.  Auguflin ,  pccs  Ion  chndeaade  Harccurc ,  ctuic  âgé  de  71.  ans  loriqu'il 
accompagna  letoï  &  Louis  â  (ou  fécond  voyage  d'oucre-;ucr  l'an  1169,  &  affiiu  en 
1 18  j.  au  jugement  rendu  en  faveur  du  roi  Philippe  ie  Htrdj  contre  Charles  de  France 
roi  de  Sicile ,  pour  les  comtcz  de  Poitou  &  d'Âuvergne,  qu'avoic  pofledc's  Alfonic  de 
France,  frerc  du  roi  S.  Louis, U  monntt  fÔR  le  y  Novanbce  iisS.  &  fte  en- 
terré Ml  pcicuté  du  Parc. 

Temme  ALIX  de  Beauroont  fille  de  Jtm  de  Beaumont  «  chevaUer  fir  chambeHan 
du  loi ,  lequel  iùt  employé'  par  S.  Louis  contre  les  Albigeois  ,  &  de  'Je.mne  Jamc 
de  CUchy  >  fut  mariée  avaat  l'an  1240.  mourut  k4.  Octobre  12.75.  &  lue  enterrée  . 
an  pricaré  de  Paie. 

1.  Philippe  de  Harcourt,  mourut  jeune. 

2.  RicHAf^D  de  Harcourt ,  (èigncur  de  Boc(Icy-Ie*Clia(lcl  &  d'Elboeuf,  mourut 
l'an  12^9.  lâns  cabns  d'jfSArJfr  de  Mello ,  loeur  de  Dmx  de  MeUo»  fdgiieux 

de  S.  rri'c. 

j.  JLAN  11.  du  nom  ,  firc  de  Harcourt.  qui  fuit. 

4.  Robert  de  Harcourt ,  Icigneur  de  S.  Sauveur-le- Vicomte,  archidiacre  del'E- 
glife  cathédrale  de  Coutances  en        pois  évéque  de  la  même  cglifè  en  129^. 
&  confèiller  da  roi  Philippe  k  M ,  fit  une  donation  à  Tabbaye  de  S.  Sauveur- 
Ic-Vicomtc  l'an  1:90.  &  la  firb.uir  de  nouveau,  en  mémoire  t^c  ce  qu'clleavoit  ( 
été  fondée  pat  Necl  vicomte  de  Coftentia  &  de  S.  Sauveut  ion  ptedccedeur  ; 
donna  pbfieurs  Viens  >  l'abbaye  de  5.  Viébor  de  Paru»  de  au  prieuré  de  S.  Lo 
de  Rouen  ,  Se  croit  decedc  t'.m  1316.  comme  il  efl  marque  dans  un  rcgilb»- 
de  la  chambre  des  comptes-  ytjtx.  Gd.  Chrifl'  tél.  de  i6i6.  fm.  II.  (40. 
f.  Guillaume  de  Hareourc,  (èigneur  de  la  SauiTaye ,  dElbeuf  ,  &c.  chevalier 
maître  d'hôtel  du  roy  &  queux  de  Fra.-.cr ,  fonda  au  mivî  de  Février  ijiy. 
an  collège  de  treize  chanoines  en  laparoiilc  de  S.  Maitju  de  U  t  oineillc;  cette 
fondation  fut  confirmée  par  le  tby  Philippcs  le  Long.  (  *  )  Il  iiioLirut  le  Mer- 
T*?Rtg-fetiefa<        creiiy  avant  l'A-lTomption  11.  Aouft  1137.  &  fut  enterré  diuis  l'églife  collégiale 
lé^iaL  4""*  ^     Saullayc  qu'il  avoir  fondée.  Ftjec  jm  irtuk  dans  U fiiu  de  cette  bifttire ,  , 

ebt^itre  des  grands  queux  de  France. 
L  Femme ,  Jeanne  de  MeuUenc,  dan»  de  Thocieny ,  cft  nommée  feulement  de 
Thorigny  par  quelques-uns,  9C  même  dans  la  fendaiionde  F^ilê  collégiale  de 
'  '  la  Smllaye,  à  caufc  qu'elle  éloit  Janic  de  cette  terre.  Elle  ccu;c  fille  ce  i  tile- 

rdut  de  Meul  cnt,  feigneur  de  Neutbourg,  &  de jemne  de  BouviUc,  dame  de 
Milly.  Voyez  ttme  U.  3e  etttt  hiphre  fag.  411.' 
I.  ]ean  de  Harcourt  mort  jeune. 

St.  Al  IX  de  Harcourt  >  dame  de  la  SauHaye-,  entoxée  au  prieuré  dtf 
Part 

II.  Femme,  I<;AnEtiP  de  Léon,  fiîlc  â'fler-ve  Je  Tec  ,  fivVneur  de  Chârcauneuf 
en  Timerais  &.  de  Scnonches,  &:dc  MabnuÀ  de  Pouiv  dame  de  Novo;i  lui  An- 
delle. 

IIL  Femme,  Blamchb  d'Avaugoiir  fille  de  Hmrj  baron  d'Avaugour,  &  de  M«rk 
de  BeaumonC'Brienne.  5on  mari  8c  elle  fe  (îrent  une  donation  mutuelle  au  mois 
deMars  iji2.ordonncrcntqiic  tcuis  leurs  biens  feroient  vendus  après  leur  more 
&  les  deniers  difbtbucz  aux  pauvres  des  diocefes  de  Normandie,  de  Paris»  de 
Chartres ,  du  Mans  &  d'Angers,  fmvantun  ritre  qui  eil  au  quaianre-huiitéroe 
regifl:rc  du  trefor  des  chartes,  fondèrent  cnfenihle  en  Icglile  de  Notre-Dame 
d'Evteux  un  ubit  qui  (e  célèbre  au  mois  de  tcvncr.  Voyez,  t«me  lU.  de  cette  ht' 

6.  Raout.  de  Harcourt,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Pari;  en  i;8o.  archidiacre 
des  cgliles  de  Rouen  de  Coacauccs ,  cii.'.ncclici  de  Eaycux ,  chantre  d'Evrcux, 
confèiller  ordiitaiiedu  roy  Philippcs  le  bel  ,  clerc  de  Charles  de  France  «comte* 
de  Valois  en  i;o}.  Se  doûeut  ès  droits  ,  fonJa  dès  l'an  1280.  le  collège  de 
Harcourt  à  Paris  pour  les  ctudians  en  théologie  &  aux  arts  ,  des  diocclcs  de 
Kouêb»  de  Baytuxi  «fErtcux  de  de  Coutances,  où  it  avoic  pcffcde  da  benefi- 

•  ces 
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•  •  CCS.  Il  mouruc  ie  zi.  Septembre  1307.  &:  fut  enterre  au  prieuré  du  Parc. 
7>  Guy  de  Harcourt,  dianoine  de  r^life  de  S.  Pierre  dcLiztcux ,  puis  élu 
que  de  cette ^ife  l'an  ijoj.  fetrouvaà  lattanflacion  du  chef  tin  rov  S  Louis, 
de  l'ftbbâye  de  S.  Denis  en  France  en  la  faintc  Chapelle  de  Pans  lan  i^où.  Il 
fijt  condamné  à  une  amende  de  ifoco  livres  tournois  par  arrêt  du  parlement, 
ca  la  fête  de  S.  Mutin  iji'f.  pour  plulicurs  excès  commis  par  (es  getufle  da> 
meftiqoes  envers  ceux  do  107  Châties  IV.  dit  te  M ,  qui  par  Icttrrs  dti 
IS.  Aûuît  1316-  lui  rctnic  50C0.  liv.  à  la  charge  de  lui  payer  le  i-cflc  en  trois 
termes,  aux  têtes  de  k  Nauvitc  de  N.  S.  des  années  1317.  1318.  fie  1319.  Il 
mourut  le  24.  Avril  1136.  ayant  &>ndc  la  même  année  le  collège  de  Ljzieuzà 
Paris ,  at  fax  eotené  en  ioa  ^lik.  rnt^GâL  Chtift,  «ià. dt  té^s,  $tm  li. 

B       tf  jo. 

8.  Alix  de  Kucourt ,  femme  dcjem  fëtgneur  de  Fenieies»  fila  de  Hmy  oa  Ae 

de  Ferrîcrcs,  &  de  la  fille  du  comte  aBvteox. 

9.  L  u  c  E  de  Harcourt,  époufa  /m»  fîrc  de  Hotot  en  Caux,  fils  de  Nictiu ,  firc 
de  Hotoc ,      à' l/ahelle  Ac  Fcrncics  dame  de  S.  Mactin. 

10.  IsAB  BAU  de  Harcourt ,  maiiée  à  Jem  dit  Wautict  »  feigpeux  de  S.  Maitiii ,  qui 
mouruc  le  8.  Mats  1 140. 

11.  Blanche  de  Harcourt,  femme  de  Pierre,  Gre  de  Bailleul  en  Normandie. 

12.  Agne  s  deHarcouit  rclicieufe,  puisabbcITe  de  Longchamps,  rooutut  le  if. 
^  •  •  Novembre  \i9\.ViftzGM.  chrip.tjk,ie  16^6.  féf.  575. 

V     t).  ]pAiiviL  de  HarcDurr  au[Ti  retigicufe  ,  pub  abbCM  <k  LoagthaiBps  enijll» 
Fojez,  Gai.  Chriji,  edit.  de  16^6.  fa^.  ^7^. 

14.  bABBiLB  de  Httcoaic,  ^poitla  Jem  6s»  de  Idanqiieiidiy  ce  de  Bbinville. 

VIII.- 

JEAN  II.  du  nom  ,  fire  de  Tîarcourt  &  de  Nchou  ,  vicomte  de  S.  Sauveur  8c  de 
Cliailelletault ,  (cigncur  de  CjuIcviIIc  &  dcBnonc,  d'Angovilic  ,  de  RouUcbcc» 
Trois-Pierres ,  de  Beauhcel,  de  1  IlLbonne  ,  d'Auvers  >  de  la  Corneille ,  deChau- 
X)  Vigny ,  de  U  Plante ,  de  Challetacher ,  Sec.  marèdtti  fleamiral  de  Fcauce,  fiunommd 
le  frfitv ,  mourut  le  ri.  Décembre  ijoi.  Ik  fut  enterré  au  prieuré  èi  ParcflTCcfon 
pcre.  Vtytz,  fMâriiele  dans  Ia  fuite  de  cette  hijloirc  ,  (h.f  iireàc%  tnaréchaux  l'cFrjiice. 

I  Femme,  fuivtnc  U  Roque,  tmt  l.fu.  5 37.  AûN£  S  de  Lonaioe»  iille  de  Fctry 
éoc  de  Lociiine»  <e  de  HHargurke  de  Qiaropigne-Kevtrre. 

II.  Femme,  JEANNE  vicomrcflc  de  Chaftclkrauh  ,  dame  de  riflebonnc,  &c. 
veuve  de  C«#w  de  Lezignem ,  icigneur  de  Januc»  de  Chaftelachcr  &  de  Youvcnt, 
fille  Hj^mtry  vworoie  de  ChaaciierauU  ,  &  à'j^iÂe  de  Damaïaitia'»  dite  de  JMk 

«èifl» ,  fa  femme.  Voyez,  ttmt  iîl.  de  cette  hipeire,  fsg.  79. 
1.  JEAN  III.  du  nom  ,  lire  de  Harcourt,  qui  luic. 
%      2.  Jeannï  de  Hatcourc ,  femme  de  Hemrj  1 V.  du  nom ,  baron  d'Avaugour  ,  de 
Mayenne  &  de  Coeik),  fiU  AHauj  ill.  do  nom,  baron  dAvaugour ,  &  de  Ar«- 
rie  de  Bcaumont-Brienne.  Elle  en  Àoit  veuve  vert  la  ffite  de  ta  Puriltcacloinde 

l'an  1J31.  rW<;  lirnc  III.  de  celte  hijioire  , pig-  C'O. 
$.  Makcuemte  de  Harcourt,  mariée  1^  a  Sptert  fcigncur  de  Bouktnvilliers  8c 
de  Chepoy ,  fils  de  Penetnd  de  Boiilalinrilliets,  &  de  Jeamte  de  Sancerte.  3,°.  i 
M/^i>u!  d  ERuutevillc  (cigneiir  de  Ramcs,  fils  flliné  daÂ^M&x  d'£ÛQlWCViUc^ 
de  ÂUr^utrîtt  dame  de  Hotoc 


JEAN  III.  du  nom,  fixe  de  liatcourt ,  vicomte  de  S.  Sauveur  &  de  Chaflclle- 
raulc,  feigneur  d'Elbcuf,  de  la  SaulTaye,  de  Brione,  de  l'illebonnc  ,  de  Graven» 
chon ,  de  la  Conaeille,  de  Tuifligpol ,  de  R«imsi  ,de  Pericrcs ,  de  Bcay  ,  de  Caille- 
ville  ,  de  Boiulicel ,  d'Arfcot ,  de  Mefietes ,  &  la  Bhndlniete ,  de  Chauvigny ,  de 
Vcrbois ,  de  Walbcc ,  de  Fauquembcghe ,  8cc.  chevalier ,  dit  le  itrt  ou  U  b»itcu\ ,  ren- 
dit des  fetvic»  confidetablcs  aux  rois  Philippe»  k  Bti  ,  Ijouis  HMia  ,  PhiUppcs  ie 
LcHgt  9c  Charies  te  8*1%  mooiut  le  9-  NoveoMsre  nxe.  tr  fin  entend  aa  prieuré  du 
Parc  II  -ivoit  été  fiance  avrr  aUx  Bertrand  de  Briquclxc  ,  qui moOEUK  avaoC  qUC  la 
mariage  fut  aciGompli.  y»}ex.  ia  M»wt,ttm<  1.  /.  8.  théf.  XlL 
7mt  r.  . 


HISTOIRE  GENEALOGIOyE  ÈT  CHRÔNOU 

Femme,  ALIX  de  Brabant,  damede  Me'zîeres  en  Biennc,  d'Arfchot ,  de  Verbots  A 

Z:  êc  Vjibcc,  hilc  &  hcr.ticrc  de  Ceùfrcy  ,  firc  d'AtIchot,  &  i.'.c  Jcntir.e  J^mc  Je 
Vicrzon  Cil  Buiy.  £Uc  fuccQCercficenl  t^liIccoU^^c  dcMezicccs  en Btconcj qu'elle 
«voit  fendce. 

1.  JEAN  IV.  du  nom,  premier  comte  de  Harcoun,  qui  fuie. 

2.  Loui5dc  Harcourt ,  Icigncur  de  Saint  ^aul,chcvaher ,  e(l  mentionné  avec  Gtùfraj^ 
(onfierc,dansun  regif^rcdc  lach^mbre  des  Comptes,  iitiuulcy^rM/r/À^ri.com' 
nienç.int  le  i.  Aouit  j  5^6.  où  l'oi^  trouve  iineccdidcdattccdu  lo.juindcla  mtmc 
anncc, ôcla lommc  de  21.  liv.  parifis  fewrlt  fAUjretà"  ^  manttauÀe U chcvAUne ^ 
fMfwlU  milice  de  Louis  de  Harcettrt ,  &i  de  pareille  fomme  peut  fon  frère  Ceofroy. 

3.  GooEFKOY  de  Hatcoun,  cfacvalict  >laeDeiit  de  Saine  Sauvcuc*le  vicomte  &  ma* 
rêchal  de  Vvmét  d'Angleterre  *  dit  le  Mtemx ,  k  trouva  à  la  bataitie  de  Mont-  g 

•  •     cilltlcn  !  jiS,  à  l'ort:  de  Buirenfofle  en  13  J5>.  &  jccluidc  Covincsca  ij.-.c  oùil 
avoir  à  fa  fuite  ùx.  cbcvalicr$-bachcUcis&  50-  ccuyccs,  (uivant  les  comptes  de  Cac- 
thdemy  du  Drach  rtiâbdcr  do-guecres  des  années  1  j  J9>  1 34o-  &  i }4i  •  U  ctoit 
enNormandie  l'an  i  î4J  lorfqu'il  voulut  cpuufcr  la  fille  de  J?ff»fr  Baccon,cheva!iec 
(cigneur  du  Mollay.  que  Robcrclcigncui;  Je Butiutlxc  iiarcchaldcl  rance,  vou* 
loit  faire  cpoufcrià  Robert  Bertrand ,  fcigneur  de  Ronchevillc  fon  fils  :  ils  (è  que* 
rcileictu  luf^u'àmcttrc  l  cpc'c  à  la  main  en  prcfcnce  du  roi  ,qui  les  fît  citer  au  par* 
lenwut  pour  icglcr  leurs  diftcrcnds.  Gcott oy  de  Harcourt  tctûla  de  couipaioltre 
aflîegca  le  château  de  Neuilly-l'Ev  cquc  ,  qui  app.-irccnoit  àCuilbume  £ertrand, 
V      cvcque  de  Bayeux ,  ftcce  du  poatêcbai.  Le  toi  Philiopc  de  Valois  donna  un  artcft  à  ^• 
Saint  Chriftophede  Halète  danslaforfcde  Senlis  le  19  joîltet  de  h  itiêmeannée,  ^ 
f  ^  ffolir  fil  P'"^  lequel  Gcûfroy  après  qvutrc  dcfauisfiit  banni ,  &:  Tes  biens  confîlqucz.  [a)  Il 

(«^  IBid  A  j^^^.^  loyaume  &  cmbiaûà  le  parti  d  Edouard  roi  d'Angleterre ,  qui  le  fît  maiê- 
dialderet  armées,  fervitoePrinoe  itajoucnéedeCrecy  <càceliedePoiciets,dc 
fut  tue  dans  un  combat  prés  Coûrances  au  mois  de  Novembre  1 5  j  fi. 

4.  Makib  de  Harcourt >nuricc  kjean  II.  du  nom  , firc  de  Clerc,  veuf  dZ/riSncù 
d'Efneval,     SsdeJemL  IjtedeClete,  &  àsMtbuki  de  Prouis,  dame  de 


1-Iiiglcville. 


5.  IsAutAU  de  Harcourc ,  première  femme  de  y<ff»  de  BricnncTI  du  nom,  noomte 
de  Beaumont  au  Maine  «baron  de  Sainte Saaaonctde  la  Guerche  &  de  Poumé» 
£ls  de  Sebert  de  Brienne ,  vicomte  de  Beaumont ,  &  de  Marie  de  Ctaon. 
4»  Alix  de  Harcourt ,  cpoufa  Àndré  fcigneur  de  Chauvigny  &  de  Châteauroux ,  filj 
d'yfwJSr/deCliauvigny  ,  dit  le  fourd,  b  i:'  u\  de  Châteauroux  &  de  ] emne  cz  Brolfe. 
n iiic  tué  à  la  bataillé  de  Poitiers  le  i8.  Septembre  iî\6.Lé  Thstma^tre ^hifi.  tU 
-Btrrjit  L  7.  tb.  a.;,  l'adit  fille  de  yMcnr.fite  de  Harcourt. 
7.  Blanche  de  Harcourt  ,  femme  de  //«^«^îQuiercr,  fcigneur  Je  Tours  enVimca, 
amiral  de  la  mer ,  lencchal  de  Beaucaiic  de  N  imcs ,  txccc  de  Qcréord  Quiccct,  cbe- 
<vidier  jlétwdttl  d'A^enou; 

X.  E 

ÎF.  AN  IV.  du  nom ,  premier  comte  de  Harcourt ,  vicomte  de  Châteîlcrault ,  fcigneur 
d' Eibcui , de  Biioiic ,  d'Arfchot ,  de  Mezieres ,  de  llUcbonne  ,  de  Gravenchon ,  &c. 
evalicr» capitaine  de  Rouen  en  1545.  obtint  l'crcdion  delà  baronniedc  I-Iarcoutc 
en  comté  an  mois  de  Mars  i  |j  8.  du  oonkatement  de  Jean  de  Fiance»fils  ainé  du  roi , 
duc'  de  Normandie  ,  qui  approuva  cetre  éreftfon  par  fes  leittes  données  à  Vin- 
ccniîcs.  Il  affiRa  à  la  bataille  de  M(5ntcan'el  contre  les  Fiamansen  1 528.  &  à  l'hommage 
tendu  au  roi  Philippe  de  Valois  l'an  njo.  pat  Edouard  UL  roi  d'Angleterre»  pour  le 
dodté  de  Guyenne ,  te  le»  oomtez  de  Ponchieu  8e  de  MonfttettU  *  fb  trouva  à  Amieitt  . 
dans  l'armée  du  roi  l'an  1 5  5?  .  accompagné  de  huit  che valietsbannerets, de  treize cherai-  ' 
tiers  Bacheliers  &  de  ucatc-iepc  ccuycrs ,  commandoii  à  l'od  de  Buirenfoflëen 
13^9.  aefbcàcdoide  Bouvinescn  13  40.  où  il  avoit  en  la  compagnie  quatre  chevaliers» 
bacheliers  *r  trcnre-dcux  c'cuvers,  fuivant  les  cr^mvMcs de  Barthélémy  du  Drach  ,  rréfo- 
ricr  des  guerres.  Il  lut  tue  à  la  bataille  deCrccy  en  1 346.  Cc  Ion  corps  Juc  depuis  cmcrrc 
eu  nieuré  du  Parc. 

Femme*  ISÂB£AUdePartfaenay,damede  Vibraye,dc  Monrfort-le-Rotrou ,  d'Af- 
preraent  &  de  BonneAabTe,  fille  de  /«ml' Archevêque,  fcigneur  de  Parthcnay,&dic 

ywrawde  Montfirt  (a  prcmicrc  femme,  tût  mancc  par  coonitdll  AA.  JotUcC  IJI}* 

i.  JEAN  y.  du  nom ,  coouc  de  Hazcoun ,  <jui  Tuic. 
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.A     X.  Louis  de  Haccourtf  chevalier  j  vicomte  de  Châtellcraulc  ,ûre  d'Arfcoc,  gou* 
VerncuT  &  lieutenanc  gênerai  en  Normandie  tn  iiéafoivamunedefesquictance* 

du  I.  Juillet  Je  la  iiKirc  antK'c,  fccllcc  de  fon  fccau  ,  fur  lequel  font  deux  fafccs 
avec  uii  iuuc  quartier  duii  pcitt  écuflon  en  chef,  tuppnrcs  un  lion  &  un 
grifton ,  cimier  un  vol  banncrct  (  «  )  Il  l'étoit  encore  en  i  j  6  7.  Icrvit  dignement  les 
rois  jcan,  Chai  les  Charles  VI.  &  mourut  le  i6.  May  i}8i*ûn$  Ga£iasdC 
M*rteààax.  de  la  Toucncilc  la  femme.  Il  eue  un  fils  naturel. 

Jean  ie  H^ceurt,  bittri  Je châttUeréMÙ t/ttiftr  /agieitr it  U  Ftyr/oef^ de  U  Pltmtt,  , 
fji  Mmmé  dans  U  comfh  df  Jetait  Fimettt ,  qui  lut  dmu  U  qiuO$é iiwfer ,  ér  f^rU 
qu'il  était  tittmfigné  de  treis  Autres  ecKjers  qui  f/afffrer.t  en  revue  i  Stcrt  le  w  .  de 
"  Stpembre  n%7.  &  à  TatUebeur^  Un.  OUibredeU  même  mtée  fm  U  Jervue  d» 

m  durttt  VI.  à"  qittUvott  rept  iio.  Atv.  tmrnU. 

3.  G  u  1 LLAUM  B  de  Haicourc  »  chevalier ,  firc  de  la  Fcrtc'-Imbaut  &  de  Uvry  >  par  don  , 
du  roi  en  1  )f tf .  (eivit  dans  les  ann/ei  du  rai  en  qualité  <fe  chevalier  ii  années 
IJ59. 13^2. 13^4. 1370. 1375  &:  i}S;.conmKils*appiaiddefoonipicsdesti^ 

foricrs  des  guerres,  &:  mourut  l'an  Mon. 
X.  Femme,  Blanc  H  B,  dame  U  hentirie  Je  r.rn  ,  de  Ccrnon,  de  Barcnton ,  de- 

Rouilly  ,     1  1  C  hapeU«'Angctxntt*  de  Vafly  '&  de  PonKQttlanc>£Ue  de  Cm^; 
^        Lume  lire  de  liray. 

X.  jEANNBdeH«icourt,<UniBdel.iFcrté-Imbaut&  de  Ccrnon  .épourafliïjwf 
de  Mpotntorcncy ,  (ciencur  de  Bcaulaulr  &c.  fils  de  Jesn  de  Montmorency 
II.  dti  nom ,  fcigncur  de  Bcaufault ,  &  d'Ifabetu  de  Ncclle ,  dame  do  Plcflis  près 
Ligny  \  clic  en  ccoi:  vcuvc  l'an  1404.  te  avcHt  Icbail  &  la  garde  de  leuiSCnnA* 
mineurs.  Vtjtg.  ttme  m.  de  cette  h^.  f. 

SI. MaïUB de  Harcoutc , cpouta ,  i**.  luÀ  de Brofle ,  feignenr  de  Sainte  Severe ic 
de  BoiifTic,  fils  de  Louis  de  Rronc  ,  feignenr  des  mêmes  lieux  ,  5:  de  Cûtijfjnce 
de  la  Tour  ,  dont  ciic  n'eut  point  d  enians.  2".  Colsrt  d'ElloutcviHc,  Icigncuc 
de  Torcy , &c.  fils  de  Jea»  d'Eftoutevillc,  fcigncur  de  Torcy  &  d'Eftouicnionç 
0  &  de ]e4me  de  Fienncs,donc  cUcliic iaièGOiMkfoninej& u'enc  peincaiilî 

d'enfans  elle  mourut  1  ail  140 1. 

III.  MaacuBXiTE  de  Harcourt ,  dame  de  Montfbrt-lc-Rotrc  1  t.  J  Vibrarr,' 
fut  marine  i  Jtâ»  Icigneui  de  Ferriercs, de  Thury  ,de  Daogu  t  &C.  âis  àcjem 
fcigncur  de  Ferriercs  8c  de  JeMtae  dame  de  Prcaux. 

IJ.  Femme, ISABELLE  deThouars,damcde  Dreux&dc  Ecnaon,  vicomteflcdc 
Thouacs&c.  vçuvet  i^.dc  Citfàc  Ncûctlcigpcur  de  Mello, maréchal  de  France» 
a*,  à'ingelger  I.  du  nom ,  die  k  gtmit  ^e^sne■r  d'Asnboift  ,  fillè  &  héritière  de 
LoHii  viconnc  dcThouan  fcigncur  de  Tahnondttde^^MMMrde  \iwst.V(ijtt,um 

IV.  de  cette  hifiùrt ,  f.  içj. 

-  m.  Femme  >  Pbbbmbllb  de  VilUers,  dame  de  ViHiers-lc>Sec,  &c.  veuve  de  cMa 
*  firc  de  Montmorency  ,  maréchal  de  France, fijlc  aînée      hcririerc  d  ÀJ.tm  de 

•  Villicrs  ,dit  le  Hegue,  chcvaUcv  idgncur  de  Villiers-lc-Scc  ,  fie  d'Aiixtic  Mciy. 
ftyontmite  ïii, de tOtfk^.f  ij}. 
4*  Je  ANMi  de  Harcourt ,  moice  fiuu  alliance. 

5.  Alix  de Rircourr ,  femme  d'jAKiiM  de  HangcH;,  (flgneu'r  8f  baron  de  Ponr- Saint- 
Pierre,  de  b  Tjule&:  de  Hugucville, fils  vie  Aiashuudc  Hatigcft,  feigneui  delà 
Taule, de  ViUicrs  &  de  Hugueviile,&  de  Marte  de  la  Bove.  £Uc  fut  mcrc  cotre 
j      autres  enfios  àtfeiem  de  Hangell ,  mariée  à  Jet»  fcigncur  dcRioiicbetolleayd'oii 
Ibiuddcendaa  les  bâtons  ac  inaïquis  de  Poiic>Saiiit-Pien»i 

f  nUe  iut»r^  Je ]um  IT.  i»  mm  ,  emte  itHettmt. 

Catbctine ,  bitdrde  de  fùruurt  ,  femme  de  Nit^  »fe^'"'  de  Stmes,de  Chère  m 
wUieré'dtlUvrtij  fis  de  \ui<\Mt%t  feitnettr  iiSimiSy&de  Marie  àt  OrtifUie 
mm  mmtff  xoo, tbeâttdêr,  à  frm^firia$«m$dtMlM&de  SammU 
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XI. 


'EAN  V.  du  ncm,  comte  de  Harcourt  Scd'Aumallc,  vicomte  de  Chaftclleraulc, 
I  rciencur  d'tilxEuf ,  de  la  SaulTayc ,  de  Brionc  ,  de  Bonneftablc  ,  de  llilçborjic , 
ce.  <£e^iaUer,capttaine  dcGranvillc,  combitcic  vaillsunioeoc  à  la  bataille,  dé  Ccecy  en 
T  î4(?  &  ayant  depuis  cncburu  la  difgtacc  fdu  ioi|ctti  ,  pouc  avoir  eu  part  aux  com- 
plots du  ïôi  ik  N.)varrc  ,  il  oit  la  ictc  tranchée  a  RoQcn  le  Mardy  après  la  my-ca- 
«êtne  5.  Avril  135  j.  &  fut  eotetrc  au  prieuré  du  Parc. 

IPemine,  BLANCHE  de  Ponchicu ,  comteflcd'Aumale ,  dame  de  Montgommery, 
•ée  Mcile  far  Sarte,  de  Goof&r,  de  Vtg»es,  dTAubigny ,  de  Noyelle ,  d'HiennoQt, 
<k  Noycllctre  ,  tic  Ponuillcs  ,  3fc.  fîllc  aîncc  &  héritière  de  Jea»  de  Ponihicu  , 
comte  d'AuauUe»  &  de  Câthtrmt  d'Artois, &c  mariée  en  1340.  mouruc  le  11.  May 
1387.  &  fia  entertéc<upr6  de  Ton  mary,  V#|«b  ttm  llldctme  h^weyf.  joy.  j 
j.  JEAN  VI.  du  nom,  comte  d'Hrcnrrt ,  qui  fuit 

2.  JACQUES  de  Harcourt ,  fcigucur  de Monrgommcry  ,«i*w/ /«/tf/Verwf  faurif- 

fortéc  ii-tsrh     I.  . 
J.  PHILIPPE  de  Harcourt .  feigneor  de  BonneftaUe»  d'OHonde  <e  de  Beovion, 

4.  RoB  •  RT  de  Harcomx  ,  fii^or  d'flbgsuf,  ficie  jwneau.  de  th^ft^  naquit  le 
).  Février  i34f. 

5.  Charles  de  (broouR,  le^neiic  de  la 'SaulTayc,  nâqok  an  chaftean  d'Amnalle  . 

k  18.  Mars  ijji. 

'6.  Fearand  de  Hareottcc,  icigoeut  de  riilcboaoc  1  né  à  Aumaiie  le  12.  May 

>3ÎÎ-  C 
7.  Louis  de  Haioaait»  le^urdeCaCUevUIe»     le  ai.  OAobre  ijf4*B>onnic  - 

jeune.  1 
^  9.  Jeahî^e  de  Harcourt,  femme  de  Raoul  de  Coucy  ,  fcigncur  de  Montmirail, 
de  la  Fertc-Gauchcr ,  troificmc  C\\i  de  GfnUsumf ,  {ci;;"ic"  U"      Coucy ,  de  Marie, 
&c.  êc  d'I/JxMi  de  ChailiUoii,  due  de  i.  i^aui.  /  #>ti,  A.      Chcfne,  hijl.  de  û 
maifon  de  Guincs,£v.  FII.  thaf.  VI.  f.  277. 
^.  Cathbkimb  de  HirooiifC«  nlifieuie  à  Poifly»  «voit  la  »idc  &  le  gpuvcme*  - 
mak  de  Mdam^^fXK  Marie  de  France  ,  filte  du  roi  ChttlA  VI^  i«fig^(é 
au  prieuré  de  S.  Louis  de  PoiiTy  ,  fuivatu  une  quittance  de  la  ■jMfiîhrr  des 
f  a^cônHnDi>;qa6       coioptcs  dc  Pacisdu  vcadiedy  xo*  Fcvricc  1407.  (  4). 

far  M.  de  Vjtm 

JEAN  VT.  du  nom*  eomte  de  Harcourt  &  d'Aumaltc ,  vicnmte  de  S.  Sauveur  8C 
de  ChaftcUcrrîulT ,  fcipricur  d'Klbœuf,  de  la  S.iurtaye,  de  Brione,  d'Av', J  ot  Je 
l  llUbonne,  de  Caiiicviic,  d  Anvers,  dcc.  ne  ie  premier  Décembre  ij4i.  lue  aonné 
à  Edouard  111.  roi  d'Angleterre  ,  pour  filage  Ce  pleige  du  ccaîté  ftic  à  Bietiginf . 
(b)FnUbitv^  en  i\6o.  (^).  (etvic  auliœede  Coignac  en  ijTj.cIt  qualifié  capitaine  fouvëtaines 
>■  baîy^cs  de  Rouen  &r  de  (faux, dans  une  lettre  qu'il  envoya  le  zj.  juillet  de  là  même 

fcJCiUtttdcM.  année  à  Thomas  Fouqucs ,  cet  aiflccft  fcellé  de  fon  fceau ,  où  (ont  deux  fiifccs  (  C 
dccbfacittui,.  j^jç  Charles  VL  le  4.Novembce  i3«o.  &  à  1  J»mmagc  tendu 

^  COmpieene  du  duché  de  Bretagne  te  %%.  Septembre  par  Jean  VI.  duc  de 
Bretagne.  Il  fc  trouva  à  la  bataille  de  Rofcbccquc  en  1382.  &  au  Cege  de  Boiulwurg 
Cil  I  jjJj.  mourut  le  dernier  jour  de  Février  ijSiS.  &  fut  enterre  au  prieuré  de  N.  D. 
du  Parc  avec  l'es  preJcceflcurs. 

Femme  CATHtRINE  de  Bourbon,  forar  de  Jame  de  BciTrbci,  fcn-'nieduroî 
Charles  V.  &  fille  puincc  de  rierre  I.  du  nom,  duc  de  EourUjn  ,  i'air  de  i'rancc» , 
Je  àlfabetM  de  Valois,  hit  mariée  à  Paris  le  14.  Oftobre  i  jjç.  mourut  le  7<Jntn 
1427.  &  fiic  enteixée  an  prieuré  du  Parc.  Veytz  terne  I.  de  cette  hifioire,  p.  $00.  p 
I*  Chaubs  de  Harcourt ,  comte  d'Aumalle,  né  à  Harcourt  lan  1366.  mouruc 

enijS4.  âge'  de  18,  ans. 
i.  JEAN  Vil.  du  nom ,  comte  deHarcoutt  >  qui  (iiit. 
$.  Louis  de  fbvoouxc  >  ardievCque  de  Rouen ,  vicomte  de  Cliaftdlerault ,  fêigneur 
d'Arfchot  &  de  Mcziercs  en  Brenne,  ne  la  veille  de  Noël  1381.  fit  foy  &:  hom- 
mage au  roi  Charles  VI.  de  l'office  de  maréchal  héréditaire  de  Poitou  le  18. 
^  Fevriet  1407.  mourut  au  mois  de  Novembie  14x1.  âge  de  40.  ans,  &c  fiiten- 

wmé  dans  l'^lile  des  Coidcliei»  de  ChaftelletauiU  wipiés  i'J&t  de  i^rali.^nt  fâ 
'  buayculc. 
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faifayealfe  Ftfftz.  G*l.  cbr^f.  eÀit.  de  165^.  t.I.f.  %rf-  «û  fils  nanucL  de 

aoirim  d'AUevoye^fiik  libre 

Louis  </f  HéTcturt  iittri  de  ChtfitlUrtmlt  ,  /«/  kgitmt  ptr  lettres  du  roy  churlet 
fa,  Âmma  m  thittê»  du  MmkU'kx>»iuirs  le  fr orna  /mt  de  Jsutet  1444. 
fo.  Siv.  tmnmt. 


4.  Blanche  àc  Haccourt  rcligicufcau  monaftere  ilc  faincc  Marie  de  SoiITons,  Aie 
pounrfie  de  l'abbaye  de  Fontcvraut  par  bulles  du  pape  Clcmeat  VIL  données  à 
Avignon  nu  m-jv-.  Jr  T'i'.Uct  1391.  Elle  donna  quittance  le  10.  M.iv  159^.  à 
Pierre  Bci  tuicr  receveur  de  Tourainc  de  3J.  kv.  le  fccau  qui  tll  au  bas  rcprc- 
fcnte  d'un  côté  ooe  afabellè  avec  pluûeurs  orncmens ,  &  au  contre-fccau  on  y 
voudeuxfîi(ces,pertfdes4rinesdeB(NiiboiiàcaaiêdcUmctei(«)cikgpuvecna  cabiwtdc 
ce  iDonaAere  pendant  phi*  de  f 9.  «u ,  &  monrot  le  Mercredy  vcîlte  des'  no-  Cto»» 
lies  d'Avril  145 1.  l'ùye:-  Gai.  Chnjl.  edit.  n(rj.  terne  îi.  cet.  1 314. 

5.  JsaB£aO  de  Harcouit  née  le  13.  Juin  1371.  époula  par  contrai  du  it.  Oâo» 
htt        nudert  Vil.  du  nom ,  fire  de  Thoiit ,  de  Villan,  &c  à'Him- 

btrt  \'\  fîrc  de  Thoite  &  de  Villars,     de  Bestrix  de  C  halon  fa  féconde  fèm-  1 
me.  ijaiieeu  fut  la  troificroe  fèniaïc  dc  Humèen  VIL  &  eut  en  doc  1  ^000.  Horins,  \ 
&  Ion  douaire  afligné  fur  les  fcigneuries  d'Annonay  &  de  Roffillon.  Fejec  Gêî- 
fhmou  htjlBtre  de  Brtjfe ,  untinuation  de  la  intjieme partie ,  pjg.  2^.  YWc  mourut  î 
k  14.43.  âgée  de  foixancc-douzc  anj,&fut  enterrée  en  1  t-lilc  de  S.  Jean  . 

de  Lyon. 

6.  Jbahns  de  Hatcouit  née  la  voile  de  S.  Icaa-Baptifte  1 372.  épaula  CMtfumvde 
Flandres  IL  du  nom  comte  de  Namur,  fils  aîné  de  <a»â!EiMK  de  Flandres  I.dunom, 

comte  de  Namur ,  Se  de  Cttherim  de  Savoyc  dame  de  Vaud.  Il  ctoit  veuf  ik 
Mérie  de  fiar.  Jtâmte  de  Hatcourc  clt  mcntionDcc  dans  deux  arrêts  du  parle- 
ment ès  années  i|tS.  Se  1441.  //•  d§  ttitt  l^tèn,  pug.  7^}. 

7.  Marie  de  Hircourt  époiifa  1".  au  mois  de  Mûy  140^.  {l>)  Kemud  duc  de  Ju-  ^ * U'i" ï"'*^ 
liers  &  de  Gucldrcs,  Iccaad  hls  de  GmUjmttte  duc  de  Juiicrs ,  <Sc  de  Maru  cic  Guel-  ^'ci/rt^VA  " 
dtcsmorc  fans  enfans  le  23.  Juin  141;.  2**.  le  24.  février  jour  de  S.  Mathias 

141(7.  Ri^ert  de  Berg  prince  de  Juliers,  fils  àîAdttfhe  duc  de  Betg fie  de  Jttliers> 
&  de  Marie  de  Bar  mort  à  Nuremberg  fans  en:fiins  l'an  14} 4. 
t.  CathekiNE  de  Harcourt  religxufc  à  Poilïy  en  138c.  figna  à  ia  reddition  des 
oompies  de  l'année  delà  more  de  Mme  de  Bourboa  (a  taucc  decedée  le  icjan^ 
vicr  1401. 

Marcufrite  de  Harcourt  dame  de  Longiicvillc  8c  de  Plaines ,  n^c  en  1378. 
cpoula  Jet»  II.  du  nom>  lire  d  Hdouceviile  &  de  YaUemooc»  grand  bouteiiicc 
de  Fhuxe,  fib  aîné  de  AIm  VL  du  nom,  lîxe  d'EftouKvUkf  ae  de  iM^^ 

rile  de  Montmorency. 
10.  JiikNNE  de  Harcourt  rcligicuic  a  S.  Louis  de  PoilTy. 

Eofiuu  naturels  yit  dit  000f  CiRMft  dt  UvtêHftt 

r 

1.  ]eanne  bittrdedeHârtturtyfemmede  fean  Chrétien  chevalier ^fis  </#Guy  Chrt* 
tien  ^ér  de  Marie  de  Clere  ,  é"  utr*  Rofaerc  Chrmm  étujet  ^fiigltm  it  BtT' 
goxfi  ^de  iMuiâf,  ^e.  en  1454. 

2.  Demie  hktiràe  de  Harttm,  dàe  la  Oêc,  /mm  de  Jean  fàgmt  ét  HhAh^ 
«SMtf  nmru  en  1401, 

XÏIt 

JEAN  vn.  du  nom  ,  comte  de  Harcontt  de  d'Anmafle ,  vicomte  de  Chaftdle- 
rauli,lîre  d'Elbœuf,  de  la  Sauflaye  ,  de  VIflcIxinne  ,  d'Artchot,  de  Mci^kas  c;i 
Brcnnc,  &c.  commença  les  premiers  exploits  au  iicgc  de  TaïUcbourg ,  où  il  tut  iaïc 
dievalicr  de  la  main  de  Louis  II.  duc  de  Bourbon  fon  oncle  qu'il  (uivit  au  voyage 
d'Afrique  en  1590  donni  quittance  le  28.  Juillet  i--  !  ]can  de  Chanteprinie  » 
trésorier  des  guerres ,  de  600.  livres  pour  les  gages  oc  lui  chevalier  bannerct ,  de 
trois  autres  chev  Ucts  banne  rets ,  fix  chevaliers  bacheliers  ,  &  quatorze  ccuycrs  de 
iâ  compagnie ,  (00  (iceau  z.  fafees  jutftrts  2.  attlts  (  <  ).  affilia  à  1  hommagp  du  duché  ^ ,  ;  caUwt  te 
defirctagncrenduau  roi  Chatlc&YL  par  Jcaa  YlLducdeBictagneiTûttnran  13^1.  J*  cwnw. 
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à  l'cnrrcvûc  des  tois  de  France  &  d'Angleterre  qui  (c  fit  entre  Ardrcs  &  Guiiics  A 
en  159(7.  (ediflingua  au  ficge  de  Harfleur ,  &  à  la  journée  d'Azincourt  en  141'f. 
où  il  tiic  faic  pnlôniliet,  ilmoutiic  k  li.  Decembte  14;».  âgé  de  iz.  aas>  te  fiit 
enterré  au  couvent  des  corddiets  de  ChafteUeiaulc  qn'U  tvotc  finidé. 

Fcmnvc,  MARIE  d'Alcni^oii  ,  fille  de  Fient  II.  comte  d'Alençon,  du  Perche  Se 
de  Pothoet  ,&c.  liirnonuQc  le  nebltfic  de  Mené  de  ClMmaillact,  vicofnceI&  deBcau- 
moDt  au  Maine,  foc  mariée  par  conmc  paflë à  Paris  le  17.  Mais  13(9.  te  mounic 
savant  l'an  1418.  Fty^z  tmt  I.  de  ctite  hifioire  f.  171. 

^i.  JEAN  de  Harcouct  Vlil.  du  nom,  comte  d'Aucnftlk,  qui  fuir. 
2.  Marie,  comtefle  de  Harcoun  &  d'Aunaalle,  dame  d'Elnsaf ,  de  la  Sauflàye , 
de  riilebonnc  ,  de  Brione,  d'Atiichot ,  &c.  épouia  l'an  1417.  ÀMtint  de  Lor- 
raine,  coiiuc  de  Vaudcmont  &  de  Guifc  ,  (eigncuf  de  joinville,  fils  de  Ttrrj  •• 
de  Lorraine  I.  du  nom  ,  (cigncur  de  Rumigny  &:  de  Marguerite  de  Joinville* 
coauellede  Vaudemoac»  £lle  fit  bio.  cclbuocac  le  ix.  Novembre  1474.  mourut 
le  i«.  Avril  \é^76.  en  â  78.  année,  8e  iiic  emenée  dans  l'^life  du  Dricuré  . 
de  N.  D.  du  Parc.  De  ce  mariage  ioot  ddoBDMhtt L  ES  DUCS  DB 
LORRAINE ,  DE  GUISE ,  &C. 
■5.  Jeanms  eorateflb  de  Harcourt ,  dame  de  Ncfaou ,  née  le  11.  Septembre 
cpoufa  1'.  l'an  1414.  7""       «J"-'  nom,  firc  dcRicux  5:  de  Rochefort,  baron 
d  Anccais,  vcui  de  Betirix  de  Montauban  ,  Jîllc  de  GiuUaMme  de  Montauban,  fit 
de  MiTgiuùH  de  Lohcac.  Il  ctoit  fils  aîné  de  'jtm  II.  du  nom ,  fire  de  Ricux  G 
maréchal  de  France,  &  de  '^JetamàK.  Rochefort  baronne  d'Anccnis ,  dame  de 
Rochefort ,  &c.  Jeanne  de  HaroMirt  n'en  eut  qu'uti  fils  mort  jeune ,  &  elle  le 
rcinatii  le  15.  Novcrubtc  1454-    BertrdnJ  de  Dinan  baron  de  Chateaubriant , 
rcigocur  de  Kionufilaot,  maicciial  de  Bretagne,  fils  puiac  de  Cbéiries  de  Dinan, 
feignear  de  Mbntafilanc,  te  de  /«flmtfde  BMimanoir.  Il  émir  veuf  de  JkUrieàe 
Surgctcs,  fille  de  Jtcquts  de  Suigcrc<i  chevalier,  fcigncar  de  Surgcrcs     de  Cc- 
rifay  en  Poitou,     de  Mme  de  Vivonnc,quii  avoitcpoufcc  le  2^.  Aouft  1419. 
Jeanne  de  Harcourt  mourut  iàns  enlâns  le  3.  Mars  14)  tf.  &:  fut  enterrée  au  skh 
Mileie  des  Cordeliers  d'Aocenis ,     die  afoit  fiindé  avec  fim  premier  ourL 


Enfiita  namcels  dr  Jte»^  it  mm,  mik de Hiirtmi.  ^ 

1.  Jean  klteri.de  Hentm ,  «ht  «mt  men  Philippe  KeeUt ,  fia  légitimé  m  mtis 

de  Septembre  \dyo.  feigntiir  de  Girtnde  en  147J.  confciUer  (jf  premier  ch^mbel- 
U»  de  chirUs  à'  AnjoH  câmte  du  Maine ,  geitveriteur  (y  lafitaine  de  S.  Maix/mt , 
fenethsl  du  Maine  en  14S1.  Ui^  par  fia  tejlament  la  terre  de  Girende  à  Char- 
iotie  dArim^,  femme  de  Philippe  de  Muâetàievàber  ^j^gtOÊr  de  U  Meue 
i  ÀitrmwBe. 

2.  LoLinon  du  Lovfct,  hàiard  de  Hârcourt  c'cuyer ,  fei^wr  de  Memlmit f  tbildeiie 
(  .  )Tirrr<îi  IV  de  Chauvi^é  {a)efi  menstmné  dans  det  titres  d»  €.  février  144?.  des  tnnéet 
^"^dcUck^tc-  "^AM-  &  I4Î4-        àiff  point  d'enfant  de  Claudine  du  Pkjjis  qmlaveit  epeit»  - 

fie  le  12.  Septembre  1444  g 

3.  Marie  bâtarde  de  Harceurt ,  femme  de  Louis  de  Tttimebu ,  fesgneitr  de  U  Lende 
fuivant  lesmemûrtt  mem^U  de  M.  dit  Chefke. 

4.  Jeanne  hitarde  de  Hmmn^  fomm di  Foaquesdr  SifpéKt^,Je^itm  de lUnt, 
Jtàfvmdts  memeirei. 

XIV. 

JE  AN  de  Harcourt  Vni.  du  nom ,  camrc  d  Aumalle  St.  de  Momîog,  (êigneuc  ^ 
d'Auvcrs,  de  Quatremares,  de  Grotcil,  de  Routot,  Sec.  lieutenant  &r  capitaine  ^ 
gênerai  de  Normandie,  naquit  ic  9.  Avril  ijj6.  fiit  ordonne  capitaine  des  ville  te 
thajlel  de  Rouen,  &  de  la  fortcrcflè  delainte  Cathcriae  du  Monc  le  15.  Avril  1417. 
T  tlMfiiK»'*'      )  ^'^  ûgnaU  à  la  ioutnée  d'Azincourt  en  1415.  aux  con^s  de  Crevant ,  de  Gra- 
^iick.ë(«  con^-  vellc,  &  à  la  bataille  de  Vemenil  où  U  perdit  la  vie  le  17.  Aouft  1424.  pour  la  d^ 
ic,,cmUU>  *b  f(.,i[c      l'état  fie  le  fcrvice  de  fon  prince.  Il  fut  enterre  en  \'é^ik  de  la  Saulfaye. Son. 

Iceau  en  deux  quinances  des  17.  Aouft  Se  7.  Oôobre  14x0.  eft  chargé  </<rirjKv^£f, 
fifpms  deux  ftreima.  Il  làiflâ  de  .Mn^NfrM  de  Freullay  vicomteflède  Uieux,  fiUe  de 
Robert  de  Preuilav ,  ff i^ncur  de  faime  Cnbtfttdi^étm  dc  Gcmages  vicounceflê  de 

Dtcux  i  un  fils  iucuccl  qui  iuit. 
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Louis  de  Harcouct ,  du  le  bitârd  djitmaUe,  légitimé  fâr  lettres  d»  râf  inmées  s 
Mifee  au  mm  d  Avril  1441. /ms  fimmee  ,  {a)  fit  umdkevifie  de  Ntrtmte  em 

Hî  i-  f»^»f»r  de  Fleury,  de  Mengny      de  Liruj  fir  Acquilttim  de  Jeanne  Cref  ..^'in/XS 
fi»,  dame  du  Bec  Cref^  t&  de  Mnunj  .tfrepdem  en  U  uur  de  l Eebtquter  de  coaip.M.M,d'Ho. 
Xûëen  eu  14J4.  é-  I4ytf.  Md de  Lyre  en  1457.  evêque  de  Sayeux  eu  1459.  Pê-  «"«^H*»* 
triàrtbt  de  Jèn^dem  eu  1460.  ^ffinu  sux  cbfeijue^  d»  r--,  r/vîr.'-r  rn.  i  Notre- 
JfMe  de  Péris  (jr  i  S.  Denis  en  France  su  mon  d  Aouji  14.C1.fMs  au  Jure  di*  rej 
Lo:,i<  XI.  i  Rfl.-»,  le  n.  Atufi  de  U  mime  eanéey  ér  afifiuim  Gmak  Je  fég^ 
gtlUcme  tenu  4  orUems  Mmm  i JÊtsA  l^il.ftf  esrdre  du  rej ,peur  ftire  ebferver 
Ufregmaticjue  fmmue,  H  smmst  k  15.  Dtttmhe  1479.  &  fit  enterré  detis  lé- 


gtfe  cuhtdrate  de  F^yeux*  Vojftt  Gxl.  Chtift.         <ie  Itff*.  tDHie  I.  MB. 
tome  11.  pag.  341.  ^  ■ 

SEIGNEURS 

_DE  MONTGOMMERY^ 


X  1 1. 


JACQUES  de  Harcoutt  I  du  nomi  chevalier  »  (eigncur  de  Mont gommcty ,  de 
Mefle  Tur  S«e»,  de  No^la  Iùt  mer»  tire  d'Avreni  >  chaftcllain  de  Mons,  fet- 

gncur  de  Sccs.d'Aubigny,  dcMc7icrcs ,  de  nflc-Savary  ,dc  Gouffcr,dcVignas  ,  duTuir, 
de  Noycllctcc,  &:c.  Iccond  tiis  de  JEAN  V.  du  nom  ,  comte  de  Harcoutt ,  &  de 
^  BLANCHE  de  Ponthieu  ,  dame  de  Kfonigpniiiiery  mentiennez  ci'devens  fege 

n.!quit  à  Cailleville  le  jour  de  S.  Georges  nfo.  &  par  le  pariageËtit  avec  les  ' 
iîcrcs  lc&  ij.  Juin  1571-  &  30.  Décembre  137^.  il  obtint  la  baronie  de  Montgotn" 
mery,  il  fkî;  reçu  àThcroucnnc  le  premier  jour  de  )um  IJ72.  avec  trois  chevaliers 
&  iix  écuyecs  ae  U  fuite  ( i>  )  ic  trouva  à  la  bacaiUc  de  Rolicbccque  en  1382.  ic  àoic  ^  ^  %  ^  ^ 
chef  de  100.  Unces  poar  ta  garde  fie  défenfe  du  pays  de  Normandie  le  itf.  Maj  cb.4««cMrpt(i. 
ijSj.  II  eft  qualifie  ,  chevalier,  feignciir  de  Moncgommery  &  Je  Koycllcs  (ur  mer, 
chambellan  du  roi,  dans  une  quittance  du  11.  Novembre  ijj^7.  Iccllcc  d  un  Iccau 
éundim  X.& »,.  i  Je/ces ttit  x>  &  !•  inbhmiett  €imiert$mf*lmier  eu- deffùs  du  ta/que 
-fuffffrisz.  lions  sfpfé'ceurennez^  (  c)  Ilmoaiut  l6ia.Anil  1405.  &  &t  COtOCEé  dw*  le  ^^ '].9jJîiîJ^l* 
monaftere  de  Waiily  en  Ponthieu.  ' 

Femme,  JEANNE  d'Enghicn,  dame  d*Havrcch  ,  chaftellainc  de  Mons ,  fille  & 
héritière  en  partie  de  Gérard  d'Enghicn>  fcigneur  d'Havrcch  ,  «Je  de  j eatme  de  Bar- 
bançon ,  dame  de  ViUcrs ,  clic  ctoit  veuve  \'*.dcjee»,  baron  de  Vetchin ,  de  Chifoinc  » 
de  Longuevillc  ,  de  Valencourt  ,  chaftellain  de  Mortaene  ,  (cnichal  de  HajiUUlIc 
1*.  de  aierd  d'Auxy,  chevalier ,  fils  de  Ims,  baron  d'Auxy. 
-   I.  Philtvpi!  deHanDootCt  chendier  1  bâton  de  Monrgonunery  ,  fcigneur  de  Noyd- 
les  fur  mer,  de  Montenay,  de  WaiHy  &  de  la  îercc,  confeillcr  &c  clumbçl- 
lan  du  ioi>  ht  tait  chevaliec  pat  Valcian  de  Luxembourg,  comte  de  S.  Paul, 
ooantoUe  de  France  en  l'ide  de  NTicb ,  m  voyage  qu'il  fit  en  Angleterre  en 
i409>  k  nofm  wt  ùtgt»  de  DwnfimK  fie  de  S.  ILemy  tn  Plaia  en  141».  oit 
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il  éccMC  du  coaiaï  du  connctablc»  moiuuc  dyani  iMi  auparavaiu  \on  ccfljmcnt 
.  le  ËtoBcdy  ij  Oâobrc.  1414.  &:  fut  enterré  ea  l'cgliTc  dc«  Ch.iiUL  j>:  Je  l'.uis , 
[  omimeil  raroit  ordonne  ,  tous  une  ^>mbc  de  cuivre  juine,  lue  JafjucUc  ti  cil 
i  teprcfcntc  en  cotte  d'armes ,  1  cpce  au  côté ,  te  (b  armes  Jiux /ï/tcs  ée^trteUes  de 
y  hi^dts  a-vec  ime  bvriitre  y  fm  U  cone  ttrmts.  11  ne  lailTa  point  d  cntânsdc 

û  femme  jMwvfd'AiUv,  &Ue  de  Jtm  d'AïUy»  vidame  d'Amicm»  fcigioeur  de 
Pcquigny  &:  de Jemmeés  RjûnevaL 
a.  JACQL'KS  de  Harcourt  II.  au  nom  ,  fircJcbaron  kic  Montgommcry ,  qui  fuir, 
j.  CHB.iSToPHBdeHarcotut,cbevalier,teigncurdHavrcch,couteilkr&d>ati)bcliaa 
.  da  coi»  IbuTCnni  naaitre  Ac  gencni  icfimuceuc  des  eaux  6e  fbtefts  dé  France, 
fît  fon  tcftament  à  Tours  le  9.  Avril  143».  ordonna  fa  fcpultuic  en  I  cglifc  t^c 
Notre-Dame  dlAûùeres'ficUay ,  S£  qu*oa.y  porta  aufli  kcoipsdc  Icu  MciUrc  j  at- 
outs (le  Harcourt  (ba  ftcre,  nomma  pour  héritier  Guilùume  de  H.ircourt ,  comte 
de  Tancarville  fon  neveu  ,  &  voulut  tjuc  ce  dernier  laillàt  à  fa  Jeu  de  Cre/êqges 
S"  '  Jfs  exfins  les  terres  de  Rambures  6c  de  Dlangy  lous  Pois  -,  il  mourut  le  1 1 .  JV.ay 
Ï438.  fuivant  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Footcvrault.  f'ejezjo»  article  déots  U 
JîMe  de  (Meh^êire ,  tha^Urt  des  ffsôàs  Maiaes  des  eaux.  U  ioiéu  de  f  rwcei. 
Il  laiflâ  ua  âs  naturel ,  qui  fût 

Jean  de  Harcourt,  hÀtard<tH/tvrech ,  Miellé  le  bâtard  de  Harcourt  t ptr  Mmf- 
treh^jlre  Jtj^e,  érc  il  *jf'fla  «*  j'fgf  &  il*  frife de  fmtife  fm  1445).  C 

s  chancelier  de  Icglifc  de 
miens  en  I4t9«  enfuite  de 

&  enfin  patriarche  d^An- 
dc  Loigiiy  &  (cigncur  de 
niecc  ,  il  mourut  en  14JZ. 
"  rcnc  ,  8£  de  Vianc  à  la 
avoir  rc^ûs  cnccdioccic. 

fut  re^u  maître  des  eaux  ^ 
datées  du  dernier  Aoât 
«lier  I  ièigneut  de  IIA»; 

^  mAlie  de  Haricoaix»  dame  de  Cainay,  cponû  iùàUam^  fire  de  Crelèquei , 

fa>nci::  i^ic  r.nnr-prav  ,  .^ir  le  hm  ,  fijs  de  XcbiiM  de  Crefcqueî,  fcigncur      Long-  • 

pray,  ix  de  Lfe/».-re  àc  Juinclics>  elle  ctoit  mariée  ca  1414.  que  Philippe  Ion 

frère  loi  fit  don  de  500.  lina  par  kn  leftwneiu  ,  9c  étak  veuve  en  1444. 

fivvtMt  Us  refifires  d»  firUmmt. 
7.  Jbanke  de  Harcourt,  dame  de  Scambcrgc,  de  Mezieres,  &c.  mariée  à 

fire  de  Dixmudc,  &  de  Bcwe,^  nommée  dans  le  ceflaunenc  de  J^iâijy*  de  ^ 

Harcourt  t  fdgneur  de  Montgommery  fon  frcrc. 
t.  Autre  Mauti  de  Harcourt,  pnt  pollcilion  de  l'abbaye  de  Fontevçsuilt  Je  23. 

Décembre  1 4     la  gouverna  pendant  lo.  ans  BC  mounitle  l$.  Deccinbffe  14;  u 

Vtjr*  GâL  Cbr^.  On.  mv.  tme  i/,  i|24« 


nanwds^r  Jaques  de  Harcourt  /.  du  nom,  fàgnemr  it 
N.  Boiftcl,  &  de  Jeanne  de  vMtow. 


(4  )  Rfp.  de  It 
cl^.  des  c  nmptcs  , 
conimuniqui  pat 


J.  Miitthieu  hîtirâ  de  Harcourt  ,  feigneur  de  Feugny  en  Touraitie ,  de  Vienne ,  de 
yMjPMMy  de  S.  Mitrtin ,  emyer  de  Iteurie  du  rey ,  tgpiume  des  ville  û"  chMjieM 
•de  ÈHmm  e»  Picardie  y  fut  légitimé  far  lettres  du  rgy  Chriis  fil,  J»mées  i  Lan»  m 
mm  dAiril  lAAoftns  ftnjnce ,  la)  érfitfty((rhtrmn»g/[auroy  entre  la  tnainsde 

Jtn  chmctUi^ ,  de  Jes [agncurm  de  Vienne,  VoMfOuan  dr  S.  Martat  eu  Brie ,  meuvaates 
du  chafieau  de  Meltmt  temme  il  fartit  far  lettres  du  rey  dénudai  la^gfemie  l  r. 

Jtiilla  144  3.  i  Tours  le  il.  Ntumtre  1461,  Stu  Ju»  dams  mut  fâuiaitt  fm'U 
àmu  U  fremitr  Atufi  14^7.  à  Gmttimm  (hiermtlt ,  ell  écartelé  au  i.  &  4.  a. 
■  fàlccs ,  au  I.  pâlie  de  5.  picccs,  au  3.  des  îuiulcs  ui'.c  burJutc ,  «S;  une  larrc 
fur  le  tout  ,  lilppoits  deux  gritfons.  {i>)Jl ne  laijpt  p«mt  denjàns  de  Jeanne  de 
Cfct^  ^/^nMM ,  dM»  d»  ^(]|^ 

ffm  dis  béUf  dr  IduMtt  &  dr  Dcoîlie  t^fktf*fnmtrt fmmt* 
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SiffrtvilU ,  b^Hy  de  Vtrmtn  " 
IjcvtUtr  yfei^neur  de  Mont" 
1 U  fcignoÊT  il  BêtfUâgK  * 

Hidcr. 

igteu/i  de  l'thbije  de  FE- 
it  NfrmmdUt  fifUf 
'eryt  qiù  ùà  Uffu  fit  fi» 
r  Juivam  tes  rtffjhit  àe  U 

rt  >  femme  de  Jean  de  Jtiate 
tufTi^  jesmeiiioiics  naoïtlcrifs  de 


On  trcLivc  Louis  de  Ilarcourt,  fircdc  Monrgommery  chevalier  ,opicaiiic  fouvcrain 
pour  le  Roi  es  parties  de  Poitou  &  ét  Samtoogç  tle<iucl donna  le  20.  Aoûc  un 
'  tnandemeoc  fnr  Jacques  Lcmpcreor  trdbriec  desguçrres  ,enfiiveor*<le  )clian 
de  Ecuvillc  ,  chevalier  ,  il  en  donna  un  autre  le  4.  Juillet  fuivant,cn  tireur 
àEtiemte  de  Flavigny  ,  chevalier  ,  &  un  troiiicmc  le  2.0.  Avril  ij<^3-  lis  Ibac 
(bêliez  d'an  ftcao  où  font  daix  jtftes  ér  *">  éculfi»  4»  fimt  ^utrtier ,  timitrf 

M»  vol. /apports  mitiimf^mt  ffijf»  Âffistlggpiiàe  ooart^  fite  de  Moni- 

gouuncry.(4} 

XIII. 

JACQUES  de  Harcourt  II.  du  nom,  chevalier ,  baron  de  Montgommcry ,  (eigncur  de 
NoyeUesliir  mcr^deWaillyâcc.  capitaine  de  Rue  &  du  Ctotoy  >fut  bit  chevaiiet 
pitr  Valeran  de  Liuembourg  III.  du  nom  >  comte  de  Saint  Paul  *  conn£raUe  de  France  » 
cni4ii  au  Hegc  Je  DomplVont/e  trouva  en  14 1  t.à  labataille  d'Azincourt>oùil  demeura 
prifonuicr,&:cunt  délivre  il  lurprit  le  comre  de  Harcourt  foncoulîn  dans  le chadeau 
d'Aumalle  >foas  prétexte  d'aflurer cette  placeau  roi  contre  les  Anglois  ,  ce  qui  dans  la 
fuitcforma  de  grandes mcfîntclligencr<  fnrr  ciix.  Il  fut  fait  encore  p::fnnnicrdcs  An- 

Î lois  en  voulant  Iccourir  la  ville  de  Rouen,  «x  ayant  ccc  misai  hoeitc  ,  il  continua  de 
litebgncrredaflStcPonthieu&leVimeu.  Il  fut  afiiegé  dans  Crotoy  &  contraint  de 
tendre  cette  place  avu  Anglois  en  1423.  Depuis  étant  allé  au  chaflcau  de  Parthenay 
rendre  viCte  à  (on  cmcle ,  qui  en  ^it  feigneur  &  s'en  étant  voulu  emparer  il  y  fut  tué 
en  142S.  par  ceux  de  la  ville  avec  tcus  ceux  de  fa  fuite.  Fojez  thifl.  an  roi  LluHttFI, 
fer  Jean  juvcnaldes  Utûos,  Alain  Charticr ,  Bcrry  Héraut  Monflrckc 

I.  Temme  LEONOR  JutneOes»  dame  de  Ctefcqucs ,  veuve  de  Robert  de  Crelë- 
q«c^,  fcigncut  de  Longpray  en  PomliK  1  ,  fit  fon  leHamcnt  le  it.  juillet  1410. par 
lequel  elle  donna  i  Jt»  Jê^mr  à"  ^'^y  le  quint  de  toutes  fi»  terres  &  héritages 
avec  tous  (es  mo^ila  ,  à  oonditton  que  fi  ÎÀmmd  (on  fib  le  (urrivoic  il  en.  (ésoic 
héritier. 

II.  Femme, MARGUERITE  de  Mclun  .comtcflc  de  Tanarvillc,  vicomtclîê  de 
Mclun,  damcde  Monfireuil-Bcllay  &c.  fille  unique  &  héritière  de  ,  vicomte 
de  Melun,comte  deTancarv-ille,baro9de  Varenqucbec  &:c.  chambclhn  5:  connc- 
table  héréditaire  de  Normandie,  &  de  Jemne  de  Parthenay ,  tue  nuriéc  a  Noycllcs  en 
1417.  Sictoit  morte  en  1448. 

.  1.  GUILLAUMËde  Harcourt»  comte  de  TaacaTYiUe«  qui  fuit. 
a.MAm  deHarCDuittimriéeparcontrfltdttmardy6.0£h9bre  t4;6.  futla(êconde 

femme  ilc  Jan  4i/Wd'OrIcans,  comte  de  Dunoisôc  de  LongueviUc,  fils  naturel 
de  Louis  de  France , duc  d'Orléans ,  &  de  Mtreme  d'Enghien.  tlic  itiourut  à  Chou- 
fay-tur  Loire  prés  Saumurle  1.  S^ioalwe  1464.  Uwr  fifieriléa  àe  n^métUm.  i. 
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XIV. 

GUILLAUME  de  H arcourt, chevalier comcedcTancarvillc .vicomte de Mclunj 
fire  &  baron  de  Montgoromery  ,de  Varenqucbec,d'Enrapagny,de  NOyellcs- 
Ïiic-Mer ,  de  Monflreuil-Bcllay  &c.  confeiller-chambellan  du  roi ,  connétable  &  cham- 
bellan héréditaire  de  Normandie ,  fou  verain  maître  des  eaux  &  forets  de  France ,  fit  (oa 
teftamcnt  le  4.  Janvier  1484.  mourut  à  Monftreuil-Belby  le  17.  Oûobre  I484>  &  V 
entcrté  en  Icgiifc  collégiale  de  ootce>damc  qii^l  avoitfondee.  /nartMe^tUiui*  q 
fu  lté  il  une  htjl.  chapitre  des  graacis  maîtres  des  eaux  flc  forêts  «fe  Ftance. 

1.  Femme,  PERONELLE  d'Amboifc,  fille  puînée  de  ifw/V  fcigncur  d'Amboifc , 
vicomte  de  Thouars ,  fie  de  Mme  de  Rjetix  ià  première  femme.  Elle  cioit  mariée  4vaac 
144  j.  ^  moarat  ânscnfins  le  18.  firiOec  i4f  f. 

lLFetnme,YOLANDdc  Lava!  .vciwc  A' AUinAc  Roh.in,  comte  de  Porhoct,  qu'elle 
avoit  cpouré  en  1443.  ctoit  HUc  de  Guy ,  comte  de  Laval ,  baron  de  Yttté ,  &  àlf^ta»  de 
l&Ktagne.  Le  contrat  de  fon  fécond  mariage  fiit  paflc  à  Rhedoafci4.JttiUec  14^4.  Elle 
mourut  le  8.  Novembre  1487.  Ffyecteme  j^.dcteltt  hift.  p.  J6. 

3.  Marcueiute  de  Harcourt,futBancéeà/i«0f'  d'Alençoa»comte  du  Perche>fils 
de  J«t»  IL  du  nom ,  duc  d' Alcnçon ,  &  de  Mtrie  d' Armaenac  fa  Icconde  femme , 
Se  mourof  aulfi-tdc  aptes  lesfiaaçaillct  >£uivaiic£g|2<ri(r  leMa^]^,6c  fkm  le  ' 
Baud.  hiBtfreie  trttâffte. 

2.  Je  ANî^E  de  Harcouri ,  comtcfTc  de  Tancarvillc ,  baronne  de  Montgommcry  &  dc  . 
Vatenqucbcc ,  dame  dc  Parthciiay  ,  dc  Monilrcuil-Bellay ,  d'ElUepagny  ,  &C. 
époulâ  par  contrat  du  lo.  Juin  1471.  accompli  à  Angers  le  9.  Septembre  fanant. 
Eetté  11.  duc  de  Lorraine  &  dc  Bar ,  fils  de  Ferry  II  du  nom ,  comcc  de  V.uKlcmoat 

&  de  Guile ,  8c  d'TeUrul  d"  Anjou ,  reine  dc  Napics ,  de  Sicile  &c  de  Jcrulalcm  ,  du- 
chcflTe  de  Lonaine  &  de  Bar.  Son  mari  la  quitu  parce  qurdle  éloic  petite, kâffia 
^iucafâyk  i'éivMr  JeieiifMts  ,  fuivanc  Richtri de  WalTcbourg ,  pour  cpoiifcr  par 
contrat  du  i8.  Aouft  14»  5  •  Philippe  de  Gueldres ,  fille  d'Adelphe  d'I  gmcnd  duc  de  £ 
Gueldres.&deCi/w'flwde  Bourbon.fur  quoi  il  obtint  le  ji.Jaiivicr  1488. une  bulle 
de  dUpcnfe  poitauc  con6nnation  de  ce  lêcond  matiage ,  ad  ^ruendim  tr*  A^mm- 
lâMf  «comme  poite  cette  bulle.  Jeune  de  Hatoourt  fit  (on  teftamcnt  le  7.  No- 
vembre de  la  mcmeailll^>te  mourut  le  lendemain  (jns  cnf  ns ,  avant  ciu  ("a  fcpul- 
tuie  ea  1  cgiife  coll^iale  de  Nôtre-Dam^  Monlheuil-Bcllay,  &  ir.ihtué  bentiec 
deconsfes  biens  FraifMS  d'Orléans  L  m  aooi} comcc  de  Dunois,  de  de  Lon- 
gHCfUlefoiicoufiii. 


DES  PAIUS  DE  FRANCE.  HJKCOVkï. 

§.  H. 

SEIGNEURS  DE  BONNESTABLE» 


infià'unUmitl 
detrtis  ftnèm 


(i)  GcJkIbicè. 


^11. 

PHILIPPE  de  Harcoiirrjcignciir  de  feonncftabic  ,  i^'Aifchot ,  Je  Til!y  ,  S.'r.  chc-  " 
valici ,  ttoilicmc  fils  de  JEAN  V.  du  nom,  comte  tic  Harcaurr,  «Si  de  BLANCHE 
de  Poathieu  ,  comrcile  d'AunuUe ,  mentwmez  ei  devmt ,  pâge  \  5 1  naquit  au  château  ,  .\^A§an'it  Ih 

de  HàtOQUR  le  tf.  Février  1)45.  partagea  les  .biens  de  la  fttcocflîoa  de  Ton  pcre  (j)4vec  icevAiti'  

jTimVL  comte  de  Harcouri  fon  ftcrc  aîné  >  qui  lui  ccda  les  terres  de  BonncftaWe  &  de 
Montcolan  ,  partiaiic  paffé  pardevaiu  Jean  de  l'Hôpical  prc\ôt  de  Mclun  ,  Ov  jcan  de 
BcÏDvillc  gacde  du  fcel die  cette prcvôtc^le  lundy  1.  Oâobce  1 574.  le  trouva  à  làjournce  ,  - 
.  dft  RpTebeoqiie  &  i  fai  ptîfe  de  Bonrbcntrgen  1 3^1 .  &  1  j^a.  te  fut  rcçû  &  Arras  je  ^4» 
Aouil  n8  3.  avec  fîx  chevaliers  &  quinze  ccuyers ,  fuivant  le  compte  de  d"£n- 
jbraet^tréfoncrdcs  guerres.  !  *)  11  vivou  ciKotc  !c  19.  Novembre  ij^lo.Ttjtx,  f*gt  14.  («jRefiOntdt  la 
éelàfrifâfedethil}deUmaifoitdeH/Lrctnrtypsr\txKo<\\ic. 

Femme ,  JF  ANNF  de  Tillv  ,  dame  &  hcriticre  de  Beaufou,  de  Bcuvron ,  de  Tilly, 
_  de  la  Mottc-Celiiy  iS.c.  tiilc  umc^c  As  GuilUitme  de  Tuly  ,  {cigncurdcs  mcmc»  lieux,  £c 
étGmûemene  de  1  ournebufut  niatiée  avant  l'an  i  jSa. 

S.  GERARD  dc^court ,  barott  de  fionneftable ,  ruic. 
a.CHit.tsropitB  de  Harcoun  ,fat<àiaaoliie  &  chancelier  èe  PéglUê  cithedrale  de 
-•  Roiien  en  141  j.  confciUcr  &r  confcllcur  du  roi  Chtrles  VII  {  h ) 
|*]sAM)4B  de  Harcoutt ,  inaric'c  i".  en  1400.  à  Giulliumedc  Btaqucmont  .feigncur 
de  Oimpremy  ,  fils  de  GmlUmme,  ùxe  de  Biaquemont,  feigocurde  Sedan  &  de 
Flnrainviiie  en  Ardenncs ,  chevalier* &  de  Mme  «kme  deCm^ncmy.  t,'**kGiiU- 
ilw»/»*  fcigocur  de  Troullcauvillc. 
'  4.  BlaMCHB  de  Harcourt,  née  le  |.  Février  1370.  fut  mariée  par  traite  du  14; 
Mats  1400.  avec  Tves  de  Vicuxpont ,  chevalier  ,  baron  de  Nculboorg  >  firc  de 
Courville ,  de  Villepreux  &  de  Chai  Uouc ,  tué  à  la  bataille  d'Àziscoutt  Tan  1 4 1  j . 
lilsde /Milive  de  Vicoxponc  >  &  éejemmeàt  Veodâme,  dame  de  Vilkpieaic. 

Charlone  ie  tUrmrt^Uiârdt  4s  UmuflthU ,  fiUe  mmék  de  Philippe  de  Har- 
court ,  fcii^neur  de  BoftiieftdUe  1 4f»4*  Gflfton  (êigneui  de  Setocoiuc ,  Uquet 
vi voit  en  14^0. 

GËRARD  de  Harcoutt, chevalier, baron  de  Bonncftable ,  de  Beaufou  ,  de  Beo- 
vrcn  ,  d'Arfchot,  &c.  pcrdic  la  vie  pour  le  fcrvicc  du  roi,  à  la  bataille  d'Azincourt^ 
l'an  141 J.  luivanc  EngucrranU  de  Monlliclcc ,  qui  l'appelle  Cuersri  de  Haroourt.  Vortz. 
la  Roque, 1/^5'  8  fnitfMstnhe  1 1  x.ftge  784.  ér  juivsntts.  L ïd  i.  in  c .  ;  c 
ouvrage  par  M.  M»  Swrivf  ,en  1712.  porte  qu'U  mouiot  à  la  batatlb  de  Ycfnctui  en 
1414- 

Femme,  MARTE  Malet  de  Gravdlc  ,  damedc  Lmigey,  de  Saint  Ou;n  &•  deGoul , 
£lfcdeyM»i4Alct  V.dunomf«gncuidcGiavillc,gtajîdpannciiC£  &  gtaod-maurcdca 
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ffibalcflrien  de  France ,  &  de  "Jtatme  de  Bellengues  >«eodic  bomOMge  kxux  veuve  de  It  A 

itaronnicde  LoiTL';fv  Ir  7.  Oclobrc  14^^^.  &  vivoir  cncoreen  1469. 
1.  JEAN  de  Harcourt,  baron  de  Bonnelhblc,  oui  fuit. 
».  JACQUES  de  H«ooait,baRm  <fe  Beoincoa 

3.  Makgueritb  de  Harcourt,feiiaine i**  en  i45<?.  d'yfaMary d'Eftiflac,  chevalier,  fci- 
gncur à'Efti(îac&  de  CouIongcs-lcs-Royaux',  fil$d'>*wj*rjpd'Elli(rac,  i^.dcÛgw»» 
de  l^uygirault,  écuyer ,  avec  lequel  elle  vivok  en  146 1. 14^2.  &  14^4 

4.  Marib  de  Haccouic,  tdijpcafe  en  PalilMyedeFoinievEiiilc  •  fiik  élurif^ifUBefle  de 
Ma^iatT«l-4iiix-NoiMms  «duiodè  de  SoUEm  en  1449L 


XIV. 

EAN  de  Hatcoart ,  chevalier  ,  baron  de  BotincftabJc  ,  de  Tilly  ,  Lcugey  ,  &c. 
y  prêta  foi  &  hommage'li^  Tan  1449.  au  roi  Charles  Vil-  de  (a  baronie  de  Bcau- 
tenue  de  ta  couronrîc  a  caufe  de  la  vicomte  d'Auge,  &  rendit  aveu  l'année  (ui- 
vancc  de  û  baronic  de  Tdly  ,  &  de  la  Icigncutie  de  Fontainc-lc- Henry  ,  tenues  du 
roi,  à  caufe  dcfcs  vicomtes  de  Cacn  &  de  Bayeux,  par  lettres  données  à  Cacn  le 
6  juillet  14J0.  Le  roi  lui  pcnoit  de  cétalj^lijr  fie  defeitifîec  lechttfie«ldcBoQaeûa- 
(  •)  Resinrrs  J«  rablc  {a).  Il  trîvoîc  encore  l*an  14SÏ.  &:  écait  mort  avant  le  7.  Mat*  i4»7. 
■    ».to,tc,97.     I.  Femme,  N! ARGUERITE  d  EHroutevillc  ,  fille  de  Rohtrt  d  t"f>outeville  ,  che- 


îTyîr  valicr  »  (cigncur  du  Bouchct  en  Vcndomois,  &  de  S^me  de  S.  Bntlbn ,  dame  delà  ç 

Fertc,  mourut  fins  «nfans. 

II.  Femme,  CATHERINE  d'Arpajon  ,  fille  de  Jrm  feigncur  d'Arpajon ,  vicomrc 
de  Lautrcc,  ii  de  BUiteht  de  Chauvl^ny ,  hiimarice  par  contrat  du  10.  Août  14}  J- 
&  fie  tim  ceftanent  éiua  veuve  le  Vendtedy  y,ÈHaa  14  87.  dan»  lequel  elle  wnm&c 
ia  enâns. 

I.  FRANC ,01s  de  Harcourt  ,  baron  de  Bonncftablc,  qui  fuit. 

*.  Philippe  de Harctsurt , baron û*£fcouchc',de  S.Ouën  ,  fcigneurdcBarou,  Barnc- 
ville,  £ftteres>  Coidci»  Coul,  Soneyitte,  AiuicviUe,Toiiaevillc  &  Pctqoes» 
pl«idotr  avec  Tes  fteres  en  la  cour  de  TEchiquicr  de  Normandie  en  1490.  &: 
14^7.  contre  Louis,  fcigncur  de  Gravillc  ,  amiral  de  Fraiice  ,  pour  la  fuccef- 
lioa  de  Aitrit  de  GraviUe  leur  ayculc,  9c  cootie  Louis  Bigais,  chevalier ,  pour 
•celle  de  la  tnailen  de  Toumebu.  11  eft  encore  mentionne  dans  fes  rt^ftret  de  D 
la  même  CDur  d;"^  n^ntfcs  jjoi.  j  joi.  i  joj.  1 505.  8c  1 5 1 1 .  obtint  le  Kf.Mars 
de  la  mca^c  année  des  Ictrres  royaux,  dans  Idoucllcs  le  roi  Louis  XII.  le  qua- 
lifie fan  cher  am  mjm.  i.dl;^ij|f.4r/îiMaifimdeHarcottrcparlaRoqtt^ 
/.  X.  chaf.  llll.f.  879.  &c. 

\.  Fcmme>  Françoise  de  Mareul  ,  dame  de  Sortcviltc  ,  d'Anncville  ,Tour- 
neville  S:  Pcrqucs  en  Coftcntin,  veuve  de  N.  fcigncur  de  Forgcmoni ,  fille  de 
■Citf ,  1)aroD  de  Mateul,  fcigncur  de  Praoiac  te  de  Viltcbois  en  Ai^oumois ,  ic 
de  Fkity^  Paynel ,  dame  aOlonde  fur  mer,  fiic  mariée  en  14(7.  &  mourut 
{ans  cnfan?.  E 

II.  Femme,  Isabeau  de  la  Motte  ,  Htle  dejtm  de  la  Motte,  c'cuyct}  /dgneuc 
a  Motte*Poaqu^,&  Ibeur^deJliM/  fdgneorde  la  Motte-Fonquéfdle  ^coit  veuve 
le  13.  [uïllct  ijiy.  qu'elle  plaidoit  an  p.irlcmcnt  de  Rouen,  au  nom  AuBcm- 
xienture  de  Harcourt  ton  fils  en  lupplémcnt  de  partage  Elle  le  remaria  a  Iran- 
f«s  ,  fpigneur  de  Montagu,  veuf  de  larbe  de  U  Fetrieie,  fila  de  Jem,  fdgneur 
de  Montagu,  Ce  àcTnnçoffe  Osbcr  de  Eruchc\illc. 

Bonaventure  de  Harcmirt,  c'cuyer, baron d  Elcouchc,  de  Louecy  &:  S.  Oucn, 
feigncur  de  Baron  ,  Eamcv  kIc  ;  Goul  ,  Eftrcres  &  Guay  »  clt  nomme  dans 
ks  rcgifties  du  parlement  dç  Rouen  de*  années  I527<  1)28.  1557.  6c 
mourut  lans  enfam.  Vtfix,  AU.  th.  IX. 
y  Nicolas  de  Harcomt ,  baroti  de  S  Oiiea  ,  fcigr.cnr  de  Cuve ,  de  lîarecre, 
Nahé,  Abbevillc  ,  Seuvtay ,  &c  protonotairc  apulfculiqiie ,  archidiacre  Sc  ircto- 
rier  de  l'^liie  cathédrale  de  Lifaeux,  partagea  avec  <b  frères  en  i^oi.  it 
c(i  nomme  dans  les  rcgiftres  du  parlement  de  Ro'.ien  l'an  1527.  5c  1518. 
4.  Jean  de  Harcourt,  che\'alRT,  (cigncur  d'Auvillcr>  >  d  F.lcorbon ,  de  S.  Aubin, 
de  faint  Martin  de  Salbn,  de  Rcpcntigny, de  Ham.;!.,  de  Vienne,  de  Mal- 
fonncllcs  fur  Adion  ,  de  Mamcjnv  ,  <h  Savcnav  ,  de  Borjncmaifon  ,  de  Lam- 
bcr\-ille,  de  Plannes,  d  Auuay,  de  iiaibieres,  de  LangruuC)  d  i^ihcham  £cdc 
Vaugpu.  ytfac,  àuL  A.  XT.   '  Femmç 
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A    fenime  Ma  acubiutb  de  BmmÊf,  &k  aînée  8c  heiitieic  dAmim  de  Baftrnay , 
feigneiir  âc  Vau^ ,  baiUy  de  C«ea  *  &  de  Mm/e  de  HouUeiirt ,  dame  de 

Hamars. 

S.  Thomas  de  HarcoBct  $  (c^aear  d'Auivilk»,  JTE&BiheR  ,  Sec  mon  fins 

cnfaiis. 

II.  Frakçoisje  de  Hatcourt,  dame  <ic  Hatuars,  mourut  jeune  avant  fcs  pctc 
&:  mcrc. 

|.  J  A  C  Q,U  H  S  de  Harcoun ,  baion  «le  Loagey ,  tige  des  Idgneats  d'OkNuie, 

Téfptrttz  cj-afrés  $.  lîl. 
t.  I\^akcueimte  de  Harcourt,  maricc  eu  à  Jean  d'£ftourcvillc  ,  feigneur 

S        de  Ccioon,  fîU  de  S»lrert  dXftouteville  »  icigncur  d'Auflcbolc  »  &  de  Marie 
de  âinte  Beitve  »  (iiivanc  Menv  Lmmtt. 

Gaillaame  de  Harcourt,  ituycr ,  bktsrâ  àe  SmtefitbUteJl  nmmt  tLau  m  re^re 
Je  tMdidfiiir  ék  Hum  àe  tmmie  14^. 


fif(tf  i  n. 


X  V. 

FRANC.OIS  de  Harcouit  »dievaller ,  baron  dé  fionneftadile  te  de  Sailly,  lèU 
gncur  de  Tilly,  d'Elcoumoifc,  de  Cuyc,  de  Hocot ,  Je  S.  Hibirc  >  de  Bamc- 
viUci  de  Hablouville ,  de  Mircville,de  CourccUlcs  de  Montcollan,  eut  de  longs 
diftcrcnds  avec  fcs  frères  touchant  leurs  partages ,  vendit  par  contrat  du  20.  Aouft 
I489.  hitchlt  homme  jcat;  Ciil'iim,  tciiycr  ,  feif^iieur  Jii  Portrr.-iuvoilîu  un  h:;f"  .ill";  à 
Barncvillc  en  Auge,  relu. -ut  de  la  lerrc  du  Piu ,  lîc  c'tuic  ijiort  avaiu  131  y.  !  ^icz. 
mi,  eiuf.  IV. 

Femme  ANNE  de  S.  Germain  ,  dame  de  HablouTtUe  ,  âUc  d  de  S.  Ger- 

main ,  c'cuvcr , feigneur  de  Ranne« ,  d'Afncbec  *  de  N ...  de  Gougcule-dc-RouvUlc , 
avoir  U  b.ul  Je  fcs  cnfans  en  ip8, 
£     I.  LioT  de  Harcoun  j  baron  de  BoonefbUci  mourut  jeune»  &  laifla  héritières 
lès  deux  lôenrs. 

z.  lBAî;Nr  de  HJrcoLirt ,  dame  de  Bonncflable ,  de  Lucc  ,  Tilly  ,  Ncubourg  > 
One,  Coutboâi ,  Maulcvricr,  Gaé-l ,  I^ablouville ,  Mircvillc,  Quctcvillc,  Cout- 
teillet  &  Vaux ,  e'poutà  Char  les  de  Cocfmes ,  baron  de  Lucc  &  de  Neubouig» 
vicomrc  de  S.  N.izjirL',  kigiiLur  d'Orcc  5:  de  Couibon,  (îls  de  A'ffi&if  dc  Coe^ 
mes ,  donc  elle  tue  U  prcuiscie  tcniiiic  «a  mourut  fans  cnfans. 
J.  Gabrielb  de  Harcourt ,  dame  &  héritière  dcBonncIlablc,.\prt;i(a  faor.de 
Tilly,  &c.  épouii  l'an  ij26.  int  difpenie  du  pape  Clément  VIL  Cliaries  de 
Coefmes  ,  veuf  de  Jemuèt  Harcourt  (à  firur ,  clic  en  eut  1.  Reae'e  de  Coerme», 
ch.irtc!Iaiac  de  Tilly,  milice  i".  à /««du  Plefll-. ,  Iripncur  de  \x  Bourgonnicre. 
1°.  à  Odct  d'Avaugour^  dit  dt  Br<ug»t ,  conuc  Je  Vertus  &.  de  Goello,  &c. 
fils  de  ^mtfus  d'Araugour  ILdunoni)  comte  de  Vertus  &  de  Mei^iteélkU 
tarac, auquel  clic  porta  le  Vicdmtcdc  S.  Nazairc ,  cemme  ilach'l-i  tome  I.  de  cent 
hift.^.  470.    II.  LoHtsàz  CocHncs I baron  de  Lucc&  dcBoriUclbbte,  qui  lailla 
A' Ame  de  Pinèleu/M»  de  CoeTmes  »  baron  de  Lucé  &  de  Bonnefbble,  tué  au 
lîcge  de  Lefîgncm  en  1^74.  fans  cnBn<  ,  H  j fjrne  ic  CcefiiiL-s,  heiiticre  de 
Lucc  &  ài  LoïKicUablc  j  nuiit'c  i'^.  .1  Liui.- ,  icjgueuc  de  Monutic  eu  Picd- 
mont,  puis  à  Frtnfûis  de  Boutboii ,  mince  de  Concy  ;  de  (on  premier  mariage 
ibrtirenr  Vrltsut  de  Montaâé  deccdcc  tans  cn£uu  de  Lmis  de  la  Chaftre  *  ba- 
ron de  la  MAifimfbitf  jnasfchd  de  Franœ,  GoBvcmeiu  de  Bcrry ,  ac  Jam  de 
Terne  K 
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McMafié  »  faflridcn  de  lAo6,éB  BamwA^icy  &c.  qui  époufa  le  17.  Décembre  A 

3<fOi.  C'W«  de  Bourbon,  comte  de  Soifîons , grand  maître  de  France,  dont 
clic  eut  Lmu  de  Bourbon,  comte  de  SoUTons,  grand  nuicrc  de  Fcaoce,  tué  à 
la  bataille  de  Sedan  en  1641.  de  Bawfaon,  SaanKÛt  Ikmy  fOtkaas , 
duc  dr  Lr  r       1  ,  &c  Mme  lie  Bouibon,vcuwderihM«^l>M^deSa?oTC^ 

f  III. 

SEIGNEURS  DOLONDE.  . 


XV. 

JACQl.Tî*S  Je  Harcourt,chcvnIIcr,bironcîe  Lougcy,  d'Efcouché&  dcS.  Ouco, 
fcigncur  de  Juvigny  ,  &:c.  cinquième  61$  dcJEAN  de  Hatcouit , feigneur  dcBoii- 
mllflbie,4c  de  CATERINH  d'Arp«9Mi  b  féconde  fetnroe » mMtmMx  à-dtnmt  f. 
I4Ï.  partagea  avec  fes  frcrcs  en  ly-T  5c  ijoz.  &  eut  pour  (a  partir;  terres 
d'Auvrccher,  de  fuvigny ,  de  CoiOcl,  tic  Lignerolles,  d*£guiilon  Se  de  Maiipcrtuis, 
il^oit  mort  avant  le  i.  Juillet  i^fo. 

Femine*  ELLZABETH  Bouchard  d'Aubaecre  ,  daaae  d'Oloode  «  de  Sortcville , 
d'Anaeritte  &  ToaroeviUe,  fille  de        Bouchard ,  baron  d'Aiibeiecte,()it  le  At'  D 
vidier  [ms  rtprtthe,  &  Je  Af^irgutriic  de  Marcuil. 

I.  CHARLES  de  Harcoutc,  baron  d'Olondc,qui  fuie 

X.  jAcaoBS  de  Harconct,  btton  de  S.  Ouen ,  (êigneor  de  Lougey  en  1^66,  pro- 

tonotairc  apoftoliquc. 
|.  Nicolas  de  Harcourt,  baron  d'Elcouchc  ,  Tcigncur  de  Lougey,de  la  Vcn- 
trouze  ,  de  la  Folletiere,  de  Vigammcs  >  &c.  partagea  avec  fcs  frères  le  2t. 
janvier  1556.  &  crjnfigca  avec  vl<~:éetPj  d'Aiibctcrrc  fa  mcre  le  jeudy  2}.  jan- 
vier fuivant  il  avoit  Le  II.  Fcvticr  1 JS7.  la  gaidc-noblc  des  enûns  Ac  Pterre 
Harcourt  (on  neveu. 
l.  Femme  «  Makib  de  Souvr^ ,  veuve  de  CUUs  Auvé  »  fisigocur  de  la  Ventrouze, 
fille  SAMme  de  Souvié  ,  feigneur  de  Gervaifc  ,  H  de  Tran^oift  de  Betziau,  E 
dame  de  Courtcnvaux. 
%\.  FcmmÇiCLAUDE  de  Tilly ,  fîUc  de  N-  de  Tilly  ,  feigueur  de  Blani. 
f.  UMAtH  de  Harcourt ,  feigneur  d'Efi»udii«deS.  Onen&  de  Lougcy , ayant 
été  acaifc  de  faitfrccé  fut  conJamné  par  arrêr  Ju  grand  confcil  à  avoir  la 
tête  tranchée  à  la  croj\  du  Tiroir  ,  où  ciant  conduit  ,7^^^*^/  de  Harcouti;^ 
-ntasquis  deBcuvroi^  (on  couIiii,airiflc  de  Charlei  de  Harcourt  (on  frcrc  «l'en* 
leva  &  le  remit  au  ForU'évêque  ,  d'où  il  Toi  tic  après  s'être  juditîc  ,&  mou- 
nu  peu  après  it  U  fièvre  S.  Ftllier  ,  fans  avoii  été  nurié.  ytyex.  la  Roque, 
hjhire  de  Harcourt ,  tome  I.  It-v.  X.  th.  XLI. 
I}.  Charles  de  Harcourt, Teigoeut  de  Lot^y^ 
s  1 1.  Ei,itA«eTH  de  Haroourr ,  dame  de  S.  Ouen. 

jv.  Cathemne-Anchli  QUE  dc  Harcourr ,  baronne  de  Lougcy,  d'Ffcouclié, 
&c.  épou(a/r4»  d'Eroevillc  icigncut  dcGauvillc  &  delà  Cliac.  Elle  Htdc- 
dater  nul  mifl»rù(ge,  finnuNdn'f  touUm  confenite  l'afliegea  dans  le  chitcMi 
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A  de  Lougcy ,  ap  rcs  ta  mort  duquel  elle  demanda  ko  (b&aîie  pr&endanc  n'avoir 

point  ctc  (ieparc'c  ,  ce  qui  lui  fut  conreftc  par  les  frcrcs  de  fou  inari. 
4.  Jean  de  Harcourc>  (cigneur  de  Juvigny  ,  de  Lignerolles ,  U  Bazoque  ,  &c.  iuc 
'  élevéjeune  pris  de  Giaiies  duc  d'Alençon ,  dont  il  fiic  chaxnbcllan. 
Femme,  Ankf  Anzefay>âlk deCe^fï^ Ajumy (ngoeuide C^iicfau^ 

Jat^Hcùne  Thibout. 

I.  Fkam^oue  de  }Iarcourr,  dacnc  de  juvigny*  femme  de  NiaUs  ^  letgncur  de 
Bcnnevillc»  fils  6c  CiUes  de  BenocviUe  ttigacuc  dcGiainvilie  ficdcPcecaiie, 
U  de  CitbêriM  Perreau. 

II.  yACQUELJNEdcHaicourt  dame  de  Prccai rc, des  Granges ,  ôcc.  cpouïâ  Hemy 
B           de  BcoaeviUe  fcigacuc  de  Piccaiic,  kctc  de  aUtlâs  de  BennevillcloD  beaa* 

ftere 

j.  Marguerite  de  Harcourt,  mariée  par  contrat  du  27.  Odobrc  ij}8.  à  Gâ- 
brtel  de  Vafly ,  baron  de  la  Forcft-Auvray ,  icigncut  du  Vcy ,  du  Melnil^Patry» 
Mcfoilhcrmcr ,  Martragny,  de  Beny,  S.  Phiibcrc  ,  &Ct  fib  de /«ndc  Vafly. 
Icigncur  de  la  Forcft,  Se  de  Msrguernt  de  S.  Gcrnv.m. 

6.  Marie  de  Harcourt,  époulâ  i°.FranfM,  fcigncur  de  Beau  vais  ,  dont  elle  croit 
veuve  le  ij.  Deccmbi  c  i  J7 1.  a*,  ùmtart  de  (aiatc  Marie ,  (eigncut  de  lainrc  Ma- 
rie-la-Robert  &  de  la  Graftonnîere>  fils  6tSmurt  de  fiûnce  Marie»  &  de  Ftm* 
CoigQOD,  daine  du  Bois  de  Commeaux. 

XVJ. 

Cîî ARLES  de  Harcourt,  baron  d'OIondc,  feigncur  d'Auvreclicr ,  de  Juvigny' 
&:c.  chevalier  de  1  ordre  du  Roi,  tranlîgea  avec  raincrc  le  premier  Juilieciijr. 
&  partagea  avec  fés  ftetes  le  24.  Janvier  ijfCb  il  afljfta  l'an  15  j/.  à  la  convoeation 

des  nobles  &  lenans  fiefs  en  Normandie,  éc  rendit  hommage  au  Roi  par  André  de 
la  Barre  (on  procureur,  au  mois  d'Octobre  if  7(.  pour  la  fcigaeuiied  Auvrccher  rele- 
vante du  viconiré  de  Caëti. 

L  Fcmir.L- ,  àUCHELLE  de  Longueva!  ,  fille  de  Pierre  fcigneiir  dr  T  ongueval , de 
Landas  oc  ii^m,  >^  ik  Cai/ncUe  de  Rochcbaion,  fat  iruncc  par  uailé  dU5.Juil- 
Icr  15J0. 

1.  PIE&RJE  de  Harcourt  l.  da.nom,  bacoad'Olonde,  ^oi  fait. 

2.  KiME*  èt  l^zcourt.  fcigneni  d'Anvrecher  en  ij8}.  nxntfinsalltaaDe. 

3.  MicHiLLE  de  Harcourr,  femme  de  Philippe  de  Nollent ,  fcigncur  de  Bomlan- 
^        ville,  Au  àcjem  de  Nollcni,  S>c  de  GtlimmeAc  (ainic  Marie. 

n.  Feramei  GILLONNE  de  (ainte  Marie ,  dame  du  Bois  de  Conuneiiix,  VCttVe 

de  Jean  de  NoHcnt,  fcigneurdc  BombanviUc ,  fille  de  Satt^urrlu-  faintc  Marie  ,  leigneilt 
de  lainte  Maric  ia- Robert,  &  de  Fr*moife  Coignon,  tut  mariée  en  j  j;*. 

xva 

EIFRRE  de  Harcourt  I.  du  nom  ,  batoii  d'OIondc  ,  fcigncur  d'Aiivrcchcr  ,  de 
TiUv,  de  S  Pierre  »  de  VcroUcs ,  de  la  Fre(naye ,  de  CanviUc ,  &c.  fir  partage  des 
s  de  la  (occcffion  de  ion  peie  avec  Btné  de  Harooutt  (on  fmtt  le  Jeudi  y  Mai 
Ij8j.&  mourut  l'an  1587. 

Femme,  CATHERINE  de  Mainbcvillc  ,  fille  dcjfMfties  de  Mainbcville  fcigncur 
£  de  Bourneit  de  Maitimvine  &  Matbeuf,  èi  de  ^«vrMarguerie  dame  de  Cornières 
&  de  Vidouville ,  fût  nuricc  par  traite  du  8.  janvier  1^77.  &  avoir  le  11.  Féviict 
i}S7.  avec  NtceUs  de  Haicourc  (cigneur  d'Hcouchc  ,  cnclc  de  Ion  mari,  la  garde 
noble  de  (es  cnfans. 

I.  PIERRE  de  Harcourt  IL  du  nom,  baron  d'Olonde  ,  qui  fuie* 
A.  Jac<ioes  de  Harcourt  chevalier  ,  feigncur  d'Auvrecher,  fit  un  Change  te  lî." 
May  avec  Jacques  de  Chcnnevieres  écuycr,  (cigr.eur  de  Courd<,vid, 

mourut  en(uite  lans  alliance  des  blcllutcs  tyi'ii  avoit  icjûcs  en  la  guerre  d  Ai- 
6ce. 

y  Cli^asbtm-GilomiIb  do  I^coQR,  femine  de  JEwafaf  Jooban  ftignencd'A* 

ntouvillc. 
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XVIIL 

lERRE  de  Harcourc  IT.  du  nom  ,  baron  d"Olondc,  de  S,  Ouën  &  de  Lou- 
I  gcy  ,  (cigncuc  d'Auvrcchcr,  de  S.  Piecie»  de  VcroUcs,  de  Tilly  »  de  CanviUe, 
ëc  Cnconville ,  de  Ficrvillc  ,  de  Guibebecc ,  de  S.  Brix,  firc.  baptifi  le  21.  Avril 
1584.  chevalier  de  l'ordre  du  Roy  en  Kij.  eut  a£lc  le  t€-  Novembre  1624.  de  la 
rcprcfcntation  de  les  tuics,  &:  obtint  en  1^41.  nwin-levcc  de  ia  lahic  de  les  Hefe, 
ayant  e'tc  déclaré  d'ancienne  noblcOc  pat  ordaniuiioede  Chadet  le  Roy  deJa  Pocccie; 
intendant  de  Caen ,  il  moutut  l'm  1^48. 

Femme,  MARIE  de  Brîroy  dame  de  Fiervillct  fëamde  fille  de  Nkt/tt  de  Briroy ,  » 
fcigncur  de  Ficr\  il'.c  b^^o■^  de  Nchmi ,  6c:  de  Dimf  de 
tut  mariée  par  tuitc  du  17.  Janvier  I6i4> 

I.  f  ACQUESde  Harcoutt  n.  da  nom,  bâton  d'Oloode»  tpd  luit. 

1.  Nicolas  de  Haicuur:  fcigneur ,  patron  &  curéde  FîerffilIe>vivoiten  ttfS5. 

3.  Jean  de  Harcourt  baron  de  Lougcy  en  i^îj- 

Femme,  jACQyELiNE  de  Bcnncville  dame  de  Juvigny  &  de  Maiibncélles ,  fillede 

Jacques  de  Bcnncvîlic  fcisneur  de  Branc\'i"  '  *'  'es  Ciangcs ,  confdllcr  au  parle- 
ment de  Rouen,  Se  de  'Jiffichnt  Maki  -  Craiiiiciiil  tut  ractc  entre  autres  co- 
fans  de 

Jacques  de  Harcouic  fcigneur  de  Juvigny. 

4.  Guillaume  de  Haicourt  feigneur  de  Canvillc ,  cft  mentionné  en  deux  titres  q 
du  il.  May  i5s2.  &  le.  Mars  i6n- 

i.  PiSKii.s  de  Haicourt ,  prieur  de  S.  Jean  de  Monoond,  ctoii  (cas  U  tutelle  de 
de  Briroy  fa  ineiCy^utTaflc  tin  acootdfiuteot^e  lés  fie^    le  ïi.May 
où  il  cfl  nomme. 

6.  Antoine  de  Harcourt  (ci^cut  de  jaraur^  ccoit  frète  gemeaa  de  FUrre  de 
HatooQtt  I  fie  mourut  jeuM. 

7.  Se  8.  SuzAMXB  &  FK.ANÇ01SB  de  Haicooic  »  idigieiifès  hofpitalieres  i  C00-; 

tances. 

^.■■Jacqueline  de  Harcourt ,  femme  de  Frofjcois  de  Montfiquct  ccuycr ,  feigneur 
de  S.  Simeon ,  làh  de  Lms  de  Moncfiqucc  (cigneur  de  Monrigoy  »  &  de  Jame  du 
Cafte]  hericieie  de  S.  Simeoa»  P 

10.  COLASSB  de  HKooon  mariée  à  JâfM  Hciaiitc*  fe^eur  dBhficnafiîcr& 

XIX. 


T  ACQUES  de  Harcourt  II  du  nom,  chevalier  ,  baron  d'Olonde  &  de  Nehou* 
J  ictgneuc  d'Attvrechcr ,  (iuiheberc,  Coulomby ,  Golleville ,  faînte  Colombe,  Pat- 
fouru,  iScc.  partagea  !c  10.  Juin  16^  i.  avec  les  ficrcs  h  fuceelTion  de  Cstherine- Ange- 
b^ue  de  Harcourt  dame  de  Lougcy,  &L  prouva  lanoblcllc  en  lôjô.  devant  les com- 
mitVaires  de  !a  cour  des  Aydes  de  Nocmandie»  en  eiwcntion  de  la  dédaradoo  du  Koy 
4u  I  j.  Mars  itîjj. 

Femme,  FRANÇOISE  de  S.  OuëndamcdePariowa,  fiUe  de  JemdtS.  Ouën.  £ 
fcigneur  de  Magny  ,  MondcicLc ,  &  Ftefiiay»  U.  d'jlinaue  de  Variguies,  fut  madée 
;par  contrat  du  14.  Janvier  1^48. 

1.  PIERRE  de  Harcourt  111.  du  nom ,  baron  de  Nehou ,  qui  fuie 
1.  Jean  de  Harcourt  feigneur  de  Guihchcrt,  mort  jeune, 
j.  Jacques  de  Harcourt,  baron  d'Olonde  chevalier  ,  leigncur  de  S.  Gilles. 
Femme ,  Marie-Makoukritz  des  Maires,  veuve  de  Rau'  Poirier»  ièigneur  de 
Cartcviilc  ,  fille  de  Je.frt-Frawm  âcs  Maiccs»  tCdcJUârh  Goiftiia,  fût  loaciée 
par  cumtic  du  it.  Novembre  idJi- 

1.  Marie-Marguemte  de  Harcourt,  née  le  jo.  Se  baptifce  le  ji.  Décembre 

1^7^.  dans  l'cglile  de  iaint  Sauveur  le  Vicomte, 61c ^leçûë aux  demoifeUes  F 
de  faint  Cyr,  dans  le  parc  de  Vei&i&cs  en  Itf98. 

2.  Mari e-Acke's  de  Haioouiti  bapdfée  le  ai.  Juillet  itfSo.  lut  tecûêiUint 
Cyr  en  1688. 

.4.  TÀNMfeGUY  de  Harcoott  feignent  d' Auftedier. 

5.  &  «.'Mailie  te  Maoblbimb  de  lUccouic,  vlvuient  en  ié9o^ 
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XV. 


3c  Ndbou*  fetgoeac  «  baran 

•■Frmfm  Thoauts  chevalier . 
•auàét  p«  oattnat  du  |o.  De- 


ÎÏÏÏ^ARLES  de  Harcourc ,  chevalier ,  baron  de  Bc 
'^"^^Jji  Motie-  Cetay,  de  Grimbote,  ate.  fiic  el^* 
'il  ^coyer  tranchant  en  1490.  fit  parta^jgy 
■•■  perc  le  7.  Novembre  149^.  &  ** 

CHARLES  de  Harcourt  baron  d'Olondc  >  (cigncuc  de  Ficrville  &  d'Efcaulic- 
villc ,  fat  baptilif  CQ  la  pitiDiffe  de  Ctnnik  k  9.  Juin  i<7«.  te  icçm  po^e  de 

la  grande  écurie  du  roy  en  1690. 

.  Femme  ,  MADELEINE  de  Franquetot  de  Coignics ,  fœur  du  marquis  de 
Coignies  »  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  gênerai  de  Tes  armées  &  gene- 
xal  des  dragons  »  fille  de  Rfitrt-Jem-JbÊ$^  de  Franquetoc  comte  de  Coignie««' 
lieatenant'gcnenl  des  ann&c  du  soi ,  aouvernear  &  boilty  de  Cacn,  diicâeiir  géné- 
ral de  la  Cavalerie  légère,  fic  às-M0& '  frm^-Utâiàt  Goyop  de  VtmfpOUt  fOT 
maiiéc  le  1.  Février  1705.  > 


1»mt  y. 
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BARONS  ET  MARQIJIS 

DE  BEUVRON. 


JACQUES  de  Haraouit,  feigneur  2c  baron  de  Beuvion ,  de  fieaufou ,  de  U  Motte-  . , 
Ce(ny  t  deGrimbofe,  ftc.  fecodd  (ils  de  GERARD  de  Itecourt,  baron  de  Bon-  A 

fîcdablc,  de  MARIE  Malet  de  GraviUc  dame  de  Lougcy,  comme  il  a  été  iit  «- 
ievMtPAg.  140.  fie  hommage  au  roy  le  4.  Mars  1457.  pour  lesbaionics  de  Beauibu» 
ft  de Bcttvnoa, tenues  da  vtcoabcé d'Auge, &  en  rendit  aveu  le  11.  juin  14)8.  com<» 
parut  entre  les  nobles  du  bailliage  de  Rouen  en  l'Echiquier  de  Normandie,  rmi  en  , 
14^}.  âc  1490.  Il  confirma  l'an  148  j.  le  don  que  GmlUmttt  de  Touincbu  dame  d  Au- 
villers,  avoir  fait  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Bacbery  «  &  6oit  non  en  1497^ 
Vèytz.  U  Jteçiite ,  hifl.  de  Htrcmrt  tme  II.  liv.  XI. 

Femme,  MARIE  de  Fercteres,  damedeFrc(nay-Ia-Mere,de  Bailleul,&  du  Tuit, 
fille  de  Jedft  baro:i  de  Fetnetcs>  feigneur  de  Preauz»  de  Dnngu  ,  de  Vihraye,  cham/> 
bclUn  du  coi  «  &  de  Jernu  de  "Tilly  «dame  de  Tibouville  *  fuivc'quic  à  Ton  mati. 
t.  CHARLES  de  HaMwottR,  baron  de  Beaufini  te  de  Bcuvroa ,  qu.  Twt.  3 
X.  Jacques  de  Harcourt ,  bacon  de  la  Mocic*Cefoy  flcde  Gciflobolc  «  fenricca Itatic^ 

en  liot.  6c  mourut  fans  avoir  été  marié. 
|.  j£AN  de  Harcourt ,  eut  en  paruge  la  terre  deFonuines-le-Henry,iiit  licatenane 
pourle  roi  au  &aillia|>c  de  Cat.'n  ,  &■  c.ipi:  ne  des  nobles  deCG  bailliage cai5A|. 
flC  fërvit  à  la  dc'fcnîc  de  Thciuu^ni.c  6.  de  Tournay. 
Femme,  Jeanne  de  faint  Germain,  dame  d'Afncbcc,  de  Brioufê  &  de  Ranncs, 
£lle  painée  &  héritière  d'jbtitrt  de  S.  Getmaia  chevalier ,  haioa  d'A/acfaec  » 
de  Jemme  le  Veneur. 

s.  Pierre  de  Harcourt , baron  d'Aficbcc,  lieutenant-gcneral  pour  le  roy  en 
Notmandte  &  capiMine  d'Ivoy  en  i)  5i.  mourut  enij7f.faDS  cnfans  de^t^f-  C  ~ 
dMbr  de  Lenoncouit  qu'il  avott  cpouice  par  contrat  du  it.  Juin  1(44.  elle 
ctoit  filîe  <i'H<-nry  II.  da  nom,  feigneur  de  Lcnoncourt,  baron  de  Vignoty, 
&c.  &  de  Margutrue  de  Broyer,  yeyet  Urne  H.  de  uttt  hifimre  ,jtg.  iy. 

II.  Françoise  de  Harcourt ,  dame  de  Rannes,  d'Afnebec  &:  de  Brioufe , aptés 
Ja  morr  de  (on  frère  ,cpoura  i".  A//Jr/  feigneur  da  Pont- lîellaiïger  .  Jtenée  da 
Pour  -  Bclianger  leur  iillc  porta  les  baroniesdc  Ranncs  &  d'Afnebec  dans  la 
maifbn  d'Argouges,  par  fon  mariage  avec  Jacques  d'Argougcs  feigneur  de 
Grafiot  le  de  Brainvillc.  a**.  Jacques  Thefart  1 1.  du  nom ,  leigneut  des  EÇ- 
fars ,  baron  de  Tournebu ,  fils  a  Lie  de  Frtnfois  Thefart  ieigoeiK  des  Effin  j' 
&  de  Jet^Me  de  Mo.ich y  ScoarpoDC.  Elle  lût  la  fcconde  femme.  Pi/fes  mua,  • 
de  têtu  htjUiretftg,  }i. 

tii.  Amnb  de  Hatcouic»  d«nedeFoDCaiiiesi'Je>Hcnry»  femnie  de/emdcMo^ 
rais  lièigncur  de  Jodeiais.  ' 


Digiii^ua  ùy  GoOglc 


DES  PAIRS  DE  FRANCE.   HJKCOVKT.  ^y 

IV.  J Ac  Qu  ELiMB  de  HaM(mn>  abbeflé  defaint  Salpice  de  Rennes ,  mourut  le  ç . 

^  Dclcu.Imc  1^77.  VojezGsl  chrift.  edtt.  Je  16^6.  iome  H'  ftg. 

4.  j£A>..N£  de  Harcourt ,  dame  de  la  Court,  d'Atgcnces  &  de  Franqueville,  ëpoufa 
par  contrat  du  18.  Mars  1482.  £m»  de  Fougères,  Icigneurde  Rormenil  ,dMm- 
bdlaa  du  roi,  vicomte  de  Cacn,  lequel  tefta  le  8.  juillet  rS.  &r  nomma  pour 
OBCUTCiir  jottkim  de  Foujjcrcs  chevalier, feigncur  dic  Villicrs  fon  nc'vcu.  U  ctoic 
fils  de  Lms&z  Fougères, kign eu r  delà VaueEduPleffisdeFoiigeies,ft:deGHr'« 
fM«  de  Coité ,  daine  de  RoUucDil. 

B  s.  MAHCHB  de  Harcourt,  ftmfne  de  GtàUêHmty  feigncurdc  Bethcvilk  U  de  Hcri- 
toc,  fils  àtjun  (dgnci  r  Je  ncilicvillc,  &  dc/f4«wtf  Vipati ,  &  frère  dcJMmir 
de  Bctfaevillc,  nuricc  zj^cm  de  Hautemer»  fèigneur  de  Fcnraqnes  &  daFoorncb 

G*»»«t  hiuri ie HmÊm^^bMk^it 7i^,doat h pofleni^fin  rappoc- 
t&  ci-apcés  ^  VI.  " 

C  XV. 

CHARLES  de  Harcontt , chevalier , baron  de Bcautou  fie  de  Beuvron,  fcigncut 
de  Ja  Moite •  Ceioy,  de  Grimboic,  &c.  fut  élevé  auprès  du  roi  Charles  VlII. 
duquel  il  fuc  écuyer  tranchant  en  1490-  fit  (MtR^tveclës  frères  des  biens  de  lafuc- 
celîion  de  leur  pcre  le  7.  Novembre  149^.  êf  en  nommé  dans  les  rcgiftrcs  de  la  cour 
de  l'I  chii^uicr  de  Noiinnndie  en  \soo-is.  150?.  Il  fc  irouva  en  1501  en  l'armcc  que  le 
Roi  envoya  en  Italie,  oiiil  icrvit  co  toute»  les  occaiiotis  qui  s'y  preiêatercDCj  At  pai> 
ticuKetrmdit  à  la  btKdllede  R«veim<^  HdoiiiiaaMtt  an  lot  de  les  barouîes  de  Beau- 
fou  &  de  Beuvron  le  6.  Janvier  i$»9*  comme  OQ  Tapgicead  des  regiftics  de  h  cham* 
bre  des  comptes  de  Paris. 

Femme,  JACQUELINE  de  Viervillc ,  dame  de  Creuilly,  fille  putnéed'JMw  de 
Viervilîc  chcvjlicr ,  baron  de  Crcuilly  ,     de  J icqatUne  àc  Briqucvillc  heritietedeRl^ 
pierre,  tur  maric'c  par  contrat  du  10.  Mai  i-ii^?.  &  mourut  avant  (on  mari. 
I.  FRANCO]^  de  Harcourt,  baron  de  Beuvron  <Sc  de  Beaufou ,  qui  fuit. 
A.  Jac<kiks  de  Flarcourc,batoQ  deia  Moue-  C^ny,  de  Orimbotc  Ae  deHuuy, 
abbé  de  Notre-Dame  de  Belte>Eftoille,  ordre  de  f^remoncrj ,  creforier  de  Croi- 
fitu  llc  ,  cure  de  Beaufou,  fut  prefent  le  i6.  Juin  i  J4tf.  au  contrat  de  manngc 
de  Ghj  de  Harcouft  ion  neveu  »  auquel  il  donna  20a  livres  de  cente  >  obuat  l'an- 
.  aeV  fwtvuite  des  ktms  dn  ni  Heori  II.  pour  l'étaUiflerooit  d'une  laiie.à  fiûnK 
Jacques  de  Boishalbo u  i ,  &  tcfta  en  faveur  de  fcs  fils  DMliEcis  fttivanz  naattêl  dtt 
'         parlement  de  Normandie  du  26.  Aouft  1552. 

£n6(u  nacutcb  de  J^tfÊts  de  Jknêmrs,  kamtkUMitttt  Mi  JtMtOe-^tik 


|.  Phtlippes  Je Hâruwrt ,  bâtard  de  U  Mute,  nmm/  âVtt /h  fterts  ér  fr  [«w  dtms 
"  târrefi  d»  ftrUment  de Ntrmsudie  dm  t6.  Aaufi  15^2.  cmcertuM  U  tefltmtwt  de 
•  leur  ftre ,  tfl  qualifié  c'cujer  dans  m  centrât  d»  j.  février  \^6i.^  thepeUm  de  S. 

Ctergts  dans  m  autre  duii.  Septembre  1565. 
2.  Rolland  de  Hanmn ,  èiurddek  Mette  tmatMime  dm»  fmtfi  dm  U  vient  di» 
trefart/. 

5          j.  Charles  de  HArcourt ,  '  -.:.inî  Je  h  Mûite^dkdeBcHe-TpiUe. 

4.  Blanche  de  Harcutri ,  bâtarde  de  U  Mette  ^  eut  fi  fart  de  }ooo.  bv.  lepipc,  à  Jet 
frem^àeOefar  U  t^Umem  de  kiirpen, 

}.  C  HA  R  L  £  S  de  Harcourt,  fcigueuc  de  Bailleui,  Ui/fa  fefitrite  qui  fera  nppor- 
tie  %.  V. 

4.  Jeau  de  Harconrt ,  fcigncur  de Croiraiivillc  ,  de  Brîcux  ,  de  Frcfnay-la-Mere,  eft 
mentionné  dansuu  arrêt  de  1  icliiquict  de  Noiinandic  du  4.  ijo^.  U  vivoïc 
encore  en  1540. 

f .  CATHcams  deHateoatt,nuncei*.àit«6crrde  Fontenay  fcigoeut  de Roi^verou, 
fils  de  JMtot  de  Foncenay ,  ieigneoc  de  SieCBTtUc,  capitaine  du  château  dcCaCo, 
&  de  charku  dùCbafteL  xO.àAMgiande&iu  GeimaîD»  fibd'auue  j:««Sl^de'ûiioc 
Gcrnuia» 
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XVI.  B 

FR.  ANC.OIS  ât  Harcoitrt,  chnratier ,  baron  deBcanbo  &  de  Beimon ,  alTifta 
à  l'cnncc  que  le  roi  Fnn(,ois  I  fit  en  la  ville  de  Cacn  le  z.  Avril  ijj2.  en 
qualité  de  vicomte  de  Cacn  ,  rcmiit  ascu  au  Roi  de  (ès  bacontcs  de  fieau&iu  &  de 
ficBTronle  f.  Avril  1540.  M»»  Ihijl.  it  Htarmnfurh  WittpUyUm  Ihàûfitrtiît. 
l  XI.  &  mourut  su  mcis  de  Juillet  15s?. 

I.  Femme,  JEANNE  de  b  Haye  ,damc  de  Hotoc,  fille  unique  de  Jâcqmts  de  la 
Haye  ,  feignear  de  Hotot ,  &  de Jeâmeàe  Mouy , fut  nccordt c  étant  encore  trc's-jeune 
ta  If  loi  mais  ce  contrat  fîic  didoas  par  autorité  de  l'eglife,  &:  elle  le  maria  à  ^«/rn» 
'îîre  de  Breautc,  viccMme  de  Mènerai,  feigneuc  de  Bouftay  fle  d'Elvilonont ,  fiJ^de 
J<r.M ,  fi:c  de  Bteauié»  fie d'jtmmiue  Mannonty  dnTwmblàyi  te  moanit  le  io.  Oc*  C 
tobre  1J45. 

'   II.  Femme,  FRANÇOISE  âe<>aiUoti ,  fiMe  &  principale  hericfere  de tM&nMw 

'de  Gaillon  ,  b.iron  de  Macy  &  fcigncur  de  Croiry>&  d'jimu  de  Prunclc,  fut  maiicc 
^ar  traite  du  10.  Mars  i5i<î  c'cft  par  cette  alliance  que  l'on  prétend  que  rOriflamc 
."«ftpttflc  dans  lamaifon  de  H  ii  t.  Fran^oifc  de  Gaillon  delcendani  par  plufiéan 
dcgrez  de  P:erre  de  Villicrs,  baron  de  Macv  ,  f-'^njirrdc  rH!--Adam  ,  garde  de  l'O- 
riflame  &c  grand  maîtix  de  France.  Louu  ùc  Harcourt  ,  Marquis  de  Thury.qui 
defccndoit  de  cette  alliance  ,  avoir  encore  l'Oriftame  en  (à  pofrelllon  l'an  1^77. 
êomme  U  t  éi  rtnurfté  m  dufùre  des  tme-Or^tmti  de  fwfre^  it  (cUe  h^me  'm  n 
Ijrs.  ■ 
'  ■  I.  Louis  de  Harcourt,  baron  de  Macv,  affifla  en  cette  c^ualitc  l'an  lyjj.  à  l'ei»- 

ttéc  d'Eutlacbe  du  Bellay,  cvcquc  de  Paris,  &  mourut  ca  ifn* 
-  '  Femme ,  Maris  de  Moatchena ,  dame  de  Montebena ,  de  Chaumonr ,  de  Gtier- 
'      chcviîîe ,  iVc.  veuve  de  CUudt ,  leigneur  de  Chatcauvicux ,  fille  aincc ,  de  Aljtnrt 
de  Montchcnu ,  chevalier ,  baron  de  Montchcnu  àc  de  Cbaujoont ,  &  à-Ântù» 
Ttrtte  de  Pontbriaiit ,  dame  de  la  Villettc  en  Angoumois  te  de  Nodl  en  Limo- 
Kn.  Marie  de  Momchcmi  fut  mariée  à  Louis  de  Harcourt  en  îfjS.  qjoulâ 
en  troilicmcs  nôccs  l'an  i^^j.  Antemt  lire  de  Pons  ,  comte  de  A'aie.-iie^ ,  chc- 
valier  des  ordres  du  roi ,  fils  de  Frmçm  ,  fire  de  Pons,  comte  de  Maiifinc  , 
^e  Moaiibrt  6c  de  ficigerac  »oié  i  la  bataille  d'AigpadeU  fie  de  <ùuberme'£auc  ^ 
deFerriertt.  Elle  mourot  an  mots  de  Mars  ij6o. 
Mari  T.  de  Hircoiirt,  baror,c  de  \{acv,Croiiy  ,  &:c.  morte  jeune. 
■  a. 'GUY  de  Haicourc,  baron  de  Beaufou  6£  de  Bcuvron,  qui  fuit. 
|.  Charles  de  Harooarr,  baran  de  la  Motte-Cefny,  de  Gnmbo(c,  Arc.  cbev»* 
valicr  de  l'ordre  du  roi  ,  (gentilhomme  ordinaire  de  Ci  diamhrc  ,  mourut  fans   '  ' 
"'Ctifàns  de  Afarie  de  Bnqucvillc  fa  femme,  fille  de  Franctu  lire  de  Btiqueviite, 
&  de  rlormce  de  CIcre.  Elle  etoie  auparavant  abbeflè  de  Notre»Dime  de  Li- 
zieux,  obtint  d;(pcnfc  de  fcs  vccux,  &:  ctoit  vcitvc  en  i^nS.  qu'elle  fc  remaria 
%' Pierre  àz  Harviiic  ,  fcigncur  de  k  Grange- du- Bois,  de  ûiat  Gciiuain  &  de  F 
M<  raiavillc ,  veuf  de  Leuifi  de  la  Salle,  dame  de  Puiûeux  &  de  Carrière,  fie  fils 
'de  rime  de  Harvilie  ,  fei^ur  de  Palaifeau,  &  de  Renéi  de  Rouville. 
'  4-  JtAM  de  Harooart,  baron  de  Croifr , /eigncur  de  Challignonvilk-. 

5.  GAniui  L  de  lî.iicoutt,  fei^ncut  ilc  Hardancourt. 
'  ^;-MAFiE  de  Harcourt,  compttfe  dans  les  partages  iùxs  de  la  fucocûioa  deJFr^ 
'    -f^àc  Haicoart  (on  père  ,  entre  Gay  fie  GhrAr  de  Ibrcoiirt  lés  Irews  le  17. 
*-     Septembre  i5j8-     nommée  dans  un  arrêt  dapademencde  Iloaëadu'17. 
vficr  ij6j.  mourut  lans  avoir  ctc  maiicf. 

7-  GVJUBMETTB 
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1 1  î.  GrLOMNE  de  Harcourt ,  dame  de  HcHcy ,  c'poufa  Franfou  de  Bron ,  buoa 

de  Fourneaux,  fegncur  d'Aligné, de  CofTcvillc,  &:c.  tuccn  1551. 
GuiLLEMBTTBde  HarcoucCaRianiéc  paccoatriKdu  23.  Novembre  iffp.  avec 
Obv/rr  d'Aobenrille»  chevdkr»  bannâo  Vacbofe,  baill;  de  Cacn ,  fils  a'uié  de 


I     jfétfnt^AiAemas  ,dienlier,bwm  da  VenlMfc«&  étMârguriti  de  Aoiiville. 
f  XVIL 

GUY  de  Hjicouit,  chevalier,  baron  de  Bcuvron,  de  Beaufou»  de  la  Moctc- 
Cefny  ,  &c.  iît  Tes  premières  campagnes  en  Piémont  (bus  Claude  fiie  d  An- 
ticbauc  maréchal  &  amiral  de  Fcaocc  1  àL  tiic  iieuccoant  des  cent  hommes  d'ar- 
'  SMS  de  {(compagnie,  il  fecvit  depuis  d»is  coûtes  les  guerres  de  la  religio'i ,  &  mourut 
le  premier  Jm lier  !^67. 

Femme,  MARI£  de  S,  Getmaia  »  dame  de  S.  Laurent  en  Caux  &  de  Lignon, 
fiUe  aînc'e  &  principale  Iwridcre  de  Mtthtl  frigncar  de  S.  Gemuin»  de  Laiigoc»dc 
S.  Laurent  &  de  T.tgnon  ,  &  de  ^te^jfnotîe  le  Vcucur ,  fut  maiiée  pSC  CODCCacdu  Itf. 
Juin  1546.  «Se  tic  Ion  tcibmcnc  ie  mardi  27.  Mai  1578. 
1.  Jban  de  Harcourt,  baron  de  Macy ,  feigneur  de  S.  Laurent  cn.CaaXt  nSqblc 

le  17.  Décembre  IJ48.  &  mourut  trois  mois  aprc's. 
1.  PILRRE  de  Harcourt,  maïquis  de  Bcuvron,  qui  fuit. 
^     3-  Fr       is  ^ic  Harcourt ,  feigneur  de  McfailbuC»  nék  Ar.Novenbre  if  }umoa 
an  vo^3^  qu'il  Âi  au  Levant  i'aa  1^7 1. 
4.  LioT  de  Harcourt,  icignear  de  Cailloiié,  naquit  le  premier  F^rier  if  5|. 

mourut  trois  mois  aprc;.. 
}.  GuiLLAUMSdc Harcourt,  feigneur  de  Moatliudx»>  aélc  8.  Mats  i| $4.  mort 
deux  mots  apr^s. 

:^  €.  Cha^lts  de  Harcourt,  abbc  cominendatairc  de  S.  Martin  dcMnntdayc,  or-  • 
drc  uc  l^rcou^ntic,  protonotaire  apoitolique  ,  baron  de  Croiiy,  icigncur  de  la 
Nochcne  &  de  Fams,  naquit  le  iS.  Mars  ijyy.  rcndithommaa;e Tes  17.  Ko* 
vcmbrc  1)78.  &  6.  janvier  1579.  iFcm^ois  de  fzaace  duc  d'Aleoçoa,  pouc 
la  l'cigncuric  dclaNocheric. 
7.  ]f  AS  de  Harcourr ,  baron  de  Croify  &  de  Sierray,  né  le  i8.  Avril  1558.  mou- 
rut à  Gtënl  au  1289.  des  blefliircs  qu'il  avait  reçûcis  au  ùé^  de  Dieppe  «ù  il 
commandoii  iine  comp-ignie  de  chevaux  légers. 
t.  jAc<;rjts  de  Harcourt ,  Icigneur  de  Hardancoiirt ,  de  Lignon  ,  de  la  Nocherie, 
de  Saccy,  chevalier  de  l'ordre  du  toi  &  gentilhomme  ordinaire  de  (a  chambre» 
n^uit  le  ttf.  Juillet  1  j^i.  flc  prouva  fa  noUeflè  devant  les  commidatret  du  toi 
au  rcgaleincnr  des  taiîlcs  l'an 
Femme,  Isabeau  Tilloa,  dame  de  Sacey-TiUon  ,  fille  d'LV^j/»  i  uion,  fcigncut 
de  Sacey ,  &  de  duherine  de  Chateaubriant. 

I.  PiEikKE  de  Harcourt,  feigneur  de  Hardancourt  &  delaNochfitie,  fut  tué  au 
*           ficge  de  Montauban  pour  le  fctvicc  du  roi  l'an  i6tl, 

I  ].  Ambroub  de  Harcourt»  feigpcui de  Saeej ,  moomt  aitfli  au  ùiêpic Mon- 
tauban. 

III.  Jacquzli«b  de  Harcourt,  damedeHardancomt»  de  la  Nodierk  &  de 

Sacey-Tiilon ,  cbciiu  main-levée  de  fcs  fiefs ,  Se  prouva  ùi  nohtcflc  poidevanc 
les  commiflaires  du  roi  Louis  XIU.  l  an  1641. 
9.  Robert  de  Harcourt,  feigneur  de Chaftignonvilte»  né  le  a9>  Février  1^6^ 

prouva  fn  noMcfl'e  en  1J98. 
Femme  ,  MADfcLi.HE  Malct,damcdc  Hcfrey,de  McfTcy  &.  Landijou,  (îilc  aiiice  d  //i- 
P        /jw  Malet,  feigneur  de  HcfTcy,  batondcS.  André  &:dcMcflêy,«çdeN.Mancl. 
*         I.  Robert  de  Harcourt,  icignetirdc  S.  André  de  Mcflcy. 

II.  Charlotte  de  Harcourt,  dame  de  Cbaftignonville ,  marife  j*.  1«27.Msrs 
i6}t.  À  RAtrt  de  Baillcul ,  firc  de  B.iillcul  &  de  Bcauvais ,  fils  aîné  de  6; 7«  de 
Bailieul,  fcigpeur  de  Monfttcul  &  d'Auville,  &  de  MâdtUne  de  Hatcoutt , 
dame  de  Bailleut  &  de  Fraoqueville.  i*.  â  Nitritt  Salei ,  feigneur  du  Repas , 
de  la  Fournaifc,dcs  Yvccc.'.ux,  de  b  Motre  ,  des  Chrnifes  5:  de  Chefucdouct , 
fils  de  Baftijle  Sala,  conlcillcr  au  prcfidial  de  Cacn,  nommé  premier  prcli- 
dent  de  la  cour  dn  aida  de  Normuidie,  fie  à'Àmc  Morel.  3".  eu  1659.  » 
ch^rks  de  MiirJnc,  teipcut  de  £oel!»y  8e  dcC«day,filsdci)<«/WdcMut- 
drac,  3c  de  franfti/è  le  Roy. 
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IV.  Se  V.  Catebine  Se  MakiK  de  Harcourt ,  rcligicufcs  Urfulincs  à  Baycux.  ^ 

jo.  S  rr  vBNOTTE  de  H;itcûuic*  ttéc  ic  iS.Oâobre  i$47.1ut  inahée  par  craiic  du 
lo.  Décembre  i  jjo.  à  Xtivrt  Grenic ,  fcigncur  de  VilletrUte,  8e  de  Brnctwrc* 
fils  de  Rtlurt  Grenic,  Icijncur  des  n-vcnics  lieux  ,      J.c  Inique  de  Forts, 

II-  Jeanne  de  Harcourt,  »icc  k  i6.  Septetnbcc  ij j  i.  mourut  trois  mois  après. 

II.  jACQVELiME  deHaKioait,n^ele  i*.  Mars  içftf.e'poufa  i^-Z^f^m  Maillarc, 
fci-'iicur  (de  Lcaupnrcic,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fils  a'uic  de  Jet»  Mail- 
ktrt>  Icùjncur  de  -Lcaupartic ,  «Se  de  Jeame  de  Sccocoutt.  i".  Jea»  d'Elçaycul,ki- 
gneur  ae  la  Bretonniefe,  &  de  Gauches  >  fils  aine  de  Julie»  d'Efcayetili  feigneiir 
4c  Gauches ,  S-:  de  SuzMsn-  de  Culiy  dame  de  la  Bretom  icre. 

ij.  FluMçoisEdcHarcoutc,  ucc  le  14.  Septembre  1562.  fur  maric'e  le  1 1.  Scptcm-  j 
bre  ijSz.  avec  ÀiHUHe  Suhard  ,  (cigneur  de  Rupallcy  ,  de  Fontaines,  &:  de  la 
CarlTonntere  ,  fils  unique  de  Jhmas  Suhard ,  fcigncur  des  mcmcs  lieux ,  &.  de 
MMfuft  Brchiei ,  fille  du  (cigneur  de  Martigny  au  paîs  4»  Maio& 

X  V  U  I- 

"fn  TERRE  de  Harcourt  ,  marquis  de  Bcuvron,  de  la  Morte -Ccfny  ?c  de  Grim- 
I  bote,  corate  de  CroUy ,  vicomrcdc  Fontcnay-lc-Matmion  ,  baron  de  Ctoiliy  fie 
■dcThurv  en  partie»  dievalicr  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  (a  cham-  ^ 
btc,  contcillcrcn  fes  confcih  d'cc ir  &  prive ,  capiuitw  de  50.  hommes  d'armes  de  V 
fcs  ofdonnanccs,  niquii  le  8.  Août  fut  clc\'^  enfant  d'honneur  du  roi  Ghar- 
les  IX.  le  trouva  aux  batailles  de  S.  Deiij*,de  Jarnac  &  de  Montcontour,  &.  au  fiegc 
d  Alcnçon,  où  il  ctoit  guidon  de  la  com^nie  desgeadarmes  du  fcigncur  de  Mari- 
gnen.  U  roi  Henry  lll.  l'honora  de  fon  ordre  de  S.  Midiel  le  14.  Septembre  1^74. 
8e  lut  donna  une  compagnie  de  ^o.  hommes  d'armes  en  ij8o.avcc  laquelle  \\  Icrvic 
en  tooK»  les  occaûoaiqut  fe  prctcntcrent  pendant  la  ligue  tant  du  règne  d  Henry 
III.  que  de  odoi  d  Henry  I V  qui  érigea  la  terre  de  Beavron  en  marquilat  par  lettres 
du  mois  d'Août  1593.  H  rendu  aulTi  des  fcrviccs  confi-'erables  au  roi  Lcuïs  Xlîf. 
pcqdanc  (es  pretnietcs  guerres  civiles ,  hit  nommé  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Elpiit 
en  itfii.<SorpoBr  commi^res  le  maréchal  de  Monligny  8e  le  marquis  de  Sourdeac  ^' 
devant  Icfqucls  il  fit  (es  preuves  de  nn^-'ri'e  en  itfij.  qu'il  rcnjontc  jufqu'en  l'an 
pu.  fit  celles  de  religion  devant  k  cardinal  du  Perron  en  j6io.  il  rcprcfcnta  au  roi 
"Henry  111.  qu'il  avoir  par  hérédité  en  la  poilciUon  l'Orirtame  de  France  qLie  Ion 
perc  avnr  ht  vo  r  en  1564.  au  roi  Charles  IX.  &  à  U  reine  ^  mere,  étant  cnl'ab- 
bave  de  ï  iuuait ,  &:  demanda  i2oo.écnsd'oir^nr  enfiMiieiiiclYnc.IlnwonitàCaGii 
au  mois  d'Août  1^27.  Céhmtt     M.  de  CliUicatlMule.  b^.  de  I^cowt 

ftr  la  Roque    2.  A  .11.  <.  .      -  «  ... 

Femme ,  G I LL ON N  E  de  MatigtKm , fflk  a&iée  de  Jétfiet  Govon,  fetgnenr 
Je  Matignon  ,  comte  de  Thorigny,  maréchal  de  France,  &  de  }ra?tfei/e  de  Daillon.  », 
lût  mariée  par  traité  du  dernier  Novembre  1578.  dccxda  le  2.0.  Décembre  1641.  ic 
fat  enterrée  k  Bcuvron  prés  de  fon  maty. 

I.  |ACQUFS  de  Harcourt  U.  du  nom,  marquis  de  ncuvron,qiii  fuit. 
i.  GHAi^i-^^  de  Harcourt,  clicvalict ,  comte  de  Croily  ,  gouverneur  de  la  vilicJi 
'  du  chadeau  de  Falaiic»  capicaine  d'une  compagnie  de  chevaux  légers ,  naquit 
le  6.  O^obre  15S4  fc  trouva  au  iiege  de  S.  Jean  d'Angcly»  deficrptac»  de 
(aince  Foy  ,  de  Tonnons,  de  Clcrac  8:  de  Montanhan,  &  mourut  lan  1^24. 
fans  cntans  de  JsefuItrte'd'O  ,  daLne  de  FrcHies      de  Veri^,[iv  ,  qvi'il  avoïc 
époufée  pér  coottat  du  ii.  Avril  1609.  cUc  étoit  veuve  de  Pierre  de  Morai^i 
fetgneuT  de  Jodeiais  ,  de  Bre(bt1es  ,  8rc.  fille  de  C*«r/»  d'O  >  Idgncar  de  Bail- 
let,  &  Ac  jstquelme  Girard  de  Ba(oche5.  î 
j.  HeNRY'R,£NB'de  Harcourt ,  baron  de  Mcfnilbuc  &:  de  Momhuchon»  né  le 
5.  Axîât  1(97.  mounic  le  13.  Septembre  de  la  n^cme  année. 

4.  FRANC.OIS  de  Harcourt  II.  du  nom  ,  marquis  de  fieuvron, 4  ccKKinué  la 
poftetité,  à"  ft^*  ra^fme  *pr.s  fi»  frère  aine. 

5.  Guy  de  Haiconrc»  ëxk  mtrfiii  de  Héremrtt  banxt  de  Sierrav,  ne  le  19. 
Décembre  1601.  foc  premièrement  ptototiotaiie  apofloltque  ic  afafcécommcn- 
daiaire  du  Maz-d'Azil ,  quitta  enfulte  Vét»  eccldiaîtiqiic ,  hit  pourvft  dn  gouver- 
nement de  Falaife,  le  iu  connoîtrc  par  le  fanicux  duel  contie  ic  ct/mte  de  Bout- 
teviUc  &:  autres  en  1617.  &  «'étant  tciirccn  Italie, &  jette  dans  Caialafliegc 
par  les  Efpagnols^il  y  fiic  tué  d'une  mourquctade  dans  une  ibnie  k  )>  No* 
venbce  liae.  . 
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,       €.  Odet  de  Harcoiirt ,  chevalier ,  comic  de  Croily  &  de  Ciiay  >  marquis  de 
A        Thuiy  &  de  la  Motte-Harcourt, baron  deCefnyt  oeGrimbotc,  '&c.  mdice  de 
camp  d'un  Msiinenc  d'in£mtcric,  lieutenaoc  geoetal  des  atmc'cs  du  roi ,  gouver- 
neur de  Fakife  >fat  d'abord  deftinc  par  fon  pcrc  à  l'ordre  de  Malte ,  pour  lequel  il 
fit  fcs  picuves au  Temple  a  Paris  l'an  i^aS.  nu  fjiimcitre  de  carnp d'un  regimcnc 
d'mt4Ôtctic  en  1617.  qjutccM  de  camp  ca  \6}6.  &  dcputc  de  la  nobkOe  du 
batttfage  de  Caen  «u  mois  de  Juillet  itf;  i.  Il  avoit  «c  nommé  cheva!ter  des 
ordres  du  roi  par  brevet  donuc  à  Pontoife  le  15.  juillet  \&s~-  eut  pouc 
commifTaircs  le  même  joue  le  duc  de  S.  Simon  fie  le  marquis  de  Souidis  >  dcvaac 
Iciqucis  tt  fie  les  preuves  le  27.  Septembre  16^9.  CiUMt4rM.  de  Qaifein- 
bault.  Il  mourut  au  mois  de  Novembre  î66i.  àg^  de  57.  ans. 
3      femme,  Marie  du  Perricr,  comteHè  de  Ctiay  ,  baruimc  d'ÂmfccviUc ,  iîlie  de 
/jffMtfdu  Perricr  -,  feigoeur  d'AmfrcviUe,  d  Urville ,  &cc.  preTulent  au  pailemenc 
de  Rouen,  &  de  jesHÊte  de  la  Longay,  heritiae  de  CooieviUe»  de  uaiaviUe 
&  de  Gouvis  ,  fut  mariée  le  19-  Septembre  itfjtf. 

GiLLONNE-MARir-]i.'Li£ ticHarcourc  .marquiic de Thury, baronne  de  Mery, 
de  ClcvUle,  &c.  oce  l'an  1637.  cpoula  oac  tuité  do  mm  de  May  16^1. 
accompli  le  j .  Novcmbce  (ùivanc ,  Lms  de  Hirooart ,  fils  puiné  de  Frmftà 
de  Hatcourt,  marquis  de  Bcuvron  ,  &  de  Retu'e  tl  Epinay  S.  Luc. 
7.  Leonoke  de  Hatcoun  ^  fcigneur  de  Frcfnay-ic-Puceur ,  né  le  4.  Novembre 

T<ro4.  mourut  *le  14.  janvier  ttfof. 
3.  pRAKqoiSEdc  Harcourt  née  le  17.  oâobre  it'o  fut  marine  i°.  patfconrrat 
Ç*         du  2.  tcvncr  1606.  à  Fran^ms  Gniarc,  marquis  tic  la  Marzelierc,  baron  de  Bon- 
nc-bntaine ,  &:c.  fils  de  JImW, fcigneur  de  la  Matzelicre ,  &  de  Mtrù  du  Gue', 
dame  de  Brielles  &.  du  Gué.  François  de  laMarzcUcrc  obtint  du  roi  Louis  XIII.  des 
lettres  d  érection  de  1^  terre  de  la  Marzcliereen  marquilac,  auquel  il  fit  anne- 
xer les  terres  de  Fretay  &  de  B.iing,  elles  futet.t  rcgillre'es  au  parlement  de  Bre- 
tagne aa  mois  de  février  i6i<;.  Francotiê  de  Harcourc  cpoula     «a  mois  d'avnl 
1^4^.  Henry- Rciert  de  U  Marck  ,  duc  titulaire  de  Bouillon  ,  comte  de  Bcaine. 
baron  de  Scngnaa,  capitaine  des  cent  Suides  de  la  garde  du  roi ,  fils  de  (7/.'-ir/f/- 
t'obcrt     la  Marck,  &  àAateMeiteàc  la  lour.  lictoit  veut  i".  àcMârgMtrtlt 
^    d  Àurun,  dKmc  de  Rimval  &  de  Cbampdos.  r*.  d'i<»;«M«^/r d'Albert lôntr  de 
'    Charles  duc  de  Lui  nés ,  Pair  &  coonÊnlMe  de  FoQce:  Foo^giie  de  HaiOMinj^ 
.    mourut  le  premier  août  165 1. 

XIX. 

TACQUES  de  Harcourt  IL  du  nom ,  chevalier  ,  marquis  de  Bcuvron  ,  comte  de 
I  Coibaç ,  baron  de  Sigournay  &  de  P  u  ibclia  rd  ,  fcigneur  de .  Fieioay  ,  &c.  gouverneur 
£  Falaife ,  naquit  le  tf.  fcvrier  ij8s.     )  Fut  fiiit  capitaine  dinfincetie  à  l'âge  de  dix  ^-Vi  h«w"c' 
ans  ,     fcrvit  en  cette  qualité  f.ms  le  marcchalde  Madenon  fon ayeul  maternel  aux  i.  «.  c  ^.p. 

£  i^cges  de  Bergerac  &  de  Clcrac,  depuis  il  alla  iîervir  en  Flandres  umis  les  archiducs  ^i** 
au  fiei^c  d'Oltendoi  9t  1  cdai  de  Rhimberg  (bas  Ambroife  de  Spinoh , marquis  de  * 
VcnaKC.  Il  eut  commilfion  en  léij.  du  roi  Louis  XIII.  pour  lever  une  compagr.ic 
de  chevaux  Légers,  fcrvit  en  \6io.  au  iîcge  de  S.  Jean  d'Angely,fie  hit  blciic  devant 
Clerac  d'un  coup  de  moufquci  à  la  bouche  ,  alla  eufnite  an  fiege  de  Montauban» 
où  il  lut  encore  b'cné  d'un  coup  de  pierre, &  fettonvaen  itfax.  au  lî^e  de  |doav> 
pcllicr  où  il  moucut  blcûc  de  14.  coups.  , 
.  Femme ,  ELE.ONOR  Chabot  de  Saint  Gelais,  comtefle  de  Cofnac,  veuve  de  Unis 
de  Vi  vo^ne ,  fçigpeur  de  U  Qufici^Kiaye,  &  filleainée  de  Lamr  Chabot ,  baron  de 

p  J.irnac  ,  fcij^neur  de  Saint  Gehris ,  8e  de  MiBfk  de  Rochechoaart  h  fixonde  (èmme. 

Vejfes,        I  V.  d(  celte  hift.  p.  ^Oj. 

t.  Pierre  de  Harcourc comte  de  Coioac,  mott jeune,  &  enterré  dans  le  choeur  de 
Pcglife  de  fidnt  Jeande  Caen. 

2.  François  de  Harcoi;rr ,  comrcdcCofnac, né  en  1 621.  mourut  peu  après. 

3.  GiLLOtiNB  de  Harcouri ,  mariée  i*'.  au  mois  de  Janvier  i6iz  ï  Leuis>\z  nrouilly, 
manquisde  Piennes, lequel  aïant  été  tait  priloniûer devant  Arrosen  i6^o.  fut  tué 

les  crinciTiis  qui  A  fjnunient  cntr'cux  de  ta  rançon  j  il  ctoit  fils  de  Chartes  àz 
iirouilly  ,  IcigncLt  de  XLiJiiviiliers  ,  du  Mcfoil -Saint  Georges  &  Saint  Martin, 
commcndantduC.îtelet,&:dc/?^iM'>de  Rocheforr.  i°.en  i6^i.ïcharUs-Leen 
Ficfquc9Contte  de  Lava^c«bacondc£iefiiuce|  &is  defriMifMide  Fielq,ue>con}i« 


I 


Digitized  by  Google 


,ï|t       «ISTOÏRE  tSENEALOGÏQUE  ET  CHRONOL. 

de  IjKigpCt&c  d'Amt  le  Veneur.  tHc  mouruc  le  i6.  (Xlobrc  i<>99-  âgc'edc  80.  ^ 
-mu. 

FRAKC  OIS  de  Harcoutt  II.  du  nom ,  chevalier,  marquisde  Beuvron  &:  de  Beau- 
fou  ,  après  la  mort  Je  (on  frère  aîné ,  baron  de  Mcry  &  de  ClcvUlc  »  icigncuc  d'Ec- 
xot  &c.  lieutenant  gcncral  pour  le  roi  en  Normandie  ,  gouvement  du  vîenx  diSteau 
de  Roiicn,  naquit  le  i^.  Ottobrc  1^98.  fiit  clcvc enfant  d'honneur  du  roi  Louis  llll. 
iious  le  nom  dekarm  àeMmtimiff&i le  voïage  dcGuyenne&dc  fiayonnecn  ob- 
tint le  2g.  Juillet  igji.  du  roi  des  lettres  pour  k  connnnirion  de  celles  du  z%.  Juillec 
iSio.  fi:  des  lettres  patente;  du  roi  ffrwy  if.  du  mois  d'AouH:  1 593.  portant  crcdion 
-■du  marquifat  de  Beuvron,  &  mourut  à  Paris  le  30.  Janvier  16)8.  d'une  srjflamm.mon  ^ 
■de jpoalmon.  Son  corps  foc  porté  à  Beuvron,  fepulture  defcs  ancêtres. 

JFemmt,  RFNF'E    Epin;iv-S.-Luc,  dame d't dot,  Je  Saint  Laurent, de  Brcvedeot, 
<3c  Saint  Sau\cut  &  de  l'rctoc,  tillc ilc  7ïw«Aw;d'Epiuay  .fcigncur  Je  S.  Luc, maréchal 
de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &:  A"  Henriette  de  Ba(rompierre,fin  mariée  par 
COnccatdu  17.  juin  1626.& mourutàParisd'apopIcnele  I. Juin  1659^ 
1.5RANC pis  de  Harcouri  111.  du  nom ,  marquisde  Beuvron  .qui  fuir. 
1.  TiMoiiaN  (k  Harcoviru  ,(cii;ncur  d'Eitot ,  baron  c!c  Dravjl,mort  jeune, 
j.  Louis  de  Harcourt ,  marquis  de  Thuiy  &  de  la  Motte  »  baron  de  Cc!ny ,  de  Gtini- 
bofc,  de  Saint  Manin-de>Sa)lan ,  de  Mcsy  &  de  Clcville  >  gpuvernenr  de  Fahiilê  > 
capiuine-îicurcnanc  Ac  !a  compagnie  des  chevaux- légers  delà  tcinc-mcrc  Anne  ^ 
d'Autrichcen  1^5 s.  ilprcteQdoicavoirroriflauieeni£77.&.mourutcnroaçhâ->  ^ 
,  .     icaudeThury  au  païsdeCanXytumoisdeJuîn  iT'if^i^deGenC'qoatteansttois 

mois  &:  neuf  iour<;. 

Feinnic,GILLONNE-MARlE-JULIE  de  Harcoutf,cau(înc  germaine  de  Ton  mari, 
fille  d'oi»  de  Harcourt ,  comte  de  Croify ,  &  deJMIivwduPerrier ,  fut  nuritc  pat 
£    «Ulpenlc  du  pape  le  s.  Novembre  165 1.  &  mounic  au  mots  de  Dccembie  166^ 
tmmfiiM./ieemd-dêvMt  f.  j^w 

a.  Oo  ET  de  HarcoïKc ,  mûqutsde  k  Motti ,'iic  an  diiieiu deThiiTT  Je  itf.  Ao&t 
Jtf$6.  mort  jeuoe. 

it.  Hekry  de  HatcmirCf  marquis  de  Thury,ni-cn  i^f  9.  colonel  du  Trgtment 

-du  Maine  infanterie,  fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  U).  Mars  nï';.!.  n.onrut 
le  j.  Aoud  1711.  dans  ta  ioixante-dcuxiéme  année ,    fut  enterre  aux  caimcs 
dédunOez  de  Paris. 
III.  François-Louis  de  Harcourt ,  comte  de  Cizay. 

4.  Charles  de  Harcourt , chevalier  de  Malcccn  1661.  abbcdc  Coulombs,  dioccfe 
de  Chartres ,  puis  nommé  /e  etmie  de  £«Miraw,ine(lrc  decamp  du  régiment  du 
ducd'OtleatUi  &  capitaine  de  les  gardes,  monnit  le  19-  Septembre  1088.  &  fiiC  ' 
enterré  à  Paris  aux  carmes  déchauflèz  :  il  ne  laiflà  point  d'cnfans  de  Znfo  de 

Koclafort  de  Tlicobon  fa  femme  ,  fille  de  N  Rochcfort  de  Saint 

Angcl  >  marquis  de  Tbeobon  ,&nx>uruc  le  ij.  Oâobrc  1708.  âgé  de  70.  an$'  e 

5.  Marie-Gabribi.ib  dettooaiirc,teltgien(e  àk  Viiication  iCaen. 

6.  A^î^'E  de  Harcniirt ,  morte  fans  avoir  cte'  mariée. 

7.  Caiherihe-Henriette  de  Harcourt  ,  dame  d  honneur  de  madame  la  dau- 
^      phine ,  fut  marie'e  le  24.  Avril  1  « dans  réglifèdeâint  PiencdeChailloc,  i  ifuis 

ducd'Arpjjon  ,chevalicrdcs  ordrcsdu  roi, lieutenant  général  au  gouvernement 
de  Languedoc ,  iUs  de  Jan  lutoa  d' Aipajon  &:  de  Scvevac ,  &;  de  Jaequctte  de  Caf- 
tclnau  de  Clcrmoot  Lodcvc  ;  il  mourut  à  Scverac  au  mois  d'Avril  1 679.  &C  Càterme» 
Krariruf  de  Harcoutt,  qui  fat  Utroiiiémefcmni^ceda  à  Fins  le  ii.May  1701. 
âgé  de  79.  ans.  '  . 

8.  G I  i.r.o  s  M  t  de  Harcourt ,  morte  jeune  à  Caen. 

fi.  Marie-Françoise  de  Harcourt ,  rcligieafe  aux  filles  de  fointc  Marie  de  Caca*  ' 
io.Rbiib'b  de  Harooun,  aée  à  Parts  en  163S.  mone  «u  betceau. 

XX. 

FR  ANÇ  OIS  de  Harcnort,TH.  du  nom , marquis  de  Beuvron, de  Bcau^u  &  de 
la  jMaillcraye ,  comte  de  Sei'.innc ,  baron  de  Druval  ,&c.  chevalier  des  ordrcsdu 
loiyfidtgDaverncur  du  vieux  palais  de  Roiicn  le  iz.OâDb(e  1649.  lîeucenanc  général 
an  gmvBQWiventclelabauce  Normandie «enrorvlTanoedelbo  peie>pac  letOies  dn  lu 
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^  jttîn  i^n    rccii'lri'trs  au  p.'.ilcnijnt  de  Rouen  le  premier  Fc\Ticr  \C'<,t.  confcillcr 
dhoniicui  ju  paticii'.cuc  Uc  Rjuca,  par  IcttiCi  du  4.  l'cvncr  J,c  la  mcmc  anncc,  fuC  ■ 
nomme  chevalier  dci  ordres  du  roi  !c  1.  Décembre  i688.&re^i!i  le  premier janvicC. 
.C690.  âc  mourut  eu  (bn  château  de  la  Mailieraye  le  2;.  Avril  170J.  âgé  de  78.  ans. 

I.  Femme  ,  CATERINE  le  TeMier  de  Tourncville  ,  fille  unique  &  héritière  de  , 
Hkolii  IcTclhir,  ,i-i;^ricui-  de  Tciu  ncv i'.te,Jc  Sorteville, de l' Aigle  &  de  Cnqacbeuf-la-  «li 
Champagne, iccrcuirc  du  roi     de  Citerme-Vaxç.  de  U  Fcrcé»  iut  mari^  pai  contrat 
.  ffo  27.  Avril  164S.  & noiiti» le  ttf.  Mais  1 659.  Igiîe  de  ticme^Dins. 

I.  HENRY  de  Harooait,iMaqiH$  de  Beuvioa ,  doc  deHarcaurt  >  Paît  &  tnar£chal 
de  France  ,  qui  (liît. 

z.Odet  dcHarcourt ,  {x)  né  le  2 Novembre  1658.  auniôllierdiifoi>att  moisde 

Mars  16^^.  nlr.vi  (!e  Nôrrc-D.iiTtc  de  Monflier^nCluUlipagaeCB  Ii69l,lBOllcaC 
aucampdcNamuraiiUiuist'.cjiiilIct  1691. 
jB      3.  Maku-Leonor  de  Hnrcoiuc,dsiiioifelledeBcuvron. 

«4.FAANÇoisE-EucF)(iBdcHarcoarc,tnorte  à  I^i«  le  2^.  Oâobie  I6(6. Se CO* 

terrée  en  l'cglife  paroifiye  de  (âînt  Sauveur  de  cette  ville. 
Ç.Catf  1;  .s:rd.;  Hn\^L>air,  ficc  3:  morte  \z     KL)\'cmbrc  161:6. 

II,  Femme  ,  A  N  GE  L I  Q^U  £  Fabcrt ,  veuve  de  Cbtrks  Brûlait  %  marquis  de 
€kn1h ,  &  fille  è'ÂrAm  Fabett ,  maréchal  de  France  »  &  de  CtwAf  Richkid  de  Cte« 
yar.c,  fut  nui iJu en  fccoiuîcs  no.;cs  le  19.  janvier  1677. 

1.  Louis-François  de  H^icourt ,  comte  de  Sc(anne,né  le  10  Novembre  1^77. 
lait  brigadier  decavalcrie  le  1  p  janvier  1  -C2.  commanda  les  grenadiers  ï  la  bataille 
de  Luz  U.1  le  I  <j  Aoiiil  fuiva  u  ,  ou  il  eut  le  bras  pcicc  -,  le  roi  d'Frp.ignc  lui  donru 
^  ^      l'ordre  de  la  lo.lon  d'or  .lu  moii  d  Octobre  de ,1a  même  anncc  :  il  eut  le  com- 
f      tnandcmenc  de  deux  mille  tantalTins  en  Picdmoutjfous  le  duc  de  Vendôme  en 

Janvier  1704.  &  Icrvit  àlareprilede  plulicurs  poftes  ca  IuIjc  &  de  la  Baftic, 
Jt  nommé  marcchal  de  camp  en  170; .  8^  fervit  la  même  annc'e  au  fiege  de 
Vcruc  &  à  la  tête  de  rinlautcuc  le  2  5  Mav  1707.  lorfquc  le  marcxhal  de  Villars 
s'copara  des  ligues  de  Stholod'cr ,  Se  des  tccranchemeos  que  les  Impériaux  avoienC 
-fait  le  Itmg  du  Rhin  ,  après  quoi  il  fiic  dccaché  avec  un  gros  de  cavalerie  ' 
pour  aiicr  établir  tes  contid-.itiotis  en  Franconic  :  fervilTur  le  Rhin  >5c:  en  Allc- 
imagnc  en  1709.  lut  nomme  lieutenant  gênerai  des  armc'es  dvi  roi  le  io  Mars 
1710.  &:  mourtn  le  20  OtFobrc  17)4.  lanscnfins  de  Ms^e- Louije-Ctaerme  de 
Nclmond,- fille  unique  d'^Wr/dit  le  marquis  de  Nffnwnd  ônci^eicAàxc,  piiislieu- 
D         tenant  gênerai  des  armcc'  navales ,  &  de  ctthcrme  Mctivict  qu'il  avoit  cpouléc 
wubce  170^.  0c  qui  mouriK  à  Pari»  le  lo  Dcceinbrc  171^.  âgée  d'cnvin»  qiuh 
rantc  ans.  \ 
a.CHARLts  de  flârcourt,abbc,  puis  chevaUer  de  Malte,    le  »o  Janvier  1^1. 

mourut  àTou'.o.ilc  ii  Aouil  i -o 5.  alUim  taire  fcs  caravanes. 
^.  HavKiBTTB  de  Harcourt ,  mariée  au  mois  de  Mars  1708.  k Lms-Aijrie'rtûti't 
comte  de  Bethune ,  filsde  ftmfrit-Cé^ de  Beihuoe, iUMquii  deChabcis>&  de 
Mark-I.vuif(  Ac  !.i  Granr.c  d'Arquien,  mourut  le  6  Aouft  l7l4.^^deCEeiwe>  ^ 
trois  ans.  l'iyezlme  IF.  deceiie  htji.  p.  224.  &  22j. 
j|.  CATefclME-ANGKliQOB  de  Harcourt ,  cpoufa  par  contrat  du  i  de  Septembre 
Ç  ,       1717-  l-oHis  de  Tàl  i^'i ,  "Miquis  de  Cli.ilmjy.cl ,  wigadicr  des  armées  du  roi ,  fils 
écFr/Wftu-Mitberi  de  i  jIj:u  ,  marquib  de  Chaiiiuzcl  ca  Foret, 2C  Ae  Mtrie-Annt 
^'Ornailbti-Chamatande.  Elle  mourut  en  couches  le  lojuin  1718.  Se  Ion  mari 
^eft  remarie  le  zy  Avril  1720.  à  Marit'Marûtt'Srtmtmft^  Bontieval,  fille  de  v; 
Ctf»  PhKb»siz\^woii  de  Booncval ,  & deBlandicibr^  tcduMtnhe-Ân^eli^iK  de 
lâucefon. 

XXI. 

HiNRY  duc  de  Harcourt ,  Pair  &  marcciial  de  France ,  cbevalict  des  ordres  du 
roi ,  capitaine  d'une  compagnie  de  ies  gardes  do  corps ,  lieutenant  gênerai  na  gou« 
rcrnemcnt  de  Normandie  J»:  de  h  province  de  Fi  jnchc-conuc' ,  gouverneur  iJvi  vteux 
palais  de  Rouca  &  de  la  viUc  de  iournay ,  ambaiiadcur  cxiraordmauc  eu  Lipagnc  > 
confciller  an  oonfeil  de  régence ,  né  le  2  Avril  16^^.  obtint  1  creâionda  marquiiat  de 
llrtry  en  drchc,  (ou<:  le  nom  de  Harccu'rc  .iu  mcis  de  Novcmhrc  1700.  puis  en  Paitie 
au  mcmc  moii  1709.  6c  prit  Icancc  en  qualité  de  duc  ta  Pair  de  France  au  parlement 
k 9  Aou (l  1 7 1 0.  rtf«»tMUvmt/é^etii^&/àv,tà ks kttr$s it tttte cretium font rtfpt* 
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tits.  Ilmounic  i  Taiide  19  Oftobrc  1718  âge defoixahte^lC»». r<5ifi:.y2wirtirfe-â^ 
jMaU  fitite  df  cfite  h:;i.  cb.n^itrc  des  m.iicdiauxdc  France. 

Femme,  MARIE -.ANNE-CLAUDE  Brulatt ,  hUcdc  ChtrUs  Btulart  .marquis  de 
Cïcnlis,8£  dVaf*%**Fabett, féconde fcnimc do pciedcfoii'nMri ,  fiu  année iC]U. 

luuvic:  16S7.  Ellccftvivan:ccnl7i8. 

I.  FRANC  OIS  ducdc  Harcourt,  Pair  de  I  raiK  c ,  q  ji  luit. 

a.  Loort-HciiRy  de  Hareooct ,  comte  de  Bcuvron ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or , 
lieutenant  gcncral  au  gouvernement  de  Normandie ,  gouverneur  du  vieux  palais 
de  Rouen  ,  colonel  du  rcgimcct  d'Auxcrroii  mtantccic  ,  naquit  le  14  Septembre 
l«92.&  mourut  le  tS.  Septerobre  1716.  âgé  de  14.  ans,  lans  avoir c'ié  marie. 

3.  Lonrs- Abraham  de  Harcourt,  doftcur  en  thedogie  de  la  faculté  de  Paris, 
chanoine  de  Notre-Dame ,  grand-v icâirc  de  M.  le  cardinal  de  NmjIIcs  ,  naquit  le  g 
aa  Novembre  itf>4.  foc  fait  abbc  de  Prcuijlvcn  1711.  s  cd  demis  de  cette  ab»^ 
bave ,  Pc  a  été  nommé  à  celle  de  Signy  le  27.  Odobrc  17*3. 

4.  CHARLns  HABDoiifW  de  Harcoott,  mort  jeooe. 

.J.  Alïlï£-Pitï-r>E  de  Hari.  OUI t , marquis  de  Bcuvron,  ne  le  i.  Avril  i7oi.lieute- 
.  naïK-eeneral  au  gouvernement  de  la  haute  Normandie  après  la  mort  de  L$m- 
^Hmyba.  frète,  fut  te^à  cd  cette  qualité  au  parlement  de  Rouen  le  15.  JniUec 
172}.  Il  cfl:  gottvetnear  du  vieux  château  de  Rouen  »  &  meftte  de  camp  de  canw 

Icrie.  ■  •       •  /•» 

ïemme,THEiiB$B-EniAi.iE  de  Bcaupoil  de  (aint  Aulaiië,  fille  unique  de  Zm»;  U 

de  Bcicrnil,  m  tiqu;s  de  faint  Aulaire  ,  colooel  d'un  riment  d'infanterie,  de 
de  Mtrtè-Tereje  de  Lambert ,  a  été  mariée  le  7-  Février  T7iî.  dans  l'cglife  du  col- 
lège des  quatre  nations  à  Paris. 

I.  Francoi$»H«w*v  de  Hstrcoujtjcomtc  dcl'lllcbonuc,  ne  le  11.  Jan<; 
vier  17  î6. 

II.  Anne-Ff  ANçms  de  Harcourt,  chcv.nlier  de  Bcuvron,  né  le  4.  O.lobrc  1727» 

III.  &  IV.  AMME-HiMRY  &  Amhe-Louis  dc  Harcourt, gémeaux  nés  le  15, 
'Se|>teti&re  \yt%. 

*.  HtNRy-Ci.AiinE  de  Harcourt,  le  chevilier  Ac  Harcourt.comdtc  des  «bo* 
vaux  légers  de  Bcrry,  eft  né  le  premier  Janvicn7o  3. 

7.  Louis  3e  Haicourc,  né  te  ?.  Décembre  170*.  mourut  le  30.  Mai  171 1-  ï> 

8.  CiiAFLoTE  -  FjEïJFirTTT  -Ff  av  :',iu.  -Eleonore  de  HarcoDit ,  reUgieulc att 
couvent  de  U  \'  ilitâiioii  1.1c  tauuc  Mauc  a  Cacn,  où  ellcctoit  novice  en  1707. 

5.  CLAUDE-LiDiEdcHarcourt^irfe-enKfp*.  mariée  par  contrat  du  4  Judlcti-io. 
à  Csbrul-Rméy  ûte  de  Mailloc,  comte  de  Clcry-Crequv  .  baron  de  Coii4>on, 
feigncur  du  Champ  de  Bataille,  dont  elfe  a  iié  la  feoondelênine»  Ce  kqudcft 
mort  fans  cnfans  le  11.  Octobre  1714-  -î^é  Je  78.  ans.  .  4- 

10.  CLAUDfc-LiDis  de  Harcourt ,  née  à  Eureos ,  morte. 

II.  Louisk-Ahcsliqub  de  la  C&oix  de  HaccoiiR ,  née  à  Madrid  pendant  Xaao^ 
bolTade  de  ISm  pece.  .  2 

FRANÇOIS  duc  d'Uatcoutt,  Pair  de  France  1  chevalier  des  ordres  du  roi,  bri- 
gadier de  Tes  armées  te  1.  Odobre  171S.  capitaine  èt  l'es  gardes  du  corps  dont  il  ' 

avoir  y.  hc  ferment  le  16.  Juin  prcJcdcnt  ticuccnant-gencral  de  U  province  de  Fran- 
chc-Comtc ,  né  le  4.  Novembre  1689.  fctvitdans  les  moulqucuires  en  1706.  obtint  en 
171a  te  re^ment  tk  Ldiârc  cavalerie»  te  en  I7i2<  te  nximent  Dauphin ,  a  pris  féance  j. 
de  duc     Pair  au  parlement  te  19»  Janvier  I7i9*    «  été  rcçû  chevalier  des  ordres  du  9 

ïùy  le  16.  Mav  1718. 

I.  Femme,'  MARGUERITE-LOUISE-SOPHIF.  de  Neufvillc  ,  fiUc  de  KicoUs  de 
NcufviHe  duc  de  Villcroy  ,  Pair  de  France,  &  de  Marg^tritt  te  Tclliet  de  Louvois» 
fut  mariée  ic  14.  Janvier  171^.  8c  mourut  le  4.  luin  luivant.  Vfjez  ttme  ly.  ie  ttttt 

LJleirc  ,p.ig.  6j,.\. 

IL  Femme,  MARIE  -MADELEINE  te  TelUet ,  fille  de  UMS-MarU-Frao^eis  I0 
Tellier,  marquis  de  Barbefienx ,  fecrenite  d'Etat,  dt  de  MÊne^lter^ 'Ptffkiiie 

d'Akgic  1.1  fcv-oiiL-e  fenmie,  fut  m.irice  le  ji.  May  1717* 
I.  Louis- François  de  Harcourt  ne  le  6.  Octobre  1718. 
a»  FftANçouE'CtAiM  de  Haiconxt  née  le  12.  May  171!, 
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$.  AngblIqpE'Adblajve  de  Harcoun  nce  le  30.  Aooft 

4*  Gabxiblie-Lidib  de  Harcouit  née  le  xt,  Deoembcc  172.», 
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XVI. 

i^^HARLESdcHarcourt,fcigrtcur  (kBaiI!eul,dc  Franqucville,  *;c.  troificme  fils  de 
1,  CHARLES  de  Hatcourc, baron  de  Bcaufouôc  de  Bcuvron,  fie  de  JACQUELINE 
idieViervUte  ,  méititmiat  tf-d^atu  ,  pug.  i47.pUdoic  au  parlement  de  Rouen  le  f. 
Tcvricr  1 5  54.  contie JêtfÊtt  de  U.  HayCi  fKXffKm  de  Hoioc,  &  cft  nwntioniié  daos 

m\  acte  du  10.  Juin  1^*^' 

Femme  ,  MADELENE  de  Choifnc,  dame  deChoilneau ,  de  la  ChoiGiiere,  &c. 
iex  Maine,  fille  de  GiMmatàt  Choiioe>icigneur  de  la  Choifniere,  Uàcjaamdè 
BailFeul ,  eut  U  tutelle  de  fes  cnfiins  par  afte  du  z?.  Septembre 

1.  JACQlJIîS  de  Marcourt,  fcigncur  de  Fi..nqiic:villc ,  qui  luic. 
z.  G  A  LLO IS  de  Hatcoutc ,  feigncui  de  JB^lleul  &  de  Ficmay ,    fera  r^^ti ^($ 
fin  frert  éiti, 

5.  Jlan'ne  de  Harcourt  mariée  en  IJ64.  à  UcUe  dcNoIIcnt,  fcigncur  de  Frenou« 
Ville ,  Trottville,  &&  fils  à'oltviar  de  Nollenc ,  fcigucui  des  même»  UcuXt  &  de 
JacqM&K  de  lâinc  Pierre. 

Maacubkitb  de  Hatamà  àidm  (ans  «vdr  été  nuttiée. 

xvii 

JACQUES  de  Harcourt  fcigncur  de  Franqucvillc,  de  Cioii'anville,  &c."chevaliér 
dcl'ordrc  du  roi ,  gencilhommc  ordinaire  de  la  chambre ,  cl^  cotnpns  dansFctat  des 
nobles  dubsulti^e  de  ,aiTcté  le  30.  Décembre  1^75.  &  cil  mentiann^  dans  un 
contnU  Si  4:  Novembre  1 576.  dans  lequd  il  efl;  qualifié  écuvcr ,  Icignenr  de  BoilkoL 

Femme,  MADELENE  d'Affc,  dame  de  NorcnJcau  Maine,  hllc  deAn/d'Afl^ 
chevalier,  Icigmur  de  Mpacfaucon  au  Maïue»  ii  de  MuteUûu Moùn. 

1.  Jeanne  de  Haroourt,  dame  de  Notonde  ;  motte  jeune. 

2.  MADtaniNB  de  Hircourt,  dame  de  Bailleul  «5:  de  Fianqueville ,  cpoufa  Gi/lti 
de  Bailleul >  rcigucut'  de  Monllcreul  Si.  d'Amblcviilc,  iîls  de  Cilles  de  Boiileuly 
ir  gneilt  de  Bcauvais,  &  de  Chtrlotte  Az  Larrc,  dame  des  Quacre-Fnveris. 

j.  MARGUERtTE  de  Harcourt,  dame  tic  CiclTanvillc,  inanc'c  à  tves  Je  Bailleul, 
fcigncur  d'An  ville  &  dcsQuarrc-Favens>  icerc  à'cOtUts  de  Baiileul^mari  dcMtde- 
Une  de  Haseoun^  donc  il  vienc  d'étie  parlé. 

XVÏL 

GALLOIS  de  Harcourt,  rcigneur  de  Bailleul  &  de  Frefnay,  chevaitcr  de  l'or, 
dre  dit  roi  •  gentilhomme  ordinaire  de  ùi  chambre ,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  g^ndanaes  de  fkm  de  Uttconic» marquis  de  BcaTcoa  iaa  coiiiio*  éioit  ibu$i« 


< 
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tutelle  de  fa  mcrc  en  1375.  &  fut  tuccatrahifon  l'an  ij97-  par  Jean  dePenieres  'ficai  A 
Touchée 

Fcxnmc  ANNE-Hendc  du  PcUct  ,  dame  du  Boiflèy  ôc  de  la  Mottc-Pcllcy. 
i-  Pi  ERE  de  Hucona,  (êtgacur  de  BaiUeul  ,  4e  Villedicu ,  de  Frefbayla-Metje; 
de  BoifTcy,  de  la Motte^Pelky  te  dê  UChoffiiieie,  fi»  tué  aafiégc  d'Ameto 
l'an  1597. 

SEIGNEURS  DE  LA  POTERIE, 

ISSVS  D'UN  BiATARD 

-DE  H  A  R  C  O  U  R  T, 

c 


fé  iunt  tMt 
d'trffnt. 


S"*  ABRIEL  ie  HsrcMrt  ,àit\ebitard  de  TtSf  Jàffttur i Jagerville ,fib  nâturtlët 
r  JACQUES  dcHarcoutt.barondeBcuvron,  &  de  PIERRETTE  ce  I  itchaire, 
onne  litwc,  mentimné  n-ievtntfâg.  147.  fut  Icgicimé  &  aunobli  par  lettres  du  toi 
données  à  S.  Germaincn  uycaiinioiBde  Janvier  1527,  9c  pdc  le  nom  de  TiUy-qne 
la  £oUcntc  .a  conlêcv^. 

Femme,  MARIE  de  Lannoy ,  fille  de  Kâtert  de  Lannoy ,  fcigncur  de  Clennont , 
•Ce  de  Mtrie  de  Parfouru . 

*.  Thomas  de  Tilly,  Tcigncuc  d'Angprvillc,  prouva  (â  noblcÉfc  devant  ks  Elïude 
Lizieux  l'an  i  y 40.  &  comparât  au  liom  de  GdriH  fim  pcir  entre  les  nobles  da 
bailliage  d'Alent^on  l'an  1577. 

Guillaume  de  Tilly  prêtre,  cpoula  avant  (a  promotion  aux  <xàiei yliettric 
Beonie,  de  bqocUc  li  a\  oit  eu  cinq  cnfons  naturels  qui  forent  dédarez  legfri- 
m«  par  Sentence  de  rOfficial  de  Liziciix  du  ^  Décembre  1570.  fcsenfins  furent 
I.  jet»  de  Tilly.  x.  Charles  dcTilly.  j.  Phili^fet^z  1  liiv  partagea  avec  k%  frères  Cic 
finir  lafiicceflioA  de  CmlUmu  leur  pcrc ,  «  celle  de  Charles  ce  Tilly  leur  oncle  le 
irf.  Avril  1574.  4.  Ju»  de  Tilly  le  jeune  nommé  dans  un  z&e.  du  detnki; 
S-  -*û»«r  de  Tilly  mentionnée  dans  une  tranl'aâion  de  l'an  1 J70. 
1.  MARIN  de  Tilly,  ftigpear  de  la  Poterie»  qui  luit. 

4.  jACQnas  de  TUly  pacagea  avec  les  ftcies  la  luccclUon  de  fes  père  &  mère  k 
.  Mai  iî4t. 

5.  Chaples  de  Tilly  prêtre ,  fa  fucceflualbc  pactsnée  entre  les  enàns  de  CUfl^^ 

■de  Tilly,  &  de  Henrie  Bconic. 

XVI. 

ARIN^de  Tilly ,  fcignciir  de  la  Pocerie,  fbcrayé  zvtcjMquts  fim  fine .  ag^ 
mtfnjimitsntbUs,  du  rolicdcs  taillabted«lapa«liêdeD«wl,parûatâi«  de 
de  Luieux  du  i.  ^lay  jj4z,  *  - 

FequDC 
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femme,  JEANNE  de  CamUlc  te  dircoville,  heririeteda  fief  de  la  Tonne,  fille 

de  Xiihtrd  de  Candalle     o'FfcovilIc,  fcigncur  cic  la  Tonna 
I.  ]£AN  de  TtUy ,  Icigneuc  de  U  Pocccic  »  qui  âiic 

%.  Gitias  de  Tilly  fiit  mainteim  dtns  fi  ttoUeflê  avec  tknt  te  Zmui  de  Tilly  {es 

frères  ,  par  arrêt  de  la  cour  des  ai  Jcs  de  Normandie  le      ]ilia  t$9j* 
3.     4.  PiEA&B  &  I.UCA&  de  TiUy  vivoienc  en  i$9|< 


J 


XVIL 

EAN  de  Tilly*  feigneur  de  la  Pocccie  6i  dehTomie» 

jç$  dans  {3  nohlcîle  par  r^rrcr  âu  i(  Juin  IJ^I» 
femme ,  MÂiCib  Renard  tue  mcrc  Uc  '  . 


2YI1I. 


HARLES  de  Tilly ,  fcigneiic  de  h  Poterie  de  de  h  Tooae;  (fomafii  aoUefie 
\<  k  Lundi  iS.  Juin  1^99» 
Femme,  ANNE  de  Clindump. 

1.  FRANÇOIS  de  Tilly,  fcigncur  de  la  Poterie,  q«i  fuiC 

z.  RoBZKT  de  Tilly,  (eigncur  de  la  Tonne. 

a.  PiiAAB  de  Tilly,  idigiewt  à  Royal-Pre' de Cocdiede S.Be&i^ 


Xi  X. 


TT  RANG  OISde  TUly ,  Ictgiieur  de  la  Fotcrie  «ede  h  Tonne,  pioduUit  ks  peem* 
«7  vet  de  u  ttoblefle  devant  ks  oammidaitei  du  fOi  Tul  16x4, 
.'^cmmc ,  MARGUERITE  Pictin,  fceur  de .MvwPiecin, femme d'.^i^kBoiii!- 
^  ffiBois  écuyer,  l'eigneur  du  Haœel. 
Taniugut  de  Tiii) ,  fcigoeurde  la  Poterie,  &  prcavede  fa  noUeffeen  i#4i* 

§   VI  I. 

SEIGNEURS  DAURILLY, 


VIL 

RAOUL  de  Harcourt  I.  du  nom,  (cigneor  d'Aurilly  ,d'Auver%,  des  Planches, 
&c.  fécond  fils  de  RICHARD  .baron  de  Harcmirc  ôc  d'Elbcut,  Se  de  JEANNE 
de  la  RocbctetTon  ,  Ticorotefle  de  S.  Sauveui ,  dame  d' Autilly ,  mauiemtù  à-devuit 

ti  17.  partagea  l'an  1 1^7.  Ut  fuood&on -de  fis  pere  6c  tnere  avec  Jtm  I.  du  nom , 
ron  de  Harcourt  fon  frcrc  aînc',  qui  lui  donna  les  fcigncurics  d'Aurilly,  d'Auvcrs 
&  des  Planches,  avec  400.  livres  tournois  de  rente  à  prendre  (ui  la  baronic  te  vj- 
ocxDcé  de  S.  Sauveur  du  confencemcne  du  roi  S.  Louis.  Il  reçue  joo.  liv.  roumoU 

de  Charles  de  Rcnc^uc  dr  Rt-ncz  ,  receveur  de  Chartres  le  irnJy  npre's  !.;  S.  Remy 

ïjoa.  fuivaiit  les  icgiltics  de  la  clumbrc  des  comptes  UcX'aiu  {^a).  ù  mourut  ic  n.  ^^Afv^d'S'' 

Décembre  1J07,  "  Srti  ^ 
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iàe  h  Peire,  mourut  l'an  t  J14. 

I.  RAOUL  de  Harcourt  U.  du  nom,  feigneur  d'Aurilly>  qui  fuie. 
X.  |e*M  de  Hatooatt ,  iàgaieu  de  l'Aide 

3.  GintLAUME  de  Haraoun» feigMuç  da  Pfatachestfecvit  dans  l'année  aavalle 

du  roi  l'an  129;. 

4.  RewBUT  de  HarcooK,  teigpiaurd'Anyw,iiMrid>  fiwMnwrtir dame  des  Magftieg . 

V  I  I  T. 

RAOUL  de  Hatcoun  TL  du  nom  •  lagneat  d'Aurilly ,  d'Anvers  &  des  Piandues,  ^ 
flic  fait  chevalier  à  Paris  le  joBc  de  la  Pdincte  par  k  rai  niUppe  M, 
I  j  I }.  &  reloue  Dour  fort  palefroy  St.  1^.  U  ViVOtC  CBOOK  en  i}3(.  ImTaiiC  Ics  ngifiia 
^e  l'Echioaicr  de  Kotmandie. 

Femme,  AUX  de  Cbimes,  file  de  MMm  vidame  de  Charoes,  panneiier  d< 
•France,  &  de  y«iîrtw« (a femme. 

RAOUL  de  Harcouit  Ui.  du  00m ,  feigneur  d'Auriliy ,  qui  iuic. 

IX. 

RAOUL  deHiroounin.  du  nom, feigneur  d'Aurilly,d'Attvecs,ftdetnaodics» 
cfl  nommé  dans  des  titres  des  années  ijjtf.  &  IJÎ7.  Q 
femme  ,  JEANNE  de  Trie,  Icear  de  GmUâme  de  Trie  archevêque  de  Reion,  6e 
•de  Mubit»  de  Trie  maréchal  de  Fnnoe,  &  fiUe  de  Mmmi  de  Tçie t  ft^nenr  de  Vau- 

>main ,  Se  de ]t»me  de  Hodcnc 

JEANNE  de  Harcourt,  dame  d'Aurilly&d'AsvnSjfbt  accordée  en  i;  te.  iP/Mfope 

de  SoUy,  feigneur  de  l»  Chapelle  &  des  Aix-Dam-Gilon ,  fils  puîné  à'Henry  IV. 
du  nom,  fire  de  Sully,  &  de Jetmu  de  Vendôme,  lequel  mourut  avant  que  le 
mariage  fut  accomplt.  Ilfe  Àpouâi  en  i^ij.  dmairj  de  Meu)lenc*4ciqpKur  de 

Neufbourg  ,  la  Qiicuc,  Milly,  Sahus,  &c,  fils  puinc  de  l'ileran  de  N'.cullcnt, 
feigneur  de  la  Queue ,  de  Neufboarg  &  de  Gournay ,  &  de  Jt«mc  de  fiouviUei 
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f  VIII. 

SEIGNEURS 
DE  BEAUMESNIL^ 


VII. 

ROBERT  de  Harcourt  1.  du  nom ,  chevalier ,  rdgncar  de  Bcaumc(nil ,  de  Saine 
Cclctin ,  de  Bray ,  de  Gaorcc ,  de  Bliqiictuit  «£&  troiiiéme  fik  de  RICHARD , 
baron  de  Harcourt, &  de  JEANNE  de  la  Rochctcnbn  ,  cmme  il .t  de'  du  a  dcvsnt  u. 
j  17.  plaidoïc  l'an  1 170.  contre  Pierre  comte  d'Alcnçon,  &  Amaury  de  Mcullcnt  il.  du 
nom,  baron  de  la  Qucuë. 

femme tJEANNË  de  Saint  Cclerin ,  vivoit  en  11^7. 
1.  ROBERT  de  Harcourt ,  II.  du  nom ,  (cigncur  de  Beaumefnii,  qui  (uic. 
1.  RAOULdeHttcoan»feienciir  deChttiemMme,4iMiSi  tdiHté /etn»itirâd» 
'4frés.§.lX.  ■ 

|.  Aux  de  Hwroatc  ,fimme  de  làm  fire  d'Otbec ,  chevalier ,  lequel  fit  une  dona- 
tion l'an  1Z96.  àRaoaldeGii9>ecvjUe,deoeiiclbbdBicate,ipiaidce  foclian 

moulin  du  Pré. 

il.  JCAMHBde  Haccaaxc,épQii&  AvfM/ ,  ft^oenrdeCIiampagae  &  de  Ftecé. 

VIIL 

ROBERT  de  Harcourt  11.  du  nomfeigncur  de  Beaumefnii ,  de  Saint  Celcrin  .  de 
Bray  ,  de  Gaprc'c  ,  de  Bliquecuu  ,  de  Villequicr ,  &c.  mouiuc  l'an  1.3  Ij.  tue 
çotené  au  prieuré  de  Nôtre-Dame  du  Parc. 
Femme,  |EANN£,^mc  de  Villequiér, vivoit  eh  ijii. 
1.  ROBERT  de  Harcourt ,  III.  du  nom ,  fcigncur  de  Beaumefnii ,  qui  fuit, 
a.  Mar.cuev.ite  de  Harcourt , femme  de  Béiulouin de  Crequy,lcigr.cur  de  Bo^CS» 
^      £is  de  SMidtKim  Qiç  dç  Cie^uy  fie  deCamplcs>&dc G/biMM<  dcCtoy. 

IZ. 

ROBERT  de  Harcourt ,  III.  du  nom ,  chevalier ,  feigneur  de  Beaumefni] ,  efl:  nommé 
dans  les  rcgil^es  du  Paclcmcnc  de  Paiii  ,  es  années  iHJ  ^'  i-H^. 
Fenamc9  JEANNE  de  Fninelay  ,dame  de  fiullou  ,  &  cii  partie  de  la  baconnic  de 
Jlictnc,  ftde*  diaftellenics  d'Alomie  ôl  de  Leone  >  fille  de  G!»r  de  PrandayiCfaevalieCi 

feigneur  d'Hcrbaut  &  de  la  P onc, 3c àsMirffiirite de  Machciainvillc. 
ROBERT  de  Harcourt  ^  I V.  du  nom ,  feigneur  de  Bcaumclml ,  qui  luit. 

•."    Richard  Je  Htraurt ,  hiJdrJ  de  l^canmcfnil  ,  r/?  nommé  âvec  Jean        Ifles  ,  hùbf 
WOtbec  ,  <^  Guy  ^  Baveux  ,  thevsiier  ,  /(teneur  de  JiUttrti,  déin  un  Arrefi  de  tÉ»^ 
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• 

ROBERT  de  Harcourt ,  IV.  du  nom ,  chevalier ,  baron  de  Bcaumefnil  te  de  Rienx  » 
fc^DoudeGapréeide  Bliqaccuic^de  Bjray  ,chaftekin  de  Leoncde  BuUou  ,d'A- 
lonne&CRurfdidde  Nonnandie>eftqinlifii  Jt#krt  de  H»nim,j!te  de  BeÊMme^, 

€hevâùer,  dai«  une quitwncc  qu'il  Jonna  le  (î  Février  ij6p.  à  ©www?  Braque ,  tréforicc 
des  guerres.  Elleejl  feelUe  t«n  [eau  i  itnxjtjlts  cChcrmmes,  amer  me  tete  de  Uvrùr, 
JÇ*)  Cibînetde  fi^p^rts  deitx  fiuviges  ,  («)  il  avoit  avec  lui  quatre  chevaliers  fie  quatorze  «fcuyeK, 
j.^  Cléitt»-  -j^Ç;-^^.;,  n-,nuuc  dans  fabbayc  de  Conches  le  premier  Février  1 371.  &:  fut  reçû  à 
(aine  Lo  le  premier  Juillet  1 37  j .  avec  trois  cbcvalicrs  bacheliers  &  j  7.  ccuycrs ,  après 
s'êite  trouvé  «1  fiœe  de  Cogfâac  <e  àl'aitieprite  de  ÙMÊi  Smivaic-le-vioome.  y§jez,  la  3 

Roque  ,  ûf.  n  _ 

I  Femme ,  ims^n  c  A .  du  Chcfnc  ,MARGUER!TEde  Marigny ,  fille  de  Uuis 
de  Marigny  &  de  Robnie  de  Bcaumcs. 

II.  Femme ,  MARGUERITE  Mauvoilin  troiûcroc  fille  de  Giy  Maavoifin,  fci* 
gaear  de  Rofny  prés  Mbnte»,  8c  de  Aferfir  de  Baumiéi ,  chafletùne  de  Bepaume, 

•  ^ame  de  Croiiillcs. 

1.  ROBERT  de  HarcourtV,  dunom,fci^ut<kBcauinc(nil,quifoit. 

2.  Pts&iiB  de  Haiooarc,  derallcctchaftelam  de  Leone,cft  nomné dans  an  aneft 
de  h  cour  du  parlement  de  Parisdel  an  T  594- 

3.  MAMBdcHarcourc, héritière  de  Bcaumcl'iiil , cpoufa  Painel , fcigncur 
de  KÉlly  Ù  de  Conc^ellauc  ,  rtls  d'Olivier  Payocl  ,  chevalier ,  &  A'IfabelU  de 
Meullcnc ,  dame  de  MiUy.  Leur  fiHc  iMiim  Paynel  porta  la  fucccflion  de  AUrie  Q 
de  Harcouri  à  GuUlaume  de  Tourncbu  fon  mari ,  (irigneur  de  Marbcut  &:  Je 
Blaogy.  jff*»  de  ToUCOebat  baron  de  Bciumcfnil  leur  peiit-riK,  vendit  cette 
terre  i  Jean  de  Lorttlne  Comte  d'Haicoutt,  par  coottat  de  l'an  145  8.  Cette 
baromc  tut  depuis  donnée  à  Jean  de  Lorraine  bàcud  de  Vattdemoot ,  qui  h 
remit  à  René  duc  de  Lorraine  5c  de  Calabrc  ,  marquis  du  Pont ,  comte  de 
Haicoutt ,  pat  contrat  paûc  devant  les  Notaires  du  chaftcia  de  Paris,  iQoyea« 
taant  10000.  écxa»  Aprâ  René ,  h  tcire  de  Bcaumefnil  fut  pofledéc  par  Claude 
de  Lorraine  ,  duc  de  Cuife  ,  comrc  d'AumalIe  ,  donc  le  petit-fils  Charles  do 
^Lorraine,  doc  dElbcuf,  vendit  par  contrat  du  premier  juin  i<i>o4.  la  batoaiodc 
BeaamdTmt  à  Jacques  le  Comte ,  bâton  de  Nonanc ,  leqnel  ofacim  d^uis  . 
rcûion  de  cette  terre  en  marquiiar.  ' 

'  4.  Beatmx  de  Harcourt ,  daine  de  la  baionic  de  Rolny,  d'OiflTery  &  de  S.  Pa- 
thus ,  femme  de  Jean  d'Ivry  ,  chevalier  ,  avec  lequel  elle  eft  nommce  dans  un 
arrell  de  l'Echiquier  de  Normandie  de  l'an  1400.  Il  ctoitfiis  de  OmUiame 
chevalier ,  baron  d  Ivry ,  &:  de  Mark  de  Montmorency.  Elle  nuMitoc  avant  lut 
fans  enfans  ,  fie  il  fe  rcmana  avec  Jdt  de  Saquainvillc  «  RU^de/tm  de  Saquin* 
vilki  ieigneui  de  Blam ,  &  d'/i«  de  BeauHact. 

XL 

ROBERT  de  Harcoutt  V.  do  nom , chevalier ,  baron  de  Bcaumclnil,  de  Rofny,  ^ 
&  de  Fiers ,  (eigneur  de  Chauflen  ,  de  Gapre'e ,  de  Bliquetuit ,  de  Bray ,  deBu- 
km  ,  de  Vctru! ,  rlu  1  înmi-ne  ,  de  Toiiriichan  ,  <-ic  ViHcquier,  de  Fumcchon  ,  de  la 

*  Barre  ,  >i<c.  plaida  au  parlement  de  Pans  pour  la  terre  de  Rofny,  après  la  mort  de 
Beairix  dcRofoy     tante,  femme  dcjetn  de  la  Perte  ,  &  reconnut  tenir  du  roi  la 

^  -  terre  de  Flcrs  par  on  tieis  de  batonie  Van  i)8|.  il  fiit  tué  i  la  bataille  de  Nicopoli&  - 

l'an  1396.  ^ 
Fanme ,  BLANCHE  de  Monnnotency ,  fille  de  Hugites  de  Montmorency  feigneur 
,     de  Beaufault  .chevalier ,  &  de  Jeemu  de  Harcoun ,  elle  k  remaria  à  GâtUtume  des  ^ 
Quernes.  F«fez  terne  Itl.  de  cette  Agf.  f.  ftj, 

Robert  de  Harcoutt  V  L  du  nom  ,  chevalier  ,  baron  de  Bcaumcrnil,  deMae* 
bcufj  &C.  fiittucà  la  bataille  d'Azinoourt  en  1415.  (uivant  Monftrclet. 

Simonne  lie  Hancurt ,  bktitrie  i^-  V.-iv.mrtuA  ,  fnvwfde  Gctïîn  d(  MerM  ,fe'tgruiir 
tl»  Celûmiittr  ^  jiU  de  Pierre  de  Merxnt,  Jeigncmr  à*  Ckjfttgnmt  ,  O"  de  Jeanne 
Jttdktfirt'Mliieff» 

5IX, 
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Dtgntultté  I. 

d'bemt- 
net,  hifé  à' m 


RAOUL  de  Harcourt  I.  du  nom ,  iccond  fils  de  ROBERT  de  Harcourc  I.  du 
noni't  feigaem  de  fieMimdittl     àtjem$e  de  S.  CàeaUtmmitmÊÙti-denm 

'  Femme, LUCE  de  Beauffbu *  dame  de  BeaufFou ,  de  Beuvron,  de  Druval»  de 

5.  Aubin  &  de  la  Chapelle-Baynci ,  veuve  de  Jem  ,  (ire  de  Tilly- 

I.  RAOUL  de  Harcooit  IL  du  nom»  tcigneur  de  Chaieatooaej  qui  6ûtm 
X.  RoBBRT  de  Hatxourt ,  Cxtxé  de  Bliqnccaic  en  i  j44* 

3.  Jean  de  Harcourt , chevalier ,  (cigncur  de  Sarcelles  en  1360. 
'     4.  Lucfi  de  HarcouR)  dame  de  Saiccllcs ,  femme  de  IVâUs  le  vicomte,  fcigneuc 
deilery. 

5.  Madeleine  JcHarcourt,  c'poufa  Gratim  lejay,  fcigneur  de  Floigny  ,  &&fibdê 
,      Ct«jr  le  J^y»  icigneui  de  floigny,  elle  ccou  veuve  le  ij.  May  ijzo. 

IX.  ' 


■  3  AOUL  de  Harcourt  11.  du  nom  ,  chevalier,  fcigneur  de  Charentonne , de 


Mars  I  j8i. 

Femme  ,JEANNËi  danie^e  Saquainville.'  '  .'  ' 

!•  Jean  de  Harcourr,  fcigneur  de  Charentonne  ,  de  Cretonne  ,  de  1.i  Chapcllc- 
Âiyoel»  &'€.  Icrvic  en  Qualité  de  chevalier  baoneret  dans  l'arincc  du  roi  es  an- 
nées. 13^.  &  ijtfS.  6(  le  voya^  d^AQemagDe  avec  neuf  chevaliers  bacheliers 
ti  |i>  éoiyets  de  fa  compagnie ,  pour  le  fetvtce  du  roi  Charles  VI.  (  4  )  en 
l'année' de  Louis  duc  de  Bourbon,  &  mourut  environ  l'an  1390.  fans  laiflcr 
podcritc  de  Jeanne  d  Elloutcvillc  fa  femme  ,  focut  de  Roi^ert  d'Ertoutcvillc, 
^      K^ucuc  jije  Rames ,  t>c,  fille  de  RmuI  d'Ellouceville  i&  de  ÀfUrmurut  de  Huxoute. 

X.  IsAvfeÀu  de  Haïrcoutt ,  dame  de  Charentonne  ^  cpoofa  r.  Mamrotfin  , 
feigr.cur  Je  Scrquignv.  l'.Jtxn  fcigneur  d'Achcy  U gnnd galcis ,  ficrciîné 
d  EuiUs  d'Âchey^  U  hU  d'£M^,  icigocur  d  Achçy«  &  de  Chrijlute  de  iiaillcuL 

|.  Jban^£  de  H«c9iin»  Jbainij.dë  hiti  taf/atim  de  BaunUc 


'a)  Rf;il>re«<le 
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tctrttU  âu  ï.  &  ^  cimécéff. 
itU dt  ftânit  &  d" Aitglturrt  *»  i. 
as  ItM  àtpuuUi  déuu  UM  ituhtt 
tnthtittfltmi^  étmimtqui 
tE(»fltM  l.iêKml  U  bdTfti'tr 
qui  tji  £vàmtt  ï  lé  bordure  rtn- 
ftrm»nt  tnt  Citu (mf^né  de  i6. 
j;e(ts  «M  (tmftns  ,  8.  d'â:^r  cr  8. 
ic  lucuUs  ,  Ui  cmfiMf  d'dt.Hr 
tbéugtf.  (bâfmi  £imt  fUmr  dt  tjt 
éPm&imàtpmbsétulmii 


ÎACQUES  ,  Fk2.J«K»» doc  de  Bcnnck ,  de LcrU  &  de  Xcrio,  Mr d'Angle- 
rme,  enod  d'Efoagne ,  cfaevaljecdcs  ordres  du  roi ,  de  la  Jarretière  &  de  la  Toi- 
I  ffor,fib  Ottuid  àcjttqm  H.  roi  de  la  Grande  Bretwoe  ,  &  à'AràbtlU  Chut- 
diiU,  ayant  acquis  la  fcigneurie  de  Watty  pr«  de  Oenaone en Beauvoifis ,  cikinc  D 
du  Mi  Louis  XIV.  des  letnes  données  au  mois  de  May  17 lo.  &  regiftrc'cs  ai,  par- 
^^nV,    ^  ponant  eccOion  de  U  fdgnairic  de  Warty 

«1  duché-Pairic ,  fous  le  nom  de  Pitz-Jamcs,  en  fa  &vcur  &  celle  de  JACQUES 
Fit2-Jaraà,fils  aîné  dé  ion  fécond  lie,  &  de  kucs  dciôendans  mâles  m  ligne  dircéke. 

i^eidm  4r  ;  A  C  QU  £  S ,     dk  Fus-James ,  ftir  ^IKial  del&se. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE- PAIRIE 

DE  FITZ  JAMÊS- 

UUm  iétSim  ie  U  terre  de  fFtrty  e»  imché-Ptàfk  fimknmie  Fitz-Jmus ,  en  Uvetr 
JejfMpesdc  Rui^mm  4mâ«9inriàimMtHt  frmu, 

F 

LOUIS  Mc  la  gnce  de  Dieu,  roide Fiaace  &  de  Navarre  :  Atous  ptdèmft  à 
venir  I  Saiot.  Les  cronbles  d'Angkterre  ayant  obligé  le  feu  roi  d*Angletenc 

Jacques II.  de  (c  retirer  en  France;  il  fut  fuivi  par  notre  trcs-cher  &  bicnamécortfin 
Jacques  Fitz-James  duc  de  Bcrwick  ion  âls  naturel»  chevalier  de  l'otdredela  Jane- 
dece, lequel  ayant  dans  lés  pteraieRa  «nuéei douai  «a  ficge  de  Bndeen  Hongrie, 
des  marques  de  (a  valeur ,  le  roi  fon  pcre  le  &  pelkr  en  Irlande ,  ou  après  avoir  donruf 
de  ncHivclIcs  marques  de  fa  valeur  au  liège  de  Londonderi  &  à  la  bataille  de  Boync, 
il  iqpafla  en  France,  &  fcrvit  dana  noa  années  en  qualité  de  lieutenant  général  »  il 
»'jr  mào^  en  plullcurs  occafions  &  particulièrement  aux  ficges  de  Mons ,  Charlc- 
coy  *  Aih,  &  aux  batailles  &  combats  de  Lcuze ,  de  Stcnkerquc  &  de  Ncrvindc 
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DESPAIRS  DE  France:  fitzjames.  i«i 

A  Nom  jJcconmimeiMr  (a  i^gc  coodaite  Cet  talens  pour  la  gacrrc  &  li9a  inclinatioti.  à 
.Nous  (civir,  qocMpui  lui  pouvioiu  donner  k  commandcmetir  ^  nos  troopesavec 
h  tQÔDCCoafiMce  i|iie  Nous  aiunoas  pû  ùixc  à  nos  figées laplus  zdc»  it  ks  plus 
apcrincnicz.  11  rijioiidît  pw&iiMPcnc  i  nonc  ntCDte  |Nir  les  fewion  itnpocnuis  <|a'il 

Nous  rendit  pcndMt  les  cunptgnccs  de  i-oi.  i-^oi.  &:  1703.  Enfui  Ic.^it  iicur  duc 
de  £crrtck  voulant  de  (on  cote  Nous  dormct  des  ccawign^gcs  plus  particuliers  de 
(on  attachement ,  Nous  (ûpplia  de  l'admettie  au  nombre  de  nm  wjen  >  ce  que  Noos 
fimes  par  les  lettres  de  naturalitc  que  Nous  lui  en  fimcs  expédier  en  1703.  après 
quoi  il  fut  par  Nous  choi^  pour  le  commandcincnc  général  des  troupes  que  Nous 
eomiyliiies  m  rai  d'&pagnc  notre  petit-fils  pour  agir  contre  fes  ennemis.  Il  s'y  com- 
*  porta  avec  tant  de  prudcncr  &:  d=  valeur  qu'en  une  feule  campagne  il  fe  rcnclit  tr.aî- 
tre  des  villes  de  Salvaticrra ,  Scguu  U  Cailclblanco ,  qu'il  fournit  a  l'obcinànce  du  Roi 
Catholique.  Les  années  fuivantes  il  eut  le  coounandement  de  nos  troupes  en  Lan- 
guedoc i  8c  fîie  duné.dmfiqgpde  Nke»  donc  il  fis  rendit  mutre  en  1705.  de  même 
aoedecoot  le  oomtédeNiee.  Les  Iieuieux  lûooésqoll  ivoic  dga  eu  dans  le  comman- 
dement de  nos  troupe*  tant  en  France  qu'en  Efpagne ,  Nous  obligcrcnc  Jf  r-tun  ;  î- 
ks  fetvices  pat  la  d^nité  de  matcchal  de  France,  &:  de  lui  donner  de  nouveau  lo 
«omlaiBdcnew<des  noajpes  que  Noos  avion eo  Efpagne.  La  priie  delsTilledeQ»- 
thagene  &  le  gain  de  la  cuneuiê  bataille  d'AImanza>  furent  fcs  premiers  exploits  après 
avoir  été  revêtu  de  cette  première  dignité,  &:  il  fetvit  avec  le  même  zzk  fous  notre 
neveu  le  duc  d  Orléans*  au  (iegc  &:  a  la  pnle  de  Lerida.  Le  roi  d'Efpagne  en  recoin 

noifTancc  cic  Tes  figiulîz  fcrvîccs  ''hoiiij;  i  de  l'ordre  de  1.1  toifon  d'or  ,  lui  fir  don  dr?  vil- 
Q  les  de  Lena  «Se  de  Xcntaau  royaume  de  Valence,  cii  turc  de  iiuLlic  avec  «a  grandelic 
de  la  première  clafle.  Apcés  ces  expéditions  étant  toujours  difpolc  à  faire  tout  ce  qjOi 
ponroit  contribuer  à  l'avantage  de  nos  aimes*  il  fervit  en  Flandres  fixis  les  ocdcesde 
notre  petit*fils  le  duc  de  Bourgogne,  &  continua  d»uis  avec  lemtme  zele  dans  le 
commandcmcnc  en  chef  di:  notre  armée  de  Oaqihine >  avec  laquelle  par  fâ  vigilance 
ià  g^de  cJ^cricnce  &  les  foins  inâttgables  il  lendic  inntilcs  les  eiotts  du  duc  de 
•Savoye»  feotemi  de  teondépar  les  princes  liguez  eontie  Noos.  Et  oonune  après  avoir 
-tdmis  an  nombre  de  nos  fujcts  un  général  d'une  aufll  illuibre  naifTance,  rempli  de  tant 
>de  rares  qualitez ,  &  lui  avoir  donné  des  marques  perfbnoellcs  de  notre  confiance .pac 
la  digtiiié  de  marcdial  de  Fiance  &  le  gouvernement  de  notre  province  de  Timnnn, 
Nous  voulons  l'attacher  encore  p'uî  crroircracnr  i  Nous  par  les  plus  grandes  raar- 
jy  ques  d'hoimeur     <ic  confiance  que  Nous  puiiUuus  donner  aux  princes  &  à  nos  fujcts 
de  la  plus  haute  naiflànce  ft-  du  ploa  grand  mérite ,  &  qui  en  paflant  à  (a  poftcrité 
laiHect  aulTi  à  la  pollerité  une  marque  de  l'iéaoite  amitié  qui  a  étécntte  Nous  &  le 
feu.  roi  de  la  grande  Bretagne  Ton  pere.  Nous  avons  refolii  d'ériger  en  titre  ,  nom  Bc 
dignité  de  duché-Pairie  de  France  ,  la  tci  rc  v^:  it:igr.curic  de  "Warty  appartenant  audit 
fieur  doc  deficnrick»  fituée  dans  le  conuc  de  Clecmont ,  laquelle  taxe  a  uncéten* 
doS     Qo  revenn  fiiffifinc  pour  pouvoir  porter  ce  titre ,  joint  que  nomdic  couiîn 
le  duc  deBerrickeft  dans  la  refolodon  d'y  unir  les  autres  terres  qu'il  pourra  acque- 
rit  ci<apc^,  laquelle  gtace  ledit  fieur  duc  de  Benrick  accratantavec  toute  la  recon* 
noiflànoe  que  metiœ  un  bien&it  de  cette  importance,  il  Noos  a  trés-humblenent 
£  rcprefcnté  que  pouvant  donner  à  fbo  fils  aîné  &  à  fes  autres  enfàns  des  étabUncmcns 
confldcrablcs  tant  par  les  bietu  qui  lui  appartiennent  en  Ânelctcrtc ,  que  par  le  duché 
de  Leria  &  Xerica  &  la  grandeiTe  d'Efpagne;  il  n'a  pas  &  plus  jufte  difpoficion  à 
faire  du  duchc-Painc     il  NoLl^  plaît  ériger,  que  de  le  faire  palier  après  lui  à  Jac- 
ques Fitz-Jamcs  fnn  iccond  iiis ,  Nous  luppUanc  d'agréer  cette  difpofttion ,  &  l'ap- 

Syet  de  notre  autorité  «  même  de  vouloir  bien  qu'à  l'avenir  ladite  terre  de  \^atty 
c  appeUée  du  nom  de  Fitz^Jameis  ce  que  Nous  avons  eu  potir  agréable.  A  ces 
caafes  Se  autres  confiderations  à  ce  Noos  mouvans, de  notre  grâce  (peciale,  pleine 
jjuilTance  &  autorité  royale  «  Nous  avons  crcc  ,  c'rigc  &  clcvc  ,  créons  ,  érigeons  Se 
élevons  pat  ces  picfinu^  tigrées  de  notre  main ,  ta  titre ,  nom  fie  digoicé  àc  duché 
9c  Paille  de  Fianee,  ladhe-tcfre  (k  feignante  de  Warty  ,  droodlances  8e  dépen* 
dances ,  appartenant  à  notrcditcoudn  le  duc  de  Berwick  ,  pour  avec  ce  qu'il  pourra 
acqiuetit  dans  laiuiK  ne  composer  qu'une  feule  &  mcmeutrc  en  ciuc  ôc  dignité  de 
duché-Paitie  finis  k  nom  de  dadie  de  Ikx^aaaCB  t  k-  Pefiêc  de  quoi  Nous  avons 
commue  &  changé  ,  commuons  !z  chargeons  par  ccfdites  prefentr^  le  nom  de 
F  Warty  en  odui  de  Fitz-jamcs-,  pour  par  notredit  coufin  Jacques  Fitz-james  duc  de 
Berv^idc  maréchal  de  France,  fie  apréa  Jnl^Kques  Fitz>]ames  ion  fécond  fils  fi£fes 
drftmdani  miles  >     à  lent  ddbit  (es  annes  fils  puSnes  &  leuis  delccndans  mi* 
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les  en  ligne  liiceâe  ,  nez  &  1  naîcie  en  loyal  nuriage ,  jouir  k  perpetxiicé  comme  j( 
(èigncur  propriétaire  dudit  liuchc-Pairie ,  des  titres  honneurs,  dignitez,  rangs,  pre- 
xogadves,  prccminencet ,  iéance  en  notre  coar  de  poclcmcm,  avec  voix  dcUbcxahve 
te  privilèges  qui  y  appadeoMot ,  ainG  qu'en  jouiflbic  les  aunes  ducs  9c  Paie  de 
notre  royaume,  foit  en  aiïcmblccs  de  noblcfTc ,  faits  de  guerre  qu'autres  lieux,  & 
ce  (cas  ic  rcllorc  immcdiac  de  notre  cour  de  parlement ,  en  laquelle  Nous  voulons 
4itM  les  appeUations  qui  Iccoot  iemqtttées  des  oflide»  dvdit  «bché-Pairie  »  neflbr» 
tidcnt  nucment  &:  fans  moNtn ,  &  ï  cet  effet  Nous  avons  diflrait  Sc  exempté  ledit 
•ducbc-Pairic  de  Fitz-Jauncs  6l  les  dépendances  de  tous  autres  Juges  ,  cours  &  jurif- 
-diâioiu  ,  ob  dles  avoicnt  coutume  de  reObitic  ,  tant  eo  ptemiere  inOance  que 
par  appel  >  avant  b  prcfcntc  crcâion ,  6c  en  tous  cas ,  hors  &  excepte  les  cas  royaux  g 
■dont  la  connoiflànce  appanicndra  à  nos  juges,  déviant  Icfquels  ils  avoicnt  coutume 
de  rcflbrtir,  le  tout  à  la  charge  d'indemniicr  nos  ofHcicrs  &  les  autres  ,  Il  aucuns 

Ïa^  lequel  duché-Paiiic  nocredu  couiîn  tiendra  de  Nous  imcmeat  Ac  en  plein  fief, 
caufe  de  nom  eouRxtne,  &  releven  de  notie  tour  du  louvre,  fous  une  (eufe  Ibî 
■tt  hommage  tjLi'il  fera  tenu  de  Nous  prêter,  en  qualité  de  duc  &:  Pjir,  comme  ai;ilî 
'à  la  charge  d  mdemnilcr  les  Ic^ncurs  parciculicrs  de  qui  pourroicnt  relever  ,  tant 
'Ittfoe  terre  de  y^mf  que-cdies  qu'il  pourra  unir  ci^apres  audit  duché,  voulant  que 
(es  vafliux  le  rcconnoilîcnt  comme  rc!  ,  &  lui  f,illcnt  dorénavant  les  devoir";  qu'Hs 
lui  doivent  en  ladite  qualité  ,  lous  ledit  nom  de  Fitz-Jamcs.  £t  pour  rexercicc  do 
la  jurildiâ:ion  dudit  duché  ,  notrcdit  coufin  le  duc  de  Bcrwidc  pourra  établir  un 
fiegc  ducal  dans  ledit  lieu  de  Fitz-Jamcs  ;  dans  lequel  il  y  aura  un  biil!y ,  un  lien-  C 
tenant ,  un  procureur  lîfcal,  &  le  nombre  d'olTîdcrs  accoutumé  pour  rendre  lajul- 
tice,  fans  qu'en confcquencc  delà  prefênrc  crcâionà  déâut  d'hoirs  mâles  de  nôtre- 
dit  couiîa  le  maréchal  duc  de  Betvick,  pu  fes  ddceodam  mâks, ledit  duché  puifle 
être  par  Nous  &  pat  nos  (ncceflêacs  rois  ,  réuni  i  la  couronne  en  confie' 
-qucncc  des  cdits  Ôc  déclarations  des  années  i^66.  1J79.  1582.  &  autres  reglcmcns 
6its  pour  I  crc^on  des  duchez ,  de  la  trieur  dcfqucls  nous  avons  difpcnlé  Icdic 
ficnr  duc  de  BenHck ,  Ac  i  b  charge  auffi  que  ledit  duché»  au  défiiui  de  fes  iûo» 
■ceflêurs  mnlc?  en  l'ordre  ci-delTus  nez  en  loyal  mariage ,  retournera  en  fa  première 
nature,  titre  ôc  qualiré.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  conicillers 
les  gens  tenans  nos  cours  de  patlcmcnt  Se  chambre  des  comptes  i  Paris  que  ces  prc-  y) 
fentes  ils  fiflcnt  lire  ,  publier  &  tegillrcr,  &:  du  contenu  eu  iccllcs  jouir  &:  ufer  le- 
dit tieur  duc  de  Bcrwick ,  fes  cntms  &  dclccndans  mites  eu  loyal  mariage  pleinc- 
menc  ,  paifiMement  &  perpétuellement ,  ccffant  &  faifànt  ccfTér  tous  troubles  9c 
cmpêchonens .  nonobdant  à  l'égard  de  noctedit  coufin  le  duc  de  Bcrrick  ,  l'incapa- 
cîrc  &  autres  empccheracns  qu'on  pourroit  lui  olyeftcr  ,  à'  caufc  de  (es  dignitez  de 
duc,  tant  en  Elpagnc  qu'en  An»;lcterrc  ,  &:  tous  autres  cmpcchcmcns  quckonijucs , 
oidonaaaccs  &  r^cmcns  à  ce  contxaires ,  aufquels  nous  avons  pour  iâ  pcrfonne  feu- 
lement, 8c  ûns  tirer  i  confitqueocc  dérogé  Se  dérogeons  par  cedites  prefentes  :Car 
tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  (bit  chofc  ferme  5c  llablc  à  toujours  Nous  avons 
iait  mctuc  notre  Icel  à  celdites  prefentes.  Donné  à  Ycrlaillcs  au  mois  de  May  l'an 
de  grâce  1710.  &  de  notre  legoe  le  fobiaaie^huitiàne.  S^gné ,  LOUIS.  Et  par  le  ici  — 
iigae>pHBx.YPFBAUz.  Ecicellé.  - 

Et  i  o&té,«siS>  PHEtYppEiux ,  pour  creâiaD  de  la  «ne  de        «&  duché* 
'  Paiclei  fbns  k  nom  de  Iicz»]aiiics.  Signe  PHiLTPrBAOx. 

Et  encore  à  câté  eft  écrit,  &  le  ieudy  onzième  Décembre  audit  an  mil  (êptcent 

dix  ledit  Mcil"::  ?  ?:1cq^lc^  Fitz-]amcs  a  été  re^ù  en  la  qualité'  &  digniré  de  duc  de 
Fitz-|ames,  i^air  de  i-iauce  ,  le  ferment  accoutume,  fuivaiu  l'arrcft  dudit  iour. 
S^/aéi  DoHcois. 

-    ït  encore  à  côté  eft  écrft.  Xtglflrées  ,  taj  é"  »  cea/èntMf  k  fttOÊttwr  ^merd  Jbt  ^ 

roy  ,  f/our  jouir  fur  ttmpetrmt  ,  (y-  Apres  lut  J  jcques  î  itz.  -  ]  tmes  fin  ftcond  f[s  y  (T  fès 
dtjttnims  miici  ,  <^  i  lettr  déf«tit  Jes  Mitres  fils  futttez. ,  é'  tt^ff  iejiatdmt  miiei  em 
■4m*  énfh  ,  «ce  i  tuSire  m.  bfd  êurùre,  dt  kmr  effa  mtem^ti^  hre  «xetméet 
félon  Itur  forme  ér  Unewr  ^  pù-vtnt  (^âux  {barges  portées  ntr  l'arrêt  Je  ce  jour.  A  p,tr/s 
tH  furiemem ,  UHtu  la  (imirv  i^emUtet ,  U  2}.j9Mr  ac  M»j  mU  feft  eeuf  dix.  Sign<î, 
DOMCOIt. 
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PES  PAIRS  DE  FRANCE.   FfTÈ^yjMMS.  ûs 


A     Et  fur  le  mcmc  reply  cft  encore  écrit, 

R(^iJJrees  en  !t  ch.imhf  complet  ,  Mjr  le  prMtrtHr  gtnerâl  im  ni ,  mûmnuim 
fréikyUment  Jute  l»r  Lx  ionnnoÀaé  tu  mmnudk/j  tâ»t  de  Udite  e'reHitn  de  inthé-Pd- 
.riefÊidelâ  tmumtJtiott  du  tum  de  IVarty  em  tebU  de  fitz-I ames ,  psr  le  lieutentta  par- 
tial â»  hàllitge  de  Clermm  en  Beatn/aifis,  m  vertu  de  ftrreji  de  U  ehgmbre  en  ferme 
de  ummJpM  dm  13.  Mars  dernier ^fonr  louir  par  [ impetrtja  ,  é"  tffés  Ini  ptr  Jtquet 
B  nu-Jmes  fm  pxmi  fb  &  fis  iefitnduns  miles  .  dr  À  lair  défsut  ;  jr  (a  tutres 
fisfmnez.  ^  Itm  i^eadtm  mJUes  t»  Ugne  dtrtclc,  nez  dr  -»  e»  le^tl  mari4gtf 

ïfe  T^et  &  cmten»  m  keikt,  i  U  thtrft  ii  titre  psr  ledit  tmpetrm»  U  fité  hmmûiff 
g»  rn  f«nr  rufin  d»£t  imhc  é"  Pairie  ,  ^  a  en  fournir  l'dveu  cr  dértomhrement  en  U 
duHthre  dans  U  tetKfS  de  lâ  oMitme ,  &  d'tndemmftr  Ci  (ut  nu  été,  Us  fetgneurs  farlHU' 
êm  &  «ffisters  êm  U  mêmmu  &  k  r^jm  tpùUftt  kfàtes  kttra  ,  k  xx. 
JMEff  1711.  S^ilitNoBIilT. 


DUCS  DE  FITZ-JAMES. 

PAIRSDï  FRANCE- 


Tinrtclt  4u  I  (^4.  untr/cdt' 
ttitie  tr*ni<  &  d  Angleterre  i. 
un  Ittn  dt  giteulei  d*>\i  un  dtnhlt 
trrfheuf  jleuideUfi  dt  mime  qui  tjl 
d'U»^i  du  } .  ié*.ut  i  lé  ba^iir 
iHi  tfi  i'Mâldt  i.  U  Mute  fia* 
fttwuatnBt  C4t*tmfuifték%6» 
fitttttH  imf*ns ,  S .  &  i. 
dt  gueules  ,  tes  ctmftnt  d" 4«Jtr 
('■-•rFCi  ihtct'ti  d'une  fleur  de  Ij! 
d  »i  (S  ctKX  dilutulei  d  unUt/iud 
émr. 


I. 

J*^  AOQPES  Ficz-J«nes ,  duc  de  Berw  ick ,  de  Fits>Jniies»  (  )  Warty  prc's  Cler- 
monc  en  Beaavoills  f  de  Liria  de  Xerica  au  royaume  de  Valence ,  Pair  de 
France  &  d'Angleterre,  grand  d'Eipagac  de  la  première  clade  ,  maréchal  de  France, 
gouverneur  du  haut  &c  bas  Liniolin  ,  commandant  en  Guyenne ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  de  ctnx  delajarrcàcte  &  deiatoiloa  d'or ,  fils  natutel  dej ACQU£S  II. 
éa  nom  ,  roi  de  la  KWide  Brcogoe ,  dont  les  ancttres  retont  rapportez  dans  Fk^ 
taire  des  fiuverdins  deTStinfe  fchap.  des  to:^  d'Angleterre  ,  Ce  d'ARABELLECluirchill, 
Urut  dcjeé»  Cburdûll,  duc  de  Matleboroug,  &  iîlle  de  fflafim  Churchill  de  Woot- 
£  ton-B^ec,  chevalier  de  la  province  dcNf^itltz,  derc  de  la  table  vene ,  &  menÂne 
de  la  (ocicté  royale,  tc^'Elizabeth  Drack  ,  de  la  province  de  Devon.  )acqucs  Firz- 
James  naquit  en  1671.  &:  dninc  I  ticcbon  de  u  terre  de  Warty  en  duchc-Paitie  ,  ' 
tous  le  nom  de  Fitz-]ames,  par  lettres  du  mois  de  May  1710.  regiOrées  au  parle- 
ment de  Paris  le  li.  du  même  mois  t&  rtfHirtéts  à-devmitfé^  i6t.  ileaprna  fer- 
ment le  II.  décembre  fuivant.  Sm  tl»gefi  «rmvtr*  dâns  M  fiuu  de  eette  infl.  cb*f. 
des  Maréchaux  de  France. 

I.  Femme,  HONORE'Ede  Burck  ,TCuve  demiloid  Ptitrix  Sarsfield ,  comte  de 
Lacan,  tué  i  b  banUle  de  Nenrinde  en  i69t.  <c  fiUe  de  N.  de  Bncck»  oomie  de 
Clarinkar  tlùts  Clcnrichard  en  Irlande,  &  à'Hdcne  Clancarty ,  fiit  madéek  t6,  Man 
ltf9f.  ic  mourut  à  Pezenasen  Languedoc  le  16.  janvier  1698. 
lACQÛES-FlUNC.OIS  Fitz-James  IL  da  nom,  duc  de  Liria  &de  Xerica, 
qui  luit. 

IL  Femme,  ANNE  Butkcley,  fille  de //«nrjf  Butkley  ,&  de  Sefbte  Stuart ,  dame 
dlMMUeur  de  la  leine  d'AngieMne»  «  M  amiéc  k  iS.  tvnl  1700. 


1.  Jacqoss  Fitz  -  James  ,  duc  de  Fitz- James ,  ne  le  15.  novembre  1702.  gou-  A 
verneuc  du  haut  &  bu  Limofin»  (ndlre  de  camp  d'un  n^imcnc  d'iniâotene, 
tnoanic  à  Paris  le  i}.  oâobre  17^1.  fans  cnlansde  1^8ùre-Fe&tité 6c  Durfoic, 
fille  de  Jtm  de  Diirfort  ,  duc  de  Duras  ,  ?c  d' Angélique- l'Wûire  de  Bournon'- 
ville  qu'il  avoic  epouice  le. 10.  Avril  ijxck.  Elle  s'cltxcmariéc  le  ij.  avril  17^7. 

à  iMtt'Aiiine-Aéff^m  d'Aumône  de  la  Rochebaron  ,  duc  d'Avmoat,  Pair  de 
France,  premier  gentilhomme  de  h  chambre  du  roy  yûliàcLmS'AééWf  éoC 
d* Aumône,  Pair  l'c  France,  &:  de  G»/fn;;f  de  Guilcard, 

2.  François  Ftiz-]atncs,duc  de  Fiiz-jamcs  ,  né  le  9.  janvier  1709  -a  embrafl4S 
rccdt  cccicfiaftique*  9i»été  tumiaé  «bbé  de  S.  Viâor-ià-Pansaa  mois  demay 
1728.  2 

j.  Hbhry  Fitz-)ames ,  né  le  8 .  Septembre  17 1 1 .  gouverneur  du  haut  8C  bas  Lin»*  * 
fin  ,Colonc]durcr>jriici;C  de  Bcr^orick  Irbndoïs  inËutteric;  '  • 

4.  Charles  ritz-Jamcb ,  ne  le  4.  novembre  J712. 

5.  Edoi  ai  D  Firz-Jamcs,      le  17.  oûobre  171  j. 
6  &  7-     &  N.  jFitz-Jamcs  »  mofts  jeunes. 

S.  Hfnktzttb  Fitz-james,  neé  le  î6.  feptembre  1705.  cpoufii  en  ftvtîer  171}; 

Jean-Bafii/le-Louis  de  C\cvmont-d' An\ho\ic  ,  m.uquis  de  Rcncl  5:  de  MonglaS, 
oxnie  de  Cheverny,  baron  de  Rupt  >  leigneur  de  Delaia,  baïUy  &  goi.vcinear 
de  Chaumonc  en  Balligny ,  meftre  de  camp  du  rc^imencde  Sancserre  in&n<erie, 
iîts  unique  &  pontiume  de  Leuis  de  ClermonC'aAinboilë,  marquis  de  Reod  V 
&  de  MxrgMerite'Therefe  Colbcic  de  Croifly. 
9  Laure  Fitz-James. 

10.  ,^0PHiE  Firz-J,imes. 

11.  Emilie  Fitz-James. 

n.  de  ij.  N.  &  N.  Fitz-James,  mortes jconcs. 

"l  I 

JACQUES  Fitz-James  IL  du  nom ,  duc  de  Uria  &deXetica ,  grand  d'Efpagoe  q 
de  la  première  claHc,  chevalier  de  l'ordre  de  laioifon  d'or  en  1714  &  deeeux  • 
£  5.  André  &  de  S.  Alcxantirc  de  RufTic ,  comte  de  Tinmouth , baron  de  Bof'worth  , 
teBulhamme  de  la  cbaxnbtc  de  Sa  Majefté  Catholique  >  colonel  du  régiment  d'in- 
mrcrle  de  Limeridc .  naquit  le  ry.  odobre  169$.  iut  fait  brigadier  des  amfo  du 
roi  d'Ef'pagnc  au  mois  de  février  1714.  pui<;  m.irCc:h-il  de  camp,  &:  cil  en  1728,  am* 
bailadeur  extraordinaire  &  plcnipoceniiauc  de  ce  prmcc  à  la  cour  Je  RulVie. 

Femme,  CATERINE  de  Portugal- Colomb,  fille  de  Pierre-EmmtHuel  Nugno  de  . 
PortULTil-Coli-tmb  II.  du  nom  ,  duc  de  Vcrap,uas  &:  de  la  Vcj^a,  gra  d  d  Flp.ignc,  * 
chevalier  de  la  toifon  dor,  &  de  Jhertjt'Murme  d  Ayala  &  de  Tolcde,  tut  (luiiixle 
31.  Décembre  171^.  Vijm  Um  /.  dlr  tau  Ajj?.  fà^  tfja. 
Fluiieucs  coma. 
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DtS  PAIRS  DE  FRANCE  WNrm  '  \^ 

A  N  T  I  N, 

D  U  C  H  E-P  A  I  R  I  E. 

B  c»aft  ftm  t»  chtfit  4.  tTMs  & 
tn  fMm  il  \.tt  ^féuntaffiuu. 
tins ,  4»  i.iMojiw  M  /im  itgatu- 
lis  MtmftgtUt  7.  /(itJ7*B/rfr/iw 
fUimt  tn  0le  thjrfii^  fhâcvn  d'une 
fjftt  d'or  qui  rfi  rLl"|i.,';^nL:  .\;cir.rl- 
pin.  Ah  z.  i'tiUT  lien  d  cr  .itiiie 
C-  UmfAgé de  ^Uiulei  aut  tji  S.  Lary. 
Am  d  aiUT  a  U  iltfoe  d'argent  bd- 
téùlUt  d(  f4blt  ijiit  r/î  Ugorlan.  Au 

Î.tnifi  i*yir  *  \.  fdt  fiâmtijéuu 
MgtM  y«i  f/f  Fnmel.  É»  f .  «r<r> 
gnti  i.fifiis  niéti  d'at.Mt  ^ui  tfi 
C  Pirdaillan.  Aa  6.  àn.  de  U  ftintt 


d^Mtimmivàfe  à' m  qni  ifi  OiM- 
fan.  Àu-j,tmk\.  fOiilHiM^ 
qui  tfi  laBarthe^raTcrrtif*.  A* 

i.d'oTAuntthf  de  f.ihl(  ticxnfe 
dt  }  .  ttmtcdux  de  gutitici  rrn  cjl 
J'Aïuiii.  Au  9.  f<tjié  onde  d'*r- 
."UWJ  £1»*  àr  dt  gueule»  ,  qui  tJi  Ro- 
yyyi  chcchouan.  Sur  U  mt  d'tr  dm 
ihif.eAU  fmtué  dt  J.  tnat  de 

^'^'^'^^  mires  dt  ÇM»  nhitt/ti  /«w 


L£  ROY  LOUIS  ^IV.  réunie  les  baronics  «  tares  «cfeigneuries  de  BcUe  lfle^ 
de  Mieflan,  de  T«iter}e«  dePts ,  ècc  an  marquifat  d'Ancin .  iïmé  en  Guyenne» 
&  érigea  le  tout  en  duchc'-Pairic  ,  (ous  !c  nom  de  JucI (.i'Anci;j  ,  en  faveur  dft 
L0UiS-ANT01N£  de  Pardaillan ,  inaïqius  d'Amip.  lieutenant  gcueral  des  aimces 
do  roi  &  de  les  hd»  mâles»  pu  ktiies  données  i  Kbcly  au  mois  de  May  1711.- 
rcpiflrfVs  au  parlement  de  Paris  le  f.  Juin  Juivant.  f  'cyz  /n pièces  qm  fmuent  cottcermnt 
cette  ttedtm ,  ^  tHUs  fui  mt  été  r^ffmtéai  t Mc^km  à»  ducht-Pitric  d't^ttaoa  ,  $mt  ill. 
de  tau  h^ltln  fâffs  84tf.,<^  fuùmttt. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE  PAIRIB 

D'A  NT  IN.  . 

Srtaim  it  à  ttrre  ijti^  m  àiAi*Fâkk  if  AvsMT. 

LOUIS  parla  grâce  de  Diea  j  roi  de  France  &  de  Navarre  :  à  tous  prcfens  &  ï  venir , 
Salar.  Nous  avons  reconnu  dans  notre  Royaume  tant  de  perlonncs  qui  (t  fonc 
diilinguccs  par  de  grau  k-s  .Klions  &  de  rares  qualircz,qL;c  l'incimation  naturelle  que 
nous  avons  a  rccompcnicr  la  vertu ,  nous  a  engage'  à  les  élever  au  deifus  des  autres  pat 
des  charges, dés  dignitez  8e  des  lionntun  qui  pui(Iaic,enreinpH£Buich  noble  anu>i« 
tion  qui  les  animr  ,  cxci  cr  en  même  temps  dan5  les  autres  le  dclir  de  mériter  de  G. 
hautes  rccompcnkcs;  mais  entre  tous  ceux  qui  reçoivent  des  nurques  éclatantes  de  la 
ildsfiâion  que  nous  avon^  dc^  fervices  qu'ils  Nous  rendent  &  à  notreéucla  jufticedc 
la  prudence  nous  o'^.c  mujovirsfait  prctercr  d,in^la  dirtriKtirion  des  plus  priindc.  gr.iccs, 
ceux  qui  joignent  a  une  ancienne  nJillancc  &:  a  des  ndions  illuibcsdc  leurs  ancctrcs, 
la  gloire  particulière  que  le  metire  pcrfennci  &:  de  longs  9t  affidus  fervices  leur  ont 
acquis  dans  les  emplois  qui  leur  ont  été  confiez.  Toutes  ces  confiderations  fe  rea> 
contrent  éminemmenr  dans  la  perlonne  de  notre  crés-cherSc  bien  amc  Louis- Antoine 
de  Pardaillan  de  Gondiin  ,  marquis  d'Antin  ,  lieutenant  gênerai  de  nos  années.  II  a 
tontes  les  qualitez  neceikircs  pour  être  élevé  à  ce  qu'il  v  a  de  plus  conliderable»  fie 
i  cette  pieuiicce  dtentrt  de  notre  royaume.  Il  y  a  plus  deftxcenc  ans  que  la  maifixide 
Pardaillan  tenoîtoeja  un  des  premiers  rangs  encre  les  muions  ici  plus  illuftrcs  de  la 
Cuyenoc.  rooziécnc  iieclc  les  Ictgneurs  de  Pardaillan  ctcient  chanoines  d'honneuc 
duchapinedeTaibes.eeils  aroienctteanianoesaveclamaifaadeCaftillonde  Medoct 
rune  des  phis  puiflantes  de  laGoyenne.  Ptas  piemier dn  nom  ,fe^nciu  de  Pacdailkn 


m     TTOTOIRE  GENEALOGIQUE  ET  CHRÇNOt: 

•«h  Armagnac ,  y  polTedoic  «nciwe  la  fôgneaTiede  la  ville  'dcGondrin  avec  Ic$  terres  de 

Jufli m  ,  J.c  (  u  3icns,&  de  Câfenavc  Hugues  de  PjrdaiUaafon  petit  Êlj,tuc^:i'  cvcquc  A 
<icT4rbe&r«n  ii  17. &clu archevêque d'Auchlaa  1244.  SecnatJicigDCurde  PduiaUian 
ic  de  GoBcbM  fat  l'on  deiiêigneurs  de  Guycnae>qai  fiiivirenc  le  laî  laint  Louis  i  Ion 
^premier  voy  age  d'Afrique  l'an  ii48.  Dans  cette  expédition  ceicbie ,  il  eût  un  combat 
particulier  avec  un  Maucc  des  plus  didingucz  de  l'armé  des  inAdeles-,  il  luj  ccupa  U 
•c£ce ,  &  pour  conicrver  leiouvcnir  de  cette  aâioo  gloriettlê)  il  ajouta  trois  têtes  de 
Mauccs  à  l  ccu  de  Ic^  armes  ;  fa  poftentç  les  porte  encore  aujourd'hui.  Oder  de  Par- 
daillan  feigneur  de  Guiidrin  (on  Hls ,  fut  celui  des  feigncun  que  la  nobicû'c  dcpuu  eu 
127^,  pour  e'tablit  des  coutumes  aux  païs  de  Fefcnuc  ,  du  confentement  du  comte 
^'Anugmac  Odec  de  PardaiUan  lecoad  du  nom ,  épouU  l'an  1209.  Marguoite  de  ,. 
Biran  coofîne  d'Arman  de  Mondenm ,  comte  lotiverain  de  Pardiac  -,  &  en  î}}6.  il 
donna  en  qualité  de  Icigneur  ,ks  coutumes  dc  la  ville  dcConJrin.  Bertrand  de  Par-  g 
daillao  rcigoeur  de  Condrin  Ion  fils  ,  éfoa^  en  i}9o.  la  iiUc  unique  du  vicomte  dc 
CaibUoo  :  |>arce  marlaee  tous  les  biens  de  ccnc  puiOance  maifim  toniberentdans  celle 
de  ParJaiilan  ;  il»;  les  fub flitucrent  à  Pons  dit  Poncet  de  Patdaillan ,  feigncur  dc  Gon-  | 
ditn  qui  hit  aiané  en  1^4 1.  à  llabeiie  de  Lotnagne^  il  le  (îgnala  dans  la  guerre  contre 
les  Anglois,  &  après  avoir  aidé  le  oouttc  de  Foix  à  reprendre  fur  eux  la  ville  de  Dax,  il 
fiittuc  auprès  de  Bordeaux  i'an  i4f  >■  C'cft  ;iinfi  qu  on  c:^  pn-!e  dans  l'hidoire  des 
fois  &  des  i'iiiîccs  de  iiutic  mailon.  Jean  dc  PardaïUaa  pccmicr  du  nom  ,  ("uivit  l'e- 
xemple de  Ton  père  ,  il  combattit  contre  les  Anglois  ,  après  la  reduâion  de  la 
Guyenne  ,  il  Icrvit  utilement  le  roi  Louis  XII.  dans  les  guetiet  contre  le  duc  Charles 
de  Bourgogne.  Jean  de  Pardaillan  ,  Icigneur  dc  Condrin  fécond  du  nom  ,  c'poufa  la  ^ 
fille  du  baron  cfe  Bjfillac  ,  dont  il  eut  Arnaud  de  Pardaillan  ,  Teigneur  de  Condrin 
qui  commanda  deux  mille  Alkmands  &,  quatre  mille  Galcons  qui  iiircnc  envoyez 
en  1 5 1  j.  par  le  roy  Louis  au  fecoun  de  Jean  d'Albvec  toi  de  )^cr&  Le  roi 
François  premier  Un  donna  aufîî  l'an  if  19  le  commandement  des  troupes  qu'il  en- 
voya au  iccours  du  roi  de  Dannemarck  contre  le  roi  de  Suéde.  De  lacquetic  d'An- 
cin  ta  fanme»  flle  d'Arnaud  baron  d'  Antin ,  il 'eue  Antoine  de  Pardaillan  feigneur  da 
Gondrin , chevalier  dc  l'ordre, fenecha!  ôt  gouverneur  d'Albrct.  I!  commença feinre- 
mieres  armes  en  Italie  fous  Oder  de  Foix  vicomte  dc  Lautrcc,  &  (crvit  avec  Tho- 
mas dc  Foix  à  la  conquête  du  duché  d'Uibil)*  il  fiit  fait  prifonnier  à  la  bataille 
de  Pavic  l'an  1524.  T!  commanda  cnfuite  ttcnte  compagnies  de  gens  de  pied  au  lîcge 
de  la  Rochelle ,  &  lotfquc  la  viUc  de  Touloufe  fut  aihegce  par  les  gens  de  la  rcli- 
fihin  prétendue  reformé,  il  la  fccourut  &  leur  fit  toujours  la  guerre  en  Guyenne.  D , 
Le  maréchal  de  Montluc  ayant  ctc  dangeieuiènient  bldlë  an  iiqge  de  ILaballcins,  il 
choifitle  feigneur  de  GoAdrin  pour  chef  de  rtfméeque  hiiMnéme  devoir  comirun- 
<icr  daiTs  le  Bcarn  ;  la  railon  qu'il  en  donne  dans  fes  mémoires ,  c'ell  qu'il  âoit  le  ' 

flus  ancien  capitaine  &  de  meilleure  nuiibn  qu'aucun  autre.  U  avoit  énoutc  en  ijii. 
aule  d'Efpagnc j  fille ftheridece d'Arnaud  d'Efpagne,  (eigncor  deMontdpan  delà 
maifon  de  Coinmingc.  Hc5bor  de  Pardaillan  ,  baron  de  Gondrin  &  feigneur  de  Mon- 
tcfpan  leur  fils ,  le  rendit  recommandable  dans  toutes  les  guerres  dc  Ion  lems  ;  il  fer- 
rie avec  une  extrême  fiddicé  les  rois  Hcoiy  II.  François  u.  Charles  IX.  Henry  III. 
&  Henry  IV.  notre  aycul ,  qui  lui  donnèrent  divers  commandcmcns  dans  leurs  ar- 
mées i  ii  fjgnala  toujours  là  valeur  &  ùl  conduite ,  il  tue  fait  conlcdier  au  conlcd  prive 
dç  ciievalier  des  ordres  à  la  promotion  de  i  >  $  5 .  c\  mourut  charge  d'ans  &.  d'honoeunt 
l'an  1611.  Il  avoir  c'poutc  en  1561.  l'hentiere  de  la  maifon  dAntm,  dont  il  rut 
Anroine-Amaut  dc  Pa.tdaillan  dc  Gondrin ,  marquis  dc  Montcfpan  ,  baron  d  Antin^  £ 
confedler  au  confeil  privé,  chevalier  des  ordres,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi 
Henry  IV.  notre  ayenl*&  du  roi  Louis  XIIL  notre  ués-honocc  ieigneut  Se  pmt» 
^en  lieutenant  gênerai  en  Guyenne,  &  gouverneur  de  6eam  8c  de  Navarre.  De  ton 
maruge  avec  Paulc  de  Bellegardc  il  eut  plufieurs  enfans ,  entre  autres  Hcûor  Roger 
dc  Pardaillan  baron  de  Gondrm ,  en  &veuc  dequi  le  feu  roi  noue  tré>bonorc  Icigneur 
A:  pere  de  glorieulê  mémoire  cr^ea  la  batonie  d'Antin  en  maïquiht.  Son  fîls  unique 
Louis-Henry  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  marquis  d'Antin  &  de  Montelpan  ctoit  pere 
dudit  (cigneut  marquis  d'Antin,  lequel  commença  là  première  campagne  en  168  j.  au 
Ûegt  de  Courtray  ,  fubalierne  dans  noue  ieg;imenc  en  1^84.  Nous  lui  donnâmes  le 
régiment  d'intantcnc  de  l  lfle  de  France  en  ifîSS.  Il  eut  l'honneur  de  Icrvir  d'aide  de 
<amp  au  licgc  de  Phiiiibourg  auprès  dc  Icu  notre  trcs-clicr  tSc  trcwmé  tils  le  Dau- 
phin >  étant àkss  iu de ceuxqueNous  avions choilis entre  la  nobleflc  de  notre  t»yaa- 
me  pour  l'aGCOo^Mig^er*.  ic  nooed»  fiis  le  choiûc  pax  diftinaioo  pooc  Nous  ponet 
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la  nouvelle  cîc  li  prifc  de  cette  importante  place.  Il  retourna  aux  fiepcs  de  Manhcim 
&  de  Frankcndal  -,  il  continua  lus  ittviccs  a  la  tétc  Ju  rcgimcnc  d'mtantcrîe  de  Lan- 
guedoc que  Nous  lui  donnâmes  en  1689.  Il  flit  envoyé  en  Italie  en  1^91.  à  l'expé- 
dition de  la  Valdaoft  Je  au  (îege  de  Mantrriclîan ,      étant  pan'cnn  par  ton  mérite 
aux  grades  de  bri^dicr,  de  iiiarcchal  de  camp  u,:  de  lieutenant  gênerai  de  no^  armées, 
il  a  cootinac  les  lervices  avec  lanc  de  foin  &  d'applicafioa  tnt  en  Flandres  qu'en 
Allemagne,&  dans  les  aimitiaiideiocospaiciculiers  qu'il  2  eu  entre  Satnbre&Meaie, 
.  Se  dans  ks  moncagites  de  la  Foreft  noire,  qu'il  8*eft  rendu  digne  de  nocre  eftime  8£ 
de  iioci  e  confiance  iv:  de  celle  de  nos  e;cnciaux  ious  nui  il  a  ler\  i  ;  dc«  l'année  1  tSî^. 
>i'ous  lui  avions  donne  la  charge  de  iicutcnanc  gênerai  de  4a  bauie  fie  balle  i\llace. 
B  J  n  1707.  Nous  I'avoos  fait  gouvetneor  dX>rleaiK  8c  de  l'Orleanoîs  &  des  provinces 
qui  en  dépendent;  &  depuis  que  Nous  lavons  attache  de  plus  prés  à  notre  pcrlbi^nc 
:   parla  charge  de  dircftcur  gênerai  de  nos  bâtiincns  &  nuilons  royales,  Nous  avons 
reconnu  de  plus  en  plus  que  fon  mente ,  la  capacité  &  fa  vertu  rcpondoieni  à  la  gran- 
deur de  fa  naifl'ancc,  iSt  étant  bien  Se  ducincnt  nJormc  que  le  marquii  .t  J'Antin  cft 
une  terre  trés-noblc  &  trés-con(ider.iblc,  (itucc  eu  Guyenne,  mouvamc  &:  relevante 
jdUeâemcnt  de  nos  comtez  &  pays  de  Bigote >  MagnoUJC»  Rivière  te  Commirtget 
miSif.  lorfque  le  feu  flgi  nottc  ttét-lumocé  (etgneuc  tt  peie  érigea «eite  lenodc 
boronie  en  marquiiât,  en  6veur  de  Heâor-Roger  de  Patdafllan  de  Gondrin  te  de 
fcs  delccndans  mâles  >  elle  étoit  dès-lors  d'une  grande  ecc-duc  .  eîk-  a\'oit  droit  de 
^  ehatell^ie,  haute ,  aïoyenne  &  baiTc  jaftice,  pluitcurs  grands  iîcts»  bourgs  >  villages 
Ce  paroiires  en  dépendaoc  -,  fçavoit  Bonnefont ,  Sargnànc,  Bafbmoos,  Sadcillan ,  Bei^ 
nades,  Buytettejjumcrz  ,  Clarcns,  Bonrcpo^Jabarcniede  Mieflan,  flou  (1  ;  Caîlctl, 
Ilorctte,  Lardes,  Ours  ôc  iklldlc,  Sarroville,  Lamcac,  la  Barte,  TrouiUc  Ouf- 
TKtz.  Toutes  ces  terres  qui  produilbieot  un  revenu  coalidcrable  ctoient  mouvantes 
?v' .'(.'pendantes  de  la  baron ic  d'Antin  ou  aiincvces,  e'des  v  fliccnt  unies  f^  .incorjiijrées 
avec  \a>  cluicaux  te  chàtellcnics  pour  ne  coinpolci  al  avenir  cju  une  leu'.c  .iv  nieuic 
tene  en  titre  fie  dignité  de  rturquitec,  avec  pouvoir  de  créer  un  capitaine  prir.cipnl, 
.  .un  on  pluiieuis  j>^>  lieutcnans»  piocureuts  (ilcaux    greffiers ,  A:  tous  autres  offi- 
cîers  necelTaiies  pour  l'exercice  de  lajMfticc  dudit  marquilatj  cnforte  que  cette  terre 
cl\  p'.us  que  lulfifante  pour  fou  cnir  !e  titre  &  la  dignité  de  duché  &  l'a, rie.  Pour  ces 
caulcs,  &  autres  grandes  conliderations  à  ce  Nous  mouvans»  fie  de  nocre  grâce  (pe- 
dale  »  pleine  puiflance  8e  ancoritc  royale ,  avons  créé  &:  érigé  «  élevé  9e  decixé,-& 
par  ces  prefcntcs  fignées  de  notre  main, créons ,  érii',co;i<i  S>:  élevons,  fiedccnrons  la- 
dite tcire,  Icigiicuric  fie  marquiluc  d'Aotin  ,  les  appirteiunccs  &  dépendances  en  li- 
tre, dignité  &  prééminence  de  duché  &  Pairie  de  France-,  avons  à  cet  cA'etunis^ 
unifTons  par  ccfdites  prefcntcs  â  !.;ditc  rcrrc  5:  dudaé-Pairie  d'Amin  ,  les  bironics , 
tctres  &.  leigneuric!.  de  L'ellillc,  Maiba,  Tuilerie  do  Pis,  Certias  &  leurs  dépen- 
dances «  pour  ne  compofcr  à  l'avenir  qu  une  feule  &  même  terre  fous  lalic  titre  fie 
dignité  de  duché'Paihc  d'Anciti,  pour  en  jouit  par  nociedic  couiin  Louis-Antoine 
£  de  Pardaillan  de  Gondrin,  6e  (es  eu&ns<e  defcend^ns  mâles  en  loyal  mariage ,  plei* 
nement  ,  pailililemcnt  5:  perpctucUcmcnt ,  en  titic      dignité  de  duché- Pairie  de 
France, aux  honneurs,  autoritez  ,  rang$,  ié^nces ,  privilèges t  ptcrogaiivcs, préémi- 
nences >  fianchitb  >  libertez  fie  autres  droits  dont  cous  us  aurres'ducs  fie  l'airs  <1c 
France  onr  joiii  ou  dû  jnittr ,  &  joùillcnt  encore  à  prefent  tant  en  jufhcc  &  jurifdi- 
ôions,  (éance  en  notre  cour  de  parlement  oc  Paris  fie  autres  nos  tours  de  parlcmcns 
avec  voix  dcliberativc»  qu'en  tous  autres  droits  quelconques  ,  fou  en  allcmbléesde 
nobleire,  faits  de  guerre  qu'autres  lieux,  &  aélcs  de  (éance,  d'honneur  fie  de  rang. 
Voulons  fie  Nous  plaît  que  toutes  les  caulcs  civiles  fie  criminelles,  per fonnel les,  mix- 
tes &  réelles  qui  concerneront  tant  notredit  coufin  le  duc  d'Amin,  que  lecrcit  dcladiie 
F  Paicie>iôicnt  traitées  fc  jugées  en  noue  cour  de  paticment  de  Paris  en  pranierc  in- 
ftancct  &  que  les  cauiês&  procès  d'encrelesvaflàax  fie  jufhdablesdttdit  duché  rcflortif» 
fent  par  appel  desjugcsdudit  duché  en  notre  cour  de  parlement  de  Touloulc:  Et  à  cet  ef- 
firt  avons  dillrait  fie  exempte  ledit  duché  «  fcs  appartenances  fie  dépendances ,  fie  par  ces 
ptcfentes  les  dillrayonsfit  exemptons  du  rclToa  des  autresjugesficjurildidionsoù  les  ap- 
■  peltations  djl'l.olTîcicrî  avoicnt  accoutumé  de  redott  ir,'j  la  charge  d'indcmnifcr  nos  oiti- 
ciers,  ceux  des  juitices  particulieics  »  même  ceux  de  notre  cuui  de  patlcaicnr  de  Bor- 
deaux, fie  tous  autres  qui  pourroicnt  fouffrir  diminution  à  cauic  de  la  prcicntc  diilraftion 
de  reilbrtjlc  tout  ainfi  qu'il  appartiendra.  "Voulons  que  notredit  couiin  le  ducd'An-' 
tin  fie  fcs  dcfcenJans  tnâles  tiennent  à  toujours  ledit  duché-Pairie  ,  mouvant  fie  ri- 
vant de  Nous ,  nucmenc  6c  CD  pldn  6eff  à  caolc  de  notre  ootttoooe  •  Ibos  une 
Jme  y.  '  V  * 
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icu!f  fov  \-  hommage  ,  dont  notredit  Coafin  noBS  fera  le  ferment  de  fidélité  en  U  ^ 
niiuicic  ordinaire.  Voulons  qucics  avcus  dttdit  àatité  *  Fairk  d'Antin  foieni  ten* 
xJus  en  nocrc  chambre  tics  comptes  ilc  Paris:  comme  ;;inTi  que  tous  les  vaflaux  de 
nociedii  couiîn  le  recpoaoiflcnt  comme  duc  U  Pair  de  Fronce  >  &  lui  rendent  les  de* 
-  voin  tdqiiels  tts  (bm  tenus  en  l«Kte  ijualité ,  bas  néanmoins  que  tes  droits  ie  de^  ■ 
voirs  dcldits  Vjfïïiiix  foient  augmentez  en  auci; ne  manière;  &  pour  i'cxjrcice  de 
in  jurildiaion  duiit.  duché  &  tmic  ,  notredit  coulin  le  duc  d'Antm  pourra  cta- 
'foiir  un  iîege  dtM«1  «udie  lien  d'Antin,  dans  fequel  it  y  mira  un  b^illy ,  un  ou  plu*  . 
iiciit^  j'igcs,  un  îieutcnanr,  un  procureur  fifcil.un  avoc.n  fifcil     cics  (libft-tiirs  ,  *£ 
le  nonibic  d'oincjcrs  accoutumez  «Se  uccciLiirci  ,  pour  vcnJic  «Se  exercer  la  jullicc.  ' 
Vouloa-i  qu  a  dc£iut  d'cnfeos  mâles  &  defccndanj  mâles  de  notreditcouim  ,  le  inar- 
<quilat  d'Antin  ,  &  les  autres  cetfCS  &  feigoeaiies  qui  compolent  ledit  duché  ÔC 
J'airie,  ne  puilTent  être  par  NoBsnîparles  rois  ik>s  (ttcceflfcurs,  rciinis  â  la'coaionne,  B 
<n  coulcqucncc  des  cdits  .déclarations    oiJannances  des  années  i^^i^-  is-o. 
I)S7.  Si  tousautres  âiits  (ur  rcteâiondcsduchcz&  Pairies,  aùiqucls  &  aux  déro^toi- 
TCSdesdéiogatMres  y  contenues, Noas  avons  détof^é  tc  dcrogeons  par  ces  prefcntes,  ea 
f.ivcurdc  not  redit  coudn  kdacJ  Antin  ficfcsfuccefleurs,à  la  charge  toiuctuis  qu'au  dé- 
but d'eniàns  mâles  &  dc&endaiu  mâles  denocredit  couiin^cs  terres  qui  cotnpolent  ledic 
<luchiéjie  Pair»  retoortietcmt  an  même  état»  DOtotei  titre     qualité  Qu'elles  éioienc 
avant  la  pvcrcr.tc  crcftton.  Si  donnons  en  mandement    nos  .imc7  fr:  fcawx  confeil- 
Icrs ,  les  gens  tcnans  nos  cours  de  parkmcns  <5c  ciumbrcs  de  nos  comptes  à  Paris  Sc 
a  Touluulèjfltà  tous  nos  autres  omciers  &  jullicicrs  qu'il  appinicndra ,  chacun  en 
droit  (oy,  que  ces  prefcntes  nos  lettres  d*cteilion  de  duché- Paine  ,  il  faficnt  lire, pu- 
blier, &  cnrcgillrcr  ,  &  du  contenu  en  icclles  jouir  &  ul'er  notrcdit  couiin  le  duc  C 
4'Antin,  fcs  enfans  mâles  &  delcendans  m.ilci,  (nccelVcurs  ai  vlir  tkichc- Pairie  ,  plci- 
iiemcDt»|K)^iiblctacnc  &  petpetuellement ,  ceilant  &  iàiiant  ccil'er  tous  troubles  Ac 
cmpèctiemens,  nonabftmt  tous  Edlts ,  déclarations ,  ordonnances ,  rcglemens  &  au- 
tres eholes  à  ce  cuatraires, aufqucis  &:  auK  dc'iog.iiuircs  Jes  dcro^.icnircs  v  contenues, 
Nous  avons  décelé  &  dérogeons  par  ces  picicntcs  pour  ce  regard  Iculcmcut  &  iaos 
tirer  à  cccrféquetKe  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foie  ehofe  ferme  6e 
Aable  à  toujours ,  Noij<;  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  crlditcs  prefenreî  ,  fauf  en 
autre  clio  c  notre  druic  ài  1  auttuy  ea  toutes.  Donne  à  Marly  au  mois  de  Mai  1  an  de 

fracc  nul  (cpt  cent  onze ,  &:  de  Hotte  règne  le  (oixante-ncuviémc.  Signé  ,  LOUIS*  q 
c  piiis  bas  par  le  Roi,  Phelyppeaux.  Encore  plus  bas  cil:  c'crir  TVA,  figue,  Phe- 
LïpPEA'.ix.    £c  kellccs  du  grand  iccau  de  cire  verte  avec  lao>  de  iuye  rouge  ix  vettc 

Renées i  t«f  ér  t€  at^tmmt  Itfrtaareiar  gêner aI  in  r$t,ttw  /mît  far  tm^ttrmt, 
fes  cnjans  ér  defiaiimttmikt  m  ieptm$e  9uriage  ,  dt  l  effa  tmam  m  htUa  ,  &  itre 
tKtatétt ^Amim  ftrm^mmtfitvm  &  mtAtrfft  ftnéti  ftr  (êrrhdt  ee 

Et  i  l'indant  en  eonfèquence  ^(Hites  fetttes ,  ledit  (îeur  duc  d' Antin  a  été  reçîï 
en  la  qualité  &:  dignité  de  djc  5c  Pair  de  France  ,  fait  le  ferment  accoutume  ,  8c 

juré  fidélité  au, toi  fuivant  l'arrêt  de  ce  jout.  A, Paris  en  parlement  le  cinquième  p 
[uin  mil  Icpt  cent  onze.   Signé ,  DoNcois.  '  ^ 

Et  en  marge  cfl:  écrie.  Rt^ûirétt  en  U  chambre  des  tmiftet ,  ouj  U froatrcur geturtl 
in  roi ,  four  juur  fv  Cimfetrmt  ,(es  enfans  (y-  itfcenimu  mita  m  Uj^me  mgrié^^  de 
^  'p'  G-  contenu  m  icellcs ,  ftuvant  ""x  chtrges  ferlées  ftr  tsnit J»(t,  tét  U  |« 
ft^umbre  ml  jep  cent  mxje.  Collationné  ligné ,  Richer.  ' 

Les  frefentes  lettres  fatentes  ont  iti  repérées  és  regiftrei  de  U  tour  de  ftrlement  ie 
twltuji  ,  en  ctnfefnençe  de  fin  arrêt  dtane  les  thansbres  ajjemblées  te  dix- but  Hevetnbre  a 
mtfifttm  muu.  CoUaciooD^  figoé,  Roujoux. 

Birtg^lrmai  m  U  CAtonfev  iet  Cm^et  ie  Paris. 

|.s<fKmbte  \7^^"  P^'  Chambre  les  Lettres  Patentes  du  Roi  en  K>rmc  de  Chartes,  don- 
tfiu  V        ^  hUdf  au  moiadeMai  1711.  (îgnées  LOUIS ,  & plft  tas,  par  leRol 

Phfî.vppe AUX  r  Etfccllc'cs  en  ha  de  foye  rouge  &.  verte,  du  grand  Sceau  de  cire 
verte ,  obtenues  &  impcrtées  par  Mcflitc  Loiiis-Antoiiicde  Pardaillan  de  Gondrin, 
Marquis  d'Antm«  liancDaiit  gpieral  de»  Années  du  iai>  pac  lefquelles  Ce  pour  tes 
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.  IMdiès  f  cooteiimës »S> .Myftè  •  Cn^*  ^g^i  âbvé»  &  <iecoré la  tercc,  &  bgneop 

A  <e  miKtaifo  d'Ancin,  (èa  appiUBcmnccs  &  dépenniKices  m  titte,  dignttc  & 
pttemiiicncc  de  Juche  &:  Pjirie  die  france>  à  cer  efftt  a  uni  à  Ijv^itc  terre,  duch» 
4c  Pauric  fi  Aptua»  les  bacQooiics  >  tçrçcs  &  fdgpc^ùcs  de  ikiiiftc,  Micdaat  Tui* 
Iccie  d«  Pi«>  Cntitt  ft<Iç«ft  ^rpemiaoeetft  peur  ne  eompo&rà  raventr  qa'uM 
Ceule  &  même  terre,  fous  ledit  titre  de  duchc- Pairie  d'Aiitin ,  pour  en  jouir  par  l'im- 
f^tranc  &c  Tes  enfoos  &  deiccodaiu  maiics  en  loyal  vmuec  plcinemcnc  >  pailiblc* 
qMnt  &  pcfpcciKlIeineQt  en  titre  fledigninf  de  docbé^Palne  de  trance ,  aux  honneuis, 
autotitcz,  rangs,  (éanccs  ,  ptivilcgcs ,  prcmeativcs,  ptt'fm  ncnccj  ,  franchi iVv , 
bercez  &  auitcs  liioiiSi  donc  tous  k&  autres  ducs  6:  i^aus  de  fraïKC  oiu  joui  ou 
du  jouir  ,  6c  jouHTcat  encore  à  prefoc»  tant  en  juOtoe  &  jmïliliâton,  icance  en 
la  cour  depAcliemcatde  Paris  <Sc  autrc<i  cours  de  parlement,  avec  voix  déiiberative, 
qu'en  tons  «utres  étoia  quelconques ,  foii  en  aflêtnblccs  de  nobleffe ,  6its  de 

B  guerre,  q  i'autics  l;cux  <5:  aitcs  de  l^ùnec ,  d honneur  &:  de  rang:  Veut  Sa  MajcfVc 
&  lui  plaie  que  toutes  les  caules  civiles  &  ctimmctles ,  perlonnelles  mixtes  8C 
rddtes*  qui  ooncemcront  laoc  Icdif-fienr  impétrant  .  que  le  drafe  de  ladite  Flaiiiet 
(oicnr  traittccs  5c  juge'es  en  la  cour  de  parlement  de  Paris  en  première  infiance,  fi£ 
que  les  proccsd entre  les  vailaux  &  juiUciablcsdudit duché,  reiloiuiTcnt  parnppet 
des  juges  duditdudié  en  lacoqr  de  partement  deTouloulc  :  \lt  à  cet  etVet  SaMajc» 
fie  a  dirtcait  &:  exempté  Icdu  duché,  (es  appartenances  <Sc  dcpendjncci ,  du  rcllort 
des  auucs  jugc&  &  juriidi^toiis  uu  ks  appclUuans  di:Uiits  utliuccs  avoicnt  accoutu» 

C  wédc  refloctir»  i  U  chai^  cfindemiuler  les  officiers  de  Sa  Majefléi  ccmdes  jnfti* 
CCS  pariiQili^  >  même  ceux  du  parlement  de  Bordeaux ,  &  tout  attires  qui  pour- 
roient  (bnflhr  diminution,  à  caufede  ladite  di(lra£hon  de  rcflort,  le  tout  ainli  qu'il 
appariicnira  :  Veut  Saditc  M.jcilc'  que  Icdic  lictir  impcrrant  &  les  Jcfrcndans  mnics 
tiennent  à  toujours  ledit  ducbc  &  Pairie  t  mouvant  &  relevant  de  Sa  Majcilc  ,nuë- 
ment  &  en  pletn  écf,  à  caole  de  û-coBronne,  (bm  imefealefi»  de  hommage ,  donc 
ledit  iîcur  impétrant  fera  à  fa  majeftc  le  fcrnîcin  ce  fidélité  en  la  ntanicte ordinai-* 
fCt  que  les  aveux  duàt  duché  &  Pairie  d'Aotin  t(»cnt  rendus  en  la  chambre  des 
comptes  de  .PAcis,  comme  aufli  t^ue  cens  les  val&ux  dudic  licur  impétrant  le  recon* 
noillcnt  comme  dur      Pair  de  hancc  ,  te  lui  reiK^cn!  les  dcvu'rs  aufquets  ils  font 

D  tenus  en  ladite  quaiue,  Uns  ncanmoms  que  les  droits  &:  devoirs  dcfdits  vallaux 
foient  augmentez  en  aucttoe  nUttierc  a  &  pour  l'exercice  de  la  jurifdiâion  dudit  du-> 
ché&  Pairie,  ledit  ileurimpetcant  pourra  établir  un  iicge  ducal  audit  lieu  d'Ancin,  dans 
lequel  il  y  aura  unbailly ,  un  ou  plulieurs  juges,  un  lieutenant,  un  procureur  fîfcat 
&  des  Uibilituts ,  &:  le  nombre  d'ojîicxrs  accoutumez  pour  rc.uire  &  exercer  la  jiiflicc. 
Veut  auiU  la  majcilé  qu  i  dcÊiutd'colana  maies  &  dciccndans  mâles  dudit  ûeut  impe« 
tttnt ,  leiMKiqaiûe  d'Anrin  6e  tesaoties  terres  &  fcigneuries  qui  compolént  ledit  duâid 
&  Pairie,  nepuiflenc  êcrcparramajellé,  ni  par  les  rois  (es  lucccilcurs  réuni";  n  la  cou- 
tonne  •  en  œnfequeiicc  des  ediu,  déclarations     ocdonnances  des  années  i^ôtf , 

^  I  f  79. 1  f  S».  6f  I  j  8^.  &  tous  «unes  fiits  fur  TéreAlan  des  duchez  Si  Pairies  .aufquelles 
&aux  dérogatoires  des  dcrogatoiresy  r-r  rrnuè^ ,  la  majcftéa  dcrogcen  f.iveur  dudic 
licur  impétrant  de  tes  rucceil'eurs ,  a  la  cnoigc  tôutclbis  qu'à  dcbuc  d'cafans  mi' 
les  fit  deiceudans  miles  de  lui-,  les  terres  qui  compolént  ledit  duché  &  Pairie  reiour- 
netont  au  même  état,  nature  &  qualité ,  où  elles  éioient  avant  bdite  éreâion,  com- 
me plus  au  long  le  contiennent  lefdites  lettres  à  la  chambre  addrcflanies ,  l'arrêt  de 
Liditc  chambre  du  X.  juillet  171 1.  en  forme  de  commidion  ponant  qu'à  la  leii^iucc; 
du  procureur  général  du  roi,  foo  luUbtut,  k  receveur  du  donaaine  Se  autres  pce 
Tonnes  neixflàiies  appeliez ,  il  feroit  infimni  fur  les  lieux  de  la  qualité,  confiftanoe, 
valeur  Jv.'  revenu  de  la  terre  i5i  marquifat  d'Antin,  fcs  appartenances  ic  dcpendan- 
P  ces  ,  &:  de  ia  commodité  ou  incommodité  de  1  érection  de  ladite  terre  en  duché  Se 
Pairie  de  francei  rinforaMiion  ftàtt  en  confeqnence  par  le  lieutenant  genetal  de 
Ncbouzan  ,  à  ce  commis  le  7.  Aoiit  171:  le  pr-rr;  vnbjl  dudit  iuge  contenant 
Ion  aviSjCciui  du  iuWUcut  du  procureut  gênerai ,  le  conicnrcmcuc  du  krinier  .i  i  do- 
maine» fit  le  ferment  des  témoins  du  quatre  dudit  mois  d'août  &  jours  (uivans .  les 
«onlêntcmcns  des  habitans  dcTrye»  Ours,  BcUille»  Mieflan,  d'Antin,  Calau  & 
Toumay,  des  cinq  Se  lix  dudit  mois,  les  avis  des  juges  6c  des  lubllitutsdu  proCtireut 
gênerai ,  des  iieges  dcidiis  hcux  de  Trvc,  Touin.)\»  &:  Galan ,  &  du  )ugc  des  fcrmci 
du  roii  au  dcpattcmcnt  dcBigotte  >  des  u.  &  iz.  dudit  mois ,  la  tequctc  picicniée 
i  la  chanibre  nar  ledit  roeflke  LoiiU- Antoine  de  Paçdailbn  de  Gondrin*  marquis 
d'Antin,  deMootefpaa  it  deGondna »  licatenant  ffïaaû  des  amé»  dn  loi» acd« 
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a  haute  &  baflc  AICkc,  Hagucncau  &.  Bnlgau,  gouverneur  &  lieutenant  gcncral  . 
-pour  te  roi  des  ville  te  duché  d  Orleans ,  pays  Orlcanois,  Chartrain ,  Perche  -Gouety  * 
So!ogn?,  Vcndnmoiî,  Blatfoi"!  &  cît'pciuiaDccs  d'iccux ,  ■&  de  la  ville  &  châneatf 
d  AmboUc,  &:  dircdeur  gciicral  des  bàc:mcus ,  jardins ,  arts  &  manufactures  du  nrf 
4UX  fins  de  vcrificarion  &  enregiftrcment  defditcs  lettres,  conclulion?  du  procurcui- 
gênerai  du  roi  &  tout  confideré.  La  chambre  «  oidonné  &  ocdonnc  UTdites  lettres 
être  regiltrces  pour  joiiir  par  l  imperrant,  fcs  enfins  6c  defeetidans  mâles  en  légitime* 
mariage  de  l'cAet  &  contenu  en  iccllcs,  à  la  cliargc  <k  faire  ta  foi  ?c  hommage  au' 
toi,  pouc  taiiba  dudit  duché  &i  Pairie  d'Antin,  d'en  fournit  l'aveu  .&  dcnombrc- 
inenc  eniacliMibie«d«is  kwrat  de  lacoûaime»  9c.  d'indemnilêr  ii  ^Uc  n'a  été,- 
les  officiers  dont  le  relToit  a  été  diftcait  pat  kfilitet  fccnet.  Fait  tenais  Sefwemhie 
mil  (cpt  cens  onze.       •   -  •  -  •  ^  _ 

Coliatiooné»  Se  pies  bu  eft  éctit.  Xxiràt  àn  Meg^es  de  k  AmiAnÂa  \ 
Signé)  RicH^a.  avec  paraphe  6e  cootrollé. 

Sxtrêit  des  Mèches  di  BtrUmtnk  ■• 

V EU  par  la  cour  toutes  les  chambres  a(TemWée»,I«ï  lettres  pacentesda  roi  don- 
nées à  Mailv  aa  niciisdcM.iy  17  11.  li;^nv:i.'s ,  LOUIS.  Et  plus       ,  pi'  le  loi , 
Phslyfpeaux.  JEi  kcUccs  du  erand  (ceau  de  cire veitc  >  obtenues  par  MclLre  Louis- 
Antoine  de  Patdaillaa  de  Cononn,  macc[uts  d'Antin  ,deMatiterpan  &de  Gondcin, 
lieutenant  gênerai  des  armées  ilu  roy&  de  la  haute  &  balfc  Alfacc  ,  Hagaencan  Ha  En(- 
gau»  gouverneur  â£  lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  des  ville  &  duché  d  Odeans ,  pays  Ç, 
Orlcfloois,  Chartrain,  Perche-  Goiiet,  Sologne*  Vcndômois,  Blaiiois  &:  dc'pcndan- 
ce;  d'iccux  ,  &-  tic  la  vilic  &  château  d'Amboife ,  &  diici'icar  gênerai  des  hi  imcn s, 
jardins,  arti  &:  maoutidures  du  toi ,  par Iclquellcs  pour  les  caulc&y  contenues,  Icdic 
feigpeur  a  ciéé»  étevé,  étigé  &  demé  la  lene  »  leigneorie  te  inarquifkt  d  Antin , 
fts  apMitenances  &  dépendances  en  titre ,  dignité  &  ptéenioenoe  de  duché  &  Pai- 
rie de  rrance,  &  à  cet  effet  uni  à  ladite  terre  8£  daché-Pairw  d'Antin  les  baroniet, 
tcncs  &  fcignciirics  de  Bellille,  Micilan  ,  Tuilerie  ,  de  Pis  ,  Ccrtias  S:  leurs  d<l- 
pcadaoceS)  pour  ne  compoicr  à  l'avenir  qu  unc  feule  &  même  terre  lous  le  tiuc  Se  , 
'  d^nnè  de  dudié  d'Aotin,  pour  en  jouir  par  loi  >  ftseoâns  {cdeTcendans  mâles  en  _ 
loyal  TXiatia^,  pleinement  ,  paifililcmcnt  &  pcrpctuclleoKnt  en  titre  &'  dignirt-  de  " 
duché  &  Pairie  de  France ,  aiali  que  plus  au  long  le  contiennent  lelditcs  lettres  à  ta 
cour  adrcflanccst  &  la  requête  ptdeniée  par  ledit  impétrant  ,  afin  d'cnregillrcment 
dciiiircs  lertrcî  :  conchii'ions  du  procureur  gcncrat  du  roi  ,  oin  le  rapport  de  M   îcan  le 
Nam  cuuictticr ,  La  matière  miic  eu  Jclibciation  :  la  Cour  ordonne  que  lelditcs  ktttcs 
feront  enregillrécs  au  gicflê  d'icelle,  pour jouicparl'knpetrant,  fcs cn&ns & dcfccn- 
dans mâle»  en  Icg^ûnie  mariage,  de  l'eâct  ^'  contenu  en  iccllcs ,  S  Trrc exocotcesfo> 
Ion  leur  ferme  «teneur, fans  néanmoins  i]uc  ledit  impctr.mt  ^  1     lotiîr  de  la  di(« . 
traûion  du  relForr,  qu'cii  rcmbouifant  piéal.iblcmcut  !csotiic:"rs  nu  il  appartiendra, 

f ait  en  patkmcnt  le  cinquième  jour  de  Juin  17  u.  CuIUuoqdc.  âignc>  Don  cois.  Gmis. 

Sxtréût  des  n0m  de  Farlment, 

f  jBia        ^  T      P^'^     ^°^^>     graod'chamhre  &  toumclle  aflcmblées,  rinfeimocion  dite 

y    d'oflicc  a  la  requéredu  prncurcur  général  du  Roy  ce  iotird'hui  j.  fuin  1711.  de 
l'ordonnar.ce  dicelle  par  le  cniilciHcr  a  ce  commis  des  vie,  niaurs,  convcrtation,  re- 
ligion catholique,  apoiloliquc  &■  romaine,  fidélité  au  (crvice  du  Roy  ,\'alcur  Se  cx- 
•pciiaice  au  fait  des  armes  de  Mctiirc  Louis-Antoine  de  Pardailtan  de  Gondrin ,  mar- 
quis d*Anttii,  de  Montcipan  &c  de  Gondrin ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roy 
&  de  la  haute  &r  balle  Allacc,  Hagueneau  «Se  Brifgau  ,  gouverneur  &  lieutenant  ge-  ^ 
ocrai  pour  le  roy  des  ville  &:  duché  d'Otleans,  pays  Otleaooi^,  Chartrain,  Petche» 
<joitet,  Sologiie,  Vcndômois,  Blaiibis  &  dépendances  d'icewt,  ac  de  la  Ville  6e  châ- 
teau d'Ainlv)iic,  &  dircÊleur  gênerai  des  bâtimciis,  jardins ,  arts  Se  manufà^tuics  du 
rov ,  prjuriuivant  (a  réception  en  la  qualité  &:  digniié  de  duc  &  Pair  de  France,  les 
le  crc>  dcreclion  de  la  terre,  feigneurie  &  marquifat d'Antin avccfes dépendances  en. 
hdiie  dignité  de  duché'  5  Pi  rie  de  France,  en  faveur  dudit  fieur  de  Pardaillan  du 
mois  de  Miy  1711.  l  ance  a  cnrcgiftremcnt  d'iccllci  de  ce  jour  j.  )um  171 1.  l'ex- 
tra:t  baptillairc  dudit  fient  de  Pardaillan  du  j.  Novembre  16^5.  &  la  rcquîte  par  lui 
prcfcntcc  aân  d!étKe  tc$û  en  ladite  qualité  te  dignité  de  duc  &  Paie  de  Fiance ,  con- 

cluilous 
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A  cluûons  du  procureur  gcnciral  du  Roy ,  ouy  le  rapport  de  M' Jean  le  Nain  confcillcr» 
la  matière  niife  en  délibération  :  la  Cour  a  arrête  &  ordonné  que  ledit  Louis-Ancoioe 
de  Pardaillan  de  Gondrin  fera  reçu  en  la  qualité  8f  dignité  de  duc  d  Atuin  Pair  de 
France ,  en  prêtant  par  lui  le  ferment  de  bicu  6c  fidclkmcnt  fervir ,  aiiiltcr  îic  con- 
feiilcr  le  roy  en  (es  trcs-hautes>  trcs-grandes  Se  ndHimpomaiesaflàkeStfie  picnane 
icance  en  la  Cour,  tendre  la  juftice  aux  ^uvrcs  omme  aox  riches,  garder  les  or< 
donnances ,  tenir  les  dâifaentioins  de  ladfie  côor  clofes  &  fccrctcs ,  &  en  tout  fc  com- 
porter  comme  un  bon ,  fiigc ,  vertueux  &  iii.ignanimc  duc  &:  Pair  de  Trance  doit  faire» 
&  à  l'inllanc  mandé,  après  qu'tla  eu  quitté  (on  cpée,  a  fait  ledit  ferment,  &  y  a 
été  leçû,  8c  eu  rang  Se  féttce  en  la  Conr.  Fait  ca  parlemeat  le  j.  Juin  171  u  Col«  \ 
lationn^.  Signé»  OoMcois.  ' 

Ex$rat  du  n^^ra  ét  tÉrtmmt. 

VEU  les  lettres  patentes  du  roy  données  à  Marly  au  mois  de  May  171 1.  fignccs, 
LOUIS  :  EtfM  h$St  par  le  roy,  Phelyppeaux.  Et  (cellées  du  grand  fccau  ig.  Nimnb" 
dedre  verte  en  îac*  de  foye  verte  Se  rouge,  obtenues  par  Meffirc  Louis- Antoine  de  •?»  «• 
Pardainan  de  Gondiin,  marquis  d'Ancin,  de  Montefpan  &  de  Gondim  ,  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  Roy  &  de  U  haute  Se  baflie  AUâccHa&ucncau  Se  Bnlgau  >  eou?et^ 
ncnr  fie  lieutenant  genctal  pour  le  roy  des  ville  te  duché  d'Orléans ,  pays  Orkanois , 
Chartrain,  Perche-  Goùet ,  Sologne,  Vendômois,  Blaifois  &  dépendances  d'icciix  , 
de  la  Ville  &  château  d'Amboilc,  Se  dircâeur  général  des  bâtimcns^jacdios,  arts  fie 
manufàdures  du  Roy ,  par  lefquclles  (a  Majeilc  pour  les  caufcs  y  contenues  a  cr^, 
érigé, élevé  &  décore  latcrrc,  fcigncuric  5c  marqiiifat  d'Antin  ,  fcs  appartenances  Sc 
dépendances  cq  titre,  dignicé  ic  prccmincncc  de  duché  &  Painc  de  Ftaocc,  &àccc 
eirct  uni  à  ladite  terre  &  duché-Pairie  d'Antin  les  baronies ,  terres  &  ieîgiicarks  de 
Bcflidc  ,  Miedan  ,  Tuilerie  ,  de  Pis ,  Certias  &  leurs  dépendances  ,  pour  ne  com- 
pofcr  à  l'avenir  qu'une  feule  &  mcmc  terre  fous  le  titre  Sc  dignité  de  tluché  Se  Pai- 
fied'Antin,  pour  en  jouir  par  l  impctrant,  (es  cniâns  &  defccndans  nulcs  en  loyal 
matiagie  pleinement,  paifiblemenc  Se  perpecuellement  en  tîcre  Sc  dignité  dcdudie  âc 
Pairie  de  France,  ainiî  que  plus  au  long  le  contiennenc  lefilitet  lettres  patentes.  Vû 
D  auilï  vl:iix  arrêts  du  parlement  de  Paris  du  <;.  Juin  dernier,  l'un  portant  que  Icfdiccs 
lettres  patentes  fcconc  rceidrées  au  grctte  dudic  parkmeot  y  Se  î'aucce  contenant  U 
réception  dudit  de  Pardaillan  de  Gondrin  en  la  qualité  de  dignité  de  duc  d'Antin  îk  ' 
Pair  de  France;  fa  requête  prefencc'c  à  la  Cour  le  quatorzième  du  prcfcnt  mois  de 
Novembre  aux  hns  du  rcgiilrc ,  répondue  d  une  ordonnance  de  fou  montré  au  pro- 
-  curcur  gênerai  du  roy,  cA]f  le  Comte  pour  le  procureur  gênerai  qui  a  requis  l'en- 
regiflrcnient  dcfiiitcs  lettres  patentes;  la  Cour,  les  Chambres  aflcmblées  a  ordonné 
fie  ordonne  que  icrdiics  lettres  ptentes  leront  enr^illrécs  dans  fes  regiflres,  pour  par 
l'impctrani  jouir  de  l'effet  &  contenu  en  icclles  fuivant  leur  forme  &  teneur  aux, 
fes  flc  conditions  portées  par  Icfditcs  patentes.  Prononcé  à  Toulouiè  en  parle> 
P  menclediiG-huitiéaaeNovenibEe  171 1.  CollaiionQé.  Signé,  ButoM.'Contrall£  Signe , 

tnva  f$i  tinfirve  i  M,  &  é»  etAntm  ^  à  k  Dtme  ducheffe  JtAnt'm  fi»  iftd^t  kt 

AUJOURD'HUI  31.  Mars  1714  le  roy  étant  à  Vcrfailles,  ayant  eu  agréable  la 
ceffion  que  le  (leur  duc  d'Antin  Pair  de  France,a  faite  de  ion  duchés  Piincd'An- 
tin  en  iaveur  du  iîcur  marquis  de  Gondrin  fon  petit-til&i  ia^Majcl^ca  voulu  taire  con- 
QoStic  1  cftime  qa'ellcapoac  ledit  fieur  duc  d'Antin ,  par  des  marques  d'honneur  qu'elle 
*  ne  donne  que  rarement,  &:pour  cet  effet  (a  Majcfié  a  accordé  au  ficur  duc  d'Antin  je 
à  la  dame  ducheffe  d'Antin  fon  époulc  les  mêmes  honneurs ,  entrées  au  louvre  £c  autres 
avantages  dont  ils  ont  ci-devant  jolii  a  caufc  Judic  duché  d'Antin, nonobil.iut  la  ccl- 
lîon  que  ledit  iîeat  duc  d'Ancin  en  a  faite  audic  iieur  marquis  de  Gondrin ,  le  tout 
conformément  fie  en  la  même  tnanieret^'en  ont  joiii  &  joitiflcnc  les  autres  ducs  «anf- 
quels  fa  Majcflé  a  accorde  pareille  grâce ,  &;  pour  témoignage  de  fa  volonté  û  Ma- 
jcltc  m'a  commandé  d'expodiet  le  preicnt  brevet  qu'elle  a ,  pour  affutaïKC  de  fa  vo- 
lonté, fjgné  de  ta  main  fie  fine  oonttefigner  par  moi ,  &c.  lecreiaite  d'Em  fit  de  lès 
eomiaandemens  Se  finances.  Signé  1  LOUIS.  Bfks  PH»y»»BAOX. 
7tm  y.  Xsr 
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GENEALOGIE 

DELAMAISON 

DE  PARDAILLAN  » 

IL  y  2  dcttx  cerces  de  PvdailtanenGoyoooe*  Iluae  dans  te  haut  Languedoc,  dio* 
cete  de  S.  Pons ,  Tautre  appdiée  nirdeil1itn*Betbezé  ,  1  ane  des  quatre  plus  an- 

ocnnes  baronies  du  comte  d'Armagnac  ,  où  cllct-fUîtucc  ,  dioccfc  d"Aiuli.  L'on  trou- 
ve auflî  deux  aiaiùons  du  nom  de  PardailUn ,  Pecdc^an  ou  Pcidiklan ,  (  ce  nom 
cctit  de  ces  trois  difieienies  maneees  dans  les  titres  )  l'ine  jponoîc  pour  aimes  fâ/cé 
ttrgtnt  é"  àe  gumlts  ,  &  l'autre  fsfti  tnié  itr^mt  ^  itzjir  de  fix  puees  ,com' 
me  ou  n'a  pû  découvrir  il  elles  fortcnt  de  la  même  tige ,  ni  laquelle  cft  l'ainéc  «  ^ 
(étam  toutes  deux  fou  anciccuics  ,  après  avoir  rapporte  par  ordre  de  dacces  les 
feigneurs  de  ce  nom  ,  dont  on  n'a  pù  uouvct  la  jonflion  ;  o  i  commencera  par  U 
généalogie  des  Icigncurs  de  Pardaillan - Goudrin  ,  ducs  d'Antin,  Piirs  de  France» 
oui  ont  donné  lieu  à  cet  anide»  tcl'oa  éamat  taim»  celle  des  feignoua  de  Pac> 
dctUan-Beibezé  2c  Paojas. 

PONS  de  Pacdaill^['i ,  Icgncar  de  Gnndrin,  cpoiifa  NAVARRE  de  I>pilé«  qul 
e«Miiia  ***  ca  1070.  &  dont  letcilaiDcnt  clt  es  titres  de  Condiia.  (4} 

EUDES  de 'Pardaillan ,  prefent  à  l'hommage  que  Giraut  comte  d'Armagnac  &r  g 
de  Fclcnzac,  fit  à  Simon  comte  deMontfort^des  comtez  d'Armagnac  &  de  Fefeao  ' 
zac> dn  vicomté  de  Ft^axagaet,  &  de  ce  qu'il  avoit  à  Me^noac  le  t.  juin  sxif. 
B^.  de  MMmmMytfp  6tf8. 

HUGUES  de  Pardailbn , évcquc  de  Tarbesl'an  11.17.  fût  c'Iù  archevêque  d'Aocli,'' 
ea  1144.  ou  plutôt  vicaire  général  de  cette  cgUiê.  FPf»  Gâl.  chr^,  uUf.  ntv.  itme 
>  1.  etl.  992.  C"  1232. 

OTTON  de  Pardaillan,  nommé  comme  témoin  dans  des  adcs  du  mois  de  Mars 
&  du  cinquième  joor  Je  U  firtU  de  février  en  1173.  peut  être  le  même  que 
Cttoade  Pardaillan  *  chevalier  ,  cémum  à  la  vente  fiicc  ju  roi  d'Angleterre  de  la 
qiucriàne partie  de  la  terre  de  Torrabran,  par  Guillaume- Raymond  i£  Pinibiu  ^  le  £ 
dixième  jonr  da  oommencemeac  d'Oâobee  i»7f . 

OTHON  de  Târi^emt  fiit  ooq&Ulep^^e  ai  parlement  de  Touloute,  lors  de 
tk  pcemiere  inftitadaii  en  1503* 

AMANJEU  dePtcdcilhnd«iMbw,8c  AUDEâ&n^ 
aftedu  13., May  i^o. 

Pat  titres  dn  6.  feptembie  1)07.  Se  t  jao.  les(êigncars  de  Pardetlhat)  foot  fbnda-' 

tcurs  &  patrons  de  la  mail'on  &  du  temple  delà  commandeiic  de  Iî  c.-.va'crif  prc's 
Aiguetintc,  ce  qui  paroît  par  ces  mots  eak  dtmim  jurm  des  jLiantun  Je  FardàU  {? 
hm^  avec  ptivile^  de  mettre  co  podcilbn  les  feigneurs  cornnuiutcurs  à  leur  pte- 
micre  cntrce.  Un  autre  feigneut  de  Pardeilhan  Ht  donation  d  un  droit  de  dixmc  in- 
féodée à  la  paroiffe  dcGdon,  où  ils  ont  (cpuUure:  ih  font  encore  patrons  de  deux 
'  picbendcs  en  I  cglifé  mc'tropolu.iuic  d'Auch  ,  &  y  nomment  Jotiqu  elles  (ont  vaain- 

tes .  àc  d  une  autre  dans  1  églilc  du  chapitre  de  Vic-Felcnzac.  Le»orncmcnÀ  de  cette 
j^(è ont  été  donnez  auzptcbendicrt  pat  les  ieigneuis  de  Pardeilhan* fleurs  aruics 
loni  gcavces  lut  ks  calices. 

CiOMiS  de  Pardaillan,  aiUda  en  1441.  en  quahté  de  baron ,  aux  cuts  de  Laa- 
(«jndoc  qiw  le  toi  Charles  VU.  aOcmbla  en  petiioane  dans  ta  ville  de  Jdoocaiiban* 
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ARTICLB  PREMIER. 
'  SEIGNEURS 

DE  PÂRDAILLAN;  DE  GONDRIN  \  ^ 

DUCS  D'ANTIN 

.    PAIRS   DE  FRANCE 


T>£RNARD  ù^peas  de  PânfaiUiA  8e de  Gondrin  en  ii^o.  accompagna  Icroî 
JTjS.  Louis  an  fiege  de  Tunis  en  «70.  Il  te  trouva  i  Juftian  l  an  1174.  à  une 
aflemblce  de  la  nobldTe  de  FcfinzaCi  OÙ  Oia  ibtt  fiti  Ibc  député  pnoc  agptvcr 
aoz  énud'AimagiaK.  («)  rt)AKi 


II. 

ODET  I.  du  nom ,  rei|neur  de  ïkidaillanee  de  Gondrin  »  éroic  à  Joftianraii 
I  ^-'4.  lorfquc  li  noblcflc  le  députa  pour  fe  trouver  aux  e'tats  d'Armagnac  &dc 
Wauvciui  en  1176.  où  Bernard  comte  d'Armagnac,  mit  en  toute  jufticcles  terres  de 
Gondrin ,  de  Monuut  ,  de  Montefquicu ,  de  I  IHe ,  dc  Peycuflè  «  de  ÂnUi  de 
CnuleCydeManmbaut,  de  Lauxaoucc  Se  dcBonat, 

'   Femme,  CLAIRE  de  lllle.  ^ 

j.  ODET  n.  du  nom,  fi%aeur  de  ^nkilUn  te  de  Gondrin,  qui  fitli; 
.  z.  Pons  de  Paidaillao. 

3.  BsuHAUD  de  Pardainan,  iê^neur  de  Man$«  qu'il  «cfaeia  47J.  ]iv.  ça  ttt^t 

4.  Bertrand  ,  feigncur  de  BeaURg^ 
5<  Jfan  de  Pacdaillan. 

g.  Mabille  de  PardaUlaa*fanme  de  Pierre  feigncur  de  ^iols,liiiid4  une  c£ttf«/- 
lenie  en  l'^liie  de  Ltnmôm  >  dc  y  donna  ia  tene  de  Mans  qu'elle  avolccîuî 
de  ton  frète. 

i7'  Jbarjis  de  Pvdaillan. 

III. 

ODET  n.  du  nom  ,  (dgnear  de  Pardaillan  ,  de  Gondrin  &  dr  !a  Motte,  en 
1318,  fit  hommage  dc  Gondrin  au  comte  d  Anuaguac  ,  6c  doma  des  couiu- 

mc5  à  fcs  h.ibirans  en  1 55^. 

Femme  .MARGUERITE  de  Biian, 'parente  dc  Gtlienne  dame  de  Biran ,  femme 
iAnmi  GiOlm  de  Montkzna,  cnmce  de  Patdiac ,  lan  i J09,  cUc  &t  hictc  de 
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wfÇ     fUStOIRfi  GENE4U)QI(£m  ET  iCEiRQNOL.  ^ 

IV. 

HUGUES ,  fcigneur  de  PatdaiUan.de  Goodrin  tc  de  laMotteen  1340^  eut  en 
1)44.  procès  qui  dura  plos  de  60.  «PC  avec  le  vicomce  deOftillotti 

pour  U  nuifoo  de  Ville  éc  GÔodcin. 
Femme .  BRUME  de  Monnot. 

I.  ODET  m.  du  nom,  fcigneur  de  Pardaillan  &  de  Gondrin,qui  fuit. 
z.  HUGUES  de  PirdaiUaa  IL  du  nom,  dm  U  ft^mté  fer*  rt^fmtt  tfréi  ttUe 
êt  Jm  frtre  mé,  * 


V. 


O 


DET  III.  du  nom  ,  fcigneur  de  Pardaillan  &  de  Gondrin. 
■FciDtnc»£S.CLAKMONP£  de  Bcnque.  fût  mçtc  de 


H 


UGUESde  Paidaillan  II.  du  Dom>  ftere  puîné  d'Odct  UI. 
Fcnine*  PAUL£  de  MoatpesK»  fiit  tncre  de 

VI. 


B 


ODET  de  Pardaillan  IV.  du  nom,  icigneur  de  Gondrin  ,(crvir  Jean  comte  d'Ai^ 
nugnac  en  la  guerre  qu'il  enc  conoe  Gafton  PtuEbus*  coiniB  de  Foix,  &  fitt 
lâic  pribonier  avec  lai ,  il  ie(b  le  t.  yximtc  ijro.  8e  &  héritier  Odet  de  Pardail- 
lan (o;i  coufin  germain  :  ce  peut  être  lui  qui  (o\is  le  nom  d'Otulm  Je  Fm'diiUan,  ecu)er, 
donna  à  Touloufe  le  10.  Décembre  1349.  quittance  à  Jean  Cbauvel ,  tre(oriei  des 
gnetres.  de  140.  Ihn»  1.  (ôU  (îic  (s  6c  ce»  de  5.  autres  écuyers  la.  fo- 
gens  de  pied  de  (ïi  compagnie  fous  le  gouvernement  du  comte  d'Armagnac,  lieu- 
tenant de  roi  es  parties  de  Languedoc,  elle  cft  icclle'cen  cire  roi^  ^.ftfces mdeés 
légendes.  Odo  de  PtritilLn  [  a).  On  en  trouve  encore pluûeurs  de  lui  des  17.  &  29. 
lA^DataUK-^  Avril,  2i.  Juillcc  «S:  18.  Septembre  15J<Î.  où  il  cft  qi'il  fîc-  capitaine  de  Goniry 
Femme,  JEANNE  d  Auciuu,iîlk  de  tierre  fcigneur  dÀuciou,  coufeigneur de 
Lasrrumie»  de  la  maifon  d'Ourte  en  Efpagoe  »  de  /«MW  de  GoUcns  »  iiiad&  en 
&a|>eKlui  promit  150OW' deniers  d'or* 


ODF.T  de  Pardaillan  V-  du  nom,  fcigneur  de  Gondrin  ,  inflitué  héritier  par 
Odcc  IV.  f<Mi  couûn  germain, tcfb  le  26.  Novembre  1401.  laiHa  zoo.  ccus 
pour  la  fondation  de  la  dttpdle  de  faiwe  Ctinlne  en  fcgUlè  d'Saufe,  f  00.  liv. 
a  JtmM  (à  Icooiide  fille. 

1.  Femme ,  AGNE'S  de  CalUllOn,  fillede  FMifwr^ ,  vicomte  de  Caftillon ,  âc  Slf- 
tUrmo:;Ji-  Je  Langoyran ,  mourut  (ans  enfaiis. 

IL  Fenime>  ANNE  de  Couallatd  ou  Galard ,  £Ue  de  N.  rcigoeuc  de  Gouallard» 
premier  baron  dn  Condooaois*  fiic  muiée  l'an  t;8o. 

1.  BERTRAND  de  Pardaillan,  fcigneur  de  Gondrin,  qui  fuit. 

2.  Ikannb  de  Pardaillan,  femme  de  Jeta ,  Icigneut  de  Verdufan. 

3.  JiAMilB  de  PanhUba»  nommée  an  leftnnent  de  Sua  pere  qui  lui  légua  yoa 
lifici. 

Hugues  de  Mailbn ;  /Br  mtmdétOdtt  <lr  FmbiUm» 

On  trouve  vers  ce  même  temps  Berhakd  de  Pardaillan  *  l'un  des  ccuyers 
de  ta  compagnie  d'Amanjcu  ,  feigncur  de  Montpezat ,  chevalier  bannerec  qui 
fit  montre  au  port  (âiiite  Marie  k  8.0dobtei4aj. &àAg^Iea9*fepcembie 

C£  9.  oûobrc  1450. 

Bbkhakd  de  Gondiint  l'on  des  c'cuyers  de  la  comp^nie  de  RaimondBer" 
nard  ,feigneurde  Montpezat dc  de  MadaiUaa, chevalier  MDiicicCyrefQëàAgEtL 
le  18.  Novembre  1435. 

VIL 
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^      ERTR  AND  de  Paidaîllan ,  feigneor  de  Gondrfa  8e  de  la  Mocte  >  écoit  en  1417; 
Jjlc  itf.  janvier  fous  la  tutelle  <ic  fa  mcre  ,  d'jimanjeu  fcignair  de  Monrpezat  en 
Agenots»  &  d'AnuMt  de  Moncpczac  Icigncur  de  Graulct  les  oncles,  Jocique  les  con- 
filB  de  Gondrin  lui  firent  ferment,  avoit  le  t^.  May  14^8.  le  btil  &  h  catdlede 
Jeân  de  Caftitlon  ,  dit  Je  PerdtthanÇon  perit-fils  (4)  &iefia  le  j.  Avril  148?. 

Femme,  BOURGUlNEdeCailiUoo>fillcunique&  héritière  de  Pons  III.  du  nom 
vicomte  de  Caftillon  en  Medoc,  flede/Mmvde  Montdquiea  t&pctite>fil]e  de/cM  j.    ^  . 
de  Caftillon,&de  de  Caferant,  il  fut  (lipulé  que  le  premier  enfant  porce*  ' 

li  roii  le  nom  &  les  armes  de  Caflillon ,  &  {uccedercic  à  ttns  de  Caftillon  Ton  ayeul  ma* 
temel.  Ccfl  àcaufe  de  cemari^  que  leurs  dcfcendatu  ont  porté  itârttU  t»  1.^4. 


{  .  )  Rrg.  eti- 
mit  cl  du  patle- 


dtrvuhâfietu  ftmmédt  trmsltÊÊrsitgiti^fiirmtmttfdetr«htittsdtM'»tsdefiAkbm' 
iées  itrgtnt  ,  jrw  litit  le$  smit  de  Q^ldm.  A»  t.  &  }.  itrgait  à  \.  ftfcts  tniitt 
d  âzmt  ,  qiù  fint  celles  de  PtrdMlUn. 

I.  PONS>  die  Ftmtt  de  Pacdailian  tc  de  Çaftillon,  feigoeur  de  Gondrin, qui  fuit. 

%.  PONS  de  Rankillan  >  (dgnenr  de  la  MoRe>Gond(in ,  dm fiât  ijpu  ies  fcigneuis 
de  la  NTottç-Gondrin  ,  rspporlez  §.  III. 

3.  AMANJEU,  Icigncur  de  Caumort  ,  du(iuel Jent  d((cendMs\c%{6%TxaK  dt  Cau- 
moR,  de  Durforr  ,  de  Boctas,  de  Las ,  &  de  la  Barthe.  Vejex.  tt-ifrés  %.  IV. 

4.  BopKcniNE  ck-  Pnrdaillan,  fêmine  de  Jemdit  Vilhacs,lagDCuc  de  la  Gnu- 
las  &:  de  Wouciian  en  1471. 

5.  CLARM0NTit4E  dc  Pardaillan  ,  e'poufa  Jean  de  Verncdc  ,  lélgIMIir  d'AlUlde 
fie  de  Conul}  donc  ks  fcigpeun  d'Adiiadc  fie  de  CooiaL 


IfétUU  40  I. 

fitâ»  fimméét 

tiiii  nutt  à$ 
pttults  /iinw» 
tétt  dt  tms  lé- 
tti  i(  md-Jtt$  dt 

JaUc  biniiéti 
à'âtgtnt  nui  ejl 

dt  C4yf ■//««•.  A* 
*  Ciarfne 


VIII. 

PONS  ,  dit  mea  de  Paidaillan  te  de  CafHUon,  feigoeur  de  Gondrin  ,  Juftian, 
CoiKs,  fut  vicomte  de  Caftil'.on  pir  fon  ayeul  maternel,  &  fcigncur  dc 
fi.ucb  par  le  même,  à  qui  Bertrand  dc  la  Motte  donna  cette  ville  l'an  1407.  pour 
râwïir  délivré  par  la  prife  de  cène  place  fur  les  Anglois  ,  où  Ferriol ,  fcigncur  de 
Tonreins  l'nvoit  fuipn<ï  ,  l'avoit  tenu  fcpt  ans  dans  une  balle  fotic  6ns  changer 
dlubit  ni  dc  litige  ,  faiiî  couper  fcs  cheveux ,  quoiqu'il  fût  ton  parent.  Pons  de 
Pardaillan  fe  retira  à  Medoc  où  il  fit  t0«ic  fa  vie  la  guerre  aux  Anulois.  Il  Ma  le 
cnmtc  dc  Fcix  au  ficgc  &  à  U  prife  d  Acqs  &  fuc  tue  l'an  14JI.  dans  un  combat 
■prcs  Bourdcaux  du  vivant  de  fon  pcrc  qui  plaidoiten  14^1- fit  14^6.  pour  la  cafla- 
don  des  dons  que  lui  &  Bour^ume  dc  Caftillon  la  femme  lui  avoicnt  faits. 

Temme .  IS  .^  BF  A  U  de  Loinagnc ,  tille  de  Gersiid  dc  Lomagnc ,  icigncur  dc  Ficmar- 
con ,  &  de  Ceàit  de  Perilles ,  filledc  Xmimdit  Perillesr  vicumtede  Rode  en  Catalo- 
«ie,fnt  mariée  en  144 1.  tcfta  en  147»  •  inftitua  héritier /^4»  (on  petit- fils ,  t:  nomma 
exécuteur  durkt  dc  Lomagne  ,  fcieneur  dc  Corrcnzm  (on  neveu.  Elle  fuc  cntcitcc 
i  Goodiin.  rtftz  tme  If.  dt  tmihtJUire,  ftgeSy^. 

X.  JEAN  de  Pardaillan  t.  du  nom,(cigncur  de  Gondrm,  qui  luit. 
%,  Marie  de  Pardaillan  ,  cpoula  Atmniea  dc  Laflèran-Mallcncome  ,  fcigncur  de 
Mooduc .  fils  de  tum  de  Ulfctaa  &de  Mafleiicoine,&  dV/Awde  Gooiaot- 
Bifon.  Son  flouy  tefta  en  ifoS. 
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I  X. 

"ï  FAX     Pii\:i;!lînl.  du  nom/cigncur de  Gjn.irin,  vicomtcdc  Caftlllor^/cigncurdc 
f  Dtu^li  de  lullian.d'Eul'c,  &:c.  croit  jeune  loilkjuc  (on  pcrcfuttuc  ca  145  i.  demeura 
I0US  la  Cm  ci'c  Je  lamerc&dii  feigneurdcFicmarcon  (on  oncle,  eue  de  grands  procès 
contre  Jein  de  Foix  ,  feigncur  de  Candalc ,  Si  contre  (es  oncles ,  qui  fuxat  tccminez 

ftar  la  craniâftion  du  \o.  décembre  147 1.  donna  la  fcigncuric  de  Bolca,  &  tonie 
ajLiIlicc  de  ce  hru,^\Jcan  dr  Callai:;iit;t  ou  CtfJ.t-^nci  ,  en  rccruinoilTaiice  des  ferviccs 
qu'il  en  avoicicçû  à  la  guerre  j  à  la  charcc  de  lui  icodcc  hommage  d'une  paire  de  eands. 
Les  coofiiU  de  Gondria  tai  prêtèrent  Icrment  de  jldelitét  il  reçut  plofienrs  nom* 
mages  l'an  148}.  tcfta  prcmicicmcnt  en  :477.cn  partant  pour  la  guerre  dcBoaigq- 
gnc ,  après  la  more  du  derniet  duc  Charles  :  Si  recondement  en  1487. 

I  Femme >  MARIE  de  Rivicte,  fille  de  StnurJ  de  Riviece*  vicomte  de 
Labatnr. 

1.  Jeam  de  Pardaillan,  (cigneur  de  Gondrin ,  reçut  hommage  l'an  1491.  de  Ma- 
iiaad de Odbgnet,  d'une  maifbd  qa.H  avdc  dans  la  junfdiclion  de  Gundrin; 
tefta  la  même  année  en  partant  pour  la  guerre;  reçut  le  (crmcnt  de  fidélité 
des  coiifuls  de  Gondrin  en  149^.  8:  mourut  fans  cntans  àê  jActiijETTB  de 
Bazillac  ,  fille  de  Pierre  de  Bazillac  ,  laquelle  tcfta  l'an  1498, 

2.  ARNAUT  de  Patdaiilaa,  bdcoQ  de  Gondfin^quiruit. 

4.  &  y.  Marcubrite  ,  ActfîE's  Se  Isabelle  de  PardaiDan. 
jl.  Femme,  MARIE  d'Alprcmont ,  fi!Ic  de  N  . .  vicomte  d'Orthcz. 
I.  Jean  de  FardailUn»  (cigneut  de  Roques,  mort  jeune. 
Marie  «  iêUri»ikFiBriû£»f      luiitreUeÂJtm,  fiigieHrdtGmiirm,  é'deO»» 

noue  Ceve. 

MM.  de  Sainte  Marthe  Gâi  Chrijh  etUt.  Je  155^.  tm,  IV.  fol.  jfig.  mettent  ua 
^tm  de  PanUillan^  abbé  de  Lciac  l'an  1491. 

X. 

ARNAUT  de  Pardaillan,  baron  de  Gondrin,  feigneur  de  Bruch  ,  Ju(lijUi,Ro«' 
ques  &  Gouct  .chevalier  de  l'ordre  du  roi,  commanda  4000.  galcons  &  1000. 
chevaux  ,  que  le  roi  Louis  XII.  envoya  à  |ean  d'AIbrct  roi  de  Navarre  ,  l'an  1514. 
pour  aller  contre  les  efpagnols  %  ic  iîic  envoyé  trois  ans  après  pat  le  roi  François  I.  au 
roi  de  Dannemarck,  avec  un  bcaesn  de  2000.  bonvnes,  contre  le  loi  de  suède. 
Femme,  JACQIJETTE  d'Ancin,  fille  de  /Irmitd  baron  d'Abtin  en  BigDrrc»de 
•  Bonncfons  <5c  des  Atniles,  &  de  Cttherme  àc  Foix. 

L'ANTOINE  de  Pardaillan,  baron  de  Gondrin,  quifuîr. 
1.  Gui  de  Pardaillan  ,  feigneur  de  Vicia  da  chef  de  fà  première  femme  ,  c'toit 
Ici  I.  Août  ij^4.  homme  d armes  dans  la  compagnie  du  tôt  de  Navarre,  qui 
lui  donna  un  gouvernement  au  pays  jf  Armagnac  >  &  prifonnierà  la  concierge- 
rie du  palais  à  Paris  lorfqu'il  donna  procuration  à  Pierre,  Michel  &  Jean  de 
Cambcforr,  marchand  d'Agent  il  tcfta  le  6.  Juillet  ijtftf.  fit  héritier  Corbtm 
de  Pardaillan  fon  fils,  auquel  il  fubftitua  Ccrbon  de  Lupé  l'on  neveu. 
I  Femme ,  Frah^isb  de  VieU  »  fat  mariée  par  aâe  du  xi.  août  153J. 
H.  Femme ,  Madblbmb  de  Pouy ,  dame  de  S.  Gery ,  fiit  mariée  le  z.  novembre 
1 563L.  de  l'une  des  deux  il  eut 

COR.BON  de  Patdaiiian>  nommé  au  telbmenc  de  loo  pere  du    Juillet  1566. 
mourut  jeune. 

3.  Bertpand  de  Pardaillan,  protonota  ire  apoftolique,  abbé  de  Duvicllc  en  1 5^47. 
y^ezGaUit  Chrijl.  edu.  mv.  t»m.  l.  ctl.  1068.  où  l'on  trouve  cofuitc /rM^tf/j  de  . 
Pardaillan,  abbc  du  même  monaftcrc  en  1551.  ' 

4.  Arnaut  de  Pnrdaillau  ,  ieigncur  de  Gondrin,  mort  jeune  en  ij?o. 

5.  Marguerite  de  Pardaillan,  cpouù  Corbon  de  Lupc,  baron  d'Arbelade  ca 

clic  eut  en  dot  4000.  livres,  te(b  l'an  i$£8.  ht  hodtier  CtrAm  fon  fils* 
&  laiflà  1200.  livres  à  Aatme  de  Pardaillan  fon  ftere» 
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ANTOINE  de  Pardaillan ,  baron  de  Gondrin  &  de  Montcfpan  ,  chevalier  de 
l'ordic  du  roi ,  capitaine  de  jo.  hommes  d'armes,  Icrvit  d abord  en  Italie, fiiC 
pris  à  b  bataille  de  Pavic  en  IJH-  ctoit  eu  1^26.  enfeignc,  puis  lieutenant  de  la' 
compagnie  du  roi  de  Navarce,  gouverneur  &  (encchal  d'Albrct,  te  trouva  fous 
Odec  de  Foix ,  vicomte  de  Laurrec,  an  (îeee  de  Naples  l'an  1 5  z8.  puis  à  la  ionqncte 
d  Utoin  avec  Thomas  de  Foîx ,  Icig  car  de  Lcfcun  ,  fcrvit  fous  Charles  IX. contre 
B  ceux  de  la  R.  P.  R.  avec  les  feigncurs  de  Tcrrides  &c  de  Montriez,  lècouruc  la 
ville  de  Toutonfe  contre  les  huguenots;  fie  MontlttC  bldOTé  au  fieee  de  Rabaf- 
tcins,  le  choilît  pour  chef  de  fon  armée  comme  ^lus  ancien  e/ipiiaint  (jr  de  la  meilleure 
matjen.  Uajour  qu'il  c^oit  à  la  ptoccflUon  du  S.  Sacrement,  un  huguenot  le  (àlua» 
fins  Giluer  le  Saint  Sacrement  «  il  lui  donna  d'un  bâton  ferre  fur  le  ventre  &  l'ayant 
lenveric  par  terre  :  Malheureux as-tu  bien  t audace  de  rendre  à  U  créature  ce 

re  tu  refujes  au  Créateur  i  II  mourut  en  ijji.  Fojez>  les  emmcntatres  de  Mentlue  /»8**. 
tTt.f.  J4J 

.  Femme,  PAULE  d'Elpagne,  dame  de  Montefpan,  fille  à!AmâHi  d'Efp^^ne» 
Icignear  de  Monccfpan,  &  de  Mtddtne  d'Ame ,  fut  nurice  en  ijxi.  vendit  avec 
fon  m.ui  l'an  ijji.  les  moulins  de  Ecrat  à  Pant-ilcon  y.iubcrt.  Elle  étoit  veuve  de 
^  Pierre  de  Coaraze,  fils  de  Jea»  de  Coaraze,  leigncur  de  Bccat,  &  de  Catherine  de 
^  Pardaillnm,  lorrqudte^pbulâ  AiMmeài  PanjbUlluL  fvftz  um  lldi  ente  bifi.p.  651. 

c'cd  à  caufc  de  cette  alliance  que  leur  6k  pont  Ces  umts  tcUcs  qudles  (ont  ta* 
*    poitccs  fous  (on  degré  qui  fuit. 

I.  HECTOR  de  Pardaillan,  baron  deGondrin,  qui&ie. 
z.  Anne  de  Pardaillan  ,  époufa  par  contrat  du  8  Février  IJ47.  Je^»  de  Faiidoas 
II.  du  nom,  baron  d'Avcnlac,  hls  de  Cm,  dit  Giurut  de  Faudoas,  Icigneur 
d'Avenfâc,  &  étAmu  de  Vilheies.  rtyot  Ih^  gmni.  éekmt^  de  FétiAêi, 
'        imùrime'ee»  lyi^.  fage  168. 

3.  Marguerite  de  Pardaillan  ,  c'poufal'an  i       Michelàc  Narbonnc,  vicomre 
de  S.  Girons,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fïîs  àAtmery  de  Narbonne,  feigneur 
de  TaUcrantj  &  à'Amte  de  Lomagne,  dame  de  Fiemarcoo  :  elle  étoit  veuve  - 
en  IÎ74- 

4.  FKAN(.ni<;K  de  Pai-J.a;llai-i  ,  maric'e  à  Corbm  bnon  du  Lau»  doilt/«flM!f  Imiod 
Q        du  Lau  qui  cpoula  fraitfti/i  de  Carta^cz. 

^     5.  Amtoimetts  de Piudaillan»  religieuic  à  Rozilloo ou  Ropilkiii 

6.  Jacquette  de  Pardaillan,  rel^liCttleattPMiavis. 

7.  Maoëlenb  de  Pardaillan. 

CaftitUBt  aux; 
&  l.de  PatdMt- 
lan  C-  fur  le  ttUt 

tffpan  fjui  eji 

dt  tutulis 
arme  &  iâm» 
fipé  daz.ur  at-  , 
(tmfapUdtftft 
écufltns  de  fin»' 
fit  fftt.  en  trie 
à-ibatgé  cbtcuH 
iwu  fa^ctim. 

XÏL 

HECTOR  de  Pardaillan ,  feigneur  de  Monte^ipan ,  de  Gondrin ,  &c.  confeilict 
d  état ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  &  capitaine 
^  tdcsdu  corps  du  roy  ,  fcrvit  en  Allcmagr>e  en  qualité  de  cornette  de  la  com- 
pagnie de  cent  chevaux  l^rs  de  M  de  Gramont,  fut  fait  ptifonoiec  prés  Pcron- 
ne  1  étoit  lieutenant  de  cent  chevaux  légers  à  Mariembourg  fous  M.  de  la  Cha« 
pelle  ans  Utfuis,  fcrvit  co  Piânoat»  défie  0t  tua  k  oomce  de  Cmioa  àvce  deoi  dç 


mSTOIRE  CEMEALOGlOyE  ET  GHRONOL: 

ics  fils  en  1588.  y  fiicbleflé  au  vîûge.11  avott  été  honoré  fous  Charles  IX.  «la  col- 
lier de  l'ordre  de  fainr  Michel ,  que  le  marcchal  de  Montluc  lui  donna ,  Sc  reçu 
chevalier  du  S.  Efprir  le  j  i.  Décembre  ij8j.  Il  obtint  du  roi  le  13.  juillet  1607.  un 
don  de  18700.  iiv.  mourut  en  i6iï.  âgé  de  quatrc-ving^  ans  ,  après  avoir  l'ccvi  fix 
rois,  Henry  U.  Fiao^  1).  Cbxlcs  VL  Henry  UL  Ueory  IV. fle  Louis  JCilL  ài  fut 
ciwerré  à  Bonncfbns. 

Femme,  JEANNE  dame  d'Antin,  fille  d'v*»T»<»«^  baron  d'Antin ,  fenfchal  &  gou- 
verneur de  Bigorrc>  8c  éîJMt  d'Andouins ,  toi  nunée  le  8.  Deceinbce  i>6t.  mou- 
me 'en  i^io.  8c  ht  enterrée  à  Bonnelbns; 

I.  ANTOINE- ARNAUD  de  Pardaillan,  lagnciicde  Goodcia.qnt  (ait; 

t.  N.  de  PardailUn,  Icigneur  de  MaigMut. 

3.  Pauu  de  PïrdaiNan ,  première  femme  de  ïmis  de  Voifins,  muquis  d'AmbiOb 
VtOOinte  de  Lautrec ,  donc  Marie-Ltuife  de  VoilittS  &nUDC  Sjbittm  dc  Cttdail- 
lac  «omte  dc  lîioulcj  morr  fans  cnfans. 


Ccl):mt  finftn 
4  /4  rtftrvi  dm 
qtunie'm  ^ditr. 
titt  d'aï  il. 

gutults  ftntfiui 
d'untilefdt  tué' 
me  tu  ptl ,  Mi 
tfi  d'AMin  ,i 
unfidtfémm. 


xni. 

ANTOINE-ARNAUD  de  Pardaillan,  feignent  de  Gondrin,  marquis  d'Antin  8c 
de  Moncefpan,  dievalier  des  ordres  du  roi ,  confeiOer  an  eonleil  privé,  capitaine  de 

cent  hommes  d'armes  Je  Tes  ordonnances  &  de  la  première  compagnie  de  (es  gardes  du 
corps  «marcchal  de  camp  dc  Tes  armées , gouverneur  de  Navarre  &  dc  Bcarn ,  Lcuccnant 
genexal  angoovemement  de  Guyenne,  goovemear  d'Agenois  &  Coodomois ,  naquit  « 

en  1551.  Le  roiHenrv  III.  lui  donna  à  11.  ans  une  compagnie  de  ço.  hommes  d'ar- 
tncs  ,  avec  laquelle  il  dcfic  avec  ion  pcrc  les  Huguenots  prcs  Moniaiibaii.  Le  roi 
Henry  IV.  s'éunt  fair  catolique  ,il  le  lecconut  auili-tôt ,  &  teitdit  Tes  places  au  duc  de  ^ 
Nemours,  fut  fait  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  au  voyage  de  Fraiichc-Com- 
té ,  en  fit  les  fonflions  au  fiege  delà  Fere  où  il  avoir  auflî  fuivi  ce  prince ,  fut  pourvu  de 
l'ofHcc  dc  fencchal  &  gouverneur  d'Agenois  &c  Condomois  après  la  mort  de  Charles  de 
Montluc  le  tf.  Juin  I  f  9^.  de  laiflé  pour  ooiproander  l'atmce  dc  la  frontière  de  Picardie,  fie 
ùi  charge  de  mat^^  decamp  dans  rarméiB  du  maréchal  de  6iron,avec  lequel  après  avdr 
jctté  du  lecours  dans  Montrciiil ,  il  battit  le  marquis  dc  V.  ranibon  gouverneur  d'Ar- 
tois, qui  commandoit  les  troupes  dpagaolcs  ,  il  joi|^nît  le  roi  devant  la  ville  d'A- 
'  miens  que  &  Majefté  avoit  alGegée ,  fie  y  fut  bielle  a  la  tête  fut  le  fbllé.  De>tt  il  • 
palTa  en  Savoyc  avec  le  roi  ,  qui  en  quittant  l'armée  lui  en  lailTa  le  commandement 
julqu'à  la  paix. Séunt  cnluitc  retiré tlaos  les  terres, il  battit  rariicre-gardc  du  marquis 
de  la  Force.  Ce  fin  en  fa  Êivear  que  le  roi  Louis  XIII.  érigea  les  terres  de  Momtef-  - 

£an  &  d'Antin  en  marquifat  l'an  iiîi:.  Se  I615.  Il  t'nr  rct^u  chevalier  des  ordres  E 
i  trente-un  L  ccctubtc  l  an  1619.  Le  roi  par  arrêt  du  cunteii  dc  l'an  16Z5.  ordonna 
an'll  piécederoit  le  premier  pcelident  de  Navarre  en  t»m  é3m  fubb^ut ,  fans  con- 
fequence  pour  ks  autres  fiobvemeurs.  II  mourut  à  S.  Léger,  prés  Montfbrt-l'Amauri, 
k  it.  May  1^24.  &  voulut  Être  enterré  aux  Capucins  dc  Gondrin  qu'il  avott  fondé 
par  fin  tcftaincnc  du  19.  Décembre  1619. 

I.. Femme,  MAR.IE  du  Klaine,  fille  unique  de  Jet»  du  Maine,  liagncur  d'Elcan- 
diltac,  dievalier  de  l'otdie  du  roi ,  de  fhiliffe  de  Fomd,  fût  mariée  le  atf.  Mats 
IJ78. 

I.  Anne  de  Patdaillan  cbnnc  d'Ekandillac.  époufa  par  conttat  du  j.  Janvier  itfir. 
Hmry  d*  Albret  II.  du  nom ,  fire  de  Pons  «bacon  de  Mi«>î&»s ,  comte  de  Xfareooes, 
fils  A'Henij  d^Albat  I  ban»  de  Miaflâas,  9t.  ii/Mmm  dame  de  Pons  &  de  >«b> 


xcûncs. 
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a.  Jeanne  dcPardaîllan  mariée  à  llnrj'-G/i/fi»  de  Faix*  f»ime  de  Rabat  te  de  Mail- 
lât, fcigiiciir  de  hor..m,  fil^  aine  de  Georges  de  Foix  baron  de  Rabat  »  &  de 
Jetnne  Je  Durlort-Lurai.  ksjez  terne  III.  de  cette  htjioire  ,  fat.  jé4. 
n.  Femme,  PAULE  ce  S.  Lary  de  Bcllcgarde,  fille  de  Jean  de  S.  Lary  baron  de 
Termes ,  &  A' Anne  de  Villemur  ,  &  fociu  de  Roger  de  S.  J-ary  duc  de  Bcllcg!irde« 
iWt  &  grand  écuyer  de  France.  Voyez  t«me  W.  de  tette  hijittre pag.  307. 

1.  HECTORdc  Pardaillaii,mortau  berceau,  , 

2.  Jeak-Antoihe-A&mauo  de  Pardaillan,  marquis  de  Montefpan,  dit  le  iuc  ie 
BeUegârde,  mdtredélagarderobe  du  rot,  fer  élevé  par  Rtger  duc  de  Bcllcgzide 

»  fon  oncle  ,  f  uc  mcrtrc  de  t  uup  du  régiment  de  Bourgogne  qu'il  mena  au  liegc 
de  Montpellier ,  Icrvit  à  U  RoLbcllc,  pafla  en  l  lilc  de  Rhé  ,  il  avoit  eu  dès 
de  feî2e  ans  h  Heutenancede  la  haute  Guyenne»  croie  en  1614.  lieutenant  ge* 
nccal  pour  le  roi  ès  (caechaulTccs  d'Armaj^nic,  Bigorrc,  Gaurc  &  Coroinges. 
Il  mourut  à  Paris  le  11.  Mars  1587.  âge  de  85.  ans,  tut  enterre  à  S.  Sulpicc, 
tt  n'eut  point  d'engins  à' Ame-Marie  de  S.  Lary  (a  coufînc,  fille  à^^^Au^^t 
de  S.  Lary,  baron  de  TcT;r.ci ,  &  de  dtcrme  Chabor-Miiebcaii.  Il  Tavoit  cpou- 
k'c  par  dilpenlë  à  Sens  le  u.  Oclobic  164J.  le  mariage  tut  taie  par  l'archcvi" 
que  de  Sens.  Voyez,  tme  IV.  ie  cette  bificire,  pag.  30S. 

3.  ROG£K-HëCTOR  de  Pardailtan  deGondcin,  marquis d'Antiii, qui  fuir. 

4.  CESAR' AUGUSTE  de  Pardaillan,  marquis  de  Termes,  dm  U pçlierité fer* 
rejf-ortee.  §.  \.  *  ' 

5.  Henry  de  Pardaillan,mort  au  berceau. 

6.  JE  AN> LOUIS  de  Pardaillan ,  marquis  de  Savignac ,  dent  U  ptfierké fi  trutwr* 

jjj        tj-âfrts.  §11 

7.  Louis-Henry  de  Pardaillan,  abbé  de  5.  Jean  de  Sens  &  de  S.  Orens  en  Auch» 
archevêque  d'Heraclc'e,  puisde  Sens  en  \6^6.  mort  le  ij.  Septembre  1674.  en 
(on  abbaye  de  Chaulmcs  dûn?  le  dioccfe  de  Sens  :  fon  ccriir  y  eft  relie  .  &  fon 
corps  a  ccc  porté  dans  la  cathédrale,  Ce  mis  à  côte  du  grand  autel  dansieiom» 
beau  d'Oélne  de  Bell'egarde  fim  piedeceflimr.  njobCalL  ckr^.  «dk.  de  itfjtf; 
tmel.pag.  6j  8. 

8.  Anne  de  Pardaillan,  chevalier  de  Malte,  mort  jeune. 
5.  Annc-Paul  de  J'ai  Jaillan, mort  jeune. 

10.  Marie-Claire  de  Pardaillan,  mariée  le  »6.0dobre  1^4$.  à  f/fircBouchard- 
jl       d'Efpatbez  de  Luflàn ,  macquis  d'Attbetene  1,  fils  de  trmiçm  d'Efpachea ,  Cagpeuc 

<!l  Li  fTan  &  d'AubeKTic»  tnatêdulde  Ftaooe*  Ce  d'I^fitiu  Bouchard  vîcomicfle 

dAubcterre. 

11.  Louis[;-OcTAViE  de  Bardailtan,  borooe  de  RoquefixCt  morte  en  iffOiixu» 

avoir  ctc  mariée. 

jz.  AHNf-CoRHANt>E  OU  CHRysANTE  dc  Pactwillan ,  abbcHc  dcN.  D.dcs  Prcz 

près  Troycs  ,  morrc  en  1687. 
13.  ÀMcctfwB  de  Pardaillan  leUgieuieiéiotciiûaeuce  en  itfaS. 

B  XIV. 

ROGER-HECTOR  de  Pardaillan  de  Gondmj  ,  marquis  d'Antin ,  comte  de 
Mtedan ,  chevalier  d'honneur  de  madame  la  ducheffe  d'Orléans  ,  fencchal  8e 
gouverneur  de  fiigonetConliieiUer  d'crat  pat  lettres  du  14.  Janvier  i6ftf.  llavcut  ob- 
tenu en  reconnoiflance  des  fnvices  qu'il  avdt  rendus  aux  ilegcs  de  Paris  &  de  Bouc- 

dcaux  un  brève:  de  noinin.uion  à  l'or Jrc  du  S.  Efprit,  le  18.  Aoull  Jtfji.  avec  une 
commiÛloa  aux  duc  d'Uzcs  6l  maréchal  de  i  Holpiul,  pour  Tes  preuves ,  Hc  niourut 
tvantla  ptomorion  qui  ne  (e  fit  qu'en  I6éi. 

Femme,  MARIE-CHRISTINK  Zamet,  filk  de  Jean  Zamet,  baron  de  Murât, 
maréchal  des  camps  années  du  loy ,  gouverneur  de  Fonusucblcau ,  &:  de  Jemne 
de  Goth,  fille  de  Jacques  de  Goth  fcigneur  de  jlouillac  ,  &  d'Helene  de  NogaKC« 
f  Itrur  dc/f^-Z,#w/ deNog.irct  duc  d  Epcrnon  Pair  de  France,  fut  mariée  par  contrat 
du  11.  Jum  16 li.  C'ell  elle  qui  appucra  dans  la  maifon  de  ra>daillan  (es  droits  (ur 
Epernon.  Voyez  tome  II.  de  cette  hifloircypag.  116. 

I.  LOUIS-HENRY  de  Pardaillan  de  Gon  Jrin,  matqui»  de  Montefpan ,  qui  fuit. 
».  HtNny  de  Pardaillan  de  G<Hidtin,  marquis  d'Antin,  quitra  Pérat  ecclefiaftique, 
&  fut  tué  par  le  chevalier  de  S.  Aignao  dans  h  fameux  dud  des  deux  !it  freiie, 
S.  ^wm  (f  Aremltt» ,  tetitre  Cbtdm ,  Hurmenjhtr ,  d'Àatm  àr  flmarens  m  1 66  j , 
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j.  JusT  de  l^ardaill»  «Oincc  de  MicHin,  mon:  jeune  A  la  guerre. 

.4.  N.  de  Pirdiûlaaféttk  d>ev4itar^éle  Qmdrmy  tue  au  licge  de  Mardick  à  ia  Ce- 

^  •coode  campagne; 

.XV. 

ip  OUIS-HFNRY  de  fardaillan  de  Gondrini  marquis  de  Moaterptiat  fdoccaft 
J   j  mois  de  Novembre  1701. 

Fanme,  FRAMCOISE-ATHENAISE  de  Rochcchoaart  chef  du  confcil ,  &  fur- 
îrKcivJame  de  la  maifon  de  la  reine  Marie  -  Thcrcfc  d'Aurrichc  ,  fille  de  Gibnd  de 
Rochcchouart  duc  de  Mortcnur  Pair  de  France ,  chevalier  dc^  ordres  du  roi ,  premier 
^gentilhomme  de  (à  dMml»e>fle  del»ù«f  de  Grand-Scigne,  fiit  mariée  par  contrat 
du  28.  Janvier  1665.  «Se  mourut  aux  eaux  de  Bourbon  le  48.  Mai  1707.  âf^càc66» 
saa.  f^ez,  ttme  IV.  ic  cette  hi/htre,  fig.  6i\. 

1.  LOUIS-ANTOINE  de  fudiilbn  de  Gondrin,  doc  d^Antia      de  Fiuoe^ 
qui  fuit. 

2.  N.  de  PardaiUan  morte  jeune. 


Ctufé  fdTti  tn  cbtfit  4.  ttâiti  & 

fMIM  dt  }.  {(  fdfMtMKfqUM. 

■vtrtt*»  x.ttrgint  à»  lim  dtgutu- 
Ut  4t€mfépii  de  7.  écufitHt  it  fint- 
fit mt  m  wltihmitXjAMtm  tme 
.fêftt  tm  qtti  efi  Efpagne-Momef- 

pôn.  Ab  î.  d'A.\ur  i;i  lien  d'or  .trmé 
^Itmfagé de  gticuics  qui  tjl  s.  Lary. 
A*  ^.i't^Hi  à  la  iinhe  d  A7;^ent  bn- 
■tAillée  de  fdblt  ijUi  r/{  L)(;ori.>n.  Au 
^.itufi  d'd^T  d  }.  fdts  fUmbt>j*nt 
isigttit  qû  «jî  Fumcl.  Am  {.î'èir- 
l'fdftu  miitt'isdM  4»  «/ 
«acdaiûan.  uta  «.^x.  ' 


d'dt.nr  du  z'jfe  d'er  tjui  ej}  Orbef- 
i'in.  Au  ■^.dvf  *  ^ .  fdls  dtgueulet 
qui  efi  laJiarthtf  M  TiiiiKs.  Au 
i.d'9r)tawe«lefi 


dt  }.  tuntdux  de  gatulti  tjt 
^kam.  Au  9.  fdJU  nié 
gent  &  il  gueules ,  ijui  efi  Ro- 
chcchouart. Sut  le  tout  d'tr  d» 
ihifuÂU  fimuU  dt  5.  tturi  de 
gueules  furmoHieti  de  j.  létei  dt 

mni*  lit  f*^l'  ttittUtes  £  dt- 
«■r  f*>  *f  i*  CaftiUoQ  en  Me» 
do& 


XVI. 


LOUIS- ANTOINE  âe  PatAdlUm  de  Gondrin,  ptonier  duc  d'Andn ,  Pair  de  ^ 
France,  fcignciu  dc<;  dudicz  d'Epcrnon  &  de  Bcllcgardc, marquis  de Montefpan , 
•de  Goudrin  &  de  Mcziercs ,  vicomie  de  Murât ,  baron  de  Curfc',  de  Moncontour  âc 
de  Langon,  fcigneur  JOyron,  A:c.  chevalier  des  ordres  dn  roi  v  lieucentmc  gênerai 
de  fes  armées  &:  de  la  luutc  &:  balVc  Alfacc,  de  Suntgaw  &:  Brifgaw  ,  gouverneur  & 
'lieutenant  général  des  ville  &:  duché  d'Orleins,  pays  Orlcanois ,  Clurirain ,  l'crchc- 
«met ,  Sologne,  Dunois ,  Vcndomois,  Blefoiis  &  dépendances  de  la  ville  &  chafieau 
d'Amboife  ,  ûirinrcnJant  ordonnateur  général  des  bitimcn';  &  jardins  du  roi,  arts, 
manutadhircs  de  France,  académies  &  imprimerie  royales ,  depuis  le  mois  de  janvier 
l7itf.JufqQau  mois  d'aoùr  i726.que  cette  chargeaété  fupprimëe.Il  flittait  cnmcme 
temps  direftcur  gênerai  des  bâtimens ,  ptoteâear  de  l'académie  royale  de  pdntoce 
&  de  fculpturc.  U  éroitnc  le  y.  fcpccnftre  commenta  à  (êrvir à  xt.  ans  en 
I685.  au  licgc  de  Courtrayen  qualité  de  licuccnaiu  reforme  du  régiment  du  roi, 
fut  enfuiie  au  lîcgede  Dixtnude,  &  1  hiver  d'après  au  bombardement  d'Oudcnarde» 
lut  mâiiftde  MonfelgneurleDauphfnlamémeannéccokmcldaKgtmentdelinede 
France  pat conMnifTion  du  lo.fcptcmbre  i<)84.  lieutenant  gênerai  de  I.1  haute  &  balfc 
Àlâoeea  itfStf.  (èrvit  d'aide  de  camp  auprès  de  Monfeigoeut  le  Dauphin  au  liegc 
de  Philisbooigen  t<$88.  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  prife  de  cette  place  «  6e  re- 
tourna enfuitcau  llege  de  Manhcim  dcFrankcndal  ,cut  le  régiment  «M  Laj^edoc 
en  avec  lequel  il  alla  au  iccours  de  Mjycncc,  fii  la  campagne  de  Itfpo.  avec  p 

Monfeigncur  le  Dauphin  en  Allemagne,  fut  envoyé  en  Italie  en  1691.  d&aché  ' 
■  fous  M  de  h  HofTucttc  pour  l'expédition  de  la  Val-d'Aouftj  il  força  avec  les  gre- 
nadiers qu'il  commandoit  ,  le  marquis  de  Parel  au  Pont-Scran  ,  fut  bleflc  à  la  tête 
au  ficge  de  Montmcllian ,  fc  trouva  au  combat  de  Srcuikerque  en  \6c,i,  fut  fait  bri^* 
dkreni  tf9|.fcsvit  en  cette  qualité  dans  l'armée  d'Allcnugncjloas  Monfeigncur  le  Dau- 
phin la  même  année ,  en  Flandres  fons  le  même  prince  en  i6>4<&  fom  le  maréchal 
de  Villeroy  en  i  fut  nomme'  Matcchal  de  camp  en  \6s^,  en  fit  les  fo.idions  en 
F^idrcs  la  axkoan  année  lous  le  nmccfaaL  de  fioumcrs  an  ficge  d'Ath  en  i6y].  aiA 
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Jl  caiBf»  de  Compiegne  en  i  «9$.  (bas  Monfeigneorteduc  de  Bourgogne  >&  en  Flaodret 

en  170 j.  (c  17  >i  hirfîir  îicutcnant  général  en  170J.  &;  f.t  h  campagne  en  TT.mUes  eu 
cette  qualité  loui  k  duc  tic  Bourgogne  ;a  même  année  ,  6«:  luui  le  aiaiccii^i  de  Villc- 
roy  en  1704.  1705.  &  170^.  commanda  à  la  bataille  de  Ramillics  l'inhintctic  de 
l'aile  gauche  qui  ne  tiit  point  enfoncée  ,  &:  <qui  (c  retira  en  lion  ordre  à  Louvain 
avec  l'clcflcur  de  Bavicrc  Le  roi  lui  donna  le  18.  Icptcmbi"ci707.  Icgouvcrnemci.td  Oc- 
Icanois  ,  &c.  il  en  prêta  ferment  le  lendemain ,  &  obtint  loooo.  liv.  d'augmentation  lut 
ce  gouvernement  par  brevet  du  11.  oâabrei72j.  coofitmépir  lattes  patentes  du 
i£<  novembre  fuivanc,  regiftrées  en  la  dtambre  des  comptes  le  29.  deceniltre  de  la 
mcmc  année.  II  fut  nun-imi  prcfiJcnt  du  confcil  conccrn.^.iu  les  affaires  du  JcJjns 

^  du  royaume  le  dix -neuf  icptcmbrc  171J.  puis  conlcdlcc  du  conleil  royal  dcrc- 
eence  le  17.  mats  1718.  C'dt  en  fa  fiveur  que  le  mflrquifiic  d^Antin  fût  erigè  cit 
ducIié-Pairic  par  lettres  du  mois  de  mars  «711.  regillrécs  au  parlement  le  j.  juin 
iuivant ,  oii  il  prit  fcance  le  mcmc  jour.  Les  lettres  en  iboc  rapportées  ci><tcvanc 
page  167.  il  s'cil  démis  de  fon  duché- Pairie  en  ^veUrde  Lotus  de  Firdaitlao  àé 
Gondrin  Ion  pecit-fils,  <k  le  roi  lui  en  a  cou fct  vj  les  honneurs  pat bcevct  dit  JKinatS 
1714.  il  a  ctc  rcçîi  chevalier  des  ordres  le  3.  jum  (uivanc. 

Femme  JULIE-FRANC  OISE  de  CrulTol,  fille  à'Emnumteî  Àc  Cruflol  duc  d'U- 
sés ,  premier  Pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  &  de  Mgrie  'juhe  de 
(aince  Maure-Montauzier ,  lut  mariée  le  11.  aonft  tôStf.  par  coàtrat  des  17.  iS.  fie 

^  :     Kl  mcmc  mois,  l'ojcs.  tome  111  de  cette  hipure  fa^  771. 

^     j.  LOUIS  de  l'ardaillan ,  marquis  de  Gondrin  ,  qui  luit. 

X.  LooiS'MAiiifi  de  Pardaillan,  moufqucraire  du  loi ,  mort  le  10.  juillet  17074 

3.  Gabrii  l-Fran^ois-Baltha7ar  de  Pardaillan  ,  dit /r  </<r  ^r/Zr^Wf, 
frère  jameau  de  Louis-Matu  de  l'ardaillan,  tiii  d'abord  chevalier  de  Malcci  pois 
capitaine  de  vaiflêau,  c'pouia  le  z8.  janvier  171^.  Trmç^SËoAtlkrSi^nHi 
de  Verthamon ,  fille  unique  de  Frwcw  de  Vcrthamon,  marquis  du  Breau,  com- 
mandeur des  ordres  du  roi,  premier  prclidcai  au  gcand  conleil >  &^  de  Mxrie" 
AKwe-Frtnfci/e  Bignon.  Elle  mourut  àBcllegarde  le  13.  odobce  1719.  de  la  pe* 
rite  vcrolle  ,  &  lui  h  Paris  le  5.  décembre  fuivant  âge  de  jo.  ans  lans  cntans. 

4.  Pierre  de  PatdaiLlau  ,  cvcque  &  duc  de  Langres,  Pair  de  France , chanoi*- 
TV        ne  capitulairc  de  l'cglifc  cathédrale  de  Strasbourg,  abbé  de  Monftiet-Ramé  &: 

de  Lyre  «  l'un  des  quarante  de  l'académie  françoilc  fie  de  celles  des  bcUcs  lettres  4c 
infixijnioos.  ri)jez,/mm^le  t,U.  4e  atte  i^./.  i)S.  «ib.  des  ^rc^iies  de  Langtcs. 
N>  «s  FudaiUan  »  momaa.  besccau. 

X  V  I  L 

LOUIS  de  r.Ui.L»ilIan  ,  marquis  de  Gondrin  ,  mcnin  de  Monfcigneur  le  Dauphin, 
colonel  d'un  tcgiroent  d'iatàotctic  de  fon  nom  »  brigadier  des  armées  du  roi  * 
~  mourut  à  VerUilles  le  f .  feviier  171t.  Igéde  aj»  an$&7>  waiStU  y  fiit  enterré  en 
iVglifc  des  Rccolicts. 

Femme  ,  MARlE-VICTOIRE-SOPHIE  de  Noailles  ,  fille  d  Ame-Jules  duc  de 
fiJoaillcs,  Pair  &  mac&haldc  France,  &e.  de  Mtrie-Fran^ei/e  de  Bournonville  ,  fiiC 
mariée  le  2s  janvier  1707.  &:  a  cpoufc'  en  fécondes  nôces  le  22.  février  171}. 
lAiiis- Alexandre  àz  Bouibon  ,  comte  de  Touloufc  ,  prince  légitime  de  France. 
ime  IV.  de  celte  htfi.f.  75)5. 

I.  LOUiS  de  Pardaillan  ,  duc  d  Epemon  ,  l'air  de  Frmcej  qui  fiiit..  ' 
1.  AMTorNE-FRAM^ois  dc  Pardaillan,  marquis  de  GondrUl ,  né  le  lO.  ROfCm» 
■y^         bre  1709. 

3.  CHA&LBS-HYroLiTB  dc  PdidaiUaa,  k^eur  de  Moocoatour,  mott. 

X  V  I  Hv 

LOUIS  dc  Pardaillan  de  Gondrin ,  doc  d'Antin,  dit  ilr  Ar  i^emm ,  Piir  de 
France  ,  gouverneur  de  l'Orlcanois  ,  &c.  en  furvivance  dc  (on  ayeul  nu  m<iis 
d'avril  1711.  n^uit  le  9.  novembre  1707.  fie  eut  pourparrcin  Monlcigncut  le  duc 
de  Bourgngne. 

Femme,  FRANC.OISE-GILLONF.  de  Montmorcncy-Luxcmboiirg ,  fille  pui-' 
née  de  OufUi-lrai^t-ïrtimt  dc  Montmorency  ,  duc  dc  Luxembourg,  dc  Pmcy 
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a:  de  Beaulibiit*MontniOcency  >  Pair  de  France, te  de  AHarit-CilUne  Gillier ,  (a  féconde  <> 
femme»  &t  année  cdduk  da  19.  oâobce  1721.  ytjta  tme  m.  de  tau  l^àrtt  ^ 
»ÎJ*  fjo. 

LOUIS  de  Pardaillan  de  Gondrin  ,  marquis  de  Gondrin  ,  né  le  ij.  février 
1717.  fuc  tenu  fur  La  fooisde  bapccmepac  le  rai  &  par  la  comteOe  àa  Tou- 
lottfc ,  &  bapd(i  dus  U  éxmàStàa,  dâtcao  de  VectaOles  par  le  cardinal  de 
Rohan»  grand  aumônier  de  Franoe»1e  2f .  joillec  vjxt. 

MARQUIS  DE  TERMES, 


ic  C4jillUH,4» 

dd'lUu  GmditMt 
M  4..  d'AMi»,& 
fur  it  imi^tf' 


XIV. 

CESAR- AUGUSTE  de  Pardaillan,  prieur  de  S.  Orens ,  puis  nurquis  de  Ter- 
mes, quatrième  fils  d'ANTOINE-ARNAUD  de  Pardaillan ,  Icigncur  de  Gon- 
drin &  d  Antin ,  marquis  de  Montcfpan  ,  &  dePAULEdc  S.  Lary  de  Bcllcgardc 

memimuf  ei-dtamt  f.  «81.  lût  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monùcui  i<î 

duc  d'OrIcanc. 

femme ,  F  R  A  N  C.O  I S E  du  Faur  de  Pibracde  TarabeU 

I.  ROGER  de  Pjrdaillan  de  Gondrin»  nmquis  de  Termes ,  qui  fiiic 

».  Jean-Louis  de  Pardaillan  de  Gondrin,  die  le  chevalier  de  Termes»  note  à 

Touloulc  en  1704. 

■  i^^".".,'^*"  l'ardaillan  de  Gondrin  ,  femme  de  J«t»-BMi/b.GUkrt,  marquis  de 
CatdaïUac,  plaidoic  le  i|.  Âoàc  1688.  çoure  IM^-Man  dcFïudaiJIan.  nMr- 
^  de  Monte^on.  -»»-^»  ««r 

tnûns  narurels  Je  Cefar-jbigiffU  ie  téordiUlm,  wmfm  ie  Ternes, 

I  Marc  UtarJ  J,  F^iMllm ,  wé  ie  Uaiie  iSfiwvMr,  «tf^i  s.  Onvas  à  Ms 

k  ij.  Jvrti.  itfjx, 
%.  Pierre ,  »W  Jk  reridOm,  ni  ie  Marie  U  J»j ,  kttifi  U  1  JuilUt  1^54. 

3.  François- Balthafar,  bhard  de  Pariaillt»^  htttfé  U  \\.A$it  u.j^ 

4.  Martm,  ^i/4r^  dt  FtrdMlU»,  mde  Marie  U}i«f,  huUe  U  19.  janvier  1658. 
J.  AWGeneWeve»  MM'i;irf!<n<i^      it%  m&e  mert,  L/eci  S.Ger. 


£ 


XV.  1 

;ir^   Polaillcm,  foc  mariée  par  contrat  du  aS.  AvrU  i6ii  &  vivoit  «1  ..^«a 
N.  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  religieufe  à  lliopioa  t  S.  ^T^rir  ^  * 
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§.  IL 


COMTES  DE  CERE- 


ICditeU  4M  I . 
de  Céftill»n ,  M 
r.  &  i-dt  Pétr- 
iaillân  Gonirint 

fur  U  tmftf. 

fdffU, 


TEAN-LOt 
J  pnisifir  le 


XIV. 

-LOUIS  de  PardaUlan  de  Gondrin,  tcçu  cfaev^  de  Malte  en  \6io.  (  t)  jeVJÏ^!' u£ 
t  matqob  de  Savignac ,  était  fixiéme  fib  d'ANTCMNE-ARN AUO  de  ^^Hm.  4«.  4' 
^.  etaiear  de  Gondrm  &:  d  Ar-tin ,  marquis  de  Montdpan »  te dcPAUlE  lU*  i^Si^ 

^  s»  laxj  écadktAtde,maitimie  ey- devant  f.  m,  ^tpratw^r  ?! 

L  Femme  •  lEANN&ANGELIQUE  de  Lambez*  dane  de  Savignac  tvmve  de 
Pa/ baron  de  Bazillact  &  fille  de  Je^n  de  Lambcz  ,  feigncurfic  Uuoade  StltigMC» 
ic  étCitherme  de  Rochcchouart  Faudoas,  fiic  marice  en  1(^9. 

II.  Femme,  ANNE  de  Beon,  file  de ]em  de  Beon,  vkomte  de  Ceie,  9t 
à'Jme  de  Flagcac. 

LOUIS  de  Pardaillan,  comte  de  Ccrc  ,  qui  l'uic 
12     III-  Femme,  MARGUERITE  Poâevin  ,  rcfta  yCBCKUmam  fe  1».  «nU  iCSfé 
Ammb-Louise  de  PvdaiUaat  «one  fua  allioiGe. 

XV.  • 

IOUIS  de  Pardaillan ,  comte  de  Ceie  te  de  Beaumont ,  appcllé  le  tmte  ik 
Conàrmj  fèncchal  des  Lanncs  &r  de  Bayotinc. 
L  Femme»  JEANNE-MAKIË-JOSEPH  de  Baylens  de  Poyannc,  £lle  à'Hnn 
marquis  de  Poyanne ,  cheviliet  des  oïdies  dn  roi ,  gouvemenr  de  Navandos»  8c  ût 
^  Jetme-Msrie  de  Cafbllc  en  Guyenne,  marquife  de  Caftclnau,  fut  maric'cen  itfSj. 
IL  FCQUDC*  MARIE-FELICE  de  Cruflbl ,  veuve  de  Frtaffts-jùuM/ic  de  Pontac» 
IHgDctir  de  SiaOes  en  Guyenne»  te  fille  d'AlexMJre  Ggliot  de  CnifloI»  macquis  de 


llflontfalcz  ,  &  de  d'Eftvs 
UI.  de  cette  htfi.  f.  rn 


de  CanboQt  fiu  onri^  en  170»  YtjU  «M 


Al 
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SEIGNEURS 

DE  LA  MOTTE  GONDRINv 


1 1. 

V  I 

Eftrttli  M  t. 

un  loati  de 
gutultt  furmnt' 
létf  it  mit  té- 
tti  dt  msuTti  iê 
fdUt  ktndéti 
d'érgnit  f  ci  efi 
dt  Cdjitllim.  A» 
1.  cr  $  di  rti' 
4mUé»G»mbm 


PONS  de  PacdailUn,  fcigncur  de  la  Mortc-Gondcin ,  (econd  fils  de  BER- 
TRAND de  Paidaillan,  Icigncur  de  Gondrin  &  de  BOURGUINE  de  Ca- 
iLulon,  mentionnez,  li  drv/mt  p.  177.  l--, 

femme,  MARGUERITE  d'Otnezan,  mariée  en  147 1.  fiit  jncie de  '  Bl 

IX.  ^ 

P  lE&RE  de  Fttdbdkuii  <tà  <r&GNE'S  fAsjaaffUK    ftmme  »  d 


LAISE  de  PacdailUn»  chevalier, (eteoeur  de  laMocte-GondnDt  gouverneur  de 
Villeneovede  Marfin,  Ibiraiic  imedonacion  k  lin  fidte  par  frgHfùtée  ^rdail* 

îâïT,  prieur  de  S.  Lupcr  de  Gavarcr  ,  dioccïc  d'Auch,  du  17.  Avril  içj4.  <ut  d'a- 
boid  nomme  d'armes  de  la  compagnie  du  roi  de  Navarre  eu  ijt6.  pub  licucen.mc 
de 4O1  lances  fous  M.  de  Maugiron,  étoit  chcvnlicr  de  l'ordre  du  roi*  8e  ^nciU 
homme  de  fa  chambre,  lor(qu"il  obtint  un  don  de  4000.  livres  le  (T.  juin  1^44.  il  cft 
qualifiif  Bhujè  de  Perdilhan  ,  cheviller  ,  (eigneur  de  U  AMte-Cendrin  ,  lictueiunt  de 
àafiUMe  Imets  fau  U  tmte  de  La-vd  »  dans  une  ^uiicancc  qu'il  donna  le  ak 
Juillet  i54i(.  à  Guide  la  Maladicre*  œlbricr  des  guerres.  Elle  cil  (cellce  en  «ire 
rouge,  iurtâi  4»  i-cf  4  tmdtittm  fkmimi  Jtm  dntjm  g»  deffus  duquei  eft  une 
X*)CM«K  i«  tife  de  mjure ,  m»  1.  dr  J.  trais  ft/ces  ondées.  (4)  U  devint  cnluitc  capic^n  c  >ic 
M  4e  Clatn»  ^  hommes  d'armes  fuivant  des  lettres  de  penlîon  i  lui  accordées  par  le  toi  François  1 L 
du  iS.  OAobre  if  f  9*  liemeaant  gcneral  coromandaac  en  E^phiné  en  TaMoicedu 
duc  de  Gjife,  fiihnnc  k  contcac  de  mariage  de  &  fille  dn  8.  Janvier  1561.  il  fiic 
f  cre  «"e 

I.  BERTRAND  de  Pardaillan  >  bacon  de  la  Moae-Gondcitt»  qui  fuit. 
X.  IsABt  AU  de  PiudaiUan,  éfovîk  pat  coocnc  du  8.  Jawriec  sj^i.  Jem  de  La- 

vaidac. 

XL 

BERTRAND  de  Pardaillan,  baron  de  la  Motte-Gondrin ,  chevalier  de  Tordre 
du  roi ,  (on  écuyer  d'écurie,  pat  lettres  duiS.  mai  I^6^  &  icrmcnt  du  3.  Sep- 
tembre 1564.  lifnéckâl  desLannes ,  par  letttes  tcgifttées  au|iarlenicnt  de  Bonrdeaux 
Je  ti.  Avril  if7)- jeocillraaMne  ordinaire  de  Jachambcedu  roi  le  ixmai  15I0. 
fcaune»  LOUISE  dn  Bols*  fie  ion  teftaineac  le  5.  Aoîk  1605.  par  lequel  clic 
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A  tonficma  la  donation  £iiie  à  ibn  fiU  paç  ibn  ooncrac  de  mariage ,  <Sc  otdoQDi  in 
fepiilnife  «iptÀ  de  fim  nury;  die  Aoie veine  en  1^96.  ioo.  iiis  tue 

XIL 

13  I-AÎSE  Je  Pardaillan  II.  du  nom  ,  chevalier,  fèigneur  de  la  Motte -Goiuîrin  , 
fut  fjit  le  50.  dcccrobrc  1615.  capitaioe  de  jo.  lances,  au  titic  de  50.  hommes 
d'armes     nrJunnaciccs  du  rot,  en  coniidetation  des  farviccs  qi^îl  avoic  rcndn»  à 
Henri  IV.  &  telb  le  jo.  Juillet  i^4<f. 
'      Femme,  BARBE  de  Pardaillaii  de  Paniis>  fut  nuxice  par  contrac  du  1.  Juin 
U  Ecft*  le  >7.  $cpKnafciD  z^}o.  die  ftic  mac  dfe 

XIII. 

R EN  A  UT  de  Pardaillan,  marquis  de  la  Mocte-Coodcin  >  feigneut  de  BridoîM- 
Bretagne  &c  capitaine  c5ine  compagnie  de  too.  meiircsle  if.  janvier  t6j9. 

eut  ordre  de  l'.nigmcrucr  le  ly.  août  1640.  reçût  du  roi  un  brevet  de  pcnfioii  du 
6*  avril  16^7.  6c  obtint  adc  de  la  rcptcrcncacron  de  tes  titres  le  2^.  Mai  i66-p.  de 
.  M.  de  Lactigue ,  (ubdcicgué  de  M.  Pelioc  intendant  en  Guienne. 

Femme,  CATERINE  d  Audric  de  Hazlilac,  fille d'£fair]rd'Audric,itniqttbdb 
SaJÙllac,  fut  mariée  par  contrat  Uu  i-j.  May  .lùùi. 

C 

§■  i  V. 

SEIGNEURS  DE  CAUMORT- 

VIII. 

D    \  MANJEU  de  Pardaillan,  troinémc  fils  de  BERTRAND  de  Pardaillan ,  fei- 
_/^gneur  de  Gondrin  ,  &  de  BOURGUINt  de  Caftillon,  mentimntx.  tj  icvaiU 
/i^.  177.  fût  feigneur  deCamnort  &  d'Ardenx,  qoi'  lai  forent  cédés  pour  fii  legiame 
fut  Cailillon  ,  Gondrin,  Bruch  ,  Judian,  Cours,  &c.  par  n^te  du  7.  Juillet 
paila  le  4-  Janvier  147 1.  un  bail,  où  il  cli  qualifie  mbie  cr fmjjmtjei^ctu: 
Femme,  AGNE'S  de  Ijii  manie  en  147<'      mere  de 

IX. 

BERTRAND  de  Pardaillan , feigneur  de  Cautnorc  en  Amuwoac , éioic  fous  la 
tutelle  de Jem  de  Pardaillan ,  feigneur  de  Gondrin  »  &  de  «rf»  tmnmi de  Lan  , 

*■  kiviucls  ca  cc'.tc  qualité  requirent  le  14.  Juillet  14ÎÎ7.  Tons  de  Pardaillan  ,  feigneur  de 
la  Motte,  de  lailfer  rcr.ttei  leur  pupiLic  dans  la  terre  d.Elpciroux  qui  lui  avoit  été 
vendus  i  lâeolié  de  rachar.  Il  fut  pere  de 

I.  IrAN  de  Pardaillan  (cigncur  dcCaumorf,  qui  fuir 

a.  Uerxrand  de  Pardaillan  feigneur  de  Bonnchjiii,  eut  procès  pour  fa  légitime 
avec  Ammjt»  de  Pardaillan  (on  neveu.  Ccdiflerend  fut  termine  par  l'aibitragc 
^Hdltràt  Pardaillan  baron  de  Gondrin,  Icigncur  de  Montelpan,  &  étJâCfHtt 
de  Calfagnct  feigneur  de  Baulac,  le  15-  Septembre  i$tf4.  U  éàt  le  14-  Anil 
1  )£8.  dans  la  compagnie  des  dnqoanie  lances  des  ocdonnances  da  roi  fous  le 
7        feteneuc  d'Arnc. 

5.  BERNARD  de  Pardaillan,  dit  tt  esda  de  Ceuinoi^  feigneur  de  Gnndiet^  Ans 
Ja  poflerhe  féru  Tifftrtêt  cy-tprês  VI. 

4.  JEAN  de  PardaïUanj  die  auiU  U  cadefdc  Caumorc,  feigneur  de  Sicvtac ,  <^  i* 


G 
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JEAN  de  Par<iaillan>fekncac  dcCaumoct. 
Femme,  ANNE  de  CaO^gnec»  fix  mariée  pot  ootinat  du  9.  Avril  pat 
juci  BmmiftÊCMfoa.mAit^lieMtSitéaé  fon héritier,  tclm  ùM&vaiifct 
kûais, 

1.  AM ANf EU  de  fîvdaObn ,  leigneur  de  Caumort ,  qui  fiiic. 

2.  BFRTRANDdeFï(d^Uan,lc^iiçurd'Acdeuc,iMi;»i9lSM^^ 

rm  §.  V. 

i-  Antce  BMTiiAKDde  F«dMll»i,vifo^  en  ^574* 

XI. 

AM  ANJEU  de  FardaiUm ,  (càpiear  de  Caamort,  eut  procds  avec  fc%  frères  pmir 
la  bJdxBkm  de  ion  père  8£  de  fon  aycul ,  donc  il*  fe  (apportèrent  à  l'arbitrage 
'dcjesnde  PardâillanXcigncur  de  la  Rivicrc&rdcBonncfoiu  fononclcjqui  conjointement 
4ivec  quelques  autres  tccmmercat  ce  diâeccod  le  peaulticme  Oâobic  1^74..  U. 
cefh  le  ).  Sepcembce  1590. 
s.  ]EAN-M!àTTHiEu  de  PifiUlIIan  inlbtiié  Iwtîtiec  uoiTOcret  par  le  cefisaneni  de 

ion  pcrc  du  j.  Septembre 
1.  PHILIPPE^ANTOINE  de  Paidaillan ,  idgncur  de  Caumoit,  qui  fiiit; 

XIL 

PHILIPPE-ANTOINE  de  Patdaillan ,  icigncur  de  Caumorr ,  fut  (vbÙitaé  à  foa 
frère  par  le  ceftament  de  leur  pete  du  3- Scpccmbte  1590.  Il  eut  pouretifiuis. 
1.  ir  AN-LOUIS  de  Pardjillan,  fcigncur de  Caumort,  qui  (uit. 
'  1.  Jcak*Ambkois£  de  Paidaiilaa,  kigncut  de  Tauriacy  dcmcuiant  avec  ion  fcer« 
a  Scailhes. 

N.  de  Pardaillaa  étoii  «tti^cn  iSSq.  k  lenmiBrmiSÊtt  lëlgncnr  dn  Lau* 

XIIL 

JP 
EAN-LOUISde  Pardaiiian  Icigncur  de  Caumon  ,dc  Scailhes  &  de  S.  Jean  de 
Pouces ,  fut  établi  lieritier  univcrfel  par  Ion  pere ,  fervit  en  qualité  de  capicaîne 
d'in&nteric  puis  de  cavalerie ,  &  obtint  aae  de  la  repicferuation  des  titres  de  (a  no- 
bled'c  de  M.  de  Lartigue  (ubdelcgué  de  M.  Pcllot  intendant  de  Guyenne ,  le  7.  Dé- 
cembre 1666. 

Fenunc,  ANNE  de  rE(bog,iQatiée  parcootcatdu  8.  Févtiec  i^^o. 

f.y.  ç 

SEIGNEURS  DARDENX 

XI 

'QEATRANDde  Pardaiiian,  (econd  âls  de  JEAN  de  Pardaiiian  (e!goeut  de 
ijCanmott>  acd'ANNEdeCaf&gnet  ,  mtmiimieK  tj-dej/if:,  fut  feigneui  d'At» 
denx,  &:  eut  procès  avec  fon  frcie  pour  fa  légitime*  lequel  fjc  KDiiinieparfiateia-  b* 
ce  arbitrale  du  jo.  Odobre  1)74.  fisafiisfiit. 

XIL 

ANTOINE-ARNAUD  de  Pardaiiian,  feigncut  &  baron  de  Dufort  ,  par  I0 
te  dament  de  frix  de  Batxfoobeaufteredii  j.  Novembre  if  S4.U  ailifta  au  m»» 
riaec  de  ion  tiU  en  1629. 
Femmes  JEANNE  de  Barz»  fixvc  de      de  Bacz*  foc  ncce  4c 
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DES  PAIRS  DE  FRANCE.  ANTIN.  181. 

ZI  IL 

ANTOINE  de  PaidaiUan,  lêigneur  de  baron  de  Diiibit  te  de  Booas  ,  obtint 
aflc  de  la  leprcrcntacion  de  (es  titre*'  '  j  heur  de  Lan^Mi  fid>ddegllé  de  M* 
Pcllot  intendant  de  Guvcnnc,  le  7.  Dcccmbcc  i66i, 

Fcanmc,  FRANCOlbF.  de  Lu^ic,  mariée  par  ooncracdu  6.  Novembre  1619. 
N.  de  Pardaillan  de  Gondrin  ,  dit  le  iturquis  de  Boiuu ,  mcltrc  de  camp  rcfotm^ 
dans  le  régiment  de  NoaiUcs,  fait  maréchal  de  camp  des  acmccs  du  loy  le  ptc- 
tnkt  Février  1719.  commandeur  de  S.  Louis. 

SEIGNEURS  DE  GRANCHET 

X. 

C  "O  KRNARD  de  Pardaillan  ccuycr,  dit  UauUt  de  Câmmrt ,tro\CiéaiciilséeVEK'' 
I^TRAND  de  P  u  ii  llia,  Icigrcur  de  Caumort,  mentinmé  a-Jcva»:  p.  i87.«?toic 
frgi  cur  de  Gtanchct  en  1545?.  &  homme  d'armes  de  là  compagnie  du  duc  de  Ne- 
mours ,  Se  relia  étant  malade  au  château  de  Puimincl  d  une  bleilure  qu'il  avoit  rc- 
^ùc  à  la  guerre.  U  mourur  au  même  lieu  le  iùoànc  Macs  ijtij.  Il  iui  écoic  d& 
alors  par  Anunjtu  de  Pardaillan , fctgncur de  CaaiDort,lbn  neveu,  joo.  Ht.  pour  fa 
légitime. 

Fcnune  >  MIRAMONDE  de  la  Colle  maric'c  fuivant  une  naolâi^iioQ  du  2.6,  No-, 
«embie  iffô.  ic  une  (èntence  du  19.  {uillec  15^4. 

J.  ANTOINE  de  ParJaillan,  (cigncur  de  Las-Commc;,  qui  fuit. 
D    .  i.  j£ÀN  de  PardaïUan,  daa  U  fejleraéjns  raffârtée  m  §./mvAnt. 

XL 

ANTOINE  de  Pardaillan  .fcigncur  deLas-Commcs  5r  de  Granchct. 
Femme  >  ANTOiNETTEde  Moas,mariéclc  14.  Oâobre  1^76, isait  wm 
lotiqu elle  tefta  le  XI.  Novembre  i«oi. 
I.  Bernard  de  Pardaillan. 

z.  ANTOINE  de  Pardatllan,  Icigncur  de  Las-Conuncs, qui  fuie. 

NTOINE  de  Pardaillan, togneur de  Las-Comnncs  .  fût  marié  deux  fois  ;  i**. 

le  20.  ju  '.'.c  T/ïiT.  à  Antoinette  Az  ....  z".  par  contrat  du  ^.  avril  iSio.  à 

N  &  duniu  le^  bicus  à  Ion  iîls  aine,  en  le  niariaat  l'aii  1^46.  Du  premier 

ht  >  il  eut 

I.  BLaTR.AND  de  Pardaillan»  Ictgaenr  de  la  Coulhucqui  liut. 
2m  HiLAiMdeFaidailhn,fit'utieacquliiciondefiMftece  le  if.novemlKei647. 

.XIII. 

BERTRAND  de  Pardaillan, ccuvcr,  fcigncur  t!cla  Counuvc  ,  eue  acVc  de  la  re- 
ptcicntatiou  de  les  litres  devant  McHieuis  de  Lartiguc  &.  de  Ilaballcns,  fubdcle- 
guea  de  M.  Pelloet  fntendanc  en  Guyenne  en 

Fr  n  .^e ,  ]EAKNE  de  la  File»  fiic  mariée  par  eoatnuc  du  a;,  léptembce 

&  mcrc  de  .  . 


TmnK 
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XIV, 


I 


ouïs      FïdaillMr,  ftïMCW  de  \»  Caa&nse^  fut  maintemi  dans  les  prÎTile» 

^gcs  de  fa  nobleflc  par  M.  le  Gendre , intendant  tk'  Mnataubanje  19. juillet  1700. 
Femme,  MAD£L£N£  de  Vaque t  fui  mariée  pu  contiac  du  %.  mars  1685. 


5   VIL  * 

SEIGNEURS  DE  LAS- 

X  I. 

JF  AN  de  Pardnillin ,  fils  puîné  de  BERNARD  de  Pardaillan ,  fcigneur  de  Gran- 
chct&dc  MIRAMONDE  de  la  Code,  mmiomez.  ti-dtVMt  f.  189.  cil  qualifié 
Jecjfiiaiiiede  Granchet  dans  des  adcs  des-     &  7.  mars  ij88.  C 

Femme,  JEANNE  Fcragur  de  Pujol ,  fut  raariéepax  oxitiac  du  itf.  janvier 
i^ip.  elle  étoic  veuve  en  i6h-  ^  tut  metc  de 

X  I  h 

ANTOINE  de  Patdaillaa  »  (dgneur  de  Las  en  Arm^nac  &  de  Grancher. 
Femme,  DIANE  de  Boorboulas,  fille  de  Bertrmf  de  BoatbouLas  ,  iûc  ma* 
riéc  pav  contrat  du  mois  de  février  ii!;i4. 

1.  BERTB.AND  de  Pardaillan ,  lêigneur  de  Las ,  qui  Aiic 
X.  Jbaw  de  Pardaillan,  lèignear  de  S.  Orens,  capitaine  dlnbntede»  noft  dans 
!c  fcrvicc. 

3.  N.  de  Pardaillan >  capitaine  d  infanterie ,  mort  dans  le  fervice.  D 

X  II  L 

BERTRAND  de Pardaillnn  ,  (eigncot  de  Las, de  Sicvrac  ,  de  Granchet ,  &rc.  fervic 
d'aburd  pour  l'atricrcbau  daus  une  compagnie  de  ooblclle  de  cavalcnc  en 
RoulTillon  fous  le  marquis  de  Fiemaeooa  en  1^42.  fut  captudne  dans  le  régiment 
(1r  (icnlac  infanterie  le  1.  avril  i<î4î.  puis  dans  un  autre  régiment ,  obtint  a£lc 
de  la  reprcfcntation  de  Tes  titres  du  iïcui  de  Lartiguc  ,  lubdclcguc'  de  M.  Pcliot , 
intendant  en  Coyenne  au  mois  de  décembre  1666.  il  dcncomit  akxs  «n  chafteau 
de  Las  en  Araiwnflc ,  dioceâ:  d'Auch ,  &  étoii  âgé  de  50.  ans. 

Femme, PHILBERTE  de  Calaux  fiUe  dc/ftjgM»  de  Cafaux,  de  Gouflàs  >  &  de 
Marguriie^  S.  Leonaid  de  Scdillac*  fiit  mariée pvcDntcac du  itf.  norcmbce  i<4« 


$,     V  1 1  L 

SEIGNEURS  DE  SIEVRAC 

X. 

JEAN  de  Pardaillan  ,  dit  le  «Ar  A  CAumert  .quatrième  fîls  de  BERTRAND  des 
Pardaillan,  fcigneur  de  Caam<Mt,J«»flrt/«»w*'«-ifV4w//.  187.  eut  différend  avcc^aw» 
jc»  y  JSertrtftd  ScAmte  Bfrtrtnd  de  Pardaillan  enCans  de  Jemlon  frcrc  pour  la  terre 
'  dfe  k  Rivière  ,  appartenant  à  Bertrmi  frère  des  deux  Jttm  ,  &:  cette  terre  lui  fUt 
adjugée  après  une  enquête  du  27.  novembre  1 176.  il  avoic  lait  des  acquifùtons  en  i  j  . 
Ij^f.  &        &  tefta  an  profit  de  fts  fîfs  le  atf.  oâobre  158). 
Femnie  ,  JEANNE  de  ijlarius  ,éloït  maric'c  le  7.  avril  i^sy. 
I.  Guy  de  Pardaillan  ,  leigneur  de  la  Scric>fuc  infUtuc  héritier  par  le  tcflamoïc 

de  ibn  père  en  isSj. 
a.  fiEKTRAND  de  PanIaiUaa,qnUnit. 
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.  DES  PAIRS  DE  FRANCE.   ANTlKi  ]$M 
A  ^  X  I. 

I BERTRAND  de  Pa  .uilhn.auqud  fon  pcre  Icgua  20bO, IiW«S  €0  lfft|.Cnofi- 
)gca  avec  Guy  (on  kcrc  aine  le  17.  odobrc  if^7- 

Femme ,  FRANC.OISE  de  Poaûn  ,  fiic  mmétlt  |.  Mmalw  1580. 8c  éu^ 
teuve  en  163  z. 

XIL 

SANSON  de  P.irdaillan,  fcigncur  de  Sicvrac. 
Femme,  I£A^^£  d' Armagnac  de  Termes  ^mariée  par  cootrai  du  tz-jfùa 
i6$t.  étoîK  feuve  le  '9,  oâobte  i€6f,  kfffqtt'clfe  donna  pcaGtitatiao  ÏJem-FirMHftis 
d'ArmagoaCi  baran  de  Ternes»  pour  alIîAet  aa  inuri^  de  fim  fils» 

B 

XIII.  • 

PHILIPPE  de  Patdaillan ,  fcigneur  de  Sicvrac ,  ckvlion  de  Vcidun ,  y.dcmeurmc 
lorfqu'il  obtint  le  13.  avril  {^^7.  de  M.  de  Lartiguc,  Uibdcicgué  de  M.  Pclloc, 
intendant  en  Guyenne,  aâe  de  la  rcprcfcncation  de  fes  tittcs  de  noUefle  dans  klqiiiels 
il  dit  qu'il  ell  cadet  des  Pardaillan  de  Caumort  &  de  Condrin. 
Femme,  I S  AB£  AU  d«  Lafleraa  »  fiit  mariée  par  conccac  dnj(.  «ânlne  t£6u 

C  XIV. 

NTOINE  de  Pardaillan  de  Gondrin,  fcigneur  de  Sievrac,  fut  maintemdaiK 
^ranoblefTc  par  M.  le  Gendre  intendant  de  Montauban,  lc7.jtui.kt  tjQl* 
Femme  ,  ANGELIQUE  de  Mootefqoiea.  ^ 

§  IX, 

^  Branche  dont  on  n'a  point  trouyéla  jonâion  aTCclcs  précédentes. 

SEIGNEURS  DE  MAGUARAN; 


A 


N 


OBLS  BEKTILAND  de  Paideilhaa ,  Inc  peie  de 

I  I. 


F  T7RANC.OIS  de  Pardcilhan  ,  capicaioe  de  cenr  hoomies  fous  le  maréchal  de 
Joycufeen  i^tf.  avoit  tefté  le  t>  avril  i;84. 
Femme ,  ESPERANCE  de  Benque»  mariée  par  contrat  du  14.  noreniiie  154t. 
fut  mcre  de  ' 

IIL 

LOUIS  de  Pardeilhan,  fcigneur  de  Maguaran,  fut  capitaine  de  ceoc  hommesde 
pied  pour  la  défenle  de  la  reUmon  catholique  ions  révéque  de  Comminges , 
ne  une  lettre  des  caoltoals  de  Tooloufe ,  il  cefta  le  i x.  fcvrier  1614.  ellnom- 
mc'avcc  ykifîcurs  autres  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Fcuillans,  comme  héritier  dç 
J ta»- Pierre  de  Benque^  (cienctu  de  Cafties  en  16x4.  &  mourut  Je  7.  may 

Fomne,  FKANCpISE  de  Mnmont  (  «ftvde  Meiwift ,).|qc  matiée  gu  contrat 
dH  M-  avrU  1577.  flc  lefti  le  iS,  juillet  Uo^  kar  fils  fiit. 
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IV. 

"TEAN'ÎÂCQUFS  de  Pardeilhan,  fdgncur  de  Maguaran.  Icrvit  au  ban  arricre- 
Iban  de  Touiouic  en  16^9.  tclLi  le  j.  may  1651.  au  profit  de  Gajiari  Ion  iils 
«loé»  fie  on  legs  à  Leuts  (nn  autre  hls,  9t  tnourtu  le  lemtenwin. 

I.  Femme,  MTCHF.I.I.E  de  Laquay. 

IL  i-cmmc,  JEANNE  de  Labac ,  tlic  maricc  par  concrac  du  S.  juin  1617.  de 
fttae  des  deux,  il  eut 
.1.  Gasfa&d  de  PardcUban  >  (cigneur  de  Maguaran,  éioic  âgé  de  aj.  ans  le  lo. 
may  itftfo. 

X.  LOUIS  àc  Ptffkâhan^  feigfwac  de  li^ittiMi  qni  itiit, 

v. 

L OUI? de  Pacdeilhan,  icigncut  de  Maguaran,  fenechauflee  de  Touloufe. 
Femme, MADELENE  de  Milavois,  fut  mariée  par  contrat  du  15.  novem- 
bre i^4j-  &  ctoir  veuve  le  17  [ir.l'cr  16^7.  lorfqu'elle  obimt  aclcdc la rcprcfcnration 
des  tittes  de  nobicflc  pour  ics  entant  dcvanc  le  licuc  de  Laroguc  ,  iubdcicguc  de  M. 
Pellotf  intendint  en  Guyenne. 

'  Kou.  Les  branchci  mentionnées  ci-delTus,  depuis  les  (ligncurs  de  la  Motte-Gon- 
drtn,p.  186.  font  extraites  des  produftùMuâites  devant  les  incendav  de  Gayeonc 
M'^iif^^^l  en  itftfô.  &  1667.  2c  de  Montauboncn  1700.  &  1701.  («).  < 

ARTICLE  SECOND 

SEIGNEURS  DE  PARDAILAN» 

E  T    D  E    P  A  N  J  A  s-  j 
SUIVANT  UN£  GENEALOGIE  MANUSCRITE. 


Tfxtgnt  "k  %. 


E 


L 

BERNARD  de  Pardeilhan,  ccuyer,  reçut  vers  l'an  ijoj.  330.  livres  18.  fols 
4.  deniers ,  pour  feî  gages  <ie  gendarme  ,  donna  quittance  à  Jean  Moufqucc  p 
lieutenant  du  treioricr  des  guerres  à  Agen  le  17,  novembre  IJ40.  de  10.  livres  (ur 
fes  g^s  &:  ceux  des  gens  d'armes  &  de  pied  de  k  compagnie  »  elle  cft  Iccllcc  en  • 
«irë  mage  2  îAcess  /egmde  S.  B.fi^  D.  Ptr. . .  . .  On  en  trouve  encore  pludeurs 
aiirrcs  lîunnécs  au  même  lieu  de  cent  livres  le  6.  décembre  i;4<^-  tiù  il  cfl  qu.iîidc 
xt^tumt  de  Méiwfm  de  fj.  liv.  le  50.  Janvier  ,  dépareille  fomme  le  13.  mars  de  la 
même  année  de  70.  Uv.  le  ^.juin  1J41.  dans  laquelle  il  eft  qualifié  rAmt&rt  de  120. 
liv.  le  1!.  jum,  de  loù.  Iiv.  le  13.  juillet  ,  de  80.  liv.  à  Touloufe  le  19.  aotift  ,  de 
60.  liv.  à  Agcn  le  i.  (cptcmbrc ,  de  100.  Hv.  le  19.  novembre  lui  vans,  ou  il  elt  qua- 
Mé  UnMA  éktaràe^km tdieviàkr ,  ctfMie  de  Jmttie ,  0c  de  100.  Iîy.  en  oftobre 
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1342.  où  il  cfl  qualifié  feifftair  de  Pardeilhsn  ,  il  avoic  500.  liv.  de  pcnflon  en  1544. 

A  te  i}47.  il  e(l  qualifié  BernérJ  de  PardiUe»,  thewMtr  kâmteret  y  cspitaine  de  Cmdem 
dans  une  quicance  de  IJ40.  livres  19.  fois  6.  denîert  qu'il  doiuule  i.  juillet  k 3 jo. 
m  Jeu  Chauvet»  tielbrier  dei  guerres ,  fiir  Tes  gages  &  ceux  d'un  chevalier  bachelier 
Sft.  (fcuyers  &  120.  forgent  de  pied  de  fa  compagnie,  elle  cil  fcellcc  comme  cy-dcf- 
fitt  U).  Il  avoit  le  18.  mars  de  ta  même  année  la  moitié  du  vtconttéde  JaiUac,Uii>  S*),^^^^ 
vanc  des  lettres  du  roi  du  mène  jour.  (*  )  i^uit 
Femme,  CIBOIE  de  IMMdEafyficoaau&dtJvSXitc,  fut  naciée  par  paScsda  ^i)Kenfti«idii 

B  ;i4.  Oâobre  1527.  vcffftaTia. 
ESCLA&MONDE  4e  Paidaîllan  «  qui  fiije. 


Es 


IL 


(^}  cabinet  aeM. 


_  j  SCLAR.MONDE  de  Pardaillan,  heriu  de  fcs  perc  &  mœ 

Mary*ROGER  d'Aimagnac  ,  vicomtedc  Fclcnzaguet  ôc  de  Laverdenx ,  fils  puîné 
de  Gjjle»  J'Armagnac,  vicomte  de  Fcfcnzaguct ,  &:  de  V4t^Krgt  de  Rhodes,  &  petit 
fils  de  Ceraud  V.  comte  d'Armaetuc»  &  de  AUthe  de  Bearn ,  fut  marié  par  paâcs 
du  15-  Septembre  i^^j.  avec  cunfe  que  lés  fiioodfturs  porteideot  le  nom  &  In 
armes  de  I'an.lc:!har\ 
O     BERTRAND  ,  icigncur  de  Pardcilhao,  qui  luit. 

Le  Bouts irAnIni&M,  /«gcr,  rt^t/vttiaas  mÊnsiMàkkntfky.JâKvèet  i$fU 

•  IIL 

BERTRAND*  feigneur  de  Pardaillan,  vicomte  dejuillac,  tiflnfigea  le  10.  De-' 
ccuibrc  t  pour  le  Heu  i!c  î' oclvjfcirt ,  fi.it  témoin  du  contrat  de  mariage  de 
Louis  de  L^iiicïJii ,  &:  Je  Catcimcdc  Maliancaïuc  le  20. janvia:  14x2.  (f  )  &  le  19-  (')*^»>'«i«dM«'- 
Deccmbrc  1437.  de  celui  de  SerirsMl  dBLapi»  tdgfuau  deGenIkc,  Se  de  PeUffrm 
deGotb.  U  avoitdonné  le  10.  Avril  142;.  quittance  à  François  de  Nerly  trciorier 
des  guerres  de  320.  livres  fur  fes  gages,  &  «eux  de  i}.  écuyers  de  la  dambre ,  il  y 

Jl  tclta  le  14.  août  1441.  ^Ckii«i««iu 
Feinnie,  A N  G  L  IN  E  d'Amin  t  est  en  doaire  4000.  Bortns  d'or  an  ooinde 

France  ,  fur  la  feigncuric  de  Maavclm  ,  par  adc  du  dàniei  Novembre  tjSô» 
I.  itAN  de  Pardcillanvicomcedc  Juillac,  qmiuir. 

X.  JACQUETTE  de  Pardcilhan  .mariée  par  contrat  paiTe'à  S<ftec/dePatdail1an,diacé* 

fc  d'Auth , le  22.  janvicri4i  5.  à B:r;iid\\\.  du  noin,  chcralicr, baron  de  Ka'ir|pns& 
dcBaibazan,  fî!s  de  i-ww  Icigncut  Je  1  audoas  ,&:d'Ci?/i/;«f  de  Buibazan ,  clic  fut 
^  docée  de  4000.  tbntis  d'or,  &  il  ftit  l^ipulc  <.]uc  1j  Jean  de  Pardaillan  dccedoit 
fons  polVctitc,  &  qu'il  y  eue  des  enfàns  de  Btr*Hd  &  de  Jâcqiuuet^  ils  luccedc- 
roient  aux  biens  de  SertrmJ  Se  de Jet»  de  Pardaillan  pcéfaablemcnt  à  ceux  que 
Jâc^MtUe  pourroic  avoir  d'un  fecflôd  nMEitige.  tl^^  de  U  mâ^defuii 
tioAs  en  1714.^.  81.  <^  i6. 

IV. 

JE  ^  N  (èigneur  de  Pardeilhan ,  vicomte  de  Joilbe  ;  ce  peur  èàt  lui  qui  (e  qualifiant 
Jetn  de  Vcrdtlh*»  chcvtlier  ,  Aomi  le  le.  Janvier  141J.  quittance  de  265.  livres 
Mit  les  gages ,  &  ceux  de  douze  ccuyers  &  huit  archers  i  cheval  de  là  compagnie  à 
Mflc^  Fteran  «tidbrier  des  gt>crres.  EDeeft  ïbdide  en  dce  rongCt  atmes  ,dcux  faices  ■ 
{httiit  y  tmt  tHf  é«  Bttm  tfi^ftns  àaae  fgurt  hmmàHS ylepnde  J^kmAiHt» 
dtlhâtt.  (r)  (f)  IHàtm 

Femme,  JEANNE  de faudoas ,  fille  de  Lms  de  Faadoos  «  chevalier  iëigneur  de 
Montcgiit ,  de  S.  Paul,  îcc.  &:  Houihm:  le  T^arî  a'-ip  i-ut  4000.  florins |>.ir  adedu  2. 
Fcvctci  14 II.  Son  maiiâgc  quoique- conclu  n  ctou  pas  encore  celcbrc  en  lace  d"c- 
gliic  le  2}.  janvier  141 }. 

I.  BERNAK^odc  Pardaillan. 
Femme,  Bel  lot  e  de  Verdufan. 

I.  Catbrin e  de  Pardaillan , cpoufa  i**.  N.  ië^neut  de  Lux  en  Wfca)«. 
lùilgMter  rdgpcuc  de  f  ouiquevaux. 


E 
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il.  Makooemte  de  Paidafllu»  qattoe  généalogie  donne  pour  femme  ^  N.  ^ 
fcieneur  àc  Lautrec. 
2.  ]EAN  baron  ét  PattbdUan,  qni  fine  / 
5  BERTRAND  de  Mailtan»  iêigDeur  de  Panjas,  dmt  U  ftftriÊépt  ktffmth 

syifris  $.  I. 

On  aouve  vers  cemême temps  Berhard  &  Lobort  de  Pardclhan.^cuye»  de 
la  compgaic  de  Bernard  de  McdùnonchevaUecbacbclicctceçûe  àPoit  ûims 

Marie»  le  i9>  Septembre  142.8. 
Ootrouvcencorevencemêmetcms  Blanche  dcPardaillan,  merc  de  Bertrand  de 
<à^&r/,  lequel  i'inftitua  fon  Ik  ncicrc  par  (on  teftamcnt  de  l  an  i^i.  UStrtiânl 
^  Perdelhan  homiuc  d  anuo ,  Tous  Potoade  Saintraillcs  maréchal  de  Fiance  ^ 
«n  1411. 

V. 


J 


ÈAN  baron  de  Pardciîhan,  vicomte  dc  juillac. 
faune  »  JEAMNE  de  Cauaa^iutmerc  de 

V  I- 


BERNARD baronde Pardeilhan, vicomte deJuilIactrdeMuivefin > ftoic Pnndet  ^ 
cencgcndkbommes  de  1  hôtel  du  coii  400.1.  dégage  Tan  1491.&  moutucavanc 

ijit. 

Fcminet  JEANNE  de  Caumont-Lauzun  ,  fîllc  de  '^tan-Aim  Nompar  de  Caa>  O 
mont  banm  de  Lauzun»  dcc.  &  de  jt/amt  de  Goth.  Vtjtz  lome  IV.  Je  cette  hifleife, 
479.  Son  fils  tut  hrifla  le  vicomte  de  Jiullac ,  la  moitié  de  (es  biens  meubles,  de 
Mgmcnia  fa  pcniîon  de  24.  liv.  pir  an. 

1.  Jacques  baron  de  Pardcilhan  >  vicocnic  de  Mauveûn  de  de  Joillac  »  cefta  le  ' 
Aouft  ijit.  Il  laiffii  un  fîîs  &  Aie  fille  nacurdie  menrionnds  dans  fon  teda- 
ment  ,  inftitua  fon  héritière  nn'wcxkWc  Ame  de  Pjidilh.m  fa  rocui  ,  lui  (iib- 
fticua  Jean  de  Pcrdilbn,  fcigncur  de  Panjas ,  à  cciut-ci  Pierre  de  Pardiilan,  tci- 
gncur  de  AUrapoix ,  à  Pierre  Anttine  de  Perdillan ,  feigncur  de  S.  Qtientin  »  &  à  " 
ce  dernier  y  f.i«  de  Pcrdil'aii ,  fils  Je  Pons  i.k*  Perdillan.  11  ordonna  fa  fepuUure  q 
dans  la  chapelle  de  la  MaJcicne  du  tliatcau  de  Bctbczc,  5v  nomma  pour  (es  cxc- 
cuceurs  Bertrand ,  Icigncur  d'Eftiflâc»  Atnaur  dcCaumont ,  fcigneurdc  Lauiun, 
]can  fcigneurdc  la  Rochcbeaucourt ,  Guillaume  deVoifins  baron  deMontaulc, 

.   jem  de  Perdillan,  feigneur  de  Panjas,  &:  André  Gelas  feigneur de  JLebcron. 

2.  Anne  de  Pardeilhan,  dame  de  Bcaucaire  &  de  S.  Martin,  Se  par  la  mort  de 
ton  frcrc  baronne  de  Pardeilhan  &  vicomtelTc  de  JuiUac  ,cpoulâ  en  1  )X4.  Frâm^ 
fris  de  Beam ,  baion  de  Gerdeicft,  fils  de  Benriii  de  Beam,  feigncur  deGer- 
dcrcll ,  fcncchal  de  Beam  ,  de  N.  d'Andouins.  Elle  eut  de  ce  mai  i.;gc  Gabriei 
de  Beam  baron  de  Pardeilhan  vicomte  de  Juillac  &  de  Mauvefin  ,  mort  (ans  pofte" 
*itc  ,  &:  tefta  le  8.  Février  1546.  Voyez  tme  III.  ie  cette  hiftmre  y  fâ^.  59}.  E 

3.  &:  4.  Jfanne  S:  Marie  Je  P.  rdc!lh.in  rcl^giculcs  en  la  ville  de  Condom,  men- 
tionnées dans  le  cefbuncnc  de  jst^ttes  leur  trcre  ,  du  5.  Aouft  i$i2.  qui  Jcuc 
fiifotc  unepcn(k>n  de  14.  fir.  qu'ilaugqieaai  de  16.  liv.  &  loir  lt;gin  ccm  ecos. 


Digitized  by  Gopgle 


DES  PAIRS  DE  FRANCE.    ANTIN.  .  i»^ 

5.1. 

SEIGNEURS  DE  PANJAS< 


D'éagmï  t 
féfiuitpitrit* 


BERTRAND  de  ParJeilhan,  ou  Patdaiilan,trûi!lcmc  filsdcJEAN.fcigncutdo 
PardcilhamScdcIEANNEdc  Faudoa$»iiw)»*Mwwf.:« -^/rtu»/ 195.  eut  la  feigneu» 
ntàc  Mirefeil &dcViannc  le  14.  Aoud  i44i.parlc  tedamcnc  dcBertrind,  feigneur 
de  Pardcilhaa  fon  aycul ,  reconnut  le  Z5.  Avril  1478.  avoir  reçu  83.  ccus  du  ficurdo 
Labatut  pour  parcicdc  la  dot  de  fa  femme ,  &:  ccoic  iic«.ucnant  de  François  de  la  Boidîe- 
rc  giand  louvciiec  de  FIaQcc^  &  maîtcc  des  cauK&:  forées  du  bailli^  de  MoQcargi$ 
le  «.  Odobc«  XA79- 

.  Femme,  CLARMONTINE  de  Rivicrc  de  Labatut  .vivoit  en  1478. 

I.  JEAN  de  Pardeilhan,  (eigneur  de  Panias,  qui  Aiit.  ' 
]  X.  Antoine  de  Parddttuni,ft{giiearde  t.  Quentin. 

j.  PoHs  de  Pardcilhan, feigneur  de  Viannc  K  du  BoufTct ,  abbé  de  Monccauf/ 
prieur  d  £auzc  en  15; 3.  pjEuc  avoic  àc  coofoodu  avec  Ogtr  Ion  nc^cu. 

T  EANdePardciihan^feignenrde  Pai^  &  de  Mircpeil,  obtint  rcftabliiïemencd'uitf 
i  foire  au  lieu  de  Pai^  ver*  l'an  i|oo.'Ac  ctoi(  moK  avant  le  14.  Novemboe  S{t;» 
/uivant  des  lettres  de  la  chancellerie  adre(I<^  au  {ùrlement  de  Toulbulê. 

Femme,  ISABEAU  de  Caf^illon  ,  dame  de  Caficlnaa  ,  d'Eauze  &  de  la  BttricR^ 
mariée  par  coatxac  du  pcnulciémc  Mars  1 495»>  mourut  av<uit  (bu  mah. 
•  I.  JEANde  P«cdéilhaa>fett;neur  déPanjas,  (juifuîc. 
a..  OcB&  de  fudeiJ]iin,il£ë  de  Moocciux. 


J 


VIL 

E  AN  de  Pariicilhan,  (cigncui  de  Tairai  ,  uc  Callclnau,  d'Eauze  à:  de  ia  Bat- 
riete. 

Femme ,  ISABEAU  de  Maulcon ,  fille  de  ?urTc  de  Mauleoo  ,  fiic  natiée  wttfâSê 
du  pcnulctcmc  Aouft  \^ts.  Roger  dcMautcon,  icigncur  de  Solfliî  (bafiere  ni C011& 
titua  7000.  liv.  de  dot,  &.  clic  tc!U  le  11.  May  1^3*.  * 

1.  OGIER.  de  PacdailUo  «  Teii^cur  de  Panjas  ,  qui  (uic. 

2.  jEAMdePÛddUiînj^cleaa.  May  1557.  cleic de U chapelle  du  roy  5:  prieur 
d'Eauxe. 

VIII. 

OGIER  de  Pardaillan ,  chevalier  de  l'ordre  du  roy ,  feigneur  de  Panjas ,  de  Caf- 
tclnau,  d  Eauze  ,  de  la  Barrière  ,  baron  de  Pardaillan,  &  vicomte  de  Juiilac» 
en  vertu  du  tcftarocnc  &  de  la  fubftituticn  de  /.tf.j»«  &  Annt  de  Pardaillun  trcre 
&:  fccur,  fc  ,  i  1  n  Su  cn!  avant  l'cxtinaioa  de  la  bwncilC  aiOCe  écoic  Z-f^tf. 
&  eu  chef  ui;  umod  de  trifJJ  £jecci.  Il  tctUcu  157  J. 


I 
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Femme,  FRANÇOISE  d'Aylic,  f-Mc      Fnnrois  d'AvJic,  le;gncur  de  Riberac," 
^àcïriniûifcdc  SilAgmc  ,  c'coii  m^iucc  en  1553.      veuvck  32.  Janvier  J577.qy'cUc  ^ 
«affa  procurât  ion. 

.  X.  FKAKCO];S-J£AN-CHiAR.L£Sban)ii  de  Pardaiilaa»  comte  de  Panjas ,  qui 
•fiiîc. 

1.  "Renaud  de  ParJcilhan  (ci^ncur  de  la  ville  d'Eiuzc  ,  tnorc  4IWUlt  Ic  l*.JillViet 
après  aveu  taxe  ion  tdlatneatlc6.  O^bie  1J90. 

On  trouve  6A«eE  de  Pardaillan-Pamas,  laquelle  éponliA le x. Juin  tS9(f>^B%S de 
PardaïUan,  icigneur  de  la  Morce-Uondrin. 

HoccR  de  Pardcilhan ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  (cigncur  &  t^ron  de  Pardcilhan 
&:  de  Panjas,  vicomte  de  ]uilbc,  frcrc  &  fcul  herîcicr  de  feu  Jem  Ac  P.irdcilhan, 
lequel  plaidoic  en -ij  64.  contre  Jacqueline  Hurault  veuve  de  François  Robc(Cct  % 
gom  ;oBa  liv. doicêoee  kanAne^  4ipir  de  Pwdûllaa  pende  »MfÊii. 

I  X. 

FR  A  N  CO  I  S-1  £  AN-CHAR  LES  baron  de  Padaill»,lcîgocur  &  comte 
de  Panjâs  ,  ocmleiUer  du  toi  en  Tes  oonléils  d'àat  8e  pri^é  >  Ion  chambeUan 

ordinaire  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  mcftrc  de  camp  ilu  régiment  de 
Guycunc  ,  gouverneur  du  t^aut  ik.  bas  Armagnac  &:  delà  viUc  citadclic  a  iiauzc  & 
de  Manfiet,  ciicvalier  de  l'ordre  du  roy  ,  vivoil  le  10.  Mars  1598. 

Femme,  J  F  ANNE  du  Monceau  de  Tignonviîîc  ,  dame  d'iionncur  de  Catherine  Q 
duchclic  de  Bar.  (œur  du  roy  Henry  IV.  fille  de  Lsnceloi  du  Mouccau,  feigncur  de 
Tigtionvillc ,  &  de  MtrguertuAi.  Selve  ,  TOuvcmantc  de  ia  même  pririfceflc fut  marier, 
le  7>  Février  1581.  Ce  mariage  6  £1        la  prioccilè  de  Mayaiiie  »  à  l'hôtel  de 
ÈamboBiltec  i  Pàrk. 

1.  HtNRY  de Pardaillan,  ne  à  Pau  le  18.  Mars  i  jSi.  baprirc'S:  teoatiur  le>  ftott' 

par  k  lovxie  Navarre  &  la  piiaccfle  la  lirut,  mourut  à  Paris. 
A  Louis  deParédUan,nf  i  Nenc  le  &  |uin  15S).  tenu  lîir  tes  fimtt  par  le 
prince  de  Condc  &:  madame  de  Tignonvilic  fou  aycule  ,  mort  à  P.iris  le  14. 
Oâobre  1^07.  &  cntccié  au  cimetière  des  Reiigioiuircs  au  faubourg  S.  Germain 
'     des  Prez. 

3.  HciiKY  dePardaiUan,né  à  Navactdns  le$.  Oétbbie  ift/.  motcàBbaicafteit  y. 
&  enterre  à  Panias,  '  " 

4.  HsMMBTTS  de  Krdaillan ,  née  le  27.  Mars  1^90,  motte  à  Buis  le  aS.  Février 

1605.  ârentetfcc  auprès  de        fon  frère-  .  .. 

-5.  Cathekime  vicomtclTe  de  Pardaillan,  née  la  nuit  du  lî.  -an  li.  Avril  IJ92. 
cpoufa  i".  pat  contrat  du  i  j.  Avril  léop  Ccdcon  d  Aftarac,baron  de  Fonirailles. 

.  mort  en  ido.  BU  de  Muhel  d*Aftarac  baron  de  Mareibng  &  de  FoatraiUesy- 

'  Vicomte  de  Congolas,  &  àHfàiel  de  Goncaac-Cabterez.  Vfjtz  tme  If.  de  tnte 
hifioire ,  ftge  614.  1*.  par  contrat  du  15.  Novembre  161 1.  Henry  de  Baudcan, 
comte  de  Patabcrc,  chcvaliet  des  ordres  du  roy ,  HLsde Jeta  de  tiaudean  Icigneur 
<dePMdbeTe,lieuteaaiitgetien]  aagoavemeiiwoc  de  Poitou,  goaTemeuT  de  Mioh» 
Se  de  Lcuiji  Gillicr. 

.6.  Jbamnb  dcPatdaillaiijUcc  à  la  Fortcllc  en  Bcie  »  au  mois  d'Aoull  1199. 
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CH  ^ P ITR E    X  L 

RAMBOUILLET, 

B  DUCHE-PAIRIE. 


JULIE-LUCIE  d'Angenncs,  fille  de  chtrks  d'Angennes,  marquis  de  Ram- 
bouiUcCj  &  de  Cstherm  de  Vivoane  ,  cpouià  1^  1  3.  juillet  i  64  ^  chtrUt 
(ainte  Kfaore  >  depuis  duc  de  Momiafier,,  Fur  de  Fiance ,  à  qui  elle  porta  la 

niarquilât  de  Rambouillet.  Marie-julic  de  faintc  Maure  leur  fille  unique  fut  roa- 
tiéc  i  Emmanuel  de  Cruûbl  IL  du  nom ,  duc  d'Uzcs ,  preimcc  Pair  de  France  >  qui 
TOidîtle  marquifac  de  R^mbouUlei  à  Jofeph-Jeau-BaptideFlaiciau,  fcigncur  d'Ar- 
xncnonville, depuis  garde  des  fceaux de  France.  C'elldelui  que  LOl''^  AI  EXAN- 
DREde  Bouroon>  prince  légitime  de  France,  comte  de  Tûuiuufc  ,  a  acquis  cette 
cerre  donc  11  a  obceoo  l'cccaion  en  duch^- Pairie  ,  pour  lui  &  fa  enfms  tânf  mitet 
qut  famelUst  par  lettres  du  roi  Louis  XIV.  données  à  Matly  att  roots  de  may  171 1. 
jp  rcgillrées  au  parlement  le  19.  juillet  fuivant.  La  généalogie  des  anciens  (cigneursde 
Rambouillet  de  la  mMjm  d  Angmnes  t  tt<  rsf  ponce  tome  11.  de  cette  hifloiTe  ^  fige  411. 

Vt^  éêM  urne  I.  fé^e  ij6.  Um  ilL  f^e  77 x.  à"  Its  fkcts  fù  Jiùwtu  sm<mâM 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE  PAIRIE 

DE  RAMBOUILLET- 

E  Lettres  Patentes  Jsê  Ru^  ferunt  érecltm  du  mar^ut/it  de  RâmhMilitt  é"  des  lares  y  jointes 
m  Jbidbc'Ftùne,  m  fivair  de  S.  A.  S.  Monfeipuur  le  tmte  ie  TtulMjè,  XUméa  i 
Mtrtf  m  mét  d«  awff  171 1.  r^firc'et  m  rârtimtm  k  %9.  Jmûet  fiiwuit. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre:  à  tous  prefens  8C  M*/  tntt 
à  venir ,  Salut.  Nocre  ni»-  cher  &  cr^-amé  fils  naturel  &  iegitiiDé  Louis- 
mdre  de  Bourbon,  comce  de  Touloolè ,  due  de  Pendiietrre ,  de  Damville  8C 

de  Cliafleauvillain  ,  marquis  d'Allxrrt,  gouverneur  Se  lieutenant  général  de  notre 
P  province  de  Btet^oe  «Pair  Se  amiral  de  France;  ayant  acquis  le  marquilàtdc  Ram- 
-    Douillet ,  avec  ks  terres  &  Teignearief  de  U  Pommeraye ,  Villepert  »  la  Renardière  J 
Je  Chablc  &:  d  F.painvillc ,  fituées  dans  la  coutume  de  Montfort-rAmiurv ,  du  fictic 
Flcutiau  d  ArmciionviUc»  par  contrat  du  mois  de  tcviiet  170*.  coniîftant  ledit  mar- 
quiûtfSa  bontg,  paBoUfe  de  ié^mode  dudii  Eambooillec , au  milieu  duquel  bourg 
il  V  a  un  chafteau ,  cour ,  avanr-cour ,  une  groflc  ronr  &  un  parc  ferme  de  murailles, 
■   duquel  marquiUt  difpend  la  chaAellenie  &  paroiûc  des  Eflards-le-Roy  ,  les  terres, 
felgacuries  6c  paroilFes  du  Perray,  vieilles  Eglifcs  &  de  Grelficis,  les  ficfe  &  ici- 
,  enclines  de  MoatoreneuU  ,  la  Bictonoiccc  ,  Gucfvilk  »  du  Baxilkt  ,  Grouflày  ,  ta 
.     ...7tmK      ■■  •  D  I      •  ■• 
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Wcittc  ,  V.ujjoycurc  &:  tk's  L,i,a!cs  ,  avec  droit  de  luvitc,  moyenne  5c  haffe  ïuflicc  ,  A! 
-de  gtucrie  &.  de  voycric  fur  toutes  Ictditcs  terres  Se  kigoeuiics  >  les  terres  &  Icigncu- 
tîes  de  la  Btuyere  du  Ctwdny ,  les  droits  de  hauie ,  8c  «uiyeDae  toftîce ,  de  ntierie 
*  de  voycric,  des  terres  &  Icigncuries  de  la  Villeneuve»  BIcMli,  Larroirc ,  Mutjflis, 
Carnonvillicrs,  du  P.ifty ,  &i  de  G  range- Colombe ,  eeux  de  haute  juUice ,  degrueric 
&  de  voyertede  la  paroide  de  la  Selle,  8c  des  terres  &:  fcigncurics  de  Cfaomphoa- 
dry ,  l'ÎIcmMc ,  VoiUclcs  RorJcs,  les  Èidaux  &  de  la  Rtctcchc  ,  avrr  le  ifroits  de; 
•  reÛortdc  la  muycnuc  &:  badc  julltt;c  acidités  terres  au  bailliage  duJit  Kanihouillct, 

ceux  de  haute ,  moyenne ,  ballejufticc  Se  de  voycne  dc%  ficfe  &  fci^neuries  de  Mont-  .  ' 
mort  en  partie  &  du  pré  à  Fabbc, auquel  marquitat  il  ippirrient  plulieurs  beaux  droits  ^ 
honorifiques  de  tabcUionagc ,  péage, travers ,  voyciics ,  gjrennes  ,  grueric  ,  d'e'tablir  * 
des  arpenteurs ,  de  pourvoir  aux  charges  de  lyndicsdans  les  paroifles  dudit  marqui- 
fat ,  deux  ibites  les  jours  de  (aint  Lobia  en  mars  6i  en  fcptcaibfe  de  chacune  an- 
née, &  un  marché  tous  le$  fanedis  de  l'année  ,  droit  de  leflbrt  êe  de  tabellion^ 
fur  les  feigneurics  des  Bréviaires,  Befnicres  ,  l'Epinav' ,  Brigueïlic  îc  la  veillée- A  liais, 
les  appellations  duquel  bailliage  de  Rambouillet  reflorcinent  en  notre  cour  de  par- 
lement  à  Paria,  (uivaiit  nos  lettres  patensea  du  moia  de  décembre  1705.  ivgiftrées 
audit  parlement  le  14.  deccmlnc  luivant,  &  ccl'c?  de  limite  grncrie  à  notre  r.iWc  de 
niaibic  de  notre  pabis  a  P^ru,  duquel  marquiUt ,  terres  1^  ieigiicuries  (ckvcnc  en 
iielà  les  terces  SCKîgneuties  des  Bréviaires ,  Bclnieres  ,  la  Villeneuve,  Blcron  ,  Lar- 
Toirc,  K'ontinort  en  partie,  le  Pré  à  l'abbé, la  dixmc  inféodée  de Moniorgueuil ,  ta 
Brctonniere,  Gucfville  &  autres,  !c$  revenus  duquel  marquifat ,  terres  Se  Icigneuries  q 
en  dépendantes,  confident  entr'autics  eliolcs  ,  en  nuilons  ,  colombiers ,  moulins,  ' 
fours-banaux  ,  c'cangs ,  terres  ,  prc2  ,  plus  de  douze  cens  arpcus  de  bois,  droit  àt 
-meluragc,  étalage,  auln,gc,  adjud,  forage ,  travers  &  pafTage,  tant  à  Rambouillet, 
au  Ptiijv  ,  aux  Fil.irds  ,  3  vieilles  Pt^liies  ,  qu'à  Iiauccs  E.iivcrcs ,  thampait,  cens  , 
tentes  feigne  urialcs  Se  foncières ,  droits  ici^euriaux  â:  féodaux  »  même  pour  les 
échariges,  tant  dans  rétendu£  dudit  tnarquifit  &:  dépendances,  que  dans  les  Sidk  ék 
Pcrray ,  Lartoire ,  le  Caflcan  ,  les  Hordes,  les  Bréviaires,  Gazeran,  ^onch.inip,  Or- 
ccmonc,  les  ChaAelicrs  <^  des  ticK  cii  dcpcndans  avec  les  droits  honontiquc^  àins 
Icfdic»  lieux  ,  étangs,  pêche,  amendes  Sf  conlîfcations  ,cpaues,  greffes  tant  ordinaire 
que  de  la  c^rueric  ,  notariats,  tabellionage  ,droiis  de  keU  iV  <ie  (crgcntciic  ,  viioirs 
de jui;;i  vcadeurs-viliccurs  de  porcs, &  autres  droits,  kidit>  niaïquilat,  icrrci  Si  lei- 
gncuries  en  dcpcndanies  relcvans  de  Nous  à  caufe  de  notre  couronne  ,  fuivant  no(- 
dites  Icutcs  patentes  du  axna  de  <iéccmbce  de  iaimée  170;.  veti6écs  en  notre  cour 
dç  parlement  le  quacotze  décembre  de  ladite  année,  les-tenrei  èt,  feigneurics  de  là 
Pominerayc,  Villepert ,  la  Renarciicic^c  du  Chabic,  eonfirtantcî  en  bâti  mens,  terres 
labourables  Se  non  labourabicsf  trois  mille  vingt  iix  arpcns  de  bois  &  bruyères,  haute, 
moyenne  t(  bafle  juAice  de  de graeiie,  cenfîve,  tabdh'onage ,  fcel  aux  conttats ,  dtoict  ' 
fcTtncr.riaiix  5:  fcoJaux,  aufli  nmiivancrs  de  Nous,  à  caufede  notre  couronne ,  con- 
kxmcmcnt  a  nolditcs  lettres  du  mois  de  dccenilne  1705.  &  la  terre  &  fcigncurie 
d'i-painvillc  ,  confiftante  en  maifon  feigneuriale  ,  garenne ,  droits  feigneuriaux  te 
féodaux,  dixmes,  cens,  rentes,  )i.illiv:c,  haute  ,  moyamc  &  balTe ,  terres,  prcz  dc 
autres  droits  en  dJpcndans  ,  la  mouvance  de  laquelle  terre  noiredu  hli  a  >.lcpuis 
acquis  du  fieur  <le  Crauy  duquel  elle  e'toit  mouvante  à  cauk  de  &  terre  de  ia  Batte, 
^r  contrat  du  14.  juillet  1708.  &  réuni  à  Tondit  marquilat,  notrcdit  Hls  a  depuis 
acquis  du  (icur  comte  d'Ângenrxs,  par  contrat  du  quinze  juillet  1706.  la  challellc- 
nic  &  paroifi'c  de  Poigny ,  avec  les  liels  &l  feigneurics  des  Feuillardeaux,  des  Mou- 
lincaux,des  baû'cs  ^u(ures  .,d«s  Fléaux,  des  hautes  Rives  &  de  Biennousvienne,  £ 
tnouvaos  de  Nous  à  caufe  d«  notre  diaftrier  do  Paris ,  la  paroiHe ,  terre  &  ieigneurie 
d'Orccmont ,  les  terres  &  icigneui  ies  des  Chaftcliers  ,  I  tpinay,  des  grand  tk.  petit 
Racinay,  Brigucfac,  GarnouviUicrs,  le  Pally  ,  CraogerColombc ,  la  Vallée- Allais, 
les  Maodreules  ,  Blaire ,  Beiooferd ,  Hymes ,  Baudricoutt ,  le  Verger  des  Champs ,  . 
<^ii:c!l..)n  ?>:  î^crhouviilc  ,  kldircs  terres  confiftantcs  en  cbafleau  ,  fcizc  cent  cm-  "* 
quantc-cinq  arpcus  de  Iwis  ,  pici  ,  cens  rentes  kigucurialcs ,  champart ,  droits 
feigueoriaux  &  féodaux  ,  luute  ,  moyenne  &  lulVc  juttice  de  gruetie  Bc  de  voyerie 
dans  mute  l'ctcndué  dcfdiies  fcigncuries ,  raiu  à  cauîc  de  iadirc  ncqnitition  que  de 
celle  de  Gazeran  ty-aprés  ,  à  l'exception  du  iîel  de  Baudt;coutt  ,  eu  noncdit  tiîs 
n'a  que  la  balle  julticc,  droits  de  grctîic  &  de  tabellioivigc ,  moulins  &;  prcllbil»,fix 
<(angs,  picz  &  «lUttes  droits  en  oépcndans,  relcvans  Iddites  tertes  &  fcigpieories 
de  Nous  pour  la  plus  grande  partie ,  à  cauTc  de.nooedit  ^haftelec  de  Paris,  nnoedic 
â's  'a'  pareilkinent  acquis  par  dccret  du  neuf  avril  1707.  en  9on«..ooar  des 
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'  I  Paris  ,  b  chifkllcnie  S:  paroiflê  àu  Fargis  ,  avec  la  lêîgnairie  foncière  du 

Pttrav  ,  le  hct  i-c  Gii.)]n  &  Se  droit  Je  fliragc  dc  la  Ville  de  Chcvrculc     des  paroifTes 
•  k  en  dcpeadantc&»  cooûftaoc  Iciîiitcs  terres  &  icigacuncs  en  inail^n  (cigoeucialc»  terres 
&  non  kbounblcs*  cent  cramMWufacpeDsde  bois ,  cens ,  centes,  droits 
Tcigneuriaux  5r  féodaux,  liaute,  moyenne  3c  boflc  juttice  &  dcgincric,  avec  celui  dc 
haute  juftice  iur  une  partie  de  U  (cigneuric  dc  Mootmoit  qui  relevé  au  lurplus  pour 
bdite  partie  tant  en  fief  <itte  yaSScs  de  bdhechiteUarie  du  Fargis*  la  haute ,  moyenne 
&  bide  lul^  rc  dc  l'autrc  pnrnr  avcc  la  mouv.mcc  appartenant  à  norrcdit  fils  à  caui'e 
de  lonaïc  nuiquifàt  de  RamlxjudkE ,  dioii  ùc  pccudic  cous  ics  ans  dans  la  coupe  or- 
4Unnn  des  bois  de  Chevreufe  quatre  arpeos  deddits  bois,  ladîK  chàccllcnic du  Far- 
£        terres  &  fiefs  en  dcpcndans  relcvans  dc  No«u  tant  en  fie6  que  juflice  à  caufede 
ootredit  châtclct  de  Paris.  Depuis  il  a  acquis  du  fiear  marquis  de  ËuUion  prcvôt  de 
notre  vdle  de  Paris,  par  contrai  du  M'  iinHct  1707.  le  fict  de  Montlouct  lîtuédans 
hdicc  paioiilc  da  Pértay ,  cooûibux  en  cens ,  lods  fie  ventes,  cent  quatre  arpcns  de 
bois i  la  fixit  verte,  dix  arpcns  nommez  la  garenne  du  Perray  ,  &  fepc  .upens  at» 
cîiuon  delà  Tour,  avec  la  mo\cnne &: baflc  jufticc,  la  haute  appartenant  a  norrc- 
dit iils  à  caufc  dudii  marquilat  de  lUmbouillct.  Le  19.  Décembre  1706.  noiredic 
fib  t  acquis  des  ficor  9t  dame  duc  dc  dncheflè  deCheyrcufe*  la  cb^lénie,  paroiffe^ 
terre  &  feigncurie  dc  faint  Léger  ,  avec  Icç  ficft,  &  châicllcnie  fi£  de  Guicucourt,  enfcm- 
btc  la  foret  de  Moaifbrt , leurs  cticonùanccs  Si  dépendances ,  ladite  cbâtcllcmc ,  terres 
C  &  ficis  cunfiftanc  en  ancien  &  nouveau  château ,  plufieun  mailbns     icrnies ,  ptez, 
moulins,  c'tangs  ,  cens,  rentes,  droits  (cigncutiaux  &  féodaux,  travers,  labcllionagc, 
hautct  moyenne  &  bafle  judice  8c  de  rellort  ,  ladite  foret  en  douze  mille  fix  cens 
quatre-vmgf-qumze  arpens»  trente-deux  perches  fit  demie  de  bois  &  bruyères  avec 
tous  droits  de  haute ,  oufeDDe  &  hafle  julhce  6l  dc  makriie  dans  toute  l'étenduâ 
de  b^te  forêt  de  Moncfbtr,  8r  fur  lônr  ce  qui  eft  enclavé  en  icelle,  droit  de  voye- 
»ie,  chaflc  ,  pt Ichc  >  droits  Icign-juriinx  ,  t  int  en  cas  de  vente  qu  en  toutes  autres 
mutations  luivant  la  coutume  ,  avec  faculté  dc  rentrée  dans  toutes  les  ufurpations 
tnr  anciennes  que  modernes  «  même  dttis  ks  pactses  de  ladite  diâtdtenie  at  6inc 
Léger  aliénées  5:  enpgc'c;,  en  rcmbourfant  toutcsfois  la  ifînance.  Pouvoir  de  nom- 
*"  mer  aux  benetkes  dans  toute  i'ctenduë  de  hditc  chàtcUcnic  ,  rerre  *5t  Jcigncuiic  dc 
*'  lunt  Léger ,  bc  forêt  de  Montfiirct  pouvoir  d'inftituer  de  dedituer  bailly  ,  lieutenant, 
maîcrc  des  eaux  &  forcis  &  tous  autres  officiers  ncccfiaires  pour  l'exercice  dcfditcs 
^flices ,  avec  connoiflànce  tant  en  première  inllance  qu'en  cas  d  appel,  de  toutes  les 
matières  civiles  St  criminelles,  chacun  à  leur  égard  ,  tant  dans  l'aenduc  dc  ladite 
châteilciùe  •  tccce  &  (cigneuric  dc  laint  Lcg^,  domaines  en  dcpcndans  i  que  dans 
FétcAdoe  de  ladite  forêt,  H  de  ce  qâi  eft  enfermé  en  icetle ,  tout  ainlî  qu'en  con- 
noifient  les  officiers  du  baillugc  5-;  ni.ilrrifc  particuliers  du  duché  dc  Moncfort  &r 
membre  d'icclui  ,&  ce  au  lieu  des  officiers  royaux  qui  ont  été  hipprimez,  enlcmUc 
le  refibrt  de  connoîfTance  des  appelUtions  de'  toutes  les  autres  juftices  qui  reflortif- 
E  Jcnr  S:  font  mciivantcs  dudir  bni!îi.igc  8£  cluftellcnie  dc  faint  Léger,  aiufî  qiic  les 
mouvances  6c  rclTorc  dcjuibce  du  niaïquilat  de  Rambouillet ,  terres  &  Icigncuitcs  de 
Gazcran,  Orccmont,  u  Boifliere,  Sonchamp,  le  Mas,  la  Marre  ,  Hollande, Cor- 
bct  ,  Viîî.ncratix ,  Bicnnod^vienne  ,  fiefs  dc  la  cure  de  Poigny,  hcù  de  t.i  cure  des  Ef- 
l.irds,  les  Chaliciicis,  Labilme,  le  Talloir,  la  Malmaifon ,  le  long  des  Bois,  Cluftil- 
lon  &  généralement  tous  les  autres  tiefs  qui  font  entre  le  marquilat  de  Rambouillet, 
les  tailles  d'Eipernon  &  ladite  ibrêt  dc  Montfott  »  letditcs  cfaaftelloniet  tente  de  fei- 
gncurie de  faint  Loger ,  furit  de  Montfcnt  ,  refTort  flc  moBvanoe  tant  én  fief  que 
juflice  dcfdites  terres,  fâiians  la  plus  jurande  pauic  du  comté  de  Monlfort  ci-devanc 
M  par  Nous  donné  auldits  Heur  U  dame  duc  &:  ducbciliï  dc  Cbevienlié  %  en  contre-cliaiige 
'  '  de  la  ville  &  domaine  de  Chevrenlê  »  faivant  le  oontnRpaflç  entre  fescoouniflàire» 
de  par  Nous  à  ce  députez  ,  ?c  kfdîts  fleur  î<r  dame  dnc  &•  duchcfFe  dc  Chcvrculc, 
tdcvant  les  notaires  dc  notre  châtclct  le  premier  Février  i69ï-  le  tout  mouvant 
relevant  de  Nous  à  caufc  dc  notre  couronne.  Notredit  fils  a  encore  acqul*  du  ficur 
niarc|ins  d'Ai-tin  mie  portinti  lUi  iIucIk'  d'Efperncn  ,  confiftaiite  à  cinq  mille  fepc 
cent  dix  arpcns  dc  Uois  <!s:  dc  bruycici  ,  aux  hameaux  &  hcb  de  Toulitaut  ,dcMou- 
ttlet,  du  Mefnil-Rouland ,  les  fîcfs  en  partie  des  PifFaudiercs ,  U  Ville  neuve,  Gui- 
pereox  &  les  BoiiTctotieSiCOniîibns  en  droits  de  cenfives,  lods  éventes*  tabcllio- 
naf(e,  étangs ,  droits  feigneuriaux  8e  féodaux ,  juHice  haute,  moyenne  &  bâiTê,  8e  de 
rcnort  avec  le*,  droits  de  mouvances  tant  en  hcts  queiuftice,  les  hctsdes  Piffaudicrcs, 
Ttoullcbafton )  le  Bois-Dieu,  U  Fcuillce,  le  Piicurc  d'Eipernon  en  paciic,  le  Bois-, 
CiiMt  {(.  de  Saullçife)  le  tout  mouvant  de  Noiv  i  caufe  de  noctc  couronne.  Oepoii 
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notieditliUaaoïn  acquis  dudic licur  d'Armenonvitlc^ar  contrat  du  ii.  juin  1708.  U  X 
Terre  5:  fcignctnic  de  Guipcrcux  dite  (âint  Maglmre,  avec  les  fiels  du  Bois-Dicu  & 
«ic  la  IcuiUcc ,  coniîflant  en  maifoii  fcjgacaiialc  ,  ferme ,  prclloir ,  boj>  &  bruycr«s  1 
jgarenoes  I  terres  labourables ,  cens, rentes,  droits  d'aulnagc,  rivières,  mou  lins  ^dcoits  ' 
feigoeutitMix  6:  fcodaax*  tuate*  moyenne  âc  bafl'c  jufticc ,  dont  les  appellations  ref^ 
Ibrciflênr  I  «ocre  Cfaâtdct  de  Paris ,  Se  partie  defqneUcs  feignenries  font  mouvantes  en 
fiefs  de  Nous.  QjicJey,  de  Septembre  de  ladite  année  1708.  il  a  acquis  du  licur  mar- 
quis de  Bctlmne,  la  chaftcllcniej  terre  &  Icigneuriede  Gazetan  «  les  âcts  des  Rocisi 
Baronccanx»  te  Breoil,  Hedevittiers,  la  Btetonniete  te  le  Buiflbnec  ,  confiftanc  en 
châteaux ,  terres ,  prez  ,boi^- ,  gareanes ,  rivière  ,  monlins  bannaux ,  droits  Icigncuriaux 
&  fc'odaux ,  cens ,  rcute-s ,  tabciltonagc ,  péages  travers ,  lîefs  &  atrietç-fiets ,  hautCt  1» 
moyenne  &c  balTe  juibcc  mouvante  &:  relevante  <ant  en  fiefs  que  foftioe  de  nottcdîc 
fiïs  à  cnufe  de  IviKe  rlui'-ri !";,;;:  '.nrr  Léger.  Que  le  12.  ^tnii  :-t  .  notredit  rils 
a  acquiS  de  la  clame  de  titre  L  ictic  icigneurie  de  Poycri  ,  j.ihLuace  eniuailon 
trigneurialc,  terres ,  prcz,  bo\% ,  garennes  ,  rivière,  cco5>rentes ,  droits  leigneuriinX} 
cfaafle  ,  pelcfae,  fiefs  Se  arricre>lic6ijufticc  haute  »  nioyeone&  balle  mouvante  8c 
relevante  de  Gallardon  -,  toutes  lefqueltes  acquîfitions  «tant  contigucs,  &  (è  joignan- 
tes les  tildes  aux  autres  compolent  un  domaine  trés-confîdcrable  ,  un  marquifat ,  cinq 
anciennes  chaibllenies ,  onze  paroilTcs,  Ibixante-quinze  teircs«  fiefs  &lcigneanes« 
plus  de  vingt-huic  mille  acpens  de  bois  8c  bruyères ,  piofiean  beaux  dtoiit ,  cens , 
rentes,  travers,  fours  moulins  bannaux,  greffes,  tabeHionagcs ,  étangs,  canaux,  ,^ 
rivière,  haute ,  moyenne  Se  balle  julticc , droit  de  teflort,  de  maitiite  &  de  gruerie  ,  ^ 
le  tout  rclev'auc  à  l'exception  de  quelques  petites  portions  tant  en  fiefs  qu'en  juftioe 
de  Nous  à  caufe  de  notre  couronne  ,  ou  de  notre  Châteict  de  Paris.  De  manière 
que  tous  ces  avantages  Nous  ayant  paru  très  -  conlidcrablcs ,  Nous  avons  relolu  de 
rc'iinir  toutes  Icfdites  acquifitions ,  terres  Se  feigncufics  en  un  feul  corps  de  fief»  ft 
de  l'c'riger  en  duché- Pairie  en  faveur  de  notre  nls  pour  lui  donner  de  nouvelles  mar- 
ques qui  pallcnt  à  la  poUerité,  de  la  tendteflê  &  de  la  fatisfadion  que  Nous  avons 
de  (on  zclc  ardent  pour  notre  fervice  &  de  fon  attachement  à  notre  pertonne.  A  ces 
«aufes  Se  autres  confideratlons  à  ce  Nous  mouvans,  après  Noos  être  Élit  reprdènter 
les  contrats  d'acqnifitions  ptflez  àine  nocredtcfils  te  k^tMtsfieurduc  de  ducheflède 
Chevreufc,  iSc  celui  pafle  entre  lui  &  les  (leur  &  dame  d'Aniin,  cy-attadiez  fous  le  ' 
contrelccl  de  notre  chancellerie,  qc  notre  propre  mouvement ,  grâce  fpcciaie,  pleine 
puiflànce  tt  autorité  loyale  >  Now  avons  par  ces  prelcntes  fignces  de  notre  main, 
kdit  contrat  de  vente  de  la  chaftellcnic  de  (aint  Léger,  forêts  du^'.ir  Montfort,  mou- 
vance^ reflbrt  des  hcis  de  la  Boulîcrc  ,  Sonchamp  ,  Gazeun  ,  HuiUn«k,  le  ivfas, 
la  MuK ,  Cotbet ,  Villarceaux ,  Biennouvicnne ,  fiefs  de  b  cure  de  Poigny ,  fiefs  de 
de  la  cure  des  Eflards,  les  chadclUcrs ,  Labihnclc  Paûoir,  le  long  des  bois  de  Cha- 
ftillon ,  le  reflbrt  de  Gambezeuil ,  Se  autres  qui  font  &  fe  poutront  trouver  entre  le 
marquifat  de  Rambouillet,  les  tailles  d'Efpcrnon  &  ladite  foret  de  Moi;tfort,  &  la 
vente  &te  des  bois,  bruyères  »  cenlivcs ,  fic£s,  mouvants»  reiToïc,  julUce  Se  autres  ^, 
droits  fiùlant  partie  dudic  Efpernon ,  approuvez  Se  confirmez  1 6e  en  confequence  vou« 
Ions  &  ordonnons  que  Iciditcs  terres,  leigneuries  de  faint  Léger,  foret  de  A'ontfort 
{  qui  fera  dotclnavMit  appelléc  fi^rct  de  fâini  Léger  )  mouvaitccs  Se  rcUorts  de  tous 
leuiits  lîefs  Se  juftice  ;  enlemÛe  fefdits  bois ,  bruyères ,  cenfives ,  StXs^  rcUbrts  te  maa-. 
vanccs  de  fiefs  &  jullicc  J'î Tpciiion  ,  foient  5:  denicurcnr  pour  toujours ,  commciMHl» 
ics  avons  dillraiis  &  dctums  dudic  couiic  de  Munctuu  <^  dudié  d  i  tpcrnon  ,  Se  de 
k  même  totoric^  que  delTus  avons  joint ,  uni ,  annexe  <Sc  incorpore ,  joignons  ,  unif- 
fon^  iV  iticmporons  audit  marquifat  de  Rambouillet  ladite  chaiîcllenie,  terre  &  fci- 
giicLuic  de  (aait  Lc^ci ,  forêt  dudit  lieu ,  mouvances  Si  reflorts  deidits  fiefs  &  juftices 
jrelevans  de  ladiie  cnaflellanc  de  lamt  Léger, les  mouvances  tant  en  fiefs  que  juflice  p" 
de  la  BoifTiere,  Gazeran,  Soochatnp,  Hollande  ,  le  Mas»  la  Marre  ,  la  Mal-Maifon^  ' 
Corbct,  Villarceaux  ,  Biennouvienne,  défis  de  la  cure  de  Poigny  ,  fiefi  de  la  cure 
des  Ellards,      de  tous  les  autres  fict  qui  (ont  entre  le  marquilat  de  Rambouillet, 


ces ,  les  bois,  bruyères  dudic  Efpernon ,  avec  les  hameaux  Se  lîe6  de  TooliMuc,  du 

MouteJet,  du  Mcfnil-Rouland,  des  PifFwdietes ,  de  la  Ville-neuve  Se  de  Cuipcreux 
en  partie  Se  des  Boiflcrottes ,  mmivjnces  des  fiefs  des  Fiiraudietcs,  TrouflebaAon» 
k  BoiS'Dieu,  la  Fcuiilcc,  Dubois-Ciboc,  de  SaufTeufe  &  du  Prieuré  d'Efpernon  ctt^ 
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%.  rcs  &  r-igncurics  tic  Poigny ,  Otcemonc  &:dcs  Chaftclicrs,  fîcfs ,  mouvances  5C  droits 
en  dépeodansi  la  cballcllcnic  du  Fargis,  itets  du  Pcmy  £c  d(»  CuAias,&  du  for;^ 
de  Chevreulè ,  In  fieft,  cènes  &  logncuna  delà  Poiiiineiaye>  de  Villepeit.  la  Re- 

nar-^icrc  ?c  Jii  Cli-.blc,  les  terres  &  Icigncurics  d'Efpjitnillc  &:  de  GrcîHcrs  ,  Icdic 
iîefdc  Moiuloua  coiililhnt  ca  quarante  -  deux  livres  lix  deniers  de  tncau  cens ,  i 
piendce  fur  les  héritages  affisaudic  terroir  du  Pcrray  ,  droits  delodstc  ventes  *  faîfi* 
Hcs  &  amendes,  ccnc  quatre  srpcns  de  bois  tailliv  à  la  fjict  verte  avec  h  garcnns 
dudit  iicu  du  Pcrray  àLizyt.  atpcus  du  bois  de  la  'rour.iic  autres  droits  dcpciidaiis 
dudic  £ef.  Unidbns  |MteilJcTnent  auJic  nvirquifat  de  Rambouillet  lefdîtes  terres  Se 
ieigncuries  de  Guipcrcux,  ficts  du  Bois-Dicu  5r  de  la  Fcuillc'e  avec  tous  les  droits 
5  en  de'pendans ,  &  la  chaftclknie,  icrre  &  icigncunc  dudit  Gazeran  ,  fief  des  Rôtis 
&  autres  en  dcpendans ,  cnfemble  la  terre  &  icigncuric  de  Poyers  &  les  dépendan- 
ces, &  généralement  toutes  tes  apparicnaiiccs  *^  dcpcodanccs  des  luldits  marquiGir, 
diaftellcnies,  terres  8e  feigneories  >  pour  ne  fiiire  à  l'avenir  qu'un  féal  &  même  corps 
de  tîef'tSc  (eigncuric,  îv  de  ta  nicmc  aurontc  que  defîus  avons  le  toiucicc&  érige» 
cicons  &  c'tigeons  par  celditcs  prcicuics  en  [iiic,  nom,  dignité'  &:  piéûuincnce  do 
duché  te  Pairie  de  France»  tous  le  nom  de  duché  de  RaoSïouillet  en  fi?eurdeno- 
treJii  fils  légitimé  le  comte  de  TuuUmlc,  cîc  tes  cntans  tant  tnîlcs  que  femeUesqui 
naîtront  de  lui  en  luyal  mariage,  prétcraiit  les  inàlcs  aux  femelles,  l'ordre  de  pri- 
mcgcniture  garde,  &  aulli  en  laveur  des  cnt.uis  malcs  qui  naîtront  &:  delcenduonc 
,  à  perpétuité  deldits  enâns  mâles  ou  lèmcilcâ  nez  de  notrcdit  His,  préicrant  toujout; 
^  i'amc  d  iceux,  &  en  confequence  voulons  qu'ils  toient  nommez  ducs  de  Rambouil- 
let &  Pairs  de  France,  pour  en  jouir  ?c  ulcr  picmcniciu  ,  paillblcment  &:  perpétuel- 
lement, Si  à  toujours  aux  mêmes  dioits,  iibcctcz,  titres,  honneurs»  dimicez,  pré* 
togatives ,  préémînctices  Bc  franchilb  que  les  autres  ducs  &  Pairs  de  France,  tant 
en  judice,  i.nii.iiLiiin,  féance  en  notre  cour  de  parlement  de  Pans,  avec  voix  déli- 
bccacive>  qu'ca  tous  autres  dioits  quelconques»  ài  pour  tenir  par  nottedit  iils  &  (es 
Aicceflëurf,  routes  Icfdites  terres  »  nuëmenc  &  en  pleins  fiefi  en  une  (eule  mouvance 
&  tinc  fciiîc  f  y  &  hommage  de  Nou?;  &:  de  norrc  couronne  ,  à  caulc  de  i  otre  châ- 
teau du  Louvrej  à  rclIctdcquoinousavonsûiJuaiîiaiiiouvaiKcdclditcsterresdcnotrc 
lioardu  Châtelet ,  même  ce  qui  pourroie  le  trouver  cric  mouvant  d  autres  Ici^atfes  k 
^  Nous  appirtcnantcs  ou  à  d'autres  feigneaiapttticuliers ,  &  icelles  avec  leurs  appartenaO'- 
ces&iicpciulances  unies  &  jointes  en  un  fail  corpsdcfîef'&juilicc,  pour  les  tenir  de 
Nous  à  une  (eulc  foy  Se  hommage.  Voviîons  8:  Nous  plait  que  les  vallaux  &  lujet» 
dudit  duçhê»  le  tcooimoillcnt  quand  le  cas  y  écherra *hii  tâllènt  fie  prêtent  ex.  à  tê^ît» 
nâas*  hoirs  &  fuocelTiks ,  les  iby  &  homm^ ,  &  autres  reconnoi0ànces ,  bailleoc 
aveus  &'  dcnombrcmcis  ,  f-.lîent  Ce  pavent  Icuri  devoirs,  iêlon  la  nacuie  des  terres 
«qu'ils  tiennent  de  notrcdit  liU  audit  titre  &:  qualité  de  duc  8c  Pair  de  France  >  (c  fans 
que  pour  rtrifon  de  la  prefente  éredion  ,  norcedtt  fils  &  Tes-  fucccfleuts  feient  tenus 
envers  Nous  à  autres  ou  plus  grands  droits  que  ceux  qu'il  nous  devoir  5:  qui  lut 
£  Cloicnt  dus.  Voulons  Se  Nous  piau  que  louics  les  caulcs  concernant  ledit  duché  fiC 
Pairie, &  membres  en  dcpendans,  foient  jugées  de  traitées  en  nottedite  cour  de Pir« 
Icment  de  Paris  en  première  milancc,  &:  que  les  appelbtio.is  des  iugcmcns  de  ùi^'r? 
d'icclui  Juche  ca  tous  autres  cas  rellortillcot  nucmcnt  ca  noctcdiic  cour  de  pauc- 
ment  de  Paris,  (auf  les  cas  royaux  dont  la  connoiûiance  appanieiidra  aux  juges  qu£ 
en  doivent  connoîtte,  fans  pour  ce  ctre  tenus  de.  nous  payer  >  ni  à  nos  luccedcurs 
r<Hs ,  aucune  finance  ni  încfemnité ,  de  laquelle  Nous  avons  lâit  don  à  notredit  fils ,  i 
quelque  fommc  qu'elle  k-  puilTc  mouccv  ,  j:our  Icxcrcicc  de  la  junfd.^lion  duquel 
duchc  voulons  &  Nous  plaît  que  notrcuit  iiis  &  (ês  iuccellcurs  ducsdcRambouiilcc 
pnitfent  'créer  te  établir  audit  lieu  de  Rambouillet  un  fiege  de  juftice,  avec  bailly* 
'  lieutenant  SC  autres  officiers  qu'il  convicnJn  ,  par^^cvant  lequel  les  appellations  des 
jugcà  de  la  BoilTiere,  Soncliamp,  Hollaii.ic      autics  hcux  démembrez  dudit  comté 
de  Montforc ,  pour  la  mouvance  &:  le  reflorc  rellortiront  en  la  manière  accoutumée , 
comme  c'îes  fiifaicnt  au  b.tiniagc  Je  Montforc  ,  fous  le  turc  &  autonre  (.le  duc  de 
KamtXHiillet  ,  les  appcUanoiis  duquel  b  klUage  ,  ieront  portées  à  uocrcviicc  cour  de 
parlementi  Paris, (brs  &:  excepte  les  cas  royaux «ainfi  qu'il  cd  cy-ik-llus  exprimé,  K 
délirant  contribuer  à  laconrccvation  des  bois»  eaux  tt  foicfts  ,  chailes  te  pèches  ap- 

Eartenans  à  notredit  fils,  dam  l'ctenduê  de  ladite  fbreft  de  Monifbrt,  à  prclcnr  dcS. 
cger,  bois  d'Epcriiou,  Po  gny,  Villepert ,  la  Pommcrave,  le  Faigis,  &  ilaiis  cous 
ceux  qui  dépendent  &  iont  uuis  audit  duché  de  Rambouillet.  Voulons  que  le  maure 
particulier,  lieuieoaaCi  procurenr  fifcal»  g<wdD>ii|Kieau*  aipemeaa>  gtcfiicis ,  buif- 
7mt  K  £,  i  " 
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tiers  ,  fcrgcns  &:  autre?  officiers  pvcfcntcmcnt  établis  pour  la  garJc  confcrvation 
<^l(lits  bois  t  eaux  &  foccfts  de  ladite  nvucrifc  de  iainc  Lc^cr,  àL  ceux  qui  pourront 
"itred-aptêt  éciUis  dans  tomes  les  dépeadaoccs  dudlc  duoié^par  ootrcdit  hls^rfes 
^ticccflèurs  ducs  de  Ramboiiillcc ,  fiffcnt  &:  cxcrccnr  doràuvaut  leurs  fonclior.s  ibns 
toute  l'e'tcnduc  diîd'lc  .^udic,  &  qu  ils  continuent  de  rendre  au  ilegc  de  Rambtxiiiicc 
H  juftice  fur  le  fa:c  des  eaux  Acfoiefts  ,  chafles  te  pc'ches,de  mcmc  que  faiibicnccy*  ' 
devant  les  officiers  Royaux  de  la  makri(e  des  eaux  <Sc  forclls  dudit  Monctort  qui  ont 
ctc  lupprimez  par  notre  cdic  du  mois  de  février  itfyi.  en  exécution  du  contrat  d'é- 
change paflc  en  notre  nom  par  Icscommillaircs  à  ce  par  Nous  députez ,  &:  le/dits 
fiçuc  &  dame  duc  &:  ducheflè  de  Chcvreule  devant  les  noc»ies  de  oocte  chalklct  de  . 
^aiis  le  premier  février  aadtc  an  1692.  &  ceux  établis  parlefdits  fîeur  Se  dame  dac  B 
&  duclielTc  Clicvrajfc: ,  en  vertu  Judic  contrat  ,  Sx:  noi'ditcs  lettres  patciucs ,  pac 
iciqudles  Nous  lui  avons  pccinis  d'établir  uiic  maitrUc  des  eaux  Se  futcits*  Se  lesoS» 
dm  necdTaires  pour  bi  compofer ,  te  rendre  h  joftice  fut  le  fait  defdites  eaux  fie 
tbréis  ,  péclirs  &:  chaflês  ,  de  quelque  nature  &:  qualité'  qu'elles  (uicnt  ,  nicme 
celle  des  cerfs  Se  des  biches  daiu  toute  ràeodue  dudit  duché  les  dcucudances» 
en  ptemiereinfVancet  «mr  ainfi  &  de  Uimênne  manière  que  feiCoicnt  IctcUcs  olficicift 
royaux  de  ladite  maîtrife  fupprimcz ,  fans  aucune  exception  ni  rcîccvc.  Vonbii5  que 
Ici  appellatioiiï  de  leurs  jugcmcns  continuent  de  rcflbrtir  audit  liegc  de  ia  t;iblc  de 
marbce  de  notre  palais  à  Paris.  Faibns  trés-cxpcellêl  inhilniioas  fie  àéfeakt  à  tout 
autres  juges  de  les  y  troubler  &  d'en  prendre  aucune  connoiflànce,  que  nous  leur 
intcrdiloas,  &  liions  pareilles  inhibitions  5c  défenfcs  à  loutcs  perbnnes  de  faire  pour 
railondecc  aucunes  pourfuitcs  ailleurs  que  pardevaitt  Icidus  officiers  ,  (m  peine  de  M 
nullité  fie  de  tous  dépens,  dommages  &  intcccts,  Tcra  ledit  duché  &.  Pairie  de  Ram- 
bouiUec  ceno  fie  poilcdc  par  notredtt  BU  légitimé  le  comte  de looloofe,  les  enians» 
hoirs  &  (ucceiVcurs,  ainli  <^u'il  cilci-dc(Vus  explique',  fans  qu'en coniVqucnce  de  la 
ptelcnteércâioaduditduchc>  à  défaut  d  hoirs  màlcs  fie  femelles»  &  autres  dciccn> 
dans  capables  de  fucccder  au  titre  fie  à  la  digpaité  de  duc  fie  Pm  >  leiiiites  tetiet  puit 
fcnt  ârc  par  Nous  ni  par  les  toi5  nos  fucccflcurs,  rc'unis  à  la  couronne,  en  vertu  des 
cdits  &:  dccUtdtions  des  années  15 6<:.  1581.6e  ijSz.     autres  rcglcmens  &iis 

pour  i'crcâion  des  dudiez ,  marquifatt  file  corniez  j  aufquclsédics  &:  déclara lionsNoiM 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  oc?  prcfcnrcs  ,  5f  aux  dérogatoires  de»  dcniTar  irr^  ; 
mais  le  cas  arrivant,  lefdites  terres  >Sc  leigncuncs  de  Rambouillet,  chatlcliciuc,  icrrc 
&  Icigocuricde  iaint  Léger,  foreft  dudit  Hco,  Poigny ,  Or^emont  ,  les  ChalbcUeis» 
le  Fai^s,  Gazeiao,  &  autres  unies  fit  jnooinorto  audit  duché, tcioutncront  en  teuc 
ptemiet  état  de  tnarquifat ,  challellenie  fit  nefs ,  de  même  c{#fi  ladite  éftdton  n*avoic 
point  ctéfiitCj  &:  appartiendront  avec  les  terres  eu  dipcnJantcs  à  <.]iii  de  droit  Cu'cs 
devront  appactcnii ,  fuivant  la  coutume  des  lieux  où  elles  Ibnt  ruuées.  Si  donnons 
eu  mandement  ï  nos  amez  fie  féaux  confeitlers  les  gens  eenans  sotte  cour  de  Parle- 
ment fii  chambre  de  no?  compter  à  Paris,  grand  mutrc  niquéccur  5:  gênerai  refor- 
mateur des  eaux  Se  fercfts  de  France  ,  ou  Ion  licutcnaat  ^cnctal  6e  les  gcus  letums  le 
fiegc  de  la  table  de  marbre  de  tu>tte  palais  audit  lieu  ,  fie  a  tous  autres  nos  joftidcrs 
&  officiera  qu'il  appartiendra  ,  chî!  un  en  droit  ioy  ,  que  ces  prefenrc;  ils  aycnr  i 
hire  lire ,  publier ,  cnregdlrcr ,  ie  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  (Se  uiei  iiutrcdit  fils  E 
légitimé  le  comte  dcTouloule,  Ces  enfans  tant  mâles  que  femelles,  qui  naîtront  de 
lut  en  loyal  mariage ,  préférant  les  mâles  aux  femelles ,  l'ordre  de  primogeniture  gardé, 
fie  aufli  les  cnfàns  mâles  qui  tuiitront  fit  defcen  iront  à  perpétuité  deldits  enfans  mâles 
ou  femelles  nei  de  notrcdit  fils,  préférant  couleurs  l'aïuc  vi'iceux  aux  conditions  cy- 
dcflùs  exprimées  ,  pleinemou  ,  paiiiblcmcnt  &  perpétuellement ,  ccflant  fie  £>iiânc 
ceflèrtaus  troubles  fie  empêchemens,  nonobftant  ic»s  édits ,  reglemeiis  file  ordoiman- 
ces  i  ce  contraires ,  aufiincls  Nous  avons  pour  ce  rcgrird  dérogé  dérogeons  par  ces 
prclcntcs  :  Car  tel  ell  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  terme  &:  (tMc  à  toujours  p 
Koos  avons  fait  mettre  notre  Icel  k  cerditcs  prcfentes.  Donné  à  Marly  au  tnds  de 
may  l'an  de  grâce  171 1.  &  de  notre  règne  le  foixante-unicmc.  Signe,  LOtJlS  Ec 
Phelyfpeaux.  fiji  ^  PhelyppeaUX  ,  ôc  fccllccs  du  grand  (ccau  de  cire  vctte,ct\ 
laci  de  foye  rouge  fie  vene. 

Rtgijfréts  ^  «Ky  U  frocnrcitr gentrd  du  r»j ,  ^9Hr  jettu  par  hJit  Afijjïrc  I.cii.  f-Jlexofulr^i 
de  Bturbm ,  fes  tnfans  itnt  miUs  quefancUrs ,  jut  fi«Ur«nt  de  lui  en  l»yjl  maruge  ,  fr^V 
tm  kt  miia  mx  jimtUts,  Vtrire  de  gramgn^t  ivdd^  àr  iu  tafm  miies  i[M  dt/ini^ 
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irM  à  papduiic  JifdJii  enfir;s  miles  ou  femelles ,  nez,  en  kyulmArltgc ,  /]udil  Meffire  Lents 
Mtxmdrt  iàe  Bourbe»  ,  frefermt  mjart  l'aîné  dutux  ,  de  leur  effet  ér  continu ,  é"  tfirt 
extait»JAiê  tnrfime  ^  umm^  fùwmét  mit  durges  fêtées  fv  térrtjji  de  »  jm. 
A  férii  m  farUmm  k  xp,Jmtkt  lyiu  Signé»  Dowcou. 

Arrejl  d  enregifiremeiu  dejàiui  Lettres. 
fxtrtH  des  Ittgfiresit  Ptvlemem. 

VE  U  p.îr  la  cour , toutes  Icç  chambres  alTcmWccs ,  les  lettres  patcr)te$  do  roi  don- 
nées à  Marly  au  mois  de  May  1741.  lîj^oces,  LOUIS.  Et  flmtbu  ^  yas  le  roi* 
B  Ph ELYFrBAUX.  Et  (ccUées  du  grand  icKiu  de  drevene  1  obtenues  par  MéfliTe  Loah> 
Alo.iiulrcdc  Bourbon,  comte  deTouloufei  duc  de  Penthicvrc , tk  Djmvillc  &:  de 
'   ChaUcauvilUiat  marquis  d'Albert ,  gouverneur  &  lieutenant  gênerai  de  la  province 
de  GretagM,  Pair  te  amiral  de  Fiance,  par  kfquclles  pour  les  caufcs  y  contenues, 
ledit  fcigncur  a  approuvi-  le  contrat  de  vente  de  la  chaflcllenie  de  ùint  léger,  fircft 
de  Monttot  E  ,  muuvanccs ,  iicts  «k  ïclîorts  de  tiefs  y  exprimez ,  &  la  vente  taitc  des 
bois,  bruyères,  cenlivet* fidfs>  mouvances,  RjTort ,  juftiçe  &  autres  droits  ,  faifanc 
paitie  de  la  terre d'Epemon,  veut  &  ordonne  que  les  terres  &  feigneuries  de  fainc 
Léger ,  forcft  de  Montfort ,  qui  (ira  dorénavant  appelice  foreft  de  faint  Léger ,  mou- 
vants >.V  tellorî  de  fiefs  j  enicmble  Icfdits  bois  ,  bruvercs,  cenfives.fîcfs,  rcflbrt  & 
*    mo^  anccs  de  dcls  &juftice  de  ladite  terre  d'Epcroon,  tbicnc  dcfunis  d'icelle  &  du 
^  ONnté  de  Mbntfbtr ,  9ti  ledit  feigneur  incorporé  au  marquilàr  de  Rambouillet*  la 
duftcllenie ,  terre  &:  fcigneurie  de  laint  Léger ,  foreft  dudit  lieu ,  mouvar.ccs  &  reflbrts 
îlcrdits  fiefs  &  jufticcs  relevant  de  ladite  chaftcUcnie  de  iâiat  Lcgcr>  les  mouvances, 
terres  &  feipeuries,  droits  tc  autres  diofes  énoncées  anfiîites  Kttres,  &  a  le  tout 
crée  &  érige  en  titre,  nom,  dignité  fi£  prééminence  de  dnchc'      Pairie  de  France, 
fous  le  nom  deducl^^de  Rambouillet,  en  faveur  dudit  heur  impétrant ,  de  fes  enfans 
tant  mâles  que  femelles ,  qui  naîtront  de  lui  en  loyal  mariage,  préférant  les  mâles  aux 
femelles  l'ordre  de  p:iau\t^niturc  cirdc  ,  &  aulTt  en  faveur  des  enfant  mâtes  qui  naî- 
tront ^'  dcftendronc  à  pcrpctuitcdclJiti  ciifans  mâles  eu  femelles  nez  dudit  lieur  im- 
:    petrant,preicrant  toujours  l'aîné  d  iccux  ,  &  ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent 
•p  lefdites  lettres  adtcHantes,  la  requête  piefiintéc  pat  ledit  fieur  impétrant ,  à  fin  d'çn- 
regiflrement  d'icetles:  concluiîons  du  procureur  gênerai  du  roi.  Oiiy  le  rapport  de 
Maître  Charles  lic  Ij  Grange,  confciller  ,  la  matière  mile  en  délibération,  la  cour  or- 
donne <^c  Iddiics  lettres  IcroQi encegifttces  au  gretie  d'icelle,  pour  iouii  par  ledit 
Mcfliic  Louis- Alexandre  de  Bourbon  ,  ics  enâns  tant  mâtes  que  lêmelfes  qui  tuîtronr 
de  lui  en  loyal  mariage  ,  prcfcrant  le;  miles  aux  femelles,  l'ordre  de  primogcnirure 
gardé,  &c  lesenfans  mâles  qui  delcendront  à  perpétuité  deidus  cnfens  mâles  ou  fe- 
melles nez  en  loyal  mariage  dudit  Meffiie  Louis-Aloiandre  de  Bourbon ,  preferant 
l'aîné  d'icci^x  de  l'eflet  5-:  conrrnu  en  iccMes ,  ^  hsr  exécutées  lelon  leur  fortne  tc 
^  teneur,  le  loutconformcmcac  a  1  édit  du  mois  de  may  dernier ,  concernant  les  Pairies, 
-  °  fegifité  en  la  cour  du  n.  dudit  moi;  ,  &  en  outiei  la  charge  de  l'indemnité  tant 
envers  les  fieurs  de  fief,  dont  partie  des  fiefs  compris  dans  la  prefcnie  éreâiion  a  pft 
être  mouvante  par  le  paile,  qu'envers  les  officiers  des  fieges ,  ou  les  appeltatîons  des 
julhces  mcntiotmces  dans  lefdites  lettres  c'toienr  relevées  avant  ladicc  crcclion  ,  Se 
ùat  que  ledit  MefTire  Louis- Alexandre  de  Bourbon  puilTc  jouir  de  la  dillra^ioa 
dudit  reflbrt ,  qu  après  avoir  indemnilé  préalablement  ladits  officiers ,  ainfi  qu'il  ap- 
partiendra. Fair  en  pariemcat  IcvbigF-iicaviéine juillet  mil  lèpc  cens  onze.  CoUa^' 
woMxé»  Signe  *  DoM  COIS. 
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CHAULNES. 

DUCHE'  -  PAIRIE- 
NOUVELLE  ERECTION. 

ntgutulntin  '  2 

âisfié  de  tt  nu 
mrmat  ^Allitr 
f*Sfts  ta  fduttir 
d'trgtntyjuimtn- 
fées  d'un  c\iijint 
d  or  AU  hcn  de 
gi  euiti  armé  ^ 
ionrcnii/ii'or  qui 
tji  d  Aiktrt  i  4U 
ibff  étbiqitaé 
d'argent  &ét*» 

qui  tfti  Aillj.  «  Q 

LOUIS-AUGUSTE  D'ALBERT ,  (ubfticué  aux  biens  de  CHAULES  d'Al- 
bcrt-d' Ailly  ,  duc  de  Chaalnes  *  Pïtr  de  Fnnce  >  coufin  iflu  de  germain  de  foa 

pcrc,  recueillie  fa  fucccilion  après  la  mort  de  ce  dernier  jrrivcclc  4.  (cpcrnlnc  169S. 
&  obciuc  le  tétabliflemenc  des  litres  &.  dignité  de  duichc-Paitic  pour  la  ieigneuric  de 
Chaulnes  en  iâ  fiivcar  &  odie  de  fes  enfuis  miles,  par  ieccres  données  i  Mtfly  au 

moisd'oâobrc  17:1.  rcgiftrccs  au  parlement  le  dernier  novembre  (bivant.  La  généa- 
logie de  la  mjifon  d'Albert,  dont  (ont  fortis  les  ducs  de  Chaulnes,  Pairs  de  Francc,y£ 
tnuve  t«me  I V.  de  cette  hifl.P.  2155.  chapitre  du  duché  de  Luynes.  Les  ^te$  fiù  con- 
cerne r.t  la  première  e'reSlton  de  la  terre  de  Chaulnes  en  duchc-Pairic  ,font  r.fportiet'Aià. 
336.  dr  J'*''v^''i(^-  L'en  va  joindre  ici  celles  qui  re?^Ardcnt  cette  feconàc  (falw'). 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE-PAIRIE 

DE  CHAULNES. 

Leures  dereclttn  du  cmté  (fe  Chittlnes  e»  d»eU'fittrk  m  ftfotwt  il  Luit'Àimdk 

TOUIS  par  11  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France  &  de  Navarre  t  A  tons  prelcns  &  à 
venir,  Salut.  Entre  toutes  les  marques  d'honneur  que  les  rois  ne;  prcilcccfleurs 
&  Nous  avons  employées  pour  recompcnler  ceux  que  leurs  fcrvices  lignalcz  en  onc 
rcndtts'digncs ,  SCanimec  les  autres  k  merirer  par  leurs  afttons  des  grâces  qui  y  (udoïc 
proportionnées,  iln'yen  a  point  qui  nyent  plus  de  lurtrc  &  de  grandeur  que  celle  de 
duc  &  Pair  de  France  :  £llc  rend  ceux  t^ui  en  (ont  honorez  les  premiers  de  nos  Hi* 
3ecs,  elle  tes  attache  pins  parricalieremenc  i  Nous  &  à  none  couronne  *  &  ils  ont 
l'avantage  d'en  devenir  les  fouticns  par  leurs  confcils  ,  comme  ils  ont  celui  d'avoir 
rempli  des  les  temps  les  plus  reculez  de  la  monarchie  les  principales  fondions  dans 
JesccrcnuKiics  les  plus  éclanmtes.  C'ellcc  qui  Nous  «engage  depuis  notre  avènement 
à  la  couronne  de  n'élever  à  ce  rang  (idiuingué,  que  ceux  qui  joignant  i  dcgr.m-  F. 
des  qiialitez  &  à  un  mérite  généralement  reconnu  celui  d'une  naurc  naiflàncc  ,i!^qui 
lent  plus  en  état  d  en  (outenir  la  dignité.  Toatci  ces  coniî  kra:ions  fc  rc::eotirrenten 
la  pcrlonnc  de  notre  trcs-cher  H  bien  amé  Louis- Augulle  d  Albert-d'Ailly  vidante 
d'Amiens,  maréchal  de  camp  en  nos  armées ,  9c  capitaine  lieutenant  des  chevaux  lé- 
gers de  notre  par^L-.  S;s  a;icctrcb  (c  font  toujours  diflingiiez  en  France,  lorCqu'il  a 
iallu  donner  des  preuves  d  un  attachement  inviolable  aux  rois  nos  predccdleurs.  Ceux 
de  (on  nom  paroidôicnc  avec  éclat  dès  l'onuàne  liecle  en  ToUcane ,  &  y  poflcdoienc 

plttficun 
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il  pluficurs  «Je  CCS  fiefs  confidcrabl»  qu'on  appelle  impctiaux  :  Leur  trop  grande  éléva- 
tion dans  U  république  de  Floicncc  attira  fur  eux  la  yù.nvÂc  Je  k  urs  i  .ïf'citoxcns  , 
ils  furent  obligez  de  le  di/pcr(cr  en  1400.  Thonias  Albaci  vuu  s  ciablir  en  dct^a  des 
Moûts  avec  Louis  fon  pcre,  Julien  Se  Jean  fcs  frcrcs,  iiiivant  en  cela  Icxcmplc  de 
pUtûcurs  de  d  âmille  ^ui  écaieift  venus  chercher  un  azile  en  France  &  à  Avignon. 
C'cftainfi  qu'en  parlent  les  cirresic  les  aftcs  de  ce  tcmp$-là.  La  guerre  s  étant  allu- 
mée  peu  de  temps  aprcs  dans  toutes  les  parties  de  notre  rovnumc ,  Thonus  Albcrti 
on  d'Albert  y  tetrit  (i  uiilcmaïc  contre  les  Artois  le  roy  Charles  VI.  fous  les  or- 
dres du  Dauphin,  que  ce  prince  voulant  reconaokte  (es  bons  fie  j^icables  fccvîccs, 

B  fuivani  l'cxprcfilon  des  lettres  qui  lui  furent  opcc^ices,  lui  confia  en  1410.  le  com- 
aundcinctic  du  Pont  iauit  Llprit,  &  la  vigueric  royale  de  BagnoU.  il  s'acquita  de 
ces  emplois  avec  tout  le  (ucccs  qu'on  pouvoic.  attendre  de  iidelicé.  A  h  lêie  de 
plufteurs  compagnies  d'écuvcrs  français  italiens  il  maintint  tour  le  pays  dans  To- 
béifl'ance  duc  a  loii  Icgiunic  iouvcram,  &  ce  tiic  pour  lui  en  donner  la  rccompente 
qu'il  mcritoit  qu'aprc's  avoir  ^  honore  de  la  charge  de  pannetiet  du  roy  Charles 
Vil.  il  fiit  colin  pourvu  en  1447.  de  celle  de  bailly  d'cpec  Vivnrr?  fc  Valcnti- 
nois  qu'il  eretça  juiqu'à  -fon  extrême  vicillcflc  ;  il  lajfla  une  uombiculc  lauiillc  qui 
fe  divifa  en  deux  braiKhes  ,  dont  la  cadette  produiilt  plufieurs  chevaliers  de  notre 
ordre,  gcncikhotniucs  de  notre  chamfate,  capitaines  de  compagnies  d'ordonnance» 
gouvemetnr  deNifines,  de  Beancaîre,  du  Pont  S.  Efprit  &  aunes  places ,  &  s*£idgnie 
à  la  fin  du  fciziéme  fiéclc  d.ins  Ia  nuifon  Jcs  comtes  de  Luflan.  De  Jacques  d'AI- 

^  bert  Élis  d  Hugues  &  petit- fils  de  Thomas  iieigocut  de  fiouÛargucs ,  de  Sagrics  âc  de 
Sabran ,  vînt  Léon  d' AlbcR  feignent  de  Luynes ,  lequel  s'âant  f  ignalé  dans  les  guerres 
de  fon  temps  ,  fut  rnéen  1 5  44.  à  la  bataille  de  Ccrilolles.  llavoit  eu  de  le.uiiic  de  Scgur 
laleinmc,  Honore  d  Albert  Icigncur  de  Luynes  >  de  Brantes,  de  Cadcitci  &dc  Mor- 
nas,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  cbunbdJan  de  François  duc  d'Alcnçon ,  après  avoir 
Icrvi  avec  diftinclion  à  la  rétc  d'iiae  comp3«»nie  dans  le  régiment  de  SarUlxius,  il  eut 
le  gouvernement  de  château  Dauphui  ci»  L'année  (uivante  celui  licBcJucauc 
qu'il  avoit  te'duit  en  l'obaflànce  du  roy  Charles  IX.  En  1  jyj.  celui  du  l'ojit  S.  Ef- 
prit, du  Bourg  Ac  des  autres  places  voilities  qui  feroicot  reprifes  fur  les  rebelles.  £a 
iJ7J.  il  fijciâîr  colonel  des  bandes  françoilés  Se  commandant  de  rarttUcri«  en  Lan- 
guedoc &  en  Provence   Le  parti  des  politiques  s  ccarit  joint  cnluttc  à  celui  des  prc- 

2>  tendus  retbitncz,  il  s'oppoiâ  à  leurs  progrès,  &  leur  enleva  en  1^76.  le  PotuS.  tù- 
prit  qu'ils  avoicnc  furpris.  Accufô  d'avoir  eu  part  à  une  conjuration  contre  le  tof 
Henry  III.  il  s'en  juflifia  en  prcicnce  de  ce  prince  de  toute  fa  cour  par  un  coinbac 
en  champ  clos  contre  le  capitaine  Panier  cnieignedcs  gardes  ccoiibiles  ion  accuUcciic 
qu'il  tua.  Ceft  le  dernier  de  ces  combats  que  ks  rois  nos  prcJcceflèurs  aycnt  permis. 
Pendant  tous  les  troubles  qai  fuivirenr,  rien  ne  put  cTîranlcr  fa  ruiclité  poui  le  fctvice 
des  rois  Henry  I II.  (5c  Hcmy  IV.  notre  ayeul  1  Ion  exemple  à;  U  conduite  tirent 
rentrer  d.ms  le  devoir  quelques  villes  qui  s'eaécnienc  c'cartces.  De  fon  mariage  avec 
Anne  de Rodulph, alliée  aux  mailons  de  Pontevez,  d'Oraiton*  dcCcve,  leigncurs 
de  S.  Tropez  8c  d'Ancibcs  ,  il  eut  trois  Als ,  Charles,  Honoré  &  Léon  d'Albert , 
l'aînc'  dclqucls  qui  avoit  l'honneut  d'être  iîUeul  du  roy  Henry  IV.  notre  ayeul  ,  mé- 
hta  la  conâancc  du  feu  toy  notre  ttés-honocc  feigncui  &  pete  pat  l'attachement 
paiticnlkr  qn'îl  eue  à  û  perlbnne  dés  &  phis  tendre  en&noe;c'eft  ce  qui  lui  procura 
les  diâcrcntes  charges  dont  il  fiit  fuccellivement  honore'.  Les  tmporians  icrvices 
qu'il  tendit  dans  la  fuite  à  l'état,  lorfque  fc  trouvant  à  la  tcte  du  gouvernement  après 
h  mort  du  narScfaal  d'Ancre ,  il  fçut  pendant  U  première  jeunefle  du  roy ,  rétaVUr 
les  aliaires  que  la  dureté  du  mitiidere  précèdent  avuit  niifes  en  delordre ,  le  firent  éle- 
vée à  la  dignité  de  duc  &  Pair  de  France  ,  &  cntin  a  celle  de  connétable  qui  ctoit 
la  première  de  notre  royaume.  Ce  fut  alors  que  fa  rciig  on  ne  pouvant  fbuiihr  que 
lesprctcriJus  rebrme/.  pcrfiilalTent  dans  leur  efpnc  de  rébellion  ,  après  avoir  inutile- 

*  ment  tenté  de  Ici  rcuictitc  dans  le  devoir  par  la  vo^e  de  la  douceur  ,  il  détermina 
enfin  le  feu  roy  notre  trcs-honorc  feigncur  &  pere ,  a  marcher  contre  ces  facl;icux.  Sa 
mort  imptévwi  l'empédia  de  voir  l'iiaiteux  iiiccés  de  cette  guerre  fi  jullcinent  com- 
mencée 1  (on  fils  unique  Louis-Charles  d'Albert, dnc  de  Luynes,  Pair  &:  grand  fiin- 
CDiinicr  de  France  &  chevalier  de  nos  ordres ,  eut  entr'autres  cnl.ins  Charles-Hon»  ic 
d'Albert, duc  de  Luyacs&  de  Cbevrcule  ,  aufU  chevalier  de  nos  ordres  ,  capitaine- 
lieutenant  des  dievaux-legers  de  notre  garde ,  6e  notre  gouverneur  fle  lieutenant  gê- 
nerai en  Guvcnnc  ,  qui  couimcnça  (a  piemieic  campagne  en  Hongrie,  où  il  fe  trouva 
à  U  bataille  de  S.  Godard  ca  16(4.  U  tut  cnluttc  bicllé  au  ficgc  de  lMc,Si  loit  peu- 
Ttme  r.  F  j  ' 


\â»     fnSTOlRE  CENEALOCtC^JB  ÊT  CHRONŒ;: 

-dme  «MX  leooonde  la  gnene  qui  finit  par  la  paix  de  Nitncgue,  foit  depuis  que  le$  A 

devoirs  de  fa  charge  le  tenant  plus  aflidu  prcs  de  Non^ ,  il  nous  a  luivi  aux  ficgcs  Se 
<lanslcs  occafions  où  Nous  «vons  commanJc  Nous-mcmcs  nos  armées,  il  s'cft  uni- 
-quement  appliqué  à  Nous  donner  des  ccmoignagcs  de  (on  zcle  &  de  Ton  attachcmenc 
Honoré-Charles  d'Albert ,  duc  de  Luyacs  2£  ae  Mootfon  Ton  fils  aîné*  atiflj  capitaine- 
lieutenant  des  chcvaux-legers  de  notfc  garde  8c  maréchal  de  camp  de  nos  armées  aptes 
s'être  didingué  par  beaacoop  d"adions  éclatanccs,  &:  avoir  ctc  blcflc  au  ficge  de  Mous 
&  au  combat  de  Toagces  ,  fut  tué  co  c&otunt  un  convoy  deftioé  pour  Landau  en 
1704.  lorfqu'il  pouvait  coai  attendre  de  ta  ûdsfiâioo  que  nous  avkmt  de  fesfervices; 
C'cii  en  imitant  ces  exemples  que  IcJir  ficur  vidame  d'Amiens ,  fécond  fils  de  norre- 
-ducouûalc  duc  de  Chevtcu(c  commença  à  fetvir  ea  169 i.  Nous  lui  donnâmes  ca  ^ 

un  des  nooveaax  regiinens  que  nous  venioas  de  créer,  &  en  1701.  celui  de<ba« 
goru  quccommandoit  le  chevalier  d'Albcic  Ton  frcrc  lorfquM  fu'  cuc  j  Carpy  I!  con- 
tÏDua  de  nous  krvir  julqu'a  h  mort  du  duc  de  Moatlott  fon  autre  kere.  Les  ditfc- 
reotes  preuves  que  nous  avions  de  fâ  valeur  nous  engfigeaot  aloci  àbpottcvair  de  la 
charge  de  capitaine-lieutenant  de  chcvaux-l^crs  de  notre  garde ,  ce  nouvel  honneur 
ne  lui  donna  que  plus  d'émulation.  Dans  toutes  les  occafions  qui  ic  prefcntercnt ,  tl 
fît  paroître  tant  de  courage  &  de  conduite  que  nous  l'élcvàmes  au  grade  de  ni«£> 
dial  de  camp  de  nos  armées  en  1708.  il  fçut  peu  de  jours  après  foutcoir  l'opituoii 
que  nous  tnons  conçue  de  lui ,  il  força  plufieois  banuQont  de  rannée  de  nos  enne- 
mis qui  vouloient  envelopper  les  troupes  de  notre  maifon ,  &  fut  le  premier  à  s'ou- 
vrir un  paflàge  au  navets  de  leurs  cangs.  Il  fc  diIUogua  l'année  liiivantc  à  la  bataille  q 
qui  fe  donna  prés  de  Mons  à  b  c£ce  de  nos  chevanx  Itgiea  »  il  chargea  cinq  (bis  lea 
ennemis  Se  les  rcpouda  fi  vigourculement  qu'ils  n'oferent  plus  tenter  de  nouvelles 
attaques.  Conlidcrant  audi  que  ledit  ûcur  vidanic  d'Amiens  a  fucccdcaux  biens  <^ 
•au  nomdes  ducs  de  Chaulncs  fcs  oncles  te  coofins* nous  avons  crû  devoir  lui  donner 
des  marques  circnncllcs  du  fouvcnir  que  noiK  ronfrrvonç  d«  ferviccs  qu'ils  onrrcn- 
*ius  à  notre  couronne.  Ce  tut  mouis  par  I  clcvation  du  coimctablcdc  Luyccs  qu  Ho- 
noré d*Albect*ftigBeur  de  Cadenet  fon  frère  mérita  d'être  ùit  maréchal  de  France 
■en  16  r^.  que  parce  qu'il  poficdoit  iesqualicez  petfonnellcs  que  demande  cette  di- 
-gnité:  aulTi  répontSt^il  lî  bien  an  choix  iqui  avoir  été  fut  de  b  perionne  que  le  feu 
roy  notre  trcs-honorc  fcigncur  5:  pji-  lui  c'rigca  fa  terre  de  Chaulncs  en  duché  Se 
-Patrie ,  &  lui  donna  fuccdUvemcnc  les  gouvcmcmeos  de  Picardie  Se  d'Auvci]^. 
Charltt  d'AIxrt'd' Ailly  (on  fécond  fils  doc  dé  Chaulncs  »  Pair  de  France  par  la  morr  D 
fans  enËins  mâles  d'Henry-Loiiis  d'Albert-d'Ailly,  auffi  duc  de  Chaulncs  Ton  frcrc 
aîné  ,  après  que  (a  valeur  l'eut  ùùt  parvenir  au  grade  de  lieutenant  gênerai  de  nos 
«rmées ,  nous  donna  des  prenves  de  ut  prudence  cuns  les  diflcrentcs  ambaifades  ex» 
traordinaires  que  nous  lui  confiâmes.  Il  fçût  y  ménager  fi  dignement  les  intérêts  Se 
la  gloire  de  notre  couronne  que  par  fcs  foins  nous  avons  contribué  plus  qu'aucun  au- 
tre Prince  à  l'élévation  de  planeurs  Papes  au  pontificat.  Ledit  fieur  Vidame  fê 
-trouvant  donc  11  digne  par  fon  propre  mérite  &  par  celui  de  fcs  predeccdcurs  de  rc- 
•cevoir  des  tnarques  de  notre  bienveillance  ,  Si  étant  d'ailleurs  bien  &  duè'ment  infor- 
mez que  le  comté  de  Chaulncs  qui  a  déjà  été  illuftrc  du  titre  de  duché  Se  Pairie ,  p 
<il  encore  dans  le  mêmeénc  de  loutenir  cette  dignité  ,  qu'il  eû  ttés-noblc  Se  très- 
-^endn  >  confiftanc  en  plofieuR  terres ,  ieigneuries ,  fieé  Bc  arriaœfiefi  qui  en  dépen» 
-dent  ,fi£  qu'il  rckvc  de  nous  à  caufe  de  notre  ch.itcjude  Pcronnc.  Aces  causrs 
Se  autres  grandes  confldcrations  à  ce  nous  mouvans,de  notre  grâce  fpccialc>  pleine  puii- 
Cance  Se  autoriié  royale,nous  avons  ciéé&  érigé  &  par  ces  prefcnres  lignées denotre main» 
créons  &  érigeons  ledit  comté  de  Chaulncs.lcs  appartenances  &dc'pcndances,iSr  Icsrcrrcs 
<im  pouiiont  cy-aprcï  y  ccrc  annexées  en  titre,  dignité  &  prééminences  de  duché  &  Pai- 
rie de  France ,  pour  cnjouir  par  norredic  couiÎD  Loaîs-Aogufle  d'Albert d'Ailly  &  fes 
4ioirs  Si  defccndans  mâles  en  loyal  mariage,  pleinement ,  paiflblcment  Se  perpétuelle- 
«icnt  en  titre  Se  dignité  de  duchc-Pairie  de  France,  aux  honneurs,  autorité , rang,  ■ 
icancc,  privilèges,  prérogatives,  prééminences»  fianchifcs ,  libériez  Se  autres droUs 
tous  les  auues  ducs  ie  Pairs  de  Fiance  ont  joiii  ou  dû  joiiic  &joiliOcntèncoie 
i  prdcnc  eant  en  juftlce  ic  jnrilicliéHon ,  féance  en  norre  cour  de  parlement  de  Pttis , 
&  autres  nos  cours  de  parlement,  avec  voix  dehheratj.  l-  ,  qu'en  tous  autres  droits 
■Quelconques,  foii  cnaUètnblées  denoblcIFc,  faits  de  guerre,  qu'autres  lieux  &:aâcs 
de  féance,  d'honneur  &  de  rang.  Voatons  8r  Noat  pTait  que  toutes  les  caulês  civil 
4cs  Se  criminelles,  pcrfonnelles ,  mixtes  ?c  réelles  qui  concerneront  rant  notrcditcou- 
iin  Je  duc  de  Chaulncs ,  que  le  droit  4c  ladite  Pïufic  *  foicnc  traitées  &  jugées  en 
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A  noKc  cour  dcparlcmcnt  de  Paris  en  première  inftance ,  Se  que  les  caufes  Se  procès 
d'entre  les  vadaux  Ôc  jufticiabks  dudic  duclic  y  rcnbniflent  aulli  par  appel  des  juges 
diulk  dOdté»  ûuf  8e  excepté  i»  cas  royaux  doac  notre  bailly  de  Peioaneauia  Ucoo> 
lutflanoe*  ainfi  qui!  wvmt  avant  la  pielente  éxBiim.  Voatons  que  notrtdic  coufni  le 

duc  de  Chauincs  &  fcs  dcfccndans  miles  tiennent  n  toujours  ledit  duché'  Se  Patrie 
nuMvanc  &  relevaoc  de  Nous  nucmcnc  te  en  plan  rict  àcaulc  de  notre  couronne» 
Idat  une  feule  fey  &  honmage  dont  nomditcoulîn  Nous  fera  lelcrmcatde  fidélité 
en  b  manière  ordinaire.  Voulons  aulTi  que  tous  fcs  vafiàux  le  rcconnoi fient  comme  duc 
&Pair  de  France,  &  lui  rendent  leurs  loy& hommage &: les  suctci  devoirs  aulquels 
ils  (ont  tenus  en  ladite  qualité*  Gu»  toutefois  qu'à  défaut  d'hoirs  &  defccndans  mâ- 

U  les  de  notrcdit  couHn ,  Nous  ou  nos  fucccflcurs  puiflîons  prétendre  de  réunir  à  la 
couronne  le  comte  de  Chaulnesi  fcs  appartenances  &  dépendances ,  en  confequcncc 
des  Ediis,  Déclarations  Ce  Ordonnances  faites  ou  à  faire  (ur  l'crcâion  des  duchcz- 
Pairics,  aufqucls  &  aux  dàpgacoitet  desdct9gatoires  y  contenues  Nou&avons  dérogé 
9e  dén^eons  par  ces  prefemcs  en  fivear  de  nocredir  eoufin  le  duc  de  Chauincs  6c 
les  fucccilcurs  ,  à  la  charge  néanmoins  qu'audit  dc'fûut  d'hoirs  &  defccndans  mâles 
de  notredit  coufm,  ledit  duché  &  autres  terres  &  leigneuncs  qui  y  lont  ou  feront 
ci-aprés  réunis  &  mcorporés  retourneront  à  leur  première  nature,  titre  &  qualité 
de  comte.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amc2  &:  féaux  confcillcis  les  gens  lenans 
DOS  cours  de  parlement  Ce  chambre  de  nos  camptcs  à  Pans,  baïUy  Je  l\-[oniieou 

C  taa  lieutenant,  Ae  i  tous  toties  nos  oflkiers  &.'jul!u  ieis  qu'il  appartiendra,  chacun 
en  droit  foi,  que  ces  prefentes  nos  lettres  d'eroîlion  de  duché- Pairie  ils  fafTcni  lire, 
publier  Se  cncegifbcr,  &  du  contenu  en  iccllcs  joiiir  &  u(cr  notredit  coufin  le  duc 
*  de  Chauincs ,  fes  hoirs  &  dcfcendans  màlcs  luccelFeurs  audit  duché-  Paine  plcincmcnr, 
paiûbtemcnt  &  petpauellemcnt*  cdlknc  &  taiânc  ceûer  tous  troubles  &  empêcbe- 
mens ,  nonobftanc  tous  Edics ,  ^Déctarations ,  Ordonnances ,  Rcglemens  &  autres 
chofcs  à  ce  contraires,  aufquellcs  &:  au.'C  déiogaroiics  des  dérogatoires  y  contenues 
Nous  avons  déroge  de  délogeons  par  ces  pretcnics  pour  ce  regard  feulcmcnr  &  (ans 
citer  à  confcquence.  Car  tel  eft  notre  plaiiir,  &  aiîn  que  ce  (bit  choie  terme  &  fbble 

_^  à  toujours  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ccfdites  prefentes,  faufcn  autres  cho- 
/es  notre  droit  fie  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Mariy  au  moii  d  OûoUcl'au  de  grâce 
1711.  èt  de  notre  icgne  le  foixar.te-neaviéme.  Signé,  LOUIS  :  Et  flus  bàs^  pir  ic 
roy ,  Vo  isiH.  Et  au  dellous  Fhbly»baux>  pour  léteâion  du  concé  dcCliauip 
nc$  en  duché-Paitic. 

Rtgtflréts  ,êi^»  &u  w^mmt  k  frtmriÊHr  gentrâl  ân  roy ,  foar  jtukr  ftr  t imfetrmt 
é"  fft  ielitnàam  mâles  m  èghime  wuràm,  Jt  U/tr  effet  cr  cantenm  ,  cir  i*t  tixtmttes Je- 
L'i     ar  forme  é"  teneur  fuivMt  CT  MX  MâTfft  ftrtétl  fMT  t0m$  ir  tC  jm.  A  Ms  m 

fvkmeM  U  frttmtr  Deumhe  17 1 1. 

E  l£t  le  mênit  jour  en  cotifequince  defdiies  Ititres  ,  ledit  fleur  impétrant  i  été  reçu  en  h 
qualité  à"  digmte  de  due  de  chMlnes  Péurdetrmce ,  *  /ait  le  ferment  âteeitimé ,  ^  jure  jî- 
iettté âitroj ,  fiùvaM  Cmit  ittefKt.  Vis^  m farUmau  kJk Jm/rmier Deeadrt  1711. 
Signé,  DoNcois.  Avec  paraphe. 

Et  plus  bas>  re^fhées  en  la  chambre  des  tmptes  ^  cùy  te  procureur  général tbtnffftat 
jtuir  pjr  l  impttrgM  t  Jts  i>»*rs  é'  ieftmituu  miles  nt^  é'd  tuître  en  ioytl  marin^e ,  de 
f effet  àr  tmemt  m  kma Jmim  ét  mt  thêr^  furiasftr  Sârret Jur  ce  fut  U  Ly.Jmm 
1714.  S^é  s  NoauT. 

VEU  par  U  Cour,  toutes  les  chambres  afl'cmblccs  ,  les  kutcs  patentes  du  rov 
données  à  Maily  au  mois  d'Oftobtc  171 1.  Signées,  LOUIS:  Ô  fbu  A»,  paie 

le  roy  ,  \'o!sin.  f.t  fccllccs  du  grand  fceau  de  cire  verte,  obtenues  par  McfTire  Louis- 
Augulic  d  Albert  d  Ailly  vidame  d'Amiens  ,  capiraine  lieutenant  de  la  compagnie  des 
lieux  cent  chevaux  légers  de  la  garde  du  roy  >  par  lefqucllcs  pour  les  caufo  y  contc<- 
nucs  ledit  fcigiicur  a  crée  S:  crigc  le  comté  de  Chaulnes ,  (es  appancnanccs  &  dé- 
pendances ,  &  les  lertcs  qui  pouironc  cy-apiés  y  ctrc  annexées  en  titre,  dignité  8C 

Sréémincncededudié  &  Pairie  de  France  en  faveur  dudit  ficut  impétrant ,  les  hoirs 
\  dekeodans  mâles  ca  loyal  mariage*  aind  que  plus  au  long  le  contiennent igldiics 


ab»       HISTOmE  CENEAU)GlQp  ET  CHRONQL 

kurcs  à  la  Cour  addrcflantes^  6c  la  requête  prcfcntée  p<r  ledit  fieur  impétrant  à  fia 

d'cnifgiftiTinrin  (icfdîccs  îmrcs  :  conclufions  du  procureur  gênerai,  oiiy  le  rapport 
de  M«  Jean  ic  Nain  conkilicr,  U  maticrc  mile  cii  (iclibcration  :  La  Couroroonoe 
•que  lefdices  lertrcs  téroac  enrcgiftcces  au  greâê  d  iccllc  pour  jouir  par  i'impcrrant ,  Cet 
iioirs  Se  deiceodans  utiles  en  Urfti  flunagc,  de  l'crtcc  &  contenu  en  icelies,  &  crro 
•cxccanfes  (êlon  lear  (otmcSc  teneur,  à  la  charge  que  ks  deh  U  Ici^ncuricsquc  ledit  ' 
iiupccrant  pourra  acquérir  dans  l.\  1;  i:c  v  ii  les  réunit  audit  duchc-Pairie  ,  confor- 
incincnt  au  pouvoir  à  lui  donné  par  iddircs  lettres  «  »c  pounont  eue  ceolcz  &  rcputcx 
Âiie  pattie  dudît  daché-Pairie  qu'au  préalable  le  oonlénteraait  des  feignencs  dont 
IcfditN  fîch  &  fcigncurics  rclcvciu  ,nc  foif  rapporte  &  l'indcmnitc  à  eux  paye'et  COmmC 
auliî  à  la  charge  que  1  imparable  ne  pourra  jouir  du  droit  de  rcilort  immédiat  en  la 
cour  pour  raiton  dudk  comcc  de  Chaulncs ,  &  des  feigneurics  qu'il  y  rcumra  y  qu'a- 
près avoir  picjl.iblemcnt  indrrtiniré  les  ofTicicrs  qu'il  appartiendra.  Fait  en  patlcllieûC  ^ 
le  premier  décembre  aw  tepr  cens  onze.  Sijjnc,  Dos uois.  avec  paraphe. 

MfOréà  Jks  re^ti  de  PtrUmeM, 

VEU  par  la  cour  les  grand  chambre  &  tournellc  afTcmblccs  ,  l'informarii  ii  f^ra 
d'dEce  à  la  requête  du  procureur  ^erai  duroy  le  viugt-fept  novembre  17  ii, 
^  l'ordonnance  d'icelle  oar  le  confeillec  a  ce  cotnmis  »  des -vie  •  moeurs ,  convet&tion  , 
religion  catholique  ,  apouoliquc  &  romaine  ,  fidclirc  au  fervicc  du  roy  >  valeur  &r  cx- 
perienccau  taïc  des  armes  dcMeiiire  Louis-Augulkd  Albctc-d'Ailly.vidamc  d'Amiens,  ^ 
«api  t  ai  ne- lieutenant  de  la  comp^i^nie  des  deux  cent  chevaux-legers  de  la  gardedutoy» 
pourfuiv.int  fa  réception  en  la  dignité  de  duc  de  Chaulncs ,  Pair  de  France, les  lettres 
o'crcction  du  comte  de  Chaulnes  en  turc  â£  dignité  de  duchc-Pairic  de  France  du 
inois'd'o^bce  1711.  l  arreft  d'enrcgilbemcntd'icellcs  de  cejourd  hui  premier  dcocm- 
bie  audit  an ,  l'extrait  baptiftaite  dùdic  (teuc  d'Albert  du  vingt-deux  décembre  1^76. 

la  requére  par  lui  preTentée  i  fin  d'£tre  le^û  en  ladite  dignité  ,  conclufions  du 
procureur  gci>crai  du  roy  :  ouv  le  rapport  de  M"^.  Jean  le  Nain  ,  conlciller,  la  maticrc 
mife  en  délibération ,  la  cour  a  arrâc  &:  ordonné  que  ledit  LouiS'Ai^ullc  d'Albcrt- 
•4'AtIly ,  fera  leçû  en  la  qualité  &  dignité  de  duc  de  Chattbies ,  Pair  de  Ftanoe,  en 
pi  étant  le  ferment  de  bien  ?<:  fidèlement  fervir ,  affilier  &  conleiUcr  le  roy  en  fes  rrcs- 
faautes ,  trés^taodcs  &  importantes  aAaires  >  &  prcnanc  leaocc  en  la  cour  y  tendre  Q 
k  juftice  aux  pauvres  comme  aux  ttchcs ,  garder  us  ocdoimances ,  tenir  les  deiibet«« 
lions  de  la  cour  clofcs  &  fccretcs ,  5r  en  tout  le  comporter  comme  un  bon  ,  ûge , 
vertueux  &  niagiiammc  duc  &:  Pair  de  FraïKC  doit  faire.  Se  à  linflant  mandé  apcés 
qu'il  a  eu  quitte  Ton  épce  &  feic  ledit  ferment ,  il  a  ccc  re^û  &  eu  rang  féanqsea 
la  cour.  FauccoporkincBclepiemicr  jour  de  décembre  1711.  Sigoc>  X^mgois.  avec 
paraphe. 

Are^emm  i  k  tlumbre  des  amfUs  des  lettres  dértnit»  d»  dtd^é'f'drk  it 

Ouub$es.  du  ij.jutn  17 14.  _ 

V£u  par  la  chambre  >  ks  lettres  patentes  du  roi  en  forme  de  chartes  ,  don- 
nées à  Marly  an  mois  d'Oâobre'i7ii.  Ssgnées^  LOUIS.  &  fin  ^*s,  Par  le 

^  roy,  VnysiN.  Et  fcclle'cs  fur  lacs  de  (oyc  rouge  verte  du  giaiid  fccau  de  cire 
■Verte,  obtenues  &  impctrccs  pat  mcflirc  Louis-Auguilcd  Albert -d  AiUy,  vidamo» 
d'Amiens,  maréchal  de  camp  des  armées  de  fa  majefté,  capitaine  lieutenant  des 
«hrvvîv  !cgcr.^dc  la  garde  du  roi,  par  lefquelles ,  &  pour  les  eau  Tes  v  contenues,  fa 
inajclii:  d  crée  û>:  «irigc  le  comté  de  Chaulnes ,  (es  appartenances  &:  «icpcndances,  fie 
les  terres  qui  pourront  y  étie  cy-aprés  annexées  en  tirrcs,  dignité  &  prééminence  'S 
de  duché  A:  Pairie  de  francc,  pour  enjoiiir  par  ledit  ficur  impetranr  &  fcs  hoirs  de 
deicendans  m^lcs  en  loyal  mariage  pleinenrcni ,  paaiblcmcnc&  ^îcipctufllcmciu  ,ea 
titre  iS:  di.^iiitc  de  duché  ic  Pairie  île  firance ,  &  le  tenir  iloûjours,  mouvant  &  ro 
levant  du  roi,  nuëment  de  en  plein  fîcf,  à  caule  de  fa  cooionne ,  (bus  une  feule  fby  , 
it  hommage  :  comme  plus  au  long  le  contiennent  lefHîres  lettres  H  la  chambre 
adrcflaiiics.  Vù  aufll  l'arrêt  de  la  chambre  en  forme  de  commilhon  du  fept  Mars 
1713.  intcrvaiu  lut  la  prcicntation  à  elle  faite  dclditcs  lettres  par  l'impctiant,  por- 
tant qu'à  la  requête  du  piocuieur  gênerai  du  foi  ;  il  (eioic  inmcmé  fiir  ks  lieux  da 
la  qualité',  conlillance ,  valeur  5c  revenu  de  ladite  terre  de  Chaulnes,  commodité 
ou  iacommodiic  de  l'ctcâioa  d'iccUc  en  duché  &  Pairie ,  pardcvaat  k  iieutoiarxe 
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/  fenecd  ta  Miliage  de  Petoone»  qui  donneroit  Tnr  ce  (6a  avis,  ainfi  quelefubftîtat 

du  proc'^r-i:r  ^rni-ral  âu  roi  aiultr  ficge,  l'information  fur  ce  faite  par  ledit  lieute- 
nant gcaciai  au  bailUagc,  gouvcracavciit  &i  picvoit  de  Pcronnc  ic  18.  avril  1714. 
r«vb du Inbftinx  du  procureur  gênerai  du  roy  du  mcme  jour,  eclui  dudit  Heure' 
nant  gênerai  du  11.  dcTdits  orais  St  an.  La  requête  prdcnccc  à  i  i  clumbrcparlcdic 
Ccur  Louis-Auguftc  d'Albert-d'Ailly  impétrant,  Icfditcs  lettres  aux  rim  de  vcririca- 
tion  &  enrcgilticmcnt  d'icclles ,  concluiions  du  procureur  gênerai  du  roy,  fie  (cwc 
conûderc.  La  chambre  a  otdonnc,  &  ordonne  IdUiccs  lettres  erre  r«giftcces  pour 

£  jouir  par  l'inmpetnDCt  fts  hoiA  &  delôendans  mâles ,  nez  (k  à  naître  en  loyal  ma- 
riage, de  rcncc  &  contenu  en  iccllcs,  à  la  charge  de  faire  la  fny  &  hoir.inagc  au. 

.  roy  ,  tant  pour  raifon  dudit  duché  &  Pairie  de  Chaulncs,  que  des  terres  &c  âc&  Se 
idgnearies  y  réunies,  en  vertu  de  lettres  regiflrées  en  la  chambre ,  8c  d'en  foomii 
l'aveu  8f  dénombrement  en  la  chnmbcc  dans  le  temps  de  la  coutume  i  &c  àTcgacd 
des  terres  qu'il  pourtoit  rcuiiit  dans  la  luitc  audit  duché  i  fera  tenu  de  ie  pourvoir 
prdcvcrs  fa  majcité,  pour  obtenir  de  nouvelles  lettres  ,  &  les  fiiîte  regilber  ca 
ta  chambre }  &  à  lachatge  d'indemnifer  les  feigncuis  particuliers,  r'-fqucls  Icfdites 
terres  8c  (êigncuries  réunies  audit  duché,  pourroicnt  relever,  cnicriiDic  les  officiers 
du  bailliage  de  Pcronnc  dans  le  reflbrt  defquels  ell  ledit  duché,  &  qu'il  ne  jouira  de 
l'cftet  des  changemcas  de  mouvance  &  diftraâion  de  icllbrt  qu'apre's  avoir  tait  la- 
dire  indemnité.  Fait  le  17.  juin  1714.  Collatioaiitf  avec  paraphe  :  à"  flnshts  dt 
écrit  :  Aecraif  ia  r^res  tk  U  tkâmira  dit  mifUs,  S%né  Noblbt. 

Fty  ér^tHH^^At  ànké <jr  P/ùrie de  Chtitbus far  M.  le  due  de  ChMÙfes  es  mams  de  M, 

k  cbtÊulùrt  d§  15.  jN^  1714. 

TOUIS ,  par  U  grâce  de  Dieu  roy  de  France  &  de  Navarre ,  à  nos  amcz  &  teaux 
^^confcillcrs  les  gens  tcnans  noue  chambre  des  comptes  à  Pans,  Salur.  Notre 
t[és--chcr  &  bien  imé  coulia  Louis-Âuguftc  d'Albcn- d'Ailly ,  duc  de  Chaulnes, 
Pair  de  France,  Wdame  d'Amiens  >  baron  de  Pccquigny ,  capitaine«lienrenant  des  deux 
cens  chevaux  -  Ugcrs  de  notre  garde  ,  maréchal  de  nos  camps  5:  armées  Nous 
ayant  ccjoucd'huy  tait  &  rendu  en  perlonne  es  mains  de  notre  trcs-cher  &  féal  che- 
valier,  chancelier  de  France,  le  (ieur  Daniel-François  Voyfin  ,  confmandeur  de  nos 
ordres,  les  foy  iJc  hommagc  qu'il  cft  tenu  de  nous  faire  ,  pour  raifon  du  duché  de 
jD  Ciuulncs  j  circonHances  &  dépendances ,  mouvant  £c  relevant  de  nuu^  à  cauie  de 
BiOtte  couronne ,  Nous  l'avons  recù  &:  recevons  par  ces  prefetttesautditsfoy  &  hom- 
mage; fiuif  notre  droit  U  l'autruy.  Vous  mandons  Se.  enjoignons  que  li  faute  defdits 
foy  Se  hommage  &c  droits  non  payez  ,  ledit  dudhé  de  Chaulncs  ,  circondanccs  8C 
dépendances,  étoicnt  lailis  arrêtez,  vous  avez  incontinent  &:  lan«  dclry  a  lui  en 
ùiïc^  comme  nous  lui  en  £ùfons ,  pleine  &  cniiae  main- levée,  à  la  charge  toutefois 
de  feomir  par  lui  lès  aven  &  dénombrement  dam  le  temps  requis  par  ta  coutome» 
te  de  paver  les  droits  fie  devoirs  aufqucls  il  cfl  tenu, fi  fait  n'a  etc.  Car  tel  cil  notre 
plailir.  Donné  à  Verfailles  le  quinzième  jour  d'aoulk  l  an  de  grâce  mil  leptcent  qua- 
torze &  de  nocte  teigae  le  roizaote>doai^iéme.  ^le  toy  en  ion  confeil ,  lî^é» 
MxuAix ,  avec  gtUte  &  paraphe; . 

£ 

L£$  gens  des  comptes  du  roy  notre  (ire  zu  picvut  de  Pâtis  uu  Ton  lieutenant, 
procureur  du  ipy«  KCevCQr  du  domaine  &:  autres  qu'il  appartiendra,  Salut,  U 
tious  eft  apparu  par  lettres  patentes  de  fa  majefté, données  a  Verfailles  le  quinze 
aoud  mil  (eptcent  quatorze  ,  lignées  pat  le  roy  en  fon  conicil  ,  Millaîn.  Louis- 
Augufle  d'Albet t-d'Ailly , duc  de  Chaulncs,  Pan-  de  France,  vidaiv.c  d'Air.icns ,  ba- 
ron de  Pecquigny  ,  capitaine- licutcnai\c  des  deux  cent  chcvaux-lcgcrs  de  la  garde 
du  roy  Se  maildial  des  camps  Se  armées  de  b  majefté  ;  avoir  fiit  i  ta  majefté  les  % 
I*  &  hommage  qu'il  ctoit  tenu  de  faire  pour  raifon  du  duché  de  Chaulncs,  circonftan» 
ces  &  dépendances  ,  relevant  du  loy  à  caufe  de  la  couronne  ,  aulqucls  foy  ^  hom- 
mage ledit  fieur  duc  de  Chantnes  a  été  reçu  ,  lâuf  le  droit  du  roy  &:  l'autruy  en 
tout,  au  duplicata  defquellcs  lettres  parentes  ces  prcfcntcs  font  attachées  fouslecon- 
trcfcel.  Si  vous  mandons  Si  ordonnons  a  chacun  de  vous  en  droit  foy ,  fi  comme  à 
luv  appanicndra  -,  que  (1  pour  caufc  dcidites  ioy  &  hommage  non  £iits,  que  ledit 
duché  de  Chaulnes  relevant  de  fa  majcfté  à  caulc  de  Ùl  couronne  >  appaneiunces  8c 
dépendances  font  ou  étoicni  iailis  tc  mis  en  la  main  du  roy  nonc  lire  »  vous  let 


« 
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tnetciez  t£  fifliez  tnectre  incontinent  &  fitfn  dâay  k  pleine  &  entière  d<flivrancei 
pourvu  que  dans  le  temps  de  la  coutume  ledit  Heur  en  baille  par  ^crit  en  ladite 
■chan^  (es  aveu  &  dàtombicineiit ,  faOiè  &  paye  les  diotu  te  devoirs ,  fi  aucuni 
lonc  dâspouT'Ce ,  à  tous  reeevettr,  (i  faics  &  payez  ne  les  a  ,  qu'il  n'y  ait 
-aucune  cnofc  di!  domaine  du  roy  r.otrc  fcigncur ,  ni  autre  caufc  raifonnable  d'cmpc- 
•chement)  pour  quoy  Ëùre  ne  les  devez,  laquelle  en  ce  cas  vous  nous  écrirez  à  tin 
46e,  Donné  en  la  dunrixe  des  compte»  le  viDg^deludéDleJollcd'flbnft  aâHepteeat 
^uanme.  &fpé  FcauiV^  <e  loellé. 

Et  an  dos  cfi  écrit.  Le  truce  tvril  nMfift  tmt  fÊÙnze^ftff^é  à  Mtn/îeiir  le  Prt» 
turetar  gmer/U,  fârUat  i  M*.  Btgot  fm  fttretture  yfar  mtu  Ltm  Vangcn ,  hutjjitr  itsttn^ 
4es,  iematraaX  riu  des  ftft  vtjts^fsrMè  de Jâm  ISlâire,  Si^c,  Vaugoh,  éivet  ft- 
râfhe^  dr  fl»t  hts  ^  éeHt.  CMAvtf^  i       «r  ii.  jvrif  171  j.  re^kt  €t,  fit.  te. 
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Pjfri  i»  }.  timt 

/#w  8.  ^*mer$ , 

au  \.  du  (btf  J'B- 

■ittux  ,  au  1,  dt  Sâ~ 
t  j/rr  ,  4M  3  .  d' Am- 
gon  ,  tu  4.  d'f  ioft  , 
4H  5.  cir 

M  6.  i<«ili(iM»«ll 
8.  IfTMiH 

fm  Ir  M'f  if 
C«lM,<««>mr  li  de- 
vémttm*  ly  f.66. 

LA  btrank  de  Fiootenay  en  Saintonge  avoic  été  érigée  en  duché- Pairie  en  fa- 
veur de  BEN|AM!N  de  Rohan,  Icigncurdc  Soubilc,  par  lettres  du  roy  Louis 
XIII.  données  À  X;iucsau  moisdcjuillct  161'.  mji ,  navant  point  été  enregidrees^clles 
n'ont  eu  aucun  cAct.  £Ue  a  été  de  nouveau  érigée  en  duché- Patrie,  (bus  le  nom  de 
]lolMii-Rdbm»eiifiveard'HERCULE5-MERiADECdeRohan,  prince  de  Son- 
bizc,  &  de  fcs  cnf;ns  &  ilcfccndans  miles  en  ligne  dircftc  ,  par  Icttix-s  doiinâ-s  à 
Fontainebleau  au  mois  d  oâobrc  171 4-  rcgiihées  au  paricmcnc  le  18.  décembre  lui» 
vanr.  La  généalogie  de  la  mailbn  de  Rolun  ,  de  laquelld  font  fortis  les  Prinoei  de 
Soubizc  ,  ducs  de  Rohan-Rohaa ,  Pairs  de  France,  d  été  rapportée  tme  IV.  ii  ttttt 
hijioire  , /'.tjf  66.    Vtjtz,  les  puces  qtU  Jtùvent  ctncernant  ces  ereciions. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE  PAIRIE. 
DE  FRONTENAY. 

ET  DE  ROHAN-ROHAN- 

^n0int  de  it  târennif  Je  Frentenny  en  Ssintffni^e  m  Juehc- Pairie  Je  Fra^sce  ,  ev  faveur 
tU^tHua  de  Âehtm  ,  Jet^eur  de  Soubtzx  ^  fes  hnrs  mites.  A  JUmtes 
4mm$isdeJmlUn6tt.   N0»  vtrifiA. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  Prancc  &c  de  Navarre.  A  tous  prcfcns  & 
à  venir.  Salut.  Conitnc  l'une  des  plus  grandes  maci^KS de  l'autotirédcs  rois  fe 
feconncît  particulicrement  en  la  diftribucion  de  rhonnear»  aolTi  leur  plus  grand  foin 
doit  être  qu'un  fi  cher  fie  précieux  ornenvent  foitdirpenfê  à  mefure  &  proportion  da 
mérite  de  ceux  qui  en  doivent  être  illuilrez;  pourquoi  fçachans ,  que  les  plus  hauts 
titres  Se  dignitez  de  nôtre  roiautnc  de  peuvent  dignement  départir  à  nôtre  trés-cbct 
èc  bien-imé  ooalîn  Benjamin  de  Rohan,  premier  baron  de  Satiitonge,  à  caufe  de 
la  ville  &i  baronnie  de  Ftontcnav,  tant  pour  l'antiquité  &:  grandeur  de  Ion  nom  ,quc 
four  les  vertus,  dignitez  &c  (ctviccs  de  (es  prédeccllcurs,  étant  chofe  allez  notoire £C 
femarquiAile ,  que  la  oiai(bn  de  Rohan  delcendue  du  premier  roi  de  Bretagne,  & 
née  aufll-tôt  que  le  nom  de  la  prov;noc,  p.ir  u:i  î»rand'hcur  5:  bcncrlifticn  accoutu- 
mée, toujours  de  miles  en  mâles,  dcpLi:.  douze  Lcns  ans,  retenant  le  rang  £c  mente 
de  Ibn  ptemiec  tige  6c  auteur  t  tellement  quelle*  le  peut  jttftcmcnt  dite  avoic'été  au- 
tsm  booor^eptt  loasks  pocenuts  delachtàiciué»  que  maitoo  qui  fine  anjourdhai» 
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«ar  en  b  Bnta^e  oà  9s  écoient  les  plus  connais  outre  qu'ils  ont  en  en  Honneur 

pariiciilicr  de  couronner  les  rois  du  pays  tant  qu'ilsont  (lurc,&:  aptes  eux  les  Dncs  qui  M- 
Revoient  d'eux  iacoutomie  avec  aâions  de  ^r3ce:Les  m.îlcs  de  ladite  maiton  ontplulîeiuct 
^isépoulédes  fillesde  Brcugne  ,  juique^a  que  les  ducs  mouranc-onc  par  ccfbunenc 
oriloiinc,  que  l'une  de  leurs  filles  fut  mariée  eniccllc  mairon ,  recommandant  avec 
paroles  d'honneur  û  grandeur  Se  Ion  antiquité ,  dequoi  outre  {?lulkurs  £«:  grands 
«émoigiMgEi  1  le  tcftamtot  de  François  U  duc  de  Bretagne  peut  faire  fuififaBie  preu- 
ve, par  lequel  il  ordoaoe,  que  l'une  de  fi»  filles  fut  donnée  co  mariage  au  lêigtieiic 
<le  Rohan ,  celui  qui'l  connoiflmr  être  defoeruhi  le  plus  ptis  du  (aiig  8c  maifon  de 
Bretagne,  mais  comme  le  luftrc  de  cette  ancienne  noblcllt:  ccoic  trcs  gr.md,  auifi  ne 
i'eà'ii  pas  contenu  dans  les  bornes  de  la  Piovincc  où  elle  avott  pris  naiilance,  mais 
«VÀ  érenthi  par  tous  les  coins  de  la  chr&ient^,  te  «  iti  hofiorée  par  l'alliance  de  B 
tous  les  plus  grands  momrqucs  de  l'Europe  ;  ayant  les  mâles  de  cette  ma;fûn  e'poutc 
■<lcs  filles  d'£(pagnc,ii  Arragon,  d'Angleterre,  de  Navarre,  d'Irlande,  de  MiUn  ,  de 
'LoTMine,  d'Armignac,  d'Akn^on,&(ieioas  lesplusgrandsprmccsde  lachrccientc, 
<omnx;  au/Ti  les  filles  de  Rohan  fc  trouvent  avoir  été  mariées  en  la  plupart  dcfdites 
maifons }  mais  ie  plus  ipecial  honneur  que  ladite  mailon  a  re^u  >  &  ce  qui  nous  tend 
fiôttcdîC'Goulinf  lus  cher  5c  rccommandable ,  cH  qu'd  nous  e(l  allie  par  le  moyen  dc 
notre grandettnce  Ifiifacau de  Navarre,  grandoiere  dejiôttedit  couûn,  à  quoi  nous 
ajoutons  encore  h  rccordation  des  v^us  ôc  mérites  de  fcs  généreux  ancêtres ,  & 

frincipalement  dc  feu  nôtre  Coulin  Pierre  de  Roliau  ,  fleur  de  Gic,  marcclul  dc 
rancCfà  la  valeur  &  is^cHc  duquel  la  Fratice  a  coofciic  devoir  l'honneur  de  cette  q 
grande  &  admînÛeviânire  qu'elleobcintà  FomoUe  Tor  toaceriutie  ,  &  de  plnficars 
autres  beaux  &  heureux  {ticccs  qu'il  a  cù  es  pltiç  importantes  affiircs  de  fon  temps; 
comme  auûi  dc  feu  notre  coulin  Jean  de  Rolun,  leigneur  dc  Montauban,  maréchal' 
de  France,  te  depuis  Aminl ,  employé  de  Ion  temps  ^s  plus  grandes  chaiges  de  ce 
royaume. 

Pourquoi  toutes  ces  chorcs  conûdcrccs  ,  nous  avons  ctc  mcûs  d'un  jufte  «St  lingu- 
Ker  dclir  de  reconnoîcre  Sedécorcr  notre  dit  coulia ,  despkis honorables titiesdlion- 
ncur  qui  foit  en  nôtte  éeas, 

S^avoir  ftilbns  que  voulanr  h  l'exemple  dcnos  prcdccefléurs ,  non  (culemenroon- 
(crvcrj  mais  acc-roitic  les  grandes  &;  nnciennes  maiibns  de  notre  rov ..urne ,  ésquelles 

{>tincipalcmca£  la  vertu  le  trouve  jointe  k  U  oobleiTe  fie  antiquicé ,  atio  quelles  foycat 
es  fermes  ic  affur^s  colonnes ,  Ibr  lefqDelIcs  notre  couronne  te  putitt  repoftr  ic 
foiitcnit,  mettant  aufTi  en  corifidcration  que  ladite  Batonnie  de  Fro.itenay  apparte- 
nante à  nuire  die  coufin  >  cil  une  des  plus  belles  &  anciennes  terres  de  ccttuy  roiau>- 
me,  &  la  ptemiere  baninnie  .de  &iniO()ge,  mouvantes  de  noas.les droits  d'icelle 
honoraires  comme  l.i  valeur  Se  revenu.  Ci  qui  s'étend  en  foixante  trois  par"i(Tc\- , 
avec  quatre  bciics  chiielleoics  au  dedansdcs  fins  &  limites  de  laJite  Baronnic,  ayatic 
en  njnibre  de  beaux  tc  riches  fiefs,  ccqin  e(l  très  digne  &  capable  du  nom  tCÛtn 
de  duché  &:i'airie,en  peut  ledit  iîcur  entretenir  la  dignité  &  (picndcur. 

Pour  ces  caufcs  8£  autres  conliderations  à  ce  nous  mouvantes ,  avons  à  la  fuppli- 
cation  de  nottedit  coufin,  par  l'avis  de  nôtre  confeil,  oîictoient  la  reine  notre  très 
tonor^e  dame     mecc*  &  aucuns  princes,  feigneurs    officiers  de  notre  couronne  ^ 
•&  de  notre  oenaîoc  fcience,  grâce  fpeciale,  pleine  puiflanee  Se  autorité  royale,  par' 
ces  prcf^ntcs  fignées  de  notre  main  ,  joint,  uny  ,  anncvc  ,  &  incorpore' ,  joignons , 
uniilons,  &  incocpotons  à  ladite  terre  de  Fronccnay  ics  autres  terres  «Si.  hcb  qui  en 
■  dépendent  f  circonDances  &  dépendances  d'iceux  &  qui  lui  appatticnnent ,  &  le  tout 
cnlembte ,  créé  5^' érige' ,  créons      érigeons  en  tit:e  ,  nom  &  digiiité  de  duché  fie 
Pairie  dc  France.  &  nuticditcoukn  «ix:  les  lucccilcurs  mâles,  ieigncuts  dc  ladite  terte  de 
frontenay ,  nomme     réputé  ducs  de  Frontenay  &  Faits  de  France  ,  pour  en  joUic 
&  uter  par  luv  ,  &  après  (on  dcccs  Icldits  hoirs  Sc  lucLcfTcurs  mâles,  leigneurs dc  ladite  p 
Baronijx  ,  perpétuellement  &  à  toujours ,  en  titre  de  dignité  de  duché  &  Pairie  de  ' 
France,  avec  les  honneurs,  autoritez,  prérogatives,  prééminences,  tranchilcs  &  U- 
bcrtcz  à  ducs  &  Pairs  appanenans,  &(outainii  que  les  autres  ducs  fi£  Pairs  en  uleac» 
tant  en  juflice  Sc}uril3iâion«  féance  en  nos  cours  de  parlement,  vtmt  te  opidioik 
dii'iibciativc  en  iccUes, qu'en  tous  autres  Jroscs ,  actes  &  icances  d'honneut  fic  de  rangt 
U  ce  lous  le  rellott  de  noireditc  Cour  de  Parlement  dc  Paris:  6c  ce  &(aat  que  les 
caalbs  conceroant  ladite  Pairie  ou  <faoitsd'icelIes,  où  nonedit  Coufin  auia  intérêt, 
feront  traitées  en  prcmicrc  inflaacc  en  notredite  cour  ,  comme  les  autres  Pairies  de 
France,  &:  les  appellations  mtegcttccs  des  olhcicis  dudit  duché  par  les  valleaux, 

ceflbccillea^ 
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Kflbriiflèiic  itaeawoc    bm  moyen  en  ftotre  cour  de  parlcmcnc  de  Bourdemz)  de 

*  à  cttic  fin  avons  iccllc  baronnic  y joinrc ,  diftraiic  &  exemptée  ,  diftrayons  &  exem^ 
tons,  de  tous  nos  autres  juges,  cours  &  jurildîdions ,  où  elle  avoit  accoutumé  de 
rclloitii  ,  tant  en  prcmictc  inllancc  que  p.ir  appel  auparavant  la  prcientc  création 
&  en  tous,  iois  le  excepté  les  cas  royaux  iculetncoc,  (ialnclaGODnoillanceappa^• 
liendraà  nos  juges ,  pardevanc  lelquds  iii  avoiencaoconniinéde  ceflbccir  auparavant 
cLpitcs  prcicntes,  lequel  duché  8:  Pairie  de  Frontcnay  notrcdit  couCm  tiendra  nuc- 
ment  &  en  pion  Hcl'de  nouS)  à  cauiè  de  notre  couronne*  fous  une  feule  toy  ^ 
hommage  lige,  UqtuOe  Ûfir*  $am  tmt  fiàre  &  frit»  m  fUki  ii  im  ér  de 
TrAmt ,  &  comme  tel  ncu';  voulon,";,  cnrcnrfons  ,  &  nous  plaît ,  querous  fcs  vallaux 
9c  fujcts  le  rcconnoilTent,  bi  quand  le  cas  y  écherra  lui  faliènc  Se  prêtent  ,  &  à  iei- 
dits  enfims  héritiers  fucceiTciirs  mâles ,  les  tuy  Si.  hommages  &  autres  ceconnoilhocesi 

B  l^aillent  aveu  S£  dénombrement ,  fallciu  &  payent  le  devoir  felon  la  nature  des  te^pA 
qu'ils  tiennent  de  luy,  audit  titre  &  qualité  de  duc  &  Pair  de  France,  &  pour  rcxcf> 
cice  de  la  jurifdiâion  dudit  duché,  vouions  que  notredit  coufin  &  fcs  fuccelTcurs 
«lues  de  frontcnay  ,  puifTcnt  taire  créer  &.  établie  un  ficge  de  duché^Paicie audit  lica 
de  Frontcnay,  auquel  y  aura  unfên^al  on  bailly,  un  Ikncenant»  nn  procuieur  8e 
un  greffier,  &  le  nombre  des  notaires,  fcrgenb  officiers  accoutumez  pour  y  exer- 
cer la  jullicc ,  &  connoitre  par  appel  des  caufcs  qui  auront  été  traittces  en  prenùcte 
tnAance  p$<rdcvani  le  juge  particulier  des  terres  &:  fcigncuries ,  jointes  &  unies  lôul 
ledit  duché,  entre  tous  les  Ivijers  jullici.iWts  lUlJits  Scigneuts  dudit  duché,  (elon 
l'étendue  dctdiccs  juikices  &:  junidictioiis ,  que  les  juges  dddits  lieux  peuvent  & 
CM  accmiCiimié»  ks  ippcllations  duquel  icncchal  ou  baiuy  nlloctiiont ,  comme  die 
cfl  en  notredire  cour  de  parlement  de  Bourdcaux ,  demeurant  au  furpius  ladite  ba- 
ronnie  de  Frontcnay  pcrpciucllemenr  audit  titre  &  dignité  de  duché  &  Paine  de 
France  ,  héritages  oe&  entans  &  autres  héritiers  mâles  d'icelui  notredit  coufin  ,  & 
avenant  défaut  d'hoin  mâles  à  l'avenir*  leidites  dienitez  de  duc  &  Pair  demeu- 
reront éteintes  &  fnp^mées.  En»  que  par  le  moyen  de  cette  prefcnte  création ,  ny 
de  l'édit  fait  au  mois  de  juillec  1570.  fur  i'ctcvftion  des  terres  &  feigncurics  en  dn- 
chcz  &  marquifâcs  >  l'on  puifle  ptccendte  lefdits  duché  &  Pairie  être  unis  &  incor- 
porez à  nacre  coaronne,  auqoâ  édit  fle  antres  préoedens  00  fabfeqfiicns,  mênoeau 
déclarations  dernier  Décembre  1581.  vérifiée  en  notre  cour  de  parlement,  at- 
tendu les  caufcs  qui  nous  meuvent  d'honorer  notredit  coulin  à:  la  polktifé  jdefdits 
titres  i?c  qualuc  <.lc  duC  &  Pstfr  de  France ,  5c  que  ruuentiou  dcfdits  cdits  &  decla- 

^  rations  n'a  été  que  pour  empêcher  l'importunité  de  ceux  qui  (ans  incrite 
pourroient  afpircr  à  tel  honneur ,  Nous  avons  pour  te  regard  de  nutrcdit  couiin 
&  fa  famille,  &  des  enfans  qui  viendront  de  luy  en  loyal  mariage,  (t»t  mâle  ou 
Janellct  ou  autres  heriiien  ou  ayans  ouic»  dérogé  &  dérogeons,  voulons  qu'ils 
joiiiflènc  de  ladite  faaronnie  de  Franienay  8c  fes  appanenancesi  au  m£me  titre  8e 
qualité  qu'elle  cil  de  prcfcnt,  &  comme  fi  la  création  de  duché  &  Pairie  n'avoitcté 
laite»  (aos  laquelle  condition  &  dérogation  notredit  coulin  n'eut  voulu  accepter  notre 
yctfysA  don  8e  libetalké>  ny  conlentir  en  aucune  manière  la  ptefcnte  créatkm  8e 
crcâion. 

£  Si  donnons  en  mandement  à  ao$  amez  &  féaux,  les  gens  de  nos  coursde  parle* 
ment  &  chan^bre  de  nos  comptes,  &  autres  nos  jufticicrs  &  offîders  qu'il  appar- 
nfnJra,  &  à  chacun  d'eux  en  droit  foy,quc  ers  prcfcinr  fllc-t  lire,  p  il  'jcr 
u  ciucgiftrer,  Cf  du  contenu  en  icelle,  jouit  is:  uicr  piancmcnt  pauibicmcnt  no- 
tredit coufin  Benjamin  de  Rohan,  fefdits  hoirs,  (iKoelIcurs  8c  ayant  caule ,  fesfajets 
8c  vatlaux ,  fàns  leur  mettre  ou  doiuiet  ores  ni  pouc  l'aycou  aucun  trouble  ni  em- 
pêchement ,  au  contraire ,  l«|uel  G  fait ,  mis  ou  donné  leur  étoft ,  nous  voûtons  qu'ils 
le  fan'cnt  réparer  incontinent  âc  fans  délay  ,  5i:rem«trt:  jr^micr  c'tac ,  &:dû,con- 
ttaignant  â  ce  faire,  &  fouftrir  cous  ceux  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyesdûcs  8c 

*  lailbnnaUest  Caktei  est  motrb  riAist»;  Nooobftant  notredit  ôdii  8e  autres  or- 
donnances &:  déclaration; .fiircs  tant  pour  la  réunion  à  notre  couronne,  dcfdits  du- 
chez,  matquifats  comtcz  de  nouvelle  création,  que  pour  la  limitation  du  nom- 
bre dcfdits  ducs  &  Pairs  de  France,  &  quelconques  autres  krtres  i  ce  connaites» 
aufquclles  6c  aux  dcrog.itoircs  des  di'ro'>,ntj'Te<;  v  contenues ,  nous  avons  de  nos  mou- 
vement, puifTance  &:  autorité  que  dciuis,  ciijtogcâc.  dérogeons  par  cciditcs  prcicntes  » 
&  afin  que  ce  (oit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours*  nous  avons  à  îceUesnit  metUB 
notre  (cel  laufcn  autres  choiia»  notre  droit  8c  l'autruy  en  toutes. 

JksBBi  i  NantG»  ni  mois  de  JiûUet  l'an  de  grâce  \ii6.  &  de  notre  règne  le  dix* 
Itmf.  H|  ' 
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fcpcicmc.  Si^e'y  LOUIS  V.t  fur  le  rcply  par  le  rov  Phelippeam^t  ,  VifkctHttHUr,  «A 
£{iAUP'  £c  iiCCllpcs  du  gcaad  Iceau  de  ace  vctcc  ca  iac&  de  ioyc  cougc  6i  ven& 


L> 


Damées  à  fMmeUim  m  Rwir  tf^Art  1714. 

LOUIS  pai  U  grâce  de  Dieu  »  roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  cous  prelcns  & 
à  vcdir;  Saiut.  Lamaifen  de  Rohan  eft  fi  iDtiftre  par  l'andemiecè de  Ion  3 
onginc»  qui  rcmonrc  aux  tcmp':  les  plus  reculez  par  fcs  alliances  avec  la  plLipartdes 
ptiuces  de  l'Europe ,  pnncipalcmcnc  avec  la  maiton  de  France  ,  par  les  grands  hom- 
mes qu'elle  a  donnez  à  l'Erat ,  &  par  tes  taiigs  donc  les  rais  nos  predeedlèuts  les 
OQb  honorez ,  &r  dnns  Idqucls  Nous  les  avons  confcrvez,  qu'en  ajoutant  encore  les 
plus  cmincntcs  dignicez  du  Rovaumc  à  ces  rangs  dilliagucz  dont  elle  jouic,  Nous 
croyons,  &  lecompeo&r  en  cl^e  un  mérite  reconnu,  &  exciter  dans  les  autres  une 
noble  émulation  :  nMtîft  qot  Noos  ont  coujours  fiùc  agit  dans  U  di(pen(àtion  de  nos 
grâces  -,  ce  (ont  ces  mêmes  ffiocifi  qui  ont  porté  les  rois' nos  ptedeocfTeurs  à  décorer 
de  titres  &:  de  dignitcz  les  terres  de  la  mailon  de  Rohan.  Charles  IX.  érigci  Ij  terre 
de  Guêmcnccnpriocipautc  en  favcuj;  de  Louis  de  Rohan.  Apres  avoir  die  dans  les  ^ 
lettres  patentes  de  1)70.  que  la  mailba  de  Rohan  dlftone  des  plus  anciennes  6r  des 
plus  ilIufVrcs  de  l'Europe,  &:  qu'elle  a  eu  de  tout  temps  lîrs  alliances  .ivec  les  plus 

êrands  rois;  il  ajoute  quil  le  détermine  à  lairc  cette  ércdion  ahn  que  la  terre  de 
iu£mcné  foit  illuflrce  de  titres  correlpondans  a  la  <^iandLur  de  la  maifon  de  Rohan 
&  à  la  qualité  des  prcdccc'^r'ir'  -^r  Louis  de  Rohan.  Henry  Ilf.  en  ij88.  érigea  le  ' 
comté  de  Monbaion  en  ductic-Painc,  en  faveur  de  Luuis  Je  Rohan  j  le<  lettres  d  é* 
leôion  portetit  que  c'eft  cfaofe  nomicefie  remarquable ,  que  la  maiion  de  Rohan dct* 
cenduë  du  premier  toy  de  Bretagne  née  aufll-tôc  que  le  nomdela  province ,  a  tou- 
jours continuée  de  mile  en  ntâtc  depuis  douze  cent  ans,  letenans  ferang  &  mérite  de 
Ibn  premier  auteur  ,  qu'en  Bretagne  elle  a  toujours  eu  cet  honneur  particulier  de 
couronocr  les  rois  du  païs  taot  qu'ils  ont  dure ,  &  après  eux  les  ducs  qui  rcccvoieoc 
<Pdle  h  couionne  avec  aftionsde  «ace  »  que  les  mâles  de  cène  œaiibn  ont  cpoafé 
pluficurs  fois  des  filles  de  la  maifon  de  Bretai;nc  ,  ks  ducs  l'ayant  ainli  ordonne 
par  leur  tcflameni.  Se  notaramcai  Ftaii<;;oi$  1.  duc  de  Bretagne,  que  k  lulhc  de 
cette  ancienne  noblclTe  croit  fi  grand  qu'die  ne  sVeoit  pas  conccnne  dans  les  bocnes 
de  cette  province  où  clic  avoir  pri*:  ni:'!3ncc,  mais  que  s'étendant  par  toute  la  clirè- 
tienté  ,  clic  avoit  c'ic  honoiec  pat  1  alliance  de  tous  les  plus  grands  monarques  de 
l'Europe,  Jes  mâles  de  cette  maifon  ayant  cpoufé  des  filles  d' 1  fpagne ,  d'Arragon, 
d'Angleterre,  de  Navarre,  dlrlandc,  de  Milan,  de  Lorraine,  d'Armagnac,  d  .Men- 
ton ,  de  Bilignan;  &  les  filles  de  la  maifon  de  Rohan  ayant  été  manccs  dans  la  plu- 
part des  lulditcs  maifons  ,  Henry  111.  ajoute  que  le  plus  (pccial  honneur  que  cette  E 
nailbn  aie  cecu  »  8c  qui  lui  rend  Louis  de  Rohan  plus  cher  &:  pliit  rccommandable, 
eft  qu'il  lai  enric  dlie  par  Marguerite  de  Rohan  £itri£tyeule,époure  de  Jean  d'Or- 
Icam  comte  d'Angoulêmc  (on  trilayeul.  Ces  mêmes  lettres  rappellent  les  vcrrus  &: 
nieritc  de  Pierre  de  Rohan,  feigneut  de  Gié ,  maréchal  de  France  ,  à  la  valeur  & 
fageilc  duquel  U  Fiance  a  déclare  devoir  cette  grande  8c  admirable  viftoire  quelle 
remporta  à  Fornouc  fur  toute  l'Italie ,  &  pluîieurs  beaux  Se  heureux  fuccez  qu'il 
a  eu  dam  les  plus  unportantes  affaires  de  (on  temps.  Henry  IV.  dans  les  lettres  de 
«oniinoaclon  din  duché  de  Monbafon  en  fiiveard*Hctailes  de  Rohan  en  I594.nip- 
r^n-  !t">  iTirmc^  cirndrr.irions ,  le  même  roy  ne  crut  pas  devoir  borner  fcs  grâces 
a  une  11  ]  r  hr^i  v^iic  ce  ia  rnailon  de  Rohan  ,  en  1605.  il  érigea  le  vicomte  de  Ro- 
han cn  diu  lu  Paine  en  faveur  de  Henry  de  Rohan  ,  &  la  raifon  pour  laquelle  il  F 
honora  la  mailon  de  Rohan  de  cette  nouvelle  iàvenr»  Sut  le  grand  &  fignalc  rang  * 
qu'elle  avoft  toujours  tenu  depuis  fon  premier  établiffonent  dans  le  royaume  prés  des 
ro;s  de  Fr.;nce  5-:  de  Navarre  fcs  prcdeccfleurs ,  &  prc's  des  anciens  rois  Si  ducs  de 
Bretagne.  Louis  XIII.  notre  trés^honoré  (eigocut  ficpere  érigea  en  J6ad.  labaronie 
«le  Fionteoay  en  duché>Pairie  en  faveur  de  Ocnjamin  de  Rohan  t  ces  lettres  renfer* 
ment  des  témoignages  aulTi  ilkidrcs  pour  h  m:^ilon  de  Rohan  que  les  précédentes. 
C'cH  k  l'exemple  de  nos  ptedcccilcuis  &i  par  les  mêmes  motits  qu'en  érigeant  le 
▼iccnntc  de  Rohan  en  ducn6Pairie  en  faveur  de  Henry  Chabot,  pour  la  conlîdeiaip 
cioa  de  l'alliance  où  il  cntroit  cn  Roulant  Maigiiciiie  de  Rohan  tieiiticrc  de  ladite 
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A  Ktre,  &  en  ^rige«nt  en  priociMuté  1«  btronie  de  Soubize  en  foreur  de  François  de 
Rohan.  Nous  avons  fait  coMimcfe  It  hune  eftiine  &  ra£feai(M  (înguliere  que  Noas 
portons  i  cette  maifon  ,  notre  éHxx  9c  bien  amé  cdifin  François  de  Rohan  prince 
ot  Soabizc  s'en  cil  rendu  trcs-dignc  par  fon  attachement  k  notre  pcrfoiinc  &à  notrd 
fovice»  dont  ii  Mous  a  donni;  des  preuves  éclatantes  dans  les  grands  nombres  de 
«mpognes  quMl  •  l^tcei  feus  «os  ornes ,  6e  dans  eoures  les'occafioos  de  gome  oà 
il  s*c(l  gloricufcnicnt  employé  pour  notre  fcrvicc,  Nous  n'avons  pas  moins  crc  (atis- 
Êits  du  zcle  &  de  l'attachement  de  notre  cher  &  bien  amé  coufin  Hercules  de  Ro- 
htn ,  digne  héritier  des  verras  de  fes  ancêtres ,  il  a  montré  ùl  vakar  anx  combat»  de 

,.  Leuzc,  de  Stcinkcrquc  &:  dcTongres,  à  la  bataille  tic  Ncr>N"ini1c  ,  an  tîcpe  dcMoni, 
Namur ,  Huy  ,  Charlcroy  Se  Aih  :  dc\'cnu  officier  général  par  les  (crviccs  au  com* 
aaenccnicnt  de  la  dernière  guerre,  il  a  continue  à  (e  diftinguer  par  (on  courage  dc 

^  psr  fa  conduite  dans  les  batailles  de  Ramiily,  d'Oudenarde,  de  Malplai]uet,&  dans 
les  fiegcs  de  Doiiay ,  du  Quefnoyt  àc  Landav  &  de  Fribourg  ;  Nous  n'avons  pas 
oublié  que  deux  de  les  frères  j  Louis  de  Rohan  &  Maximilicn  de  Rohan  ont  été  tacs 
en  combattant  pour  notre  fenrice»  de  Nous  voyons  chaque  jour  avec  plailir  la  niccét 
le  tiAtf  la  capacitd  avec  laquelle  notre  cher  6r  bien  amd  ooufin  Armand-^jafhm , 
c3rJin:îl  de  Rohan ,  évcqiic  de  Strasbourg  ,  grand  aumônier  de  France  ,  rcponl  à 
toutes  les  grâces  dont  Nous  l'avons  comblé;  toutes  ces  confiderations  Nous  ont  dc- 
terminé  à  ériger  en  thdid'Piairie  en  faN'cur  de  notredit  cogfin  Hercufcs  de  Rohan, 
la  baronic  de  rrontenay ,  (Iw.  le  'itrcdc  dtichc'- Pairie  de  Rohan-Rohan  ,  pour  diflin- 
■  guer  ce  duché  du  duché  de  Rohan  litué  en  Uretagnc,  Nous  nous  portons  d  autant 

C  plus  volontiers  à  ériger  en  duché- Pairie  U  banmie  de  Frontenay ,  qu'elle  cft  une  des 
plus  belles  &  des  plus  anciennes  terres  de  notre  royaume  &  la  première  baron  e  de 
Saintonges  mouvante  de  Nous,  qu'elle eft  compofcc  de  quatre  belles  châicUcmc!.  «5c 
d'un  trés-grand  nombre  de  paroiflcs,  que  plulîeurs  beaux  ic  riches  fiefs  en  relevenCt 
9c  qu'elle  a  dga  ^td  décorée  du  titre  6c  dietiité  de  duché-Paitie  en  i6a6.  en  fiiveur 
de  Benjamiti  de  Rohan.  Nous  regardons  di^lledts  cette  grâce  comme  une  occifîoti 
fivorablcJL-  donnera  notre  trcs-cherc  bien  amée  couhnc  Chatlotte-Klconorc-Ma- 
ddeinc  de  la  Mothc-Houdancourt  duchede  de  Yantadour ,  en  la  pcifonnc  d  Hercules 
de  Rohan  (bn  gendte  *  ties  marques'  de  notre  Uràvetiiance  de  de  ta  fatniirftion  qu« 
Nous  avons  du  7e1c  8e  de  l'applicnion  avec  laquelle  elle  s'efl  donnée  toute  entirre 

_  à  élever  le  Dauphin  de  France  notre  arrière  pctit-lîls  ,  dépôt  le  plus  précieux  que 

^  Nom  puilCons  confier  i  fes  (oins.  Pour  ces  causes  &  autres  confiderattons  ice  Nous 
mouvinS|de  notre  grâce  fpecialc  ,  pleine  puiflancc  &:  autorité  royale,  nous  avons  pir 
ces  pfcfeoies fîgnécs  de  notre  main,  créé,  érigé, élevé  &  décoré  ,  créons, érigeons  cic- 
VOBI  dt  décorons  ladite  terre  &:  baronic  de  Frontenay  &  fes  dépendances  en  titre , 
dignité  9c  prc'doainence  de  duché  de  Pairie  fous  le  nom  de  Rohan*Roh4n  :  cnfcmblc 
toutes  les  rerres  St.  feîgnenries  que  notredit  coufin  Voudra  y  joindre  de  prdéhe  en  pro- 
che pour  fon  aggrandidcmci.t ,  k-rquclics  feront  demeureront  unies  audit  duché  en 
vertu  des  prefcnics  ;  à  l'eftct  de  quoi  Nous  avons  de  notre  même  grâce  &  autorité 
•  quedeflîis,  changé  8£  commué ,  &  par  ces  prefcnces  changeons  te  commuons  le  nom 
de  ladite  baronic  de  Fronteniy  en  celui  de  Rohan-Rohan  ,  pour  par  notredit  coufin, 
(es  enfans  fie  dciccndans  malcs  en  ligne  droite,  nez  &  à  naître  en  loyal  mariage  joiiit 

£  k  perpétuité  comme  fcignéurs  propriétaires  dadit  duché  &  Pairie,  du  nom  *  titre t 
qualité  &:  d;pnicc  Je  Pair  de  France  ,  anx  honneurs,  autoriccz  ,  rangs,  (cances.  pri- 
vilèges, ptcrogaiivcS}  prééminences,  tiaïKiuics ,  libcrtcz  >:x  aucicï  droits  qui  appar- 
tiennent à  ladite  qualité  fie  dignité ,  fie  dont  les  autres  ducs  de  Pairs  de  Fmwe  ont 
joiu  ou  dû  ioilir  de  tout  temps  fie  ancienneté ,  fie  joiiiilént  encore  à  prciënc  tant  en 
jufticc  fie  jurisdidion ,  féance  en  notre  cour  de  parlement  i  Paris  ,  oc  autres  nos  cours, 
avec  voix  delibcrativc,  qu'en  tous  autres  droits  quelconques,  foit  en  alTcmbIccs  de 
noUeiSc,  faits  de  guerre  qu'autres  lieux  &  aâcs  de  iéance ,  d'honneur  &  de  rang.  Vou- 

P  Ions  8c  Nous  plait  que  toutes  Ici  cau(ès  civiles  "fle  crimindics,  mixtes  fie  réelles  cjui 
concerneront  tant  notredit  coufin  que  les  droits  duJit  duché-Pairic  ,  foicnt  tr.iitces 
fie  jugées  en  notre  cour  de  parlen>cnt  à  Pans  en  première  inilance ,  fie  que  les  caufcs 
&  procès  d'entre  les  vaflauxoi^ufticiablesdudit  duché  fie  Pairie  rcflbrtiflent  par  appel 
en  notre  cour  de  parlement  a  Pourdeaux  ;  &r  à  cet  effet  avons  diflrait  &  exempte 
ledit  duché  &  Tes  dépendances,  &:  par  ces  prclcntcs  diArayons  &  cxcnvptons  durc(« 
fort  de  tous  autres  juges  fie  jurisdiâions  où  les  appclUliOlll  defdits  ofnciersavoienc 
coutume  de  rcfTortir ,  (ans  préjudice  néanmoins  des  cas  royaux.  dontlaconnoifTance 
dcmeturcia  à  nos  juges  qui  avoicnt  coutume  d  en  connoître»  Je  tout  à  la  charge  d'in- 
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Jemnifcr  nos  oflRcicts.  Voulons  que  notrcdic  coufin  tienne  ledit  duché  Se  Piurie  de  A 
Nous  nuemeot  6c  cm  pleto  âef  a  caufc  de  notre  couronne.  Se  qu'il  relevé  de  DOUe 
four  du  loovre  Ibus  uoe  lêulc  foy  &  hommage ,  que  nonedic  coufin  Nous  a  firic 
prête'  le  ferment  de  fidélité  ,  ainlï  qu'il  cft  accoutumé.  Voulons  que  tous  les  vaf&ax 
dc  notredit  coufm  le  Teconnoillcnt  comme  duc  &  Pair  de  France  >  &  lui  rendent 
les  devoirs  aufauels  ils  font  tenus  en  ladite  qoalicé  »  &  pour  l'exercice  de  la  juri& 
diâion  dudit  Juche  &  Pairie.  Voulons  que  notredit  coudn  &  fcs  fucccdciirs  autiic 
duché  puitlcat  ciabiic  unUcgcdc  duché-Pairie  audit  lieu  dc  Frontciuy  à  prcicnc  Ro- 
hm-Rohan,  auquel  il  y  aura  un  fenedul  ou  bailly,  un  lieDKnant,  un  ftocxueaxtc 
un  greffier,  &  le  nombre  des  notaires,  ferons  &  otHciers  accootutnez  pour  y  exer> 
ccr  Ta  jufticc ,  fans  néanmoins  qu'en  confequence  dc  la  prefente  éreftion  en  duché-  ' 
Pairie,  au  défaut  d'ciitins  m.ilcs  &  dclcendaiis  màlcs  dc  noncJit  coufin  ,  la  baronie 
de  Froatenay  àc  fcs  dcpeadances  puifleoc  ccrc  par  Nous  &  par  les  rois  nos  (uccd* 
Teun  rèânies  i  la  coaconne*  en  confequence  des  Ediis ,  Declaratiaos  8e  Ordonnan- 
ces des  années  1^66.  ï^j9-  1587.  &  toutes  autres  fjiccs  (ur  l'éredion  des  du- 
chcz- Pairies»  aulquellcs  &:  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues,  Nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  ces  preiènres  en  favcar  de  notredit  coulin  &  de  fes  fucce^ 
feurs ,  pourquoi  Nous  avons  dilpenfc  &  dirpenlons  ledit  duché  dcb  rigueur  defdirt 
£dits  Se  Déclarations  ,  niais  à  la  charge  qua  défaut  dc  fucccflèurs  màlcs  en  ligme 
dUeCke  Si  ta  loyal  manngc  de  nocredic  confia*  ledic  doché-Fairie  recoBcnen  à  fii  pre- 
mière nature,  titre  &  qualité.  Si  donnons  en  mandement  i nos amcz  &  féaux con- 
feillcrs,  les  gens  tenans  nos  cours  de  parlement  S:  chambre  des  comptes  à  Paris,  & 
à  tous  autres  nos  officiers  &:  jnilicicrs  qu'il  appartiendra,  que  ces  preicntes  ooslet-  G 
très  d'éreûion  coduchc-Paitie ,  ils  tâflcoc  lire ,  publier  &  enregillrer ,  6c  du  contenu 
en  icdies  ymr  8c  u(êr  notredit  toofin ,  lès  en£ins  de  defcendans  mâles  en  loyal  ma-' 
rijgc,  pleinement  ,pailiWcmcnt  K  perpétuellement ,  celljnt  &:  faifant  ccfTcr  tous  tiou- 
blcs  &  empcchcmens ,  nonobl^nt  toutes  chofcs  à  ce  contraitesaufquellesNousavons 
déroge  &  dérogeons  par  ces  prcfcntcs.  Car  tel  cft  notre  pUilir  ,  de  afin  que  ce  foie 
choie  ferme  S:  fiable  à  toujours.  Nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à  cc!'d!tcs  prc-' 
/entes.  Données  à  Fontainebleau  au  mois  d  Oébobrc  l  an  dc  grâce  1714.  &  de  notre 
<egne  le  toixantc-douziéme.  Signe,  LOUIS  ;  par  le  loy.  Voisin,  iyi  VoMkM.  Ec 
icelUcs  du  gtand  lîaeaa  de  cite  veite  en  lao  de  lôye  louge  vene. 

D 

Megiftre'es,  euy,  te  con/ènlani  le  precHrenr  gmerd  Ju  Rtjfciir  jouir  fit  t'm^ttrtm^ 
fis  tÊifâM  ^  defetniuu  miles  en  légume  mgruge ,  de  leur  ept  àr  tmtm ,  ^  être  ext- 
«métt  /Mb»  itmr  forme  &  ttntur  fiùvmt  <^  tnx  elurges  portées  ptr  târrh  Je  te  jour^  dr 
à  tinJlAnt  eti  confcaueme  de/dites  lettres ,  teibt  Mtfftre  Hercules  de  Ruhtn  y  dénommé  â  été, 
ttf»  a$  U  qiulae  &  digmté  de  diu  de  Rûhm-Bêhm,  Pmt  de  FrmtttfM  U  (ermeMst" 
ttlUmé,  <f  /«r/  fik&é  M  ny  fiàvm  tmfk-àe  te  jm.  A  Péris  m  fvUmm  le  Atw 
kMéme  Deeemire  1714.  SigoCt  DoMcoit. 
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JOYEUSE, 

D  U  G  H  E  -  P  A  1  K  I  & 

NOUVELLE  ERECTION. 


I .  tu  ikif  i'tr. 


LE  Vicomte  de  Joycvife  fut  de  nouveau  c'rigé  en  duch^-Pairic  pour  LOUIS 
de  Mclun ,  Prince  li  Lpinoy  ,  fii  fcs  en&ns  mâles  ,  par  Ictcccs  donne'es  à  Fon- 
tainebleau au  mois  d'oftobrc  17 14.  rcgillrccs  ]e  iJ.  décembre  de  k  même  année» 
il c(l mort  fans  cnhmà  ChituiIIv  le  51.  juillet  1714.  aînfi  ccrtc  Pairie  a  ctc creintc, 
&  le  vicomte  a  paflc  à  CHARLES  de  Lorraine-Armagnac»  grand  ccuycr  de  France» 
à  qui  il  avoir  été  CubUituc  par  Anne  de  Lonaine,  priocdrcdc  Lillcbonnc,  en  casde 
mort  (ans  poftccitc  de  foQ  petit-lîls  Louis  de  Melun  ,  prmce  dTpinoy.  Les  pièces 
^ui  regardent  la  première  éreftion  du  vicomte  de  Joycufccn  duchc- Pairie,  ont  e'té 
rapportées  fflWf  ///.  Je  catc  hifi.p.  cr  fi"''^''-^'-'-  ''"V-  celles  qui  fui-vm  concertait 
ttlic fectnde  treilu» ,        ItJ^utUtst»  domtni  U  ffntdtgu  dt  UMailon  de  MeiuD. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE- PAIRIE 

DE  JOYEUSE- 

Ltllrti  d't'reclm  du  vuomc  de  jojt»fe,  en  duché-Pune  ^  faur  Leuis  de  Aitlm  ^frmtt 
^tfmy  »  à  immMm  sa  «mv  £$Stke  1714. 

V    OLHS ,  par  la  gtacc  de  Dieu ,  roy  de  France  &:  de  Nav-irrc  :  à  tous  prcfctii  <Sc  à 
V  I  j  venir  ,  Salut.  Le  titre  de  duc Paie  étant  iî  cminent  qu  il  honore  les  naiflau* 
CCS  les  plusilluftrcs,  Nous  jugeons  convcnaUe  d'accorder  cette  haute  dignité  à  notre 
trés'cbcr  &  bîcn-amc  counn  Louis  de  Mclun  ,  prince  d'Epinoy ,  chef  d'une  maifon 
■  qui  a  proilm:  tJin  J.c  gr.mds  Iwmmcs  depuis  plus  de  Imit  licclcs  ,  &  à  laquciie  il  ne 
manquoit  (|uc  ce  nouvel  koni^cuc.  Toutes  les  autres  marques  de  diftitidioa  &  àcj^axi' 
dcur  que  la  noblcflfe,  la  valeur  &  la  renu  peuvent  meriier»  ont  (bcceflîvemenc 
répandues  fur  les  dcrccniljn;  Je  cette  illuthc  inailon  >  (ouvent  honorée  par  fcs  allijn- 
ces  avec  des  Princes  &  pctnccilc^  Je  maisons  ibuveraincs  -,  eiles'eft  toujours  (outcnuc 
dans  la  Iplendeor  par  les  emplois  les  plus  dilhnguez,  les  titres  hcredicaircs  ,  &  les 
grinJes  terres  qui  ont  été  iiunlmiics  J'jlnc  eu  aî:  c  jufciu  ii  norrcJit  coulm  le  prince 
d'Epinoy.  Le  premier  de  les  ayculs,  donc  U  mcmouc  a  p.ulc' jukju'a  nous  pai  Jcs 
monumens  certains »eft  JofTetin  Ldu  nom,  vicomte  de  Mclun,  qui  tint  les  premiers 
rangs  parmi  les  grands  feigncurs  de  la  cour  du  roi  Hvjgucs CapcCi  fie  du  roi  Robetc 
Ton  Jils ,  le  (Ignala  aux  i^uerres  de  la  Terre  Sainte  ,  8C  nt  en  Ç98.  des  dons  conlide» 
rables  à  !'ai>'.x»vc  Ac  (âinr  M.uii  ,  oîi  li  fuc  cutcnc  peu  de  temps  après»  ayant  vécu 
cent  quii\2C  ans.  il  cil  fut  mention  dUrlion,  vicomte  de  Mclun  »  ion  pctit-til$d4ns 
ane  charte  du  toy  Philippe  1.  de  Tan  toûj.  pour  la  dédicace  de  S.  Martin  des 
champs.  Urfion  de  Mdua  y  tigna  aa  tang  des  plus  grands  feignetus  du  Royaume* 
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GuiilJutnc,vit.oimc  de  Mcluii  ,lon  iiU,  le  croiia  pour  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  « 
Tan  loytf.  Les  hilloticns  le  rcunillcnt  tous  pour  taire  rcinar4ucr  là  force  &:  (o:i  cou- 
nge>  la  grandeur  ikla  oaidattce ,  ^  fclcvation  de  iou  rang  ;  Robert  biflonographe 
ojnccmporain ,  dit  mcnie  qu'il  éroic  iflu  de  race  royale  ,  8e  coultn  de  Hugues  de 
France  >  comte  de  Vermaiidois ,  fie:c  du  ruv  Philippe  I.  Les  ahî^ayc.s  de  famc  Maur , 
de  Vauluiiânt  ,  du  Jard  &  de  Baibaux ,  coiUcrvcnc  encore  les  nioimnicns  prccicux 
de  ta  magnificence  de  (es  defccndans.  Adam  viconte  de  Mdun  ,  l'an  d'eux  ,  eue  U 
principale  part  à  la  vii^ûiic  rcmpoi  tec  à  Bouvines,  i!  avoit  dcja  rcriihi  de  (ign.H 
lez  Services  à  la  couroruic ,  loiiqu  en  1107.  à  1^  tctcdc  l'amicc  du  roy  Philippe- Au- 
gttfte,  il  défit  celle  du' roi  d'Angleterre  ;  &  qu'il  emmena  prilonnicr  le  vicomte  de 
Thou,!rs  tjiii  la  cotnnUiuljii.  Le  petit- lik  de  ce  grand  capitaine  époula  la  comtcllc  ^ 
de  Sancerrc,  pciicc-tiilc  Je  ThibauU,cu;tuc  de  ChampagiiC  »  doni  il  eut  Simon  de 
Mdun  qui  fuîvit  le  roi  S.  Louis  au  voyage  d'Afrique  ,  èc  au  iiegcdclanis  ca  12.70. 

nu^^t  nomme  le  cinquième  (ur  le  cualoguc  des  croifcz  ,  ou  l'on  irome  encore 
tict  dcoonllaïKcs  avantageulcs  qui  le  dilhnguoicnt  entre  les  autres  fcigncurs.  A  fon 
tccour  il  iùt  lâit  marcchal  de  france,  &:  il  pervht  la  vie  à  la  baraille  de  Courtray  le 
onze  Juillet  1  jox>  Adam  tôa  frcrc  fut  auUl  l  uti  des  plus  grands  capitaines  de 
(on  temps.  Jean  vicomte  de  Mciun  Ton  fils  ,  chambellan  de  France ,  rendit  d'impor- 
tans  (ttviees  à  l'<itat  (bus  les  règnes  de  Pli:l:ppc  le  loiii^ ,  de  Cliailcs  le  bel ,  &  de 
Philippe  de  Valois t  il  avoïc  à  (n  luitc  neuf  chcv^icrs  Si  ioixante-dcux  ecuycrs,  à  isi 
bataille  qui  fut  donnée  par  Philippe  de  Valois  le  17-  Juin  i  J40.  Ce  roi  aroit  tant 
d'crtmij  pour  la  pcrionoe ,  qu  il  le  clujilic  pmu  l'un  de;  exécuteurs  de  l'on  tcftamcnr .  Q 
il  hit  marie  deux  fois  ;  en  premières  noces ,  il  avoit  çpoulc  Jcaïuie  dame  de  Tan- 
carviHc ,  tille  &  héritière  d':  Robert  »  chambellan  héréditaire  de  Normandie,  de  • 
laquelle  il  eut  pludeurs  cnfans.qui  ont  tenu  les  premier?;  nng^  dms  le  royaume, 
&  pollcdc  lucccliivemcnc  les  plus  grandes  charges  5l  dignitcz  de  la  cturon  iej 
en  lecondcs  nôces  ,  il  ^poufa  en  prelcnce  du  roi  l'an  mil  trois  cent  vingt -fepc 
li  belle  dame  d'Antoing  ,  d'Iipinoy  &  de  H<»J<^J>n  >  vicnmicli'c  de  Gand  ,  iillc 
un:que  de  Hugues  VI.  du  nom,  Icigneur  d'Antofrg,  &  de  Marie  d  £oghieo  ,  dont  il 
eut  une  tille  mariée  à  jcan  d'Attois,  comte  d  Eu,  prince  du  lang,  6i  un  (ils  Hu- 
gues de  Meiun  I.  du  nomi  lequel  s'établit  en  Flandres ,  à  cauTc  des  grands  biens  de 
(a  mcre,  &  y  fonda  la  branche  dcMelua  d'Epi noy  ;  il  paflk  une  tiauiaâionen  for» 
xac  de  ■  1  T  \  r  avec  jcan  d'Artois,  comte  d'tu  Ion  beau  frère,  touchant  les  pré-  ' 
tentions  de  la  comtcllc  d'Eu  la  Tueur,  à  qui  il  ccda  la  terre  &  Icigneutic  de  Hou* 
dain»  à  l'intervention  da  viconue  de  Melun,  comte  de  Tancarville,  chambellan  de 
Fiar.rc  ,  5:  de  Simon  de  Nfcîiin  Tes  frères  de  pcrc,  qui  lignèrent  la  tranfaclion  :  Il 
(e  trouva  à\cc  eux  à  la  bacaiiic  de  Poitiers»,  uu  il  fit  une  gtoticute  retraite  avec  un 
grandnombre  de  chevaliers  qui  le  fuivoiciii ,  &  qui  portoient  tous  Técu  defesatmes  t 
entre  les  chevalicrî  fcs  vall'aux  ctoit  Eultachc  de  llihcrmonr,  j;onvernrin  de  la  ville 
de  Lille  qui  y  fut  tué  ,  &:  donc  na  voit  encore  l  epicaplu;  &c  le  ublcau  tians  l  Lglile 
de  lâinr  l'ieitc  de  Lille  ,  ou  il  c'\  pemt  fur  un  cheval  de  pstrad^i  couvert  de  velours 
blanc  aux  armes  de  Mclua.  Pendant  l'eipace  de  trois  cens  ans,  cette  hrai.ehc  de 
Melun  a  été  fous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne,  des  rois  d  £:pagnc,  ou  des  p 
empereurs  i  elle  a  ctc  honoiec  des  plus  grandes  chaigcs  &  des  dignitcz  les  plus  re-  ' 
levées,  grands  chambellans  des  empereurs,  coouâabics  héréditaires  de  flandres ,  gou- 
verneurs deplufieurs  provinces,  généraux  d'armées,  «ï^i  prciquc  tous  chevaliers  de  - 
la  totfon  d'or.  Tt^  n.n  co.ttuK'té  les  alliances  les  plus  illulhcs,  &;  fe  tmu  toujours  rei>- 
dus  recommaudabies  par  la  valeur  Si  la  vertu»  qui  tctnblcnt  Otre  un  ben  hércdi* 
ttire  dans  Jeur  maifon  ;  mais  quoique  iêparez  pendant  un  li  longtemps  de  kar  an- 
cienne patrie  ,  iis  n'ont  pniiu  perdu  l'crprit  de  retour,  &  des  que  loccalîon  s'en  eft 
préicatce,  ils  loue  iciuicz  avec  joyc  lous  la  domination  de  leurs  vciitablcs  maûics. 
Durant  les  troubles  des  pays-bas  Pierre  de  Melun  revint  en  France,  où  le  roi  notre 
aycul  lui  donna  des  marques  de  bouté  &.  de  protection,  qui  ne  paiivoicnt  être  que  c 
l'eflPec  de  l'honneur  que  Pierre  de  Melun  avbic  d  étic  petit  (ils  Je  Lumic  de  Foix,  • 
lirur  de  Jean  d'Albrct,  roi  de  Navarre ,  grande  tante  du  roi  Hcnrv  IV.  Louis  de 
Melun  fils  d  Alexandre  Guillaume,  chevalier  de  nos  ordres,  &:  de  Jeanne  Pélagie 
Chabot  de  Rohan,  mourut  à  noncarmée  d'Allemagne  étant  officier  général,  après 
avoir  bit  onze  campagne»;,  011  il  donna  louiouis  des  pieuvcs  de  la  valeur  :  iHc 
diltiogua  cntt  autres  à  Hcidclbcrgh  au  paflàgc  de  Zw  ingimbagh ,  où  il  jccut  plu. 
fieuts  blcfliircs,  &:  à  la  bataille  d'Eketen,  où  il  eut  rhonneur  d'attaquer  &  déchar- 
ger le  premier}  il  avoit  cpoulif  au  mois  d'Oâobre  1691.  nocce  trâ'chere  & 
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A  amée  onifine  EUzaiieth  de  Lorratne,  dont  il  a  eu  Louis  de  Mclun«  prince  dIEpt- 
luw»  qui  a  commencé  à  nous  (ccvic  des  l'âge  de  dix*icpt  ans,  &  qui  comman<te 
preféntement  notre  régiment  royal  de  cavalerie.  Nom  rappelions  le  fouvcnir  des  fer- 
viccs  de  fcs  ancccrcs  uoiU  il  lui:  les  tr-ccs  en  fjilaiu  U  prcfvncc  cicdion  Ciif.i  fa- 
veur. L'éclat  &  la  gr.mdcur  de  fa  race,  les  grands  boiuincs  quica  (uat  Ibiiis,  fonc 
poar  luy  des  exemple;  3c  desmocife  fi  prellans,  que  nous  ne  poovons  douter  que 
rcponJ.int  d'aiitcuis        fcntimcns  qui  lui  ont  éic  infpircz  par  une  ayculc,  &  par 
une  mcrc  toujours  attentives  à  mériter  noirccftimc  ôc  notre  alfcdion,  il  ne  (éten- 
de digne  de  la  grâce  que  nous  lui  faifons  aujoutd'hni  :  ce  nouveau  titre  joint  aax- 
bicnlaits  dont  h  nuifon  a  été  comblée  par  les  roi?  nos  prcJccdliirs,  à  la  protec- 
j  lion  conftantc,  &  aux  diflinâions  particulières  que  le  roi  Hcn;y  lY.  notre  ayeul, 
Loius  Xlll.  de  gloricufc  mcmoicC} notre  trés-honoréCèigneur  &  pcre  Se  nous,  avons 
flCOOtdccs  à      ayculs  &  à  luy  ,  nous  font  de  furs  garants  de  la  (idclitc  &  de  l'atta- 
cbemenc  inviolable  que  lui  &:  (es  (uccen'eurs  auront  pour  nous,  &.  pour  les  intérêts 
de  notre  couronne.  Notic  tivs-cluTC  &  bien  J'-nc'c  c  ji'.linc  Aiinc  <.lc  Lorrjinc,  princcilc 
de  Lillcbonne  »  ayculc  de  nottcdtt  cbuiia  ,  touchcc  de  la  grâce  que  nous  taiions  à 
fon  petit  fils,  lui  a  firitdon  de  la  vicomté  &  fcigncurle  de  joycule,  (es  apparte* 
nancci  5:  dépendances ,  &  annexes  pour  y  placer  le  titre  de  duchc  &  Pairie  ,  &  coin» 
nie  cette  terre  a  deja  été  érigée  en  duché  Ôc  Pairie  en  l'année  i  ;  8 1 .  par  le  roi  Henry  III. 
en  laveur  d'Anne  de  Joyeulc  (on  beau-fiiere  «  6c  qu'elle  a  été  poflcdoe  en  la  même 
qn  iiiu  julqu'cn  l'amxx-  if  88.  par  des  princes  de  fa  maifon  de  Lorrninc,  elle  a  toute 
Ç  la  diiimiLhuu  qui  convient  pour  être  dccotccdcs  mêmes  dignitcz.  Aces  caulcs.  Se 
autres  conlidccations  à  ce  nous  mouvans,  &  de  notre  gnce  fpecialc ,  pleine  puif- 
fance  <5<:  autorité  royale  ,  nous  joignons ,  unifTons  &  tncorpwonsà  ladite  vicomte  de 
Joycufc ,  les  terres  &  fcigncuries  de  Eeaubiac ,  Roziere  &  la  Blanchicrc  ,  de  la  Baulme, 
oc  S.  Aiiban,de  S.  André  de  Cruzcics  ,  de  S.  Sauveur  &  Bccdc  jun,de  l'ctitT». 
ns ,  de  Dumcres ,  de  la  Marte  &  Grospierre ,  iltuées  en  Vivaceis  *  province  de  Langue- 
doc dans  l'cterKloè' du  telTort  de  notre  parlement  de  Touîoufe»  laqtoelle  vicomte  avec  res 
fiefs  6>:  ai  r.ci  ciii-ts  ctJi.c  aiiifi  au|^;nicntJc  &  accnu'  p.ji  le  moyen  de  ladite  jonâion. 
Union  &  incorporation  dc!i  terres  ruliliies  >  avons  de  nouveau  par  ces  preientes  (ignées 
de  natte  main ,  créé ,  ét  igc  ,  élevé  &  décoré ,  créons ,  érigeons ,  élevons  &  décorons 
j.  en  titre,  nom, dignité  &  prcéniincnce  de  Juché-Pairie  de  France,  voulons  &:  nous 
plaît  leldites  vicomté ,  terres  &  (cigncmics  ocre  dorénavant  appcliccs  Se  dites  duché 
dejoyeulc  Se  Pairie  de  Fnnce,  pour  par  notrcdit  couiin  Louis  de  Melun,  Prince 
d'Epinoy  ,  fcs  en/ans  &  deCccn  Jins  m  lc!>  en  ligne  dircfte  ,  nez  en  loyal  mariage, 
jouira  perpétuité,  comme  fcigncuii  piopuccaircs  diulit  duchc  &  Paiac,  du  nom, 
line,  qualité  &  dignité  de  Pair  de  France,  aux  honneurs  ,  autoritcz,  rang,fcaoce, 
privikges,piéiDgatives,  prééminences,  firaochifcsilibcttez  &  auucs  droits  qui  ap* 
parriennrnt  àladite  qualité  &  dignité,  &  donttous  les  aottesducs  8c  Pairs  de  Franceonc 
jotii  ou  tiu  jouir  Je  toLit  rciiips  Je  ancicn.".crc,  &jouilTeiit  encore.':  pic(eMt,iant  en  jufticc 
£  bc  juiildtâion,  (cance  en  notre  cour  de  parlement  à  Paris,fic  autres  nos  courtavec  voix  dé^ 
IibetatWe,qtt*en  tous  aotresdroits  queloonques,roit  en  aflêmblée  de  noblenè,fidts  de  guetw 
rc,  qu'autres liciix  ^^' a^Vcs de  rc'ancc,d  honneur 5:  dcrangjenlaquellcnoCrcCour  Jcpar- 
kment  de  Paris  nous  voulons  que  notreditcou(în  le  prince  d'Epinoy  luit  reçu  des  à  ptco 
iènt ,  &:  y  prête  le  ferment  acooatomé,  encoreqn'ilnelbit  que  dans  la  vingt*iinierae 
année  de  Um  âge,  S:  quoique  par  l'article  irr.  de  nntrc  édic  du  iiiois  de  mav  171  t. 
il  Ibic  potcc  que  les  ducs  &  Pairs  ne  (cront  te^ui  qu'a  i'agc  de  vingt-cinq  ans,  de 
k  r^eur  duquel  édît  nous  le  di^nlbns  par  grâce  fpccialei  &  fk»  tkcr  à  confe- 
quence,  y  dérogeant  exprcfTemcnt ,  poar  cette  fois  (eulemeni ,  enfiiTeiir  deootredii 
coufîn ,  pour  allurcr  fon  rang ,  du  jour  de  renregiftrement  de  fes  lenres  &  de  (a  re- 
F  ccpnon  ,  à  condition  qu'après  fa  réception  il  ne  pourra  entrer  en  notrcuir  pa:lcmcnt 
&  avoit  voix  delibcrativc  »  qu'après^  avoir  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  ce  qui  aura 
pateillement  lieu  en  notre  cour  de  parlement  de  Toulon  fe  (Se  autres  nos  cours.  Von» 
loii';  i?c  nou?  plaît  que  toutes  les  cviL-^  civiles  &c  crnn'iiclîcs  ,  mixtes  &  réelle";  qui 
wnccmcroiit  tant  iiocrcdit  couiin  que  les  droits  dudit  duelu-  >ïc  Paiiie,  Ibient  traitées 
&îugées  en  notre  coot  de  parlement  à  Parisenpiemicrc  uiihucc,  &  que  les  caufes 
&  proccz  d'enrrc  les  vaflaux  &  juftic!.ib!c5  dud.t  duchc  &:  Pairie  reflintin'cnt  par 
appel  en- notre  cour  de  parlement  de  Tuuloulc  ;  à  cet  cùci  avons  d.ftrait  cxcmpië 
ledit  duché  Ce  fo  dépendances ,  &  par  ces  prelcntcs  le  didrayons  &  exemptons  du 
n  fTorr  de  tous  auttcs  juges  6:  juridictions  où  les  appellations  des  officiers  avoient 
cuu:umc  de  teifoctir,  Éuis  préjudice  ncaumoins  des  cas  royaux  ,  dont  la  cotuoillànce 
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■demeurera  à  I:o^  )'j;^f<;qtii  nvoiciir  coiinimc  A'cn  cnnnnîrrc,  If  tout  à  h  chnrj^c  cî'in- 
dcmnilcr  nosorticicib  &:autits  qu'il  .ipp  uciciuk  i.  Voulons  cjuc  notrcdiccoulin  iicrinc 
ledit  duché  Se  Pairie  de  Nous  nucmci.t     en  plein  fief  i  aak  de  notre  couronne  , 
&  reicvcdc  norrc  tour  du  louvrc  fous  une  Icuic  foy  &  hommage ,  pour  laquelle  notrcHît 
«oudn  Nous  a  fait  Se  prête  le  ferment  de  fidélité  aitiH-qu'il  efl accoutume, à  condition 
d'indemnifcr les feigneurs particuliers,  dclqucls  pourroicnt  rdcvcr  les  terres  unies 
die  duché  de  Joycufe.  Voulons  auAi  que  cou»  les  vaflaux  -de  notredic  couCu  le  re- 
■connoiltem  comme  duc  Se  Pair  de  France,  te  lui  rendentlesxlevoirï  aurquels  ils  font 
tenus  en  la^liic  qualité;  &  pour  l'exercice  de  l»  ju  ri  M  lot  ion  dLKlitdiic!K'&  Pairie  vouloiiî 
^ue  notrcdit  couiin  ôc  ks  lUccellcurs  audit  duchc  puilTcnc  cubiir  un  iicgc  de  duché 
Âc  Pairie  audit  Heu  de  |oyeufe,  auquel  il  y  aura  un  icnechal  ou  baîlly ,  un  juge  mage,  . 
un  juge  rfgcnr  ,  un  procuieur  fifcjl ,  un  avocat  filcal,  des  fubllituts  &  un  greffier,  & 
le  nombre  des  ptocutcuri,  nouucs,  Ictgcns  &  officiers  accoutumez  pour  y  exercer 
la  julHcc  ,  fans  néanmoins  qu'en  conicqucnce  de  la  prclaice  éreâion  en  duché  Sc 
Pairie,  au  défaut  d'enfans  mâles  &  dcfccndans  mâles  de  notrcdit  coulin  ,  ladite  terre  ' 
de  Joyeulc  &  les  dcpcndaiiccs  puilTcnt  être  par  Nous  &  les  rois  nos  fucccdeurs  rcu- 
'•nies  à  la  couronne,  en  confcquence  des  édits  ,  déclarations  &c ordonnances  des  années 
I5â(r.  1^79.  i^it.  &  is^7-  <^  toutes  autres  tàitcs  fur  l'éreâioD  des  duchcz  Se  Pai- 
Ties,  aurqueUes  Se  au«  dérogaîoires  des  dcrcgatoires  y  concenues,  Nous  avons  dérogé 
«S;  dJrogams  par  ces  prelentes  en  ta\i.  .n  de  :  otredit  toufia  &  de  fes  lucccflcurs,  mais 
à  la  charge  qu  à  détaut  de  lucccflcurs  mâles  eo  iigac  ditcâc  àc  en  loyal  mariage  de 
notrcdit  coûfio ,  le  titre  de  duché  Sic  Pairie  fera  éteint, Se  ladite  cène'  de  joyeulê  & 
autres  y  réunies  retourncnint  en  Ic  ir  première  nature,  titre  &  qualité.  Si  donnons  C' 
eu  maiidemenr  à  nos  amcz  &:  tcaux  coulcillcrs  ,  les  gens  icnans  nos  cours  de  Parle* 
metii  Se  chambre  de  nos  comptes  i  Paris-,  Se  tous  autres  nos  officiers  &  juAiciers 
qu'il  appartiendra ,  que  ces  prcJènrcs  nos  lettres  d'éie«iion  en  duché  &  Pairie  de 
Joycufc,  ils  failcnt  lire, publier  &  cnregifticr,  &c  du  contenu  en  iccllcijouu  uicc 
nutredit  coufin,  lès  cnfiuis  Se  defcendans  mâles  en  loyal  mariage,  pleinement ,  paifi* 
btemcoc  Se  perpecuellemenc*  cefiànt  4c  {âilânt  céder  tous  troubles^  empéchctnens» 
nonobftanr  toures  chofes  à  ce  contraires ,  aufquelles Noos  avons  dérogé  «  dérogeons 
par  CCS  prcfcnEcs.  ("jr  tel  cft  notre  plaiilr.  Et  afin  que  ce  (bit  chofc  ternie  f»:  fl.l>Ic  à 
toujours ,  Nous  avons  fiiic  mettre  notre  fcel  à  ccfditcs  prcfcntes.  Donne  à  Footaioe-  |^ 
bleau  au  mois  d'Oftbbre  Van  de  grâce  17 14.  £t  de  nottc  legne  le  loixance*doaziëine. 
Signé ,  LOUIS.  Et  flu!  hs ,  pat  le  loi ,  V  o  y  siN  ,  avec  paraphe  ;  &  à  côté,  f^' 
^OYSiK.  Scellées  d'un  grand  Iccau  dcciic  verte,  en  queue  de  foye  rouge  Ce  verte. 

Sfgi/!r^es ,  oa)  (jr  canfentsm  le  fmurem  gmerd  du  ros  ,  four  jmir  ftr  tmtfttriatt  ^fts 
taftasà'defcmdMS  miles  m  Ugame  mtiruge,  d(  leur  cjjh  cr  contenu  \fn  luÛts,  à"  'fire. 
^ttKtétsjdt»  kmr  fmm  &  tenart  fimm*  é'  t»»  durgn  fméa  ftr  im^  de  te  /smt,  , 

B  a  Isn^iitu  e»  tenfequence  defdites  ItttreSy  kdit  Mejpre  Ltms  ie  Mebm  y  denmime'y.* 
éte'refu  en  Lt  qualité' à"  di^e  de  duc  de  Joyeufe  Par  de  France^  fût  le Jtrment  âccoutumé  £ 
(ir  jure  fidélité  au  rey  fuwm  t4rr^  de  ce  fêttr,  A  Paris  titferiemem  te  dsx-hmumejetft, 
de  Décembre  1714.  Sinnc .  OoHCOtt,  Avec  panphe. 
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DE   LA  MAISON 

»    D  E    M  E  L  U  N 

ROBERT,  moine  de     Rcmy  de  Reims  ,  en  (on  hifloirc  ic.h  Terre  Sainte 
ht.  IV.  a  écrit, que  la  maitonde  Melun  fonoitd  une  fourcc  roy^,  (*)  l'on  J^^^"*'^fft^jg 
•  taflcmbl^  {^)èes ckres  ie  monumieiM  de  cette  gtande  aaiba  émaa  pow  km  Coamnaf ,  page* 

hiftoire  généalogique  plus  comptcttc ,  qu'on  ne  la  peut  donner  ici.  Le  premier  de  «•4-  *  fuif»"»»- 
cette  ancienne  mailoo  >  dont  la  mémoiic  s'ell:  conicrv^  julqu'à  pcdent  cft  tbiCAimitM 

I. 

ç  TO  S  SE  LIN  I.  du  nom»  vicomte  de  McIun  ,  tenoit  rang  jmtmi  les  g;ruidl  fii* 
Jgncurs  Je  la  cour  du  roi  Hugues  C/^  ,  Ac  du  roi  Kobcrt  l'on  fils.  Il  donna  en 
598.  le  village  de  Noify  le  fec,  à  l'aboaye  de  S.  Maur  des  folTez  ,où  quelque  temps 
aptes  il  prit  rhabit  de  religieux  &  y  mouruc  le  19.  mars,  lelon  Eudes  religieux  oe 
cette  abbaye  I  en  la  vie  de  Bouchard  comte  de  Ycodôme.  U  laifla  uo  âls^qui  luit. 


IL 

ERV£' ,  vicomte  de  Melun ,  vivoit  en  tojo.  fiiivxnc  r«ntcac  dei 
S.  LieiDe»  Ôt  fat  pere  de 

III. 


URSION  I.  du  nom ,  vicomte  de  Mdno,  aflUb  en  io</.  i  Iid^icace  de  S. 
Mai  tm  des  champs  ,  donna  un  beau  reliquaire  à  l'abbaye  de  S.Aobcrtde  Cam- 
bray ,  (Se  cil  nomme  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Fcrrieres  de  Fao  I070.  Scsen- 
fens  furent 

1.  GUILLAUME  L  du  nom,  vicomte  de  Mclun,qui  finr 
—      X.  MANASSEsdc  Melun  ,  lequel  prit  les  intctccs  du  ciultchùi  de  Caobcay 
^       contce  révtqae  de  cette  vîlJe; 

IV. 

GUILLAUME  h  da  nom  >  vicomte  de  Melun  ,  obtint  par  la  bvcax  du  toi 
Philippe  t.  en  10S4.  la  oor^mation  des  privilèges  de  l'abbaye  dt  S.  Vite  de 

McIlui  ,  accordez  à  fcs predcceffcurs ,  parles  rois  Hi)guc  ,  RolKrt  Se  Henry.  Il  fut 
furnommé  U  c6«^A»Mr>  parce  qu'il  ne  fê  ttonvoit  point  d'armes  qui  pût  lelîlbt  à 
£  l'effixc  de  lés  coups ,  ainu  que  rappone  Robert  moine  de  l'abbaye  de  S.  Remy  de 
Reims,  qui  le  connoirtbic,  &  qui  ajoute  au  livre  IV.  de  Ton  hiftoirc  de  U  Terro 
Sainte,  en  parlant  de  la  retraite  de  l'armée  chrétienne  aprcs  la  prtie  d'Antiochcea 
1098. qu'il  étoit  ilTu  de  race  rtjideSx.  coufia  de  AgpuTfderiatioetComiedieVcrmfln* 
4»s*wiiedu  tcÀthU^  L  Son  fiU  fin 

V. 

T  'TRSIONII.  dunom, vîcotntedeMelun,tecQimiitcnii}t.enfii?eiirdetal]béft 

1  j  des  religieux  de  S.  Maur ,  qu'il  ii  avoit  aucun  droit  de  coutume  dans  les  lieux  de 
MoiTcnay  IcdeCouiccaux  %  cequ'il  fit  ducoofcntctncnt  delà  femme  doiuie  nom  n'eft 
pasdansie  ritte,  8c  de  laquelle  il  eut 

I.  Adam  I.  du  nom  ,  vicomte  de  Melun  ,  eft  nommé  dans  le  privilfr;c  quç  le 
toi  Louis  U  jemc  accorda  à  l'abba^c  de  S.  Pcic  en  114  j .  &  mourut  Uûi  cotans 
K  l*aa  iifo. 

Tffw  r.     '  Kl 
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a.  fOSSELIN  IT.  du  nom  ,  vicomte  de  Mdtin,  qui  fuit.  j 
3.  Gilles  <ic  Mclun,  fcigiieuc  de  Viltcfcrmoy  en  1 145.  fut  perc  de 
Adam  de  Mclun  ,  ciievalier  ,  feîgncur  de  YiXUktùuj  en  iii9-  idvmé  de  h 

r.  )  nn  Boc.hn         ^  ^  Grandpir/  '  4).  _ 

luii.  <ic(  ooiie-         femme  ,  HELviSE  tiamc  de  Nangis  ,  vcovc  de  Pierre  de  Bntaut  ,  chevalier  , 
a^,lir.ii.r*p  fcigoeut  de  Nangis  à  caufe  d'elle. 

I.  G 1 1,1,  •  s  (k  Mciun  I  ].  du  nom  ,  iagoeor  de  Villefennoy,  e&  qmUfié 
beittifiae  de  /  m»  ,  icigneur  de  Valéry ,  dans  un  ritce  de  l'an  1x19. 

II.  ^  III.  Hlnry  8e  DikBux de  Mdan  t  lUNiniez  tvttc leoc fieic daiu  le  -, 
titre  de  l'an  1219. 

4T.  Marib  de  MehiD,  femme  <k  Jem,  fôgnenr  de  Valeiy  en  izTf . 

V.  LuciENKF  de  Mdun  ,  e(l  mentionnée  avec  fcs  frcrcs  &:  fa  facur  d.ir.s  ks  - 

chartes  de  l'abbaye  de  S.  Cccmain  des  pccz  de  l'an  1208.  &  de  celle  du 

Pandec  en  laip. 


VT. 

TOSSELIK  II  c!ù  nn;n  vicomte  Je  Mclun,  Tucccda  à  Adam  fon  firere  aîné  avant 
I  l'an  11  jo.  &:  cionaa  1  an  1 1  $6.  à  l'abbjye  de  Barbeaux  ,  la  moitié  de  la  fotêt  de 
îeieuJt-il -vivoit  encore  i'an  1157. 

Fonine,  ALPÀIS,  moucut  le  20.  juin  »  fuivaac  le  martyrologe  de  Koue-Datne 

ï.  LOUn  !  ilii  nom,  vicomte  de  Mclun,  qui  fait. 

Z.  AOAM  de  Melun,  nomme  dans  une  charte  de  S.  Pere  de  l'an  1172.  <ut  prc- 
tenc  au  don,  qaeBoudiard  cle  Moncmoccncy  fie  de  b  forte  de Mcnfillci  itab- 

baye  du  Val  l'an  1 174, 

3.  Gilles  de  Melun. 

4.  AvELiME  de  Melun ,  femme  en  1177.  de  FUiSjfff  de  Nemoars  »  ^gnewr  de 

Guerchcville,  dont  clic  croit  veurc  en  J19J. 
.j.  N.  de  Mclun j  cpouia  Phtlffe  de  ch.tftillm.  {aJus  )  de  Nemours. 


E 


VIL 


LOUIS  I.  du  nom  ,  vicomte  de  Mclurt ,  fiit  prcfcnt  à  l'accord  que  le  roi  Louis 
le  jeune  fit  entre  Gautier  feigneur  de  Nemours  fon  chambellan ,  &  l'abbé  de 
Bat  beaux  en  1 172.  il  eft  encore  nomme  dans  une  Charte,  de  l'abbaye  de  S.  Denis 

Tan  1 1  S*  7 . 

Femme  >  GIS  LE  dont  le  rurnom  cH  ignore. 

1.  ADAM  II.  du  nom  »  vicomte  de  Mclun  ,qai  (n!t. 

2.  I  E  AN  de  Melun  ,  chanoine  &  archidiacre  de  l'cglife  de  Sens  en  12 16.  c'coic 
cvcque  de  Foiticts  dés  l'an  t2jj.  (uivant  une  charte  de  l'abj^aye  de  MoiUczais 
par  laquelle  il  confirma  une  donation  fike  i  Renaud,  abbé  de  ce  monaftere 
par  Raoul,  co:înc  d'Augft  H  confirma  encore  l'an  izjç-  une  autre  don.ition 
faite  par  Tlii'oa  id  Chabot,  chevalier,  feigneur  de  Rochc-Ccrvicrc  ,  à  l'abbaye 
de  S.  Maixanr  ,  &  fut  prcJcnt  l'année  luivantc  à  l'aclc  rar  lequel  Aymcry  vi- 
comte de  Chajidraud ,  Agathe  (a  femme.  Se  Jean  Ibn  âU  «  catiâcrent  le  traité 
qu'ils  avoicnt  fait  l'annc'c  précédente  avec  r;iibé  &  les  moines  de  S,  Denis.  Il 
exempta  en  1 241  AiKinfe  de  France,  comte  de  Poitiers , frère  du  roi  S.  Louis, 
<le  1  hommage  qu'il  devoir  aux  évëqucs  de  Poitiers ,  poui  le  chafteao  de  Stvray, 
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1^  &  Itanfîg»  pour  les  fic6  qu'Aymcry  de  Vivonuc  ,  clicvaiicr,  tcnoit  de  l'cvêché  ^ 
de  Poitiers, il  tue  nommé  en  l»4?.  avec  l'cvcquc  de  I.inîogcs ,  exécuteur  du  rcf-  • 
tamcnt  (.k  Hugues  de  Leî!igr:cfD  ,  comrc  Hc  la  Marche  ,  6C  fcella  de  fon  fccau 
avec  Raoul ,  doyen  de  fon  tgliic  ,  l'acïc  de  h  canonifation  de  S.  Dominique 
ki8.  oûobrc  1155.  Il  mourut  fort  âge  le  u.  feptembrc  11^7.  &  futcntcin: 
en  i'abbaYC  du  Jatd  pcc's  Melua  >  icpuluue  dcies  anc£tics.  y»f«x.  Gâl.chrifi. 
etiit.  mv.  tm.  If.  {«£1184. 

3.  RcNAi-D  de:  Mclu   ,  clunuinc  de  Sens,  cfl  «MWIII^  djUIS  Ic  tcftsUKl»  d'Adm 
vicomte  de  Mdun  (on  frcte.  Van  iti6. 

4.  GtitLiAtmc  de  Mdun,  ardiidiacre  de  Sens  en  ixii. 

B     y  Simon  de  Melun , chevalier  en  ii94>(4)  (a }  Tiirc<  ia 

6.  Raoul  de  Mciun.  «"'""•  ct-in" 

7.  AoKtAJS  de  Mclun,  femme  de  lignes ,  feigpeur  d'Erg^ille,  ^loit  morte  en         i*'*"*  ' 
1154. 

8.  GiSLE  de  Mclun,  monte  a  iWfi  de  Monfticrs. 

V  1  l  I. 

ADAM  IT.  du  nnm,  vircmcc  de  .\!t:li!n,  traita  avec     prieur  de  S.  Martin  des 
Champs  dePariMu  nwis  de  novembre  de  l'an  1 200.  liir  tes  diticrends. qu'ils  avoieot 
^  eofemblepour  la  terre  &  les  boïi  deBlaiidy,tut  envoyé  par  le  roi  Philippe  JMgKfiem 
1:07  conttc  AiniCTv  VU  «lu  fiom ,  vicomte  de 'i  hou  ir'; ,  cnmniantlint  les  armées  de 
Jean  roy  d' Angleterre,  qu'il  battit  SC  ht  prilonnicr;  tl  le  lignala  aulli  à  la  bataille  de 
Boutinés  Tan  1M4.  {h)  accompagioa  l'aDDcc  (uivantc  Louis  de  France ,  Bs  nlncdu 
roy,  en  Languedoc  pour  taitc  la  guerre  aux  Albigeois,  .&  psiila  avec  lui  en  Angle-  ^''^^,*'^''de'ft 
terre,  lorCquc  ce  prince  y  alla  pour  s'y  feirc  couronner  roy  l'an  îîitf.  Ilfit  avant  que  'i?ki{ipjiài. 
de  partir  pluUcuis  dons  à  I  al>bayc  du  ]ard,  &  ctaiu  a  C'aUis  le  Dimanche  aprci  la 
fête  de  S.  Nicolas ,  au  mois  de  Dcccnibrc  delà  màne  année ,  il  iic  Ion  tciUmcut ,  donc 
il  nomma  otecateurs  Jem  de  Meltm  Gaa  frcre  &  fîcMrwrII.  du  nomi  (cigncur  de  Ne» 
_  mours  fon  coufin  germain  ,  &:  mourut  en  Angleterre  le  22.  Septembre  1117.  fiii* 
vaut  Alberic ,  Philippe  mouskes  fie  le  martyrologe  de  l'abbaye  de  Barbeaux. 

Femme ,  AREMBURGE  vivoic  encore  l'an  >iaxo.  iUivanc  une  charte  de  l'afafaaye 
du  |ard. 

I.  GUILLAUME  II.  du  nom,  vkunitc  de  Melua,  qui  fuir. 
1.  Adam  de  Melun. 

j.  Lou  1 S  de  Melua ,  pere  de  Hugies  de  Mclun,  chanoine  de  faînt  Viâor  l'an 
1M5- 

4.  Hï-Loisr.  de  McIun,  fon  pere  or;îoniia  par  Con  tcflamcnr  ,  que  fan  hcriiier  lui  ' 
dcfitieruic  pour  ic  marier  cent  livres  de  tente  co  ioods  de  tcirc      mille  livres 
en  argent ,  elle  épouia  JtM  de  Garlande  chevalier. 


IX. 


GUILLAUME  11.  du  nom  ,  viconnc  de  ^^clun,  confirma  en  1210.  aux  rcli« 
gieuxdc  l'abbaye  de  VauluiUnt ,  oïdie  de  Citcaux,  diocclc  de  Sens,  le  droit 
de  /âlttge  qui  leur  avoir  été  accorde  pat  Louis  I.  du  nom,  vicooite  de  Mdnn,  loa  ^ 
ayeul  ;  tedaau  mois  d'aouil  de  la  même  année,  moarar  le4.may  iaax.&fii(encené  ' 
en  l'abbaye  du  Jard  avec  les  predcccflcurs. 

Femme,  AGNES  dame  de  Monflrcuiirîelljy  en  Anjou,  fille  unique  &  héritière  de 
Cer/utd  IkMxf  UL  du  nom ,  &:  de  BsthUde  iâ  £:romc ,  dcTqucls  il  cft  iâit  mention  dans  une 
F  charce  derabb«yed*Afirieres  en  iiii.EUefeTemaiiaà  |lli&rMv,barofid*Ivry,&  prir  unr 
troiGJmc  alliance  avec  Eftiomeêx.  Sancerre ,  fcigneur  de  Charillon-fur-Loiog ,  Bouteillrt 
de  France ,  troiliémc  fils  d'^iame  de  Champagne  comte  de  Sancerre ,  &  de  MathtUe 
de  Donzy.  f'tjfztpiuelLJèiettehi^e  848. 

I.  ADAM  m.  du  nom  ,  vicomte  de  Melun,  qui  fuit. 
,.  2.  Guii.i.AUMÊ  dc'Mcluii,  tut  caution  de  tuuj  cens  in«rcs  d'argent  pour  lureté 
du  traicc  tait  parie  cardinal  Romain,  entre  le  comte  de  Champigne  &  les  Tem^ 
pUcrs ,  lur  les  dii&rcnds  qu'ils  avaient  enfcmble  au  mois  d'Odobte  itti.  te  maa» 
rat  fampofteritéîeçF^er  1149.  , 
y  .Math  li. DE  de  Melun,  nuri^pac  coocflicde  Tan  II}*,  à  Alf/hm de  Tratnel» 
fcigneur  de  YoulUcncs. 
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'4,  AtEUiaiiesdeMelani  rcligiculc  à  Longchamps  en  iitfi, 

X. 

4 DAM  ni.  du  nom ,  viconicc de  Melun ,  feignnir  de  Monflrcuii-Bdlav ,  demeura 
quelque  tems  ious  la  tutelle  à' Agnès  fa  mere ,  conlcntic  en  1x44.  en  lavcutde 
6c  des  religieux  de  l'abbaye  du  Jard  ,  que  ce  qu'ils  polTedoient  à  Sivry  &  les 
<^'y  nrpr:i<:  de  haute  fucayc  qui  leur  avoient  été  léguez  par  Guillaume  de  Vaux  cheva- 
lier ,  luilciu  rcJuiis  à  un  mcnic  fief  &  à  un  feul  hommage ,  s'ils  en  ftifoicnt  vente  à  une 
Cnile  pccfonne.  Il  tefla  au  mois  de  Juillet  1249.  ^  «MNinic  (c  «h  F6«icr  de  Yva/» 
Suivante  felon  le  martyrolgee  de  N.  D.  de  MehiOi 

I.  Femme ,  GERTilUDE  monruc  fins  enfin*. 

II.  Fcnn  C:  COr  !Tt  '^^E  ik  S.iiicerTC,damcdcMarchevillc  enpartîc  &r  de  la  Loupe,  g 
lille  A'Biiame  de  Saucetrc,  iciencur  de  Cha(illoii>rut«LoiJ)g  >  &d'£/«inwrdcSoi(roas  * 
^  première  ftmioe>  confirma  1  l'abbaye  de  Bariseanz,  le  meiatdi  avant  la  fête  de  S. 
Pierre  aux  Liens  ii^o.  les  aumônes  qu'Etimne  de  Sanccrre  fon  pere  y  avoir  £iites» 
plaidoit  au  pailcniciit  l'aa  ii^}.  conjoiiitcment  avec  Aiixdc  Saocerte  lafceuc,  dame 
de  Dangu,  contre  Etietme  de  Sancenc  leur  fieie.  Elfe  vivoic  coeam  en  i27f>  fiiftK 
4$me  H.  Je  cette  htJlÙTt ,  f*g.  848 

I.  GUILLAUME  III.  du  nom,  vicomte  de  Melun,  feigncur  de  Monftreuil-Bcllay , 
cpouia  1 .1!)  1  i6o.  Alix  d.ime  de  Chacet^ay ,  veuve  de  Gmgues  IV.  du  nom ,  comte 
de  foies*  &  iiUe  à'Erârd  (agneur  de  Chacenay,  & d'£rwi6w  de  Broyet.  L'an 
11^7.  il  lit  condamner  par  arrcr  da  Parlement ,  Memmi  comte  de  Forà ,  de  lui  q 
payer  comme  Iiericier  ilu  comte  Cu-^n  [r>\\  frcrc  izoo.  liv.  pour  la  àoiiÏAlix 
fa  fëcnmct  &  le  Vendredi  avant  la  icte  de  la  chaire  de  S.  Ticrrc  12.69,  il  fut 
-caution  avec  Jern  comte  de  SolOons  >  Ëttid  fim  fteie  t  &  MMAàe»  fèiniettr  de 
[       Monrmorcncy  ,  Je  I<i  promeflc  Ç[\x  AliersBr  de  Soiff-inî.,  veuve  de  Rentm  S'\ct>mxc 
de  Thouars,  la  coulinc  avoir  laite  à  .Alfonre  de  France  comte  de  Poitiers,  de 
lui  rendre  i  ^tnie  ^  petite  fine  le  château  de  Tihmges,  toutes  les  fois  qu'elle 
■en  fcroit  rcquilcde  fa  p.uc.  Il  accompagna  cnfuitelc  roi  S.  Louis  en  fon  voyage 
d'Alnquelan  1270.  avct  trois  b.3nnieies&.  duuie chevaliers,  de  jooo.  /, 

è$Êau  à  tour  en  ihitel  dit  roj  ,  aififi  qu'on  l'apprend  d'un  ctat  de  la  chambre 
des  comptes        rendit  aul&  plufieuts  lervices  à  Charles  de  Fiance ,  loi  de  Na- 
plcs  K  de  SiicÛc»  qui  lut  doniu  pour  recompenfe  le  comté  de  Cotte  comme 
marque  Ion  ^iuphe  qui  cft  dans  l'abbaye  du  Jatd.  Il  mouiuc  fini  eafins  Taa  ^ 
tzyi. 

z.  ADAM  IV.  du  nom^  vicomte  de  Melon  •  qui 

f.  JEAN  de  Mclun ,  feigneur  d'Efpicnite»  a  donné  origine  aux  fiq^neois  de  b 

Borde,  npperiez  cj-tprés^.  VI. 
•4.  SIMON  de  Mclun,  lëlgneurdc  la  Loape&de%ibrcbeviUe,4M»£f  f^Mtifirm 

nfprtt'c  dans  fonrmg  (ohs  te  §.  VIII. 

5.  K,oi»iiK.T  de  Meiun  ,  mentionne  dans  les  rcgiftrc.^  du  parlement  de  Tan  12.98. 

■6,  PmurrE  de  Meluo,  moit  fans  en&ns  après  l'an  1511. 

7.  Jbaknb  de  Melun  ,  mariée  à  Henry  I.  du  nom ,  firc  de  Trainel ,  mort  en  1 1»  i. 

S.  tLEONoKE  de  Melun,  époulà  Gttuier  de  Nemours  IV.  du  nom,  dit  Ucb^m-» 
belLn ,  feigneur  de  Villebcon  &  de  Toumefuye,  (îls  de  Gnuttcr  de  NcmoittV 
lU.  du  nom,  (cigncurs  des  mêmes  lieux,  &  d'^Aivde  Vierzon. 

^.  CoMTim  de  Mehu*  Abèeflê  de  N«  D.  du  Lys ,  l'an  1 276.  &  morte  en  ijoo,  S 


XI. 

A  DAM  IV.  du  nom,  ^-icomtc  de  Melun,  Icignenrde  \îontreiiil-H"ll3v ,  après 
/  \  (ou  trc:c  aîné  donna  du  conreniemcnt  de  la  tcmme  le  j.  fcvncr  a  Guit- 
Icbaut  Bcgiuud,  fdgMMT  de  Ofcfliaiy,  cat3fier,  phifieiKt  terres  &  rentes  qu'il  avoic 
àBaugé  en  Vallée  au  pays  d'Anjou,  partagea  en  iipj.  avec  (JMiSfumv  Crcfpin,  fei- 
gncor  de  Dangu  ,  les  terres  de  Chatillon  lur  Loing ,  de  Concourûult  «c  de  Baiileul , 
qu  i  VLr.  iie.it  de  I.1  (ucccflioii  oe  leur  merc  ,  &  vendit  avec  fa  femme  le  tnardy  avant 
Noël  ijco  cdlc  de  Concourlaulc  a  Hugues  de  fiouvillc,  feigneur  de  Milly.  Trois  ans 
aprci  \\  ailî^iia  aux  Religieux  do  BreutUBelbr  £o.  livres  de  renie  for  la  Seignenrie 
Ce  Mon  ircu  !  Bellay,  &r  mourut  après  l'.m  1 504 

ircmmc,  JEANNE  de  Sully ,  HUc  iXHenri  IL  du  nom,  ÙK  dç  Sully^  &  de  P«r<» 
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rotr&dcjoigny ,  dame  de  Chateaurenaud,  fut  maricc  avant  l'an  12S0.le4.mny  1306» 
&iutcntertcc  dans  le  chœur  de  l'Abbaye  de  S.  Antoine  des  Champs  à  Paris ,  (ous  un 
tombcju  charge'  de  cette  cpitaphe:  Cy  giflmtitme  Jehinnede  Seuly  jtMs  v'umteffe  de 
M.'îuii,  (j-  femme  de  fiiis  y.oble  himme  monfrtgneur  Aditn ,  ■vietmte  de  Meimtf  &  fires 
ieMen^rml  BtlUj  f»i trepàjfâ  en  ijotf.  U Uttdemam dcl' Ajcei^tn ^.  jmr ic  AÙQ,  Voyez 
«me  IL  decettehift.  pr^e  8^7. 
•  4,  JEAN  I.  du  nom,  vicomte  t1cMc!un,qui  fuit. 
3.  Guillaume  de  Melun,  élu  arcbcvcquc  de  Sens  ea  i}i5.  mouruc  le  zj.oSta- 

bre  tji9-  <cfiic  etuerr^  dans  lechoEiic de  it  Meonpolc  ^«jmic  GdLà»i^.^, 

de  i(ï;(î  tcm.  i,  ^.  ^45. 
jk      3.  Henri  de  Mcluu  ,  mort  fans  poftcritc. 

**  4.  Philippp.  de  McUm  ,  (agncur  de  S.  Maurice  fur  Laveron,  c'vcque  &  oomie 
de  Chalons,  Pair  de  France  en  ijjf.  fat  pourvu  de  l'archcvcche  de  Sens  en 
13}8.  mourut  le  7.  Avril  1545.  &  fat  cnccrrcdans  cathédrale.  Voyex.  tmell, 
de  ce  tu  hifi.f,  J47. 

5.  KoBEUT  de  Mdun»  chevalier*  motc  lâus  avoir  été  marie  en  1J42. 

tf.  Loois  de  Melun t  chanoine,  cluntre  &  chefcier  dcl'^life  de  chantes eo  t;4o. 

mourut  avant  l'aii  1354. 
7.  Chakles  de  Mclun>  nomme  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  (aint  Pcte  de  l'aa 
I>31. 

C     Femme*  Acns's,  dame  d'UTy,  hertitece  <k  (Mm  Ibigiwur  d'Ifly,  chevalier,  foa 

oodiç... 

YoLAWD  de  Melnn ,  dame  d  Ifly  &  de  la  Bwdierc  ,  c'toit  mariée  au  mois  de 
may  ij  ^S  avec  CiùUtitme  de  Vaudetart,  ptemier  valet  de  chambre  du  roi 
Philippe  de  Vtdais^  fur  la  foy  de  du  Boucher.  (4  )  Xi^  Bouch« 

%.  Jeah  deM^un,  fcigncur  de  S.  Maurice,  d'Aillant  &  de Fonfenclles.  '^it.i'CmuuUu 
Femme*  Mailcusaits  ,d«mede  Btimeu*  lè  cémana  à  lunài  de  PoiXi  idgiietir  ^'^"' 
de  Maxem. 

I.  ] LAN  de  Melun ,  feigneiirde  S.  MiauiicB,  d'AiDiat    de  Fonieoelles»  mort 

ians  avoir  ctc  marie. 

D       II.  CATHS&iMBde  Mdim*lBBiiiede/aw,.dic  iSr  Ar,  feieneuf  4'Ai»]r,die* 

valier ,  (é)  avec  leqnd  die  vivoit  ea  1^47.    duffiiei  eue  âoic  tenve  Fan  (0  DoBaneb» 

m.  J&AHMB  deMdmi,^foieiiiariéeeai)tf7-avc6/Mia*fifedeBeaoval0ede  *  ^ 

Havcrlqucrque. 

IV.  Beathx  de  Melun  ,  morie  ians  enfans. 

V.  Nicole  de  Melun ,  e'poufa  Smunt  de  Chaumont,  fBÏfpeuc  de  Cooantefc 

VI.  Marib  de  Mdua*  moctc  ùns  «ymtitc  mariée. 

9.  IsABtLLE  de  Melon ,  femme  de  r£mr«r,  (eigneur  de  Bruyères,  vivoit  en  i  J4z. 

10.  Ar.Nt's  de  Melun,  AbbcfTc  de  N.  D.  du  Tas  après  Ctmteffi  de  Melun  fa 
£        tante }  mourut  le  y  Oâabtc  i  j  j } .  y6j<z.gd.  cJsr^.  edit.  de  ttfj 6.  um.  569. 

*    Xll.  , 

JEAN  L  du  nom ,  viccwnee  de  Melun ,  (agneut  de  Montrcuil- Bellay  ie  de  Tao- 
carvillc,  chambellan  de  France,  5^  chairbcll.in  héréditaire  de  Normnndic , mou- 
rut lan  iijo.  6c  fut  enterré  en  l'nbbavc  du  Jatd.  loycz,  fin  article  dam  k  jatte  de  cette 
Unért^dufttre  des  GRANDS  C  i  lA    BELLANS  DE  FRANCE. 

1.  Femme  ,  jE.\NNE,dame  t1  T  r  carville,  fille  &  hcritictedc  Kéert ,  fcigncur 
de  TancatviUe ,  ciiatnbellan  héréditaire  de  Normandie,  &  d'^ffix  de  Pons,  dame  de 
F.iaye,  fut  matîfe  «viu»  Tan  i)i6.  dçceda  l'an  i3iS.  U  fbc  eniercée  en  l'abbaye 
p  du  Jard. 

t.  ]EAN  U.  da  nom ,  vîcomre  de  Melun  ,  comte  de  Tancarville,  qei  fait. 

»'  2.  AdaM  de  Melun  ,  premier  rliambclian  des  rois  jtin  &  chsrles  V.  lequel  luy 
donna  à  vie  les  rerres  de  Ciiatcau-Laodon  ,  &  du  Mcz-lc- maréchal.  U  mourut 
fins  pofterité  ajprés  pâques  le  23 .  Avril  r  ;f  2:  8c  fijt enterré  en  l'alibaye  du  fard. 

3  Cuiî.i.ACMr  cfc  Melun,  Chanoine  de  N.  D.  if  Paris,  fur  clû  archevêque  de 
Sens  en  i  }4<f.  fit  un  échange  le  î y.  may  1 3«6.  avec  Marguerite ,  dame  de  Ttai- 
nel ,  mcre  dejeaiidc  ChatcauvilUin ,  (dgneacde  Vauclct  &  de  Baye,  dc'dia  l'e'glife 
desCcleftin<;dcP.Kis  le  15.  Scptcn>bte  157 ~* en  prdcncc du  roi CharlesV.  acquit 
l'hôtel  de  Sens  à  Pans,  mourut  k  4.  may         aprcs avoir  ûit  Ion  tcftamcnc 

TMwr.  .1*'} 
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*  'foc  inhumé  aux  Cclc  il  ;  n  .  //  igifa  un  fils  nainrel  appelle  U  binrà  de  Sens  »  fyl/ir  JjJ" 

/.i  ci>i:t!^i'^'>if  lies  ^(nd.irmes  Ac  Cuilhwme  i^.  <mtmU  Jt  Mtbm  li»  \  l%$,'Yt^  ' 
^.ill.  chrtji.  (du.  ei!\6s6.  terne  I.  p.  644. 

5.  Raoul  tc  Henry  de  Mdun,  inoR  ûns  poftcrité. 

6.  Simon  de  Melon,  chanoine  de  Seos  en  1)45.  &  15;«. 

7.  Robert  dcMcIun,  éoiyer. 

Femme  IsabeaU  ,  dame  de  Chaflcnoy,  fuc  niaricc  le  19.  oâofaie  i]47>  ft  étt&t 
icnuriéecn  1369.  avec  Eiumu,  Icigneui  de  Precy. 

jcAN  de  Melnn  ,  feigneur  de  Chaftenoy  ,  ^totc  en  Italie  au  (errice  dn  roi  de 

Sicile  l'an  1384.  loclqu'il  obtint  (buftrancc  dcl  hommage  qu  il  devoir  au  comte 
de  Kcvcrs  ,  pour  ce  qu'il  ccnoic  de  lui  à  caufc  des  Icigneuties  dlilc  &  de 
Villemor. 

II.  Femme  ISABELLE,  damcd'Antoing,  d'Fpinov,  de  SottcngIr.cn  iTv-  de  Hou» 
dam,  ch^l^cUinc  de  G^ind  ,  fîUc  unique  oc  Hugues  VI.  du  nom  ,lcigncurd'Amomg» 
■te  de  Mtrie  dame  deSottcnghicn  ,  tut  tnacicc  en  ptcfcncc  du  roi  &  des  iéigncursde 
fk  oonr ,  par  conirac  palTè  à  la  Ncufvillc  en  Hcz  ,  le  lundy  kte  de  S.  André  1317. 
die  étoit  veuve  de  deux  maris.  \°.  àî Henry  de  Loiivam  ,  Icigncur  de  Gacibcck  ,  fils 
àejtân  de  Louvain,  Seigneur  de  Gacsbcclc,  d'Herflal  Se  de  i.cuve  ,  &:  de  Jeltaie'dt 
Laxemboutg.  J^Àlfhwfi  d'£(pagnc ,  dir  «fr  /Si  Cerd*^  iils  amc  de  Ferdinand  in« 
6nc  de  GUnlIe  «  it  de  Blanche  de  France,  fille  da  roi  S.  Louis.  EUe  n'eat  point  d'en- 
ftns  de  fcs  deux  premiers  maris  ,  deceda  le  jour  de  S.  Nicobs  6.  décembre  13J4.  ^ 
&  fiic  inhumée  en  Tcglire  d'Antoing,  où  le  voycnt  lur  la  tombe  les  arme» de  les  trois 
maris,  /^c  Bntkens  ,  infkéetdeBriÂÉiit,  frtnveSjfâge  sa;. 

X.  HUGUES  de  Melun,  (cigneur  d'Antûing&;  d'Epinoy,  duquel  nt  fniî-s  les 
feigneurs  d'Antoing,  princes  d  Epiiioy ,  &  Icduc  de  Joycule»  ^ui  Jtrons  rapport 
Ut,  à-tfrks  §.  I. 

a.  Isapf.au  de  Mclun,  dame  de  Houdain,  époufa  1".  Pierre,  comte  de  Dreux, 
Icigncur  de  Montpcnticr  ,  d'Aiguepcrfc,  &c.  fils  de  Jean  II.  du  nom,  comte  de 
Dreux ,  de  Braine  &  de  }oigny  ,  8e  de  / esnne  de  Dcjmeu ,  dame  de  Montpeo* 
iîec.  U  avoic  pour  cinquième  aycul  pacctnel  Rtbm  de  rtaocc, comte  de  Dreux» 
dnqaiéme  fils  do  roi  Louis' VI.  dit  U  gros,  Se  éiMk/iit  de  Savoyc.  2».  par  con- 
trat du  II.  juillet  I  î  5 1. d'Artois,  comte  d'Eu  ,  fils  de /oZ-cr/  d'Artois  IH. 
du  nom*  comte  de  Bcaumont-lc-Rogcr,pair  de  France, 2c  àcjfeâonedc  Valois,  O 
ion  crifayeal  hcÀt  ttkn  de  France  L  du,  nom,  oomce  d'Artois,  croiliâiic  fils 
du  roy  Louis  VI IL  &  de  AkMuk  de  Giftille.  Vijtfi  um  L  ie  tote  b^^rt  f, 
jsS.  é-  430. 

9.  Makii  de  Mdun ,  pUdaic  pour  fim  partage  contre  fbgpwvfon  ftereen 
ti  mouut  ûuis  alUtnoe. 
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X  1 1  L 

JEAN  IL  du  nom  ,  vicomte  de  Mclun  ,  comte  de  Tancarville  ,'fcîgncur'deMonf- 
treuiUBclUy  &  de  Warengucbec  ,  gouverneur  de  Bouigpgnc  ,  de  Cliampagoe  fie 
Brie,  Chambellan  de  France  &  de  Normandie,  8c  retormareordes  eaux  Se  forêts 

de  France,  vcn.îit  du  vivant  d-  Ton  pere  avec  yiJ*m  ,Guilljame  ,  Robert,  Ha:ry  Se  Si- 
nwt,  de  Mclun  les  itères ,  à  Renaud ,  lire  de  Pons  l'an  1 344.  b  Icigncuhe  de  Blaye 
liir  Gironde ,  ^ni  avoir  appartenu  à  ytânne  dame  de  Tancarville  leur  mère»  mouroc 
en  i}8i.  8c  fut  enterrée  en  l'abbaye  du  fard.  Voyez  (m  article  dans  U  Jiàtt  ékuttt 
Aj/hire ,  tb^urt  des  GRANDS  CHAMBELLANS  DE  FRANCE. 


/ 
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A  Temme ,  JEANNE  CreQun ,  à^mc  de  Warcnguebec,  d'Fftrcpagny  &  deNeauffls* 
fille  aînée  &c  principale  heriiicrc  de  cttilknme  Crcfpin  VI.  du  nom ,  ic  c^ncur  è\ V.çc- 
Crcrpin,  de  Warenguebcc  ,&c.  conncciblc  hcrcditairc  de  Normjiui.c  ,  ix:  dcMibua 
de  Baumczjfiit  mariée  vers  l'an  1334.  Ce  tkccvia  !c  14.  Vanvicr  1574. 

I.  Jeam  Ult  du  BoroiVtooauc  de  Mclun.  comte  de  Tançai  ville  j  (cigncuc  de  Nf^a* 
icngnebec  &  de  Monfheuil'BctIay,  dambellan  8e  connétable  heieditnre  do 
Normandie ,  chambellan  de  Fratice ,  licutcnaiic  po-.ir  le  to:  es  comrez  de  Cham* 
*    psgpe  &  de  BriCi  mourut  avant  l'au  1385.  ian$  cnfans  àilde  dame  de  Marignyï 
qu'il  avoir  cpoufce  en  1948.  elle&oic  fille  unique  de  £m»,rdgnear  de  Mari^ 
'B         ff>y*  ^      Roberie  de  Bautr.cz,  challcliinc  de  Bapaumc.  f'eyez  fin  article  Jatts  là 
fiâe  Je  tettt  htjl.  chup.  des  GRANDS  CHAMBELLANS  DE  FRANCE- 
s.  GUILLAUME  IV  du  nom,  vicomte  deMclun,quiluir. 
}.  Margueritb  de  Mctun  ,  cpoufi  1°.  en  prcfcncc  du  roy  Miles  de  Noyers, 
comte  de  joigny  ,  fcigncur  de  Vendcuvre ,  Prcmartin ,  &c.  fils  de  JeiM  de  Noyers, 
comte  de  joigny,  &  dc/M«w  de  Joinvillc.  z°.  Jl«^«rf  de  Fienncs «  dit  Meretut 
Chailellain  de  Bouibouffi»  ûre  de  Tingry  1  fils  de  Jeut,  hatoa  de  FieniMi.&de 
Tingry ,  &  A'ifAel  de  FUndtes.  Son  leoood  imry  lui  aflïgna  en  douaire  le  it. 
décembre  i3«3-  4000  livresdemK  fiu  les  tcncs  de  Tingry,  de  ELumiaghen» 
de  Belles,  d'Âthies  )  &c. 

XIV. 

C         UII.LAUME  IV.  du  nom,  comte  de  Tancarvillc  ,  vicomte  de  Mclun  ,  fci* 
Vjgncur  de  Monllrcuil-BcUay  &  de  Warcnguebec  ,  premier  chambellan  du  roi , 
connfirable  8e  diambellan  héréditaire  de  Normandie  ,  grand  Boureiller  de  France, 
donna  quittance  le  14.  janvier  140^  à  Alexandre  le  Bourllcr,  receveur  gênerai  des 
avdeSjdcjoo,  livres  pour  un  quartier  de  zooo.  livres  qu  il  avoir  par  an.  Son  (ccau 
quieliau  bascft  étmelt  au  1.  ér  4-  p.âçfStafJ.  i.  3.  &  >"*  '^ff-       i-  &  i-  tntcu/^ 
JmérmtrU  iitnlts ,  /kpforts  deux  .'ouf  s ,  chmer  une  titt  de  baif.  (  j  }  U  fiir  tué  à  I4  ^.  «  Cibiwi  aal^  ' 
bataille  d'Azincourt  l'an  141  ^  fon  corps  fut  porté  à  l'abbaye  du  jard,  8c  enrerré au  deckiKnbtiilit 
tombeau  de  fcs  prédcccdeurs.  Voyez, jon  article  dans  U  fuite  de  cette  ht(leat tttufkn  dit 
CRANDS  BOUTEILLERS  ET  tCHANSONS  DE  FRANCE. 
M     Femme ,  f  E  A  N  N  E  de  Parchcnay ,  dame  de  Sairiblan^y  en  Touniae fflle  de 
-    Gaillaume   l'Archevêque,  Icigneur  de  Parrhcnay»  &  de ^^MMwdaOKde  Mathefek)% 
fui  maciée  par  contrat  du  iarnedi  z  1.  janvier  1 390. 
.  MuMOïKiYB  »  vicomtedc  de  Mclun ,  comtcfle  de  Tancarville  ibaronede  Varen» 
gucbcc,  dame  de  Monltreuil- Bellay,  d'Eftrepagny,  de  Blandy,  de  Chafleaurenaud, 
&c.  mariée  en  1417.  à  Jacijues  de  Harcourt  1 1.  du  nom  ,  baron  de  Montgom-  ' 
mcry ,  &c.  fils  de  Jscjitej  de  Harcourt  I.  du  nom ,  icigneur  de  llfontgommcry  , 
8c  de/nom*  d'Enghien,  dame  d'Havreck.  Vàfttbà-JtvâiÊi  ,  f^gt  tiy.  d'IaRo*  ' 
que  ,  hijl.  de  Harcturt  t.  1. 1.  IX. f.  6%x. 

Enâxu  oaturcb  de  (kMume  IV.  i»  iim,'vittme  de  Mdm» 

E 

I.  Nicolas ,  hifisriie  Âùbm ,  fit  kfftmi  far  kttrit  Jk  Mff»  Jmt/etk  lo.piiSd 
140a 

I I.  Fenecie  MMnJIr  ir  Mikn  ,fia  legiiim^e  /<r  kt  mêmtt  hures  jue  fan  frern  , 
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§  I 

SEIGNEURS  D  ANTOING , 

COMTES  ET  PRINCES  D'EPINOY. 

DUC    DE   JO  YEU  SE.  b 
PAIR  DE  FRANCE- 


XIÎL  y 

HUGUES  de  Vchn  I  ii\  nom  ,  fcigncur  d'Antoing, d'Epinoy  de  Sotten- 
ghien  ,cha(lelain  de  Gand,  chevalier  banneret,  fils  de  JEAN  1.  du  nom,.vi- 
Comie  de  Mdun,  te  d'lSAB£LL£  dame  d'Antoing,  (a  féconde  femme, mm/MMWC  <»• 
àn.înt  p.i^ezi6.  Ce  retira  aux  Pays-Bas,  où  écoicni  (iciicz  les  biens  qu'il  avoit  eus  en 
partage ,  Ce  ou  il  cublit  ta  demeure,  &  tranfporra  à  f/àl/eM  de  Melun  fa  (u.ur  ,  &  à 
/M» d'AttOis Ion  (econd  mari,  la  terre  &  chalkllenie  de  Houdainen  Artois,  par  q 
lettres  du  mardi  après  le  premier  Dimanche  dcCatéme  i$f4.tnfn&octàcjfemdc 
Mclun  comte  de  Tancarvillc  ,  &  de  JnwwdeMdun  fa  firrcs.  It  fcrroitavccu  com- 
pagnie de  gens  d'armes  ,  les  tois  Jean  &  Charles  ^^  Jans  leur;  y.  -rres  conrrc  les 
An^bis  es  années  ijjj.  ij6^.  1370.  6c  1371.  comme  oa  l'apprend  des  comptes 
dïixienne  Braque  &  de  jcan  le  Fbunènt.  * 

I.  Femme,  MARGUERITE  de  Piquigny,  fille  Je  Je.ut  feigneurdePilluîgay  8c 
d'AiUy,  &  de  Ctthtrine  de  Chaiullon  S.  Pol,  tut  mariée  en  ijti^o. 

1.  Huches  de  Melan,  feigncur  de  Faivy,  qui  avoit  époufe  en  i)8^  IpA^  éb 
Ghiftelles ,  fille  alncc  de  Jcm  fcigneur  de  Ghiftelle^,  de  Msr^ttritr  de  Rin- 
glclct  fa  première  femme  ,  étant  veuve  elle  fe  rcmaciâ  a  R^m  de  Betbunc  »  E 
chevalier  ,  vicomte  de  Meaux,  fils  de  ]cs»  de  Bethune  I.  du  nom,  feigneorde 
Vcndcui! ,  Jctme  de  Coucy,  doDt  cUc  fat  ]«  fecoode  fctuma  Vtjtitttme 
jy.  de  dite  htfinrtypag.  114. 

2.  HBMKYdc  Mclao«accon^pagr.aLouis  II.  du  nom ,  duc  de  Bouttx)n>aaToyi^e 
d'Aftique,  fe  trouva  à  U  bauiUe  de  Nicopcdis  en  i  jy6-  &  mourut  avant  l'an 
1399.  uns  enfans  de  Jemnt  dc^erchin ,  tbcnt  de  N.  de  ^erchin  fenéchal  de 
Hainaut. 

IsABEL  de  Mcluo,  dame  de  Viannc  ,  c'pouûi  i''.  le  4.  Avcil  1580.  Robert  de 
Namot,  feîgneur  de  BeanfeTt^fur-Meufe ,  £C  deRenaîs  lixicme  fils  dey^d»  de  P 

FlaiuliCi,  comte  dj  Njmiir  premier  du  nom  ,  îc  de  yl/jw  d'Artois  ,  vcufdT/i.. 
Xiibeth  de  Hamaut,  hllc  puînée  de  GuUUume  comte  de  Hainaot  &  d  Hollande, 
&  de  /«MM  de  Valois,  a.*.  Sertrmd  fcigneur  >.lc  l.i  lîouvcnc,  lequel  vendit  de 
fon  confcnrcmcrnt  en  i^^C.  h  terre  de  la  Mcicllc  cii  la  prcvotc  de  Moncili  -lier, 
à  Lout^  U.  du  iion\ ,  liuc  Je  îîomliDn  ,  pour  40-;.  ccui  d  or  a  la  couroiiuc.  yeytt, 
urne  II.  ie  cette  hhhire  yf.-.j^. 
IL  FemmCs  B£ATRIX  de  Écauilaïc,  dame  deCroiriIlcs,  deW^ingtes, deSHulcy- 
Be  deViUeneave  «a  Cfaevric,  fîllc  aînée  ^Rrirert  de  Beauflàrt ,  fcignettc  de  Wingles 
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•A  *c  de  Saulty, connctablc  de  Flandres  &  étLmt  de  RoOiy,  Mttian.U)  ,  «Kuutï- 

Dtinc  de  Vîllcnetivc  en  Chcvric  i,  /Bbft.n  <i« 

1.  JEAN  de  Mckiii,  fcigncur  d'Antoing,  qui  fuir.  cfcrYi'.cn  ie  'i 

*.  Philippote  de  Melun ,  dame  de  CroifiJle»  *  de  Coanieres,  cpoufa  par  traité 
du  premier  OAobre  1^99- Jtqius  fcigneurde  Montmorency,  dElcouen,  de 
Damvillc  ,  tic.  fils  de  Chsrlts  fcigneur  de  Montmorcno' ,  maréchal  de  France, 
&  de  terentUt  de  Villicrs,  danoe  de  Vitry.  Vrjou  tme  IIL  de  uut  bi^t,  /«. 
Î74. 

3      3-  Marie  de  Melun,  mariée  en  1404.  i  Jeunàc  Lalain,  fcigneur  de  Hoaddqi 

4.  Catemme  de  Melun,  icmme  de  Jeut  (cigneur  de  Roilin  de  de Rongy. 

5.  Makgubmtb  femme  d'EHguerand ,  fcigncuc  de  Nedondid. 
tf.  Cataiuiib  de  liikltta>  daroedc  ViUeivaL 

Tib  oMiid  de  Hqgue»  de  Mttm,/i^fiear  iJmékig. 

N.  dit  le  kimd  iJultm^  ,  itét  i€iÊja  de  U  tmfi^  dHearj  de  Mtlm  ,  Cm 

XIV. 

^  T  EAN  de  Melun ,  vicomte  de  Gand  ,(èigDeurd'Aatoiag,  d'Epinoy  %  de  Rofay  >  de 
I  Beaullart ,  &c.  chevaliei  delà  Toifon  d'or ,  fin  fimoé  en  1 41  f .  avec }«mm  de  Klon- 

tagu,  fille  dc/fA^»  de  Montagu  vidamedc  Laon,  grand  maître  de  France,  qu'il  n'c'pcufa 
pas;  fe  trouva  avec  les  pitncipaux  Icigncurs  de  la  cour  à  l'enrrevué'  de  Charles  dau- 
phin de  France  &  de  Jean  duc  de  Bourgogne»  proche  Melun  l'an  14 19.  fut  depuis  , 
confcillcr  &  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  gouverneur  de  la  ville  de  Douay  ,  3c> 
'  cscé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toiion  d  or  en  1432..  il  mourut  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingt  ans  le  \y  Février  1484.  9c.  fiic  emend  en  i'eglife  d'Annoing  >  oà  le  voie  foa 
^pitaphe.  •  - 

I.  Femme,  JEANNE  deLQxembourg,fille  pafnéede/^iMdeï.ù(embonr|r,rei« 
gncur  de  Ecaurevuii:  &:  de  Richebourg,  &  de  Marguerite  d  Hnghien  ,  ton\:circ  de 
Bncnnc,  fut  mactéc  pat  contrat  du  28.  Oâohrc  1419-  clic  étoit  veuve  de  LtutsAci- 
gneur  de  GhiAelles,  le  mourut  en  1420.  Vejtz.tme  Ul.  de tette hifisve ,  fAg.  71^. 
^     N.  de  Melun  mort  ci^  bas  âge. 

U.  Femme ,  J E  ANNE  d' Abbcville ,  dame  de  Boubets  en  Ponthieu ,  de  Donapyall, 
de  Blequin  fie  autres  terres,  fille  àîEdmend  d'AbbeviUe,  feignettc  de  Bcmben-»  dc  de 
JeiKKe  cLtmc  dc  Retly  &  deCaumont,  fiii  mariée  le  }.  Avtil  t4»<.'lllOlin»  k  It. 
janvier  1480.  &      enterrée  auprès  dc  ion  mari. 

l.JEANdc  Melun  II.  du  nom,  leigneur  d'Antoing,  qui  fuit, 
a.  Phiuv»ss  de  Melun,  Jamc  de  Sotrcnghicn,  mariée  le  premier  Juin  1441.  à . 
T^Md  de  Luxembourg ,  leigneur  de  Ficnnes  bc  d'Armenticres  ,  (iscond  fils  de 
ricrrei.\c  Luxembourg  1.  du  nom  ,  comte  de  S.  Paul  &  de  Brienne  ,2edeJMir* 
gucrtte  de  Baux.  Vijex.  tme  III.  de  eette  hifi«ire  ,f^.7  a, 
^     3.  GaitiBMBTTEde  Mdun  >  appiouva  8c  ladni  avec  thi^fes  0e  Hetau 
h       de  Kjeinn »  fes  faurs,  le  maxiagie  de  jftm  de  Melun  lent  iîeie  le  9.  Fdviiee 

4.  Helet)e  de  Melun,  mariée  le  zj.  Septeaafaie  1494.  à  CbtfUt  d'Artois  comte 

d'Eu  ,  Pair  dr  France  ,  fils  dc  rhi.'.fpts  d'Artois  comte  d'En  ,  de  ^fgrifde  Betty. 
liUc  fut  ia  Iccondc  femme,  <Sc  mourut  le  ly.  Juillet  1471.  }'tjc^tpme  I.  ieetttt 
hfit&t,fig.  391. 

5.  Bonne  de  Melun,  cpoufa  \' .  Pierre  de  faintc  Aldcgonde  ,  feigneur  dc  Noit* 
carmes.  z^-J'J/e  de  HuUwm,  fcigneur  dc  Picnncs ,  Iccond  fils  &  Jean  ,  (cigneur 

■  de  Hallvin  ,  &  de  ]aef»eù»e  de  GhiUellcs ,  veuf  de  Jemtu  dc  la  Clite,  dite  de 
Coinines.  Elle  moutnc  lâos  cdêuu  le  ai.  Janvier  1446.  ytjeg,  itme  IJJ,  de  teitê 
i^tireffég.  pu. 

XV. 

JEAN  de  Nîclun  II.  du  nom,  fcigneur  d'Antoing,  d'Epinoy  &  de  Eçaumez, châ- 
telain de  Cand  ,  dl  quaiiâc  itujaller  <^  clumbelU»  inroj  t  dans  une  pcrmitlîaa 
^u  il  ubtittcauinois  d'Aouft  i486,  de  fiure  deux  Pairies  i^ées  de  les  cetrci  de  Bott* 
JmtK  Mi 
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l'cts  &  de  Dompvaft  prcs  Abbevillc  >  qui  croient  tenues  en  une  Pairie  du  comté  A* 
t^fAWr.  j-i  <ic  Ponthicu,  {a)  Simouruc  le  26.  Odobrc  if  ij.  .  ^ 

«j-^»o.  m,.     Femme,  MARIE  de  Sjrrchruchc ,  fille  ainc'c  de  ^j/'^-v     ,^;jrfebnichc,  damoilêau 
«ie  Çonunerc/,  &  de  jeMne  comccllc  de  Ruucy  &:  uc  Li  Jine  ^  dame  àe.  Monmiitaf^ 
p3r  contrat  du  2.  Oâobre  145 1- 
I.  JEAN  de  Melun  111.  du  nom,  (eigncur  d'Antoing,  qui  fuit, 
f.  HUGUÉSde  Mclun ,  feigncur  dcHcndinc  &  de  Roihy,  qui  a  fau  L  bcnclic 

dc5  vicoitices  de  Gind  ,  rapportée  cy-apres  IV. 
j.  |^p£r.T  de  Mdun ,  ûroa  de  Rofoy  &  de  Dompvaft,  gouverneur  de  Hall  Se 
d'Anas,  çgDfeiller  S;  roarêdid  de      <k  Mtniniliai  I.  rot  desRonums ,  &  de 
Charles  prmcc  d'Efpagnc,  cJpicainc  de  douze  hommes  d'armes,  de  deux  cens 
piétons  Anciîcns,  6c  de  ioixantc>quacic  atchcis  à  cheval  l'an        moucut  ians 
«nfims  é^Aikieme  de  Stavelle*  vicomteflè  de  Farnes,  veuve  de  Jem  de  Croy ,  ^  ' 
feigiicur  de  la  Tour,  fils  puîné  de  Philipfe  de  Croy,  ccmtc  de  Cliiftm,  &  de  "* 
Vufargt  de  Mœurs.  Elle  eiott  tille  unique  de  GiùllMtme  (cigneui  de  SiaYcllc>tt 
.       de  Lttnert  de  Poitiçr*. 

4.  FranijOis  de  Mclun  ,  prévôt  de  Bruges  en  ijoj.  puis  de  S.  Orner  U  àt  fainC 
Pierre  de  I  lile,  fut  clù  cvcquc  d'Aciaile  4.  janvier  i  J09.  &  palla  cnlujte  deux 
ans  aptes  à  l'év&M  de  Therouenne ,  c'eft  luy  qui  dédia  T^tfe  des  Annon- 
CÎades  de  Bethuoeen  I$I7-  V»ytx,gaU.  chrijl.  tuv.  edtt.  nm.Ill.  toi  ^46. 
■  î.PWitippES  de  Mclun,  mariée  le  j.  Septembre  1470.  à  /r«<fer«  de  Homes» 
leigneur  de  Mor.tigny  en  Ollrevanc,  fils  puto^  dey4CfSKf  I.  dw  PCMli  ftffffiTP 
de  Hocncs ,  &i  de  j«*tmt  de  Moeurs. 
(^«fiMiMfc  .  4f.  GuniEUfBTTB  {è)deMelnn»  ipooâ  k  14.  Jum  14*^.  Lmùs  de  Boumel  » 
:       frigncur  de  3eauchaifne  de  Monchy,  fils  de  Jem  de  Bourncl,  chevalier» 

feji;f)cur  de  Thiembioaqe  &  de  Lambctiac»  &  de Jitlinmt  de  Moiichy. 
.  7.  HELENE  de  Melon,  imn^leM*  Aoât  1490.!  JlttA«r<f  de  Mexode,reigoeur 

de  Hoftj^halire,  jT- 

8.  Marguerite  de  Mclun  ,  <fpoufale  al.  Janvict  149^.  Jtf4»,  fcigncut  de  Mc« 
iqde  4(4»  Petcrfein. 

9.  Jacqii^linb  de  Melun ,  chanoincfîc  3  Mon? 

ao.  MAfci)ERiTEdeMclua  lajcunc  ,  Liiiu umcilc  a  Uinrc  Waudrudc. 

j 

Fils  nanifdif y«fl»  //.  d» Mm,/aff$eifrdJ»ttm^^é'  dejemu  U MMffittt, 

Jean ,  bâtard  de  Mel,m ,  fat  teffUméf»  hnra  à»  m  Cktrlu  rtU.  Dmuitt  i  têti» 
m  mm  dt  Hwmèrt  1483. 

D 

XVl. 

JEAN  deMeinnltl.  du  nom,  feigneur  d'Antoing    d'Epinoy,  maréchal  de  Flan- 
dres, mourut  avant  (on  pcre  le  xj.  juillet  1 504.  &  fut  enterre  à  .^ntoing. 
Femme  ISABELLE  de  Luxembourg,  fille  ainée  de /««w  deLuxeœboitrg.fei- 
gneu  r  de  Richebourg ,  chevalier  de  la  toifcnt  d'or ,     à  TJStam  de  Houbais ,  bit  ma-  : 
ricc  le  18.  mars  1495.  .  '  • 

I.  FRANÇOIS  de  Melun,  baron  d'Antoing,  qui  luit. 
1.  Marie  de  Melon,  époota  1*.  le  jo.  Novembre  i  j  o  y. /r*»  de  Bruges,  feigneorde 
la  Gruthufe,  gouverneur  &  licutennnt  général  en  Picardie.  2°.  j'/ff j«w  de Cha- 
bannes  II.  du  nom ,  Icigneur  de  la  PaUce ,  maréchal  (k  France ,  fils  de  <7Mj&M 
de  Chabanncs ,  feigneur  delà  Palice,  Se  de  Chtrlete  de  Prie,  il  ctcit  veurde 
/««Rwde'MtmibefOn»  fille  d*£«5/?4fAf,  vicomte  d'Aunav,  baron  de  Maulenvrier 
AdeMathw,  icàBMtrù  d'Eàaet.Mâriede  Mclun  iurvcquiilon  lecondmary  p 
«vivoitencoieMitnoîs  de  Septembre 

Fils  naturel  dt  Jem  de  Mtbm  m.  du  nem ,  ftigntnr  iAniemg. 
Ftcdexic ,  bktâri  de  Melun ,  JtMt$ ,  iljéùtk  bcanche  des  reicaenr  da 

Cuctenes,  r/fpwux,  eyaprts  ^.  V. 
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ER  ANCOISiie  Mclun , baron d'Ântoing>  (cigneur  cie  Bcaumés,  de  Wiaglcs>  de 
Rofny ,  de  Boidiers ,  de  Caumone ,  de  Richcbouig  d'Herfellest  de  Romminghea  > 
euck  ,  ik:c.  connétable  hcrcdirairc  de  Flandres ,  Châtelain  de  Bapaumc ,  &  cham- 
bellan de  I  cmpeccur  Charles  V.  fut  acé  comce  «i'tpinoy  par  Icciies  du  roi  Louis 
XIL  donnœs  au  château  de  la  Ferc-fur-Oife  le  z%.  Novembre  i$i4.  i^ftr&sle?. 
Décembre  fui vant.  Il  s'attacha  depuis  au  fervicc  de  l'empereur  Char'esV.  qui  le  fit 
fou  chambellan  ,  chevaliet  de  la  toiloQ  d'or,  &  capitaine  de  zj.  iances  de  (es  ordon- 
nances, il  fit  bâdr  l'cglife  dei  AouoBciadct  en  ii  ville  de  Bednuie««ù  roete  &t  ^ 
cateitée ,  &  moarut  en  i  f  47. 

I.  Femme,  LOUISE  de  Foix ,  fille  putnée  de  €i^m  de  Foix  II.  dn  nom,  comte 
de  Candallc,  tf.  A'IfabtUt    Whiti,  tn  miricc  le  7.  Juillet  1514.  &  nOQfttt  IC  f  re» 
Oticc  Oâobie  1114*  Fpex,  tsmeUl.  de  cette  hijî.  p.  JS4. 
I.  HUGUES  de  Melon,  prince  d'Epinoy  ,  qui  fuit. 

a.  Ci,Aunc  cic  Mclun ,  époufà  le  9.  Août  ijji.  Adrttn  deCtoy,  comte  de  Rocux, 
chevalier  de  la  toiloo  d  or ,  fils  de  Terry  de  Croy ,  feigaeat  de  Rocux  &  de  Beau- 
%       nlDi  Ce  de  Lamieru  de  Brimeu,  mort  devant Thcromniie  en  ijf}. 
IL  Fcmmey  AKNif  d'Aucdcbe ,  £Ue  natotcUe  de  l'empeseac  AtnamUm  l. 

XVIII. 

UUGUcS  de  Mclun,  crée  prince  d'Epinoy  par l'cmpcreor  Charles  V  Tan  554^. 
fiit  l'cigneut  deRoubais  &  d  Antomg  ,  connétable  héréditaire  de  Flandres  » 
ain  de  Bapaumc,    pcidic  la  vie  daos  ua  axcloat  doaaé  prés  la  civiae  d'Au* 
ihtc  le  I  j.  Août  15 jj. 

\ Femme  ,  YOLANDE  de  Barluncon  ,  dite  de  iTerehi»,  d.imc  tic  Roubai';  ,  fciic- 
chalc  dcHainaut,  fille  aîncc  de  Pierre  ik  Barbancon,  kigneur  dc\(^achia,  cbcva* 
lier  de  h  nifon  d'or,  fén^dul  de  Haioauc ,  8e  de  Hdme  de  Veigy>  fiic  mari^  le 
i.oâobte  iy4î. 

1.  Charles  de  Melon,  prince  d  Epinoy,  mort  à  VcniTc  eu  1)79,  fans  avoir  c'té 
marié.  ' 

2.  PIERRE  de  Melun,  prince  d'Epinoy,  qui  fuir. 

y  Robëilt  de  Mclun,  marquis  de  Rouhais  ,  feigneur  de  Richebourg  &  de  Cau- 
mont»  général  de  la  caTalcric  de  Philippe  IL  loid'Efpagne,  gouveroeord'Ar* 
lois  en  ^  579.  nomme  chevalier  de  la  toifon  d'or,  fut  tue  au  liège  d'Anvers  en 
.  15S5.  fjnii  laiflctdc  poftait<î  d'y*»»  Rollin,  dame  d'Aymeries  &  de  Duifanr, 
vcovc  de  Mé)àmilit»  de  Melun ,  vicomte  de  Gand,  &  fille  de  Ce$rges  Rollin, 
iêigneiir  «fAymecieSy  &  de  jetnm  de  Haaaal.  C'cii:  en  fafavcuç  que  la  «ne  de 
7^        Roabais  fût  érigé  en  matquifat  par  le  roi  d'Efps^e  le  premier  mars  157^.  en 

tchaiigc  du  titre  de  marquis  de  Richebourg  qui  lui  avoit  été  accordé.  (#)         («)  ]■  ItRoax 

4.  Jacques  de  Melun  ,  feigneur  de  Saulry  »  mort  fans  alliance  en  litfo.  '«M^rfr^FW*" 

5.  HEifiKB de  Mcion, époufa      en  1)65.        de  Moatmoieocy ,  bâton  de  ^jhtm'f'i"'. 
Montigny  ,  (cigneur  de  Hubcrmont,  chevalier  de  la  toifon  d"or ,  gouverneur 

■   (l'Artois  &  de  Luxembourg,  fécond  fils  de         de  Montmorency,  Icigncui 
[te,  ft  àlAim  d'Egmood.  1*.  Tbm  de  JBcrbinioac  lïyee  tam  m.  Jk 


de  Nivelle, 

cette  h  'i^.  f  579 

.  AwNE-MARiEdc  Mclun, dame  de  Roubais,d'Antoing&:  de  Cifoing,  fut  mariée 

far  comnidll  I.  février  15S4.  avccL<»Mrif/  premicrpnace  de  Ligne,  comcede 
auqucmbêrque,  chevalier  de  la  toilon  d'or,  fils  de  PhU^t  comte  de  Ligne , 
chevalier  de  la  toifon  d"or ,  &  de  Margutrnt  de  Lalain.  Ce  fut  lui  qui  fit  en- 
tériner le  13.  Janvier  1601.  les  lettics  d'crcftion  du  marquilat  de  Roubais, 
qiie  »A<rt  de  Mclun  fon  bcau-ftetc  qui  les  avoic  obtenues,  n'avot(  pas  &c 
enr^'ftrer 

Aitus,  hkaiit  Melm^fils  miiirel  de  Hugues  de  Melun,  prince  d'fpinoy» 
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PIERRE  de  Melun,  prince  d'Epinoy ,  marquis  de  Richcbourg,  baron  d'An- 
toing,  &c.  fcnéchal  &:  gpavtfmeur  dcHaioauc,  i'capg/»  Ca  lij?.  dans  lare* 
toke  de»  provinces  unies ,  conRC  le  roi  d'Èfpagne,  (è*  btcnii  focent  obnlt(qii6  ks 
l8.  fevrier  i)8z.  6c  zo.  juillet  &  donnes  à  Ethrt  àtiAàm  CmfietC*  qui 

Arit  le  oom  de  prioce  d'J&pinoy»  il  mourut  en  ij94> 

1.  Femme ,  WrtlLlPPE-CHRESTlENNE  de  Latahi,  ffllcde  Chgt^les  II.  éa  nom , 
comte  de  Lalain  ,  Je  îk  Marit  de  Montmorencv,  fit  tous  les  devoirs  de  capitaine 
en  l'ablcncc  de  fon  mari,  durant  le  rems  que  la  ville  de  Toutnav  tut  alllcgce  par  « 
Aiexandre  FarneTe.dnc  de  Parme  l'an  i;8i.  Ftycz  Stiada  x.  deuikëv.  4.  &Qmmi  ' 
êv.  3.  ie  ftsmmles,  clîc  avoic  été  mariée  le  1.  juillet  157»- 

•   1.  &  z-N.  &  N.  de  Mclan,  morts  jeunes. 

II.  Femme,  HYPOLITE  de  Montmorency,  fille  aînc'cdc  de  Montmorency, 
fcigneur  de  Bours,  &  de  Berntrdt  Gaillard  de  Loa^umcaUicUclerématiaà  A'^a^ 
ilcla  Fontaine,  chevalier,  fcigneur  id'Oignoa,  te  moonit  au  mois  de  juin  i<;i6» 
iitgf,  nmt  m.  de  ittti  hiji.  p.  6i<;. 

j.  GUILLAUME  de  Melun ,  piiacc  d'Epinoy  ,  qui  fuit. 

2.  Hemrt  de  Mehin,  marquis  de  RidKwnirg,  filleul  du  |pi  Henri  IV.  filC  Coé  < 

en  duel  l'an  1607.  6:  enterré  aux  Guilîclrnines  de  Walincourt. 

3.  Heh&y  de  Mclun,  mott  àAbbevillcûnsavoir  été  marie,  au  mois  de  juin  1601.  C 

4.  Math  TAS  de  Mdan ,  mort  en  bu  âge  despUiuences  «que  lui  lirenc  des  mou* 

chcs  à  miel. 

5.  Henhy-AnNB,  marquis  de  Richcbourg,  vicomte  de  Gand,  capitaine  il  une 
compagnie  de  CUicaflîeES  »  fignala  ion  courage  à  la  bataille  de  Prague  pour  lo 
fbrvi  ce  de  I  cmpcrcur ,  mourut  lam  «voit  àérnahé  au  moi^de  Novembre  1630.' 
Ce  iljt  caccrrc  aux  minimes  de  Bmxdies.  . 
Hippolpte-Anne  de  Mclun  ,  manc'c  en  1610.  n  Phi/i/pf-Chirles  de  I-ignc^ 
prince  d'Arembcrg,  duc  d'Aifchot,  chevalier  de  ia  toilon  d'or,  fils  aine  de 
Cha^Us  de  Ligne ,  prince  d'Aremberg  «  àAm$e  de  Croy ,  duchefled' Arlichoc  > 
elicmourut  le  16  février  itfi 5-  I> 

7.  Amn£  de  Mclun>  épouta  le  s.  Tcprcmbre  161 1.  Mexjmire  I.  du  nom,  duc  de 
fiouciionville«  comte  deHenin<Lictard  ,  vicomte  de  fiarlin ,  gouverneur  &  capi« 
raine  (^eneral  dcl.i  Flandrcç  Waloimc,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  lequel  mou- 
rut à  Xyon  en  ifij^.  âge  de  70.  aiii.  Son  corps  iui  porté  dans  l'cglile  dcsCar- 
■mes  d'Anvers,  où  il  fîtC  encetré  fous  un  tombeau  de  marbre.  Il  croit  fils  d  'O/H 
étrd  â.c  Bournonvillc ,  comte  d'Hcnin,  teigncur  de  Câpres ,  &  de  Msrie-Chrif- 
d'Egmond.  Aime  de  Melun  mourut  le  18.  oûobre  itf68.  âgée  de  71.  ans 
dans  lecoovent  des  Carmélites  d'Anvers,  où  elle  s'ctoit  retirée  après  la  more  . 
■de  Ton  maty  ,ayanc  obtenu  du  pape  la  petmiâiood'obkrvet  la       de  cet  otdie* 

XX. 

GUI  LL  AUMB  de  Melon ,  prince  d'Epinoy ,  marquis  deRichdxuig  &  de  Roit- 
bais,  vicomte  de  Gand  &  de  Beauilàn  ,  connctab^c  i5l  fcncchal  de  Flandres, 

grand  baîlly  de  Hainaut,  chevalict  de  la  toilon  dot  ,  ne  l'an  1  jî<o.  rentra  dans  les 
ens  de  Ton  pcre  par  tranfaâion  &ite  en  \6ox.  avec  le  prince  de  Ligne,  mouruc 
à  S.  Qiicntin  d'une  ficvrc  pourprée  le  8.  fcptcmbre  jtfjj.  <C  y  lut  entend  dana  b 
chapelic  de  Notre-Dame  de  l'cglifc  dci  Capucins. 

1:  Remme.MARlE-MENClE de  Witthcm ,  marquifc  de  Bcrg-opzom ,  comteflfe 
de  Walhaim  ,  veuve  d'Herm.in ,  comte  de  Bcrghe ,  chevalier  de  la  loiion  d'oti  6c  fille 
^ce  de y«»  de  Wiithcm ,  marquis  de  Bcrg-opzom,  &  de  Marg$trite  deMerode  ,  « 
fut  mariée  le  17.  oâobtc  ttfit.  K  mourut  an  mois  dejuilkc  de  l'année  liiivante. 
N.  de  Melun ,  morte  jeune. 

II.  Fcmiuc,  ERNESTINE  de  Ligné-Arcmbcrg,  fille  ajnécdedh«r&^  de  Ligne, 
Pcince  d'Accmberg*  &  d'A^Mtét  Croy ,  dodieflê  d'Aichoc , tut  mariée  le  3.  noveofe- 

\xc  1*1  j.  ,  1.  * 

I.  Ambkoise  de  Melon  ,  prince  d'Epinoy  ,  mort  tans  alSsmce,  Jane  Meflure 

qu'il  reçut  dans  une  attaque  devant  Aire  le  lundy  j.  aonft         fiit  enterré 

aux  capucins  de  S.  Quentin  auprès  de  Ton  pcre. 
t.  ALDCANDRE-GUILLAUME  de  Maitm,  prince  d'Epinoy ,  qnl  fuit. 

êi 
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h  WêWri  de  Mclun,  martjuis  Ac  Richcbourg,  cdIoocI  d'un  rcgimcnc  d'mfancc- 
Rc  WaloDoc*  mourut  ca  Poicuj^  au  mois  dç  janvier  1664.  iaas  ayoir  été 
tantié. 

4.  CHARLES- ALEXANDRE- A I.BFRT  de  Mclun,     a  fik  la  bcMche  'étt 

comrcs  de  Mclun ,  rafferiez  tt-^rés  ^.  II. 
f.  FRANÇOIS  •  PHILIPPE  de  Melim*  tigp  des  maninis  de  Rkhdtoorg,  «M** 

tumtzci-iipres  §.  III. 
6-  CLAiK.E-MAKifc  de  McluH  ,  iWc  ic  2j.  aouft  i6ii.  mourut  Êuis  alliance  (tur 

la  fin  de  l'année      2.  au couvenc des  iclig^itedci  &  Dominiqneà  AfabeviUè« 

où  elle  s  etoit  retirée  avec  iA  taeté. 
2  '  7.  AKNcdeMelun,da(ncchanoinc{reàMons,néeaumois  de  mars  itfiS.reretira 

à  rhopical  de  Baugé  en  Anjou  qu  clic  bâtit ,  de  où  elle  fonda  un  monaflercde 

rdigiculcs  ,  pour  le  ienricc  4cs  pauvres  malades ,  elle  y  momat  le  ij.  aouit. 

8.  T'A^.n  t  f-Clairp  lîc  McUm  ,  rlianoi  iciTe  à  M^iilvggc. 

9.  &  io.  MiiR.iE-MAU£LbNfc  cic  lKAh<jOiS£-AjLBi.jKrE de  Mdun» chanoine^ 

Mom  >  OÀ  elles  Ibnt  enterrées. 
II.  CLAiRE-CATHrRiKE  ^L'  Mjlim ,  chanolnefTe  à  MoRSt  hm^ucik  %ée  de  & 
&  fut  encecrcc  en  i  cgitic     lainte  Wautrudc. 

XXL 

^  A  LEXANDRE.GUILLAUME  de  Melon , pEÎoeed'Epinoy .  marquis  de  Roa* 
./Vbais,  vicomte  de  Gand,  baron  d'Anioing  ,  connétable  &  fcncchal  hereditake 
"de  Handré} ,  fertediat  de  Hainaut ,  gouverneur  de  Toumay ,  fut  reçut  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  31.  dcccnibrc  1661.  eue  un  bras  carte  d'un  coup  de  canon  au  fiegc 
«  de  Oouay  l'an  1667.  &  piouiut  d^ns  ton  cballeaa  d'Aocomg,  à.  i.  lieues  de  Tour- 
nay  le  té.  fevrier  ley^,  San  corps  fut  porté  aux  Jacobins  de  Lille. 

I.  Femme,  LOUISE- ANNK  de  Bctbunc,  hlle  de  Loh'is  de  Betbunc,  duc  de 
Ciuroll»  P.iir  de  Fiance,  chevalier  des  ordres  du  loij  5c  àc  Marie  r£rcalopicr,fuc 
mariée  le  19.  avril  8c  mourut  en  couches  à  Epinoy  *  %ée  de  a  ans  le  14. 
fcptcmbre  \66€.  fWcs  temt  rr  de  cet!:-  /  •'??,rf  p  hô. 

LoulSE-MARIE-THB^ESE  de  Mclun  ,  ucc  eu  1666-  tpoufa  j;ar  contrat  du  2,3. 
oâobre  \6%o.  Armini  de  Bcchunc,  marquis  d'Ancenis ,  puis  duc  deCharoft^ 
^       Par  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roit  captuine  de  ia gardes dn  corps, 
Jbn  coufîn  gemuin ,  fils  de  Lmt'AnuxiÀ  de  fietmme»  due  deCliaioft>Patrde 
France,  &:  de  M.ir>e  Fouqucc , elle mcNinV  le  ji.  ofbbm  i«8i.  Vtjài  MawJK 
de  uue  Infime  if  ioe  zt6.  ■ 
,1L  Femme,  JEANN&FELAGIE  Ch^.Rehao,  fille  puînée  d'iAM^  Chabot, 
duc  de  Rohoii  ,  Pair  de.  France ,  &  de  M;trgueritc  ,  ducheffc  de  Rohan  ,  princeflè 
de  Léon ,  comteik  de  Porhoet,  fut  mariée  te  11.  avril  166S.  &  mourut  lubiteracnc 
à  Vcrfailles  le  18.  aouft  169%.  Fojez.  tme  IV.  de  cette  bifiwe  ,  fn^  ^69, 
ij  LOUIS  de  Melun,  prince  d'Epinoy,  qui  fu  r 

i.  Ffançois-Michel-Aucuste  de  Mclun  ,  ne  a  Aias  le  14.  dcccuibre  i<''74. 
mourut  au  mois  de  décembre  169 1. 
£     5.  MAR.i£-MABcuEaiTS'FA>i$oiS£  de  Meluo,  née  i  Patis  le  y.  may  1(71. 
4.  Anhk  de  Melon,  née  aui&  1  Paris  le  11.  aotift  1^71. 

XX  IL 

LOUIS  de  Mclun,  prince  d'Epinoy,  marquis  de  Roubais  ,  baron  d'Antoing^ 
connccablc  &  lenccbal  héréditaire  de  Flandres  ,  né  en  167 i.  fut  colonel  du 
régiment  de  Picardie ,  brigadier,  pois  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  en  170a. 
tcrvir  en  Flandres  en  lyoj.  fe  rrcna  nu  comhic  dEckcrcn  le  jo.juîn  de  h  metnle 
année  ,  &  mourut  de  la  pecice  veruk  .1  Siraibourg  le  24,  l'cpiembre  1704. 
F'  '  Bemme, ELISABETH  de  Lorrainc-l'Ulcbanne» fille  àc  François- Mme ètlMCsà^ 
ne,  comte  de  Tlflebonnc  ,  damoiieaa  de  Commercy  «  ^  à' Anne  de  Lociaine»  S» 
niariée  le  7.  oftobrc  i«9i.  Vtyee.  ttme  ///.  de  ttnemfime  t  ptge  498- 

1.  LOUIS  de  Melun  II. du  nom,  duc  de  ]oycufc.  Pair  de  Fiaiuc,  qui  fuie. 
X,  ANNE-JuLU-ApsirAiDB  dc  Mcluo ,  CDouta  le  iS.  Icptembre  1714.  Lms' 
fr/mceis-Jitbt  de  Rohan .  priAce  de  Sotmize  ,  fili  à'Heraàet-Minâite  de  Ro* 

Xm«e.  N.J' 
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.Imdocde  Rohan-Rohan  ,  pair  de  Fnmce ,  &c.  3c  d'Jmu-Cenevuvt  de  letris- 
Venradour ,  elle  fat  nommée  gouvernante  des  cntans  de  France  »  en  furvivancc  5c 
conjointement  avec  lâduchcilê  de  Ventadouc  la  mae  le  9.  avril  17x2.  &  mourat 
è  faritde  Japetiteverale,  k tS.maf  17x4. TSyAcMMir. ic «M  b^t^f,  ft. 

XXIIl. 

LOUIS  de  Mcfain  II.  du  nom,  duc  <]e  Joyeufe,  Paie  de  France ,  prince  d'Epi- 
noy ,  baron  d'Amoiog«  de  Cifbii^t  de  Mootlka  9c  de  Moni^uyon,  comte  de 

S.  Pol  ,  de  S.  Aulaire  de  Nechin,  vkomte  de  Gand,  premier  Pair  (<«)&:  con- 
nétable hercdicaire  de  Flandres ,  fcncchal  de  Hainaut,  tnaraau  de  Bombcck  ,  Paie 
4le  Bceuck,  chaOdaiii  de  Bapaome,  pfev&c  herediciire  deÔoaay ,  fcignear  de  Ver- 
chin,  de  Thilc,  Chatcau-Bleerequies ,  Hcrzcllr' ,  Metz  en  couture,  Baumcz  ,  Bct- 
tincourt,  Morchies,  de  la  Chaileiknic  de  Bailkui  en  Vimcu,  lieutenant  gênerai  de 
la  ptoviiicc  de  Picardie  fmcftrc  de  camp  du  régiment  royal  cavalerie,  niqinc  ni  mois 
d'odobrc  169^.  obtint  au  mois  d'odobre  1714.  des  lettres  nf^pm^fs  à-Je-vmt  f>  ii-r. 
pour  l'creftion  du  vicomte  de  Joyeufe  en  duché  &  Pairie,  8c  cii  ptcu  icrnicnt  au  Par- 
lement le  18.  décembre  fuivant.  Il  mourut  ûns  cnfans  à  Chantilly  d'un  ooapd'an- 
douiUer  qu'il  reçut  d'un  cerf  que  l'on  coutoii  le  j  i.  juillet  1724.  &  km  corps  fax  C 
pocié  à  Epinoy  prés  de  Lille  en  FUndre».  Son  régiment  a  été  donné  au  comte  de 
Mclun,  ion  coulin,àqui  il  légua  tous  tes  biens  dont  il  pouvoit  difpofcr  .  le  vicoiiuc 
de  Joyeufe  a  paOë  au  prince  Charles  de  Lorraine,  en  vertu  des  ctauies  de  la  donar- 
cioa ,  que  la  prioceflê  oe  rUIcboone  en  avotc  fiùte  au  prince  d'Epinoy ,  pcce  du  Âac 
lie  foveufe. 

Femme,  ARMANDE  de  la  Tour  ,  (tllc  à'E»umd-Thee^fe  de  la  Tour  >  duc  «Je 
Bouillon  »  d'Albtct  &  de  Chafteau-Tbicrry ,  Pair  &  grand  chambellan  de  Fiance  4t 
àc  Marti- Armsnde-yUiùre  àc  h  TicmoiWc ,  fur  mariée  ic  1 3 .  février  171^.  naourut  le  ' 
ï  3.  avril  17 17.  âgée  de  19.  ans  «5t  demi ,  ti  tut  entcrtcc  aux  Capucines  tue  S.  Ho- 
noré à  Paris.  fQgwe  ttmeiy.  de  ttttt  hiflùn ,  fj^e  ;4}«  D 

»  Il 

COMTES  DE  MELUN 


l.4U(htfd'0m 


XJih 

CHARLES- ALEXANDRl-ALBERTde  Mehm ,«com«edc  t  and , quaaiéiue 
fils  de  GUILLAUME  de  Mclun,  princed'Epinoy,«a'ERNESTlii£deDgDe- 
JiscabcsgimtmimÊ^ci-iltvâKtt^*  1.3$' 

'   Femme,  RFNË'E  de  Rtfpierce,  fiUe  &  héritière  de  fhilifpe  de  Rupicrre ,  fcignciic 

de  SiKvié  ^L-  ta  CrctTonnicrc  ,  tcAt  Trsn^oife  de  Maillcx; ,  clic  étoir  <œur  puxncc^ 
IrmioUe  de  Rupicrre  ,  morte  lat\$  cnfens  dcyra»-l^p////f-G///#w  GotU  ,marqui$<ïe 
RouiUac  yikthim  Jt^tnm^  duquel  elle  avoic  été  la  première  famne  »  fie  61c  ma-^ 
xice  le  12.  février  16^4. 

I.  ALEXANDRE  de  Mciun,  dit  U  (»mte  de  Meiun^  qui  ûiit. 
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DES  PAIRS  DE  FRANCE.   JOYEVJB,  i}f 
A      2.  AMBROISË  de  Mdun  )  <bnc  il  Icca  parle  après  ^on  frerc  aîné. 

comnun* 

dant  d'Abbcville. 

Femme ,  LouisE-Ar.MANDE  de  Mdan  ^âlle  d' Alexandre  de  Mdun  ,  frcrc  de  (on 
DUry  Se  d'Etizabelh  de  Rohwi. 
N.  de  Mclun*  filk. 

ZXII. 

ALEXANDRE  de  Mdun ,  dk  le  emmtt  de  Mebat,  vicomte  de  Gmd  ,  (agneac 
de  Survie  5c  de  h  Crcflonnicrc ,  more, 
t-cmmc  >  ELIZABETH  de  Rohan,  fille  de  charUi  de  Rohan  ^  duc  de  Moatbl- 
j,  zon.  Pair  de  France,  prince  de  Gucnwné*  comte  de  Rochqforc  ,  &  de  Je/mm-Ar-' 
ttiindeAc  Schoml>cr{; ,  fut  mariée  en  1^91.  fc  mounic  le     icpccmbcc  1707.  VejtK 
terne  IV.  de  cette  hijioire^  f.  64. 
Louis BpAkmakob  de  Midiin>  maci&i  6Mel,  dit    vèeemieée  Meêm, 
ihaonde. 

XXII. 

AMBROISE  de  Melon ,  dit  le  mur^t  ie  Mekm ,  fécond  fils  de  tAtrîet'Àlexme- 
dre-Albert  de  Mclnn  ,  ie  de  Rent'edc  Rup:cnc,  comme  il  4  e'te  dit  ci  ■de/fus ,  cftdc- 
C  venu  l'ajac  de  la  mailon  pai  la  luori  lans  uitaus  du  prince  d'Epinoyt  le  ji.  Juillcc 

Femme,  CHARLOTTE  de  Monchy  ,  fîlle  de  FrMftis  <fe  MoDchy  ,  bnoo  de 
Yilixics ,  fcigneur  de  Sailly ,  &  d'1/ahelle  de  S.  filitnond. 
JEAN-ALEXAN0RE.THEODO5E  de  Mdnn,  dit  kiÊmkit  Mkm  »  qoi  fiiit. 

XXIII. 

D  T£AN-AL£XAND&£.TH£ODOS£  de  Mdun ,  dit  U  emte  ie  Melim .  meftre 
J  de  camp  du  re^ment  royal  cavdeiie»  né  le  t$. Janvier  1710.  «  été  înftitué  lé- 
gataire univcdcl  dcZ.M//dc  Mel]Usducde]oyeufe»nndcFniMe»prîiiioed'^iiiof 
lou  coufuiiûudc  gçrmain. 


$  îih 

MARQUIS  DE  RICHEBOURG. 


i.Mfhijfdtf* 


F 


XXI. 

RANCOTS-PHTLIPPE  de  Mcîun,  maïquis  de  Richcbourg,  comte  dcBciuf- 
laïc ,  gouverneur  de  \'alcncicniics  &  tic  G ueldres,  chevalier  de  la  Toiion  dor, 
«ouvcrncur  &  grand  Raillv  Je  Mons,  i^c  du  païs  &:  œmtc  de  Hainaud  cinquième 
fiJs  d'ALKXANDR  F  -  C]  UlLL  AUM  E  de  Mclun  ,  prince  d'Efpmoy  ,  ^ 
d'ERNESTlNE  de  Ligne  Arcmberg ,  mentifme  ty-dcvsnt pg.  ty^.  fc  fignala  à  la  dc- 
icnfc  de  Ulle  en'  \6&^,  U  fut  hlcM  dans  une  fortie  qu  il  Ht  pendant  le  fiegc  de 
Valcncicnnes  en  1677.  ^  ^  caule  <Ie  Ja  prite  de  la  place.  11  mourut  le  7.  Fé«. 
vricr  i(5)>o. 

Femme,  TERESE  Villain,  Jùe  de  Gand,  fille  de  Philippe-Baluzjr  GanJ,  pre- 
nuer  prince  de  Mafmines ,  OMnte  dllctighicn»  chevalier  de  la  Toifon  dbr,  &  de 
ÏM^ 'Hemiquez  de  Samienio  Sal^tietfa ,  "fit  mariée  au  mois  defîvcîer  \S6^. 

I,  PHILIPPE  de  Mclun,  marquis  de  Ricluhourg,  qui  fuît. 
%.  GUILLAUME  deMelun,  coaiic  de  EcialX^a  i/erAraf^rté ^res/intfrert  AÎné. 
5.  Marie-Josbfhb  de  Metun ,  époufa  le  9.  Avril  1^90.  chârlts  de  Monchy»  iàf 

gncur  <^c  Scnarponc,  capitaine  de  drago.ns,  fils  d'Jndré  de  Monchyi  ici^Xuc 

de  Scnarpont ,  &  de  Mtdtlene  liiz  Lannoy. 
4.  Louise  de  Melun  née  en  \66^.  for  dalxird  chanoincnc  de  faintc  Aldegonde 

à  Maubct^gp,  &  ic  vaam  ca  1690.  à  Mâxum6m  de  la  Wodftine  >  fd^nexa  à» 

PHILIPPE  de  Mehn»  itnrqiiis  de  Rjcfaebourg,  graad  d'Efps^c  de  la  prcmicrc  Q 
clafTc,  viccroi  de  Galice, 
l-'cmmc,  N ...  Vifconti-Milan. 

.Mahie-Jeam'?  i  j  Mclun,  mariée  en  1703.  à  Tr/mfeis-MarqMarJ comte  de  W:\r- 
tenbeig  &  du  S.  Empire  ,  ^;lK-vaHc^  de  la  Toîfon  d'or  ,  fîls  de  JemhfcrMlumd'. 
£ni^t  comcc  de  Wattcnixig ,     de  AUne-E/ixateth  deSalms. 

XXII. 

GUILLAUME  de  Mclun,  comce  de  BcaulTart,  grand  d'Eljagncdc  la  première 
cbfle ,  aulTi  gouverneur  de  Galice ,  colonel  du  rq^nieoc  des  Gardes  Walonncs,  D 
chevalier  de  b  Toiibn  d'or,  gouverneur  te  commandant  gênerai  de  )a  province  de 

Catalogne  &  des  troupes  qui  y  crgicnr  au  mois  d'.Aonfl  1724. 

Femme,  N..  Schets,<i/^f  u  Utlcl  ,  Itrur  de  Cmrard-^/kn-charies  créé  duc  d'Hobo* 
kes  6£  d'Utfcl,  par  lettres  du  14.  Avril  1717.  &  fille  de  Frtnfois  Schets ,  comte d'Uc* 
lel,d'Hobokcs<Scdu  S.  Empire,  &  ^'•'/<^'"7i"'/';^X)<7'ar^«deHocne»-£auc^ieStmocte. 

I.  N.~  de  Mclun ,  rcligiculc  a  S.  Quentin. 

A.  Nm.  deMelun*  celigicttfeà  Cambcay. 

5  IV. 


Digitized  by  GoogI 


DES  PAIRS  DE  FRANCE.   JOYEVSE.  137 


§.  IV. 

VICOMTES  DE  GAND- 


D'ét.ur  4  7.  Br- 


TTUG 

T«iloo  (f  < 


XVI 

•  UGUES  dcMcIun,  feigncur  d'Hendincs,  de  Caumont  3c  de  Rofoy,  vicomte 
de  Gand,  cooreilter  &  chambeUan  de  l'Empecair  Charlei  V.  chevalier  de  la 
I  (for,  gouvemeor  d'Atras,  étoic  fécond  fils  de  JEAN  ée  Mehin  H.  du  nom» 

fc:j;iicur  d'Aruoing  &  d'F.fpinoy,  Je  Je  MARIE  Je  Sarrcbruchc  >  mentipmux,  ty- 
ievtM,fâg^  250.  Il  rendit  des  fci  vices  coaûdciablcs  à  l'Archiduc  Maximilien»  auquel 
il  OQofèilk  4t  fadiin  la  iîirprife  de  la  viUe  d'Oadenaide  fiir  les  Gantois  l'an  14SJ. 

gouverneur  de  Tcnrcmondc  en  1491.  lorfqu'il  defir  les  Ganrois  qui  vouloicnc 
s'emparer  de  ccrte  ville  par  trahiibn  ;  iigna  la  même  anuéc  ks  ariiclcs  de  la  paix  en- 

,  ne  Maximiliea  roi  des  Romains,  &  les  Rebelles ,  A  aa:omp:^na  l'an  1501.  l'archi* 
duc  Philippe  &  la  princcfic  Jeanne  fa  femme,  au  voyage  d'Èfpagnc.  l!  donr.n  le  < 
Septembre  i  jzi.  aux  Sa-uri  Giifcs  de  la  Bafl'ce  quarante  r^fitres  de  bled  ,  luclurcdc 

B  Doiiay,  fur  la  recette  &  feigncuric  de  la  prévôté  de  Doilay  8c  de  Wagnonvillc  ;  fie 
pat^ge  de  Tes  biens  à  lés  cnniule  ix.Novcmbic  i5i<(;]iu>unu  lea./»  iuivanc*&fiic 
cntené  en  l'^life  de  S.  Icao  de  Rooville  à  Arras. 

Femme  .  JEANNE  oc  Horncs  ,  dame  de  Hcbiitcrnc,  fiilc  i'Armul  J:  Mornes, 
feigncur  de  Gacsbcck»  &  de  Mârguerut  àc  Montmoreticy ,  tut  mariée  le  i  oâobtc 
i<9T>  ^  ^  teftament  au  cbaf^o  de  Britnea  le  14.  ^vter  if  h-  par  Icqudi  elle 
donna  à  Anne  fa  fille  ,  femme  dc/fii»  de  Bcthuae ,  le  rcs  ctiu  de  3-  aiu  de  (a  lerrede 
Hcbuicrne  ,  Sx.  déclara  devoir  à  Aùugiurttt  fon  autre  tiilc  ,  tcmme  du  vidomc  d'A- 
miens ,  la  flioitiéde  fooo.  livtes  de  fcfte  de  fin  mariage  »  elle  6it  èmience  tapnés 

JQ  de  fon  marv. 

I.  JEA>«  de  Mclun ,  vicomte  de  Caiu! ,  qui  fiiir. 

3,  Makcueritb  de  Mclun,  dame  Je  Ftcflcnveil ,  cpoofa  le  29.  oibobre  1518. 
jbsttm  d'Ailly ,  (cigtioir  de  Piquigny  &:  de  Raineval ,  vidatne  d'Amiens ,  fils  de 
f      Chuies  d'Ailly,  vidaine  d'Aintcns,  feigncur  de  Piquigny,  de  Raineval  6c  de  la 
Broyé,  &:  de  fhtlipp:  de  Crcvci  v.ir. 
3.  HoKoMNfi  de  McluQidamc  de  Runcmbcig*  femme  de/^indc  Jaullc^feisncut 
'  de  Maftaing  «  mou  rue  en  1590.  âgcc  de  la.  ans»  9c  fiventerréè  aux  Sœur*  Griies 
de  la  Badcc. 

D  4..  Adrienne  de  Mclun,  Te  rendit  rcligicufc  aux  Soeurs  Grdcs  de  l'ordre  de  S. 
François,  à  la  BafTéc  le  j.  Juin  ipo.  fie  mourut  le  19»  Octobre  t5;i. 
j.  Anne  de  Mclun  ,  dame  de  Ruiny  bi  de  Villeneuve  pic's  Mante,  marie'e  au 
château  de  Caumont  le  ip.  juin  i  jî?.  à  Jf-sn  Je  Ecthuuc  IV.  du  iiuiu  ,  che- 
valier ,  baron  de  Baye  ,  feigncur  des  hauts  bois  de  Havraincourt  ,  (îls  à'Ai- 
fmàc  Betbune ,  feigpeur  de  Marcuil  &  de  Baye  »  te.  de  J<4mw Jouveoel  de»  Ut* 
I  -     £ns.  Viiyz       JF,  de  attehijlàre,  ftg.  aitf. 


tmeK 


(a)  VwuBé 


HKTpjaB  GENEAJLQGIQIJE  ET  CHRONOL; 

Fils  mtatel  de  Biffas  de  Metm,  vkmtt  de  àmtd.  A] 

Jacques  biturdJe  Melm,  tfi  mtntunnt  ànns  le  portsge  que  fit  HiiguCSt«M«*f« 
MeltM  fm  ftre,  ieqiul  ùbligea  Anne  Je  Mtbm  fâ  filU  à  lui  payer  120.  Svres 
Je  rente  Par  m.  il  epoiifl  N  de  Msmhuourt ,  déni  il  eut  h,\2nc  it  Mtbm  t9Uné« 
J  Jcsui  tu  Hertus  f  jeigneur  de  Mmghitn  y  fuivant  Scohier  tome  II. 

XVII. 

ÎEANdeMekm,(«)  vkomt««IeG«id,de  Heiidincs,Dompnft,Bai]M  2 
noc,  Hrimcu  &:  Hcbutcrne,  vivoit  encore  l'an  ijj'- 

Femme ,  ISABELLE  de  Waldcck  ,  fille  aînée  de  III.  comte  deWaldcck  , 

&  SAdeLUe  comteflè  de  Hoyoa  b  pcemicK  femme,  fiicnuri^  par  caoattpaifêi 
Amiens  le  j i.  janvier  I5i5' 

MAXIMILIEN  de  Mclun,  vkomtede  Gand,  qui  fuit. 

Marie  bittrie  de  Mebmyfilk  tkUlireUe  ir  Jean  M  Hugues  deMtùutfbiisios.  Scohiec 
lome  II.  fpou/i  Hugues  J»  i^pA 

XVUL 

Q 

MAXIMILIEN  de  McUin,  chevalier,  vicomte  de  Gand  ,  fcignciirdc  Caumont 
fi£  de  Hcbutcrne  ,  gouverneur  d'Arras,  mourut  Uns  cnhas  eu  1572.  âgé  de 
^quarante^cinq  ans. 

Femme.  ANNE  Rollin ,  fille  unique  de  Gmges  KoUio»  Icigncurd'Aimcrtes  8e 
de  Duifant,  &  dc/riom^de  Hamal,  fut  mariée  le  i8.  may         feremaria  à  JlEafcrr 
de  Mclun ,  marquis  de  Roubais,  fils  puinc'de^M/  de  Mchmiprioce  d'£piiiloy,K  . 
^7dÊMi  de  Batbançoa  «  &  nuMiruc  fans  cntkns  en  1603. 

j  V.  V- 

SEIGNEURS  DE  COTTENES. 

BATARDS  DE  MELUN-EPINOY- 


mm 

0  Q.O 

tiuattU  du  t . 
it  Uitun ,  brifl 

d'un  tjtan  prrtj 
eit  biirif.  An  1, 
dt  tCÂujrcmont. 
Au  l.d  tritMM 

féti  cf  tmn- 
hnefitt  ét 
gÊtuUi,  À»  4* 
étpulUtsi  ). 


XVII. 

FREDERIC,  Bàurd  de  Melun^fiU  tuturei  de  Jean  de  Mduo  IIL  du  nom,fci- 
gneur  d  Antoing  ,  mentionné  d-derant  p.  lîo.  fut  fei^nemr  illG^s ,  iHhttes 
àHmgtttesà-de  r.ncon.fut  retenu  dans  U  charge  d'echanfonde  Chirk  s ,  Archiduc  ttAutri^ 
ebt  .  frtnee  d  EJp.tgn: ,  ptr  lettres  du  iz.  juillet  1 5 1 1 .  «bttnt  U  i^.  juta  ittt.dt/'i 


ftreur  Charles  K  /ft  proviftms  de  gouverneur  ,  de  btillj  ,  ie  ^câMéiU  Ât  AJhi  ^ 
-de  Bethtme  ,  /ir  U  dêmijftea  de  François  de  Mekn,  che-jdifr  de  U  loifou  d'or,  donna  le 
!./««  IÎ40.  *vat  é  dénanArtment  du»  fief  crtenerrtm  rtobk  dms Ufeigneitrte  de  Hm. 
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A  ia  chdJleM  Je  Beihuttf ,  f^rtâgtê  du  confèntement  de  fi  femme  Jes  hem  i  fes  enfm  U  ». 
ftftoArt  1547.  <^       *  ftcnrc  de  Meka  y  fin  fils  a'mé  ,  Ut  Jèigtteitrtes  de  Hingettes 
<f  ie  iMm^  «wc  lem  iéftmUnces ,  dm  il  fe  re/ervs  Ujtiâffince  ftr  âile  dm  ip.  uu^ 
.  Ijy  j.  4  /4  chsrge  du  dou.ttre  J  Antotncttc  fi  femme ,  fi  elle  lui  furvtvùt. 

Femme  ,  ANTOINETTE  de  Willcrvad ,  âile  de  Jwt  de  Waicrval.  «uycr,fei- 
gneur  de  Cottenes  1  &  de  fscfueBt$e de  Haifival,  fiit  mariée  pat  coutnt  âk  en  la 
Vilk  d'Aire  lï  15.  juillet  ijij. 

1.  PIERRE  de  Mcluoj  Icigncur  de  Coacncs,  qui  fuit. 

2.  Jacques  de  MduD,  écayer,  nommé  avec  (on  fimeft  â  iaeat  dans  le  partage 
du  9.  fcprcmbrc  154:^ 

.  B     }'  IsABEAu  de  Mclun ,  vcavc  de  Jean,  icigncut  de  Hullucs,  lors  du  partage  doQt  il 
vie»  d'ênt  parlé. 

X  V  I  I  L 

PIERRE  de  Mclun  ,  chevalier  ,  fcigncur  de  Cottcnci ,  d'Illiés  de  Hingctres, 
de  Hingcs  &  de  Locon,  Ht  ion  tcltamcnt  le  21.  juin  1S57.  pat  leqiiel  il  legvu 
100a  livret  &  Âim  de  Melun  fa  fille ,  fit  ion  beririer  nnivenbl  Ibn  fik  atné,  ont 
le  nommer,  donna  le  quint  de  fcs  fîcfî  &  de  Tes  fcigncuricî  à  quatre  autres  enfàns 
qu'il  avoit ,  &  qu'il  ne  nomme  point  ,  &  laiiTa  la  diipoluion  de  les  tuncrailles  à  fà 
Q  UauaSt  Cins  In  nommer. 

Femme,  PHILIPPES  de  Chables , dame  de  Baillculmont ,  fille  de  Ar/«/»f  de Cha- 
'  bics,  feigncur  de  Baillculmont ,  de  Pomicrs,  de  Humbercamp,  de  Warfuzce  ic  de 
fiovcs,  de  U'alhurge  de  Botzelaer,  fut  mariée  par  contrat  paffc  à  Arras  le  1 1  fcp- 
Vmlxe  }f47.  Ac  étoic  veuve  le  11.  ittillec  1184.  qu'elle  fie  panage  aies  encans  de  la 
lîicceAion  de  leur  peve  &  de  la  fienne .  avec  RibftinKîan  en  Giveur  d^Adnm  de 
Kovc''c  ,  L 1  :  valicr  >  Icigneur  de  Marie»  baron  de  Roffignol. 

I.  ADRIEN  de  Mclun  L  du  nom,  Icigneur  de  Cotccocs,  qui  fuie 
a.  H  ttcors  de  Mclun,  iêignear d'Iilies,  époufa  MàrgMr^  h  Yalhut»  fille  de 
Jem  !c  VafTcur,  fçigncur  de  Wefquincul,&:  de  it/^ri^  de  Mclonnil *  iteftmc»^ 
lionne  dans  le  partage  iait  pat  fa  mere  en  1584.  &  fut  peie  de 
.  ).  JuLiBH  de  Melon»  fe^neur  dtt  HamcL 

II.  Louis  de  Melun  ,  mort  jeune. 

III.  PiERKE  de  Mclun,  fcigneur  de  Hunonvillc,  é^dfeamne  Jongler,  fille 
de  Philippe  Jongler,  (cigncur  de  Moycnvillc,  &  de  Csitnnc  du  Bois 

IV.  PHiLtPP.a  de  Mclun,  reigneur  d'Omicoun  «  mort  à  la  guerre  de  Savoyc 
en  ]6it. 

V.  Barthelemi  de  Mclun,  fcigncur  d'Omicoort. 

VI.  &.  VII.  Fkan^ois  &  Maximilieh  de  Mduo. 
T       vxti.  Se  ».  Mamb  &  Bar»  de  Melan. 

X.  Anne  de  Mclun,  idflpeufc  au  couvent  de  la  Paix  i  Oony* 

XI.  Kl&RcuE  RI  r£  de  Mdwn,  motte  jeune. 

XII.  Madblemf  de  Melun. 

xiii.  CtAiRE  de  Melun  ,  morte  jeune. 
3.  Anne  de  Mclun ,  Icgucc  de  1000.  livres  parle  teftamcncdc  Ibn  pcrc  de  l'an 
j  3  j7.  tut  mariée  à  Lmis  de  Mailly,  fcigneur  du  Quclnoy  fur  la  Deule,  fécond 
£ls  \^Edme  de  Mailly  ,  &  Hr  GAbrielle  d'Ognies  fa  teconde  femme  >  elle  cH  en- 
core nemmce  dam  le  piuij;c  en  (a  mçre  l'an  15S4. 
Troi  vin    cniânsmentioinncZyjîuttétKaomiiieZtdM» pw 
!        en  JJJ7- 

.XIX. 

ADRIEN  de  Melun  I.  du  nom,  chevalier,  (eigneur  deCottenes,(fIlliés,ou  de  S.Hi- 
lairc  ,  de  Leçon ,  de  Hingettes ,  de  Bailleulmonr  ,  de  Pomicrs ,  de  Humbercamp  , 
du  petit  Ricux ,  de  Crcfpieul ,  de  Kcbequc  ,  &c.  donna  le  4.  fcviict  1 609.  aveu  ôt  dé- 
nombrement au  duc  d'Arrclioc«  de  fa  feigneuric  de  Cottenes,  mouvante  de  celle  de 
LiUcrs  ,     pi'r:^i''-n  'c  î  1  .^vril  li  fucccirioii  de  ia  femme  à  fcs  en&ns. 

«       Femme,  AisKE  àz  ticcitun,  tillc  aincc  d'Adrienàc  Flccbin.  chevalier  ,  feigneur 
jdeFkdiiad  4i  de  Reâiiighca,  9i  de  4C»2Mrif»  4e  Hevin*  fiic  auiiée  par  contnt 
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fûttc  au  chaficm  de  Flediiud  leidze  oâpbw  1(99.  fie  ne  vivoit  plus  le  vu^-quacie  A' 

avril  1619, 

1.  ADRIEN  de  Mdun  K.  du  iund,  iiswaeut-de  Conciws,qiii  r«tir. 

1.  &  j.  LomBfiePHttirrsde  Melon,  mons  à  la  cuerce  de  Samrt  en 

4.  Marcubmtb  de  Melun,  fcmtnc  en  1622.  de  Miche/  de  \a  VicfviUcs  dwvt" 
lier , fcigncur  delà  Chapelle  au  b.is W^arncton  &  du  Pont  du  Biez. 

y  Madeleine  de  Melun  ,  nommée  avec  fon  fcctc  &  ù.  Qxuz  dans  le  paK< 
tage  de  leocpcce  du  24.  avril  1619.  cpoajà  depuis  N.  ié^neur  de  la  SUvieisc- 
RumUay. 

'<€.  Makis  de KiMaD »i3leeA  itf  1 9. ^ou&  depuis y<Midefioiyiiercs,  baron  d'Àuxy.  B 
7»  Fff  AMsoisB  de  Mdnn,  moite  idigjcufe  aux  Aonopciade»  de  Bethune. 

XX. 

A  DRÏEN  de  Mdun  II.  du  nom ,  chevalier ,  fcigneur  de  Cottcnes  ,  de  Locon ,  de 
r\  Hingcties  «  de  Hingcs  ,  de  Bailleulmonc ,  de  Pomiers  ,  de  Humbcrcamp  ,  de 
Brème ,  de  Morcourt ,  &c.  fie  le  7.  feptcmbre  16^4.  (on tcftamcnt par  lequelil  laiflà 
le  foin  de  Tes  funérailles  à  fa  femme  ,  &  nomma  ion  hcriiicr  univcrlcl  Airim-Trmt^ 
ftit  de  Cortcncs  (on  fils  unique ,  auquel  il  donna  tous  les  b:ens  dont  il  pouvoir  dil- 

Îolcr ,  &  le  quinc  du  quint  oacurel  qui  dcvoic  appartenir  à  durktU-Ther^e  f*  fik, 
ciHfe  qite  ,  ftnt  «VMT  igtri  m  rejfta  ad^Uù  dèvùtt  eOe  t*/tm  retk/e  âmiitfime* 
vient  à"  /^"^  ptrmijpm ,  ér  tloit  êllée  icmeurtr  hors  de  jt  maifo»  :  Se  en  cas  que  fa  C 
iecnmc  ,  qu'il  avoir  aonuncc  -pour  turrice  Se  curatrice  de  lua  fils  ,  vint  à  mouric 
pendant  b  minorité  »  il  pria  le  marquis  dcTcaf^ies ,  &  Jean  de  Liene ,  aijbé  de 
Chocques  >  d'en  piendic  la  tjKcUe  it  la  cuiaielk.  Il  mourut  ciois  joun  apcda  le  ta. 
du  même  mois. 

I  Femme,  JEANNE  de  Betninrïcoucc ,  fille  de  N.  deBernimicourC}  vicomte  de 

la  Tliiciilpye. 

Charl{|T£-Therese  de  Metuti  ,  manc'c  en  1667.  kEM^Mbe-Ch/irles  de Baai" 
micouR,  feigneur  de  la  Thieuloye,  baron  de  Filieies  >  eft  nommée  au  tefta- 
iQcnt  de  fon  pcre  le  7  feptembrc  i^H- 

It.  Femme  >  CATER1NE  d'Ofttd,  fille  de  GmStmme  d'Oftid  ,reîgnetic  de  Die-  D 

1^ ,  5-:  ii  Ombcquc  ,  8c  de  Marie  de  Jongler  ,  fut  maticc  par  contrat  du  9.  fcvrict  I641. 
A0£i£^t;>F£LANC,OlS  dç  Melun  j  feigneur  de  Cottcnes ^qui  liiit. 

XXI. 

A  DRlEN-FRANCOIS  de  Melun,  chevalier,  feigneur  de  Cotrcncs  >  de  fainc 
r\  Hdaire,  de  Baillculmonr ,  de  Hlngetres,  du  petit  Hingcs  de  MocciMm  cn 
Flandres ,  donna  au  roi  U  dénombrement  de  /es  i\zh  de  Hingetces  te  de  Looon  »  mou- 
vans  du  château  de  Bethune  *  le  i».  may  i66y.  Se  par  arrêt  du  parlement  du  7. 
novembre  fuivanc  ilfiir  ordonné  que  les  terres  de  Cotccncs,  de  faiat  HiLiiicd'Hin-  _ 
gettcsyde  JLocon,de  Bjilletilmont,  de  Humbetcamp-Âttois  ,  Humbcrcamp-iaiat- 
Pdl  fie  Pomiers,  6rokot  partagc'es  fêodaletnent,fic  qu'Adtien-FrantfoisdeMetiincn 
auroit  les  quatre  quints ,  &  Charbtt'Tcrefe  fa  (ccur  l'autre  quint. 

Femme,  CATERlNE-CliRlSllNh  Bourlon,  fille  de  Boutlon ,  tnaîrrc 

ca  la  chambre  des  Comptes  de  Paris»  te  étOutruÊe  Monfigoc,  fucmaiijfepac  coiw 
aat  do  19.  juillet  i  <-î. 

I.  ADRlcN-FilLUtRIC  de  Melun,  (ogneur  de  Cottenes,  qui  luit.  .* 

X.  JiAH*MAaTiN  de  Mdun ,  (ogneur  de  Areuze  en  H^fnanti  captadue  de  ca- 
valerie  au  régiment  de  Saumcry.  F, 

3.  &  4.  CaT£kjn£-Cka£lot£  Si  N.  de  Melun,  filles  cn  1705* 

XXIt 

DRIEN-FREDERIC  de  Melun,  chevalier,  fdgnéur  de  Cottenes,  de isint' 
"■"  '      '   "  ■•"   •       ,&c  né  le  1 5.  Decemtxe  1674.  lut  baptifé  à  lâinc 


A  DRIEN-FREDERIC  de 
l  \  Hijaire,  de  Bailleulmant 
EulGidbe  à  Paris  4c  jo.  Juilkt  i 


£uladie  à  Paris  4c  jo.  Juilkt  itfSo.  &  «e^û  pa^^c  du  coi  cn  grande  écurie  le  pre-i 
miec  Janviec  1*90,  il  émit  vivant  ca  17^}* 

Femme 
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Tcmme,  MARIE- ANNE-FRANCpiSE  de  Melun  ,  ÛMc  de  Btrthtlmi 
A  àe  Nflclan,  Icigneur  d  Offiicoiut  &  D«inet  prés  Aiic,  &  àiElùuAtUi  Obberc*  fut 
mariée  le  8.  Scpceinbte  xûft, 
MAAiB'lMBCu.B-FKAifço»!  de  Metuit» 

On  trouve  encore  ile  cette  iMindie,  kAiLttrti,BMT.F&Aiiceis de  Mdun ,  fciraeui; 
«IJJiiâ  «c  dOmicotut ,  vivuic  en        avec  Mtri§-sËitM  Obbcitia  ftmme. 


B 


s  VJ. 


SEIGNEURS  DE  LA  BORDE- 


Ht  Mtlun ,  Il 
thtf  thtT»é  d'«m 

gueuiti  i«ui  ùn- 

fut. 


X  I. 

JEAN  de  Meliin  ,  troificme  fils  d'ADAM  ITT.  du  nom,  vicomte  dcMcIun,  k  ié 
COMTESSE  de  Sancerre,  mauiemez  a-devant  ,fig.  214.  eut  en  partage  les  Ici- 
gheuries  d'E^prenne  &  de  la  Borde.  Il  efl:  nommé  dLms  une  charte  de  l'abbaye  dia 
Jard  de  l'an  1270.  &  confirma  en  m.%0. ntc  Adam  IV.  du  nom,  vicomte  de  Melun 
ion  firere,  la  donation  de  20.  livres  de  rente  que  leur  mcre  y  avait  faite.  U  vivoic 
encore  avcC  (a  femme  en  129^.  &  étoic  pioiitcii  ijix. 
Femme.  ISABEAU  de  Montigny. 

j.  Adam  de  Melwi ,  dievalicr ,  feigneur  de  b  Borde ,  fut  pere  d'one  fiUe  nomm^h 

JfahetM  de  Mclun. 

2.  JiAN  de  Mclun  li  du  nom)  fcigncur  d'£(prenne,dianoiae  de  Bourges, doyen 
de  ré^ilé  d'Auxene,  eftmemionnd  dans  un  chredu  8.  nan  ifsy»  &  mouniC 
avant  l'an  1551. 

j.  SIMON  de  Melun ,  fcigncUr  de  la  Borde,  qui  fuie. 

4.  Philip»  de  Mctuo,  pece  ^d^»A  de  Melon»  nommée  dana  un  tlue  de  l'an 

j.  Gilles  de  Mclun,  mort  fans  avoir  cfc  marié. 

tf.  Louis  de  Melun  ,  fcigncur  de  la  Grange  l'an  1341.  &  d'Efprenne  en  partie, 
^rn  la  mort  de  ioo  iceie ,  eft  nommé  dans  le  RoUe  des  chevaliers  Banneiet» 
qot  fe  crouverenc  ei»  Foft  de  Wmmf^  l'an  1339. 

Femme,  p£Rii.tNELLt,  fille  tîc  NtfcloH  ,  chevalier ,  fcigncur  de  S.iiileville. 

2.  Ma&ie  de  Mclun,  étoii  avec  la  iaur  (ous  la  tutelle  de  Jem  de  Mdun  UL' 
du  nom  »  leur  coufin  en  1355.  &  cpoula ]tM  de  la  Toumelle ,  fdgnear  de  b 
V.Uettc. 

11.  Jeanne  de  Melun,  femme  dcN.  de  PeotmoUn  ,  ci^  mcnti«uncc  avec  £1 
lœur  dans  un  ttae.de  l'an  iJ7|. 

XII. 

SIMON  de  Melun  T.  du  nom ,  feigncur  de  la  Borde  &  de  la  Chapdle^Gauctor» 
traiia  conjointement  avec  Jean  5c  Phiiifft  de  Melun  les  frères  l'an  ijoo.  des  pré* 
tentions  qu'ils  avaient  fur  les  terres  de  Chaallon-tvir-Loing  ,  de  Ballcu  5c  de  C«»* 
mfml$t  comme  hecicicts  de  kur  frète  aîné  «  avec  Àd«m  lV>  <iu  noiUf  vicofute  do 
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'  Mclun  leur  oncle,  &c  en  ijo8.  il  coniîrou  en  fîveur  de  rablrne  de  ChUl-jux  avec  (es 

trcics ,  ce  que  Marguerite  de  Livoy  veuve  d'^tUm  du  Mcz  chcvahcc  y  avuit  Icgud  il  4 
vivoic^occHie  l'an  ijfs-  faivanc  le  cacndaive de  Boaville 

On  trouve  Simon  de  Mclun ,  l'un  des  écuycts  de  la  compagnie  de  Guy  k  Bavcuxi 
^1  fie  nMwne  i  Biewiil  le  la.  avril  1)77. 

Icminc,  MARIE. 

l.  JEAN  de  Mclun  III.  du  nom,  fcigncur  de  U  Borde- le- Vicomce, qui  fiiit; 
3.  Gilles  de  Melun ,  fut  (cigncur  de  Oanncmois  Se  en  partie  d'f^ptciuic ,  dont  il 
rcadic  hommage  au  toi  en  juillet  ijty-ic  décéda  Ja  même  ami^e  bDs  pollcricc. 

XIIL  ]| 

JEAN  de  T^Wiin  ÎTT.  du  nom,  (cigncur  dclj  Borde,  Je  Courrcry  qu'il  acquit  en 
i}j5.&  d  Ëfpcenoe  en  partie,  dont  il  tcodic  hommage  avec  Ibu  ùac  k ^.juillet 
X  J67.  U  tilt  entenfé  en  l'abbaye  du  Jatd* 
Femme,  ISABEAU  de  Gucrchy. 

1.  JEAN  de  Melun  IV.  du  nom,  feigneur  de  la  Borde,  qui  fuit. 

2.  Philippe  de  Mclno»  iùt  envoyé  en  ttnbaflàde  par  le  roi  Charles VI.  en  Ad* 

gk-icric  l'jn  1553.  pour  rr.iitcr  îa  paix,     mourut  f.i:is  cnfinsapres  l'nn  1414. 
5.  Aune  s  lie  Mclun ,  dame  d'Eiprenac  cii  Bric  ,  e'pouia  P/crrc  de  Couneiiay  II.  cîa 
nom,  feigneur  de  ChampigncUes,  de  S.  Bri<jon,  de  Blcncau  ,  &:c.  fils  aîné  de  <3 
Jeâ»  di  Counenay  IL  du  nom,  ftîgnear  de  ChampigncUes ,  &  de  Marcnnitc 
de  S.  Veiain  dame  de  Bleacau.  EUe  éroic  veave  en  jj<>3.     vivoic  cncoïc  en 
«4tf .  F(H»timJU  de  ont  A^mte  ,f^,  490. 

XIV. 

JEAN  de  Mduo  IV.  du  nom»  dit  U  Brmt,  ièi^ieur  de  la  Bordc-Ie- Vicomte,  de 
DsDinenoîS)  de  Courteiy  &  de  Vîaone,  dont  il  fit  hommage  au  roi  le  5.  janvier 

H85.  donna  quittance  le  4.  juin  14:2.  à  Jean  Je  PrcfTi ,  trcfuricr  des  guerres ,  de 
'^7$.  livres t  iuc  les  gages  de  loi  chevalier  bachelier,  d'un  autre  chevalier  bachelier , 
de  t9.  ccuyets,  tt  de  10.  archers,  dk  eft  fcellée  de  Ton  fcean  où  font  7.  befans 
j.     I       un  chef  charge  d  un  lion  naitlànt, cimier  un  vol ,  IcgenJc  :  Sce/ Jehan  de 
('Kal<inet<lc>s.  AUltm  (4)  il  e(l  qualitîc  chambellan  du  roi,  &  maître  en^uâcui  des  eaux  &  forérs 
ArCUitiflteuk.  ^  France ,  Champagne  &  Btie  >  dans  un  titre  de  l'abbjyc  de  Fcrncrcs  du  2.  may 
i^Tfi.  I!  avoir  etc'  inflinic  en  cet  office  an  lien  de  Jean  de  Beaumunr,  c!ic\alicr,  le 
rbjMcmo^U.  4.  Novembre  14IJ.  {b)  li  fit  cacotc  lioinmagc  au  loi  le  io.  janvier  14Z1.  de  la 
iixicme  partie  du  vicomte  de  Mclun,  qui  lui  ecoîc  éehaë  par  le  docés  de/em  de 
laTournelle  Ton  coulîa  illu  de  germain. 

Femme,  ISABELLE  de  Savoify  ,  fiUc  de  Phi^e  de  Savoîfy ,  fcigncur  de  Seigne-  • 
lay,  conicillcr  &  chambcll.m  du  roi,  lotucr  un  nuictc  d'iiorcl  de  Kl  iciiic  liabcitéde  " 
Bavière }  fi£  de  Aime  de  Duily,  lut  uutiéc  par  coutrat  du  ai.  janvier  1388. 

1.  PHILIPPE  de  Mdnn,  feigneur  de  la  Borde,  qui  luit. 

2.  Louis  de  -Miîlin  ,  coulUefi:  chanoine  de  S.  Quentin,  puis  archevêque  de  Sens 
en  1433.  mourut  le  9.  Septembre  1474.  &  Ait  enterré  dans  fa  cathédrale 

à  gauche  du  maître  hôtel.  Ftyez  gUL  ehri^.  etlit.  JU  16^6.  tm.  t.  p.  (47.  £ 
j.  Guillaume  de  Mclun,  (cigncur  du  \?C3  ?^  du  R;;gr.oii .  mourut  avant  l'an  1447. 
Femme,  Mame  de  Courccilcs,  fille  de ]iMi  de  Lourccitcs,  Icigncur  de  S.  Lic- 
;  faaud,  dt  de  Jtmm  de  Fomeiuy  ,  hit  nuricc  en  Ï458.  étoit  veuve  en  1447. 

qu'elle  tranfigci  nu  nom  de  Loms  fan  âls  mincnc  ,  avccfes  qoaite  bcauftctês» 
'         •'       en  prcfcnce  de  i'arclitvcquc  de  Sens. 

Louis  de  Mdun,  mineur  en  1447. (cigneurdu  Mcz-Ics-Mclun,  &"du  Cugnon 
en  Gallinois,  qu'-.l  vendit  k  ^6.  mars  1500.  i  Morekt  du Mufcau, duquel 
Autmtàt  Melun ,  lcii;nenr  de  la  Couptierc ,  le  racheta  en  1 508.  Il  fut  grand  ar- 
thi.iuKTC  de  Sens  Cv  ce  iN-caux,  le:.jncur  du  Bugnon  en  1501.  ;d-'iej.!c  iaintc 
Colombe  de  Sens  »  &  de  iaiiit  Sauveuc-lcz-Bray ,  pncur  de  Sautoui  &  clu- 
noine  de  Sens. 

JC.  -        Chaults  de  Mclun,  établi  bailly  de  Mclun,  au  lien  de  rhUtppt  fon  frcrc,  le 
-    -   jt).  Octobre  1456.  i^t)  puis  gouverneur  du  château  d'Ullbu.  ile  101  LouuXL 
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loi  fk  ctancher  Wccre  en  i4<S  pour  avoir  laHIif  évââet  Antoine  de  Château*  .     '  ' 

Ml  neuf,  fcigncur  du  L.v.i ,  pri'  jnnicr  d'ctat.  Voici  comme  en  p-u'c' la  c'ironiquc  * 
fcandalculc  p.  J8.  Envirsa  te  t:ms-/s  (  au  mois  de  juin  1468.  )tmmmme  char- 
Us  de  Melmti  luuime  dermes  Je  la  compagnie  de  mtnjetgneur  [amiral  y  t'ieU  capitÛM 
de  V[fi»  en  Atrt'trine ,  ^  avait  U  ^arJe  Je  fsr  le  roi  ,  du  fti^nmr  L.v4  fur  fk 
vif  dsal  U  tchAfJ  ,  U  roi  ft  tonfltluer  Itiit  cxpst.ùne  pnfomicr  au  chltem  de  Lo- 
thes  ^  ty  fit  dtctf  iter  ;  i^rts  bù  fia  *ujp  décupité  pour  ictlui  tas  en  U  ville  de  Tours , 
II»  jeime  fils  nomme  jtmtMH,  fw  «fit  fiis  de  k  temme  dudtc  Charles  dtMeùm, 

B         tes  cnùns  furcnr 

I.  Antoînb  de  Mdun ,  (établi  bailly  de  Mclun  en  14^4.  (  4  )  &  mottcfl  I487*  ^ 
j  1.  MaBib  de  Mclun ,  femme  de  Fl^lafe  feigineuc  de  Chamigny. 
5.  Louis  de Me1nn>reignciird'E(gligny fur  SetneenBrietSrdesGn'z  en  Gattnois, 
nonunc  avec  fcs  frères  dans  le  partage  des  biens  de  leur  peic  le  6.  ]\\\n  1447. 
cclta  le  23.  Icvcier  1467.  nomma  pour  exécuteurs  PhiUppe  de  Mclua  ion  trcie 
«îïiéi  9cjem  fon  fils  nanud  &  Icgicimé  à  &  lequ^cci  &  ontonua  qu'ûre- 
ciMiUlc  6  furcicflion. 

Fib  aatutd  de  louis  ir  Mekmt  fàgtm  dfEfgVtgÊf 

Jean  de  Melun,  ktmd  ^  Itgitmé  e»  l^ij.  ne  de  Catcimc  CatlUrt,  tranfiget  an 
1481.  AmntneWle^ci&iiKi 

•        lEAN  de  Melun,  feigncur  de  Ccurtery ,  dont  U  pcfierité fer»  npporiée  J.  VII. 
ï'îi.f-Gt^TE  de  Mc!iin,  epouh  le  8.  m-irs  1 4 3 s . /'/rrrr  de  C'ojrccltes«(êigIlCUf 
de  S.  lictuud»  âU  dcjea»  de  CourccUes»  ieigoeac  du  même  lieu. 

XV. 

PHILIPPE  de  Mdunt  cttevatier ,  fcîgneur  de  ta  Borde>1e>vicomte ,  tr  de  la  Mo* 
thctaint-Herayc,  conlcillci- \' cIiamlK-lIan  t!ii  lov,  gonverncut  de  îlric,  capi- 
laincdc  Provins  le  24.  août  1418.  cit  quaiihc  Icigncur  de  Lugiiy  Sc  de  la  Burde» 
dans  Tes  provifions  du  15.  juin  14)4.  pour  la  charge  de  maître  des  eaux  Ac.fbrécs  éf 
partie?  ce  France,  de  Chimpjgnc  î»:  de  Riic  (é)  fuc  ecnlilj  gouvcrocur  î>r  capitaine  (i)Mfmat.n 
oc  la  groilc  tour  de  Bourges,  par  îcdres  du  14.  Septembre  1435.  puis  en  1462.  )/• 
capitane  de  Ja  fiaftiUe  laiat  Antoine  de  Faris»  qu'il  tint  jalqu'à  <a  mon  arrivée  ea 
14^6. 

I.  Femme,  JEANNE,  dame  de  Nancoiiillct,  des  Landes,  de  Lumigny,  &  de 
D  Nc;inui:villc,  fille aincc  5-: hcnticrcdc AV».fwi,(cigacU(tieNantoiiiUcCf  &de/anMir> 

dame  des  Landes,  de  Lumigny  &:  de  Nouiian ville. 

t.  CHARLES  de  l^clun  I.  du  nom  ,  (éigneur  de  NantodincC)  qui  fuir. 

z.  Louis  de  Mclun ,  archiJiacrc  de  .Sens,  cUi  évcgiic  de  Wcmix  l'an  148 j.  {e)  Çr)  Dn^rncbet 
abbé  de  fointc  Colombe  de  Sens  en  1485.  &  1485.  M.  M. de  l'ainre  Marthe  dj»  '>  j 
lent  qu'il  fut  facré  évêquede  Meaoxeo  147$.  &  qu'il  mouiurcni4l{;.  (uivant 
{ou  e,  iraphc  qui  eft  dans  Icchcrurdc  la  Cadwdtalc  de  Ideaux.  hf»  Gsi.  Ckr^, 

liin.  de  i6^6.  tome  lll.  ptg.  704. 

Antoine  de  Mclun  >  (cigneur  de  Nantouillct,plaidoit  en  14     contre  le  comte 
^       de  L  ampnuttin  qui  avoic  laie  lailîr  fia  tare  de  NantouiUec  Uvivoic  encore  en 

.    '487.  -  ' 

4.  Jeam  de  Mclun  ,  fcigneur  de  la  Borde,  vivoit  en  148^. 

J.  P&ECENTB  de  Metun  >  femme  de  JiufKt  de  Couroeilcs«  iagneur  de  6int  Lie-, 
baud. 

II.  Femme,  JIANNE  de  Torlay  ,  fîllc  de  Jean  de  Tonay  ,  (cigneur  de  Lczay  , 
de  U  Motiic-laiotc-Hecaye  &  de  la  R,ochc-RufBa ,  chevalier  ,  chambellau  du  roi , 
maître  des  arbaleftriers  de  France,  &  de  AUrie  d'Aigcnton ,  dame  delà  Rocbe-Uul^. 

fin,  de  CafcngnoUcs,  |eanncdc  TorCay  ttoit  veuve  de  dc  ix  maris,  l'.A'André 
de  Bcaumont,  feigncur  de  Brcluire,  avec  lequel  clic  piaiduiten  contcc j eamtt 
d'ArchiaCi  femme  de  CmOatime  de  Torfay  Ion  oncle,  i*'.  Ac  'Jem^z  Rcchcdiouart, 
ch(\.dicr,  rcigncuc  de  Morrcmart,  hls  d  Jytuery  de  RoeliCLhon.u c  II.  Jii  nom,  lei« 
gntur  de  Aiuucmait,  iS;  Je/tj^w  a  Angic  dame  de  MtntjMpcau.  hilc  y i voit  encore 
tam9.  f  oyez  toweiy.  de ee$te  htjioint^.tjj.  - 
'    '  JsAN  de  Mclun ,  leigneur  de  Lczay  en  148;* 


Digitized  by  Google 


«44     HISTOIRE  tiENEAl^GIQPfi  ET  CHRONOU 

CHARLES  de Mclun  I.  du  nom.chcvaliet,- fcigncur  dclaBordCïdcNarKouil- 
let  ,cle  Normanvillc  ,(ie  Lumigny,de  Chainpigny  (ur  Marne ,  baron  des  Landes , 
«onreitlcr&  chambellan  du  roi,  grand  maître  de  France,  baillydc  Sens,  capitaine  de 
Vinccnnes  &  gouverneur  de  la  liaibllc.  Il  c(ï  qualiiic  charln  Je  Meltfm,  cheva/itr  y 
k»«m  des  Lsndes ,  grmi  tuâUrc  d't^ei  Jt  ïr4t$cct  &  tafiutuc  d»  Ims  deFtntmiret,  daoi 
une  quittance  qu'il  dionna  le  ttf.  juillet  14^6 .  î Mathico  Beaavarlet, receveur gnicral 
des  hiianccî,  de  600.  livres.  Son  (ceau  qui  efl;  au  ba>  cfl;  charqc  Je  7.  l^e/am  3.  5.  j. 

/  «  )  CMmt  d»  <^  *"      #**  ^  )  tête  tranchée  dans  le  mat-  \ 

Kl.  L  chiuM.  chéd'Andely  le  lamedi  ao.  aouft  \a,6%.        ySw  ittàA  dmn  tt /Ute  tk  ttuek^hket 

*^  àitpitre  des  ôrand^  Maiires  de  France. 

I.  Femme  ,  ANNE-  PHILIPPCS  Je  la  Rochefoucaud  ,  filtc  de  Giitliaime  de  la 
Hochefeucaud ,  feigneur  de  Mcllenut,&  de  JtejpMnte  deTwray,«ic  nttciéeleu. 
janvier  i4î3-  y^jt!^""**  I^-  ^'       f^'ft-  P'g'  4Î»- 

I.  LOUIS  de  Mclun  I.  du  nora,(eigneur  de  Normanville  ,  qui  (uic. 

^.  Akethuse  deMelun,  mancc  i'*'.  avec  ^/mm/ ,  feigneur  de  Vandicuef»  **>  i 
obvitr ,  feigaenr  de  la  Chapellc-Rainfouin ,  lequel mcnmic  le  xyvunmx  1^07. 
■&  elle  le  t.  aoiift  if  luivwit  fon  épitaphe  qui  eft  futlbn  toroEeau  dausl'é* 
glife  de  la  Chapellc-Rainfouin. 

Pkecemte  de  Melun»  prieure  de  Poidy,  morte  le  if.  avtil  ijoi. 

4.  AMaaÀis6deMeianh,épeufa  le  i$.  janvier  f4So.  JXmbwn»  de  Maille,  <c!gneiir  C 
de  Brczc  îc  de  Milly,tils  aîne' de  G'/'-r  Jc  Maille  ,  feigneur  de  Bic/c,  &  de 

Jeanne  Amenard.  Elle  tut  mercde  Ouj  de  Maille,  felgoeuc de  Biezé ,  quattâc" 
Die  aycul  de  cUirt-<Amme6c  Maillé  »  fimme  de  Lusu  de  Boucbon  II.  du  non» 
prince  de  Condc. 

5.  Louise  de  Melun ,  vivoit  en  1489-  8c  plaidoic  contre  le  comte  de  Dampmaci 
tin  ,  au  lujer  d  une  rente  condini^e  fur  la  barooie  dct  Laudes. 

6.  Marie  «.ic  Melun  ,  femme  de  P^/iîjp^^  de  Clumigny,  morre  avant  14?- 

II.  Femme  j  PHILIPPE  de  Montmorency,  fille  de  Jem  II.  Icigncut  dcMont- 
WOKttCfy  grand  Chambellan  de  France,  &  de  MtrgHerite  A'Otgevaont,  fiit  marirâ 
le  aj.  uaan  14^$-  elle  n'en  eut  point  d'enâns  ^  &  iè  fcniacia  le  14.  juin  1471.  à 
UmBMm  GouÎBer,  feigucur  de  Boify  ,tiKMtntc  à  Chtnon  le  zo.  norembie  li  i6.  ôc  •« 
é»  atuaéc  dans  L'^gUlê  d'Oirou.  nfta  ttmt  UL  éU  tHU  i^tf,  875.  ^ 

Faie  mUmeUe  ir  €3m^  Jk  MOm^fi^fim  it  NmmUbt, 

a.  btitrie  de  Mtlwt ,  fut  minée  vers  le  mtis  de  nty  x^66.  À  N.  A/àre ,  lieufenani 
it  U  Sffltlle  pour  le  (eigneur  de  U  Borde  ^  leqitel  Marc  fiêt  mis  au  mime  mtis  dr 
an  avec  fa  femme  htrs  de  U  Bd/li.'/e  pir  Jeun  te  Prei  û/l  ^  ntture-fecretsire  du  roi, 
^ttij  entra  le  mercredy  veille  de  l'Ajcenjua  far  erdrt  du  rat  far  m«jem  jmbttiif. 
Chronique  fcaadaleulé  de  Louis  JCl.  foL>  4a. 


X  V  I  L 

ouïs  de  Mclan  I.  du  nom  ,  fcigneor  de  Normanvillc , de  Lumigny ,  baron  des 


¥0 

J,Lai)dcs,  Hlkul  du  roi  Louis  XI. "demeura  jeune  fous  U  tutelle  de  fcsoncics  ôc 
nie  fut  déclare  majeur  qu'en  i4S7- 

L  femme ,  YONNE  Saiœuia  >  ftUe  de  Ckmde  Sanguin  ,  feigneuc  de  Boifeinooc 
■en  Thlcrachc,  de  NeufchateTfur  Aifhe  &  de  Croquctainc  en  Bric  &  HâHtmette 
Hcbcrc,  mouiLit  fans  ciifans. 

U.  Femme,  MICHELLE  de  la  Place,  dame  de  Congy,  âllc  de  /^4»  de  U  Flac«  F. 
«onfiîller  au  parlement  »  &  de  Bhiliffe  de  Vailly. 

I.  Adrien  de  Melun,  feigneur  ik  Normanvillc  , haron  des  Lantîcs  .c'cli.infon  tluk 
roi,  doQtil  prêta  lermcnt  le  it.  mars  I5}).bailly  de  Mantes,  mourut  (ans  en- 
fins  de  MâTfficrite  de  Vieuxpont ,  lillede  Laarm  de  'Vicuxpont ,  baron  de  Neu^ 
bouig»  8e  de  Jgtfulm  de  Clecemfaaulc ,  qu'il  avoit  le  17.  feptembto 

a.  CHARLES  de  Mehni  IL  du  aoni»  feigpcat  de  NonnaiivUle»  qui  liiit. 
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^     5.  Ma  R  I  E  lie  Mcliin ,  abbcflc  du  Paiaclct  en  Champagne  ,  morte  le  ij.  avril 
1J48. 

4.  Pmgbmte  dc.McloD,  femme  de  /««de  S.  Ccmuin  «feigoeux  de&ouveioa* 

'     X  V  I  I  1. 

r 

CHARLES  de  Mdun  IT.  da  nom,  feignenr  dcNomuinville  &  de  Lumigny ,  ba* 
rondes  Laiides  ,  conRitua  joo.  livres  de  rente  fur  fcs  terres  Je  Lumi-.  ,  c.  de- 
NormanvillCi  au  piotic  d'Alesundte  de  Luuy ,  feigacur  de  Bczu  ,  &  d'Anne  Rapail- 
B  htd,  falbAmetTan  iftfj. 

rcmme,  MARIE  daine  de  î.uré ,  fille  àz'Jein  feigncur  de  Luré,  grand  vcncar 
d'Henry  d  Albret  ,  roi  de  Navarre  ,  &  de  Jeéme  de  firinoa  ,  dame  du  Plcflis  auK 
ToarncUcs  ;  elle  fe  lemaria  klMm  de  Vmdcaft  fe^^ieuc  dé  Mauny  en  Beaavoifis» 
dont  clic  ccoit  vaivc  en  1S9'''- 

Madelene  de  Mcliin,  dame  de  Normauvillc ,  &;c,  mariée  i".  le  li.mars  1J72.  à 
ZâMis  de  Champagne ,  comte  de  la  Suzc  au  Maine ,  baron  de  BroualCn  &  de  la 
ChapcUe-Rainlouini  oonfcillcr  d'c'rat ,  capitaine  de  50.  hommes  d'acmes,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  tue  à  la  bataille  de  Courras  en  1^87.  fils  aîné  deffS»- 
CfUs  de  Champ-i^iic,  crcc  comte  de  la  Suze  en  i^66.  &:  de  Jr^mf^fi  ét  Laval. 
x**.  à  Haime»  de  Mailloc,  chevalici ,  (cigocut  de  S.  Denis. 


S.  VII. 

-    •  ■ 

SEIGNEURS  DE  COURTERY. 


(hrfchtrg(  d'un 
lyen  ntuffdnt  it 

Jun. 


X  V. 

E  TIAN  ce  Mclun  .fiispumé  de  JEAN  de  Mcluti  îV.da  nom,  fcigneur  de  b  Borde 
1  ficdlSABEAU  de  Savoily,»»«*w«wft6a-</n'«»//.  141.  eut  en  partage  les  Icigneurics 
àc  Conttery  8c  du  Mcrnil ,  moucac  le  ii.  juin  14^7.  ^  fat  tùxeité  aox  CoideUets 
de  Sctu  :\\'cc  fa  femme. 

Femme  ,  MARIE  du  touilloux  ,  fiUc  de  QudUumc,  fcigncuc  du  Fouilloux  ,  &:  de 
Mtrit  Bertbnneau,  fiit  maric'c  le  ij.  juillet  1457-  fc  remaria  à  Srtant  Bonnet  ,  ld« 
gtîctirdc  1a  Clupcllc-Bcttrand  ,  coDoe  lequel  fes  fils  du  picaïkt  lie  pUidotent  en 
J481,  qu'elle  ctoit  niotcc. 

I.  l:OUlS  de  Melon  I.  du  nom,  fcigneur  de  Courtery ,  qui  fuit. 

a.  Hugues  deMelun,  partagieaavec  fon  frère  le  13.  avril  149^. .  ^ 

3.  Claude  de  Melon  j  mon  le 8.  may  h^j  fuc  enienéaiixCMdelieKsde  Sens>- 

X  V  L 

t 

LOUIS  de  î.îclim  T-  du  nom  ,  fcigneur  de  Courtery  ,  du  Mefnil  &  du  Bugnon- 
Poteieau  ,  àoitavcc  Hugues  de  Melun  Ion  trcre  le  19.  mars  i479-  ^""s  le  baU. 
de  ums  du  Fouîllotixfl:  partagea  avec         Ibn  fieie  le  i|.  avitt  1496. 


GENIEALOGIQPE  ET  CHRONOL» 
Femme ,  |EA13NE  Booner»  dunedek  dufeUc'Berttflnd  >  étoù  tuccke  de  fis 

rnfans  en  i f  !4- 

1.  LOUIS  de  Mclun  II.  du  nom ,  feigaeuc  de  Courtery,  qni  fuie. 

2.  Jban  de  Melun ,  (cigncuc  de  la  Barre ,  mort  fans  enfans  apiét  Ttil  if  f 
).  4.  &  $.  Louise  ,  Jeanne  5c  Jacqmbtte  de  Mdua. 

6.  AeilB*t  de  Melun-,  rcli^icufc  i  Poifly  en  i$oi. 

X  V  I  L 

tOUIS  de  Mclun  II.  du  nomj  feigneur  de  Courtcry ,  du  Mcf:  il ,  ce  la  Chapcl- 
Ic-Bcrcrand  ,  du  Pocer<au&  de  Mailouics»  étoit  le  8.  novcmbce  isij.  lous  la 
s  de  (a  mcre ,  qui  rendit  en  fbn  nom  âTeu  de  h  Chapdle«Bcitcand  au  feigneur  g 

de  Vouvant  &  de  Morvant,  tranfigca  avec  /r«»de Melun  le  15  -  fcvticr  lyp.  &  ren- 
dit hommage  dcCourtcry ,  de  Mailouics  à:  du  Mcfnil-Lourdauc  le  ii.juiilec  ij^j. 

Femme  ,  CATERINE  de  Roarthais  ,  fille  de  Jei»  Rmrduis  >  fe^eor  de  te 
Uleur'-.cîijrc,  6^  dc/M««d  Bclin ,  fur  mnric'c  Ic  i!.  juillet  1^15. 

îtlAotLENfc  de  Mclun  ,  fucccda  a  ion  perc  cii  tous  ics  biens  qu'elle  porta  en 
mariage  le  ip.  décembre  1J49.  à  frfufùis  d  Efcoubleau  ,  (eigneur  de  Sourdis, 
fils  de  Mauritt  d'Efcoubleau ,  idjgneur  de  Sourdu  *  &  de  CmlUmttte  Souchec  de 
Lemancioc.  De  te  wmugt  finâ  £ifiaii»s  tes  feignatrs  de  la  Chapcllo^Bcttiapd.  ^ 

« 

§  VIH 

SEIGNEURS  DE  L'A  LOUPE. 

ET  DE  MARCHEViLLE- 


000 


D'itcHr  i  7.  Bf- 

i.MtdMf/er, 


X  t 


SIMON  de  Melun,  quatrième  iih  d  ADAM  III.  du  nom  ,  vicomte  de  Melun» 
Se  de  COMTESSE  de  Sanccrre ,  maitmitez  ti-devau  f,  224.  eut  pour  (on  par- 
tage les  feigncuries  de  la  Loupe  &  de  Marclicvillc ,  fiit  maréchal  de  Fcaoce  »  &  eue 
à  la  bataille  de  Courtray  le  11.  juillet  ijoa.  Veytz.  fi»  vtkk  dues  U  fiàte  de  eette 
k^êire,  thtfitre  des  Marccbaux  de  Fiance. 

Femme  ,  lAkl^JS.  ,àxcÂm>e ,  daaic  de  U  Salle,  &  de  Viczvy ,  fonda  a?cc  Ton 
mary  cinq  prébendes  i  Clery. 

1.  GILLES  de  Mclun,  fcigiieur  de  la  Salle,  qui  fuir. 

i.  jsAMMS  de  Mclun,  cpou(ayf4ffdc  Mornay  U.  du  nom,  feigneur  deiaFcrtc- 
Nabert  &  Hubert ,  fils  de  Jem  L  du  nom ,  fire  de  Mornay ,  dicvallcr ,  fie  d'^« 
bet»  de  l  lfle ,  dame  de  la  Fertc-Nabcir  5:  de  la  Pci  te  Hubert.  Us  vivoienten- 
fêmble.  l'an  ijjo.  (ùijianc  les  tiucsdc  l'abbaye  du  Jard. 
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GILLES  de  Mclua ,  (eigneur  de  la  Salle,  de  Viezvy  i  de  la  Loape  &  de  Marche- 
ville«  confirtm  la  fondation  dfes  cinq  ptebend»  de  l'^life  de  Clery ,  iâite  par 

fon  pcrc  l'an  ijoo.  parrigca  en  1297  'a  îucccflion  iXtiienni  de  Sanccrrc  fi>n  bcau- 
pcre.  Il  c'toit  more  en  1512.  que  les  cnians  cioicnc  Icus  ia  girde  nobk  de  Jean  de 
Courtcnay  II.  du  nom,  (eigncur  de  Champigncllcs. 

Femme,  MARGUERITE  de  .Sanccnc,  fille  puîncc  &  hcùùtxt  à'Etiemu  de  ?5in- 
ccrre  H.  du  nom ,  icigncur  de  S.  Bri^on  à:  de  Petennclle  de  Miliy.  f  tyeztme  il.  de 
ttite  hijloire  ,f:tg.  848. 
B     I.  JEAN  de  Mclun ,  (cig.icur  de  la  Loupe»  qui  fuit; 

X.  SiMOM  de  Melun,  ccuycr,  fcigncarde  laTenedeMarchcvilleau  Perche,  pour 

laquelle  il  jura  fîdclitc  hir  les  S. S.  Evangiles  à  Richard  abbc  de  S.  Evroul  lan  (  4  >  Cirtal*!»' 

t4)U  prit  auin  ia  qualité  defcigncutdcla  Salle  &  de  Viezvy ,  dans  la  veutc  qu'il  >ies.£vzoul. 
fie  le  Samedi  après  la  S.  Htlaiie  un*  ^  Hi^ut  ât  Bouvtlle,  fcigneur de  MiUy 
en  Gaftinois ,  d'ur.c  rente  qu'il  prenoit  su  ircfor,  il  fut  pcrc  de 

I.  Alix  de  Mclun ,  laquelle  ctoit  veuve  en  i  jfio.  de  Smm  de  Coûtes. 

II.  Annb  de  Mehm,  nommée  dans  on  titre  de  l'an  139^. 

3.  Marie  NTrlun  ,  nommée  avec  fa  mrre  iS."  fc-  Jeux  ficrcs  dans  un  nr-c  Je 
l'abbaye  de  lauit  Lvroul,  tue  dame  d  Aucry  qu'elle  potta  en  niariagc  a  jca»  de 
C  fieaumoat)  ùàffuexK  d'Ogtervillc,  lequel  obtint  arrêt  au  mois  de  Juillet  131». 
peur  la  momaiwe  de  la  terre  de  Pierrette  en  Bcrryi  qui  rcicvoit  de  celle  d'Au- 
ny.  Us  venAïait  cnlonblc  à  l'abbaye  du  lilonod  une  mate  qu'ils  picnoienc  fuc 
le  tid<«  ca  234i> 

xrii. 

ÎEAN  de  Melon ,  chevalier ,  (cigpcur  de  U  Salle»  de  Viezvy  &  de  la  Loupe, ca- 
pitaine d'une  oomp^^e  de  gens  d'aormes  qu'il  trnoit  engarnifon  en  fes  chaceacnc 
la  Salie  &  de  Viezvy  en  ijfio.  obtint  l'annt'c  fuivai-.tc  rcinifTion  de  pIuHcurs  cx- 
ces  qu'd  avoti  commis ,  &  le  trouva  le  i  j.  Août  avec  deux  chevaliers  5c  cinq  écuycrs 
de  ûi  diambce,  à  t'aflemblée  des  gens  d'anncs  dttdiocefedeRoiien  feus  Mouton  de 
Blainville. 

Femme,  HENRIETTE  de  Sully,  dame  de  Ccrnoy  &  d  Autry  ,  fille  de  Jem  IL 
du  nom ,  fiie  de  Sully,  fie  de  Mufgieriu  de  Bourbon.  IfgrCB  ftme  //.  ieuM  l^urt^ 

1.  SiMoH  tic  Melun ,  Icigncur  de  b  Saile ,  de  la  Loupe  &  de  Viezvy ,  vendit  l'an 
£        1383.  la  fcigneurie  de  la  Loupe  au  Perche, à  Renaud  d'Angcnncs  ,  ccuycr  de 

récurie  du  roi ,  lequel  en  £t  hommage  à  Jean  cvêque  de  Clurires,  le  Jeudi  pé- 
nultième jour  de  Juillet  de  la  même  année.  (  i  )  ^  ^  j  jj,,.^ 

2.  MAKirdc  Mclun ,  qialificc  dame  de  Ccrnoy  au  mois  de  Décembre  1572.  denitKjdtl'iT*- 

3.  Alix  de  Melun,  dame  de  Ccrnoy ,  d'Autiy,  de  la  Salle  &de  Viezvy,  e'poufa  ««'^'JeCiu.uts. 
Ctefroj  de  Hufflon  dwvalier ,  qui  lendic  aveu  au  comte  de  Sancertede  la  tcrie  de 

Ccrnoy,  le  Lundi  après  la  S.  ycan-Baptiflc  1391        vivoit  cncoreran  140^* 
Jiéh/M  kf  memtket  me  Mnffieitr  ChiUMtt  irtjtritr  de  irancc  à  OrUms. 
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H  O  S  T  U  N. 

D  U  C  II  E    P  A  I  R  I  E. 


De  queutes  ,4 
U  cnix  tntfi' 


â 


B 


LE  tnnrquiât  de  la  6AUME*D*HOSTUN ,  finxé  en  Danphiné ,  fut  érigé  en 
duché  Ions  le  nom  fnil  d'Hoftxin  ,  en  faveur  de  CAMILLE-D'HOSl  UN ,  ^ 
comcc  de  l  alUrc,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  par  lettres 
données  à  Vcrfaillci  aumoiïdc  mars  1711.  MARIE-JOSEPH  ducd  Hoftunfonfils^ 
obtint  au  mois  de  mars  1715.  du  roi  Louis  XIV.  des  lettres  d  cin  hnn  de  ce  duclic 
en  Pairie ,  lesquelles  furent  r^flrccs  au  parlement  de  Paris  le  z.  avril  iuivant.  F^^jez 
/es pièces  qui  fitivtnt ,  tmtermM  ettte  értQm,Mré$  UbieSa  m  immtn  U  simttbtiede 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE-PAIRIE 

D'H  O  S  T  U  N  D 

JUmra  ién^Jk  wuryàfa  ie  U  tiomt^U^  m  diithé,  ditmàs  ie  mets  mm^ 

LOUlSjparla  gcaccde  Dieu,  roi  de  France  &dc  Nav.Tirc,  dauphin  de  Vien- 
nois ,  comte  de  Valentinois  &  Diois  :  à  tous  prefcns  &  à  vctûr  »  Salut.  Les 
tois  nos  prcdcceflêurs  ont  pris  un  foin  particulier  de  rccompenfcr  Icnwrite  &  b 
vertu  de  ceux  qui  par  des  aAions  diflinguécs  le  font  élevez  au  dciTu'»  des  autres, 
Kous  avons  fuivi  avec  plaifir  cet  exemple»  &  pnigioitionn.^iu  i^o'i  grâces  aux  fcrvi> 
ces  qui  nous  Ibnc rendus,  &  à  nocre  itat,  Noos  accordons  de  •grandes  r&compenfes 
à  ceux  qui  par  des  aflions  c'clatantcs  s'en  tour  rcn.ius  dignes.  Celles  qui  avec  raifon 
nous  touchent  le  plus,  regardent  noslujcts  qui  cxpolent  leurs  vies  dans  les  guerres 
que  nous  (bmmes  obligez  de  (botenir  ,  &  principalement  ocoxqui  joignent  à  une  ^ 
naifFance  illuftre  beaucoup  de  zclc  &:  d'attachement  à  notre  perfonne ,  &  aflcz  de  va- 
leur, de  courage  ^  de  capacité  &  d  cxpcncnce,pour  mcruet  de  commander  en  chef 
nos  armées.  Ceftocque  nous  rc[icontrons  en  notre  très-cher  &  bicn-amc  coufin 
Camille  d'Hollun,  comte  de  Tallard ,  maréchal  de  France ,  chevalier  de  nos  ordres, 
gouverneur,  &  notre  lieutenant  gênerai  en  notre  pays  &  comrc  de  Bourgogne  ,  &: 
notre  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  notre  province  de  Dauphmc.  Il  a  com» 
tnenc^à  le  confacrcr  à  notre  iervice  dés  l'année  )6tf7.  en  qualité  de  guidon  des  gen- 
darmes Anglois ,  depuis  lequel  temps  il  n  a  pas  ceiféde  nous  fervir  dai»  nos  armée  & 
dans  les  diftcrciKCsocci lions  importantes  o.i  nous  l'avons  employé'  avec  tout  le  («cccs 
que  nous  devions  attendre  de  la»confiancc  que  nous  avons  toujours  prife  en  lui.  Les 
vécompenCea  que  nous  lui  avons  aococdées  (nocd&vement  prouvent  la  fatisfadioii 
que  nous  a?ons  reçue  de  loi.  Mous  lui  accordâmes  en  t^7|.  U  chai^  de  notre  lieu- 
tenant 
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4i  tCMfit  î^cnenl  au  gouvernement  de  l^jnpliinc  ,  jprcs  qu'il  nous  eue  fin  connoitrc 
•«u*il  ca  t;cuiî  digne  pendant  lannce  1668.  ou  li  krvtc  en  quatitc  dcincftrc  de  carup» 
dans  li  campagne  de  1672.  où  il  AOUf  fuivit,  &:  où  il  eut  au  <ccoar$  de  'Wordcn  te 
Çicd  perce'  d'un  cheval  de  Frifc  en  entrant  dans  la  redoute  où  les  ennemis  flireiic 
ferccz;  à  la  campagne  de  léyj.  &  au  combat  de  Scnefoù  il  eut  un  cheval  tué  lous 
lui  &  nn  bicilé.  Il  fut  fait  brigadier  en  16-6.  npit's  avoir  ctc  clioifi  par  nnrrc  couliii 
le  vicomte  de  Tiireoneen  K74.  pour  contmandcr  ic  corps  de  bataille  de  i'actnée  aux 
'combats  db  Mulhaufen  8e  deTurkdm»  8c  noos  avoir  continué  Tes  ftrvtcts  en  167$. 
&  1^76.  cette  nouvelle  ilignicc  ne  fi-rvit  qii'à  exciter  fon  zclc  5:  Ton  Artcntion,  il 
ne  perdit  aucune  occaûon  juiqu'à  ia  paix  de  Nimcguc  >  &  cnluiie  aux  licgcs  de  Cour* 
tfayA.  de  LoxeilriMMirg,  de  répondre  à  la  bonne  opinion  que  nous  avions  de  lui  »ce  qui 
nous  engagea  de  l'honorer  du  titre  de  maréchal  de  nos  camps  &  armées  en  i<î88.  IVn- 
..  dancla  guerre  qui  recommcn(;a  alors  »  &  ne  ilnit  qucn  l'ann«fc  1697.  il  s  ert  lignalé 
dans  les diflrrens  commandemcns  qu'il  a  eu,  (oit  dans  les  armc'cs,  à  la  tctedcIqueU 
les  nous  ctionsen  pcrfonne,  (oit  dans  les  emplois  particuliers  qui  lui  ont  ctc  confiez. 
Ce  qu'il  fit  en  1690.  commandant  pour  lors  dans  les  pays  luucz  entre  l'AUacc  ,  la 
Sarre ,  la  Mofelle  &  le  Rhin ,  fît  bien  connoitrc  qu'il  ctoic  capable  des  plus  dilHci- 
ies  entreprifes;  ilpafl^  ce  fleuve  fur  ia  glace  pour  mettre  à  contribution  le Bergftras 
€c  le  Ringau.  Il  eut  l'année  (tiivanie  beaucoup  de  part  à  la  gloire  que  nos  cronpec 
_.  rotiportcrctu  en  combattant  contre  l'Elcfteurdc  Saxe,  a  la  dt't.utc  dvi  prince  de  W  ir- 
ccmbcrg,  &  à  la  levée  du  ficgc  d'Ebctbourg,  &  il  reçût  un  coup  dcmoulquct  à  l'at'* 
toque  de  Rhînfdd.  Ces  diflèrcntes  aftioas  8e  ce  qu'il  fit  encore  à  la  vûë  te  avec  Tap-: 
probation  de  feu  notre  trcs-chcr  &  ttcs-.imc  fils  le  Dauphin,  pendant  qu'il  c'ro.t  i 
la  tccc  de  nos  armées  en  Allemagne,  lui  Hrcnt  mcnter  le  titre  de  lieutenant  gcnc- 
«al  de  net  armées  en  169$.  Il    montra  digne  cie  ce  choix  dans  les  nonnes comman* 
démens  que  les  années  précédentes  qucNou?  lui  donnâmes  pcr.J.inr  I  hvvcr,  5:  des: 

l  corj^s  d'armée  fcparcz  qu'il  eut  fous  (es  ordres  pendant  les  ctcs,  juiqucv  à  la  con- 
«luiion  de  la  paix  en  1697.  La  valeur  qui  lui  e(l  naturelle  n'cll  pas  la  feule  qualité 
lut  ait  attiré  notre  eftimc,  la  delicateflè  de  fon  efpric  jointe  à  la  grande  prudence 
ont  il  accompagne  toutes  (csaAions,  Nous  perfuaderent  quil  feroir  aalu  capable 
de  nous  lervir  djns  les  négociations  les  plus  importantes,  que  de  coimnander  noi 
aimées.  Dans  cette  confiance  Noos  l'envoyâmes  en  Angleterre  en  qualité  de  no-> 
tic  Ambaf&dcar  extraordinaire.  Il  a  li  bien  répondu  i  la  haute  opinion  que  Nou« 

i>  avions  conçue  de  lui ,  &  s'y  ell  comporté  avec  rant  de  (âgcdc  &  d'habileté ,  & 
Nous  avons  eu  tant  de  fujet  de  Nous  louer  de  la  réuthtc  des  négociations  » 
dontilèiotc  diai^,  que  Nous  &  notredit  fils  le  Dauphin  lui  confiâmes  nos  pleins 
pouvoirs  pour  traiter  t'ciil  avec  1  Empcicur,  l'Atigleterrc  &  la  Hollande,  Je  roiis  les 

r  droits  de  notredit  hl&  fur  la  lûcccflion  de  la  couronne  d'Ffpagnc ,  doat  pout  lut  mar- 
quer notre  entière  fatisfàdion,  à  fon  retour  nous  1  airuriàmos  à  notre  ordre  &  milice 
du  S.  Efprit ,  par  la  dignité  de  chevalier  de  nos  ordres ,  &  nous  lui  donnâmes  le  gou- 
vernement du  comté  de  Foix.  Il  paffa  dés  le  commencement  de  la  prcfcnte  guerre 
en  Allemagne,  pour  y  commander  notre  armée,  &  s'écant  trouvé  en  l'année  1701. 
i  la  (cted'un  coras  deftinépour  agit  fut  le  bas  Rhin»  nous  avons  connu  pendant  la  da« 
réc  dn  fîege  de  Kfiiêrvetc  que  rien  n'échappe  i  fa  vigilance  8e  à  fil  bonne  conduite  » 
pour  dcnner  à  nos  armes  toute  la  gloire  &:  tous  les  avantages  qu'un  capitaine  expcri- 
mentcpeut  leur  procurer.  Ce  qui  a  encore  paru  pat  Ic^jul  tes  melures  qu'il  prit  roue 
chaflèr  lesHollanoois  du  camp  de  Mulheim  *  où  lu  t'écoienc  Àablis,  &  par  la  priiede 
Traerback  qu'il  fournit  à  notre  obéiflancc.  Tant  de  preuves  de  valeur  ,  de  pru  Jcnce, 
de  capacité  U  d'expérience  dans  la  guerre ,  &:  dans  nos  plus  importantes  nii^ircs ,  nous 
lirent  juger  au  Mramcncemenc  de  nuinéc  170  ^  que  nous  ne  pouvions  lui  confier  lo 
commandement  de  nos  armées  avec  trop  d'autorité  flc  de  dignité ,  &  nous  firent  pren- 
dre la  rclolution  de  l'honorer  de  l'état  2t  office  de  maréchal  de  France.  Il  continua  au 
jf  niois  de  février  de  la  même  année  à  nous  rendre  fes  ferviccs ,  il  marcha  au  fecours  de 
Traerback  que  le  prince  héréditaire  de  HeOc  a0îegieoit  avec  toutes  fes  forces,  il  l'oblio 
2,ci  à  quitrer  cette  enrrcpriie  ,  8c  paflà  ao  mois  deraay  de  b  même  année  i  notre 
srmC-e  d  A;': m  ignc ,  qu'il  coinmandoit  fous  l'autorité  de  feu  notre  trés-cher  Se  trcs- 
aroépctit-bls  le  Dauphin,  pour  lors  duc  de  Bourgogne.  L'importante  tortcrciic  de 
Brifacfùc  foumilè  à  notre  obéifllànoe ,  &  après  que  notredit  petit-  fils  fur  revenu  auprès 
de  Nous,  notredit  coulîn  fonna  le  dellcin  d'attaquer  la  ville  de  Inodaix' ,  non  moins 
conitdcrable  que  Brilac  L'armée  des  ennemis  forte  de  trente  mille  hommes,  6c  com- 
amik  p^r  le  comte  de  Vctttioucg  felc^niaricb^de  r£mpe»nc>  ayant  imrcfaépotis 
ruHt  r.  Ri'. 
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b!ccourir,notrcùiicouùa  kiiîa  une  partie  de  l'armcc  qu'il  cummandoit  pour  conti-  » 
nucr  ce  (icgc  ,  &  avec  l'autre  partie  il  iivra  bataille  aux  ennemis  le  ij,  oovembcc  dans* 
la  plaine  de  Spire ,  il.  la  dc'fit  enticremeat»pnc  trente  picccsdc  caiion,  4y.  drapeaux  3c 
plus  de  4000.  piilonnicrs ,  &  dans  le  même  tcnips  que  la  bataille  fc  donnoir,  la  ville 
de  Landau  i  qui  après  trente  jours  de  licgc  le  rrouvoit  réduire  .ij  t  xircmitc  , demanda 
à  «apiculcrfic  fe tciuiiclc même  tour.  Humbourg,  KcUcrloutec  &  tout  Je  faitfioiic 
'fiitent'icnimts ,  &  mirent  fin  àcene  campagne  Lafuivanteen  1704.  étanr  chargé  de 
conduire  quinze  mille  hommes  de  recruta     un  fr^xxv.d  t'ccours  de  mi.niiions  CV  d'ar- 
gent que  nous  envoyions  à  notre  fircrc  1  cle(iteur  Uc  Bavière ,  il  travçt(â  toutes  le .  mon-  • 
eagnes-noiies  pour  les  oofidtàre  jutqu'au  milieu  de  la  Suabc»  ma^  coaces  ic^  prc- 
caiitioosque  les  enremis  avoient  prifcs  pcniLmc  l  liv-i  cc  pour  i'cinpècher ,  &  h  mar- 
che pr<?cipitcc  de  l'arrocc  de  l  Empcicur  tSc  de  1  Eoipirc,  lous  les  ordres  du  prince 
Louis  de  Bade  pour  s'oppoTerà  ceiie  jonâioa.  U  fcWnr  enfuite  (ur  le  Rhin  ;  mais  le  g 
duc  de  Mailclîrtroug  ayant  tr.ivcrCc  l'Allemagne  pour  entrer  danvie;  t'eus  Je  E.u  ici  c , 
il  rcpalU  encore  une  fois  U  forée  noire  j  &:  marchant  quarante  lituti  au  uavcis  da 
:pays  ennemi ,  il  art;vj  à  Ausbourg  au  commencement  da  mois  d'Aoull,  iljiiigi.iti»" 
ttedic  ftcre  l'clcâeur  &  le  marcchal  de  Mariin,  ils  commatiderent  l'armée  conjoinre- 
ment  fous  l'autorité  de  cet  éleâeur ,  juiqu'à  la  bocaille  de  Blenhcim ,  où  il  fut  blefle , 
tait  pri!onnier&  mené  en  Anglccci  rc,  ou  lî  a  e'tc  détenu  fept  ans.  Pciuîjnt  lequel  • 
«cmps  fcs  fcrvices  nous  étaot  toujours  prclens ,  nous  avoas  juge  à  propos  de  lui  don- 
na de  nouvelles  marques  de  la  (atisAfiion  qui  nous  en  telle  *  en  lui  accordant  l'écac 
&  charge  de  gouverneur    notre  lieutenant  grncrjl  de  notre  p.iys  &  comte  de  Bourgo- 
gne: mais  comme  nous  lommcs  bien-ailcs  que  les  icrvices  conlldcr.ibles  &:  important 
que  nous  avotu  reçus  de  lui  ne  fe  bornent  pas  à  (a  (euleperbnne,  Je  qncnous  voulons 
<juele<;enfjrA5:  poUentcpuifleni  ("eiertcntir  des gr-icc dont  t:      l  avons  luge'd  gne» 
nousavoui  cru  que  tien  ne  pouvoit  micuxrcpondrc  a  nos  internions  que  de  i'clcrer  à 
la  dignité  de  duc ,  aHn  que  cette  marque  de  didindion  puiflè  lui  lâiicconneicre  Scifet  q 
deilcnd jns ,  combien  nou^  lomme^  contcns  de  lui ,  &  exciter  cn  même  tcmp?  dans  nos 
aunes  iu)ccs  le  delir  de  incncci  par  leur  attachement  &:  leurs  Iciviccs  de  li  h.iuus  rc- 
compenlcs,  nous  nous  y  portons  d'autant  plus  volontiers  que  notredit  cculinjointà 
toutes  fe»  quaUtczpcrronnellcs,  une  naiflànce  diOinguée  dans  b  haute  noblell&  Sa 
maifon  eft  fortie,  ainfi  qu il  appert  par  des  titres  de        de  l'ancienne  maifon  de 
Cl.i\  cfon  ,  Se  depuis  ce  temps-là  elle  cil  venue  par  nnc  fihation  non  interrompue  juf- 
qu'à  notrcdit  couiîn.  Toutes  ks  hiiloires  des  Dauphins  marquent  Ion  andcnuccc } 
km*  le  daufdiin  Guigues  Jean  d'Hoftun  cioit  Grand  maître  des  machines  au  fiege  do 
la  Perrière,  où  ce  prince  fut  nié.  Charles  d  l  loflun  c'toit  capitaine  d'une  cotnpagnic 
de  Ton  nom  de  cent  hommes  d  armes  à  l  expedicioti  de  Cliailcs  Vlll.au  toyaumede 
Maples:  Antoine d'Hollun  a  été'  choilî  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit  en  1^14.  a 
r  rT'nundc  pluficurs  corps  d'armée  en  Dauphinc,  il  a  aulTi  commande' dans  Lion  &: 
a  ctc  capitaine  de  cent  hommes  d  amici  d  urdoniuncc:  Kogci  dlloiuiu  commandotc 
dans  les  provinces  de  Lionnoî^ ,  Foiefl  &  Beaujoiois.  Leurs  alliances  ont  toujours  été 
dans  des  nuifons  illuftrcs  &  confidcrables ,  tant  dans  les  maifoiis  de  Grolée,  de  Ton- 
nerre, de  Guadagne,dc  Tournon  &  de  Bonne-Lcfdiguicrcs  ,  que  dans  plulieuii  au- 
tiev  snciennes  mailons.  D'ailleurs  b  terre  ,  fcigncurie  &:  maïquilat  de  la  Baume- 
d'HoAun  t  iur  laquelle  il  (buhaite  que  l'ércâion  de  àvùté  (oit  faite ,  (ons  le  nom  feul 
d'Hoftun ,  eft  rrés  confidcrable ,  &  compoTce  de  huit  terres, Teigneuries  &  paroilTcs 
*qui  lonc  cic'ç-capab'cs  de  fouiei'.ir  cette  digtdrc  ;  fij-avoii  ,  le  niaïquiiac  de  la  Bautnc- 
d'Hoftun ,  U  terre ,  ieigncuric  &  paroillc  de  !>.  Nauirc  >  de  celle  de  la  petite  ville  de 
S.Jcanen  Roy«i>deceiled'OrioU  de  celle  de  S.  Martin, de  celle  de  S.]  u(l,  de  celle 
de  S.  Tlioraas,  &:  de  celle  de  la  Moihe.qui  lont  toutes enfcmble  d  une  grande  e'tcn- 
due  lenlcrmant  denx  forêts ,  droit  de  péage  Air  U  tivurc  d'Izere  à  Rochebrune ,  droits 
feigneuriaux  dans  ces  huit  paroilTcs ,  comme  moulins  t  iours  bannaux  <Sc  autres  droits 
d'où  plulieurs  fiefs  rcîcvcnt  &  font  de'pcndans,     cette  terre  de  la  Baume-d'Hoftun  B 
le  ttou\c  d.ins  la  maiton  de  norredit  couluj  de  tenais  inaïucmotial.  Pour  ces  caufcs  , 
.autres  grandes  conlidetatioas  à  ce  nous  mouv.ms,  &  de  notre  grâce  fpcdale,  pleine 
puiflance  de  aatodté  royale  ,  avons  crée  ,  érigé,  c'Icvc  &  décore,  &par  ces  prei'cn- 
tes  lignées  de  notre  main,  créons,  c'rigeons,  élevons  &  décorons  ladite  terre  ,  (ci- 
gneuric  &  marquilat  de  b  Baume-d'Hollun,  en  titre ,  dignité  Se  prééminence  de 
duché  (ous  le  nom  d'Hoftun  iculj  avons  pour  cet  eâèt  uni  &  unillcns  par  cciilites 

Srelêniies  i  ladite  «ene  6e  doché  <f  Hbfton  >  les  terres,  reigocuriçs  &  paroilics  de  âdnt 
lasdce,  Taine  Jean  en  Royaa*  OnA,  (ghic  Martin,  Gunc  Jaft»&inc  Thomas  Ae  U 
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^  Mothe,  avec  tous  les  tiroirs  ,  prérogatives  Ce  mouvisiccs  qui  leur  appatcienncnt, 
circonflances  &  dépcndincc.>5  pour  r.c  compolcr  à  l'avenir  qu'une  foule  &  même 
terre  fous  Ir  l:r  -i-i  r      Jipurc  de  AuC,-,c  irHoftunj  à  l'cfrct  de  cjuoi  Nous,  avons 
de  nojic  mcrnc  grâce  .i>:  autoncc  que  dcllus  ,  change  £c  commue  ,      par  cerjitcs 
prcfcmcs  clungeons  ftcQiBmuom  le  oom  de  ladite  terre  de  la  Baume-d'Hollun  en 
celui  d'Hoûiuii  fcul)  pour  par  notredic  coufia  CamiUc  d'Hoi^un,  {c^  cnfins  tnàlcs  A: 
dcfcendans  itialcs  er.  ligne  directe, nez  &  i  naître  en  loyal  mariage^  jouir  à  pcrpc- 
luitc  comme  fcigncjri  propnccaircs  lindit  JuLhé ,  des  lu.nr.curs,  dign;cc7. ,  i.^aJgs , 
ptérc^tiycs»  ptccmi&cnccs  &  ptivikgcs  (^ui  y  apparticjuicnt ,  ainii  qu'en  jousflcnt  les 
ancres  ducs'  de  notre  royaume,  foit  dans  les  alkxnblées  de  ooblcflc  >  faits  dè  guerre 
eu  aucrcs  lieux.  Voulons  S:  Nous  plaie  que  toutes  les  caufcs  civiles  Je  cvimincllcj , 
mix;^  &  técilcs  qui  conceroetoac  cauc  nocredit  couûa  le  duc  d'Hoilun  ,  que  les 
4roits  dudic  dudié,  Ibient  troic&s  te  jugées  ea  notre  cour  de  pai  louent  à  Paris  en 
première  inftance,&  que  les  caufa  5:  proccz  encre  les  valTiM^  ?;  jurtici.ihlc-;  ^^.u^iC 
ciuchc  iciluccitTcDC  par  appel  des  juges  dudir  duché  en  notre  cuuidi.  p-iilccncuc  a  Greno- 
ble-, £c  àcctciiccavonsdillr-ait  &  exempte'  leiditsmarquî^t  terres ,  feigneurics  &  leurs 
dépendances  ,  &c  par  ces'  prelcntcs  les  dtUrayons  &  exemptai»  du  relTort  de  tous  autres 
juges  &  juri fdidions  où  les  appellations  deOits  ofTiciers  avoient  accoutume  de  reil'orcir , 
^  fias  préjudice  neaumoiiu  des  cas  royaux,  dont  la  connoid'ance  demeurera  à  nos  juges  qui 
avoient  coutume  d'en  connoîire .  le  tout  à  U  charge  d'indcmniiet  t)os  oiEciers.  Vou« 
Ions  que  notredic  coufîn  le  duc  d'Holhui  cictine  Irait  duché  de  Nous  nuement  flc  en 
plein  fîcf  à  cjiifc  Je  notic  couronne  tous  une  (culc  tov  5t  hommage  ,  dont  notreùic 
couiia  Nous  a  fait  des-à-prcicnt.aimi  qu'il  eft  accouiumc,  le  Icrmenc  de  âdclitci, 
auquel  nous  l'avons  reçu  en  qualité  de  duc  d'Hoflun.  Entendons  néanmoins  que  les 
nvciis  dudit  duché  foiciu  rcnJuî  en  notre  chambre  des  Comptes  de  Grenoble.  Vou- 
lons que  les  vaflaux  de  uoticdit  coulm  le  reconnouFcnc  co.nmc  duc  ,  &.  lui  ren- 
dent les  dcvairs  aufquels  ils  font  tenusea  ladite  qûalité»  ûns  néumioins  que  les  droits 
^  ilcvoii-i  dcIJiis  vaHaux  foxnc  aug;mr!itc7  en  aucune  manière  ,  5c  pour  l'exercice  Js 
la  juriliiduia  dudiC  duchc  uutiCviir  cuulin  le  duc  u  Hollun  pourra  cublir  ua  liegc 
ducal  audir  lieu  d'Hol^un,  dairs  lequel  il  y  au.a  un  baiîly,  un  lieutenant,  un  pro- 
V  cuieuc  Êfcal ,  «S^  le  nombre  d'officiers  accoutumez  pour  rcadtc  la  jufttce,  ^s  «ju  ea 
confequence  de  la  prefence  éreAion  ï  àêbat  dtioirs  mâles  de  notredic  couiîn  le  duc 
d'Hoftun  ou  de  (es  defcendans  mài.s  ,  ledit  duclic  puiflc  être  par  Xoui  Se  par  Ici 
xoii  nos  iucccilcurs  réuni  à  la  couronne,  en conicqucnce  des  bdits.  Déclarations  Se 
Ordonnances  des  années  t^66.  1^79.  i^it.U  autres  fiiis  &  rendus  fur  l'érection 
desduchez.dc  la  ri^uc.ir  dckiue'.s  I  dits ,  Dcchrarions  S:  Ordonnances  Nous  avons 
difpeni'c  de  dilpenfons  ledit  duché  ,  mais  à  la  charge  qu'au  dclautdc  iùccellcurs  mâ- 
les en  lig  ne  dircâe  dk  en  (oyal  mariage  de  notredic  ccnifin  le  duc  d*Hoftuo,  ledic  dtf 
chc  rctoïKncra  à  fa  première  tuturc,  titre     (|'nlitr  Voulons  auffi  &  entendons  que 
noucdit  coulin  le  duc  d'Hollun  &:  Ici  eni.ins  in.Ucs     dciccndans  mâles  jouiiVent  de 
reflet  9c.  contenu  en  notre  £dit  du  mois  de  may  17 11.  &  principalement  de  l'arti' 
clc  7.  pat  lequel  Xou'î  avons  petmis  à  l'aîné  des  miles  dclccndani  en  ligr.e  directe 
de  celui  en  laveur  duquel  l'érccbon  de  duché  aura  été  faite  ,  ou  à  fon  défaut  ou  re- 
fus à  celui  qui  le  fuivra  immédiatement,  &  cniuitc  à  tout  autre  mâle  de  degré  en 
degré,  de  recirer  ledit  duché  des  liUes  qui  fe  trouveront  en  être  ptoprietaiies,  en 
feur  en  rembootlânt  le  prix  daiulîx  mois  fur  le  pied  du  denier  35.  du  revenu  aftuel , 
fins  néanmoins  que  celui  qui  l'aura  ainli  retiré,  puiiTcccrc  ie»jii  en  lidite  dignité,  qu'a- 
prcs  en  avoir  fait  le  paycmeut  réel  &  cHcâif,  &  en  avoir  rapporte  la  quittance.  5l 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  9t  féaux  conrdilcrs,  les  gens  tenans  nos  cours 
<5c  parlcmcnc     cluuibri";  Je  nos  comptes  à  Pans      à  Gicnublc  ,  Je  à  tous  autres 
nos  OiUwier:>  <^  julhcteri  qu'it  appariicadra ,  chacun  eu  droit  foi  }  qu'ils  aycnc  a  iliic 
tc^iArer  ces  prefcntcs ,  &  du  contenu  en  icclles  joiiir  &:  nlèrnoctedic  confia  le  duc 
ti'Hoib.in,  ks  enfuis  nialcs  &:  deiccr.dans  milci  en  loyal  mariage ,  pleinement,  pai- 
fjbîenicnt     pcipcrucUcmciit,  ccllaut  &;  Uïîmt  celJcr  tous  troul^cs  8c  eiftpcchcmens , 
tionublbnt  tous  édics,  déclarations,  rcglcmeot  dc  auiies  dtofes à «e  contraires ,  au(- 
^  quelles  fie  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues,  Nous  avons  dérogé  &  dé- 
rogeons par  cefdites  prefëntes.  Car  tel  eft  notre  plaifir ,  Se  afin  que  ce  foit  choie  ter- 
me Se  llable  à  toujo.ui,  Koas  a\on$  fait  mettre  notre  fccl  à  celdites prciéntes, fauf 
cn  aucrcs  chofcs  ruire  droit  &:  l  autrui  en  toutes.  Données  à  VerfaïUcs  au  mois  de 
Mars  l'an  de  grâce  17  ix.  &  de  notre  tcgne  le  fonamte-neuvléme.  Signé,  LOULSi 
ftus  i« ,  par  le  coi  dauphin,  Colbb»t.  £c  i  cûcé»  î^i  Fhilvvfkaux. 
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VïU  pat  k  eoor>  les  grand  dianibte  &  f  odrodle  aflfcmblées,  k»  tetrrcs  pa- 
tentes     roi ,  données  à  Vcrfaillcs  au  mois  de  mar?  mil  (epr  cent  douze. 
Signées,  LOUIS.  El  {/lus  bas.  Par  le  roi,  Colbert  ,  £t  Iccllces  du  grand  fcciu  de 
tire  verte,  obtenues  par  mcnfire  Cantilte  d'Hofton,  comte  de  TalUrr,  maréchal  ^c 
Trancc  ,  chcvrilicr  àcr  ni, Mrs  ihi  roi,  gouverneur  &  licutcnani-gencral  du  comcdc 
Bourgogne,  gouverneur  paiticulier  de  la  ville  &:  citadelle  de  Bczançon,  &  lieutenant-  ^ 
général  de  U  province  de  Oauphiné,  par  ielquellcs  pour  iescaufcs  y  contenues ,  ledit 
leigncur  a  crée  &:  érigp  kitcrcc,  fctt;ncurie  Se  marquilac  de  la  Baume-d'Haftun  ca 
titre,  dignité  &  prééminence  de  duché,  fous  le  nom  d'Holbin  féni,  &:  a  anî  In 
terres,  ic.uncurics ,  te  parotrtcs  de  taint  Nazairc,  fainr  Tc.:n  c.t  Roy.m,  Oviot,  Iinu 
Mania,  uinc  Jud,  faine  Thomas,  &  la  Moche  ^  avec  tous  les  droits  ,  prérc^ativcs 
&  mouvances  qui  lear  appaitiennenc,  drcon(bmces  te  dépendances,  poutne  oom* 
pofer  à  l'avenir  qu'une  {àx\c  fie  mcriic  terre  ,fous  ledit  titre  &  dignité  de  duché  d'Hof- 
lun  ,  à  TelTct  dequoi  ledit  feigncuc  a  changé  le  nom  de  ladite  terre  de  la  Caunic*  ■ 
d'HolVio  en  celui  d'Hoflun  (eul,  pour  par  ledit  impétrant,  les  entàns  mâles  de  dc^  ' 
cendans  mîlcs  en  lijnc  dirciftc  ,  nez  Se  a  nnitrccn  lova!  nuLiJgc  ,  jouir  à  pcrpctuitc 
CocTune  fcigncurs  prupnaaitcs  dmiit  vkiche,  aiiui  que  plus  au  long  le  conttcnncnt 
Idditcs  lettres  à  U  cour  a^rellànccs,  &  la  requête  podeniée  par  k-dit  licur  jmpe- 
trant  afin  d'enregillremcatd'icclles,  coocluitons  du  procaicnc  gênerai  du  roi  .*  Oili 
1c  rapport  de  makrc  ]ean  le>Iain  confeUler ,  la  matière  mité  en  deliberatioil,lacour' 
ordonne  qucklditcs  iectrcs  feront  enrcgiflrces  au  greffe  ficelle  pour  joiiir  parTim» 
petrant ,  les  cn£ms  &.  ddcendans  mâlc&  en  ligne  ditcâc,  nez  &  à  naine  en  loyal 
Inariage  ,  de  fclibc  &  contenu  en  icelles,  ftêtrcexcoKées  felon  leur  forme  &;  teneur,' 
tonformcmcnt  à  l'cdit  du  mois  de  mai  mil  Icpt  cent  onze,  rcgiftrccs  en  !a  cour  !c 
II.  dudic  mois,  à  la  charge  de  l'indemnité,  tant  envers  les  licurs  de  ficfs  dont  par^ 
'tic  des  fiefs  compris  dans  ladite  érection  a  pû  Ctrc  mouvante  par  le  paflé, qu'envers 
les  officiers  des  liCÇCi  où  les  appellations  des  juiliccs  mcntioonc'cs  d-^-m  Icidite-;  Ict-.Ûf 
très,  ctoicni  relevées  avant  iadnc  érection ,     lajis  quclciJii  impetruit  puilicjotnr 
de  U  diftraâion  dudit  refTort,  qu'aptes  avoir  indcmnilé  préalablement  leidits  oâicien 
aioiî  qu'il  appartiendra.  F  ait  au  paclemeitt  le  14.  ilnil  171  x.  Dongois. 

dlrnrf  im^^hftmmm  fatUmm  ir  i^mkk    xj.JmXkt  1711. 

LOUIS,  |Mr  h  grâce  de  Dtco  «toi  de  France  &  de  Navarre,  danphfii  de  Vieil' 
nois ,  comte  de  Valcntinois  flc  Diois,  A  tous  ceux  qui  ces  picfcntcj  verront: 
Salut.  Sçavoir  âùlôns  que  fur  la  requête  pcientéeànotrc  cour  de  parlement,  aydes, 
&  finances  de  Dauphiné,  par  meilÎFe  Camille  d'Hoftun ,  comte  de T»Uart,matéduil 

de  France  ,  chevaltcr  de  nos  ordres,  gouverneur  &:  îtnircnanr  gcncva!  lîu  pays  K 
comte  de  Bourgogne,  lieutcnant-general  au  gouverocmcot  de  cette  province,  duc 
d'Hoihin  tendant  à  eotcgifbemcnt  de  nos  lettres  patentes,  données  a  Verfailles  au 
mois  de  mars  dernier,  portant  crcftion  de  la  terre  d*l loflun  en  duché  en  faveur  du 
fuppliâiu ,  pour  en  joiiir  par  lui ,  fcs  en^s  fie  dc(ceiidans  mâles  en  ligne  direâre , 
nez  &  à  naître  en  loyal  mariage  à  la  forme  delerditcs  teittca:  Veu  par  notredite  cour 
kkiitcs  lettres  patentes ,  iceltécsdu  grand  iceau  en  cire  vene,  la  requête  preftotée 
â  notredire  cour  par  ledit  fieur  comte  de  Tallard ,  tendant  à  ce  que  lefdiies  lettres 

■foycot  enrcgiftrécs ,  répondue  de  foit  montré  à  notre  procureur  ge.-.cral  en  i:otrcditC 
cour  du  vingt  icpriéme  du  ptcleot,  les  conduiioos  dc  aottcdit  procurcut  gênerai, 
^'il  n  empêche  que  Icfdites  lettres  ne  fbyent  enregiflrSfes,  pour  être  execotéesfan» 
aucune  dillraâio»  dcsfuict?;  Dalphinaux  ît'  du  rcflbrt,  du  même  jour  :  Oui  fur  ce 
le  (apport  £tit  à  nocrcditc- coui  par  nuire  amé  &fé.l ...  de  Fefnisoc  laint  Richard, 
notre coofatlcr  en  notredite  cour ,  comminfairc  à  ce  député,  &:  tout  conlidcrc» 
r.orrcditc  cour  de  l'avis  des  chambres  cndierinam  luiicc  rcqnére  ,  ordi  ?i;nc  que  Icf- 
ditcs  lettres  patentes  feront  enregiliiécs  au  grcitc  d'itcllc  ,  pcui  en  juuir  parle  fup- 
'pliflflt,  lés  enfàns  &:  dcfcendans  mâles  en  ligne  direéle  ,  nez  fie  à  naitic  en  loyal 
mariage ,  de  IdAct  &  contenu  en  icelles,  &  être  exécutées  félon  leur  forme  te- 
neur, làns  aucune  (fiftraâioa  des  lujcu  dal{^oattX  de  du  teflort,  à  la  charge  de  \x 
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^  WcâlBpenfe  «le  U  dinuDacîon  de  la  jurifdiâion  ,  k  cmb  de  b Jite  creâion  :  û  donnon' 
en  mandement  au  premier  notre  huifiîer  &l  (ergcnt  lurce  requis,  à  la  rcquûcdudic 
lîeur  duc  d'Hoflun,  mettre  le  prcCcnt  arrêt  à  entière  éxecution  i  Ue  ce  tjuclui  don- 
nons pouvoir ,  en  témoin  dcquoy  nous  avons  fait  mctrre  fid  cxpofcr  le  (cel  de  notre 
dianccllerie  à  ocitiites  prefentes.  Donne  à  GtenoUe  en  parlement  le  vingc-lepiicme 
joue  de  Juillec,  l'an  de  grâce ,  mil  lepc  ceoc  douze.  £c  de  notre  leg^  k  loiiuuie- 
dtxiâne.  Bozomuiu 

B^rt^tmat  i  U  eémurfr»  det  tmftaie  DttfM^i  tm  t.  4Nfe  171». 

LOUIS,  par  la  grâce  de  DicUi  toi  de  France  6rde  Navarre,  dauphin  deVicQ* 
noiS)  comte  de  Valentiirais  dt  Dicrii.  A  cous  ceux  qui  ces  prcfenres  verrënr , 

Salct.  Sç.ivoir  f.iitonsque  fur  la  rcquctc  picrcmce  à  notre  chambre  des  comptes 
de  Dâuphinc,  par  notre  coulin  Camille  d  Huliun ,  comte  de  Tâllard,  maréchal  de 
France,  chevalier  de  nos  ordres,  gouvernctic  8e  lieutenant- gencrnl  ..u  pays  &  comté 
dcBoumigne,  lieutenant-gcneraTau  gnuvcrnemeni  de  Dauphiné,  renja  te  à  vérifi- 
cation &  cnregiftrcment  de  nos  laircs  patentes ,  données  à  Vcrrailles  au  mois  Je  mars 
dcrmct ,  portant  crcat;oii  iSc  ércâiondcU  terre  5:  feigne u:ic  de  l.i  Baume  d'Hollun, 
en  titre,  dignité  &  prééminence  de  duché ,  fous  le  nom  d'HuIlun  ,  pour  en  jouir  à 
l'avenir  par  le  fupplianc,  les  eofans  mâles  de  defcendans  mâles  en  ligiK^  directe,  nez 
&  à  naître  en  loy.il  mariage  à  pcrpctuici ,  aux  tion.ieurs  6c  prérogitivcs  portJcs  par 

^  notditcs  Ictttes.  Vcu  pat  uotreditc  chambre  Iciditcs  lettres,  lignées  par  nous,  Bflms 
êttt  par  le  roi  dauptun,  CoteiRT.  i  eatéf^â,  PnttrnhAVx.  pour  crcdioa  de 
la  terre  l'Vînflun  en  duché,  lcc!icc  du  grand  iiccau  en  cire  verte  :  requête  preten  ce 
à  notrcdicc  chambre  par  IcUit  iicnr  comic  de  TaLarJ,  rcndaïuc  a  vcriticacioii  &:  en- 
rcgiihemeitc  detdites  lectrca  d'éreâion  en  duché  ,  1  ordonnance  de  uotrcdiiechambie 
de  loit  communiqué  à  notre  procureur  gênerai  du  vingt-huiiicmc  juiLet  mil  Icpc 
cent  douze ,  les  conclulîons  dudit  procureur  gênerai ,  qui  n'empêche  les  fins  de  ladite 

'  requête  ,  a  la  charge  &  condition  de  prctcrlci  toy  &  hommage  à  Nous  dûs,  comme 
roi  dauphiit ,  &  de  ^touner  les  «vcus  Se  dcnombrcme^ idans  le  tcmsdes  ordonnances 
duditjt  ur  vingt-huitième  fuillci.Sr^er ,  FtaMOr  piocureurgeneral.  Oûi  le  ripporc 
de  notre  amc  &:  léal  l'ierre  de  Guirtrcy  notre  confciller,  nujtie  ordinaire  en  uotreditc 

^  chambre,  comniiûàireà  cedcputcnoireditechanibrc,encmctii)antlarcqucte  du  fiip- 
plianc,aordoand  di ordonne  quelefilites  lettres  leront  e.iregi(b:ées  au  greffe  d'icelle, 
pour  (.trccxcciiTic<;  Tclon  leur  forme  teneur,  fans  diftradion  cuincf'ois  dts  îujcts  delphi- 
naux  &  du  rciiotc ,  a  la  charge  de  ruidcnuiiic  ,acau>c  de  b  tidbadiua  de  juiiiJidioa 
par  ladite drcâion  ,  comme  au lii  il  ne  pourra  être  fait  diftraétion  des  d  jpe.idanccs  des 
tertesqtticompofent  ladite  duché ,  tous  quelque  prâcxte  que  ce  foit  «auquel  cas  ladite 
di'ché  reprendra  la  première  qualité,  fie  lans  que  lous  prétexte  de  ladite  crcftionlc  (up- 
piianr  y  puille  unir  aucune  terrefc  mouvant  pleii.cmcr.c  de  nuric  fief  :  orJo.;.  c  nouc.ue 
chambre  que  les  fonds  &  bciiugcs  de  ttaoc  alcu,  compola..t  le  revenu  de  laiitc 
duché,  ferrironc  nature  de  fief  pour  ene  tolérez  te  compris  «ui  avcos  ttdâiombie- 
mens  d'icclle,  cnj(;iat  à  cet  eflct  au  fupplianr  de  r.ippotter  da  s  le  mois  au  grclfë 
de  notf édite  chambre,  un  extraie  en  lurmc  de  i'hoaimige  , qu'il  Mous  a  prête»  Se 

£  dans  letncme  delay  ledéno(nbrenient,ainlîqu'il  luiactc  préicrit  par  noldiieslevicea. 
Si  donnons  c.a  mandement  au  premier  notre  huiilier  ;ri  ijrgcti:  Ii.r  ce  requis,  à  la 
rcqucic  du^u  Ircur  dHollun,  mettre  le  preeuc  ancr  a  due  &  cture  exécution, 
de  ce  taire  te  donnons  pouvoir,  en  tému:n  dequoy  nous  avô  sfiut  mettre  le  Iceide 
notre  chancellerie  à  celdites  prcl'entes.  Donne  à  Grenoble  en  notreditc  ch  ambre  le 
deuxiéxnc  jour  d'Août,  l'an  de  grâce  ,  mil  Icpt  cent  douze.  Ec  de  notte  n^ne  Is 

,  iiaixaiue>di»ànei  Bar  la  chambre,  S^',  Amabbkt. 

ItttretfAtentesfirtammmtiit  tmts  é' JagitmetiH^hm,  ^i'Bmi»  miaAiiH^tm 

immmàtMm  1713. 

F 

LOUIS ,  |Nirla  grâce  de  Dieu,  loi  de  France  &  de  Navarre,  dauphin  de  Vien- 
nois, comte  de  Valeiui  OIS  Dioiî.  A  tous  prcicns  à  venir  ,  SaLOT.  No- 
tre trcs  chcr  £»:  bicn  amc  coulin  le  duc  dHcIliiii,  comte  de  Tallaid,  maréchal  de 
ïiaucc.  Nous  a  rcpreienté  que  pour  plus  grande  dcoocattoo  &  augmeut.tiun  de 
fondit  duché  d'Hodun,  il  deiiioic  qu'il  nous  plût  unir  ,  réunir  de  incorporer  i  U 
Xcirc,  (cigncutie,  &  matquiitt  de  la  Baume  a'HoIlun,  que  nous  avons  pat  nos  In» 
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trcs  parentes  du  rnois  de  mars  17 1 2.  crée' ,  érige ,  cïcvc ,  &  décore  en  turc  de  duché, 
-Iras  le  nom  feal  d'Hofton  :  les  terres  &  rcigiicuries  d'HoRun  Ce  d'Emcu  ,qui  onc 
■Élit  autrefois  partie  dudii  marquifat ,  Hc  n'en  ont  été  demembre'es  que  par  des  par- 
tages de  famille,  lefqucUcs  terres  &  fcigncurics  d'Hoftun  &:  d'Emeu,  relevantes  en 
plein  Ikf,  fûy  5v;  hommage  ,  de  Nous  roi  dauphin  ,  avec  leur  jiîfticc  haute,  moyentie. 
&  bafle,  &  gencralemeuc  Coules  leurs  appartenances  &  dépendances,  notccdit  coufin 
a  pour  cet  ctïet  acquîfes  de  Charles  ÏTugues  de  Lionne,  marquis  fie  Clavefôn  ,  par 
contrat  palfc  paidevant  Notaires  à  Paris  le  (ixicmc  jour  du  prcfent  im  i^  l'c  mars, 
.pour  le  tout  ne  compoler  ious  noire  bon  plaifir ,  qu'une  l'culc  &:  rocmc  terre  &  (cig-  « 
«enne,  fye9  ledit  ticre&  dignité  âe  dacbé  d'Honon,  Ce  relever  de  nous  nufmenc  • 
•&  en  pkinfief,  à  ciufc  de  notre  couronne,  à  une  feule  foy  &  hommigc,  aveu  & 
liénombrement ,  ic  taire  rendre  lajuiltce  aux  hommes ,  vaiTaux  &  habitans  deldiccs 
terres    (cigneuries  d'Hoftun  &  d' Emcu ,  leurs  appartenances  Se  dc'pcndances ,  par  la. 
jurildiûion  ôc  officiers  du  llcge  ducal  d'HaH-un  ,  nocredit  coufui  nous  rupplîanc  trcs- 
iiumblemcnt  de  lui  vouluirodroycr  nos  kcrres  fur  ceneccllaircs.a  quoi  ayant  égard 
deiîrantdc  plus  en  p!us  favorablement  traiter  notredit  coufin,  en  conlidnationdes 
grands,  impoiuns  &  %i)alez  fctvices  qu'il  nous  a  tendus ,  i  ccscautes  &  de  notre  grâce 
ipcciaie,  pleine  paîflknce  &  autorité  royale.  Nous  avotu  joints,  uni  &  réuni  .annexé 
&  incorporé,  joignons,  unilions  &  rcuniifons,  annexons  &  incorporons  par  ces  G 
jprcienrcs ,  figpccs  de  notre  main  audit  duché  d  Hoftun ,  Icfdices  terres  de  teig.>eu- 
Ttes  d^Hoftun  8c d'Emeu,  que  nam& coufin  a  acquifcs  par  le (uldic contrat, pafle 
pardcVant  Notaires,  à  P:ris  le  fixic'npcdu  prcfcnr  moi<;,  pour  lcfd)tes  terre  5:re;gncu- 
rics  dHotbn  &  d'Emeu,  icur  circont^anccs  6C  dcpcndances,  ne  faire  qu'une  ieulo 
terre  &  fejgneurie ,  avec  ledit  duché  d'Hoftun ,  &  en  jouir  &  ofer  à  l'avenir  par 
norrcdit  cm, tin  ,  fcs  cnfons  &  dcfccaJaiis  mâles  en  ligne  direfic ,  il-î  "-ï  ri  na^rrrcii 
loyal  mariage  à  perpétuité ,  &  les  tenir  de  nous  a  unclculc  foy  Se  iiuimrwgc,  .uca 
'Ce  dàiombremeac,  comme  pleitt  fief  relevant  nuément  de  nôus,  à  caute  de  notre 
couronne,  faire  rendre  &  exercer  conjointement  la  juftice  fut  tous  les  hommes  Se 
vallaux  defditcs  terres  Se  feigneuries  d'Hoftun  &  d'Eincu ,  par  la  jurilHiâion  &  les  lï 
officiers  dudit  lî^educal  d  HoRun  ,  entendonsau  furplus que leidices  terres ,  fcigncu- 
rics &  juftice  d'Hoftun  &  d'Emeu  ioyeot  unies  audit  duché,  avec  tes  mêmes  prîvi« 
Icges,  Ranchîlcs  fie  exemptions,  fie  aux  mimes  charges,  daufet  fie  conditions  quTf 
ont  ctc  unies,  !c<î  autres  terres ,  (eigucurics  &:  jufliccs  que  nous  avons  érigées  en  titre  . 
de  duché  d  Hoftun  ,  par  nofditcs  lettres  patentes  du  mois  de  mais  171  z.  Si  donnons 
«n  mandement  à  nos  amec  Ce  f&nix  oonleillets,  les  gens  tcMM  nos  cou»  defMtle- 
TT.cnt,  lV  chambre  des  comptes  à  Paris  &  à  Grenoble,  &  à  tous  nutre<;  nos  oftîcicrs 
i!c  jufucicis  qu'il  appartiendra,  chacun  en  droit  foy,  qu'ils  aycnt  a  laite  rcgiftrcc 
ces  prefentes  6c  du  contenu  en  icelles,  jouir  &  uler  notredit  coufin  leduc  d'Hoftun, 
tes  et  fans  mâles,  &  delccndans  mâles  en  loyal  mariage,  pleinemeiic ,  paiftblement 
&i  pcrpctucUcmenc ,  ccftans  fie  fidfant  ceû'er  tous  troubles  8c  cmpcchemcns,  nonub-  £ 
liant  tous  édits ,  déclarations,  rcglcmens,  \'  autres  chofcs  à  ce  contraires,  aux- 
quelles &  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues,  nous  avons  dérogé  &  déf 
'  rogcons  par  celdites  preTentes.  Ca»  tu  est  mothe  platsik.  Et  afin  que  cefoic 
choie  ferme  &  ftab'c  à  toujours.  Nous  avons  fair  mettre  notre  fcci  à  celdites  prêt 
lentes.  Donné  à  Veriaiiies  au  mois  de  mats.  Tan  de  grâce,  mil  icpi  cent  treize,  fie 
de  norre  regoe  le  (oixantc-diiu  Sigté»  LOUIS.  &  Jkt  It  refU$  pat  le  toi  daîiphîOii 

VOIHM.  fie  à  COI^,  K^*  ,  PHElTf  MAUX. 

IMrdt  Jk$  H^tra  àt  ttrkmm  i»  %.  JmU  1713. 

LOinS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre,  au  premier  des 
huiiHcrs  de  noue  cmv  de  parlement,  aiitte  notre  huiflier,ou(ei^eflt  fur  ce  te-  ^ 
qniS}  (çavoir  âîibns,  que  veu  par  notrcdiic cour  les  lettres  patenter  du  roy,  don- 
nées à  Verûiltes  au  mois  de  mars  mil  Icpt  cent  treize.  Signées  y  LOUIS.  Et  jur  U 
repli,  par  le  roi  dauphin  ,  V  usin  F t  i cellces du  grand keau  de  cire  rerte,  obteouCs  • 
pat  mcflirc  Camille  duc  d  Hoftun,  comte  de  Tallard ,  marédhalde  France ,  gouver- 
neur du  comté  de  Bourgogne ,  &  lieutenanr  de  û  majellé  en  la  province  de  Dau- 
phinc,  par  lefquellcs  te  pour  les  cauCcs  y  contenues,  ledit  fcigneur  a  uni  &  incor- 
poré audit  duché  d'Hoftun,  les  terres  Ô:  Icijgneurics  d'Hoftun  &  d'Emeu,  leursdr- 
conftanccs  &  dcpcndances ,  pour  ne  Ërireqttunc  Iculc  cette  fie  firigpenrie  «vec  ledlK 
duché d'Hoftuo,  fie  ainfi  que  plus  an  kng  le  «oDtientwnK  leUim  lectiea  à  laconc 
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a(lrc(r3ntti>  requête  prefcncce  pv  ledit  fie»  «opcoint ,  afin  d'tnrcgiihcmmt  def» 
dites  lettrfS,  condufions  de  noire  procureur  gênerai:  Oiii  le  raporc  de  Maître  Jean 
le  Nam  confciller,  &  tout  confidcré,  notrcdite  cour  avant  procéder  à  l'cnrcgiftrc- 
hient  defditcs  lettres,  ordonne  (^u  elles  Jeront  communiquées  aux  jujlki/ibltt  vtffilUt 
4tJJjtef  tara  iH^m  iir  iSmtufutr  imttr  Uwr  cmfmemtta  Tut  icelles,  du  diieau- 
crementce  qa'ils  adviferont,  pour  ce  fiât,  rapporté  &  ooimntmiqaé  au  pcocafent 
gcncral  du  roi,  ccic  ordonné  ce  que  de  raifon;  fi  te  mandons  de  mettre  leprcfenc 
arrêt  à  executioa»  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir ,  donpé  en  parlement  le  huitic'me 
jour  d'Avril ,  fan  de  grâce ,  mil  fcpt  cent  trdee,  ht  de  aotfc  tcjgne  le  Ibizante-dix. 
nr  b  duMnbice»  OUâtimmé  Lomé» 

Ettttffftré  djfu  Us  ttgjktt  its  CmmmuMfez  iH^m  <^  itSmat ,  ei^e  ^  ilMer** 
^  «iaMi  A  cejm  fifûém  msf  ^fftiM  tréu.  D«  Lagb. 

Extràk  ies  rt^nt  àtfarkwim  àt  14.  /m»  17 13, 

V ÉU  par  k  cour  tet  terne»  patentes  du  cd,  données  i  Vctûilles  ftn  mois  èt 
mars  1713.  Signées ,  LOUIS.  Vj  fur  le  refly,  parle  roi  ,  Voisin.  Et  fccllccs 
du  grand  fccau  de  eue  verte  >  obtenues  par  meflirc  LanuUe  duc  d'HoAun  >  comte  de 
Talurd,  mar£cfaal  deFcanœ»  par  Iclquclics  pour  les  eau  (es  y  contenues ,  ledir  lei- 
gncur  a  uni,  annexé  &  incorpore  au  dudic  d'Iîoflun,  les  terres  Se  fci^ncuricj 
d  Hol^uu  U.  d  Ëmcu,  que  ledit  (ieur  impétrant  a  acquiks  par  contrat  du  ùx  dudic 
nois,  pour  Icfditcs  terres  &  feigneuries ,  leur  circonlbnces  te  dépendances,  nefâitv 
qu'une  fculc  terre  &  Icigneuric  avec  ledit  duché  d'Hoflun  ,  5r  en  joiiic  fie  ufcr  à 
1  avenir  par  ledit  ficur  impétrant ,  fcs  enfàns  &  delcendans  miles  ca  iignc  direâ:e> 
nez  &  à  naître  en  loyal  mjruge  à  perpétuité,  &:  les  tenir  duJic  fe^gneur  à  une  feule 
lioy  &  hommage»  aveu  &  denotnbccmcnc  comme  plein  £cf  t  lelçvant  nuëment  de 
lui,  à  caufede  (a  couronne,  fiure  rendre  fie  exercer  conjoîntenienr  la  jullice  fur  tous 
les  hommes  &  vadaux  dcfJitci  terres  ^:  fcigi. curies  d  Holtiin  &  d'fmcuj  parla 
juriTdiâioa  8c  le$  ofHciers  dudit  ficge  ducal  d  Hollun ,  aitdî  que  plus  au  long  le  con- 
t>  tiennent  IdHiTes  lettres  i  la  cour  adieflantes.  Vcu  aoffi  les  lettres  d'éieftton  de  le 
terre  d"Ho(lirn  en  duché  du  mois  de  mars  mil  fcpc  cent  douze  ,  larrêt  d'cnrcgiAte- 
nient  dicciks  du  quatorze  avril  enfui  vaut,  ledit  contrat  d  acquisition  dufix  mars  mil 
fept  cent  treize,  l'arrêt  du  huit  avril  enfuivant,  parleqoel  avant  procéder  à  l'cnre- 
giilrcmcntdeHitcs  lettres ,  il  aété  ordonne  qu'elles  fertnt  (9mm;ft:.3Hees  tux  jufîîciable! 

Vâjfâux  defdJes  terres  dHtfimt  é^iBmat.,  pour  do.incrlcur  coiuciitcmcnt  furicel- 
les  ,  ou  dire  autrement  ce  qu'ils  aviferont,  pour  ce  fait  raportéâc  coniminiqué  au 
piocuicureeaeial  du  coi  être  ordonné  ce  que  de  cailon»  le  conicntement  dcfdits 
habjtans  «THoftun  te  d'Emeu  du  (èpi  mars  dernier,  la  requête  prcfenrée  atîa 
d'e:ucgiflrcmcnc  ddditcs  terres ,  toiiclulîon.s  du  procureur  gcneral  du  roi  :  Oui  le 
tapott  de  aaaitîc  Jean  le  Nain  conlciUcr,  tout  coniiderc  la  cour  ordonne  que  lef- 
dises  ktties  feront  entegiftrées  au  grelfe  d'ioelle,  pour  jouir  par  l'impétrant  ,  fcs  en- 
fans  mâles  &:  detccndaus  m.ilcs  en  légitime  mariage,  de  leur  ctkt  Ce  contenu,  c;: 
£  ctrc  exécutées  Iclon  leur  brme  6c  teneur,  tait  en  parlctncnt  le  quatorze  jum  mil 
lept  «nt  treize.  SigUt  DqMcoii. 

'Bxriitdts  regijlrts  du  ^âriancnt  de  Grtruble.  Bu  7.  Décembre  171?. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre,  dauphin  de  Viennois, 
comte  de  Valentinois  &  Diois  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  venoRt,  SAtOr. 
Sç.ivoir  failons,  que  iur  la  requête  prelcntte  à  notre  cour  de  parlement  de  D..u- 
'    phinét  pat  Mdlirc  C^tle  ducdHoilun,  comte  de  Tallart,  chevalier  de  nosordrcs, 
gouverneur  8c  lieutenant  général  pour  Noos  au  comté  de  Bourgogne ,  &  licuie* 
F  liant  gciur.il  au  gouvernement  de  Dauphinc,  maréchal  de  France ,  tendante  à  rnrc- 
gillicment  des  Icctics  patentes  pat  lui  obtenues  de  Nous  ,  donnéci  à  Vcildilic»  au 
de  mats  dernier,  ponant  union  des  terres  &  fcigneurics  d'Hottun  &  d  Emcu  au  do- 
chc  d'Hollun  ,  pour  en  jouir  par  ledit  fuppliaiu,  fcs  ci  . fans  &  delcendans  miles  ea 
ligne  diicfte,  nez  &  a  naître  à  la  IcumedcMiccs  lettres.  Vcu  par  notrcdite  CourW» 
dites  Ictttes  patentes  lignées  par  Nou^  &:  pour  Nous  Voisin  ,  la  tcquétc  prclentcc 
ic  Camille  duc  d'Hoftun,  tendante»  eorq;ifttcmeot  dcldicf» 
Ictcics,  i  (jiuumuucc  de  notrcdite  Cour  de  foit  montre  à  nette  ané  ptooKOK 


-y^^^T  en  notrcditc  Cour  du  fcpticmc  du  prefeni  mois ,  &  îcs  conclufions  de  notrcdit 
procureur  général  dudit jour,  &  oUi  lùr  le  touc  le  rapport  de  aotie  amc  &  fcal  Pierre 
de  Chaiuic  notre  confeiller  en  •notiediteCour ,  eomnfiHEnrc  en  cette  partie  dcputc- 

Notrcdiic  .Cour  de  lavis  des  chamtircs  cntcnn.mc  ladite  requête,  ordonne  qucleP- 
<iKes  lettres  'patentes  feront  cnrcgiteccs  au  Grcttc  d  icciic  ,  pour  en  jouir  par  le 
fupptianr»  (es  enfim  6c  drfceAtfams  mâles  etv ligne  dticâe,  nés  <ri  naître  en  tcgittme 
matiagc,  &  être  cxccutccs  Cc\on  leur  forme  &"  teneur  laiis  aucune  dillrafliun  i1cs  fa- 
jets  delphinaux  Se  du  rcllort,  à  la  charge  de  la  rccompcnfc  delà  diminution  de  ht 
jurifdidtion  à  caufe  de  ladite  union.  Si  donnons  en  mandement  au  premier  notre 
h  i  li  r  ou  fcrgcntfur  cc  requis  à  la  requête  dudit  Camille  d'HoftuOt  mettre  le  prcfcnr 
aircc  i  duc  ^  entière  éxecution,  de  point  en  point  Tclon  fa  ferme  êî  teneur,  de  cc  j 
lâire  te  dopnons  pouvoir.  Donné  à  Grenoble  en  pailciiKuc  te  fcpricme  Décembre 
iaadtgcœè  171J.  Ecdcoocteie^  tcfoixatite-onztcme.  P.»  la  Cour.  Signé,  Amat. 

Î-OmS  pK  la  grâce  de  1>iett ,  roi  de  Fiance  te  de  Navarre ,  dauphin  de  Viennois, 
^■conue  de--Yalcniiiiois  Ci  Diois;  (çavoir  faifons,  que  fur  !a  rcqucrc  prcfcnrcc  à 
notre  chambre  des  Comptes  de  Dauphinc,  par  notre  cher  &  bten-am^  coulin  Ca- 
mille 'duc  d'Itoftuo ,  comte  de  Talbrt ,  maréchal  de  France ,  chevalier  de  nos  ordres, 
gouverneur  &  lieutenant  général  du  pars  5:  comte  de  Bourgogne ,  lieutenant  gêne- 
rai au  gouvernement  de  Dauphinc,  ccndautc  a  vcritication  &  enrcgillrcment  de  nos 
lettres  patentes  donne'es  à  VcilaUles  au  mois  de  mars  dernier  ,  portant  union  des  0 
terre»  &  (eigneuries  d'Hodun  &:  d'Emcu  qu'il  a  acquîtes  du  -iteuc  marquis  de  Lionne 
au  duché  d'Holhin  ,  pour  jouir  par  le  fupplianrdc  l^cffccdddites  lentes  fui\'ant  leur 
forme  &  teneur.  Yeu  lefclitcs  Ictrrcç  parc.itcs  accordées  auJit  fieur  duc  d'Hoflun 
données  à  Vetfailles  le  mois  de  mats  dccnict,  %nces  LOUIS.  E$fliii  b*i  ,  pac  le 
rot  dauphin ,  VoisiM.  Et  à  c6té ,  jy*  PHBCTrrBAUX ,  fcellées  de  dre  verte.  La  re- 
quête picfcntcc  à  la  Chambre  par  ledit  ttcur  duc  d'Hodun,  tendante  ,i  vcritîc.uion 
&  cur^iftremcnt  dcfdiies  lettres  patentes  :  L'ordonnance  de  ladite  Chambre  de  lotc 
inontreau  Procureur  gênerai  de  cc  jour  quatorzième  Deccn\bre  1713.  Les  conclu* 
lions  dudit  Procureur  gcncr.il  dadir  jour  qni  n' empêche  l'cnrcjîiftrcmcntdddîreî  lettres 
patentes  pour  en  jouir  parle  luppUani  iuivant  Icortorme  <Sc  tcicur:  Tout  conlidccc.oiii  »% 
le  apport  de  Claude  raimer  notre  confeUler ,  makre  ordiuaire  en  ladite  Chaiii> 
bre ,  commiiraire  en  cette  pattie  dcputé  ,  nottedite  Chambre  entcrioant  ladite  re- 
quête a  vérifie lefditcs  latrcs,  ic  en  conlequence  ordonne  qu'elles  feront  enrcgifbces 
pour  en  jouir  par  le  fuppliant  lelcn  leur  tunnc  &  teneur  ic  confonr.tînicr.r  a  l'arrct 
<t'curcgi(irciDent  duibcond  Août  17 12.  des  lettres  d'creâion  dudii  duché  d  Hollua. 
Si  donnons  en  nvsmdement  au  premier  notre  hoiffier  ,oa  (argent  requis  fiiireà  b  rc- 
qucrc du. lit  lieur  duc  d'Hoftun  ,  à  Tcncontre  de  tous  ceux  c]u*il  appartiendra  pour 
1  éxecution  de  notre  prêtent  arrêt  »  tous  aêles  &  exploits  requis  S:  ncccilaircs ,  de  ce 
fàirc-ce  donnons  pouvoir.  Donné  à  Grenbble  en  nottedite  Chambre  le  quaiorzicne 
iuur  du  mois  de  Décembre  l'an  <lc  grâce  1713.  £t  de  ROtie -tcgue  le  loixaQtC-Ollziënie. 
X'ai  la  Chambre  ,  ligne ,  A  -MA4^£.Ki.  ^ 

Sreéiu»  du  âëché  iHc^tt»  tn  Pairie  en  favtttr  dt  M.  U  Jmc  de  TtlUri. 

LOUlS4)ar  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre ,  dauphin  de  Viennois, 
comte  de  Valcntinois  dt,  Diuis  :  A  tous  pittcns  tt  à  venir.  Salut.  Les  grands, 
xccomniandables  &  iignalez  fcrvices ,  qui  Nous  ont  txé  rendus  par  notre trés^cher  9c 

l)iei.-*iinc'  cc  i'lîn  le  maréchal  duc  de  rallait,  Nous  ont  porte  a  c'rigcr  en  i  l  fa\  cuc 
pat  nos  lettres  du  mois  de  mars  i-jii.  la  terre ,  leigncutic  &.  imrquitac  de  la  Baume-  _ 
d'Hoftun,  avec  les  terres ,  fetgneuries  8c  paroi  (tes  de  S.  Nnaite,  S.  Jean  en  Royan,  ^ 
Oriol ,  S  Manin,S.  jufî,  S.  Tiiomas  tt  la  Mothc ,  circonftanccs  flépcn  hnccs  en 
titre  ài.  digratc  de  duché  ious  le  aom  d'Holtun  fcul.  Depuis  lequel  temsîl  le  Icroit 
demis  de  ce  duché  en  faveur  &  en  contemplation  du  mariage  de  notre  trcS'Cher  «fc 
■b.cn-atne  coufîn  Ntaric-Jolcph  d'?iu'^:'ti  Itvi  fils,  fous  la  icicrvc  que  Nnns  nvnns  bien 
Voulu  accorder  au  niaicclul  duc  de  raiiard  pcre,  de  lajouillancc  des  lioaneuis,  pré- 
rogatives 6c  prééminences  attachées  à  cette  dignité  ;  ^:  comme  Nous  femmes  bien 
aile  de  lui  donner  encore  Acs  marques  éclatantes  de  la  ratisfaction»(|ue  Nous  avons 
'de  lui,  la^  en ûpedwnnc, qu'en  cdledc  notrcdit  coufin  le-ducdeTallardftiniUs» 

kquel 
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DES  PAIRS  DE  FRANCE  HOJÏt^Ni  if? 

A  la|Bdalilitconnolrrecatoostcs(icgcs,  baaîJles& gencralcmrnt  en  coûtes  Icsaâiom 

de  guerre  où  il  s'cfl  trouve  depuis  r.mntc  1706.  qu'il  cl\  cnn  é  J:îns  notre  fci  viic- ,  que 
fuuam  ici  traces  &:  I  exemple  de  Ion  pcic,  il  inciitc  de  prohtcr  àch  grâce  que 
Dous  lui  accordons  en  ccitideratioo  des  fcrvioesjnipiwClilf  .de  notiedic  o^ufia  lemi- 
cêchaiducdeTalUtd  pere.  Pour  ces  caufes  &flturcig;r3iidcsçonlj<!eritioiM  àce  Nous 
inoavans,  de  notre  grâce  Tpeciale,  pleine  puiffance  &  ^uroiiic  royale,  avons  créé, 
crigé  &:  dccorc  ,  Se  par  ces  prcfcnrcs  lignées  de  notre  main  créons,  crij^cons  tV  Jc- 
corous  ledit  duché  d'HoItuo  »  iés  appattciMaoçs  Se  dépeodjncci  tncotioancc»  dam  uof- 
dircs  letitd  d'crc^a  du  ttcK ,  nom,  qualité  fie  digulcé  de  Pairie  de  France ,  poar 
en  jouir  par  :  ;otrcdic  coufin  le  duc  de  Tallard  &J  les  cnhns  mâles  Ci  cfciccujans  mâles 

g  en  ioy.U  mariage  »  plcinemcnc ,  paiiîbiciscnt  &  pcrpctucllemcnc»  voulons  àoec  effec 
que  la  dignité  tc  qualité  de  Pair  de  Fiance  (oit  unie  &c  incorporée  inlèparablement 
fi  hSic  dignité  <Sc  quilirc  de  duc,  5;  que  ledit  duché  u'Hofluu  fcç  apparrtmances  6c 
dépendances,  bit  dorénavant  toujours  intitulé  &  appelle  duché  tic  Pauicdc  T-rance, 
^^'en  confequence  ootredît  ooulîn»  Cet  entans  nuk  i.  defcenduns  mâles  fe  puiileoc 
iocttuler ,  dire  Se  nommer  en  tous  lieux  ducs  d'Hoilun  &  i^iir^  de  France ,  pour  du 
contc<:u  en  ces  prcfentes  nos  lettres  d'ampliation  Acéreétion  dudic  nom,  titre, qua- 
lité &  dignité  de  l'ait  de  France ,  jouir  par  noiredit  coiilin  ,  fci  cnfans  nùlcs  &  dd- 
ceodons  mâles  aux  iioiuicuts ,  autorités ,  rang  »  Icancc ,  pri  vikges ,  prcrpeaiivcs  *  pcéé* 
mtnences,  feanchires,  libertés  ic  autres  dn»tt,qui  appatriennent  à  ladite  qualité  tc 
dignité,  dont  tous  les  autres  Pairs  de  France  cm  joui,  ou  du  jouir  de  tuuc  tems  ÔC 

C  ancicnocté  6cjouillcnt  cncocc  à  pcdou  taatcnjulUce  Se  jurildidioii.léincc  en  notre  ' 
.  CDor  de  pactesiew  des  Pairs ,  Se  auties  nos  cours  de  parlement  -avec  voix  déîiberative» 
qu'en  tous  autres  dmir";  quelconques ,  (oir  en  jflcrr.blcc  de  iiobîcnb,  faits  de  guerre, 
autres  lieux  &  aâe-  de  tcancc,  d'hotnicac  &  de  ring.  X'oulo.is  5c  Nous  plaît  que  toutes 
les  caufcs  civiles  &  criminelles,  pcrfonnelks ,  miicrcs  i>c  rcclles  qui  concerneront  uat 
ootredit  coalîn  le  duc  dcTalUrd,  que  le  droit  de  ladite  Pairie ,  fuient  trauccs  (!c  ju- 
ge'es  Ca  notre  cour  de  parlement  de  Pans  en  première  inftancc ,  de  même  que  Nous 
l'avons  d(^a  ordonné  pour  le  duché  par  nolditcs  lettres  d  érection  du  mois  de  Mars 
\7i^-  Vooloiîs^qiae  natKditcouiinle  duc  d  Hoftun  tieaocledtr  duché  &  Pairie  mou- 
vant de  relevant  de  nous  nuemcm  en  plein  fief  àcaulê  de  notre  couronne.  Tons  une 

j,  xine  ieulc  foi  &  liomnia)j;c  ,  dor.t  notrcdit  coulia  nous  a' fait  dc-và-prefeut ,  aîp.lî  qu'il 
cft  accoutumé,  le  fcttocnt  de  iûklttéi  auquel  Nous  l'avons  ce^û  en  qualité  de  duc 
d'Hoiten  &  Pair  de  France.  Voulons  aufli  que  les  vadaux  de  nottedit  cottûn  le  tecon- 
Boificut  comme  duc  Ci  Pair  de  France,  &  lut  rendcnr  les  devoir;,  aufqncis  ils  font  rc- 
nusen  ladite  qualité,  (ans  néanmoins  qu  en  coniequeacc  delà  pickutc  érection  en  Pairie, 
à  dé&it  d'en^ns  mâles  <e  ddcendaiu  mâles  de  notredic  coudn ,  le  marquif^t  de  la 
Baume-  ''!ij;hin  c^-  les  autres  terresSc  Icigneuries.qui  cnrrip-)'':nt  kd;t  du:IiciSc  Pai- 
tic,  puuicnt  ctic  par  >î'ous  par  les  rois  nos  fucccilcuib  icunis  à  la  couronne  ,  ca 
coitlequence  des  Édits,  Déclarations  Se  Ordonnances  des  années  if6A.~i$79.  ifSs. 

£  &  1587.  &  toutes  autres  ÊùtcsTur  réicâioadesduchez&  Patries,  aurqucU  &  aux  dé- 
rogatoires des  dcrog.*toirct  y  comenoes ,  Bons  avoiu  déroge  K  dérogeons  par  c  s  pre- 
iciJtcs  en  faveur  de  noticJit  coulin  le  duc  dcTallard  &  fes  luccellcurs.  Voulnni  Iculc- 
mcnt  qu'au  délauc  d'eufaos  malcs  Sc  delccudios  msles  de  aoircdtt  cpulln ,  ïa  certes 
qui  compo(è:it  ledit  dudiéde  Pairie,  setontRent  an  même  érate;  nature , titres  &  qua- 
lités où  elles  ctoicnr  avant  rétcdnn  qui  en  a  été  faite.  Si  donnons  en  m.;n  'cmciît  i 
nos  amcz  ac  féaux  conlcillcrs ,  les  geaji  icuans  nus  cours  de  parlemens  i:  cliambrcs  de 
nos  comptes  à  P^s  de  à  Gunobic  ,  &  a  tous  autres  nosofHciers  &ju(l:icicrs  qu'il  ap- 
partiendra ,  que  ces  prelen'cs  nos  Ici  ucç  d'c'rcwlion  de  Paiiie  i!i  ^àITcn^  lire  ,  pn'nl;t:f  &C 

-,  cnr^ifticr ,  <^  du  contenu  en  iccilcs  jouir  m.  uler  noiredic  co.iiin ,  ies  entans  mâles  Se 

'  ^efoendans  mâles  &:  fuccelTeurs ,  plemcmetit ,  pailibicmcot  fie  pcrpenieliemeoi,  nonob- 
ftant  tous  édits,  déclarations,  arrêt?,  rcglemcns,  us  fie  coutumes  à  ce  contraires,  auP 
qucb  &  aux  dérogatoires  des  dcfGg  iioîrcs  y  co'ntenofif!  nous  avons  dérogé  5:  dérogeons 
par  ccJdites  pretenics  pour  ce  regard  icincuicnt  cC  (ans  tuer  a  coolcqucnce.  Car  tel 
cft  notre  plaiiitt  fie  aiin  que  ce  luu  choie  Iccmc  &.  Stable,  à  toujours*  nous  avons  tut 
mectie  notre  ftel  à  cefdiiet  prelcntes  «  iauf  en  auttes  dxo&a  nacre  droir,  8e  l'autrui  en 
toutes  Donne'  à  Vcrfâîllcs  au  muis  de  Mars  l'an  de  grâce  1714.  &  de  notre  règne  le 
foixanic-douziémc.  Signé,  LOUIS.  iBtJur  le  refti  ,pu  le  toi  dauphin,  ii^nc,  Cift.s&R.i. 
Itjirie  du^  Adam. 


Time  V. 
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&n0ré  âMjr^e  uvil  de  U  etur  de  fsrUment ,  Ayies  cr  fiiMmts  de  DâMfhmé  ,  es. 
ftiuitfiinfr^itffÊar  vk^i'/tp  jmUa  mlfft  ftM.fiàtze.  Singaé^  Amat.  A) 

SNf^gjjKr/  M  ffrrffe  dt  U  chamhe  des tmftts  de  DMif'htm',  en/kitt  de  fi»  etrreft  du 
•Mfgjl  17 1  f .  /'C  MUS  écHjtr ,  «ntfeitlv'jèirtmrt  d»  t»jufi» ,  mrtaiit  de  fruKC  m 
■^emaîdre.  Signe  >  Ombr. 

£nr(£ijire  M  greffe  du  duché  ^  Pdirie  d Htjiun ,  enfmte  de  iwdtmumt  de  mtnfieur  U 
JBmi^£MJ»tbe ,  de  ce  four  i6.  fifteuére  171).  Signé ,  Busif  itK  ,  greffier. 

£xtrM  des  regtfires  de  Vtrkment ,  du  t.  *vrU  171;.  ' 

V 


EU  par  h  cnnr  tontes  Icfs  chambres  aflTcmWccs ,  les  lettres  parentes  du  roi  èon-  3 
nées  à  Veilâtlles  au  mois  de  mars  mil  lept  cent  quinze  ,  lîgnccs  LOUIS.  &l 
&r  le  r>epli"pnr  le  roi ,  Colbebt  ,  fi£  ftellées  du  grand  Iceaude  cire  verte  .obtenues 

gir  Médite  Marie-Jorcph  Juc  d'Hoftun,  comte  de  Tallard, colonel  d'un  régiment  d'in- 
nteric ,  par  Icrqucllcs  pour  les  caufcs  y  contenues ,  ledit  feigneur  a  créé,  érigé  &  dc- 
torcleJjc  duché  d'Hoilon  ,  fes  appartenances  &  dépendances,  du  titre,  nom, qua- 
lité H  dignité  deP-air  de  Fcaacc  »  pour  en  jouir  par  ledit  fieur'iïDpccianc,  ies 
cnÊins  miles,  A:  defoesdam  mflei  en  loyal  mariage  :  veutî  cet  effisr,  que  la  dignité 
&  qualité  de  Pair  de  France  foie  unie  &  i.icorporcc  à  ladite  dignité  &.  qualité  <ic 
iduc.  ainli  que  plus  au  long  k  contiennent  kiditcs  lettres,  à  ù  couc  adrcflantcs: 
Veufluifî  celles  d'éreSHoo  ludic  duché  d'Hofhin  du  mois  de  mars  171 2.  l'aireft  Q 
d'enregiftremcntd  icelle?  du  quaforziéme  avril  fuiva-t .  la  requelle prefentéc  à  4a 
cour  par  ledit  ficur  impétrant  a  tiii  d'cnregiftrenient  acuiiccs  lettres  ,cooctuiîons  du 
procureur  gênerai  du  roi)  ouy  le  rapport  de  M'.  Jein  le  Nain,  conleillcryla  matière 
mifc  en  délibération  la  cour  a  arrêté  &  ordonne  que  le£ii(cs  lettres  feroncenregidrécs 
au  grclle d'icclle ,  pour  jouir  par  ledit  impétrant,  &  fes  cnfans  mâles  &  ddccodans 
mâles  en  loyal  mariage  ,  de  l'crtct  contenu  en  iccilc*;  ,  &  ctrc  cxccutccs  félon  leur 
foTnfK&  teneur.  Fait  ca^ailcmcat  Je  deuxième-avril  mil  iepc  ccoc  quinze.  Si^ié« 

ÎMlTM  des  re^ra  de  PsrlemaU  ^  d»  x.  émril  171^, 

VF.U  p.ir  lacour  les  grand  chambre  ^  tournclle  afTcmblccs ,  l'inform^tinn  faite  ^ 
d'ofUcc  à  la  requête  du  ptocurcur  ^encrai  du  roi  le  trentième  mars  dcrniec  » 
de  l'ordonnance  d'jceltepar  -tecoitfeiller  a  ce  commis ,  des  vie ,  maors ,  converâ.-* 
tinn ,  religion  catholique ,  npoftolique  &  romaine,  fidélité  au  fêrvice  du  roi ,  valeur  6c 
txpcricncc  ;ui  fait  des  acnics  de  Mcllkc  Marie-Jofeph  duc  d'Hollun,  comte  de  Tal- 
Jard  ,  colonel  d  un  regmicnt  d  int  mrcrie  ,  pour(uivant  fa  reccptioti  en  la  qualité  & 
dignité  de  duc  d'Hoftun  ,  Pair  de  France,  les  lettres  <i*ércftion  de  la  terre  d'Hoftun  en 
diiclic  du  mois  de  mars  171 1.  l'arrcft  d'cnrcgiftrcment  d'iccUcs  du  quatorzième  avril 
audit  an.le contrat  de  man  igcdndit  (icur  d'Hoihi.i  paifc*  pardcvantlc  Fcbvrc  8c  (on  con- 
frère, notaires  aucbaftcladc  Paris  le  qwuorzc  mars  1713.  les  tettrcs  d'ére£tiondudit 
duché  (PHoflnn  -en  PaiWe  en  îmcat  dudic  lienr  duc  d'Holiun  du  mois  de  tnars  171;. 
l'nrrcft  d'cnvtgiflrcnicut  d'icelles  de  ce  jourd'huy  ,  fon  extrait  liaptiftairc  du  vingO- 
liois  décembre  1686.  par  lequel  il  patuit  qu'il  cil  né  le  dix-fcpi  feptcRtbre  Ksii. 
tt  la  requête  par  lui  prefeiKee  à  la -cour  à  nadâtretc^  en  ladite  qualité  8c  dignice,  ^ 
conclufiotn  du  procureur  général  du  rot ,  ouy  le  rapport  de  M*.  Jean  le  Nain,  con- 
Iciilcr  :  b  matière  mifc  eu  dclibciation ,  ladite  cour  a  aitac  &L  ordonne  que  ledit 
Mcfi'irc  Marie»Jolcph  d'Hoflun  (cra  reçu  en  la  qualités  dignité  de  duc  dHoftun, 
Pait  de  France ,  en  prêtant  le  ferment  de  bien  &  fidèlement  iervit ,  affiftcr  &  con-  - 
leiller  le  roi  en  (ës  trés-hjutes  &.  importantes  affaires,  &  prenant  (eancc  en  U  couc 
tendre  li  jullice  aux  pauvres  comme  aux  riches,  garder  ics  ordonnances  ,  tenir  les 
dclibcratîoas  de  la  cour  clofes  &  (ccrettes^  &  en  taut  fc  comporter  comme  un  boOi 
f.igc ,  veitueux  8r  m^ttntme  duc  9t  Pair  de  France  le  doit  niici  tti  l'inftant  nun- 
dc,  après  avuir  quitte  !on  cpcc  fait  ledit  ferment,  il  a  été  reçu  <S:  eu  rang  6c 
icaucccB  la  coui.  fait  en  parlement  ce  deux  avril  4715.  Signé»  boNcots. 
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UlLLÀUME  d'Hoftun  ,  fcigncur  d'Hoftunen  Daaphiné  ,  fit  fon  tcAament  le 
luody  aptes  la  S.  Julien  lyn.fis  lequel  il infiùua  hciicicr/r«i  foa  Bis  > qui  luit. 

*  U 


TEAN  d'Hofhin  I.  du  nom ,  chcvalicr,(eigneurd'Ho(hin  «châtelain de  Vîllenenve 
S.£tienDcea  ijiS.  («)  eft  employé  fous  le  titre  de  chevalier  maître  des  machines 
Xh)  de  Guettes  Vin.  dauphin  de  vleonois  ,daDsun  compte  de  i  j  {4.  de  Jean  Jtmfiùau 

ie  cmfibms  c'sflelLmu  ct/npis-auri  ^  mMiis-orctrii.  [c)  CccEC  charge  cft  la  même  que 
Humbert  IL  dauphin  «le  Viennois  ,  donna  en  i  h}-  à  Jean  Allemand ,  Icigocur  de 
I>  Sechilmei  pour  loi  ic  pour  fes  (occeiTeurs  à  perpctutté  fixiste  nom  de  9ng^M  ihw» 
thinâtemm  ^  rH/ichtnaritm  exercitmm  ddfhmitium  i^uerumcanque.  F.  Ile  répondou  en 
quelque  idçon  à  ccUcdc  grand  maktc  de  l'arullenc ,  celui  uui  en  écoit  pourvu  avoit 
loin  des  machines,  &  de  tout  ce  qui  les  regardoit.  /rMd'Hoftun  eue  en  cette  qualité 
la  concluiTC  des  machines,  qui  furent  employe'es  au  liège  du  château  delà  Pcrricrc.  [d) 
llticcLia  fa  femme  tutrice  de  (es  cnfans .  pat  fon  ic£uncnt  du  lo.  aouil  1347.  >i 
cft  qualifié  tubitts  ^  f  états  dmitms ,  &  iattitiii/iM»(oafilsafoi6ibDlieiiciet  ttnivedêL 
Femme,  JULLIENNE  de  Quincieu. 

1.  }EAN  d'Hoftun  IL  du  nom ,  leigneur  d'Hoftan ,  qui  fuit. 

2.  Guillaume  d'Hoftun,  nommé  au  tcftamcnt  de  fon  frcre  en  IJ7J. 

3.  CuiLLEMETTB  d'Hoftun,  fenimc  deN.  fci^ur  de  Royaocs. 

4.  Bladdimi  d'Hofton  1  xdigieulc  ï  S.  Paul  en  ij7j.  fuivmt  k  tcibunencde 
(on  ftcie. 

On  trouve  ârW  d'Hoftun  ,  auquel  le  roi  Mftdit  au  mois  de  mars  155^.  quel» 
quel  ccties  qui  «voient  été  cooâfquées  fur  le  pomte  de  Montfoct. 

IIL 


(«)  Cott)|itfi4| 
la  chatcUenic  àk 
•  htoiplaitc. 
(  b  )  M./m  m»g^ 

(  e  )  PreuTe»  de 
l'bill.itc  L-aBpki< 
n*  pat  Af.  I*fr^» 
Umt  il  t''mHt^  I 

de 

pauphia^  par  Al; 
iii.p.  |l. 


Ë 


JEAN  d'Hoftun  II.  du  nom,  fciencur  d'Hoftun,  de  laBaume,  de  VeïcorsAc  de  S.  Na« 
zairc.fit  le  5.  fcptembie  137^  (on tcftamcnt, par  k-quclil  élut  (a  fepulture dans  iVglile 
de  S.  Martin  d iioftuii  »  au  tombeau  de  Lu  Kobm  d'Hoftun ,  ordonna  que  CuilUitme 
â'Hoftun  fim  fîls  firat  hommage  au  fciguciir  de  Saflcnagc  ,  f*i^ mmimàms  U  fit" 
/lie  duc  nu  ihuth'iK  ,  irtagca  les  biens  i  GutlUttme  &  Antttnt  d'Hoftun  (es  fils,lcuc 
lubllitua  QmllMmt  de  iiloyancs  loa  neveu  »  avec  frsitfM  de  ^uiocieu  iôa  couûn  Se 
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de  Quindett,  ic  StU»  exécutons  teftsmentaiccs  JmMi  de  Fdwioc  ficfta»- 

^is  de  Quincicu.  '  • 

I.  Femme  N. 

II.  Femme  MIRACLE  c^fMontciUcz,  fille  de  (iuill-ume ,  feigocur  de  Montcillcz 
prc'ï  de  Valence,  U  àc  «jig«»BM#*,,fi»t  nwrivc  le  2tf.  jaaticr  ài  cclU  le  lu 
janvier  141 8. 

1.  Guillaume  dHofVun,  fcigncur  de  la Baunjc-d'HoO'io ,  s'actacha  à  Louis  IL 
du  nom  ducd'Anjou.roideNaplcs,  dcSjcHc,dcJcruta!cm,&d'Arragou,qui 
refnpioft  eo  pluikurs  ocoUians  »  fie  dont  il  ht  geacilhumme  de  b  chimbceen  ; 
1580  II  rendit  conjointement  avec  Anttint  fon  trcrc  Jcs  f  -  -nvicr  140?.  &  }. 

I  .  novembre  i4t 3.  hommage  des  château ,  terre  ii  (cigncurK;  uc  la  iiaume-^i  Hof-  g 
tun,  au  roi  comme  dauphin  de  Viennois,  &  mourut  fans  enfàns  de  fticfrme 
Baboy  ,ù  fctnmc  n^rcs  avoirfaitfon  teftamentle  prcmiet  may  1409.  par  lequel 
il  Icgua  tes  ulu  rr  u  1  r!>  de  fcs  biens  à  Mirsele  de  Moocdllez  h  mere,  nomma  cxecncrice 
fâkime Baboy  fa  iemme,  inditua  héritier  le  podumc  qu'elle  .luioit ,  lui  fublli' 
tua  A»f«me  d'Hoftun  (bu  ft«te,  k  fon  àéfkntJ^^iui,&.JeMtd'Hoi\\iat  fiis  d'jtt' 
MMr,&àeux,rundetenfims  de/(nw de(^uincieu,(èigiicucdeS.  I^lUer>i)ach^ 
de  porter  (on  noin  &  les  arnvrs  ,  nu  JeÊhit  de  ce  dernier  Cuigucs  Bonifece, 
hiiàc  Didier  fionitacc,  fcigncuc  de  S.  Etienne  6c  de  S.  Y  vers»  <ù.  enlùià  Gm»^ 
ffits  Bonifice,  les  enfios  de  Mewt  de  Quincieu. 

2.  ANTOINE  d  Hofliin  ,  qui  luit. 

j.  Jean  dHoftun,  chanoine  de  S.  Bernard  de  R amans, mentionne  au  teilament  Q 

de  tZmrdSaMM  d'Hdlhin  Ton  frère  en  14c  9 
4.  li  s-  Guvnw  FTTE  &  Catekimb  d'HoiluA,  noimnces  «vecteurs  fioestni 

tchatncm  de  icuc  pcrc  en  i  J7J, 


A' 

I011S  je 


IV. 

NTOîNE  d'Hoftun,  Damoirean ,  feigneur de  !a  Baume- J'frofliin  .  Je  l.i  Lopîc , 
&c.  féncchal  de  ValeminoiSjCapirainede  cmquanteaibalcllricrs  Jcrvitenicahc 
IIS  jean  le  Meingie  ,  dit  BMciem,  maréchal  de  France»  fie  la  iof  &  hemmagede 
la  terre  de  la  Baume  d'Hodun  ,  avec  fon  frercainéle  tf.  juin  Moj.  &  cnfaiic  comme 
'  héritier  de  fon  frète  le  j.iSovcjnbre  1417.  il  c(l  meu :iu.i;iC  dnis  uncotnp  c  d'Au-  ^ 

•  bert  leFevce  receveur  eeiieral  de  Dauphiné  de  l'aji  1413-  pour  les  iots&  ventes  de 
la  Ferme ,  d»  ChtfiehnUe ,  mmdtmtM  de  U  Bttme  d'Hoftun ,  &  de  Bcjurcgard ,  qu'iî 
avoit  acquis  de  Gity  &  de  Hugues  de  Coufant,  pcte  &  fils,  chevaliers,  tut  cnvovc 
per  le  eouvcrrieur  &  par  cm  de  Dauphinc  eu  141S.  vers  le  co.n  c  de  V«lcfUi- 
potSa  lévcque  de  Valence  &  k  féac'chal  de  Provence,  pour  dcovuidet  kaoaa  au 
nom  du  Dauphin ,  depuis  ChaHes  VII.  roi  de  France ,  contre  ta  reine  Tiabeau  de 
Bav:crc  &:  le  duc  de  Houfgogi*.  Il  donna  q  iict  iiKC  en  la  même  qualité  le  16.  février 
141^.  aGuill  iume  Charrier  commis  à  la  recette  générale  des  tinauces  en  Loagiudeil 

LvtffiedH  de  sa  livres  à  lity  ordonnez  pour  les  frais  par  luifairs  puur  conduire  E 
le?  gcnsd  jrmcs  de  fa  compaL^mic ,  delà  viiie  de  Ronuns,ju(q»!es  en  Avignon.  Elle 
(•)  ^*|""^  elHcellcc  de. (ou  lccau,lur  icquci  on  diilinguc  une  croix.  Il  c.i  donna  un  autre 
^J^,  ^  *  le  14.  Décembre  142.1-  de  700.  livres  tournois,  i  Jean  de  U  Barre  treforler  duDau* 
phi  ne,  f^HT  un  chn'il  irotier  de  f«tl  grii  i  Imgae  queue,  q::s  le  réunifie  reyuime  djod- 
{»)ltt{iM'>  ^htn  de  i icntms  *v».t  Moeté  de  Itu  avec  jt»  h»ri:m^  ic  lecaa  cli  amipu;  {h)  il  eft 
qualifié «cayectMnnefet,^ commis  par  le  lifn^al  de  Lyon,  nuréchai  de  Dauphiné, 
avec  deux  autres  ^yers  hommes  d'armes  à  la  garde  du  Chaitcl  «lie  ville  de  Crcfl- 
Arnauc  é$  comtez  de  Valentinoi»  &  Diois,  dâns  une  quittance  de  30,  livres  q.nl 
donna  le  19.  juillet  1417-  à  lem  ILron,  cieloricr  du  Dauphin  de  Viennois,  le 
keau  eit  perdu.  Il  réiigoa  l'ofùcc  de  b.illy  des  baro  intcs  de  Mcuillon  &  de  MoUf 
«auban,  que  Matthieu  de  Fois,  gouverneur  de  Dauphinc,  donna  a  Louis  Artaurl 
Icigncur  ce  la  Rochc-îur-b  m  .  ee  qui  fut  conrirmc  par  le  roi  Charici  VI.  .1  Loclics 
le  z8.  juin  1418.  il  nomme  tous  tes  enfms  dais  Ion  ccftaincac  du  dcri.icr  mars 
1440.  doimc  la  (crre  de  la  Lopie  à  Ciulkume  l  un  de  Im  fils,  fiiic  héritiers  Juqiut 
t!  J  esn  les  antres  cofana,  &  leur  fubilUuc  Uttiàt  fit  B»emt»d  Ucr^n ,  enfans  ^£9^ 
■nemeMd. 

Femme,  PAULINE  de  BeOiey ,  marine  par  oontiac  du  ij. Novembre  141J.  eur 

"t»oo  florins  en  mariage. 

4.  J.\C<^ESd'Holtun,  Icigoeur  d'Hoftun,  tjui  fuit. 

a.'AMToiiiB 
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.|k  '  ft.  ANToiNi'd'Hoftoiif  dieviUer'dé  Rhddea/ inmiiundeiir  de  Gieftbblei  Ton 
/       *  pCK  lui  Icgua  looo.  florins  le  dernier  anus  1440. 

3.  Gérard  d  Hollun,  chanoine  6c  ptcccmcui:  de  S.  Bcrnaxd  deRooMnsj  I^uô 
de  looo.-  florins  par  (on  pcrc. 

4.  JoYFux  d'Hoftim,  nomme  au  tcftamfnt  de  fon  perC»  qui  Itu  icgU  tOOO* 
floriiis.  Il  tut  religieux  de  S.  Antoine  de  Vienne. 

'  f.  JEAK  d'Hodnn  lU.  <ki  nom,  fclgncur  de  S.  Nazaire,  *  fâit  U  kmAe  d& 
Âigaeon  de  la fiaums;  comtes  de  Verdun*  ;«iyfr4  rapfortée  §.  i. 
6.  GoitLAUME  d'Hofl-uni  féigneur  de  la  Lopie,  capitaine  de  100.  chevaux  ai| 
royaume  de  Naplcs,  mort  (ans  cnfcns. 
^     7.  Claudine  d  Hoilun,  c'toic  maiiée  a  Bm^ête  Alemans  bàfgaeat  d'Utic^  CA 
1440.  ton  pcie  lut  l^oa  )oô«  flodos  ^Niae  fikdM. 

V.      "    :  . 

IAC^JES  feigncur  d'Hoftun,  de  la  Lopic  &  de  Vcicors,  ccoit  marie  lorfquM  fut  âtC 
héritier  pat  k  leftamenc  de  ion  pcrc  du  dern  icr  mars  1 440.  krvK  le  toi ,  fous  le  nu* 
baL  de  MMfeMf»  en  Italie,  avec  nne  compagnie  de  cavalerie  «moaratle  ti.  Janvier 

J474.  &:  fiit  enterré  aux  cordcHcrs  de  Romans  auprès  de  fa  femme. 

Femme,  BEATRIX  de  Clavcfon,  dame  &  héritière  de  Clavcion,  fille  de (><^^(vf 
fC  fetgneuc  de  Clavefbn:  il  fut  réglé  par  (ôn  coocrat  de  mariage  que  leurs  enfàns  por- 
teroicnt  lenom  &.Ie$armesdeClavcfon  avec  celle  d'Hoftun.  tllc  mourut  au  chatcaa 
d'Hoflunlc  II.  Juillet  1473.  flc  fiit  cnicricc  à  Romans  dam  le  couvtuii  des coiddicrs 
en  habit  de  religieufe. 

I.  GEOFFROY  d'HolhindeCMon,  quifiiic 

3.  GiLLfsd'HoftttudeQafdoo.. 

3;  IsAiBAa  d'HofhmdeOaveloii',  lènmie  de  N.  deBcefieuiiieigRenrde  Beail^ 
cvoU&nr. 

4.  AKTotMBTTSd^oftun de Clavefim, mariée iCiiMH(ifBoloiiiier,rdgnenr  dé 

Tullins ,  la  Bjflide  ,  &:  du  Monniicr  en  Dauphiné,  trcioricr  gênerai  de  Savnvc 
1^        en  1438.  puis  gênerai  des  finances  de  Dauphtnc  ,  iils  d'Hauy ,  feigneut  de  Bo« 
lomtcc  tcd'Aim  de  RofCUoa  au  paya  deGez»  (#)  i*.  «  N.  de  Œelar. 


TcurtiU  d'Ut- 
ftun  (S  de  <;/.!- 
i  tfen  ,  qui  t)l  dt 
gueules  4  U  bAtf 
dt  d  ot  (hargé  dt 
n»it  (Itft  ït/*^ 


vt 

GEOFFROYdWoftoii  deClavefon ,  fcignear  d-Hofttin ,  de  Clavdbo ,  Murdf , 
Mcrcurol,  S.  Juft,  l.i  Raftic  &:dc  Vcicors,  partit  le  6.  février  1470.  avec  G;/- 
/«  fon  hcre,  pour  aller  iervir  le  roi  en  U  compagiûe  des  Icigneursdc  S.  Vallicr  &  de 
Tournon,  conifc  Charles  duc  de  Bourgogne,  moorat  le  aj.  man  1505.  dtfbc  en- 
terré en  la  chapelle  de  C:iavclon. 

Femme,  JEANJSE  Bolomier,  dWc  à  Àniot/ie  Bolomicr,  (cigncur  de  Tullins,  wn»- 
ttmnt  cy-deijus ,  moaiOE  le  14.  Juillet  1478.  &  fut  enterrée  dans  le  couvent  de$  Cor^ 
dcUcts  de  Romans  anptés  àtjMfus  d'Hofhm  &  de  Uâtrix  de  ClavelÏDo,  pcic  U 
waat  de  (on  mary. 

1.  LOUIS  ,  fclgncur  d'Hoftun  de  Clavcfon  ,  qui  fuit. 

a.  Jacques  d  Hollun  de  Clavcfon ,  feigncur  de  Mercurol. 

j.  Amtoihb  d'Hoftun  deClaveTon  ,  chevalier  8r  maréchal  de  Tordre  de  S.  Jean  de 

Jerufalem,commandi  urdc  ChazcUcs  en  Forées  &  .!c!.i  Marche,  aida  ZflV» fon  ftere 

à  hure  rebâtir  la  maiioo  dcClavdon,  partit  pour  Rhodes  l'an  ijij.  lûcbkilé 
7mit  r»  y  I  - 
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dïmearqiiclMiGide  ikmrà»mft9edeccne  vilte,  d'«è  ^  \ 

le  I.  août  ijij  ^ 

Y  IL 

LOUIS ,  feigooir  d'HoAim  deChveron  «MetomltAc  fie  rebâtit  le  château  de 
CUvcbn  en  ifo8.  moiicnt  )«  jv  fte  de  Piques  if  A9.  &  iuc  cottoé  dwu  la 
chapelle  de  Clavcloû. 

lerome,  MER  AUDE  de  Montchenu ,  fîUe  de  Ge^/hf  dù  MoRCdieiiu,  fendait 
^  Qutcauneuf,  fiir  mariée k  If.  août  i$o8.  ^ 

1.  PIERRE,  icigncur  d'HoAw de Qmia,  ({Biiiiit. 

2.  Jean  d'HoftoadeClavdibo,  fàgpem  de  Metciuoltpctenc  deS.  Aoaft»  né  en 

lîM-  B 
^  I^isB  d'HofhindeCtavelbn»  n^eleii.  Sepcembce  iyo9.t«nariéeà  £«iim  de 

la  Roiic,  vicomte  de  Lavicu. 

.  4.  Psft&ONNE  d  iiollun  de  Clavciibn,nccen  i  ;  i o.  auiiéc  à  Htmit  du  Puy,  (cigncur 

de  Rochefixc. 

ç.  N  ...  d*Hoftim  dcCbvefon  ,  née  en  1511.  monrurpeu  après. 
^.  N..»  d'Hoflun  deClavclon,  ncc  m  i$ij>  morte  au  berceau» 
.  7.  AcMEs  d'Hoftunde  Clave(bn,  ncc  co  1114.  vamUvncJfmarAXiami^ 

confcigncul'  <ic  Chaflc  &  de  Puvclin. 
Z.  jEANNiid  Hoi'tundc  Clavelbo,  née  en  151p.  dont  l'alliance  cltiguoicc. 

Vil  I. 

t 

lERRE  , fci^neur  d'Hoftun  <\z  CLi\  cfon ,  Murcil , Merciuoi ,  ?tc.  11c  en  i p  i.  fît 
^    bcnic  le  10.  ievriei  1 5  j  j  •  la  chapelle  de  Qavetcn  fous  1  invocaiioa  de  U  Vici;^ ,  ^ 
yïbnda  une  meflè  tous  les  dinumches  le  iS.  août  i^^-  qu'il  mnsfeca  ta  lundi  par  ^ 
a£lc  du  29.  maii  fuivanc  :  fut  l'un  des  îoo.  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  , 
doue  il  ht  (crrocnc  le  9.  o^dxe  1^41.  (îi  rebâtir  en  ijjo.  Je  château  d'Holbm  qui 
avoic  écébrulét  mourut  le  S.  août  1560.  &  fût  ento:^  à  Clavcfon. 
!  .1  Fcmn\e  JEANNE  du  Fay,  fille  dcN.  duFay,  (êigncur  de  S.  Jean  de  Bourncy, 

gentilhomme  de  b  maifon  du  roi,  tut  mariée  le  jo.janviei  &  mourut  en  cou»  - 
ches  le  itf.  février  154}' 

N.  d'Hoftun- de  Clavcfon,  ncc  en  i^4j.  morrc  après  avoirreçû  le  baptême. 
II.  Femme ,  MADELENE  de  Motucynard .  fille  de  Louis àc  Monteynatd ,  Icigneuc 
deMontfrins  t-S:  de  ChÉleil^on,  &de  Médelme  d'Albarcns,  à\r.c  AlUmân ^  deUmai* 
fon  de  Glandagc,  fut  mariée  le  8.  décembre  fctedc  la  conception  de  h  Vierge  1 54^.  q 
elle  ic  rcmana  à  C/Wc  de  Montchenu  ,(eigneur  de  Montcl-.ciiu  &,dc  Chatcauncut, 
(a)  litrïit  <3eB  chcvalicr  de  l'ordre  du  roi ,  enfeigne  de  la  compagnie  du  comte  de  Suze.  (*) 
cy,l<\"  ^ùr«  ^     *•  CHARLES  d'Hoftun  dcClavefon ,  (cigncur  de  Mcrcurol ,  qui  fuir. 
ftLdmiiiuti       *•  Pi  ERRE  d'Hoftoîi  de  Qavefon ,  gouverneur  de  Coucy  &  de  Brtançon ,  né  le  19. 
Mille  .petit  fit»  Icptcmbrc  1548-  eut  pour  parreui  Mctaud,  Icigncur  de  la  Baume. 

«Lâma^r  ***  F'^^'ÇOïs  d'HoftuadcClavelbn, chevalier  de  Malte, ne  le  14.  février  155  j.fcr- 
vit  en  Flandres  fous  François  de  Fnmce ,  doc  d'AIent^on ,  eu  qualité  de  meftre 
de  camp  de  cavalerie, &  niounic  le  6.  feptembrc  1582. 

4,  Jbam  d'Holtuudc  Clavebo^gouverneur  de  Bcian^,  baron  de  Moocftins ,  prieur 
de  S.  Aoufltué  le  f.  oâobre  1551»  ion  patteiafijt  /M»d'H6(bm  de  CUvefen,  ton 
oncle  ,  &:  fa  marrcinc  Diane  de  CIcrmonr ,  femme  du  feigncur  de  Montlor. 

5.  Claude dHoitun  de  Clavclon,  iic  le  iS.  juillet  ij57.eut  pout  parrcm  Charles 
de  S.  Cliaumont,  archevêque  d'Aix,  &c  pour  mancîoe  ]liudden»-Claudc  de  la  £ 
Tour  de  Turenne>  femme  de  Jull,  comte  de  Toumon  »  fie  nion.ciit  à  Pïcîsà 

la  luiic  du  loi ,  fans  alliance  le  ^.  iriay  1 579. 
tf.  Madblemz-Françqise d'Hoftun dedavcfontnée leptcmiec  lS^tenibtei5f9. 
tenue  fur  les  fonts  de  baptême  par  François  de  Montcynard,  Ion  oncle  maccrncl , 
cpuufa  Aymar  de  Charte  de  GcfTans,  lèigncur  de  la  Bretonniere/:he\'alier  de  l'ordre 
du  roi  .gentilhomme  de  là  chambre ,  capitaine  &  gouverneur  de  Briançon  ,  puis 
de  la  viito  ic  citadelle  de  yaleoce»  iîls  dcjne^nes  de  Clufte  ,  fcigncur  dcCcf- 
fans  âc  de  Ja  Breiwuucre,  &.  de  Jernêi  de  Fermerie  ;  elle  vivoit  ^  euvc  en  i6o£. 
Ion  da  fiarù^  de  imrmd  dfe  Oiaftede  Gcffius  Ton  fils. 


£>£S  PAIRS  DE  rAANCE    HOSnifl  ,t«r 

^  7.  Louise  d'Hoftun de  Clavcfon , nce  le  23.  juin  îjn-  pourparrciii  Hmnheri 
«i'Hoftuu ,  pricac  tic  S.  Sapboria,  U,  pour  nuireinc  Louife  de  S.  Chaumooc , 
ibbefle  de  S.  M  >  &  foc  mariée  à  C3(«r4cr  do  Pdoox»  Td^ieitr  d'Efcohns  &  de 
Brcllinan. 

'  S.  Laukbkce  d'Hoftunde  Ciavçlôo»  née  Je  is.  novembre  15  f^. 
^.  LsoMAUit  d'Hoftnâ  de  Cbvdgii,  mariée  a  Jtm  de  fihnc  »  ic^piear  d'Afenec 

>     "    I  X. 

CHARLES  d'Hoftun  Je  Cl.ivefoii ,  fcigncur  i^cMcccuiol,  Maccil  ,  Zic.  ne  le  j. 
mars  1547.  eut  pourparrcin  Charles  de  Tournon,  évctjue  du  Viviers,  &pouc 
inai  cet  ae  Louifc  d&  RouHîllon ,  dame  de  la  Sablière ,  &  fut  chevalier  de  Pordredo  roi. 

1.  I  cmmc  ELIZABETH  de  Raufrcmont,  (ïlle  de  NkoUs  de  Baufrcmonc,  baron 
de  Scnccey ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  conféiller  d'état ,  &  de  Dcmje  Patahn,  dame 
^  Cniysyfiic  mariée  le  pénultième  juin  1^74.  tc  nnoucac  de  b  petite  vctolé  le  |* 
novembre  I  j<jo.  dans  fa  quarantième  annc'c. 

j.  FLORISEL  d'Holtun  de  Clavclu  a  ,  qui  (ait. 

I.  Florent  d'Hoftunde Clavefoo  ,nc  le  8.  may  iJ7(.ent  pour  pactein  Louis  de 
Aioutrynard ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  pour  mindae  liilaig|Derkcde  Jîiisr  , 
dame  de  Vinay ,  te.  mourut  à  Clavcfon  âgé  de  '8.  à  9.  atta, 

5.  CiiARi.r  s  d'Hoftuiidc  Claveion  .  nJ  le  5.d0DeiiibKe  iî79.noiinic  iCIavdbn  . 

l'an        prêt  deotrei  en  philolophte. 
4.  N.  dîîoftiindeCbmfon  >  né  le  14.  novembre  i$8i.  mourut  à  l  âge  dedemmefa 

aptes  avoir  été  bapti(é. 
3^  Claude  d'HoftundeClavefon  >  lëigncut  de  Rives >  ne  le  i.  février  i;S4. 

RocH- AwTot  Ms  d'Hoftun  de  C)avcloii,né  k  zS.  juin  1 5 16.  mon  âgé  de  mgit; 
"      AfMAR  d'HoftimdeClmloa»cfaevaticrdeMalte»iiétea^.  iM)Wmbfeij98.fr 

fit  capucm. 

8.  JzAM  drHoftuDdeClaveTon,  nélef4-nars  t^çanounir  le  sj.oâSofaiefuîvMC 

de  la  petite  verdc  ic.  jours  avant  (a  mere. 
»    'j>.  Madelene  d'Hoilundc  Claveron  ,  née  le  j.  oflobre  1 577.  femme  ê^Amicu  de 
Borcl ,  feignent  de  Hauterive  8£  de  Ponfonas. 
10,  Anne  d'Hoflundc  Claveion  ,  née  le  28.  oftobre  if  78.  religieufe  au  Puy. 

I I.  CoNSTAHCE d Hollun de Clavcfon.néele  17. décembre  i582.morteen  1^90: 
•12.  Helbhe  d'HoflundeClaveron,ncele4.  avril  i585.religieu(è  à  Avignon.  . 
13.  Charlote  d'Hoftun  de  Clavefon,  née  le  ttf.iiuviSS7.nioite4.  joursaprés. 
IL  Femme ,  RENE'E  du  Peloux ,  fille  de  Nm&f  du  Peloux ,  chcvaUec  de  l'ordre 

du  roi,  fcigncur  de  Goiirdan,  Matclan,  la  Motte,  gouverneur  des  ville  8e  chapeau 
d'Annooay ,  hxx  mariée i  la  Morte  fut  Galaure  le  21  juillet  j}9i. 

i.^CHA»tBS  d'Hoftun  de  Cltvelbn,  gouverneur  de  Romana,  né  le  17.  mars  1597. 

n'a  point  cré  marié, 
a.  Laurence  d'Holtun  de  Claveion,  née  le  17.  janvier  ijsy.  mariéeà  Hugues  de 
Lyonne ,  ftignenr  de  PrelTeins ,  confeiller  a»  pademem  de  Gieoeble.  Sa  pof- 
téiité  hedu  de  la  tcne  de  CUveiga. 

X. 

FLORISEL  d'Hoftun  de  Clavefon,  (eigncur  de  Mcrciuol ,  .&c.  né  le  1 5.  avril  i  s 7^ . 
partit  de  Claveion  le  21.  odobce  iéo8.  pou    K^r  à  Notce^Dame  de  Lorrette, 
parcourut  les  principales  villes  d'Italie,  en  écrivit  la  r,elatitm  qu'on  peut  voie  dans  le  ' 
cabinet  de  M.  de  Clairambault  ,en  un  vol.  in  fel.  &  SMnirut  avant  fisa  pcie» 

Femme,  JEANNE  d  Apchon,  fille  de  Chtrles  baron  de  Tournoillcs,  vicimitede 
Mircinonc,&  de  Lettre  de  Gadâgne,  fiic  mariée  le>a.oâoi»te  i«oa. 

I.  Charles  d'Hoftun  de  Clavefon,  feigneur  delMiairol,néle  t.  novembre  i^o;. 
entre  dix  &  onze  heures  du  matin ,  lut  baptilé  le  ii.  du  même  mois ,  eue  pour 

Sitrcin  durits  d'Hoftun  de  Clavefon,  ion  ayeul,  &  poui  maireine  Lucrèce  de  Ga- 
gne, 8c  monnc  en  bas  âge> 
%.  Madelenb  d'HoftundeClavefon,  mariée  par  concittda  a),  fevcier  i^it.  à 

cLmde  Loup  de  Beauvoir,  (etgoeut  de  Beikoave. 
j.  N.  d'Hoftun  de  Clavefoa,|nwàhiiitiiiQisk 8.  aooft  1^04. 8e  morte  4.  heure» 
aprài  avoir  été  h^cifée. 
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V. 

JEAN  d'HoIlun III.  da nom,  cinquième  £ls d'ANTOIKE d HoÀun, feigneoi; ^ 
\k  Brame ,  tu  de  PAULINE  de  Bellêy ,  mtmtmmé â-JltvâKt,  ftg.  xSi.îcxiA' 

jocur  de  la  Baume-d'HoOiin ,  de  S.  Njzairc  de  Bcauregatd  ,  &  inflituc  héritier  par 
bm.  pere  avec  ton  trcrc  amc  le  dernier  Mars  14^0.  U  tclla  le  Juin  1480.  âc  ua 
legs  à  MideUme  d  niécc,  lillc  de  Tves  TerraU,lé>gneutdcfiefnta»&d'>liiàrd'Ho(- 

tun,  infliiua  Ton  heririer  Chtr/n  Ion  fîU  ,  &r  nomma  fcs  crccutcurs  rcflamcntaireS 
chéries  àc  Grolcc,  icignciir  de  ChallcauviUdiu ,  iJc  J-nntois  V;iuy  ,  tcijjiicui  de  S. 
Jean  d'Antaveau. 

Femme,  JEANNE  de  Grolcc,  fille  à  imbert  fcigncuv  de  Chaftcauvillaiii  &:  '\r  Vi- 
rcville  j  &:  de  Btttrix  de  Laurc ,  dame  de  Eiuicl ,  tue  nuiicc  pax  conciat  du  7.  jaiivjcf 
1443.  &  relia  le  4.  Novembre  1487. 

].  CHARLES  d'Hoftun,  feîgoeur  de  la  Baumc-d'Hoftun ,  qui  fuit. 

3.  ' Claude  d'Hofhin  delà  Baume,  doyen  de  S.  Apollinaire  de  Valence,  chanoine 
de  Ronwns,  prieur  de  tiilonne&  de  Pommiers  c:i  Furets. 

Bakllc  d  Hollun  de  la  Baume»  fêigncut  de  Marnais,  «ipouâ  M.  hetittece  de 
^Marnais  en  Bourgogne. 

4.  Philbert  d'HoAun  de  la  Baume. 

5.  Françoise  d'Holhm  de  b  Baume  maiic'e  ïjcm  Crotiii,  lêigoeur  de  Paris. 
4.  Alix  d  Hoftun  de  h  Banmc^poura  7%wf  Terrai! ,  logacur  de  Bemin»  fils  de 

P/wr  Tcrratl ,  fctgncur  de  Bcrnin  &  de  Grignon. 
7.  &  8.  Marguerite  Ce  Polie  d'Hoftundc  la  Baume,  rcligicufcsàS.^uft. 

-  .VI. 

CHARLES  d^oftoB  ,ftCgneur  de  la  Baame,  chevatier>  oonfeignenr  de  Beamegard 
i\' d'Aiglny,  fit  hommage  au  roi  delà  fdgiicuric  de  b  Baume  le  17.  Avril  1484. 
entre  les  mains  de  Jean  de  DaiUonticîetKUi  du  Ludcs,  comme ^uvcineurdu  Dauphmc, 
fonda  une  chapelle  en  Ton  églireJelaBa»melei9.inart  t49iven«ecution  du  reflwnenc 

defonpcrc,  fi  fit  le  ficn  le  Septembre  ipo.  par  lequel  ilinftitua  (oi\  heriitcruni- 
VCrlcl  MeraiiA  à'\^o^\in  chevalier  Ion  h'.s  aiuc,  auquel  ilJublluua.(J»irf  loti  iccoad  iils, 
dCpaiCagea  le  relie  de  les  biens  a  les  cnfâns. 

Femme,  FRANÇOISE  Chalxjd  ,  dan. e  de  I.cfclicrcnnt  ,  fille  de  N,  rh.;bod  , 
fcigneur  de  Lclchcrennc  &:  de  Villeneuve  presChambery  en  Savo)Ci  elle  eut  en  ma- 
riage 10000.  liv.  &  fun da  cranr  veuve  une chapdie  (bus  knomdeS.Fcaofoiseoré- 
glile  de  la  Baume  le  .24.  Avril  1  j ai. 
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I.  MiiiAob  cTHoffata  >  chevdier ,  feigneuc  de  k'B«Riw^'HdtaDf'  &  Natsite  8e 

J*  Royans ,  fût  marié  le  i  j.  Août  i  j  i  S .  à  Fr/mçotfe  de  Clcrmonc ,  fille  de  Bernardin 
vicomre  de  Tallart,  baron  de  S.  Andic  en  Royaris ,  &  ^'Amu  de  HuÛbn-Ton- 
nerredontil  n'eut  point  d'enfans;  fit  (oo  reftament  le  2j.  Juilkc  if44.  pictoqod 
il  inditua  fon  héritier  7cî»  d  Hoflun  IV.  du  nom  ,  Ton  neveu ,  donna  à  (a  femme 
l'ufufruit  des  fcigncuries  de  la  Uaume-d'Huilun  ûc  Nazaitc,  &  ordonna  que 
fa  dot  de  ijooo.  liv.  lai  lût  cenduCt  il  mouruc  Je  lO.  Aoât  au  diaiein 
de  la  Baume-d'Hoftoa.  '  ;  • 

X.  ANDRE'  dHofton,  fôgneur  de  It  Baomed'Hoftnn,  qui  fuir.  '  . 

j.  Antoinu  d'Hoftun  de  la  Baume ,  prieur  de  Pommiers  en  i^  i:  CCI 

4.  Jsan  d'Hoftun  <le  la  Baume ,  chanoine  de  Valence,  céda  à  Mtrâaà  d'Htifauiâo, 
frète  tifnë  le  27.  Mars  if  17.  tous  fis  dtottimaterneli. 

j.  Théodore  d'Hodun  li.  U  Haumc ,  chevalier  de  S.  Jean  de  ]ctu(alem>tuc  d'itt' 
coup  àd fiuicoancau  à  la  prifc  de  Rhodes  par  Soliaan  XL.  i'aa  if  ri,        *  - 

€.  EmmaMobi  d'Hoftun  de  la  BMme,  religieux^  S.  Antoiiie  as  Vknde»:«om* 

mandci;r  âiz  S.  AubanS  en  Ciifciignc. 

7.  HuMBEKT d'Hoftun  de  la  Caume^dtanoiiiede  Roznani»avQétéc^deftiDcaTee 
Theiétre  fou  lr«ie  »  par  le  teftamoit  de  kw  pcr« ,  pour  Itte  cfaenlisr  d« 

^  Rhodes. 

8.  isABEAU  d'Hoftun  de  la  Baume,  cpoutà  le  leigneur  de  Sugn?  en  Focecs. 

« .  jiAKMft  <PHaAuD  de  U  Baume,  «aanée  ï  JtfWMni  Odoiter ,  kifoeur  de  Barce> 

lonne.  • 

10.  II.  ô£  11.  Cateune,  Charlotte  &  Ahnb  dHoltua  de  ia  iiautuc,  reli- 
'  g^eufes  i  Montrïeury  prés  Grenobk: 
i|.  FiuMfoiSB  dHoftunde  la  Baume. 


A 


VU. 

NDRE*  dHoftttn ,  fdgnenr  de  la  Baotne  d'Hofttm,  fiir  marié  par  fon  pece  1« 

'4.  Mars  r     1.  &  mourut  avant  vWfrjiï  /  l'f  ?  il  im  fon  frère  aîné. 
Femme ,  IS AB£JLL£  de  Boni&œ  >  fille  d  AmtoK  de  Booiâcc ,  fcigneur  de  ia  For- 
'  teteffie,  tt  HAimmmt  Loal)ere,fitmaci^  par  ooottac  da  14.  Macs  ijot.  tefta^caoc 
veuve  en  15)9.  &  indiciia  hrririrr  nnivnfd  ^rim  rt'Hnftnn  (Ic  1| Bwimc ftm fill  HÎIifi 
file  nomme  tous  icscnfans  aurquc>scllc  tait  diltérens  legs. 

I.  JEANd'Hoftun  IV.  du  nom,  leigneur  de  la  Baumenl'HofbiOf  qjui  ^t. 

X.  PirR^REdHoAun  delà  Baume,  noyer,  (èigpencdeia  Godinieie  par  le  ccfiamenc 

de  la  nicre  de  l'an  ijjp* 
f.  Aymak  d'Hoftim de  hBaunes pdeot  de  Gdoaayt  fa  meielul  kg^ aooo.  lîr* 
prr  (on  tcftament. 

4.  Jeanne  d'Hoftun  de  la  Baume,  étott  mancc  en  i5  59<  à  GmlLutme  d'Hierres, 

commiftaire  d'artillerie, 
f .  Amtoimettb d'Uoftua  delà  BMuoct  fiaune  d'AMpcrf de  CIavc£ao>  leigjacocde 

Pcrnant.  ' 

4.  Jeaxne  d'Hoftonde  la  Baume,  cpon&CdWiawif  de  Gnmonc,  ldgûcnrdeVai« 

dieres. 

7.  6c  8.  LooisB  U  C1.AUPB  d'Hoftan  de  la  Baume ,  religieufoàMontfleucjr* 

VlII. 

JEAN  d'Hoflun  IV.  du  nom, dit  ^<ï«//}<-f ,  chevalier ,  feiv^nmi  de  InBaumc-d'Hof* 
niii,S.  Nazairc  ,  Rovaosi  &c  fut  initituc  héritier  pat yhr^rWd'Hoftuufba oncle, 
mttamité  H'é^,  6c  nommage  de  la  terie  delà  Bamiie-d*Hoftua  le  viiuEC«deoz 
Aouft  ijfj.  ceAa  le  }.  juillet  ijiy  Se  Uifticuahctiticr  uniTeclèl^MfMr  ^Hotbin 

fon  fils. 

Femme,  CLAUOINB  deGramonr .  veore  éejtfifb  baron  de  Cardtillac,  ft^neur 

de  Corfàc  6c  de  Torncl,  &  Hlle  de  Cuilhime  de  (.iramont,  chevalier ,  feig'neur  de  Va- 
chères ,  S.  Bcnoit-la«Chandicre ,  confeigncur  de  Montdar,  &  de  cUire  de  la  Baume- 
Suze,  fut  mariée  par  contrat  paÂé  au  en&tcatt  de  Moariobs  le  {.Janvier  ijj6tèttM 
en  dot  Sooo.  écus. 

I.  ANTOINE  d'Hoftun  ,  leigneat  delà  Baumc-dHoftun,  qui  fuit. 

a.  Fi^AN^ots  d'Hoflhui  delà  Baunie,  (0giwnidelaFamccfle,nèleS.liilalt5tfft* 
Tmt  r.  Xi 
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bâ^r^  If  iinnifriln  mHrn"**!  »f'«MiiAk  ti.^ViAt-a  |  wiumm^  fen»  ^ 

j.  Frakçoisb  dBoftuB  de  la  Bnniei  fenxne  de  }i«.fàgpteÊC  d'Avfa^iun. 
4.]MBAu4Bafiu&  de  k  Bnune,  née  le  tx.  Aouft  ij  ^7. 

IX. 

ANTOINE  d'Hoftunde  U  Baume  tcbevalier.Idgacur  de  S.  Nauire ,  de  Royans 
8cde  $.  [en  en  Royans,  boraa  de  Chamestde  S.  Dodac,  de  Klarjais ,  8cc. 

conicillcr  du  roi  en  fcs  confcils  d'c'cat  Se  prive,  par  brevet  du  2.  Juin  161 1.  capitaine  _ 
de  'Ciuquamehooimcs  d'armes  de  les  oidoonaoccs ,  lèncchal  de  Lyon  >  né  le  ij.  Sep- 
cemlKC  1^59.  fat  bit  maréchal  de^cimip  des  armées  dn  mi  le  atf.  Juin  x€t4-  avoitm 
nomme  chevalier  de  fcs  ordres  le  ^.Novembre  i<5"r  fait  Ca  preuves  de  noblcflc  le  20. 
Février  i6i4.dcvaDtMciricucs  deSouvrc  &c  d  Alincouri,  chevaiicis  Se  commandeurs 
des  mtoesordreSfdftOS  tefquclles  il  établit  lanobleflc  &  la  filiation  de  (es  ancêtres  depqis 
I  M  !  i!  mourut  fans  avoir  e'tc  re^û ,  avnrîr  h;:  ion  rcft.imrnr  le  10.  Février  ï6ïf.  par 
lequel  u  mQ.ita2  EaùhtJ^ér  d'Hollun  de  la  liaumc  Ion  iwnticr,  fit  un  legs  à  AnUiae 
de  fioniEace ,  iêigneur  de  la  Code  de  S.  Aûdic,  iiiblliitua  à  BtUh*z4r  fon  a\s ,  l'uudcs 
cn&ns  mâles  de  Giffaric  d'Hoftun  de  la  Baume  fa  fille ,  &  êîAttttine  de  Clermont ,  i 
condition  de  porter  fon  nom  9f  fes  armes,  &  à  leur  défaut  Icsenfans  6eMtrthe  d'FIo» 
Aun  de  la  Baume  fon  autre  fîUe ,  &  de  Clânieic  Bron ,  fcigncur  de  la  Licguc.  C 

Femme,  DIAN£de  Gadagac,  âlle  de  Gmiùume  deCadagne*  Càffua»  &  baron 
de  Verdun ,  8e  de  Bocheon  ,  chevalier  des  onbes  du  roi ,  capitsine  dé  dnquiaie 
hommes  d'armes  ,  fcnêchal  de  Lyon,  &:  de/«4mf  deSogoy  t  fîu  ttoaàét  fts  COOtOK 
faûë  au  château  de  Botheon  le  aa.  May  1)84. 

I.  BALTHAZAR  d^HoOnn ,  dit  A  Cêdétffu,  qui  luit. 
1.  Aimard  d'Hoflun,  fcigncur  de  la  ForcctcfllG  fic de  h Goudoiniae. 
Femme  Mame>Blanche  Dizerand. 
Madelene  d'Hoftun,  dame  delà  Foimrefic&  de  la  Goudumiere ,  époaùG*- 
briel  de  Gineftous  de  la  Tourette,  lêigneur  de  S.  Cicrgue ,  mcftrc     camp  de 
câvaicnc,  brigadier  des  atmccs  du  roi ,  fils  de  CMiUnume  de  Gmcilous >  (agoeux  i>. 
de  la  Baflide  &  de  ÂUrie  de  Vaufeche. 
3.  &  4.  Antoine  SrLotns  d'Hoftun,  dccedr^  fin-cnfans. 
y.  Gaspardê  dTIo(lun,'fui  raaticc  le  ifi.janvicr  16C5.  àyiw/«W  dcClcrmontlII. 
du  nom,  baron  de  Montoifon,  meftre  de  camp  d'inântcrtc,  fils  d'AMpinede 
Clecmoac  IL  du  nonii  iiaron  de  Mpncoilaa ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  »  de  de 
MMfffterite  de  Simiaiie:  elle  eut  70000.  livres  en  nuriagc. 

6.  MA^THE  d'Hoflun,  fut  mariée  le  zj.  firvricr  ï6n.  ïcUmieàc  Bron,  cheva- 
lier >  Icigneur  de  laLiegue»  de  |r  RivifftB^BellenrdCt  elle  eue  70000.  livres 
de  doc»  cranfigea  l'an  1^73.  avec  le  comte  de  b  Koiîe,  hctitiar  de  fim  mary , 
&  eut  II 3000.  livres  pour  tous  droits  dotaux.  £ 

7.  N...  d'Hdhia ,  mariée  à  N...  (èigqeur  de  la  Kochcfbnrcha. 

9.  &  9.  Fkamçoisb&N»  d'Hoftun ,  idigieufes  à  S.  Jud  de  Romans. 

Fik  naturel  d'Antoine  d'Hoftun, /«mmi'  de  U  BtttmtiHfiJiimt  <ir  de  Philippe 

de  Tmw,  mm  mêfUe. 

Celar,  bâtard  iHtflm  de  U  Bmne  ,  étayer  ^feignenr  de  S.jfem,  tummé *»  tefiâm 
mmt  de  fm  pere^fHtmamr  de  fet  nevm» ,  ùptàmé  ém  mm  de  detemire  itf  jj, 
<^  mmekfy  U  x%.  février  tdj; ; 

BALTH  AZ  AR  d'Hoftun ,  dit  de  Gad/^ ,  marquis  de  la  Baume  d'Hoftun ,  comte 
de  Verdun,  baron  de  Mirabcl  >  Bclmont ,  Charmes  &  Ruynat,  icigncur  de  Bo- 
theon» fût  inftitué  héritier  par  CuHimme  de  Gadagne  ibn  aycul  tnatcioel ,  à  condi- 
tion de  porter  le  nom  8e  les  araiei  de  Gadagne,  qui  feot  dr  giKiiiet  i  U  ermx  en- 
icntfUe  d'er ,  par  teftamcnt  du  t.  Septembre  ij9i.  reoouvellé  le  j.  fcptcmbrc  iv';6. 
&  les  2f .  avril  &  juillet  1600.  tut  lenéchal  de  Lyon  par  brevet  du  4.  juin  16 11.  & 
geotilhioinme  de  k  dmobce  du  rai  le  15.  may  i6it.  en  iîicvivancc  defon  pere,  fie' 
un  pteudei  teftnnem  cof^olmeaieix  avec  ta  fanine  le  28.  may  ifis.  en  fitim  autre 
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.  DES  PAiK^  DE  France:  hojtw. 


^  M  dikeaB     BoAcon  aprcs  k  mocc  de  ùl  ftmne  le  17.  oAobre  1S40.  8c  monniC 

peu  de' jours  après. 

Femme ,  FRANÇ  OISE  de  Touinon,  fille  de  Jtfi-Ltmft  baron  de  Toucoon  iL 
de  Cfulcn^on,  comte  de  Roaâilloo  >  capitaine  de  50.  boawMt  d'naei  des  ordoo* 
nonces  du  roy,  baillv  de  Vivarais,  grand  fcnc'chal  d'Auvcrglie»  SC  de  Mtidmtàs 

la  Rochcfoucaut,  fut  mariée  par  contrat  du  18.  juin 
I.  LOUIS  d  Hoftun,  «fie*  <n(^^,  qui  fuit. 

i.  ROGER  d  Hoftun  ,  marquis  de  la  Baume ,  a  fait  la  branche  des  comtes  de 
B  •      Tallait.  marquis  de  U  Baume»  puis  ducs  d'HofHin,  pairs  de  France,  rtferttx. 
^•ifrù%.  II. 

3.  Laurent  d'Ho(h)n,  commaBdtat  on  Yaiflean  du  rd,  appelle  la  Ttrtft^ 
mourut  au  (i^e  de  Candie  en  16^9.  $ms  troix  été  marié,  &  inftiiua  (on  ho- 
riticr  univcrfel  Ajgw  d'Hoftun  fon  fircte. 
'     4.  Henmbttb  drUoftuo,  épooft  par  contrat  da  x.  août  1^41.  Mê^tr  de  MagHt 
\      marquis  de  Vaicones  >  baron  de  Mme ,  gouvemear  d'A^emones ,  licucenHie 
,      gênerai  des  amées  du  roi ,  lîls  puîné  de  Frânçus  de  Nagu  ,  marquis  de  Varcn- 
nes,  bacon  de  Maiz/é,  maccchsd  de  camp  des  armées  <£i  coi ,  cfaevalicc  de  (es 
otdces ,  goufgnear  dTAigiwiiiocie»,    de  laawrvdaBU^fUxdles. 
5.  Marthe  d'Hoftun,  rcligieufe  Drfcline  à  Lyon, 
ç    tf.  Cathbmne  d'Hoftun»  icligicttre  au  couvent  deNocre'Damc  àTouroon. 

XL 

LOUIS  dHoAnn»  dk  Jt  Géingu ,  comte  de  Yerdon »  baion  de Bodieoo  8e  de 
Mirabel , fcigneur  de  Mcix  &  Perigneiix ,  pl.iida  contre  fon  frcrc  puîné',  &:  rc- 
CDCiUit  les  (cigneucics  de  Verdun  »  de  Botlicon ,  &  autres  bietu  fubihcucz  de  la  mai- 
Ion  de  Gadagnc. 

Femme  ,  PHILBERTE  de  BecercI ,  fille  decZoufcde  BeccrcI ,  fcigneur  de  MacUa» 
laBaftic,  Colongcs  Bc  de  Vaux  au  pays  de  Breflc,&  de  Fhilherte  de  Thenay. 
I,  Gilbert  d'Hoilun  (dit  itG*iâff*e,  comte  de  Verdun,  baron  de  BocheoUt 
capitaine  de  cavalerie  an  t^anoac  de  YiUeioy ,  lictiicnanc  de  roi  oommudant 
{      en  la  province  de  Forets. 

Femme ,  Marie-Clairb  d'Albon ,  trotfiâne  (îlle  de  G^bert-AHtmt  d' Atbon ,  comte 
P       de  Chazcnl  «chevalier  d'hooncuc  d'Hennetce  d'Aadetene,  docbcûc  d'Odoîni» 
te  de  cEawfr  Bonthillier  de  Rancé,  morte  le  ti.  eioobre  1717. 
Chamote-I.ouise  d'Hoftun  de  Gadagnc  ,  comteflc  de  Verdun,  baronne  de 
fiolhcoo ,  UC'  maiice  1°.  par  contrat  du  at.  ièvrier  1704.  à  fnmfùs  d'Hoftun  , 
'  marquis  de  b  Bonme  ton  codîn.   i*.  En  171a  à  Umi-OifMt  dit  k 
nurqms  de  Pm  ,  guidon  des  gendarmes  de  la  gHde  dtt  loi  »  (Bcf  deS  MMB 
ec  armes  de  la  nudoo  de  Pons  en  Saintonge. 
.  X,  CHAiitBS-)o«Bra  d'Hoftun , dit  k  tmte  dr  fiadifw,  cankaine  de  Ctnèioieff 
dans  le  régiment  royal  Piémont ,  quitu  le  tevioe  cn  I6p4* 
S.  Autre  Chax.les-]oseph  d'Hoftun. 
P  '  4.  Gabbibub  d'Hoftiifl)  n'a  point  été  mariée. 

^     5.  AMTojMETTB-ARMAKDBd  Hoftun,niadéBàiMwk^9^  defieUy»  feignes 
de  Pecuciere  au  comtac  d'Avignon. 

C  lUBB Att  d'Holbm  »  ic%M*  m  aetMficK  de  JoHieef  en  Foceta, 


COMTES  DE  TALLART, 

MARQUIS  DÉ  LA  BAUME-DHOSTUN; 

PUIS   DUCS  DHOSTUN* 

IP  A  I  R  DE  FRANCE.  s 


ROGER  dTîofViin ,  marqîii?  Ir  la  Baumc-d'Hoftan  ,  baron  d'Arlan ,  de  Vauchcs 
&  de  Clurmcs,  fcigiicai;  lic  S.  Bcoct  ,  Icucchal  de  Lyon  ,  conimandiiu  pcuilc 
Toi ,  en  l'ablencc  des  gouverneurs ,  dans  les  provinces  de  Lyonnois ,  Forets ,  Beaujol- 
im$t  nurcchal  de  camp  de  (es  armées  ,  (econd  fils  de  BALIHASAR  d'Hoftun ,  dit 
Je  GtnUffte ,  ôc  de  FRANC.OISE  de  Tournon  ,  iHtntmmêK  à-Àevma  f.  t€6.  fuc 
inrticiic  ncriticr  de  fon perc,  par  ceUameotdu  27.  oilobrc  1640.  acquit  puur  250000. 
Jivn»  le»  ttrics  &  comté  de  TaUarc  &  de  FoncaùtC-SaUéc,  flic  §ùt  IcDttiul  de  Lyoa 

rr  letnet  du  2tf.  janvier  1641-  dont  il  prêta  famenc  le  if.  février  lulvant,  &  cefta 
t6.  fcvricr  :69i.  0 
Femtne,  CAl  £KIN£  de  Bonne  d'Auriic ,  AUe  &  héritière  à'^Aitxmàrt  de  £onoe, 
ieigneur  d'Avriae  fit  de  ta  Rodiette  de  TaHart,  mailchal  de  camp  &  liea« 

«cnanc  de  roi  su  goBvcrocment  de  Lionnois ,  &  Je  AUrie  de  Ncuh'i!le-VjItcroy,lBe 
mariée  par  contrat  du  17.  May  1648.  icyntême  ly.  dt  uttt  biâtire mPm.  x%6. 
CAMILLE  d'HeOiui,  duc  «fHdfam  ,  qui  fiik. 

XIL 

CAMILLE  d'Holiun  ,  diic  cf  Hoftiin,  romrc  de  Tallart,  baron  d'Arl.-n,  ft-!cnrjrde 
la  terre  d'Eytncu  >  par  acquiticiou  Uitc  le  6.  unie  au  duchcd'Holiun  pai  lettres 
patentes  du  9.  Mars  1713.  fcigncur  du  duché  de  Lcfdignieies  >  par  acquilitton  fiuCB 
en  1719-  chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal  de  France,  gouverneur  du  comté  de 
Bourgogne,  lieutenant  gcncialdc  la  province  de  Dauphiné,  gouverneur  particulier 
de  la  ville  &i  i ludcllc  de  ficfan^on , honoraire  en  l  academic  des  fdcnccs ,  confcillcr 
au  conleil  de  Rcgçncc  puis  au  cooieii  Royal»  mittiûre  d'Eot  ^  né  eo  1652.  bapciliB  £ 
<n  b  paroiflè  de  ».  Mîchd  de  Lion  le  4.  Février  de  ta  mêmeannéet  mourut  le  jo. 
Mars  1728.  âge'  de  foixantc- fcizc  ans ,  un  mois  &  vingt-cinq  jours  ,  &:  tu;  ci  ^c  ré 
dans  l'éghlc  des  dames  de  fainte  Elizaberh  ,  rue  du  Temple  à  Paris.  Ce  fut  co  la 
'ftveur  que  le  marqoifat  de  ta  Baume  fiit  érige  en  duché  Tous  le  nom  feul  d*Hoftan» 
par  lettres  du  mois  de  M  r?  1712.  comme  il  a  c'cc  dit  ci-dcvatic  p.ig.  i-;8.  î'oytz  [m 
tkgc  dmi  U  Jmiede  tette  htfture ,  chaMrt  DES  MARECHAUX  DE  FRANCE. 

Femme,  MARIE-CATHERINE  de  Grolée^de  Viieville-la-Tivolîcte ,  fille  de 
timtts  de  Gcoléc  cfaeralieri  comie  de  Vitcvitte-U-Tivoliece»  Cfaaftoonay,  Beaure- 

paire. 
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%,  rqiaire ,  &c.  gouverneur  de  la  ville  le  cicadeUe  de  Moacdimart*  &  de  Q»hemi  de 
Dorgcoifc ,  fut  mariée  par  cooccat da  aS.  Dccenbic  1^77'  ^mmuat  le  |o.  Mai  1701. 

âgée  de  quarante-huic  ans.  -  ' 

I.  François  d'Hoftun,  marquis  de  la  Baume ,  tneflre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie,  &  brigadier  dc5  armées  durci,  mourut  à  Srrasbourgleao.  Sqpteôlbce 
i7o4.dci  blcflures  qu  il  avoir  reçûcsà  la  bauillc  d'Hochllct. 
femme,  Charlotte-Louise  d'HoftundcGadagnc,  comtefle  de  Verdun,  baràoe 
de Borhcon.&c.coaûne de i>«if«/ d'Hoftun, fille  unique  de G/ft^r/d'Hodun, dic 
de  (74i(^,  comte  de  Verdun,  icdeiM'4''/«-C^xrfd'Albon,  fût  mariée  le  28.  Févncc 
1704.  au  château  de  Botheon  prés  Montbrifon»  furrêquic  (on  mari  dont  elle 
n'eat  vnâm  d'enfàns ,  &  prie  ane  féconde  alliance  avec  Rauiit  Coi^fUm^  de  Pons 
le  9>  Décembre  iji^.amteU t  éé dit ei-devmu ^  fâg.  z6j. 
_      X  MARIE-]OSEPH  d'Hoftun,  duc  d'Hoftun,  Pair  de  France, qui  fuie. 

}.  Cathekih  b-F  ekdinande  d'Hoilua>  cpoufa  par  concrac  du  dix-huic 
Mai  1704.  Gdrid^Alphmfe  marquis  de  Saflènage,  feigncur  de  Vîrey  &de  Brul^ 
Ion ,  marquis  de  Ponr  en  Royans ,  feigncur  J  lzcron  &  de  Vourcy  ,  mort  en  1706. 
Il  ctoit  âls  de  Clurlti-lMus-AlfimJe  baioa  de  Saileaage,  &  de  Ckr^mt  àcSiii^ 
vaine. 

.  XIIL 

MARIE- JOSEPH  d'Hoftun  ,  duc  d'Hoftun  ,  Pair  de  France,  comte  de  Tal- 
lart,  feigncur  du  duché  de  Lcldiguieres,  baron  d'Arlan,  Icigncur  de  Sillan, 
Ç  S.  Etienne  &  Yfcaux,  S.  Bonnct-lc- Château ,  S.  Gaimier-Vciigncux ,  Chambcon, 
Marclop,  &c.  chevalier  des  or^ires  du  roi, gouyeriKurducoimédc  Bourgogne, ftitd'a- 
bord  dcfliné  à  l'c'tat  ccclefiaftique ,  iè  demie  du  prieuré  de  faint  Etienne  du  Ple/Tis- 
Grimoudcn  170  s.  après  la  mort  de  Am^/  diioftun  fbn  firere  aîné  ,  pour  entrée 
dans  les  moulquctaires,  demeura  pribnnier  à  la  bataille  deRamillics  en  Flandrei  le 
aj.  May  de  la  même  année»  fut  àtc  colonel  d'un  régiment  d'inântcrie  de  Ion  nom 
le  ;a  Novembre  1707.  (e  trouva  à  la  bataille  gagnée  fm  lei  impériaux  le  26.  Aàuft 
1709.  par  le  comte  du  Bourg.  Le  maréchal  duc  de  'i  alart  Ton  petC  fedcnut  cri  fa  £ivCttC 
]^  de  ion  duché,  dont  il  obtint  l'crcâioncn  Pairie  par  lettres  lUt  mois  de  Mats  171;.  ta- 
poirtées  d'devant,  pag.  z56.  Il  prit  féance  au  parlement  le  a.  Avril  de  la  même  an- 
née, fut  nommé  brigadier  des  armc'cs  du  roi  le  premier  février  l7tjipourvu  du  gou- 
vernement particulier  des  ville  &  citadelle  de  Belançon,  en  furvivance  de  Ion  pue  le 
20.  May  1710.  &  re<iù  chevalier  des  ordres  du  roi  le  j.  Juin  1714. 

Femme ,  M  A  R  I E-I  S  A  B  E  L  L  E- A  N  G  E  L  I  QU  E-G  ABRIELLE  de  Rohm, 
fille  de  Htrcules-MertaJee  de  Rohan ,  duc  de  Rohan-Rohaii ,  Pair  de  France,  pnuce 
de  Sctubife ,  &c.  &  à' Anne-Genevievt  de  Levi»>Vaniadour  ,  fut  mariée  par  oOBtiac 
paOc'au  château  de  Vcriàillcs  le  14.  Mats  171 }.  auquel  le  roi,  les  princes  arprince/Fcs 
lignèrent ,  &  pa<  ce  contrat  le  dudiéd'Holliin  avec  (es  dépciîdaoces  iut  lubllitué  aux 
delccndans  mâles  du  duc  de  TaOnc,  l'ocdie  de  pnmogeninuc  gaidd.  t^êjtib  9mm  XT.  db 
tau  hifiùre,fâg.  67, 
1x>uis-Chaiu.»  dHoftaiiiiiéle  i; .  Février  1716.  a  été  tenu  (uc  les  fonts  de  bap- 
£       lêmcle  i<;.du  nicmcnidapatlennLoilia  XV.-ttpar  ladudiellb de  Vonudour 
4a  biiaycule  matetoeUc. 
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DUCHE-PAIRIE- 


i'tigtnt  ihAi^é 
dt  tilts  tturs 
(rtntUts  dt^Mtu 
Ut ,  Mtmfâpt 
dt  qtiâtn  fMtn$ 
d*  Um,*j[tw- 
Htt      ,  tutu- 
véHtts  du  dtn» 
pmtt  4i  Ntt», 


LA'batonîc  d*Oi(è  &  la  icrtc  de Champtcrcicr,  furent  unies  à  la  terre  de  Villats 
firucc  en  Provence,  &  le  tout  fiic  <rig^  en  duché ,  fous  le  nom  de  Villats» 
«en  &veur  de  GEORGES  de  Bcancjs,  marquis  dcVillars,  par  lettres  patentes  éxf» 
nées  4  Paris  an  mois  de  tcptcmbrc  itfzT.  rcmftrécs  au  parlement  d  Aix  le  14-  jo»- 
let,  &  en  1*  chanèce  des  comptes  4e  la  mfiçe  v^le  te  15.  «ftobfe  puis  ea 
Pairie  par  autres  lettres  du  mois  de  juillet  i<îyi.  rcgiftrces  au  parlement  d  Aix  le 
ij.ievtiet  itfj7.  en  la  chambre  des  comptes  de  la  mcme  ville  le  14.  oûobrc  \66U 
«au  parlement  de  Paris  les  7.  feptembrc  171^  eu  confequcnce  des  lettres  de 
furannation  obtenues  le  2.  du  même  mois  par  LOUIS -ANTOINE  de  Braficas  , 
duc  de  Yillars.  Vtjez.  Us jutcs  utucr»Mt  telle  ert&m  ,  leJqitêUam  itm$tré  Uge-  p 
meétffi  (kk  maUbn  de  Ikancas. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE •  PAIRIE  • 

DE  VILLARS  BRANCAS- 

Aujourd'hui  dlx'huidéme  OCbchic  Jtt6.  le  roi  étant  k  S.  Cermain  en  Iwe» 
ayant  mis  en  confidcration  les  granils,  fidclcs  Se  recommandablcs  ferviccsnits  S 
au  feu  roi  Ton  pcte,  &e  à  cec  âac  »  en  pluûcurs  importantes  occallons  par  le  feu  lieur  - 
de  Vtl1aTs,arfund  de  Ftaneet  ceux  que  te  fieur  marquis  deVtlIars  ton  fiere,capi< 

tainc  &  gouverneur  de  la  ville  ic  citadelle  du  Havre  de  Grâce,  a  aufTi  rendus  dcs- 
lots ,  &  qu'il  a  continué  k  Sa  Majcfté  depuis  (on  avènement  à  la  couronne  «comme 
il  fine  encore  joumdleinent,  tant  ea  laconfèrvation  de  ladite  place  en  <bn  obéiflân* 

ce,  qu'en  autres  occafions ,  Se  qu'elle  efpere  encore  reccvoiF  de  lui  à  l'avenir  Dcfi- 
rant  en  £ivcur  &  pour  le  mérite  d'iccux,  gratifier  &  favorablement  traiter  ledit  iîeur 
marquis  de  Villats ,  &  lui  &tre  connoine  «  aux  liens  ,  le  contentement  qu'elle  en  a. 
Sa  Majeftc  a  déclaré  &  dccLirc  qu'icelui  fieur  marquis  de  Villars  .icHcttant  une  duchc 
&  Pauic,cllc  veut  &:  entend  que  lui ,  les  cntans,  iuccelîéurs  «S:  a.ans  caulc  jouillent  P. 
d'icelle,  cnfemble  de  tous  &  chacun  tes  honneur  s,autoritez,précmincnccs,prc'rogativeSy 
privilèges  &  immunité?,  qui  y  appartiennent,  &  (ont attribuez  aux  duclicz  &;  Pairies  -,  SC 
il  au  lieu  d'une  duché  ,  il  achcitc  une  autre  terre  convenable  pour  porter  le  titrcdc 
duché  8e  Pairie  »  Sa  Majefté  lui  en  accordera  l'éreftion  audit  titre  de  duché  &  Pairie  » 
8:  commandera  que  toutes  tertres  oecellàires  lui  (oient  cxpcdic'es  :  voulant  cependant 
que  le  prefcnt  btever  lui  en  foit  délivré, l'ayanr  à  cette  hu  ligne  de  fa  nuin,  dcfiùt  * 
contreligner  par  moi  confeillcr  en  (on  con(èil  d'état ,  &:  fccretairc  de  ièscomilMOde- 
mcns  Se  finances.  Signé»  LOUIS.  £c  plus  bas»  Potisb. 
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A  Imrtt  fâttlttes  de  téreHim     m^ir^ai/n  Je  Ttlhrs  en  duché  fimflt,  tn  fdvewr  Jeçmfft 
d<  Br4mc*s  itnar^iiis  de  I'UIats,  m  mais  de  /efttmvre  i4ij. 

•i 

T  ouïs  ,  par  la  grâce  <Jc  Dieu  ,  roi  de  Francè  &  de  Navarre,  comre  de  Provence,  WW.  it  i?r;»»- 
1  ^Forcaiquicr  ,  5c  tcrics  adjacentes  »  à  tous  prcfcns  &  à  vcoit ,  Saiuc.  La  uiiou  flg'' «.^y^. 
«lexperieiioe  ont  également  tait  coonoîtEC  aux  rois  nos  prtSdecdIcurs  que  les  nur- 
i^oes  d  honneur  étoient  les  plus  chcrcs  rccompcnlcs  de  la  vertu ,  Se  que  la  gloire  ccoit 
te  vcai  flambeau  des  belles  allions,  qui  ne  l'crvoit  pas  Iculcmcnt  a  tcUucr  ceux  qui 
les  avoieiit  fiÎEO  »  mais  encore  à  guider  ceux  qui  les  voudroicnt  enfuivre  i  c'cH  pour- 
quoi  ils  ont  toujoiin  ét^  ÙÀ^ocax  de  Tcparcr  de  la  foule,  &  relever  la  valeur  de 

"  ceux  qui  les  ont  fidclcmeni  de  courageuicmcnt  fcrvis  aux  occafions  importantes  » 
pat  de  nouveaux  turcs,  dcgicz  &  c'racs,  &  julquà  les  c'icvcr  aux  plus  hautes  di* 
gnitez  de  ce  toyaume»  elUaiaat  que  par  ce  moyen  ils  iaifoicnc  de  ces  grands  pcrion* 
nages  autant  de  colonnes  de  leur  état ,  non  feulement  p  ucc  qu'ils  les  colloqaoienc 
én  ânÏQCncc  ,  mais  pavcc  qu'ils  les  obligcoie;:C  d'cxpoicr  leur  vie  pour  la  dcfcnfc 
d'une  monarchie  dans  laquelle  Us  tcnotCiiC  des  lan^s  ù  honorables ,  &  d'autant  que 
Nous  ne  ddîtons  pas  moins  que  nofdits  predcceflenrs  coîs  fdre  cottnoîcre  à  lonc  le 
monde  que  de  toutes  les  parties  de  iajufticcque  nous  dLÎlror.s  rendre  foigneufcment, 
il  n'y  en  a  pas  une  que  nous  cheniliuns  caot,  comnie  celle  qui  diihibue  les  rccom- 

^  penles.  A  cette  cauie ,  ayant  mis  en  conlîdecttton  les  leoommandables  fcrviccs,  l'and* 
quitc«  6£  la  noblcffedc  la  mailon  de  Brancas ,  Ic5  grands  &'  généreux'  pcifbnnagcs  qui 
en  font iflus,  même  ayain  ctc  ducaicnc  iatormcz  que  cette  mailun  a  tenu  un  rang 
cntceles  plus  iliuilrcs  t.imilles  du  royaume  de  NapleS)  &  que  d'icellc  cil  furci  Bu- 
fîlc  de  Braticaî,  lequel  mérita  par  fa  valeur  d'ttrc  fait  marech:^!  i*r  l'Eglife  pendant 
les  longues  guerres  qui  affljgerciic  le  royaume  ,  tcn  ic  de  u  grands  &:  lîgnalcz  (cr* 
vices  à  René  d'Anjou,  roi  de  Sicile  &  comte  de  Provence  même  en  la  Jouniéc 
Savaane  qu'il  fcmbloit  que  la  viâoire  ne  l'osât  abandonnet ,  jui'qu'à  ce  que  Jean 
élsdudic  Remc  ayant  Içû  vaincre,  6c  non  pas  fe  Ictvir  de  fi  viftoirc,  donna  de  (i 
cnndsavantages  à  fes  ennemis,  qu  ilfut  contraint  de  le  retirer  dans  ce  royaume  avea 

|.  Ion  pcrc ,  Se  tut  fuivi  dudit  Bufil.e  de  Btancas*  qui  voulut  prendre  parc  à  (on  in£ic- 
tune,  &:  taire  voir  fa  fidélité  comme  &  valeur,  dont  il  fiit  tellement  eftimé  &  chéri 

3[u'a|Wés  avoir  rci,û  en  don  de  gr.iadcs     nobles  terres,  il  lailTa  tant  de  gloire  à  les 
euxcn£ins,  que  l'un  ayant  ctc  cardinal ,  Tautce  fac  recherché  pour  gendre  du  mat- 
-    qui!!  de  Saluées,  duquel  mariage  fut  procréé  Barthélémy  de  Brancas ,  qui  cpoulâ  de- 
puis la  h!lc  du  comte  de  Forcalquicr  Se  de  Thoidoufc ,  auquel  honneur  il  ajouta  plu- 
iicuis  marques  de  gloifc,comme  ont  fait  les  lucceilcurs  mêmes.  Anymond  haion  d'Oife 
fon  peciC'fils ,  lequel  après  avoir  fct  vi  fi  digucmene  le  roi  Henry  U.  en  AltenugnCf 
ï  Frani^ois  I.  Charles  I  À.  aux  joutnces  de  Jarnac      de  Montcontour  ,  où  il  amena 
quatre  mille  hommes,  la  lo)iaute     (\  valeur  parurent  avec  tant  de  gloire  que  le  feu 
toi  Henry      voulut  qu'il  épousât  la  (irur  du  maréchal  de  Joycule ,  Ton  lieutenant 
gênerai  en  Languedoc  ,  lequel  après  !on  decciis  LiifT'a  G.ifp.ird  ,  AnJic  ik  Georges 
de  Brancas  fcs  cntaus  fie  iucccHeurs  de  la  valeur  <Jc  de  Ion  zcle  au  fervice  de  cet  état, 
comme  ils  ont  témoigné  »  ledit  Aaàté  ayant  été  fait  amiral  Je  France ,  lieutenant 
gênerai  de  Normandie  &  gouverneur  duHavrcdc  Cracc  ,  lequel  avant  lignal-j  '3  '•.^Ar.A<- 
éc  ion  courage  en  tant  d'occaHons  importantes  iauroit  aclicvc  une  belle  vie  par  une  glu- 
tteutc  mort  qu'il  re^utleivttlt  le  roi  Henry  le  Grand, notfetc&-lxNioté(eigneur&pe(« 
tsw  lu  ire  de  Dourlens,  contre  l'arme'c  du  roi  d'Efpagne  ,  commindcc  par  le  comte 
ce  l  ùcntes;  &  durant  ce  temps  notre  trcs-chct  &:  bien-amé  Georges  de  Brancas, 
F  marquis  de  Yillars  ctoit  dans  les  armées  de  notrcdit  Icigncur  &  pcrccn  la  Franche- 
comte  d'où  il  fut  appelle  pour  ctte gouvetneur  dudit  Havre  de  grâce,  où  il  a  digqc- 
'  ment ,  lidellcment  te  glorieufêmenr  fervi  cet  état,  même  depuis  Notre  avènement 
à  la  couronne,  panicuiiercmcnc  en  l'année  loij.  où  ayjnt  Jtc  oblige-  de  rcptinirf 
la  rcbelUon  de  ceux  delà  religion  prétendue  rcformcc,  il  auroit  équipe  ij.voiûcaux 
de  guerre  i  fes  dépens ,  dont  nous  avons  reçi  un  grand  fecoùts  en  nos  afhires  »  de 
Ivjrtc  que  dchrant  montrer  à  unchacun  comme  il  crt  bien  raifonnable  ,  que  les  bons 
Ictviccs  ne  demeurent  jamais  (ans  tccompcnie  ;  &.  voulant  toujours  témoigner  audit 
fieur  'Villars,  le  concencemetiT  fit  fatisfâftion  que  nous  avons  de  lui,  6c  quelle  vo- 
lonté nous  avons  de  le  traiter  favorablement  à  l'avenir  pour  fa  valeur  Se  fcs  raci ires , 
&  dumeai  informez  que  laduc  barounic  d'Oilc ,  ck  une  des  plus  grandes  de  notre 
comté  4e  Pcovence,  te  que  touc  pnxhe  cnowe    trouve  U  ccnc  de  YiUws  «  oii 
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ii  Y  a  une  finit  qui  oootient  cinq  grandes  lieues,  &  outre  ce«  la  icrrc  de  Champ-  1^ 

tcrcicr ,  où  il  y  a  une  très  belle  maifon,  Icfdiies  terres  étant  en  route  juftice,  6c 
«yant  grand  nombre  de  fiefs  &:  arncrchcts,  tellement  que  ladite  baronnie  dOifc, 
la  terre  de  Champtercier  étant  jainte  avec  ladite  terre  de  Villarst  elle  (era  de  te 
Tcon  fufifant  dans  le  rcflbrc  de  notre  parlement  de  Provence,  ?<:  cipv^';  le  porter 
&  recevoir  le  nom  fie  titre  de  duché  :  pour  les  Jcclataiiojis  &  coiilidctatiuas  cy- 
deflos  nmuiooaées,  fat  l  avi!.  cie  notre  trcs-hunorée  dame  Se  merc,  princes  offi- 
ciers de  notre  couronne  :  Avons  par  ces  pieiences  pour  ce  ûgnces  de  notre  main» 
joint ,  uni  &  incorpore  de  notre  propre  mouvemenr ,  certaine  fciencc,  grâce,  libé- 
ralité ,  pleine  puiflatîcc  &  autorité  royale,  uniflo.is  S:  incorporons  à  la.:?ite  terre  de  ^ 
Villa  rs,  iaditc  baroniùe  d'Oife  &  terre      Champtorcier,  du  conlenicmcnc  dudit  ' 
iîeur  de  Viltvs ,  avec  les  iïefi ,  arrière  6dk ,  tt  autres  chofes  qui  en  dépendent,  ëc 
<ftarii  par  le  moyen  de  cette  union  bditc  terre  de  Villars  augoientce ,  avons  le  tout 
<téé  Ce  ^igé,  créons  àc  éri^as  par  ccldiccs  prdcntcs >  en  titre»  oom,  dig^iité* 
honneur ,  prérogative  &c  precttiiaence  de  duché»  iRins  te  nom  te  appdlation  de  Vil- 
lars, que  nous  \  ou!ons  &  entendons  qu'il  parte  dotefnavant,  fc  que  tous  les  vafTauX 
y  rentknt  les  foi  &  hommages  qu'ils  doivent  lous  la  rcconnoillàncc  dudk  titre  ic 
«joaliié  de-duc,  pour  vn  jouit  &  ufer,  la  tenir  £epoflbder  par  ledit  lieur  deViUars, 
les  hoirs  îc  fucccflcurs  mâles,  aux  Libcrrcz,  exemption?,  rangs  A;  prérogatives  ,gc-  ^ 
ncralemcni  quelconques  à  duché  apparcenaos  ,  leur  donaaiic  pouvoïc     taculcc  ,  de 
prendre  8e  porter  fur  leurs  armoiries  &:  blalons  ,  les  enleignes,  marques  &  titres  qui 
V  appartiennent,  à  la  charge  routct-i-  le  rt-mr  &  relever  de  Nous,  à  cau(c  de  notre 
comté  de  Pioveuce,  ledit  dueiic  k  une  iculc  toi  Se  liummagc,  fous  le  iclTorc  de 
notre  ceur  de  parkmenc  d'Aix,  tout  aidi  que  les  autres  duchez  de  Fiuice ,  ùufae 
excepté  pour  les  cas  royaux,  defqucls  notre  féncchal  de  Provence,  &  autres  nos 
juges  qu  li  appartiendra  auront  la  connoifl'ance,  ainll  qu'ils  avoient  auparavant  notre 
prciente  éreftioik,  &  encore  à  la  charge  que  ledit  duché  &  autres  terres  icigoeu- 
ries,  qui  (ont  ou  Teront  cy-aprét  lUUCS  fie  incorporées  à  kduy*au  dc£kut  d  hoirs 
mâles  dcfcendans  dudit  Georges  de  Bcancas ,  appartiendra  i  Nous  fit  à  nos  fuccef-  ^ 
édOK  rois,  par  droit  de  rcvcriion  &  réunion  à  notre  couronne,  fuivanc  les  Ordon- 
OMMKS  des  rois  nos  predccctieurs  Se  ks  nôtres.  Si  domioos  en  mandement  à  nos 
amez  6c  feaux eonfêiiiers,  les  gens  tenans  notre  cour  de  parlement  de  Provence  i 
Aix,  chambres  de  nos  comptes  audit  lieu,  &:  tous  autres  nos  jullicicrs  &  officiers 
qii  M  appartiendrai  que  ces  prcicntcs  ils  f^tTcnt  lire»  publier  &  cnrcgifttcr»  â:  de 
ladite  tinion  êc  inoorporatioo ,  àwdioa  &  création  dudit  ducluf,  &  antres  chofes  y 
contenues ,  ils  fatîcnt ,  fourtrcnt  8£  laiflent  joiiir  ledit  (iciir  marquis  tic  V.IÏ.ics ,  fcf- 
diis  hoirs     Jucccfleurs  mâles,  pleinement  &  paifiblcmcnt ,  laiu  en  ce  leur  taire 
metmott  donner,  ni  foafltir  leuritre  &it,  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou  empê- 
chement ijuclconqucs ,  &  ou  il  leur  (croit  fait,  mis  ou  donuc  aucun,      taHeni  le- 
ver, ôiercic  rciabhr  en  Tctat  qu'il  appartient,  nonobllant  toutes  ordonnances,  de 
Nous  ic  de  nos  prcdeccncurs,  as,  coutumes ôc  autres  chofes  i  ce  conrratres ,  àquoi  ^ 
Nous  avons  déroge  & de'rogcor>s  par  cctdites  prcfcntcs.  Cartel  rsr  îjotrf  tlai- 
51 K.  Et  ahn  que  ce  foit  choie  Iccmc  &  tbhic  à  toujours.  Nous  avuui,  làii  meure 
notre  kel  à  ccfdites  pretentes.  Donne  â  S.  Gercnaînen  Laye  au  mois  de  Septembre 
!'an  de  grâce,  mil  iixcent  vingt-fept.   F.t  de  notre  règne  le  dix-i.cuv.cmc.  Signe, 
LOUIS.  £{  fur  Urefly^  par  leroi,  comte  de  i^rovcncc,  PollE^.  àvtf  farAfhe.  Et 
icelle  en  lacs  de  (oye  vene  &  rouge  d'un  gmid  Iccaa  de  ciic  verte»  &  li»  le  dos 
ficelle  eit  écrit»  Ke^tUt  avec  un  pai^he. 

wl«/.^C<tf'*î»fc  requcte  prcrcatcc  à  la  cour,  par  mciIirc  Georges  de  Brancas ,  baron  ^ 

*i%.ju.aà.      «3  ^  de  Champtercier,  Icigncur  de  Villofc,  Mauberit^aumo^n,  la  Perte- 

bemard,  &  autres  places  »  vicomte  héréditaire  de  Conftancc ,  conicîlict  du  roi  en  Tes 
confciis ,  capitaine  de  cent  hommes  de  (es  ordonnances,  lieutenant  gênerai  pour 
Ùi  majeftc  en  Normandie,  gouverneur  de  La  \  ille  ^:  forterciTe  de  Honfleur ,  tendant 
i  ce  pour  les  caules  y  contenues»  ùÀtc  vérifier  &  enr^ftrer  les  lentes  patentes  de 
fa  mnjellc,  par  Icfquelles  ladite  terre  de  Villars,  d'Oile  8c Champierdeiseft érigée 
cil  ticrc  Je  duché  de  Villars.  Vues  Iciditcs  lettres  paientes,  données  à  S.  Germain 
en  Lave  au  mois  de  Septembre  i6ty.  St^e ,  LOUIS.  St  fiir  ù  r^ly^  par  le  toi 
comte' de  Pravencei  Potibr»  dûment  kellécs  de  cite  vcne.  La  requête  dont  cft 

qucftioa 
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:A  «eftion,  répondue  pac  te  procureur  général  dn  nri,  &  la  recharge  dccgoucdliiù 

ok  a  À<{ ,  que  la  cour  ayant  égard  à  ladite  requête  a  vérifie'  Icfdircs  lettres  patentes  , 
pour  être  gardées  &  obfcrvécs,  &  en  jouir  par  ledit  de  Brancas.'fclon  leur  forme 
&  teneur,  &  pour  cet  eflfct  ordonne  qu'elles  feront  cnrcgiftrccs  es  rc^iftres  de  la-, 
dite  cour,  publié  à  la  barre  du  parlement  féant  à  AJx  le  xi.|ailkc  iji.i.sîff/,' 

ESTIBHNB.  . 


Ltum^mafmM  ért&$miêi$ubé de  VilUrs  en  Tùrit ,  A» fivear  de  Gmges  de  Brmaui 

due  de  Vitlets.  Juilkt  itffz. 

B 

LOUIS  pat  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  Fnuxc  &  de  Navane:  A  tous  ptefeos  8C  à 
vemr;  SAtur.  Comme  Utormeur  allume  au  ccrar  des  hommes  généreux  un  ar- 
dent défit  de  bien  faite,  &quc  c'cf}  le  but  &:  la  rccompcnlc  de  la  vertu  ;  i!  cfl  non- 
Iculcmcot  ucilc>  mais  occcflatte  pour  la  conicivaiion  de  l'Etat  que  le  Priace  auquel  U 
dtftributlopenappattkar,  falTe  part  deces  cicces  d'honneur  à  ceux  qui  le  méritent» 
afin  que  l'exemple  de  leur  rccompcnlc  engendre  à  un  chacun  une  honnête  c'mulaiion 
&  une  crpcr.incc  en  les  imitant  d'en  recevoir  de  pareilles.   A  cette  caufe,  voulanc 
fccoonourc  les  grands  &:  itgnalez  fervicesqne  ootie  «mè  8e  léal  ooulin  Georges  de 
Srancas  duc  de  Villars, chevalier  de  1105  orJieî,confeiI!cr  en  notre  confcil  d'e'rati  ca- 
pitaine de  cent  hommes  d  armc2>dc  nu^  uidounanccs,  nous  a  rendus  Se  coiuuiuc  cha- 
cun jour  de  nous  rendre:  même  en  h  perfonne  de  noire  amé  &  féal  Louis-François  de 
Braocas  marquis  de  Villarsfon  fils  aine',  (crvantaduellcmcnc  dans  nos  années  ;  3:  ho- 
norer  les  grandes  &  finguHercs  vertus  qui  rcluiL-nt  en  lui,  dont  il  a  donne  des  preu- 
ves en  toutes  les  occallons  qui  fc  font  prefcntces  pour  notre  (ervioe*  &  du  feu  roi  Louît 
XUL  notre  trés-honorc  feigncut  &  pere  de  ^oticufe  mémoire.  Mettant  d'aiilcurs  en 
oonfSderationfantiquité ,  grandeur  &  nobicde  de  (a  maifon ,  les  grands  &  généreux  per* 
foniiai^cs  qui  en  (ont  iiVus;  même  ayant  c'téducment  inlbrmcz  que  cette  raaifo;!  a  tenu 
rang  de  toute  ancienneté  encre  les  plus  iltuftres  tunillesdu  royaume  de  Napks  1  &  que 
d'iâlle  cft  Ibrtî  Bdite  de  Brancas  ;  lequel  mérita  par  û  valeur  d'£tre  fiût  maréchal 
de  l'c'glitc ,  pendant  les  longues  guerres  qui  .tftiigcrent  Icdir  rovaumc;  rendit  de  ii 
grands  &  fignalez  (crviccs  à  René  d'Anjou  roi  de  Sicile  âc  comte  de  Provence  »  mcme 
en  la  journée  de  Savonne,  qu'il  fen^loit  que  la  viékoire  ae  l'ofit  abandonner  julquei 
à  ce  que  Jean  fils  dudit  René  ayant  fçû  vaincre,  &  non  pas  fc  fcrvir  de  fa  viftoirc  , 
*   donna  de  fi  grands  avantages  à  fes  ennemis ,  qu'il  lui  contraint  de  U  tenter  dans  ce 
royaume  avec  (on  pere,  te  fut  (uivi  dudit  Bu  file  de  Brancas  qui  voulut  prendre  part 
i  ion  infortune,  &:  faire  voit  fa  fidélité  comme  fa  valeur,  doai  il  fut  tcllc;v.cr.r  cihiiic 
te  chcn,  qu'apics  avo;r  reçu  en  don  de  grandes  &  nobles  terres,  il  laiila  tmt  de  glotte 
à  ks  deux  enfans,  que  l'un  ayant  été  lait  ordinal ,  l'autre  fut  rechcrdiéponr  gendre 
du  marquis  de  Saluccs }  duquel  mariage  flit  procréé  Banhelemi  de  Brancas ,  quiepouh. 
depuis  la  fille  du  comte  de  Forcalquier  &  de  Touloulei  auquel  honneur  ilajoûta  ptu- 
ficurs  marques  de  gloire  comme  ont  fait  les  lucccdcurs  -,  même  Anymond  baron  d'Oyfe 
fon  petit-iilii,  lequel  après  avoir  li  dignement  ièrvi  le  roi  Henri  il.  en  Allemagne, 
François  Premier,  8c  Charles  t  X.  aux  îoamces  de  Jarnac  8t  de  Montcontour,  oà  it 
J  anicna  nuacre  mille  hominci  i  f>  lov  m:c  »^  fi  valeur  paruie;u  avec  t  int  de  gloire  que  le 
feu  roi  Henri  III.  voulut  qu'il  cpoulàt  la  ksui  du  maréchal  de  Jovcufc  (on  lieutenant  gc- 
neral  en  Languedoc:  lequel  apr6lbndéc&  laiflâGalpard«  André  &  Georges  de  Bran- 
cas  fcs  enfans  fucccflcurs  de  la  valeur  5;  de  fou  zclc  au  (crvice  de  cet  Et.it,  comme  ils 
ont  bien  témoigné  i  ledit  Aodrc ayant  été  iait  amiral  &  gouverneur  du  Havre  de  Grâce , 
lequel  ayant  f^naléla  valeur  8c  Ion  courage  en  tant  d'occaCons  impotiaotes,  auroic 
achevé  une  l:<e]Ic  vie  par  une  gloricure  mort ,  qu'il  reçut  fervant  le  défunt  roi  Henri  le 
Grand  noctc  ctcs-honoré  feigneur  &  aycul ,  au  fiége  de  Doullcns »  çontte  l'armée  du  rot 
rfEfpagnc  commandée  par  Te  comte  de  Fuentes.  Et  durant  ce  tems  notredit  coulîn  lors 
'    marquis  de  Villats,  croie  dans  les  armées  de  notredit  Ici:':"""'' ^' sy™' en  la  Franchc- 
Comcc,  d'où  il  fut  appelle  pour  ttre gouverneur  dudit  lijvr^  ^ic  Grâce ,  où  il  a  digne- 
ment, fidèlement  ^cgenezeufementlervi  cet  Etat,  se  particulièrement  en  l'année  162^. 
où  notre  feigneur  8c  pere  ayant  été  obligé  de  réprimer  la  rébellion  de  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue  reformée,  notredit  couun  auroit  équipé  vingt-cinq  vailFeaux  degueree 
à  /es  dépens,  dont  il  auroit  reçu  grand  Iccours  en  les  afiâires.  Toutes  lcfii'JLl!es  gran- 
des i  bonnes  8c  juftes  conlîderations  miles  eniémblc ,  auioient  mft  nottedtc  dclunt  lèi- 
gneur  &  pere  de  lui  oâroyer  (on  bcem  de  duc  8c      te  dûc-huiiîâne  Oâobre  itft^. 
9t  en  exécution  d'iodtti  crée  8ccclgé  paciêsletCtespMeiitesda  inoia  de  Septembre  \€%j, 
7me  y*  2  j  ■ 
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vérifiées  «n  nonc  cour  de  parleneac  ^  chambre  des  comptes  de  Provence ,  ladite  tenfe  A 

&  feigneuric  de  Villars,  &:  autres  terres  mentionne'cs  efdites  lettres ,  en  duché  tant 
four  ootreditcouiin  que  ies  hoirs  àc  iuccelTeuts  mâles  nez  &  à  naître  en  loyal  mariage  , 
avec  dérogation  à  cous  éditsSe  ofdomMnces  denofiiits  prédeceflcurs  rois  ;  à  la  charge 
Totitc  -  fois  que  les  jufttccs  unies  qui  compofcoc  kdic  doclié  reiliiicironc  datia»- 
vant  nuciucnt  en  notre  cour  de  parlement  de  Paris ,  tout  ainfi  que  les  Pairs  ■de  France. 
Mais  d'attunc  que  par  Icldites  lettres  il  a  été  omis  d'y  infcrci  le  ntic  &:  dignité  de  Pai- 
rie, comlNenqueparlc  fufdit  brevet  oottedic  feu  icigocur  &  pere  l'eût  o£tcoyc  à  nottc^ 
dit  couHn.  Et%'Oulant  qu'il  jouiflëentietemAïc  de  ladite  grâce,  icelle  confirmer  &  au- 
gmenter autant  qu'il  nous  fera  poilîblc.  Kolis  à  ces  caufes,  &  autres  bonnes  coniîdc- 
racions  à  ce  Nous  inouvans,(k:  l'avis  de  U  Reine  notre crcs-honor^c Dame &:Mctc»  ^ 
&  d'autres  grands  ft  notaMes  perfimni^  de  notre  conlêil  ^  &  de  «ok  grâces  f|)tetates» 
pleine  piiiiliincc  5:  raitorirc'  royale,  en  confirmant  la  volonté  «Se  brc\  ct  Je  notrcJit  feu 
Icigncur  &  pcre,  avons  cicc>-étigé& décore ,  créons»  érigeons  &: décorons  par  ces 
fitcTeotes  fign^  de  notre  main,  ledit  duchi  de  Villars,  fes appartenances  &d<fpen- 
danccs  portées  par  Icfcîircs  lettres  de  cre'atinn  du  mois  de  Septcrribre  1627.  en  titre» 
non,  qualité  &  dignité  de  Pairie  de  France  pour  nocicdit  couiin ,  (es  hoirs  &  iuccef- 
îèurs  mâles  nez  At  i  naître  en  loyal  mariage,  en  jouir  Se  ufer  aux  honneurs,  prcro- 
Togativcs ,  prééminences ,  privilc;^  ,  profits  S:  éiuolumens  qni  appaniennent  à  ladite 

3uaUcc  &  dij^nirc  de  Pair  de  France,  &i  dont  les  autres  Pairs  de  France  ont  joui  ou 
û  jouir  de  tour  temps  «Se  d  ancienneté  ,  &  joiiincnt  enooK  dès^ptefent,  (ans  que 
ledit  Heur  duc  de  Villars  fo;u  tcr.u  à  caufc  de  ce  baiîier  aucune  recompcnle  à  Nous,  ^ 
ou  à  noi  lucccllcurs  rou ,  dont  Noui  lavons  relevé  diipenfé,  &  pat  ccfditcs  prc-  ^ 
inneS  idevons  &  difpenfons.  £c  d'aurant  que  Nous  accordons  la  prefente  ércâion  8c 
décoration  à  perfbnne  que  Nous  chcriilbns ,  Se  que  Nous  voulons  traiter  âvorable» 
ment ,  fans  que  par  le  moyen  d'icclle  &  des  édits  du  mois  de  Juillet  1 56d.  du  mois 
de  May  i575>>  ni  autres  généralement  quelconques  &its  Se  à  faire  fur  l'creâion  det 
terres  fie  feigneuries en  duchez  ic  Faines»  on  puifle  prétendre  ores  ni  pour  l'avenir 
à  début  de  fiiccefleurs  mâles,  lefSits  dadié  8e  Paitfe  deToir  Itte  tébnîs  ft  incorpo» 
rcz  en  notre  couror.nc,  &:  (ans  que  nous  &:  nos  fticccUcurs  rois  y  puilTcnt  audit  ca* 
prétendre  aucun  droit  de  propriété  ou  de  polTciTion  -,  aufquels  édits  &  aux  déroge 
loîfes  des  dérogatoires  d'iceox»  tious  avons  en  codidetacicn  des  caofes  fuitlires  é£» 
rogé  &  dérogeons  pour  le  regard  de  la  prefente  augmentation  d'érevlion  ;  puifquc  ^ 
Cms  la  ptefenie  dcrcmtion  ootredit  couiin  n'eût  aucui>cnienc  vooki  accepter  cette 
^race  »  ni  à  icelle  ptner  (on  cohfenrement  ;  ce  qu*il  n*a  fiir  que  Ibus  cette  condittoti 
de  dérogation.  Le  totit  à  la  charge  qu'an  défaut:  de  fucccfleurs  mâlc^  ladite  Pairie 
cclfera ,  enforte  que  les  fèmelies  jouiront  deiditcs  terres  d-dclTus  fpcciRécs  au  mcmc 
titre  quelles  croient  auparavant.  Vouions  âcNous  pbît  que  dorénavant  noiredttcoa' 
fin,  fcs  hoirs  fucccfTeurs  mâles  fe  puificnc  intituler ,  dire  &r  riommcr  en  tous  liciix  *: 
actes  ducs  de  Vtliars  &  Pairs  de  France;  que  cette  quaLic  de  Pair  de  France  toit 
tlnie  înfepansblemcnt  à  ladite  qualité  &  dignitéde  duc ,  &  que  ledit  duché  de  Villars» 
fes  appartenances  &  dépendances  par  accumulation ,  foit  dorc'navant  8c  à  toujours 
intitulé  &  appellé  duché  Se  Painc  de  France.  Pour  du  contenu  en  ces  prefcntes  nos 
lettres  de  déclaration ,  ampliation  &  érection  dudit  nom ,  titre  &  qualité ,  &  dignité  ^ 
de  Pair  de  France,  jouir  par  nocredît  couHa,  fcs  hoirs  AicceiTeurs  mâles auidits  hon* 
neurs,  privilèges  prérogatives  qui  y  appartiennent,  &  ce  du  jour  de  la  vérifica- 
tion qvii  en  Icra  taire  en  notre  cour  de  parlement-de  Paris.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  Se  féaux  coo&llcis  ,  ks  gens  tcnans  nos  cours  de  parlement»  6c  • 
chambre  de  nos  comptes  à  Paris  »  à  tons  autres  nos  officiers  Ce  (ujets  qu'il  ap- 
partiendra, que  du  contenu  en  ces  prcfentes  ils  falfenc  5-:  foufîient  jouir  norrcdit  cou- 
lin,  nonobibnt  tous  édits  &  ordonnances  à  ce  contraires»  aufqucls  nous  avons  dé- 
rogé dérogeons  par  cefdites  prcfentes  pour  ce  regard  feulement,  fins  tirer  à  con«  F. 
Icqucnce  .  laut  en  autre  chofc  notre  droit ,  &  l'aucrui  en  routes.  CaR  tel  est 
HOTivi;  plaisik.  Et  afin  que  ce  toit  cluife  ferme  Se  ftabte  à  toujours.  Nous  avons 
fiit  mettre  nocie  fcel  à  eefdircs  prefcntes.  Donné  à  Pontoift  an  mois  de  Juillet,  l'an 
de  grâce  mil  fîx  cent  cinq*,ianTc-dcux  ,  &:  de  notre  règne  le  dixième.  Siffê/f  LOUIS. 
£t/ur  le  li^U  ,  par  le  roi,  Db  Lomenie.  Avec  paraphe. 

Cellilionni  i  torif^itul  fxr  nous  ConfnlUr-UtrtHàrt  i»  m,  «Mj||8»  »  mrmmt  ii  frott 
ér  de  /es  pmmts.  Signe,  Barkancuh. 
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^  Aciceft  4a  ptcloneac  de  Provence ,  ponanc  vérification  des  Iccnes  pucates  dtctcdàm 

de  la  terre  de  VilUrs  en  dudic-Pairie. 

Exirtit  des  Mtg^m  Jk  ttrlmm^é»  15.  ftwitr  16 j^, 

\  TEU  par  la  cour,  les  cîumbrcs  atTcmblccs ,  les  lettres  parentes  du  roi ,  pourlef- 
•  y  quelles  Sa  MajeAé,  pour  les  caufcs  &  conlidccatioas  y  mentionnées,  a  crée  & 
4^  b  étd»é  de  Villns  »  C^izc  en  cette  province  ,  en  titre  &  dignité  de  Pairie 
donnccs  à  Pontoifc  au  mois  de  juillet  165  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  rcply  par  le 
roi>  comte  de  l'tovcucCf  De  Lomenie.  ducmcnc  Iceilccs  du  grand  iccau  en  cire 
vccfC)  tcqaêie  pceiamée  à  ladite  cour  parMcflire  Louis- François  de  Brancas,  duc 

^  de  Villars  ,  Pair  de  France  ,  fils  aîné  &  bctiticr  par  iavintairc  de  dcfunt  Mcflirc 
Georges  àc  Brancas,  vivant  duc  dudit  Villars >  à  Hn  de  hiïc  cnrcgiltrcr  les  lettres 
par  deven  le  grdTe  civH  de  la  cour ,  pour  toitir  «n  ladite  qualité  du  buk  U  efo  d'I- 
ccllcs',  &  y  avoir  recours,  quand  hcfoin  fera  ,  appointée  pour  être  montrée  au  pro- 
cureur général  du  101 ,  rcpoule  dudit  pcocurcui  jjciiciMl ,  recharge  de  ladite  requête 
te  l'ordonnance  de  commiUîon  à  M**.  Gautier  8£  Mazargucs ,  confeillers  du  roi ,  l  in- 
formation  enfuitc  prilé  par  lefdics  commillaires ,  &  les  coodiifioa;  dudic  procuteut 
général  du  jourd  huy.  Tout  confiderc  >  dit  a  été  que  la  cour  a  vcrifîe  &  enté- 
riné Icfi^iics  lettres ,  ordonne  qu'elles  Icroni  cnrcgilirces  aux  rcgidrcs  de  ladite  cour 

^  poac  jouit  par  l'impétrant  du  fruit  Se  cSébl  d'iceilcs ,  (uivant  leur  forme  &  teneur  , 
en  faifant  le  fermenr  qu'il  a  pour  ce  fait  Se  prêté ,  &  à  la  charge  que  les  appellations^ 
des  premiers  juges  des  rcrrcsdc  ladite  duché  Pjîric  rcffortiront  pardcvaiit  Icslieu- 
tcnans  des  icllbtts  Cc  par  appel  à  la  cour.  Publié  à  U  barre  de  parlemeoc  de  ce 
pays  fie  Prarcncci  féant  à  Aix  le  I^  fevtiec  1^57.  CoUadonnc  »  Imvbst. 

Latra  de  JvéomAtm  fm  M.  de  Btmuu  »  duc  de  y$iiâitsyd»  t^Jijfttmire  i/tf* 

LOUlSi  par  h  gtace  de  Dieu ,  rot  de  Fcance  Se  dk  Nav«ne  «  à  nos  amez  K 
féaux  confeillers  tes  gens  ccnans  notre  cour  de  parlement  &  chambre  de  nos 
comptes  à  Parts ,  Salut.  Le  roi  Louis  XIII.  notre  trcs-honoré  feigncur  6c  trilàyeut 
©  pour  grandes  Se  impotrantcs  conSdcrations ,  &  entr'autres ,  à  caufc  des  Hgnalez  fer- 
vices  que  les  ancêtres  de  Gcoiges  de  Erancas,  marquis  de  ViliaiSiavoicnc  tendu» 
te  qull  rcndoit  aftndleroent  è  mat ,  &  principalement  pour  recompeûCërleftivice 
cclat.mt  qu'il  \  cnoit  de  lai  tendre  en  c'quipant  a  Tes  dépens  vingt-cinq  vaifleaux  de 
guerre,  qui  lëtvicenc  à  réprimer  la  rébellion  de  ceux  de  la  religion  prétendue  tefbc- 
fnée,  ayant  accordé  audKcfieur  de  Brancas  )  marquis  de  Villaxt'»  le  10.  oâobre  itfiff. 
un  brevet  par  lequel  il  lui  promit  d'c'rigcr  en  fa  faveur  une  tctre  en  duché- Pairie, 
&  n  ayant  exécute  qu'en  partie  cette  promefle  j  eo  érigeant  le  matquilât  de  Villars 
.  en  duché  par  fcs  lettres  du  naoisde  lepcembce  1^17.  Le  feu  loî  Louis  XlV.notre 
ttcs-honorj  fcignciK  i^:  bifayciil  regardant  la  promcdc  que  le  roi  Ton  pere  avoir  faire 
par  le  brevet  du  »S.  o-ikibic  1616.  comme  une  dette  de  l'état  quinétoit  pas  etuiore 
acquittée  entièrement ,  &:  d'ailleurs  eonfidcrant  les  fcrviccs  que  lui  rendoit  aéhicl- 
p  Icmcni  Louis-Ftani;ois  de  Branr.T; ,  m.rrquis  de  Villars,  fils  aîné  de  notrcdir  coufin 
Georges  de  Brancas ,  duc  de  Viiiars ,  lui  auroïc  accorde  des  lettres  au  mois  de  juilîcc 
165-  c'crcflion  de  londit  duché  de  Villars  ,  en  titre  >  nom ,  qualité  &  dignité  de 
Pairie  de  Fiance)  pour  par  lui,  les  hoirs  &  fuccelTeurs  mâles  nez&  à  naître  en  loyal 
mariage  en  jouir  &ufér  aux  honneurs,  prérogatives,  prééminences  «privilèges ,  prolîrs, 
£i  cmolumcns  qui  appai  ticnnenr  à  ladite  qualité  &  dignité  de  Pair  de  France ,  &c  dont 
les  autres  Pairs  de  France  ont  joui  ou  dû  jouir  de  tous  temps  ^d'andenoetéiainii  qu'il 
e(l  plus  pmcicutteierocnt  marqué  dans  lerdites  letires  i  mais  d'autant  que  fiotfêiiic 
couliii  Georges  de  Brancas ,  duc  de  Villars  n'a  point  fait  cnrcgiftrer  Iclditcs  lettres 
avant,  ion  decés  ,  qui  arriva  peu  de  temps  après  qu'il  les  eut  obtenues  >  &  que  le 
Jt  roi  notredit  feigneur  &  bilâyeal  étant  en  ton  Ut  de  jufttce  le  ly.  décembre  iS6h  a 
crdoîMic  que  ceux'  qui  avoient  avant  ledit  jour  obtenu  des  lettres  d'e'rctlion  de  leurs 
terres  en  Vnue  qui  n  auruient  pas  été  prelientccs  dans  l'an ,  ne  leroient  pomt  reçiies 
qu'ils  n'euffent  obtenu  des  lettres  de  furannatiOn  ,  fiir  les  andennet  lettres  donr  ils 
voudroictit  demander  l'enregiUrcmcnc ,  vous  avez  par  arrcfl:  de  ce  joiird'hui  ordonné 
qu'avant  faire  droit,  nottcdit  coulin  Louis- Antoine  de  Brancas ,  duc  de  Villars ,  le 
poucvotraic  pttde?attc  noua  »  pour  obtenir  nos  lettres  de  lurannation.  il  cei  awilé^ 


^     :  HlSTOniE  XSENmJO&Cm  ET  CHRONOU 

■&  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  de  l'avis  de  notre  trc's-chcr  &  trcs-amc  oncle  le  duc  «• 
il^Orleans ,  ccgent ,  de  notre  tccsichcr  &.  crcs-amc  coulîn  le  duc  de  Bouitwa  ,  de 
«lotre  trés'cher,  &  rrés-amé  oncle  le  duc  du  Maine*  de  notre  tt^s-chcr  Se  trés^uné 
oncle  le  comte  dcTouloufcj  &  autres  Pairs  de  Fr.ince,  grands  &  notables  pcrfon- 
nagcs  de  notre  coyasmc .  Nous  vous  mandons  &  ordonnons  par  ces  pKlenics,iignécs 
de  notre  main  ,  que  fans  vous  licrêcec  i  la  fiitaonaiiun  ddmet  lecites  patentes  da 
mois  de  jailîer  itf<i.  cy- attachées  (ou";  le  contrcrccl  de  notre  chancellerie,  vous 
aye?  à  procéder  à  leur  cnregidrcmeac  pur  &  iimplc  ,  &  des  pcclcaccs  ,  fie  à  laire 
jouir  &  ufcr  du  contenu  en  iccUes  MÛiedic  coufm  Loais- Antoine  de  Bcaocas,due 
de  Villais  «  &  Tes  fuccefleuis  mâles  nez  cn  loyal  mariage ,  pleinement ,  painblc-> 
ment  &  perpétuellement  >  ccflant  8e  6ifsmt  ceflcr  tous  troubles  &  empcchcmcns 
quelconques ,  &c  nonoblUnt  tous  cdits  ,  ordonnances ,  rcglcmcns ,  lettres ,  acr2cs  le 
antres  choies  à  ce  cootiaices  t  aufqucUea  nom  avons  dârogc  &  désogcons  pour  ce  ^ 
regard,  encore  quelcfiiees  lettres  du  mois  de  juillet  xf^i,  ne  vous  ayent  cte'  prc< 
fcntccs  du  vivant  de  notredit  coufin  Georges  de  nrancas  ,  duc  de  Villars  ,  ni  dany 
Tan  &  jour  de  l'obtention  d'iceUcs  »  ce  que  nous  voulons  ne  pouvoir  nuire  ni  pié- 
jndider  à  notredit  «xifin  Louis- Antoine  de  Biancas^  duc  de  Villan  ,  de  dont  ea 
tant  que  bcfoin  cft  ou  Icroit ,  nous  l'avons  rclcyc  &  dirpenfc ,  relevons  t-t  difpcn- 
lons  par  ces  prcfcntes  :  Cai  tel  cil  aotre  plaitîr.    Donné  à  Paris  le  deuxième  joue 
de  lepten^  i7itf>  &  de  notre  r^ne  le  deuxième.  Signe',  L  O  UIS.  Ec  plus  bas 
par  le  roi,  k  docd'OrleaM Bqgcnt»  pceiê&c  Sigpé«  PiiBLTf  vbaoz»  avec 
paraphe. 

It  à  cftti.  M^lPr/es ,  cmj  é"  ee  cenfenttnt  k  ^ocureur  gentrd  in  rti  pour  jouir ptr  ^ 
-bdtt  Lmâl^jMme  de  Brancds  ,  Cr  fcs  fHCceJJeurs  miles  tiez.  à  tuutre  en  iegiiime  m*-  ^ 
■ntge  ik  kmt  tfit  ér  ctntenu^é'  éire  exeattées^  Jmvm  &  («nfirmima*  à  l mit  ie  te 
jour.  A  Pirif  en  ptrUment  le  y  fepttmbre  iy\6.  Et  en  t»njêqiimee , /cJit  Mefflre LmS' 
jintomt  de  BrancAS  a  etc  refu  en  U  qmtué  ér  digmti  d«  duc  de  Viiûrs ,  ttu  de  Irmee  , 
fut  le  ftrmtm  éstêmtmK,  &  jiaré  féeSti  «•m»  fimmâ  tmèt  de  te  Jm,  4  ieris  «p 
fvlmtm  k Jigumke  vfi.t.  Signe  «  Domcou. 
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GENEALOGIE 

DE  LA  MAISON 

A    DE  BRAN  CAS 

LAMaifon  de  BRANCAS  tire  (on  origine  de  cdle  de  BRANCACIO 
au  royaume  de  Najtles.  Elle  eft  fi  andenoe  qu'il  y  a  des  auteurs  Italiens 
qui  ont  écrit  qn'elle  écoit  connue  dés  les  premîen  ùecles  de  l'eglife ,  &  que  les 
nintes  Candides  qu'on  rcvcre  à  Naplcs  en  ccojcnt  îrtucs  :  mji<;  tous  conviennent 
qb'eUeeftdespiasancicnncs&dcsplusilluibcsdc  ccroyaumc;  qu'elle  y  ctoii  connoë 
avant  mime  qoc  les  Normands  le  fnflent  rendas  maîtres  du  pays  ,  qu'elle  s'eft 
répandue  dans  roiicc  l'Itatic ,  en  Frar.cc  ,  en  Ffpagnc  iS:  en  Allemagne  ,  que  dans 
k  grand  nombre  des  fcigncurs  du  nom  de  fitancas  qui  ic  lotit  tendus  cckbtcs,plu- 
ùeaa  «  «prés  avoir  tendu  d'imponans  (èrvices  à  Irglife  lomatne  j  ont  honorez  de 
la  pourpre  ,  pluficurs  ont  ctc  archevêques  ,  cvéqucs,  chevaliers,  commandeurs  de 
Malte»  &  que  beaucoup  d'autres  s'ctant  ligna  lez  dans  la  proteilion  des  armes  ont 
mérité  que  les  tois  de  Naples  de  la  première  branche  d'Anjou  les  ayent  élevé  amc 
2  plus  grandes  charges  de  leur  état  ,  ou  ils  ont  poilcdc  plufieurs  duchez  ,  marquiTats,. 
comtcZ)  &c.  Cette  maifon  s'cll  tellemcnc  multipliée  >  qu'il  y  en  a  eu  dans  ce  royaume 
juiqu'à  vingt-cinq  branches,  dont  pluficurs  (c  (ont  diihnguées  parles  (umomsoadtf 
CltuU  ,  ou  ael  Vefiwo ,  ou  Jel Cardin.tle  ,  ou  dct  Bruci ,  &  autres  furnoms  ajoutez  au  nom 
de  Bramis  ,  elles  ont  aulli  briic  leurs  armes  ,  les  unes  d  une  fafce  ,  les  autres  (tu» 
fil ,  &  d'autres  ont  chaigé  ces  brifares  de  diifercntes  pièces.  Vtjez.  le  brevmrt  «s- 
felitaiH ,  le  MtrtjrtUge  rmt'm  ,  S^im  Jbmrdf  itUt  fm^tie  mMi  NéHhkme,  f.  it, 
Charles  Borel  dans  ion  livre  qui  apourtitre  Wbiitx  NeâfêibMd  ntimMis  f.  119.  é" 
lit.  Luigi  Contarini,  /£lius  Marchellus ,  Charles  de  Leiis  part,  i.é"  letéMtresb^ 
■Uritnt  de  Ntfles  ,  qui  em  font  tnu  mu  IwurtbU  mention  fi  il  fereit  tr»  laitg  dt  tktf 
«ni.  fiyez  âmfft  le  prcfidcnt  de  Thon  Sv.  9.  de  Jm  htftnre  mmverfelte ,  &  Baloze  Ajf. 
4kf  féfa  J  Avignon  tn        tom.  i.  f,  1256. 

Un  manulctic  dedic  à  M.  le  comte  de  Brancas,  chevalier  d'honneur  de  la  reine» 
D  porte  qoe  AçGBr  de  Ihancas  par  lequel  on  va  commetKcr  cette  généalogie «étoît  filsde^ 

Keel de  Brancas  ,  &  que  l'an  1 34J.  Midelene  de  Brancas,  dame  de  Rocc,  GuilLmme, 
LifrUe  £c  BnfilU  de  Brancas  «  rendirent  hommage  à  la  reine ,  comme  hctiticts  de  Hf^ 


deBcaocas.  («) 


'■MnndciL 


D'df.UT  ,  au  f/U 

d'Mgtnt  ibârgi 
dt  tmt  ttutt 
<rtluUttilgKtU 
lei ,  atc»mf«plf 
dt  qujtrefâttet 
dt  li*n ,  i^ron- 
tt'ts  d'tt  ,  mou- 
vtntttdti  diux 
pmtt  il  léttf. 


BUIILEdeBrancaSjchcvalier, comte d'Agnanc au  royaume  de  Naplcs,  fciencut 
d'Oife«ede  Villo(c,èsdiocercsde  Digne  &  de  Siilcron ,  maréchal  delà  cout  de  Ri»- 
mc,  fut  !c  premier  qoi  palla  en  France  ;  il  rendit  de  li  grands  iervices  au  pape  Clément 
VII.  nomme  auparavant  Rttert  de  Genève  en  1378.  à  la  religion  de  Rhodes, 
qu'cntecoonoiflmccpapepatlkbiilkdgi^  dender janvkc  itphkA 
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confitmaladonttioDquelui  avoit  faitcleetandmaittcdcIUîodcs,dcliacdcNicctia 
^ptSléc  à  prefentNifaio  daiis  rArchipd^  ftti  donna  la  charge  de  marcchal  de  la  cour  de 
Rome.  L^ucachemcnt  qu'il  eut  depuis  pour  les  interêrs  de  Louis  II.  duc  d'Anjou.roi  de  . 
Napks ,  comte  de  Provence ,  dont  il  avoir  éU  fait  chambellan  par  lettres  du  i  j.juin 
(0»ft<''*    ij8i.  (d)robligea  de  fDivtccc  prince, apiéiqgel^iflasqoilmdilputoit  le  royau- 
^H»f*»îB'"«-  me  (ehit  rendu  m.iitrcde  la  ville  de  Naples  en  1399  Ayant  UonvéenFtancc  les  mcmcs  . 
TSi^àT'  -avaniagcs  qu  U  abandoonoit  en  (a  patrie,  &  y  ayant  fait  venir fo  «ifins  , il  y  acqmt 
poureuxln  fcigncurics  d'Oilc  &  de  Villofc,  dans  U  dernière  defqucl.cs  Louis  II 
Toi  de  Sicile  lui  fie  don  de  h  haute  jurildiûion  kj.Hiay  MOJ.  H  fit  Ion  tcitament 
«kns  la  viUc  d'Avignon  le  15.  janvier  Mttf.  dans  lequel  il  eft  qualifie  m^t^fi^ne  • 
rfj-  mAJSmT fimeitr  ,  &:  il  V  nomme  fa  femme     (es  cnfans  il  mourut  peu  de  temps  après  ^ 

fut  enterre  en  la  chamelle  que  NicoUs  de  Brancasfon  ftcrc,  cardinal,  archevêque  de 
Colancc ,  pu  s  cvxmuc  d  Albane  ,  avoit  fiit  bâtir  en  l'^life  des  Dominicains  d'Avi- 
jnuMitdc  dans  lamiclic  li  avoit  ctc  enterre  le  zp.  juin  1411. 

Femme,  MARI£TTE  de  Amoioûs,  maticc  à  Naplcs,  vivoit  lors  du  teftanrcnt 

de  ion  luary.  .     ,       c.  1  ■  »  « 

I.  PlE^RE-NICOLAS  de  Bcancas  ?tornrrnrjire  thi  S.  Sicgc,  ardiKliacre  d  Au- 
•■  .  tun  8c  de  Limog»,  cniarc  auji  Dominicains  d  Avignon  ,  près  du  cardmal  ton 

oncle.  ,  .  ^  . 

2  BARTHELEMY  ilc  Bianc.is,  fclgncui-  d  Oiic ,  qm  fuit, 
j.  JEAN  dcBrancas,  kigncur  de  Viliolc  ,  qui  ^/m:  k  bra»ebe  des  (cigncurs  dc 

4.  Cathemne  de  ficancas,  idigieulcdc  l ordre  de  S. Dominique,  a ûiac  Pr«c- 

ded'AviEOon.  ^  .  .  ™ 

j.  Autre  Cathemhb  de  Btancis,  inari&  à  Cmnl  de  Biancas  faa  parent,  au 

roy.;umc  de  Naplcs, 

^.  Ahcei.iq,ue  dc  Brancas ,  tpouù  le  12-  février  1407-  Eaymmidc  Forcalquicr , 
baron  <le  Cetefle,  d'où  vint  Cmchtr  de  Forcalquicr ,  baron  dc  Cerefte,  cvc- 
quc  de  Gap ,  qui  psr  (on  teftamciit  de  l'an  1 483.  fit  fon  hetitier  GetrffsdcCaSke- 
iane,  Icigncut  de  Montmevan  Ion  neveu,  à  condition  de  potier  le  nom  &  les 
«ines  de  Forcalquicr,  avec  fubftitvcioa  à  CtfwAir .de  Bnncas  L  du  nom,  fim 
coafin  getmain,  <ci  ics  ensuis.  q 

ir  Bufilede  Biancas. 

Alifette,  biurde  ie  Brous  ^  efi wmimie  dâHt  h  i^^ammitpm  ftrt  Jk  î^.Jtv 
vier  1^16.  elle  ctsit  mâriit  diprs  à  Louis  A  J*<^,  atêfm  ijh/^/m,  fib 


IL 


BARTHELEMY  de  Brancas ,  feigaeurd'Oî(c,fic  le  30.  mars  1418. avec  Jean  de 
Brancasfon  frère,  un  traite' avec  Icpriair  (ies  frères  PrOuheuis  d'Avignon,  fur  la  do 
talion  de  la  chapelle  de  S.  Nkolas,  que  NùoUs  de  Brancas,  évêquc  d' Alhanc  leur  oncle, 
&  m^dc  Brancas  leur  pere ,  tvoicnt  fondée  pour  leur  fepuliuie.  Far  (bn  ceftiment  fiic 
à  Cavaillon  le  13.  oftobrc  14J0.  il  ordonna iâlcpulture dans  réglifc  des  Frcrcs  Prê- 
cheurs d'Avignon,  dans  la  chapelle  fondée  par  (es  prcdcccUcucs  &  proche  leur  com« 
beaux,'  fit  fa  kgatatres  ^fitem  de  Saluées  Gi  féconde  faïune,  de  Tf4aK¥0  de' 
Brancas  fcsfUksj  &:  les  autres  cnfans  qm  ponrroient  naître  de  lui  &  de  fa  Kinine» 
Sk,  inlhoia  fcs  heiitiets  par  e'galcs  parts  GMcker  icjem  de  Braiicas  lès  iîis. 

I.  Femme,  RICHAILDE  de  Catietto,  de  la  maifon  des  marquis  de  Final,  étolt 
roane'c  en  141^.  eft  nommée  au  teftaœent  de  AgiEfe  de  Brancas  (on  beau^pere,  0p 
tnorût  fans  enians. 

IL  Femme,  ISABEAU  de Saluccs,  fonda  après  la  mort  de fon  mari,  unecha* 
pelle  en  l'honneur  de  Notre-Dame  de  Piti<f,  dans  l'cglifc  de  S.  Pierre  d'Avignon, 
dont  elle  reieiva  le  patronage  à  Catichtr  &  Jem  de  Brancas  i'es  enians,  par  acte  du 
2f.  avril  1471.  Le  droit  de  nominatioa  apaiiîenc  pidèntement  àlabcanche  des 
Brancas  ,  teigoeurs  de  Villeneuve. 

i.  GAUCHER  de  Brancas  L  du  nom,  fcigncur  d'Oife,  qui  fuit. 

a.  Jean  de  Brancas,  héritier  avec  fon  frerc,  peut-ctre  le  même  qui  eft  qualifie 
kig^cuc  dc Yilauovc,  coniciikr  £c chambellan  duioi ,  &lon  cbâieUindeMom-' 


£ 
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A        firrrand,  dans  une  quittance  de  jo- livres  Dourfès  gages  de  châcelain  du  terme 
de  Nocl ,  avant  le  4.  jaiUcc  «47a.  ûgMcJim  4t  irtaïaUt  ftleettée  d'uafoeaa 
aux  armes  de  Bruicas. 
|.  Agnes  de  Bruicas. 

4.  HKLENt  de  Brancas  ,  maricc  en  1441.  à  Louis  Porcelet,  feigneur  de  FoSj  £b 

de  Bcrtrmd  PoicekilY.  du  oom ,  Icigacur  de  Fos,  kâcjftâime  d'Ariaian. 
5*  Alix  de  Bnmcas. 

6.  Anne  de  Brancas ,  maricc  le  14.  mars  mH-  à  Jr.m ,  vicomte  d'Uzcs,  fîlsdc 
Molurt  11.  du  nom*  vicomte  d' Uzcs ,  Se  de  GtÛMU  de  Precign  y ,  eut  en  dot  de  Btrihe' 
lemj  de  Brancas  Ibn  pete  f  foo.  florins,  Be  joo.  florins  four  fis  rtkts  ^  équipii' 
_        ges  ,  cllccft  nommccdanç  un  tclhmcntdu  la  inay  H^i.laità Touloufcparyf^» 
'  vicomte  d'Uze's  (on  man,  par  lequel  il  lui  donne  le  lieu  de  Bcmolins,  veut 

que  s'ils  ont  des  eniians,  cette  tette  revienne  à  Ton  fils  qail  fidr  héritier  avec 
pluficms  fijjrtirutions.  Elle  efl  encore  nommce  dan?  nn  autre  teHamcniTfaici 
Avsgaun  le  30.  août  1465.  p.u  Jiju  vicoauc  d'Uzés  Ion  mary ,  qui  ftit  hcri» 
lier  ie  mile  d'Ame  de  Brancas  (a  femme  ,  li  eile  eft  enceinte,  IX  su  n'y  a  mâle  > 
inftituc  fon  héritière  Smtne  la  fille ,  &  lui  lubftituc  Àmte  de  Brancas  fa  femme  , 
&:  par  un  dernier  tcdament  du  10.  mars  1471.  Jean  vicomte  «.rUzc's  lègue  à 
jime  de  Brancas  (à  femme,  pour  en  dirpofcr  à  fa  volonté,  le  revenu  &  mAsAz 
Firminargues,  les  cfaàce.  ux  de  Betlegiarde  &  de  firouflàn  j  inftitue  Dod  héritier  (on 
fits  pofVhume,  U  s'il  ny  a  enBint  ntite^  fntiftirné  Arme  de  Brancas  fa  femme, 
ç  Stffionnt  d  Uze's  fa  fîllc  p.iv  q;alcs  portioni.  y/>.v;f  de  Brancas  pava  depuis  147^. 

ca  dillicrcntcs  années  à  Tnibndc  Mondas  ou  dcMonlau ,  plulieurs  lonirocs  eu 
dednâions  de  la  doc  A'Helifs  d'Uzés  fa  femme  :  fie  himimage  le  i^.  fevrier 
1475,  tant  en  fon  nom  que  comme  tutrice  de  Simonne  vicomtefTc  d'Uze's  fa 
iilk ,  des  biens  qu'elle  tcuoic  en  fict  du  roi,  la  roatU  le  6.  août  de  la  mê- 
me anirfe,  à  ]tm  Gueriu,  baron  de  Toumel,  lut  donna  6e  aaz  «tfins  qui 
naîtroicnt  de  ce  mariage  toutes  les  terres  dont  vicomtefTe  d'Uzcs , 

jouiûbic  lots  du  contrat ,  lui  céda  tous  les  droits  <3c  aftions  qu'elle  pourroic 
préceudre  en  la  iûcceffion ,  comme  veuve  &  cohéritière  de  / em  vicomte  d'Uzcs , 
à  condition  que  "ff.w  G'.irriEi ,  baron  dcToiirncl,  prcrvdroic  le  nom  &  les  ar- 
mes d  Uzcs,  &:  le  ïclcr%'a  l  ulutruicdcs  terres,  qui  luy  avoient  été  données  en 
ï>       douai»  par  fôo  cootmde  mariage  avec      vicomte  d'U^.  Elle  tranfigea  le  . 
•lî  may  1476. untcnfon nom,queooafmecuctice  de  5^mrmmvicomtened'Uzés 
la  iillc,  avec  Ttiflan  deMonclasou  deMonlau  &  Iklifs  d'Uzés  fa  femme, maria  par 
contrat  du  24.  juin  148^.  Simonne  vicomt'efle  d'Uze's  fa  fille,  veuve  de  jeut 
Guerin  vicomte  d'Uzés,  baron  de  Tourncl ,  ijéufises  feigpieur  de  Croflol  ic 
de  Florenfac,  hii  dotma  cous  les  droits  qu'elle  avtiic  ,  comme  cohéritière  an 
vicomt'-  d'U/cs  ,  fc  rcfervant  pour  ion  douaire  Bcllcgardc     BroulTan,  &  fuh- 
Ihtuant  Iclci^aeut  de  Cruflbl,  au  nom  &  armes  d'Uzcs;  fit  le  aj.  Septembre 
—        1 4S7.  avec  Simonne  dXJzés  fa  fille  «  9c  GuilUiunie  de  Landun ,  fingneor  de  Mont' 
*  '       faucon, confeigr  :ur d'Uzés ,  &:NicolasMaIgrafly,cvêquc&confcigrcurd*U7cs , 
un  accord  touchant  la  création  des  nouveaux  coofuls  de  cette  ville  -,  clut  fa  (epuN 
turqptr  teflamentdu  tfodobrc  t487  enr^life  desfreres  Mineurs,  auxquels 
elle  légua  quelques  femmes,  &  fit  ton  héritière  d'Uzcs  (a  fille, rendit 

aveu  du  vicomte  d'Uzcs  le  29.  dcccmbre  14S8.  &  Ht  un  iecond  tcilamenc 
le  II.  mars  1504.  par  lequel  elle  choifii  fa  fcpuiture  en  l'églifc  des  Frères  Mi- 
neurs, Iciit  fit  quelques  legs,  donna  à  Afsdelene  dcCruflpl  fa  petite  fillc ,  loo. 
ccus , a yiir^r/r  de  Cruiiolauire  petite  tille  looo.  livres,  inlliiua  hcritiere  uni- 
vcridle  de  loua  ft»  bien»  ilwwwird'Ugés  &  flteyfenâncde  J«fM$  deCtafloI» 

^  /m. 

C"^  AUCHER  de  Brancas  I.  du  nom,  feigneurd*Oifc,dcRoubion,deBeaumflnt, 
X  des  r;iill3dcs  &  de  Lagnes ,  acquit  la  terre  de  Maobec  le  7.  février  1477. 

I.  Femme ,  ANTOINETTE  de  Villeneuve,  fille d'XrwntJ de  Villeneuve,  (cigncuc 
des  Arcs  &  dcTnina,'8t  d'Hnmade  de  fiafchi»  fiic  mariée  le  16.  avril  1471. 

GAUCHER  de  Brahcts  II.  du  nom  ,  feigncur  d'Oife,  qui  fuit. 

II.  Femme,  ISABELLE  Je  Saignes,  veuve  d\lpr^e  de  Pierre  ,  baron  de  Pierre; 
léigpeuc  de  Thocas,  Se  fille  de  Pierre  de  Saignes,  chevalier,  teigneux  de  Saisies 
de  Luc»  ^  V«ux 8c  de  la  Daille,  8e  àtSm^àc  Poiiicts. 


V 


^     HISTOIRE  GENEALOGK^'  ET  CHRONOL. 


i 

stmtlé  Ml* 
&  4.  de  Bran- 
cas,  t.  J« 
de  Forcalquier, 

(hit  &  ptmwÊê» 
létd'tr. 


IV. 

GAUCHER  de  BrancasII.  danain,(eipicur  dOifc,  recueillit  la  fuccelTion  de 
"Câiuherdc  Forcalquier,  baron  de  Cctefte,  cvcquc  de  Cap,  fon  coufin  gcr-  \ 
«itiBi  lib  d*Aiige/iqMedeBtaBC3Sfmeruhmiécf-deJJmP.  27S.  fut  con(cillcr&  chambellan 
-dû  foi  honi»  XlL  fit  honmu^  au  pape  Alexandre  Vi.  le  7.  fêvtio:  2499.  de  les 
wrres  de  Roubion,  de  la  trofiiénc  partie  àé  ta  terre  its  Tafibdes,  d*one  partie 
des  terres  de  Maubcc  àc  Lagncs ,  obtint  du  roi  au  mois  de  novembre  de  la  mc- 
me  aonde,  conârnution  des  pcivileges  fie  ftanchtlcsdc  les  teucs  dcCcreftctMonc- 
juftin  ee  Vitrolles  >  afltfi»  en  Pro^eRce,  bifi  par  foo  teftament  do  27.  oâobte  1^4^. 
à  Ciffurâ  fon  fils  aîné,  les  biens  de  la  fucccflion  de  Forcalquier,  &:  par  fon  codi-  B 
«ile  du  27.  Avhi  114^.  iolUcua  Eantmni  ,  (  /u  tartt  U  immau  Anymoa)  foo  bc- 
ritier  anhwrlêl ,  avec  divers  degrés  de  liibftinnioa ,  cmi^aacres  en  ftveur  deJKiFgiKw 
9ilt  de  Brancas  fa  fille. 

Femme ,  IS  ABEAU  de  Montauban ,  delamaifon  d' Agoult,  baronne  de  S.  André  & 
de  la  vallée  de  Bcauchamp ,  Hlle  de  CUuât  de  Montauban,  baron  de  S.  André,  fêi- 
.fioenr  de  S.  Julien  ,  de  BcjuMuicr  ,  de  la  Roche  ,  du  Vsllard  ,      de  Cttherine  do 
drietie  (  4Ù4s)  de  Pctra,  fa  picmicrc  femme,  fut  mariée  le  21-  icvncr  1  joi. 
S.  GASPARD  de  Brancas,  bacon  de  Ccrcllc  ,  qui  fuit, 
a.  André'  de  Brancast  leigneur  de  Beaunaooc  >  ccoic  moit  (ans  alliance  lors  du 

teftament  de  fon  pcrc. 
3.  ENNEMOND  de  Brancas,  baron  d'Oife,  doù  delbe&dentlesducsdeViUars- 

Brancas  Pairs  de  France»  raffmu.(i-tfris  %  III.  ^ 
^.  Makcubritb  de  Brancasi  mariée  i/M»  dié  Pontevcz,  comte  de  Carces,  lieu- 
tenant de  rot  &  grand  (êalclial  de  Pnveoce  ea  if47.  L'ûâtie  U  Pnvmujùt 
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d'ttgcnt  chgrgi 
it  trtii  tours  (ft- 
ntUti  de  gutu- 
Iti,  *cttmfMgné 
it  quâtrtféttu 

titt  i'ttp  «IM* 

y. 

ASPARDdeBtsneasdcdeVotealquicr,  baron  deCerefte,  feigneâr^Vflb* 

X  ncuvC)  ^toit  mort  lors  du  tcftament  de  (on  perc  en  i  J4j. 
Femme,  FKÂNC01S£  d'Aiicezunc,âlledeyMiid'Ancezune  ,  chevalier  (qgtieuc 
deCadolectbardn  de  Ctderonfle, bailli  de  Gèviiidan,  licatenanc  geoetalttelaccUle* 
I3C,&  de  Mirie  de  CrufTol-Uzcs  ,fuc  maric'clc  ii.  may  1514.  &  àokvaiVeen  l$4|* 

1.  JEAN  de  £rancas,  baron  de  Ccrcftc  >  qui  (uit. 

2.  Isabbau  de  Brancas ,  nommée  au  te(bment  de  fon  ayeul ,  fût  la  pl-emîere  fim* 
me  de  ciauJf  de  Villeneuve  ,  baron  de  Vencc  ,  chcv;.licr  de  l'ordre  du  roi ,  gou« 
vcrncur  de  Draguignan  &  de  Grallc,qui  le  remaria  le  19.  janvier  ij6i.iFra)t* 
foifeÀc  Grimaldi  d' Antibcs ,  fille  de  G^JjMfWOctnuMi  II.  du  note  »  léiglieilc  d'An* 
tibes ,  &  de  Jeame  de  Quiqucran-ficaujeu. 

3.  JeaHME  de  Brancas ,  époula  en  15^0.  cUadeàc  Grade,  comte  du  l^ar. 

4.  Madblbnb  de  Brancas ,  mariée  i?.  le  10.  janvier  1570.  à  Ejlieme  de  Manton/ 
ièigiMur  de  Mondxmeaui  en  Dauphînc ,  chevaliet  de  l'ordre  du  roi ,  donc  elle 
dnit  Tcnveen  i$yt.  a?»  le  jo.  avril  1585.  à /a»  de  la  Cepedc j  fogncui  d'Ai* 
Stades»  (lemierpicfideiu;  de  ladiambiedes  aimptei  i  Aix. 

V!. 

JEAN  de  Brancas  &  de  Forcalquicr ,  baron  de  Cerefte*  &t  inlUtu^  beriiier  par 
Cémber  de  Brancas  II.  du  nom ,  (on  ayeul ,  ferrie  (en»  le  règne  dHovi  b  Orâmi  dans  . 

les  guerres  de  Provence  ,(e  diflingua  principalement  â  la  bataille  de  VinoUy  oikil|pd* 
rica  que  le  roi  l'honora  de  l'e'pce  que  fa  majci^c  perçoit. 
Femme,  CAMILLE  Griirâridi,  fille  de  Gâf^i  Grimaldi  II.  dn  nom  ,  feinieuc 

d'Antîbcs,  de  Gagne  &  de  Corbons,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  &  dcfeamté 
deQuiqueran-Bcaujeu,  lue  nucice  le  i^.  novembre  1^63.  ytjtx.  tmt  IV,  dt  ft$tt 

kj/Urt,jut.  494' 
HENRY  de  BnuKis  «e^  Foc6ilqider,bai<nde  Cenfte, 


t  1  j  ENRY  de  Brancas  &  de  Forcalquier  I.  du  nom  ,  baron  de  Cercrte,  morc  en 
il  «ûS*- 

Femme,  RENE'E  d'Oraifon  ,  fille  à' André  d  Orailon  ,  baron  de  Boulbon  flcda 
Livarot,  &  de  JtMne  d'Arecs ,  d.ime  de  Livarot ,  mariée  le  2.  juin  i  tfo  5.  ' 
I.  HONORE"  de  Brancas  &  de  Forcalquier ,  baron  de  Cereftc ,  qui  fijjt. 
a.  Toussa  iT^T  de  Brancas»  fcigocur  du  Callekt  j  dtf  l'abbé  de  Cerefte,  moit  Itt 
9'  Septembre  1700. 

3.  FRANÇOIS  de  Beiocas»  bwan  de  Viciollet,  a  en  poltctiid  r^fftné*  à^ù 

§.  II. 

g  4.  Marcu£mt£  de  Brancas,  lonme  de  AMMtr  d'Efcalis ,  baron  de  Bras  8C  d*Aii« 
»-  .finiis. 

5.  Anne  de  Brancas,  femme  S  Henry  Porcelet,  feigneurd'Ubaye. 

6.  N ...  de  Brancas,  nuhce  à  N . . .  Suarcz ,  fcigncor  d'Aidan*  éMic  veave  191 


VIU 

HONORE'  de  Bcancss  8e  de  Foralquiet»  baron  de  CcrcAc  ic  de  Villeneuve , 
eue  divets  emplois  oonlîdenblei  dfln»  les  armées.  Son  Ige  8r  fe«  indirpoTitioiK 

l'ayant  obligé  de  fc  retirer,  il  fervit  honorablcmeot  dans  fa  province  ,  fu:  {ait  gouvcr- 
nette  de  la  viUe  d'Apt,  reçue  en  i6)t.  une  leure  du  roi,  pat  laquelle  la  Majellc  lui 
«émoigmrit  auéûea  élis  itok  cooceitte  défia  fervïocf >  &  en  leçnr  one  «me  ccés^ho- 
ïiotable  du  pape  Alexandre  VII.  le  14.  août  i6<;y 

l.  femme ,  M  À  R I  £  Adhemai  de  Montcil ,  fille  de  Lsmtt'Franfm  Adhemat ,  de 
MontriUeomiede  Grigpan»  te  de /«Mwd'AncemnedeVengaD}  msui^c  parcoottac 
<lu  1 1.  février  iffj^. 

HENRY  de  Branas  de  Forcalquicr»  baron  de  Cereftc»  qui  liiic. 

IL  Femme,  FRANÇOISE  de  Cambis,  fille  de  PMt/deCambiSfftigiKlicdeUFft- 
Icfchc  ,  &  de  CibrKHî     Rodulf ,  tcfta  le  z8.  juillet  l^i. 

1,  Paol-Joseph  de  Brancas,  roott jeune. 

».  ANDllE'-|OS£PH  de  Braisas  I.  du  nom.  marquis  de  Courbons  ,  baron  «le 
Vi!Icnc'j\'c  ,  comte  de  Rochefort ,  a  eu  pofterité ,  rtffmie  à-ifrés  §^  III, 

3.  GABMkLLE  de  Brancas,  morte  penlîonnaire  dans  un  couvent  à  Forcalquict  cA 
Provence. 

4.  GABKiELLBdeBrancas,  mariéeeni674.i/^j&deValbelleimarquisdcToum  ' 
^      ves ,  feigneur  de  S.  Simphoricn ,  prc'fidcnc  à  mortier  on  pidcmeoc  d'Aix,  fils  de 

Jun-Ba^iijle  de  ValbcUe ,  feigneur  de  S.  Simphorica  ,  de  la  TottT  9c  de  Bevons  » 
marquis  de  Toarves ,  &  de  Margiuritt  de  Vintimillc.  Cj 

5.  FiuNçoisB  je  Brancas  «xcli^iculeau  Dames  de  S.  Jterdidemy  ,  de  l'-oedac  de 
5.  Oomiu^iie  à  Aix. 

IX. 

HENRT  de  Brancas  &  de  Forcalqui^r  Tt.  du  nom>  marquis  de  Cctc(le« 
baron  du  Caftclee  ,  Uc.  grand  (enéchal  de  Fotcalqaier.  Ce  fut  en  fa  frvear 

«que  le  loi  Loii!s  XI V.  érigea  la  baronic  de  Cereftc  en  maron:(''r.  lV  la  fcigncurie 
'  tiu  Caftcle:  en  baronie ,  par  lct:res  du  mû;i  de  janvier  1^74.  Il  niouinL  4  Pcmcs  dans 
4p  CoinKaile  15.  janvier  170a.  rf 
Femme,  DOROTHE  E  dcCheilus  de  S.  Jean         dr  ^}>trit  de  Cheilu'; ,  fc*rnr,.r  • 
•de  S.  fean ,  confeigneur  de  Vcnalquc  &  de  S.  Diaicr ,  6.  de  Jctnne  du  (..halklîicr ,  tut 
iRUiriec  le  18.  avril  léji.  BC  c'toit  veuve  en  1709. 

I.  LOUIS  de  Biancas,  Scde  fcmcalqninc  yinafqitisdeCecefte  >  bacon  du  Caftdeei 
qui  fuit. 

1.  FRAK(jOrs-EL2EAR.  dc  Btancas,  mort  capitaine  de  cavalerie  en  Italie. 

3.  E^rAiT-JosEf  H  de  Bcaocas,  coloiiel  d'itiÊuuciie*  mon  en  j/iLà  Paria. 

4.  HBNKY*lcitikeB  de  Brancas,  doâeuren  Theok^  de  la  fiicolié  de  Pariai  dbbé 
deS.  Gildasaux bois,  fcdc Chambre- Fontaine, ctoitaumoBierdasoica  171a. 8C 

a  été  lâctc  cvêquc  de  Lizicux  au  mois  de  janvier  171;.  E 
5'  PAUL'EsrRiT  de  Brancas,  cornette  de  cmktfel  fi»  nw  à  b  bacaUIed'Afanantt 
en  Efpagne  en  1707.  ctant  aiJc  de  camp  de  iMÎr  deBcamas  ibiifiteié  alors  ma- - 
des  camps  des  armées  du  roi. 
•6.  )BaM>BAPTisT»AiiToiK8  de  Bianeaa,  doâenr  en  theolt^e  de  la  ficnlté  de 
Paris,  fut  fait  aumônier  du  roi  le  ij.  Septembre  1717.  abbo  de  S.  Perc  dç 
Melun  le  6.  novembre  luivant,  agent  gênerai  du  clergé  en  1720.  &  1713.  âc 
confcitlerd'écat,  aooimé  évtqoe  de  la  RodieUe  le  if.  avril  Scficié  le  ai. 

octobre  1715'. 

7.  Buf  ile-Hyacihthe-Tous5A!NT  de  Brancas,  du  le  comte  dc  Cereftc ,  ca-  B 
piraine de  Cavalerie,  tcçu  chevalier  dc  S.  Lazare  en  1717.  fut  nommécn  1725. 
plénipotentiaire  du  roy  en  Suéde ,  &  au  mois  de  Septembre  I7a7.  l'on  des 
miuifbrcs  plénipotentiaires  au  congres  de  Soidbns. 

^.  JbaHHB*Mar.ie  de  Brancas  tidigicufc  à  l'jbbayc  de  ÙKire  Croix  d'Apt,  mort^; 

f.  Anne-Thérèse  dcRrancas,  mariée  à  ricrre-BaÛ4x.$r  de  Fogancs,  feigneur 
dc  la  Baftic,  lequel  fut  nommé  envoyé  du  rca  à  Florence  eu  17 16.  Ce  n'cft 
parti  qu'en  i/tj.  I 

la  Ma»(e-Th£«£«b  de  Brancas  j  tnaii^c  i  frMftit  Cmtkkm  Roland  «  maxquis 
de  Rmllaiieneb 
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^    II.  Rcmb'b-Euzabeth  de  BraDcas»  fdigicofe  «nr  dames     Mme  Efizabeth à 
rHk  au  Comtat ,  motrc 
12.  HiMKUTTE-DojkOTHE'g  dc  Boocas,  a  cpouieea  1717.  N.  Chanoux,  dit 
lemarqttis  d'Agaiilc. 

•13.  HEMMETTE-MAtik  de  Branctt»  nli^bife  4mdRiiiesdeliAite  Eliséechi 
rifle  aa  Comcac 

X. 

L Oins  de  Brancas,  des  comns  de  Forcalqaier»  nurquis  de  Cerede,  dit  le 
marquis  de  Bcancas>  baron  daCafleUetHie-ViUocs,  iêigoeurde  Robion  >dc  Vi- 
^  ttdlcs  t  de  Moncjaftin  b  de  Juvifi,  chevalier  des  ordrcf  du  roi ,  &  de  la  toifon  d'or,  coni« 
tnandeur  dc  celui  de  S.  Louis,  confcillcr  d'c'tat  d'c'pcc ,  lieutenant  gênerai  des  armées 
da  loya  fie  lieutcoaocgenetalau  gouvctncracnt  de  Provence»  ondoyé  ie  if.  &  baàlË 
le  so.  janvier        commença  a  fervir  dans  les  mourqurcaires  en  itfSy.  îîcla  cam-  ' 
pagne  de  1690.  avec  monfeigneur  le  Dauphin  en  Allemagne,  accompagna  le  roi 
Louis  XIV.  au  licgc  de  Mons,  encra  dans  la  marioe  en  169t.  (c  y  (ervit  pendant 
lepc  ans,  fur  les  vaiflêanxoufur  les  galaes,  en  qoatii^ d'cnfeigne  fie  de  Ueuienaxic, 
dclccndità  terre  avec  les  troupes dcdc'barqucmcnt  aux  ficgcs  de  Rofc,  de  Pjlamos  &  de 
Barcelone  en  I  «^94. 165»  j  .££1697.  il  obtint  du  roi  en  1 699. 1  agrément  de  meftrc  de  camp 
dttregiaMntd'Orleansinfiaicrie,fieen&cpourvulc  ly.juillecdcla  même  année»  encra 
Cil  i70i.  dans  Kdfcrvcrt  avant  le  ficgc,  pendant  lequel  U  fiit  blcilc,  v  commjnda  une 
fortic  avec  tant  de  lucccs ,  que  le  toi  k  ht  brigadier  par  une  promocioii  particu- 
lière, dont  le  brevet  du  4.  juin  170a.  bsf  fat  envoyé  avant  la  reddition  de  la  place; 
où  il  en  Ac  les  fondions  ;  acheva  cette  campagne  en  Flandres  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, fit  celle  de  170J.  fous  le  maréchal  de  Villcroy,  fiit  envoyé  avec  un  déta- 
chement de  l'anne'e ,  commandée  par  M.  de  Praooncal ,  pour  joindre  le  maréchal  de 
Tallatd  devant  Landau,  fuivit  le  toi  d'Efpagtie  i  la  campagne  de  Portugal,  fut 
&it  maréchal  de  camp  le  z6.  cjftobre  1 704.  détaché  avec  un  corps  dc  troupes  en 
^)'0J.  pour  le  ficge  dc  Gibraltar  ,  en  1706.  pour  le  ficge  de  Barcelone  par  le  roi 
d'Efpagnc  ,  en  1707.  |pour  joindre  l'aimcc  Elpagnole  fur  les  ironticics  dc  Ponueal  » 
fie  chargé  par  le  marquis  de  Bay,  delà  conduite  du  lîcgc  de Cioadad  Rodrigo.  iTfiic 
nomme  à  la  fin  dc  cette  nni^  envoyé' extraordinaire  du  roi  à  Madrid,  cominan» 
«icuc  de  l'ordre  militaire  dc^R^duis,  avec  une  peoiloa  de  trois  miilelivics  le  i.xaxf 
1709»  Heuteoam  gênerai  des  aimées  de  fa  majeOé  le  ay-  nMis  1710.  lêrvic  en 
cette  qualité  pendant  la  mcmc  auncc  dans  l'armée  de  Rouflilbn ,  commandée  par 
le  duc  de  Noaillcs,  &  Uconunaudj  pendant  le  voyage  que  ce  gênerai  fiteaErpa- 
gne.II  fut  hàt\c  11.  lévrier  1711-  gouverneur  de  Giconne,  dont  il  foiitiac  l'année 
lutvante  le  blocus,  durant  huit  mois  <Sc  cinq  jours ,  nomme  chevalier  de  la  toifon 
d'or  par  le  roi  d'£rpagne,au  mois  de  tcvncr  1713.  amballadcur  cxttaordinatre en 
Elpagac  en  1714.  coiueillcr  au  cunieil  du  dedans  da  royaume  en  1715.  &  chargé 
^  alors  de  la  dircdion  générale  des  haras  du  royaume,  qui  lui  a  été  conlcrvce  après 
la  lupprelllon  des  conlcils,  lieutenant  ^encrai  au  gouvernement  de  Provence,  le 
note  joiUec  1718.  conlalkr  d'état  dépcc ,  le  crois  avctt  1719.  a  ccou  les  éuts  de 
Provence  en  1720.  fuc  envoyé  en  cette  province  en  17a  i.  pour  appailcr  les  troubles 

2ue  la  contagion  y  avoit  cHifez ,  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  le  j.  Juin  1724. 
:  homméamballàdcur  extraordinaire  en  Efpagne,  le  t.  novembre  lyij»  Ila  'écé 
pourvû.dn  gouveroemcnt  du  Ncuf-Btillàc  au  mois  dc  janvier  17x9. 

Femme,  EL1ZABETH  CHARLOTTE-C  ANDIDE  de  Brancas ,  fille  de 
Jr.wtw/ Je  Brancas,  duc  de  Viilars,  &  de  Louife-Cstherine- Angélique  de  Fautcrcau  de 
Mainietcs  ia  trotiiémc  femme,  fut  manée  par  contrat  du  14. janvier  169^. 

1.  Loais>fiiiiiLE  de  Brancas ,  dit  k  mut  ie  Fmdfmer  ,  lienteouK  geocval  an 
p         gouvememenc  de  Provence ,  en  furvivancc     fiju  pcrc. 

2.  Cha»LBS>F&amcois  dc  Brancas ,  dit  ie  nur^m  de  Caefie. 
Louis'Paui.  de  Rrancas  >  reç&  chevalier  de  Malte  dé  minorité. 

'  "  4.  Françoisf-Ciabrii  LLB  dc  Brancas  ,  mariée  par  contrat  du  30.  may  172}- 
à  FrMfcts-lMÊts  le  Tcllict  de  Rcbcnac,  marquis  de  Loti  vois ,  (cigncut  de  Mec- 
ville  fi:  d'Aicy»  die  le  marquis  de  Souvré ,  lieutenant  g^cral  au  gouvememenc 
de  Navarre  &:pays  dcBcarn.il  cft  fils  de  Louis-'Sicotiss  le  Tclltrr  de  Rcbcnac  , 
marquis  de  Souvté  &  dc  Lou vois, chevalier. des  ordres  xiuroi ,  maître  dc  ùgac- 

denbpift  licatcnatsencnlponc  SaMajefté  M 
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•Navarre,     de  Ciîhcrme-CharktK P.is-Fcuquicrcs,  comccfTc  dcRchcnnc.  Elle  '. 
mouiuc  en  coudics  Icjeudy  26.  odobrc  1724.  dans  la  vingt*  unième  année  de  ^ 
(on  jlge. 

^.  N.  (Je  Brancas ,  rcligieufe  i  la  vintation  du  ^auxboiii|g  S.  Gerunin*  oà  cUe  4 
faic  j>rotci&on  le  25.  xiovcmbre  171^. 

i  i 

MARQUIS  DE  COURBONS. 

COMTES  DE  ROCHEFORT-.  • 

d'trgtnt  (hjrgé 
de  tttts  tours 
(uiutitt  âtgutii 
kt.mm^sffié 

de  f ajffr  fétm  > 
J$  hêu ,  Mftwii- 

tfti  d'tr  ,  mtu- 
Xénttt  dtt  dtum 


l  X 

ANDRÏ'-]OSt!PH  de  Brancas  I.  du  tiom  ,  marquis  de  Coorbons  ,  cotntc  de 
Rochetbrc,  (cigncurdc  VktoUcs,dcS.  Roman,  flcc,  fils  aîné  d'HONORE'  de  V 
Snmcas  de  Fotcalquier ,  baron  de  Gereftc  de  Vttlcnaive ,  8c  de  FR  ANC.OISE 
de  Cambis  fa  féconde  fcminc  ,  mentionnez  (i-dtvitit  f.  iSz.  vendit  la  fcignciirie  de 
VitroUcs  à  Lems  de  Bcancas  Ion  neveu  ,  tut  picmicr  coulul  de  la  ville  d'Aix  en  1690. 
gouverneur  tie  Beaucaireen  février  1^97.  dey  moufOCaa  totii$  de  juin  1709.  ayant  6ic 
fon  tcftamcnt  le  4.  du  même  mois. 

I.  Femme,  URSULE  de  Porcelet,  fille  d'Henry  de  Porcelet ,  marquis  d'Ubayc, 
&  de  iMÙ/i  d'Albenas  ,  fut  mariée  le  5.  aoufl  i<8}.  mourut  au  mois  de  décembre 
1706.  «iprcs  avoir  iatc  deux  ccftamens,  l'an  le  }•  lepcembre  1704.  Se  l  auiic  le  u. 
décembre  1706. 

1.  ANDRE'-IOSEPH  de  Brancas  II.  du  nom,  marquis  de  Contbotis,  qui  fuir.  ^ 
a..  Ahtoine-Thomas  de  Brancas  y  chevalier  de  Malte  ,  capitaine  de  cavalerie  ' 
dans  le  régiment  de  Beny,  pab  cokmel  du  régiment  d'Aunis  infanterie,  que 

le  roi  lui  donna  aptci  \i  (orrie  du  ficgc  d'Aire  en  1710.  où  il  (c  difbngua  loM 
M.  le  comte  de  Gucbiiant,  lieutenant  gênerai}  il  iut  iàic  brigadier  des  armées 
dnroi  le    avril  1711-. 
il.  Femme ,  N.  de  l'Arche. 

Hbiuu  de  Brancas»  chevalier  de  Malte,  colonel  dur^imcnt  d'ÂUxiis  en  i7o8« 

A  NDRË>|OSEPH  (  nlùs  Louis  )  de  Branca»;  II.  du  nom  ,  marquis  de  Cour- 
.  rV^i^  >  comce  de  Rochefbrc  ,  feigneur  de  S.  Roman  «  &c.  làii  tait  gouverneur  de 
ScaticaifeeD  deoembre  1709.  g 
femne,  JEANNE  Tache,  fille  de  N.  Tache,  &  de  N.  Roux,  mariée  en  1717* 
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BARONS  DE  VILLENEUVE 


t)'àx.ur  ,  4K/<| 
i'ârgnt  tbtqjf 
dt  tms  tntt 
tuntUts  itgut» 
Its ,  dtitmfapti 
dt  quant  fàtttt 
dt  lién ,  uffren- 
téts  d'or  ,  nt»u- 
vânuidtt  àtujt 
Ptmt  i»  fit». 


A  VIIL 

FKAHC.QIS  de  BrahcÂs  .baron de  Virrollcs,  &dê  VtUetieuveiEo^tOVtnee,  (toi* 
fiérac  fils  d'HENRY  dcBrancas&  de  Forçai quicr  I.  du  nom ,  baron  de  Ccicflc, 
&fde  RENE'E  d"Otaifon,iw«»«w»»«f#-iri/-t»< /.  18 1.  fervic  long-temps  en  qualité 
d*tide(teciinprous  Gadondc  France,&lbus  Icsducsd'Angoulcine&dejoycufcfit  It 
J).  àonSt  1666.  à  Avignon  foQ  teftament  pat  lequel  il  in(htua(a  femme  (on  héritière^ 
&  ordonna  que  fi  elle  de'ccdoir  fans  ennns,  &  Tes  en  fans  (ans  cnfjns,  la  terre  6t 
juri(di£lion  de  Villeneuve,  fifc  en  Provence,  farvienàrtit  à  Henry Ac  Brancas  fon  ne- 
^  veu.  Il  mourot  le  j.  rcpccnibre  fuivanc,  &  (on  corps  iat  porté  à  U  cène  de  Ville- 
neuvevoii  il  eft  enterré  dans  une  chapellej  qu'il  «voie  aidonné  daas  fi»  cdbmcDt  da 
&iie  bâtir  fous  le  titre  de  NQCie>Damedes  lepc  doolnui >  es 
l'année  de  ion  deuil.. 

Feinnie  >  .HEIfNE  Aymon ,  fille  de  Gtf^d  Aytnon  »  icécJtùmirite  Bonneau» 
lut  matiéc  par  a£te  du  |o.  oâobrc  i<f47-  fit  Ton  teftamettc  le  j.  w  un  codicile  le 
4.  oâobrc  16)4.  &  mourut  le  ij.  du  mcinemois. 

I.  ]osEFH'CASPAfto  de  Bàocas  ,  fût  cornette  dans  te  régiment  du  piJaoc  de 

Harcourt  le  ij.  février  167}  &  moiirur  à  Mons ,  fans  pollcnte'. 
1.  Toussaint  de  Brancas ,  mort  à  Avignon  le  ij.  odobie  i6b6. 
Q     j.  HF.NRY  de  Brancas,  bjron  de  Villeneuve,  qui  fuit. 

4.  Mar  i£-Mafguekite  de  Brancas»  mariée  le  17.  avril  \66%,    AkiUHirt  dt 

Villeneuve,  baron  de  Vcncc,  mourut  à  Avignon  en  1713. 
|.  &  6.  Marie  Se  Madeibmb  de  Brancas,  mortes  en  bas  âge. 
7.  Anne- Gabrielle  de  Brancas  ,  née  le  is.  janvier  itfôtf.  fut  mariée  le  19; 
décembre  16S7.  à  fraufw  Quenin  de  Suâtes ,  feignear  d'Aulain  ic  de  Poct* 

IX. 

I>  1  TENRY  de  Brancas,  baron  de  Villeneuve  ,  né  le  9.  juillet  16^9-  vîguier  d'A- 
j~|^vignon  en  i  ($9 2.  premier  conful  de  cette  ville  en  1701.  &  de  c^Ue  d'Aix  cA 
170 j.  mourut  le  10.  février  1716.  ayant  dit  fon  teftament  le  11.  may  1689.  flC 
a  été  enterre  dans  la  chapelle  des  Brancas  aux  Dominicains  d'Avignon. 

Femme  LOUISE  de  Potccla-d'Ubaye ,  dame  de  Laudun ,  fille  d  Hmiy ,  marqulJ 
d  Ubavc ,  &  de  Ltiiifi  d'Albeias ,  foc  marite  te  18.  novembie  1681.  ,  .  . 

1.  HENRi-Josti  H  de  Brjncas  ,  mort  à  Av^^  te  I*.  ftptcndwe  l711>agC  <tB 
vino-cinq  ans ,  fut  enterré  aux  jacobins.  .  - 

.     toois-ToussAiNT  de  Brancas, capitaioe des  gardes  de  te  nine  douaificied'fil^ 
pagne,  veitredu  lOi  D.  Louis  h  ■ 
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|.  AMDKB'-Loais  de  Bnncas,  moit  jeane  à  Laudun. 

4.  Antoine-Thomas  de  Brancjs,  lieuccnanc  d'iA&tttetiedansktCgillieitt  d'An*  «' 

nist  moit  à  Douay  Je  ii.novembce  17IX. 
f.  Louis-FmANçois-Tous$AiMTdi  Bcancai ,  iQort  jeune  à  Loodoo. 
■4.  HEKKi-CESAr-RAiMOMD-HiACiMTHB  de  iicanMS,dic  khgmie Lt^gn; 

né  le  }i.  ntay  169%»        ■  ■ 
7.  JoftEVN'LA(lii.tvr-yiMâBMt  de  Biancac,  dit  fMi  ie  Wnms^  >  né  te  5.  «vrit 

1700. 

Anoii.£'-F&an^ois  de  Brancas ,  die  £«^â!ii/^<i» ,  né  le  12.  juin  i7ox. 
9*  N.  de  Bcancas ,  mariée  à  Tient  de  Bunaudde  Lubicves  »  (e^neur  de  Roque^ 

naccinc ,  d'Autottk  4C  d»  Breoil  t  ccf  û  codètUec  au  porlemeac  d*Aix ,  le  7. 

«âobre  1718.  ^  . 

to.  Hblbwb-Thekbse  de  Brancas ,  nec  le  14.  oâobce  itf Sa.  Ait  mariée  au  mois 

de  mars  1710.  à  Jnfitn  d'Aftier  ,  baron  de  Montfjucon. 
II.  Marie-MaRcuekitk  de  Branus  ,  ncc  le  9.  avril  1684.  prit  1  habit  de  rc-» 

ligjeofe  aux  dame*  de  S.  Lanient  d'ATignooi  oïdce  de  S.  Benoît >  le  f.  veasf 

1700. 

ta.  Marii^Ahhe  de  Brancas.ncc  le  a8.  juin  168$.  piit  l'habic  dans  le  mcme 
monaftcrc,  le  jo.  juillet  1701. 

13.  Maiue>Gabkiell£  de  Brancas,  mc^e  jeune. 

14.  Therese-Fkan^oisb  de  Brancas,  née  le  4.  Mars  169). 

X%.  Eulalie-Euphrosine- Candide -Gabkielle  de  Brancas,  née  le  2^  juin 
i<f94.  rcligieuliè  aux  Dames  de  (aime  Claire  d  Avignon,  de  l'ordre  de  laintFran-  û 
çots ,  y  pnt  l'haUc  le  premier  Septembre  i^ot. 

16.  Makie-Therese  de  l^raiicas,  ncc  le  X7. juin  1703.  cdîgieBlê  OttOlêlSCIBO» 
naltere,  y  prit  l'habit  le  vj.  Avril  1718.  * 

tj,  MAiuB-MAft60BKiTB>GABMBi.i.B  dc  Bcaucas,  moaejeunc. 

$  III. 

SEIGNEURS  DOISE' 

DUCS  DE  VILLARSBRANCAS* 
PAIRS  DE  FRANCE 


5» 


i'ttgrnt  ihsrgé 
de  iTtis  tours  (ff 
niUti  de  g!'eU' 
/<-;  ,  /liicmp^giié 
de  quatre  féttts 
de  lurt,  égitUm 
têts  d'tft  mM« 

VMttS  dtf  dtKX 


Bnun 


NNEMOND  dc  Brancas,  fcigncur  &:  baron  d'Oifc  ,  de  Villolc  ,  dc 
Villars  ,  dc  Beaumont ,  de  Maubcc  ,  &c.  troillcme  fils  de  G  A  U  C  H  E  R  de  K 


mcMtwnnea 


Srancas  IL  du  nom,  fcigncur  d'Oifc,  &  d'iSABEAU  dc  Montaubnn  ; 
à'ievênty  ftg.  280.  fit  pluiicurs  campagnes  ,  accompagna  le  roi  Henri  II.  au  voyage 
d'Allemagne  ,  fe  lîgoala  aux  jamnées  dc  Jarnac  &  dc  Monrcontour  en  1569-  où 
(luivancNolbadamus  }il  mena  quatre  mille  Provençaux;  Se  avoit  fait  fon  teflamenc 
le  7.  MovCmbce  i>68.  par  lequel  il  lègue  à  Oahcriae  de  Joyeulc  ia  fciiunc  ce  qu'il 
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DES  TAIKS  DE  FRANCE.  VILLAKS-BKANCAS.  xtj 

2^  avoic  au  lieu  de  Maubcc,  &  aux  ccrrcs  de  la  Tour  de  Sabcan,  dcRoubion  &  dc9 
Taillades  au  comte  Vcnainâin  ;  à  Andrt'ttftijle  de  Brancas  Ton  ^Is  puîné  la  fcigneu- 

tic  de  Villars  au  dioccfe  d'Apt  ;  5c  à  Ame ,  SthiCy  VUleire  <x  AUrgueritc  de  Brjncas 
(es  filles  8000.  liv.à  chacune  ;  indituè  ton  héritier  univcrfcl  Gnjfâri  de  Brancasfon 
Itlsainéi  auquel  il  ïubftituc  Anèré-Baftifte  de  Branca?,  &  le  fils  pollhumc  qu'il  pou- 
roit  avoir  de  fa  femme  ;  à  cux/^«i  de  Brancas  Ion  ncve.i,  baron  de  Ccrcite',  &  (n 
cn^s  tnâlcs ,  &:  à  leur  défaut  les  entàns  miles  de  M^gturttc  de  Brancas  la  fccur^ 
dsunedc  Ci  cc; 

Femme,  CATHERINE  dejoyeufe,  6Uede  ]etn  vicomte  de  Joyeufc,  (eigneuc 
..  de  S.  Sauveur  6l  d'Arqués,  St  de  Tra^jk  de  Voifmst  baronne  d'Arqués ,  dame  de 
Puyvert  &  de  Fenouillet >  fut  maricc  par  contrat  du  18.  janvier  ijn*  remaria 
à  i^êuàt  Bectoa»  ieig^ieur  de  Grillon  Se  de  S.  Jean  de  Voilbos,  chevalier  de  Tordre 
dis  roi,  tué  dms  uti  combat  qu'il  perdit  tH«ot  fteomit  ItIdxRbc  le  14.  juin  1574. 
contre  Thadécdf  T  1  f  ,  fcigoenc  de StaUaa.  Elle teAi  le  »6. avril  itf^oS.  Vtyxmit 
m,  4/  cette  h^iàre ,  twe  83  g, 

1.  ^ASTAKo  de  Bcancu ,  baron  d'Oife ,  viguier  de  Marfetlle ,  iût  gafdoti  de  la 
compagnie  de  cinquante  lances  du  comte  de  Carets ,  comme  il  paroît  par  (a 
quittance  pour  (es  appointcmcns  du  zp.  juin  i;76.  lignée  d'Oilc,  avec  les  ai- 

.  mes  de  Brancas.  (  «  )  Il  époufa  1**.  FrmtfMfe  Adhenuur  de  CaAelane.  1^.  Dmm   ^ ,  ^  Recwaat 
Gérard,  fille  de  ?ifrre  Gérard  ;  il  tcfla  le  i;  avril  jdo8.  à  l'Iflc  au  conitatVc-  G^igMa*.  Biibl, 
C        uaiiVam ,  &  y  mourut  fans  polkntc  te  9.  jum  1620.  trmcms  d'Agoult ,  ieigtieuc  ^ 
de  Sault,  baron  de  Rofllllon,  par  foaiefnuQei»du4r.  Oâobce  if fr.lavoic  fiib- 
fticue'  en  dernier  lieu  pour  (on  héritier. 

2.  ANDRE'-BAi'TisrEdcBr.)ncas,.(cigueurdcViUars,amiraldc  France, capitaincdc 
cent  hommes  d'arn^cs,  &  hcutenanc  gcnetsl  pour  le  roi  aux  bailliages  de  Rouen 
<?:  é~  Caux  ,  du  pont  de  l'Arche,  gouverneur  du  Havre  de  Cir ace  ,  foutiut  pour  la 
ligue  le  liegcdc  Rouen  contre  le  roi  Henry  IV.tcmit  depuis  cette  placcà  l'obôiiran- 
cc  de  ce  prince ,  fiit  lait  gouverneur  de  Rouen  Sx.  de  Calais  ,  &  poafvâ  <fe  la  char- 
ge d'amiral  de  France,  par  la  démiflïoa  da  maiéchal  de  fiiron  le  13.  aoaft  1)94. 
prit  fifance  au  parlement  le  )o.  Scptctnbre  luivanc.  Il  fut  nomm^  chevaUer  du  S. 

U  £lprit,&  cft  compris  d^ns  le  rôle  du  9.  janvier  1  jpj .  Ayant  ère'  l>attu  A:  pris  pri- 
iocaàec  pt^s  de  Dourlcos  en  Picardie  par  les  Efpi^Dols ,  il  fut  tué  de  lang  froid 
par  l'ordre  de  Contreras  leur  commiflairegctieral  le  «4.  juillet  i59y-  Soncorps 
lut  enterre  à  Rouen.  Vùyez.  fin  article  Jms  U  juite  de  sttit  hiftoire ■,  {hipitre  DÉS 
AMIRAUX  DE  FRANCE.  Palliot/4^.  343- dit  qu'il  portoit  écartelé  a»  i.cJ- 
4.  de  gueules  àu  fsl  Sergent  chergi  de  trm  tomrt  itxMtj  txtafii  de  quatre  fittes  de 
griffons  ajfrmttcs  d'or  à  U  bordure  endenlte  etargertt  cr  d hzmt  .  qui  eii  Rr.incas  A» 
z.&i.  de  Joyeuic  ,  fdlé  d'or  é"  dttzur  de  fix  pietei  au  JhJ de  gueules  mârgc  de  j. 
hjàrts  ivf  mtre-tttrttlé  îj  Duiicr ,  d'âzsrm  luit  {argent  k  la  bordure  de  gueu» 
les  chargée  de  huit  fomrt  de  if$  der.  Etfar  ktm  ^  drnr  i  U  trm  fitmmmie  de 
guettles.  » 
).  GEORGES  de  Brancas»  iêtgneur ,  puis  duc  de  Villars ,  qui  lait. 

4.  Autre  Geofc.es  de  Brancas,  rc^u  uicva'.ier  Je  Mahc  l'an  1584.  FiyeA t htfieire 
des  {hev4Ùeri  de  Mille  par  l'abbi  de  Vcrtot ,  tome  U  .  fol.  123. 

5.  Ahnb  de  Brancas.  alliée  par  contrat  du  14  janvier  i  J7^'.  à  Fiihri»d6c  Mont- 
hxtcnn  ,  baron  de  Vifl'ec  &  d'Hicrlefcr  ea  Lat^^edoc ,  tils  dc  Jâffuesàc  Moue» 
tîucon ,  û:  de  Ctterme  de  Boligues. 

t.  SiLviE  de  Brancas,  e'poufa  le  2.;.  janvier  1^76.  Foui  de  Millral  ,  feigneur  de 
Montdragon  &  de  Crdes ,  colèigpc  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte 
de  Garces.  Il  étoit  fils  de  ttMfrns  de  Miftrat ,  Teigncur  de  Dons  ,  Se  de  Lnu/è 
d'Albert.  U  conduifit  l'an  IJ92.  deux  compagnies  de  l  is  ^'^  L:u  rre  au  (ccours 
de  la  Tille  d'Aix  afliegée  par  le  duc  d'Epcrnoa ,  fut  elù  premier  conful  de  cette 
ville  Tannée  faivanre  ;  pour  la  fecourir  dans  une  grande  difette  il  engagea  les 
jov.lUK     pierreries  tic  la  femme.  ,>  )  riovMçt  «■.D» 

y,  'VicToi&sde  £iancas,rcligiculc  à  (.lintc  Claire  d'Avignon,  prononça  fe«  vœux 
le  10.  Décembre  1574.  en  prefencedatot  Henry  Ul.  Se  <k  ta  reine  MereCace- 
line  de  Mcdicis. 

8.. Mab^cuerite  de  Brancas,  mariée  le  25.  juillet  i^fO»  z  Ciment  de  l»  Salie, 

(éignent  des  Bedacides  8e  de  la  Garde. 
9.  KUs>ift  de  BqncMi  leUgieafe  aftinte  Cbntc  d'Avignon. 


«ti    KBnr oncE  ^^logiope  et  ghronol 

GEORGES  de  Brancas ,  marquis,  puis  duc  de  Villars ,  kiton  d'Oifc,  lieutenant 
gcncral  au  gouvcuiemcatdc  Normandie ,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce  Se  de 
Honfleur  j  capinine  de  50-  hommes  d'utnes,  n'eft  poinc  nommé  dans  le  teftamenr 
âefonpcrc,  mai?  feulement  dam  celui  de  fa  mcrc,  donna  des  marques  de  fa  valeur  i5c 
âc  fa  conduite  en  divecfes  occallons  (ous  le  noni  de  chevalier  d'Oifc.  Pcndajit  ta  règnes 
tiesrois  Henry  lU.  <c  IV.il  le  trouva  avec  (on  frece  l'amical  dans  plulîcurs  expéditions 
lui  fucccda  au  gouvernement  du  Havtede Grâce,  le  diftingua  à  la  jouriicc  de  Fon- 
taine -  FraïK^oifc  le  jo-juin  if5>5-  fat  nommé  chevalier  des  ordres  du  toi  le  1^.  B 
anufl  1619.  ôc  fit  fês  preuves  à  Fontainebleau  le  Mai  16)3.  devant  MeiDenis  les< 
duc  k-  Montbazon  ,  Jk:  rruarêchal  de  S.  Luc  commilTiires  ,  f.it  fait  lietitenanr  gêne- 
rai au  gouvernement  de  Konnandiccn  1616.  &:  en  rccoinpcuic  de  ICi  icivicts  le  roi 
Louis  XIII.  réunit  la  baronic  d  Oïlc  &.  la  terre  de  Champtercier  à  celte  de  Villats^ 
&  érigea  le  (oui  en  duché,  fous  le  nom  de  Villars,  par  lettres  du  mois  de  Septem- 
bre 1627.  rcgidrées  au  parlement  d'Aix  le  24-  juillet  162S.  &  en  Pairie  par  lettres  du 
mois  de  juillet  165 1.  Il  mourut  en  (on  château  de  Maubcc  à  cinq  licucs  d'Avignon 
le  25.  janviec  i6iy.  âgé  de  89.  ans,  ayant  faitûia  teftamcnt  ok^aphe  le  zH.  fé» 
Trier  i6yi. 

Femme  JULIENNE-HYPOLITF.  d  EftrJcs  ,  fille  d'^w/«w  d  Fllrccs  IV.  du  q 
nom,  marquis  de  Cœuvres ,  chevalier  des  ordres  du  toi  >  grand  maître  de  l'artil- 
^£rie  t  te  de  'Frai^è  Babou  de  la  BourdaiCece ,  fut  mariée  4par  contiai  da  7.  jaaviet 
15^7.  le  roi  lui  donna  iocoo.  ccus.  Toyez.  terne  IV.  de  cette  hijfoir^ y  ê/v.  foo» 
I.  LOUIS-FRANCOIS  de  Brancas,  duc  de  Villars,  qui  luit. 
±.  Chailibs  de  Brancas  >  marquis  de  Maubcc  &  d' Apilly ,  dit  le  ttmu  BrmKâs ,  prêta 
ferment  de  la  charge  de  chc\'alicr  d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche  le  i^juin 
1661.  mourut  à  l'aiis  le  s.  janvier  168 1.  âge  de  6j.  ans  ,  ic  tut  enterre  aux 
Carmélites  du  huxbourg  S.  Jacques. 
Trrf  'Tir,  SusANNF  Gt  irr>  fille  puînée  de  ./i^/AiM  Cacaicti  itdoriet  des  ptttiey 
catueiics ,  cit  morrc  ic  3  Novembre  lôSj.  ^ 
I.  Françoise  de  Brancas,  mariée  à  Paris  le  ai.  fiEvrter  lééj.  à  Alfhtmfe-Htmj' 
Chtrlti  de  Lorraine,  prince  d'Harcourt  )  comte  de  Moi.tlaur  &  Je  S.  Ro- 
maife  ,  marquis  de  Maubec  ,  baron  d'Aubcius  ,  tils  de  Fluuois  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Ricux  ,  &  d'Harcourt ,  &  de  J/me  d'Ornai  o,'  comtcflc  de 
Montlaur,  marqmfe  deMadiec,  barooe  d'Aubeoas;  fiit  dame  du  palais  de  la 
idnb  Marie-Therefe  ,  accomp^a  à  Madrid  l'an  1679.  la  reine  d'Efpagnc , 
flf  mourut  le  15.  avril  irij   foycz  lome  III.  de  cette hijlotrt , ptg.  . 
41.  MAfdE  de  £rancas,  alliée  par  ditpcnic  le  5- juillet  1680.  àlMÙdcBnincas, 
duc  de  Villacs  fon  confia  giecmatn. 
5.  'Mabii:  de  Brancas,  cpoufa  le  ij.juinet  I6l|.  Hswy  de  CaftcUnac,  aacquU  E 

d'Ampus,  U  ctoic  veuve  en  1654.  * 
■j^  MAi»Bi.BNB-HTronTB  de  Bnmcas ,  fupcrieuse  te,  feodatiice  des  IXrlbltnet  de 
Narbonne ,  fous  le  nom  de  faair  Maric-Madelcnc. 
f&AN^oisB  de  Brancas ,  morte  jeune. 

VIL 

I OUIS.fr ANCOIS  de  Brancas,  duc  de  Villars,  6s  deux  campagnes  en  quâ» 
_^  lire  de  volontaire  fous  le  comte  d'Mareourt,  étoit  marcclul  de  cinip  à  la  jour- 
née de  Lugny  en  1650.  fcrvit  en  la  même  qualité  en  1651.  fit  cnr^^ilkrcr  les  lettres 
d'éreâîon  oiduchéde  Villars  en  Pairie  an  parlcméot  de  Provence  le  if.  février  1657. 
mourut  au  mois  d'oélobrc  1679.  ^ 
L  Femme,  MADELENE- CLAIRE  de  Lcnoncourt  ,  hlic  è'AnStmeAQ  Lenon- 
«OUR,  kigneor  de  Marolles  '^e  Poligny  &  de  Bidaut ,  M  de  Marie  d'Angcnnés ,  fiit  ma- 
lice par  contrat  du  II.  Décembre  1649.  &  mourut  le  \6.  Aoull  1661.  La  rclnc  Merc 
K^ente  lui  donna  en  faveur  de  (on  mariage  75000.  liv.  ydjex,  tmc  il.  de  eau  hijîeire  » 
/«•  68. 

H.  Femme,  MARIE-MADELENE  Girard  ,  fille  'de  Louis  G  irard,  fcigncur  de 
VUIecaneufe,  ptocorear  gcncral  en  la  cliambrc  des  Comptes  a  Pans,  &.  Uc  Mane 
Bjrfvst  fiit  mariée  aumois  d'Avril  t66t.  de  mourutle  20.  Avril  1^74. 

I.  LOUIS 
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DES  PAIRS  DE  FRANCE^ ^^.^-A&^NC^.  tS^ 

'       I.  LOUIS  de  Brancas ,  duc  de  Vilkurs»  qui  fuit. 

^     1.  Louis>Etibnms«Josbp^  deBmcu  »  né  le  lo.  Novembce  1664^.  meut  fîic 

race 

3.  Louis  de  Brancas,  die  le  chevalier  de  Viilars ,  ne  le  13.  Décembre  I67O1.  fatûki 
de  Mocce-Dame  dés  AlleatStSenioutuclc  ti,  Oâobcc  1716. 

4.  MaRis-Madclbmb  de  Brancas,  épouûi  le  2tf. oâobre  if^^GéAriet'flenrj  de 

Bc:h:v3ii  ,  marouis  de  Momgaugcr,  ci- devant  capitaine  des  gardes  du  cojps 
de  Philippe  de  Fcance,  duc  d'Orlcaos  |fie  uniqe  du  roi  Louis  XIV.  donc  cite 
ztn  Ame-Agné  ét'tcKxniiiywaxik  le  7.  hiin  1717.  ï  AgtfiUn-Cafim  de 
Grfi'Trll:-,-,  marquis  de  Flimircns  ,  fcigncur  de  Buzcr  ,  ci  -  devant  capitainc- 
licuccnant  des  chevaux  •légers  de  Bourgogne  ,  brigadier  des  aimccs  du  toi  y 
&  plofieilts  autres  iîllcs.  Vvfex.  tmm  Ut.  &  etttehifioire^f.  jSy. 
ni.  Femme  ,  LOUISE-CATHERINE-ANGELIQUE  de  Fautereau  de  Mai- 

tiiercs ,  mariée  ie  10.  iépcembrc  1678.  morte  à  Paris  le  n.  fcvricc  1701.  âgée  de 

51.  ans. 

EtîtABETH-CHARioTE  C/.n:  i  L  r  OC  Brancos  ,  nc'e  pofthumc  au  mois  de  dé- 
cembre 1^79.  maticc  a  Louis  de  lirancas,  marquis  de  Cercftc  ,  Ueuteoant  gêne- 
rai des  armées  du  roi ,  8c  an  gouvernemeor  de  Ptovencè»  chevaiiec  désordres 
B       du  toi  &  de  la  toilba  ^ac^r^mé  xZy 

V  1 1  L 

LOU15  Je  lUaacai  ,  duc  de  Villars ,  Pair  de  France  >  ne  le  14.  février  i^6j. 
bi  bapcilc  le  i.  mars  luivant,  fut  leou  fur  les  fonts  de  baptême  par  le  roi  Louis 
XIV,  &  Anne-Marie-Louifed'Oc]eaDa»duchcncdeMontpcnlicr»iloixint  le  26.  fcp* 
tembre  1684.  commiflionde  cotone)  d'un  régiment  d'in&nterie  ,  fous  le  titre  de  la 
province  de  Luxembourg,  le  démit  de  ("on  duche  Pairic  le  14.  décembre  1709.  en 
Javeur  de  Luàs-Mtmt  de  Brancas  Ton  fils  aîné ,  &  s'cil  retiré  à  l'abbaye  du  Bec,  le 
jour  de  S.  Michel  de  twookc  17x1.  où  il  conriâue  de  s'appliquer  aux  exercices  de 
pieté. 

|C  Femme ,  M  A&IE  de  Brancas ,  iîllc  de  ChtrkSf  comte  de  Brancas ,  marquis  de 
Maubec ,  dcc.  Ac  de  SaumM  Garniec,,  6ic  maiiée  Bvec  difpenfe  par  coucitt  paflfé  ï 
Fontund>lcau  le  2.  &  à  PsuTJslcs  4t  Si  5>  juiilet  itfSo.  Le  roi  luific  pcefencde  100000. 

livres  pour  fon  mariage. 

s.  LOUIS- ANTOINE  de  Bcmcas »  duc  de  Villars,  Pair  de  Fiance,  qui  fuit, 
z.  Marie-Joseph  de  Braacas ,  marquis  d'Oirc,nc  le  18.  oâobre  1^87.  fut  fait 
hcurenant  des  gendarmes  dOrlcans  enjuiUcç  t7i;.  &brigadicide  cavalerie  le 
a.  lévrier  lytf» 

D  IX. 

LOUIS-ANTOINE  de  Rrancas ,  duc  de  Villnr^ ,  V.vr  de  France ,  comte  de  M:iu- 
bec,  baron  d'Oile,  de  rllle-Clumptcrticr  ,inax4Uii  u  Apilly  ,  coinic  de  Lauia- 
guais,  chevalier  des  ordres  du  roi,  né  le  12.  aoiift  itfSa.  fittcdooel  d'un  rcgimcnc 
d'mfantcnc  en  mil  (cpt  cent  dix  ,  aide  de  camp  pour  fetvir  auptés  de  Monlci- 
eneur  le  duc  de  Bourgogne  ea  1708.  U  eut  le  régiment  d'Orléans  en  1 705.  &  obtint  des 
fettrcs  de  furannation  pour  laFaitiede  Villars  le  2.  Tcprcmbrc  17 16.  piit  leance  au 
pailcment  le  7.du  même  vaoKyemme  U  il  *  été  du  thdevm     2.70.  «•  Us  fiew  }«* 
tmKtmmt  tére&itu  d»  éubé^Pmie  de  niUrs/m  rtffwteis^  il  a  été  fait  chevalier  <tct 
ordre  du  roi  le  3.  juin  17Z4. 
Femme  ,  M  ARI£-ANGELIQ^U£  Ftcmyn  de  Moras  ,  iiUe  de  Qmt^ 
'  Lmme  Fremyn  ,  fcigncur  de'  Mbras  ,  prclident  ^  mortier  au  parlemenr  de  Mens , 
envovc  en  Allemagne  auprès  de  Iclcdcur  Palacin  ,  puis  en  E^pa^;^c  pour  ftire  com- 
pliment lur  la  moïc  de  U  tciqe  Louife  d'Oilcaos ,  &.  de  Mtrie-Ângeltfu  Cadeau  ;  elle 
2  a  été  mariée  le  14,  cteormbie  1709. 

I,  Louis  de  Brancas  ne  le  5.  mars  I7M- 

a.  N.  de  Brancas,  ncc  en  1710.  morte  làiis  avoir  été  norom^ 

3.  ADB£AÏbB-Loi7iSB-CANOiDB  de  Bnuctt,  née  le  14.  avril  1711* 
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J.  IV. 

SEIGNEURS  DE  VILLOSC, 


Vn  f(u  (bétgi 

ttMfâgné  it  4. 

faites  dt  l:cn 
1.  tn  cbtfQ-  ï, 
t» 


IL 


fc*. 


ÎEAN  de  Brancas  ,  fcigncur  Je  Villofc  ,  fils  de  EUTILIÎ  âc  Braiica; 
gncut  d'Oifc  Se  de  Villofc ,  maréchal  de  la  cour  dcKomc,  &  de  MAKIETTE  ^• 
Amorofis  ^memkmm  ohâtvtat^f.  £7S-futécayer  «le  René  d'Anjou»  toi  de  Na» 
pics , comte  1"  Ti  vcncc  ,ncroit  pas  encore  marie  lors  du  tcftjmentilc  fon  pcrc,  fie 
k  lien  le  i  j.  Icptcmbrc  par  lequel  il  élic  fepulturc  dans  I  cglitc  de  Roque- 
maute,  otdonne  qne  l'on  mené  far  fon  tombean  fil  ramuë  de  piene  tn  hMt  Jtkmmt 
nd/e,  ifec  ft  coite  d armes  «  &  veut  que  ce  tombeau  foit  fait  fur  le  modèle  de  ce« 
lui  du  cardinal  Ar^lcfi  ,  enterre  dans  1  cglifc  des  Chartreux  de  Bauflas. 

ftmme  CLEMENCE  d'Ajgout,  fille  de  R^ynmi à! hpim^  dit  Àgtta  iAgmt  V. 
du  nom ,  fcigncur  de  Barrer ,  <fc  Mifon  ,  de  la  Tour-d' Aiguës,  &rc.  cliambellan  du  duc 
de  Bourgogne  &  de  Louis  duc  d'Anjou  II.  du  nom  roi  de  Maplcs,  de  Sicile  &  de  Je  _ 
«aâlem  ,  comte  de  Provence  ,  ft  de  iMi^ilt  Gbndeves,  fiitmanée  k  y  fevuet  " 
1419.  &telb  le  :9.  juin 

I.  Nicolas  de  Biancas  ,  fait  cvéquc  de  Maricilk  l'an  144J.  y  rCÇut  IC7.  raay 
1447.  ^  dauphin  1 1  j  ,  depuis  roi  de  France  XI.  du  nom>  lorfqu'il  alloic 
vifircr  par  dévotion  la  iamtc  Baume.  René  roi  tîc  Jciufak-m  îîc  c!e  Sicile , comte 
d'Anjou,  le  nomma  fon  procureur  l'an  1461.  pour  (taitcc  avec  Charles  d'An-  ' 
iott  »  comte  du  Maine  ,  de  la  dot  &  des  conventiot»  du  mariage  d'Anne  de 
£fadoe*fiUedttioiLoiiUXL  avecKicolas  d'Anjou,  macquis  de  Ponc-à-Mou(^ 
fen.  H  moQnit  le  premier «rril  146^.  Vtyn  Gâi.  Chnfi.  e£t.  mv.tmm.  i.  en/.  «$'64. 

3.  BuFiiB  de  Brancas,  chancelier  Je  René  d'Anjou,  roi  de  Napics ,  de  Sicile 

de  Jeralalcm ,  eft  qualifié  maurt  ih^el  de  Jean  d'Anjou  1.  du  nom,  doc  de  c 
Caubïe ,  dus  des  ternes  de  René  d'Anjou ,  roi  de  Naples  de  Sicile  te  de  lera* 
falem  de  l'an  ï^66.  qui  l'aucocifenc  à  recueillir  de  !a  (uccclTion  de  Wmu  de 
BcaacaStévêquc  de  Matlcille,  tous  les  biens  iituci  en  Provciicc. 
9.  1£ AN-BAPTISTE  de  Bnucas»  lêigneur  de  VUlofc  ,  qui  fiiiC 

4.  François  de  Brancas. 

5.  Elpide  de  Brancas ,  femoïc  de  H»gius  de  Villeneuve ^ baron  de  Vcnce  1  tefta 
en  1460. 

4.  Marcuhrite  de  Brancas  ,  raariec  à  Louis   Grimaldi  ,  fcigncur  de  Lcvcn- 
tu ,  de  Tourcttc ,  de  Rcvcfli  &  Ramplatii ,  hl$  puîné  de  Purrt  Grimaldi»  baroa  ^ 
de  Beuii.  Vtfoc  mue  IV.  it  cette  hi^tire  fsge  504. 

7-  Fbam^oisb  de  Bnnc»,  dccedée  jeune. 

IIL 

JEAN-BAPTISTE  de  Brancas,  fcigncur  de  Villofc  ,  t'cuycr  de  Louis  lU.  roi  de 
Naples ,  comte  de  Provence ,     qualifié  tai^eiUtr  c-  ch»mbelUm  ékni,  ffu^d/m 
de  MmferTéatfdaimmcqfsixxuiMét  jo.  Uvies  qu'ilrc$ucle4.  juiUa  147a.  pousle* 
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^  gages  de  daflebun  de  l'année  147  T.  Saaitxxeifl^imefafie^  ^.fAttetJk^,z,md^ 
&  z.  en pmte.  II  eue  600.  livrer  de  pcûfion  en  1477.  SC  cft  <|iMlifié         téulrif  Jm  ,  . 
TÙt  dans  an  «âedc  1481.  mcmc  Iccau.  (4)  ^*it  chbtm- 

NICOLAS  de  Bnuicas ,  Icigncuc  de  Villofc qui  (nie. 

I  V. 

NICOLAS  de  Brancas ,  fcigncur  de  Villofc. 
1.  CHARLES  de  Brancas,  Icigncui  de  Villofc,  qui  ûuU 
a.  PiBKRB  de  Bcanc».  ' 

|.  Jules  de  Brancas,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  donna  qui- 
2       cance  le  1 2.  avril  1 5 6  2.  de  240.  liv.  fur  28 So.  liv.  de  pcniioo  qu'il  avoit  par  an ,  &  '  ' 

leçocde Raoul Morcau,tre(bricr du  roi  ti6o.  liv. pour  9. mois  de  là  pcnfion» 

fui^Mnt  fa  quitancc  du  14.  juillet  ij6<î.  clic  cft  Iccllc'c  comme  la  précédente 
d'un  iccdu  en  cire  rouge,  ou  cil  une fajce tecomfâ^tc  de  4.  faites  de  l$my  2.  d» 

'  '  V. 

CHARLFS  de  Brancas,  feignear  de  Villofc. 
I.  SIMON  de  Brancas,  fcigneur  de  VilloTs,  qui  fiiic. 
^    A.  Hono»' deBonoB,  mon  %éde  8.  ans, 

VI. 

SIMON  de  Brancas  »  feignear  de  VU1<^ ,  demeurant  à  Avigpon  en  i6ax. 
I.  Cham-bs  de  BEincis. 

A.  Pompb'e  de  Brancas. 

].  Gavuiblib  deBtaacas,niahéeà /««/nwdeSimiane*  feinieur  de  la  Cofte  Bc 
de  Chaftcnneaft  né  en  1601.  fils  de  Fhmfm  de  SndanelLdn  nom  *  fe^nenc 
P      deUCoflc,  &d'^«iMdeSlfliiiiM.dinie  de  ChaflMniWiif^  9^ 
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ROU  ANNOIS> 

D  U  c  H  E  -  P  A  I  R  I  B- 
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ROUANNE,  ville  en  FoceZ|£cuéefiicU  rivière  de  Loire«  a  donndroo  nomà 
un  petit  pays,  dit  leMt$um$rif.  La  baronic  de  Rouanne  &  le  marqui&cdeBoify, 

avec  philicurs  autres  ccrrcs,  furcnc  érigccs  en  duchc-Pairic  j  fous  le  nom  Je  Ituum$ûiSf 
pM  Ictuesdoooées  â S.  Gcrtnata  en  Layc  le  j. avril  i ;  i;.  en  faveur  d  ARTUS  Gouf-  C 
fier,  grand  maîcie  de  France.  Il  moarnc  dans  le  mois  foira»  à  MonxpetUer,  de  les- 
Icitics  ne  furent  point  cnrcgiflfccs.  Le  roi  Charles  IX.  par  (es  lettres  dattces  de  fiar- 
le>X)(ic  au  mois  de  may  ijt^.  regilbrccs  le  jo  du  même  mois  ,  réunit  les  bacooics 
deh  M«die,S.  Rortiain  tedeRonannekcedede  Boify,ee  les  érigea  en  nurquiàt^faus 
le.  nom  dcBoify,  pour  CLAUDE  GoufScr,  fils  d'Artm  Goumcr,  grand  c'ciiyer  de 
France ,  avec  la  claule  auc  les  appellations  de  ce  marquilat  reflortiroicnc  pour  les  cas 
prefidiaux  au  prdîdial  oe  Forez ,  êc  pour  ks  ancres  cas  au  parlemenc  de  Paris.  Le 
■même  CLAUDE  Goufiîcr  obtint  du  même  prince  l'e'rc^ion  de  ces  terres  en  duché 
fous  le  nom  de  Rouannois,  pour  lui  Se  lc:>  cnbas  miles  ,  par  lettres  données  à  S. 
M.iur  au  mois  de  novembre  mil  cinq  cent  fbixante-Hx  ,  legjftrécs  le  vingt-trois 
décembre  fuivant.  LO  UI  S  Goufficr  Ton  petit  -  fils  obtint  au  moiii  de  (eptcmbrc  ' 
tnil  iix  cent  douze  ,  &  ic  ii.  avrd  i^zû.  des  lettres  d  cicàtun  du  duché  de  Rouannois 
«Rp|flirie:ccs  dernières  fiircnc  prefentcesau  parlement,  &  n'y  furent  point  enregif- 
trces.  Artus  GouAîer  ,dHC  de  Rouannois  ;  petit><ils  de  Louis  Gouffier,reprelenta  le 
comte  de  Flandres  au  iâcre  de  Louis  XIV.  mais  ayant  enfuite  embrallc  l'état  éccleiîa- 
Aique,  ilmaria  (afccuràPRANC^OIS  d'Aubuflbn, comte  delà Feuillade, depuis  ma« 
rcchal  de  France  ,  ic  lui  vendit  Ton  marquilac  de  JQotfy  i  &  Um  duché  de  &ouvi- 
nofs  400000.  livres ,  pour  lequel  ce  dernier  bbHnt  de  nouvelles  lentes  dVreâion  en 
duché,  données  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois  d'avrd  1667.  rcgiflre'cs  le  30.  aouit 
de  la  mcme  année ,  puis  en  Pairie  au  même  mois  d  avril  1 66j.  ces  dernières  lettres 
liirent  prefcntées  an  parlement  le  11.  aooft  foivanc,  fur  quoi  fut  prononcé  on  (impie 
/Dit mmtre.  LO UIS-FR  ANCOiS  d*A  ubufTon  de  la  FcuilLuic ,  duc  de  Roii.innois ,  de- 
puis maréchal  de  France  Ion  fils,  en  obtuitl'enrcgiffrenocnt  le  2.  novembre  1716.  mais 
étant  mort  ûm  cn&ns  le  19-  janvier  172$.  Ce  doché>  Pairie  a  été  éteint.  Fayez 
les  fines  qui  fnivart  (mctmmt  ces  di^erentes  trecliens  ,  afrtt  UfqHcUes  m  darmera.  U  g 
gcatidegic  deU  mailba  d'ÂubuiTony  do»  jm  /mis  ks  ducs  de  Rouannois,  Pairs  de  ' 
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PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE- PAIRIE 

/  DE  ROUANNOIS; 

ILoMi  hlrmi^ùs  i  fmMiniEkm  iiUhmmtit  Êmmn&f^^ 
4biAé&  Férié  ât  Ëmumm^  m  fivm  ijtnat  Gm^  ffmà  wtkn  ii  trmie. 

Do  i.  Avril  i5ij».  • 

H  TT^RÀNCO.IS  i  pat  lagtacc  de  Dieu ,  roi  de  France  i  à  tousofcTeos  &  à  venir,  Salât,  nfss.  iiuti* 
'         SçavoiT  filions  que  nous  rcduifant  ï  mc'moirc  que  nos  pimeoeilèurs  rois  de  France  Mwf.  dm  f  >  «rf* 

onr  accoutumé  par  trés-bonnc  Se  louable  raifon  élever  en  dcgrez     titres  d'honneur  les  Mï'/W-ï»- 
niaiions  de  ceux dci'qucls ils  onc  voulu  reconnoittc  l'ancienne noblcllè-&:  prérogatives, 
-    te  Kmanefcr  les  mérites  fie  recommandables  ferviccs  qu'ils  aurotcnc  pû  rendre  à  i'état,flc 
pour  inciter  &  convier  les  nobles  à  embrafl'er  la  vertu  &  generoûté,à  l'honneur  fie  tuition 
de  cette  couronne.  A  cette  caufc ,  en  auroicnt  aucuns ,  lelon  leur  \  crtu  &  vaillance , 

honorez  de  charges,  commandemcns ,  gouvemeriKns  ,illuArez  leurs  inaifons  dedi-  f 
^xtZi  privilèges»  préémiiwiiccs  ,  chacun  fdoa  (on  mcriie ,  qualité  ic.  condition  » 
afin  lie  perpétuer  la  in^oire  à  la  poAcricé,  &  fiire  voir  comme  ils  onc  éti  utflt  à 

<C  la  confcrvation  de  ccn  yaumc.  C'cfl  pourquoi ,  confidcrant  les  grands  &  fidèles  fcr- 
vices  que  dés  notre  jeuneilc  nous  a  fiit  en  nos  plas  gtaodss  &  plus  importantes 
aflSùfcSi  ^  efpenMis  que  par  cy-aprés  nons  faa  notre  trâHdMx  6c  ttné  coufin  Mef-  - 
iîrc  Artus  Gouffier  ,  ficur  de  Boi(y  ,  comte  d'Eflampcs,  de  Caravas  8c  deMaulc* 
vtieti  baron  des  batonies  de  Rouaiuie  •  la  Mothe»  S.  Roroaio  >  Bourg  fut  Cbatentei 
Pal&vant  S.  Lonp  >  conftîBer  en  notre  prhré  oonfeU ,  dievalier  de  notre  onlrc*' 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  nos  ordonnances ,  gouverneur  S-r  lieutenant 
gênerai  dans  nos  pays,  de  Dauphinc ,  Si  grand  maître  de  France  i  enicmble  les  lervices 

D  ^eceoit  delà  maiton^dom  ileft  ToRi  onc  toojoncs  lendasami  rois  nos  predeoef^ 
fcurs ,  tellement  que  l  ovis  :t,  otn  trcs-grandc  occafron  de  montrer  combien  nous  efti- 
mom  U  vertu  grande,  <in.  recommandables  lervices  de  noiïcdu  coulin,noa  Icule- 
ment  envers  lui  en  fa  perfonne ,  mais  encore  accroître  Ton  nom  &  décorer  la  maî- 
fon  de  litres ,  dignitcz  &  prééminences  qiu  puilTciit  faire  foy  à  l'avenir  de  fa  vaillance , 
probité  ,  conduite  &  expérience  qu'il  a  toujours  eues  au  fetvicc  de  nos  prédcccflcurs , 
de  Nous  &  de  notre  couronne  i  &  connoiflant  que  notrcdit  coufin  a  pludeurs  grands 
biens ,  fuffilans  pour  cncceteoir»  non  ieulement  l'état  de  Gomce»  tuais  aui&  duc,  ■ 
te  même  que  ladite  baronie  de  Rouanne ,  &  reigneurte  de  Boily  ,  qui  conMe  H 
^  terres  ,  mandemcns  &  feigneuric  de  Rouanne  ,  Boily  ,  la  Mothc-S.  Romiin,  ic  man- 
dement de  Icrvice,  le  tiers  de  S.  Haon,  &  autres  terres  de  boa  revenu  &  valeur , 

£  ddTqtteis  font  tenus  K  monvenc  plufieurs  fids ,  terres  £t  leignèories^  laquelle  baro- 
nie avcrta  feigneuric  de  Boify  la  Mothe  -  S.  Romain  ,  le  man.lemcnt  de  fcrvice, 
le  tiers  de  S.  Haon  >  icelui  notrcdit  coufm  dclireroit  fingulicrcmcnt  être  par  nous 
érigez  en  ticre  de  duché  de  PsUcie  de  RouannoiSt  coûtes  les  dépendances  def- 
ditcs  feigneuric;  ,  terres  &:  mindcmcn?,  Icfquellcs  (ont  peuplées  de  ptulîcurs  villes, 
&  grandes  torcth,  villages  ûc  bourgs,  au  moyen  dcquoi  feroit  bien  raifunnable  pouc 
les  caufcs  qoedeflus,  les  élever  &  ériger  en  plus  haut  degré  ,  &  incorporer  en  un 
corps  :  pour  CCS  caufes  8r  autrcî  bo.Mics  &:  )uftcs  conûdcrations  à  ce  nous  mouvans  , 
Nous  ayant  le  tout  bien  &  mûrement  dcîibcrc  avec  les  princes  de  notre  lang  fie 
f  gens  de  notre  conlcil  privé  ,  fie  voulant  décorer  fie  élever  d'aucuns  grands  titses 
ahonncurs  notrcdit  coulin,  ladite  maifonficladite  haronic  Se  terres  fufditcs,  de  notre 
certaine  fcicncc ,  propre  mouvement ,  pleine  puid'ancc ,  libéralité  fie  autorité  royale  y 
avons  lefdites  terres,  baronie  de  Rouanne,  feigncuriede  Botfy,ta-Mothc-S.  Romain , 
mandeiucoc  de  fovice,lc  tiers  de  S.  Haon &.dépciidanccd'icellcdite terre,  incorpo- 
rée  enfèmbleennn  territoire  ,  créé  6c  érigé,  croms  &  érigeons  par  ces  prefènres  \ 
rotrcdic  coulin  ,  fes  fucccflcurs  cnfans  mâles,  &:  les  cnbns  niàlc^)dc(ës  cid.ms  mâles 

'  quileront  ptoaécz  fie  iHus  en  bon  fie  Intime  mariage  ,  en  titre  »  nom,  dignitcz, 
prééminences  dt  autorité  de  duché  de  Pairie  ,  mouvans  de  notre  couronne,  3i  une  . 
limple  fie  feule  foi  &  homnuge  ,  rcffotti (Tante  ledit  duché  dicciftcmcnt  &:  fans  aucun 
moyen ,  k  ootte  cour  de  patlcmciu  à  Paris ,  avec  toute  telle  juùldiâion  qui  y  appv-> 
7mf€  r,  '  E  4 
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<ienc,  lequel  duché  de  Rotttnnoi»  fendorêtumc  die,  nommé  &  appellé  lediidi£  \ 

4e  Roaannois  ,  auquel  notrcdit  coufia  ,  fucccfîcurs ,  fcs  cnfans  mâles  ,(  au  défaut  * 
•dcfqucls  ledit  duché  (era  fujcc  à  recour  à  Nous  Sc  à  nocrc  couronne  <le  (raace  f  comme 
terre  baillée  en  appanage  )  pourroot  avoir ,  conlUcaer  &  ccattUr  perpetoelkmenc  un 
fcnechal  du  duchc  &  Pairie  de  Rouannois  ,  qui  aura  &  auquel  nous  vous  avons  donné 
ttUe  K  jëmbUblç  juritdiftion,  droit  de  pcévctition  ,  privilèges ,  dcgrcz  d  iccUc  jurif- 
^liâion  &  aucorite  d»s  Idlit  duché  qui  ont  &  peuvent  mroir  faiechaux  des  ducs  ic 
Pairs  de  ce  royaume,  fuivant  nos  coïts  &:  nrjnnnjnccs,  voulant  que  les  appellations 
-qui  proviendtonc  dudit  lencchal  de  Rouaiu  i  A,  l  ucnt  à  nos  lèuls  jugesdc  notteditc 
«ouT  de  parlemem ,  &.  non  ailleurs ,  rcfcrvcz  ducdcmcnt  Se  fans  moyen,  fiûânt  inhi- 
bition &  dcfenrcs  à  tous  nos  juges,  fcncchaux,  baillifs ,  leurs  licutcnans ,  chacun  en 
leurs  (îeges ,  a'où  pourroicnt  rcûortitlcs  icigncurics  &:  dépcndaiiccs  de  ladicc  duché  j 
aonvivane  h  ptdente  eràcio*,  8e  étêStion  inr  petne  âe  nyttté  de  ce  qu'ils  iéront  ^ 
au  conrriirc  ,  de  dorénavant  entreprendre. aucune  coonoiflànce,  cour  ^  ne  jurikliaioa 
des  caulcs  <5c  maucscs  duJit  duché-Pairie,  (oit  en  première  indancc ,  amliè  d'appel 
ou  autrement,  permettons  davantage  à  notrcdit  coufin,  &  aux  Tiens,  &c  fuccclicurs 
eniàns  miles  oécer  S;  établit  particuliotaneac  tous  autres  oâkiecs  qui  (cront  requis 
&  necefTaires^our  l'exercice  de  la  iuriCdiûion daditcliidié-Patrie, comme i la  qualité 
aedignité  d'icclui  appartient,  &  que  tous  les  jufticuMcv ,  {,  je-  ?  vaflfaux  ,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  ioicut  tenans  dudic  duché-Pauriedc  RouanaoïS)  ibicnt  contraints  par 
toutes  voves  ducs  «£  taîlonnables  tendre  les  obéiflânces  flc  deroin  ,  employât»  dans 
leuta  bommagcs  ,a%'cus  ,clccliratiorw  SC  dcnombtcmetu  les  qualitcz  de  norrcdit  cau- 
ftn  au  titic  de  duc  &  Pair  de  France ,  &  g^tdet  les  formes  ùaiés  à  telle  qualité ,  pour 
dudii  duché- Pairie  de  RooanribU,  jouit  par  nocredic  coofin,  fes  boits  cnfiw  maie» , 
perpccucUcmcnc  ,  au  nom  ,  titre,  honneurs  ,  droits , jurildiaion  ,  rcflort  ,  territoire,  C 
toi  &  hommage  iufdit ,  autonicz ,  prérogatives,  dtgnucz ,  préémiocnccs  en  nos  at&res 
d'ftat»  confeil$.goenes    afTeniblées,  ttaimes  privilèges,  derquelsjonUIaic  ki  anttesr 
<Jucs  &  Pairs  de  cetui  nette  royaume  ,  rcrtans  ducbc/  Purif;  en  rippanngr  ,  Tins  en 
tien  rclct\'cc  ni  tetcnii  »  fors  ladite  loi  <5c  hommage  6l  iccour  duuit  duchc  a  notre 
boutonne,  aînft  qu'il  nona plaira ,  &  à  nos  fuccelTeurs  rois ,  à  défaut  d'halls  mâles,  dt 
la  fouverainCTé  en  dcmict  rclVott  des  appellations  dudit  dachc-Pairie  à  notreditc  cour 
de  parlement  à  Pans.  Si  donnons  en  mandement  par  cetdites  ptelëntes  à  nos  amez  6c 
féaux  confritlff  les  gens  tenans  &  qui  tiendront  notreditc  cour  de  Parlement  &: 
chambre  des  comptes  à  Paris,  &  à  tous  nos  autces  juftioccs    ofiîdets  *  ou  lents  iictt- 
tenans ,  &  à  chacun  d'eux  ,  û  comme  i  liû  appartiencha  ,  qoe  de  noue  prefeme'  D 
^reâton  dudit  duché  &  Pairie  de  Rouannois ,  &  de  tout  le  contenu  en  ces  prcfcn- 
rr^ ,  tis  fafTcnt ,  foufftent  ,  laiflcnt  jouit  fie  u(ct  pleinement ,  pailiblcmcnt  &  pcrpc- 
tuciicnicnt  notrcdit  coufin ,  lâns  en  ce  loi  donner  ,  ne  fbof&ir  Éne  donné ,  otes,  ne 
pour  le  temps  à  venir ,  aucun  auniiy  ne  dc'ftourbicr  au  contraire  ces  prcfcntes,  afin  de 
perpétuelle  mcinoite  i^llcnt  enrçgillrer  eu  notreditc  cour  de  pailcmenc ,  chambre  des 
comptes ,  <Sc  par<taat  allkan  qa  il  appaictendia  :  Car  tel  eft  notre  plaifit.  £t  afin 
que  ce  foit  chofc  fetme  &  ftablc  à  toujours ,  nons  avons  fait  mettre  notte  fccl  àcrf- 
dites  ptefcntes.  Donné  à  S.  GcriiMin  en  Laye  le  troiiiémciouc  d'avril, l'an Megrace 
mil  cinq  «ensÂ:  dix-neuf  fie  dénoue  regoe  le  cinquième,  aigjaé,  F&ANC.QIS.  Es 
ùu  Icfcply  cft  âxic.  pu  le  ni,  figné ,  Komktbt.  £ 

Lttires  iinSim  dt$  émimkfde  itik,  kMtAe^Sâm'Mimiàf&SMiémmtmimrf^  ik 
Bn/yt  «M  frvttr  Jtt  Mtffrt  CiauU  (kt^er^^tud^eiÊja^deFrâmt. 

Da  tf.  May  1564.  - 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  :  A  tous  prefcns  &  à  venir. 
Salut.  Nos  prédeceflèurs  rois  ayar.t  connu  par  l'expérience  les  grands,  vertueux 
^:  rccommandablc;  fcrviccs  que  les  prcJccelFcurs  de  notre  trés-chcr  &;  trc'i-amé  cou-  p 
lui  le  lîeur  de  Boily,  chevalier  de  notre  ordre,  grand  ccuyct  de  France  ,  leurs avoient 
de  lon^temfK  fiÂc ,  mémcment  le  feu  fieut  ck  Boify  pcre  de  notredit  coulm ,  tant  au 
f  ut  Je  nos  oiicrrcs,  qu'autres  gtandes  &  impottantes  charges  &  affaires  efqucllcs  ils 
l  auroicnt  employé,  lauroicnt appellé  6:  fait  de  leur  cooreU  étroit,  fait  gouverneur 
du  pays  de  Dauphiné,  6c  pourvcu  en  l'état  de  grand  maîtte  de  France,  aufqucls  rcf- 
pcfbivemcnt  il  fe  feroit  toujours  (i  bien  6c  vcrtueu{(ment  conduit  de  do  tout  acquitté , 
que  nofdits  ptéitecclTcurs  en  auroieacicçû  trcs-gtand  comcacement  :  les  veftigcsdu» 
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^  quel  notredic  confia  fim  fils  auroicfi  bien  &  dextrcmcnc  fuivi  &:  imité*  que  nos  pré- 
dcccflcurs  l'jiiroicnt  employé  en  fcmblables  ou  p!ns  Grandes  charges  que  fondit  perc  , 
tncmemcnt  à  la  conduite  des  gem  de  guerre  qu  ils  lui  commirent  des  fcs  jeuacsaos» 
tant  tn  camp  que  le  feu  roi  Ronçois  notre  trés>chec  fcigncur  &:  aycul  avoit  dcvÉotBik* 
vie ,  que  (depuis  en  la  charge ,  conduite  &  création  de  colonel  de  thcvaiix  légers  pre* 
niicrs  ciccz  c:i  notre  toyaumc,  auquel  il  auroit  trc's-bicn  fait  Ion  devoir,  âc  en  tous 
tes  tutrcs  camps  fie  années  qu'ils  auroient  eu ,  où  nocredit  coafin  aurait  fiÛt  fiiffifaoïtt 
fneofe  de  l'afltâion  qu'il  avoit  au  l»cn,oonfeKvation  &  augmentation  de  cette  cou- 
ronne, en  faifant  lefquels  exercices  de  guene  annnt  été  par  deux  fois  prifonnier  dcf 

2  ennemis,  qui  auroit  meu  notredic  feu  fcigncur  &;  aycul  à  promouvoir  notredit  cou- 
ûa  à  1  ectt  de  grand ccoyer  de  France,  &  de  capitaine  des  aaïc  gqicilshommesde  oo-« 
tre  maiibn  ,  en  toutfs  ïefqadJef  diaigcs  Se  auxres  grandes  qui  lut  ont  ité  ctNiuniTes 
tant  par  nottcJit  feu  fcigncur  &  aycul ,  que  fêu  notre  trcs- honore' fcigtieur  &  pcreic' 
toi  Henry,  il  auroit  âit  tel  &  û  grand  devoir,  ainli  que  Nous  avons  été  duémeoc 
certifié  par  pluGeurs  princes  de  none  (âng,  Se  autres  grands  feigneors  8e  chevalins, 
fie  que  nom  avons  de  nocrc  temps  vcu  par  l'cftec,  que  le  voyant  chacun  jour  con- 
tinuer de  mieux  en  mieux  en  tous  bans,  grands  &  vertueux cH'cts  nous  l'avons ap- 
ptoché  de  Nous,  te  îcelui  employé  aux  plus  grandes  9c  phis importantes  afiiiesde 
notre  royaume,  k  icclui  âit  de  notre  confcil  étroit,  de  voulant  le  tout  plus  am- 
plement teconnoicre  fie  perpétuer  les  noms  fie  mémoires  ,  fçachant  que  la  oaronnie 
de  Boify  eil  de  bon  fie  grand  revenu ,  fie  qued'iccllc  (ont  tenus  mouvans  plufîetttt 
beaux  &  grands  fic6,Ôe  laqucHe  avec  les  baronnicsde  laMothe-laint-Romain  ficRouannc 

C  jointes  &.  unies  enfemble  avec  autres  hcts ,  tbrres  &  feigneuries  que  nouedir  coulin 
entend  acquérir  Ae  kf  joindre  à  icelle  baronnic  de  Boify,  feroient  de  boa,  grand fi£ 
fuffifânt  revenu  pour  entretenir  l'état  de  marquis.  Salut ,  fçavoir  Êiifons ,  que  Nous 
pour  les  caalcs  deflus  dites  fie  autres  gtandes  coniîderations ,  avons  par  l'avis  fie  con- 
fcil de  notre  trés-honorée  Dame  fie  Mere,  princes  de  notre  fang ,  (cigncurs  fie  autres 
grands  Ce  notables pcrfonnages  de  notre  cooieil ,  &  de  notre  certaine  £cienoe  .pleiae 

.  -poîffatice  Bc  autorité  royale,  joint ,  uni  8e  incorporé ,  joignons  »  uniiToas  8e  lncor>' 
P  r  []  ,  Icfditcsbaronnics  de  la  Woihc  -  faint  -  Romain ,  de  Rouannes,  autres  fiefs, 
terres  fie  feigneuries  que  notredic  coufin  fie  lés  fucccUcuts  pourront  ci-après  acqué- 
rir, (e  tout  montant  jufqu'à  la  fomme  de  dix  tmlle  Hvics  de  rente  chacun  an ,  à 
ladite  baronnie  de  Boify,  &  icelle  baronnie  créé,  érige',  dc'coré  &  élevé,  créons,  éri- 

^  gçons,  dccorons  &  élevons  en  dignité,  nom,  titre  ^prééminence  de  toarquiiâc* 
pour  être  dorénavant  dit  fie  appelle  le  marquiCit  de  Boify,  U  tenu  de  Nom  à  caulè 
de  notre  oomtc  de  Forcfl: ,  à  une  fculc  foi  &  liominagc  ,  fans  aucune  mutation  ou 

*  accroillcn^nt  des  charges  ,  outre  celles  qui  Nous  (ont  ducs  d'andenneté.  Voubns 
néanmoins  &  Nous  plaîr  que  fi  ladite  comté  db  Foreft  éioit  d-aprés  mife  hors  de 
nos  mains  on  de  nos  fucccikurs,  loit  par  appanage  ,  recompeofe  ou  aurrcn^rnr  en 
qudque  cnanierc  que  ce  foit ,  ledit  marquifat  fera  tenu  &  mouvant  de  I^ous  a  caulc 
de  notre  comoone,  fans  qu'il  foit  tenu  ni  mouvant  dudîc  comté  deFored,  ledit  cas 
avenant,  duquel  audit  cas  Nous  l'avons  dès*à- prêtent,  comme  pour  lors  &  dès*16cs, 
comme  dès  maintenant difbait  ^defuni ,  didrayons  fie  defuniflbns  pour  être,  comme 

£  dit  cil,  tenu  de  Nous  à  caufc  de  notre  couronne,  &  audit  nom  fie  titre  de  marqui- 
se de  Boify  ,  joiiir  8c  utet  pleinement ,  paifiblement ,  &  pcrpetueilemcnt  par 
notredit  coufin ,  Tes  hoirs  fuccelîêurs  fie  ayans  catilê  ,  mâles  fie  femeUes  qui  ferotac 
tenus  ,  ccnicz  ,  tcputcz  fie  appeliez  tant  en  jugement  que  dehors  ,  marquis  d'i- 
cclut  nurquilat  de  Boify  ,  à  pareils  droits  de  noblclle  ,  autoiitcz  ,  privilèges  « 
prérogatives ,  prééminence  en  ndts  de  guêtre,  aflêmUées  de  nobleffe  8e  auitement, 
comme  joiiiCfcnt  fit  ufem  &  ont  accoutumé  joiiir  fie  ufcr  les  anciens  mar«jui$  dcno- 
tre  royaume,  aioû  que  les  vallaux  Se  autres  gens  de  quelque  état ,  qualité ,  dignité, 
autorité  &  cootfition  qu'ils  foient ,  tenant  noblcmene  on  roturierement  dudit  riur* 

F  quifat  de  Bo:(y,  quand  ils  feront  dorcnavanr  leurs  hommages  bailleront  Icnr^  .-!c'- 
nombrcmcns  &,  dcclacationi  à  notredic  coufin  <Sc  à  fes  fuccelleurs,  les  faflent  6c  bail- 
lent au  nom  de  marquis  ,  fie  fcmblablement  tous  les  autres  aftes  8e  reconnoiil'ances 
les  rcputans  ?<rnppciUns  marquis  duiic  marquiTn  Roify ,  avons  néanmoins  permis 
te  permettons  à  rioircviu  couhn  créer  un  bailly  audit:  marquifat  de  Boify, un  lieute- 
nant, ungrcfllîer  fie  le  nombre  des  Icrgcns  requis  pouc  l'^miniflration  de  la juflice, 
de  établir  le  liegc  dudit  bailly  audit  lieu  de  Rouanne ,  auquel  ficgc  reirortitooc  les 
appellations  des  juges  dcldites  luronniei  fie  autres  feigneuries  qui  letonc  pat  nouedte 
oaufîn  acquifeSf  jointes  de  unies  audit  marquifac  s  edembk  lesi^peUatiens  desji^ 
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«Ictvafhnlde  nocitediccounn  àcaufc  «Judicmarquifat ,  &  connohrajcdit  bailly  ou  Ton  X 
liotceiunc  flo-^rcmiere  iaftancc  de  toutes  les  caufcs  civiles  &  criminelles  de  ladite  ba- 
roiuùe  de  Rouanne,  (ans  qu'il  y  ait  autres  juges  ni  officiers  queles  fuidits  :  les  appellations 
dudic  bailly  reflortiront ,  fcavoir  celles  qui  fuivant  nos  édiis  doivent  être  jugc'es  ch 
«icraict  td&xt  ès  ficgcs  ptéfidiaux  ,  m  prélidial  de  Foieft  établi  à  Aîonibiiloo, 
6c  les  anncs  <pi  (<mc  hors  des  ^dits,  dont  les  juges  prêCi^am  ne  peuvent  >ager  ea 
dernier  rcfTort ,  en  notre  cour  de  parlement  de  P.iris ,  &  ledit  cas  avenant  que  IcJit 
comté  ic  Foiclt  fuc  cî-apics  nus  hors  de  oos  mains  ou  de  nos  lucceiicurs,  comtes  âc 
/cignetxs  de  Montbrifon,  aifis  aadk  comté  de  Foveft  pour  appanagc ,  cngagetnens  ou 
autrement  en  quelque  manière  que  ce  (oit,  toutes  lefdiics  appellations  refforciront  en  B. 
^lotrcditc  couc  de  parlement  de  l'aiis ,  ians  qu'elles  puiilcnc  plus  rcilbttir  audit  iiége 
préfidial  de  Moncbrtfon ,  &  que  iedîc  -baillf  de  Foreft ,  foa  lieuccnanc  ni  autre  juge 
qucîconqucen  puifTcnt  connoîirc,  ce  que  leurs  avons  intcrvlit  «5;  ciéfendu ,  interoi- 
Ions  fie  détendons  pat  ces  prclentcs ,  pac  kiquellei  aiaiiduns  a  nos,  amcz  &  féaux  les 
gens  de  notre  cour  de  parietnent  &  de  nos  comptes  à  Paris  ,  que  nos  preiêntes» 
union,  incorponrion  ,  crc-'jrinn  creilion  de  in.irq'r'iit  tic  Eoily  ,  ils  fallcnr  lire, 
publier,  &enreguhcr ,  iccllcs  gardent ,  c^lcr vent  ciincticnncnt ,  faflent  garder, 
dbferver  te  entretenir ,  &  aocrcdii  coufin,  (es  hoirs  &  fuccedeurs  tant  roâtcsquelê^ 
mclles,  joiiir  &  ufcr  pleinement ,  paidblement  &  perpétuellement  Se  à  toujours,  cef-  p 
fans  &  taifans -ceiTer  tous  troubles  &  cmpcchemens  à  ce  contraires.  Car  tel  cA  notre 
plaifir,  nonobilant  quelconques  cdits,  ordonnances,  redridions ,  mandemcns^  défëa« 
îb  &  Ictttet  à  ce  contraires  s  6c  afin  que  ce  foicchofe  ferme  £c  ftablc  à  toujours  nous 
avons  fiiit  mefCre  notre  fisl  à  ceGUres  ptefentes,  6df  en  autres  chofes  notre  droit  Se 
l'autrui  en  tout.  Donne  à  Bar  le  duc  au  mois  de  ^îav  l'an  ce  grâce  niil  cinq  ceri> 
Ibixante-quatrc ,  &  de  notre  rcgue  le  quatrième.  Sign(^»  CHâKLES.  Et  m  refit  sSL 
4crit,  par  le  roi»  la  reine  Ik  Mcre  pretente.  Signé,  Robbrtet. 

■  Et  à  cote  eft  cctit ,  icHa  Jmulner,  piiblicatA  é"  regifirats  àuiito  frocurOort  gmttdk  m 
€tmtr*  râtinum  re^tnm^frm  m  regifiro  «tttàttetmr  iiiaitàmAàte]wm  tme  fifradtcl*.  ix 
Signé*  BB  Baucy.  Avec paitphe. 

El  à  c6té  eft  encore  écrit  ,  Uclaypublicstt  (jr  regijlrttt  tuJittfrttmrâtûrej^HerMB 

».'r  in  his  qui  pertinent  rju'.ttm,  htnorcrn  (j-  Ji.^nitjirw  mjrcdiotiijtus  ,  dumttxtt  front 
m  trrtjif  h$die  tontmetur  i'â.rijit,m  ftriamcnto  trtitcimA  aie  Msti  ,  grtm  Dtmmt  1^64. 

Signé,  Du  Tillkt,  avecgiiille  4c  paraphe.  Et  ficellées  du  grand  Ibeaude  cite 
Verte. 

Jntfi  f-tmegfirtmtwt  M  fwtUmm  fit  la  kttrtt  fk  vtri^tt'm  Jk  mttrftifit  de  tàg» 

V 

Do  17.  May  IÎ64. 

E 

Extréut  des  rtgififts  i»  ftrlmm. 

VEU  par  la  mur  les  lettres  pnccntcs  du  roi  en  forme  de  cbartrcs  données  .\  Bar 
Je  Duc  au  mois  de  May  pre(cnrmoi$,loHHîgnc  CHARLES;  Et  jHr  le  rtflj  ça: 
krof  &  la  reine  fa  mcre  preiènte,  Robert.  Et  par  lerquelles  &  pour  les  caoies  y 
contenues ,  ledit  fcigncur  a  joint ,  uni  Se  incorpore  les  baronnic;  tk  la  Woihe  -  hint 
Romain ,  de  Rouanne  <:s:  autres  hek,  terres  &  Icigncuries  que  McÛuc  Claude  Gouf- 
fier  clicvalier  de  l'ordre  du  roi,  feigncur  deBajly ,  &  grand  écuyerde  France,  &  fes 
fiiccefleurs  pourront  ci-aprcs  acquérir,  !c  tout  montant  jud^u'à  la  fommcdc  dix  mille 
livres  tournois  de  rente  avec  la  baronnic  de  Boil'y,  &  icelic  batojuiic  crc'ce,  cngcc, 
décoré  &  élevée  en  dignité,  nom,  titre  &  prééminence  de  marquilat ,  pour  être  ^ 
doicnavanc  appellée  le  matquiiac  de  Boiiy ,  comme  plus  au  long  le  contiennent  ladi- 
tes lettres  de  1  ordonnance  de  ladite  cour,  communiquées  au  procureur  gênerai  du 
roi,  (es  toncliillons  lur  ce  :  la  nnticrc  mile  en  délibération  ,  r(nir  conlîderc' ,  ladite 
couc  a  ordonné  &  ordont^c  avant  que  de  procéder  à  la  vérification  de  tout  le  contenu 
efilites  lettres ,  qu'il  fera  infermé  d'office  a  la  requête  do  procuicur  gênerai  du  roi , 
ftir  l'intérêt  &  diminution  nue  !c  roi  peut  avoir  en  fai'ant  ladite  treiStion,  pour  l'in- 
ibrmation  vue  en  être  ordonne,  &  cependant  pat  proviilon  ordonne  que  Ictdiies  ict- 
tres  lètont  tâcs»  publiées &enrG^ftréeièsregi(ues  pour  joiiir  par  ledit  fieor  ûouflkc. 
de  VtSet  8e  contenu  en  kellcs  pour  k  «ffnà  da  nom  8e  titre  dndit  marquifat  de 

iioify. 
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iii  Boiry  roulement.  Fait  eu  Parletnenc  le  viugt-fcpcicmc  jour  de  May  l'aa  mil  cinq  ccac  ' 
foncance-qoatre.  Signe  par  collaciofl  Bochb*  ,  arec  paraphe. 

SrtUw»  it  U  Birmùe  it  ItUMum  en  imché  far  le  r$i  Chariti  iX.  m  fêvtmr  ii  CUait 

CHARLES  ,  par  ta  grâce  de  Diea  ,  toi  de  France»  à  tous  prefens  &  advenir, 
Sïlnc.  Comme  ks  coU  de  France  nos  prédeoellears  de  ttés-louaUe  mimoiie  > 

tntr'aurrcs  moyens  qu'i!<;  ont  orJiiiaiiL-nricnt  tenus  pour  inviter  la  noblcffc  de  Fiance 
à  s'cmploycc  à  l'cnucpcilc  de  lauts  faits  d'armes,  tant  pour  la conÉcrvacion  que  pour 
%  raectoâfliêmenc  ,  augmentation  &  honneur  de  cette  couronne  ,  ont  honore  an^ 
cuns  de  grandes  charges ,  telles  qu'ils  ont  cftime'  ctre  condignes  à  leurs  pcrfonncs  & 
vailknccs  ,  A£  à  la  maiiou  dont  ils  font  iflus ,  iccux  tenus  auprès  d'eux  en  grands 
Ucux  tt  boa  »  faits  pacticipans  de  leurs  affaires ,  &  élevez  en  tin»  ft  prééminences  de 
ducs ,  comtes ,  marquis,  icloa  qu'ils  ont  jugé  lue  plus  à  propc»,  pour  dccoier  leurs 
maifons  &  pofterite ,  &  Êiire  clairement  paronre  H  connoitre  à  un  chacun  ce  qu'ils 
avoicnt  mente  de  cette  couronne  ;    foie  ainfi  que  notre  rrés-cher  &:  amécoufin  Claude 
GouiKer,  marquis  de  boiTy ,  coince  de  Maulcvrier ,  ficur  &  baroa  de  Rouanne,  la 
Mothe-S. Romain ,  Pal&vam,1a  Fm^errufc , Bourg  furCharanie ,  S.  Loap, Palluau, 
Pnufaugcs  et  Oyron  ,  chcv.ihcr  de  notre  ordre  ,  confciKcr  de  notre  privé  ton rcil, 
^  capiuinc  de  l'ancienne  bande  des  cent  gentilhomracs  de  notre  hôtel  ,&grand  ccuycc 
V  de  Ftaoce ,  fiU  tmique  de  feu  Mefiire  Actus  Gouffier  >  en  fon  vivant  chevalier  de 
Tordre  >  ficur  de  Boify  ,  confcillcr  au  confcil  privé  de  feu  notre  rrcs-lionnrc  fci- 
gneur  fie  ayeul  le  roi  Fraii(,ois  I.  de  ce  nom  ,  de  trcs-louablc     icconisnandable  mc- 
moicè  ,  gouverneur  du  pays  de  Dauphin^,  âc  grand  maitre  de  France,  fon  perei 
fuivant  la  vtaye  &  nature  le  inclination  que  fondit  pcre&fcs  prcdcccllciir5  ont  tou- 
jours eue  à  grande  choie  au  bica  <^  icrvtce  de  notre  couronne  ,  (c  iuic  de  (es 
■jeunes  ans  tellement  employé  au  tait  des  guerres,  qu'après  avoir  eu  chnrgcs  en  plu- 
fieurs  camps ,  nrmées  &  expéditions  qui  ont  été  6itcs  &  drcflccs  depuis  1  avènement 
•  à  la  couronne  de  feu  notre  trcs-honoré  Icigneur  &  ayeul  le  roi  François  I.  de  ce  nom , 
icdui  (uivi  àt  accompagne  eu  toutes  les  journées ,  batailles  ,  faits  de  guerre, &:  autres 
j~  grandes  entrcptifes  fautes  dcfoo  vivant,  <ans y avoitaocuocmcnc épatée  laperlonne, 
biens  &  tout  ce  qui  étorten  fa  puiffance ,  notredic  lêigneor  8e  ayeui  voulant  pourvoir 
âlcCacde  grand  tcuycr  de  irancc  ,  d'un  perfonnagc  dig  ie  ,  ?>;  dviquel  la  vertu  &;  gr.inJ^ 
iêrvices  fii&nc  connus,  auioit  pourcacâêc  choiiiicclui  notrcdit  couiin  ,qui  adicpuis 
fêrvi  les  lêtts  rois  Henry  fie  François  m»  trés^honorcz  fcigneurs  pere  fit  frère  *  8c  nous 
en  toutes  autres  affaires  qui  fc  font  prefentécs,  tant  au  fait  des  guerres  ,  qu'aillcutSt 
tellcnscut  que  nous  avons  trés-gtande  occailon  de  montrer  combien  nous  cibmons 
fa  venu,  firteconnoitie  lés  gnuuls,  dignes  fit  feeommandUUes  iêrvices,  non  feulement 
envers  lui  ^  fa  perfonnc,  niais  nulTi  accroître  fon  nom  ,  &:  décorer  fa  maifon  dcrtre 
£  q^ui  puiifc  faire  foi  a  l'avenir  de  la  vaillance, &  de  la  dévotion  qu'il  a  toujours  eue  au 
fervioe  de  ix>s  prédeceflèurs  rois ,  de  nous  &  de  notre codfonne.  Scavoir  faiibns  que 
nous  ConnoiiTanr  que  notredit  couiin  a  plufleiirs  grands  biens  foulïi  ans  pour  entre- 
tenir, non  feulement  Iciac  de  marquis,  mats  aulU  de  duc,  &  mcmc  ledit  marquifat 
de  Boîiy  fie  baronic  de  Rouannois ,  qui  confii^cnc  en  terres, mandemens  fie  icigneuries 
de  Rouanne  ,  Boify ,  la  Mothe- S.  Romain ,  &  autres  terres  de  bons  revenus  &:  valeur, 
derquclles  font  tenus  &  mouvans  plulîeurs  fiefs ,  tciici  &;  feigncurics ,  laquelle  ba- 
ronie  avec  ledit  marquifai  de  Boify  ,  icelui  notredit  coufîn  defireioic  fïngulicrcment 
erre  par  nous  érigées  cn  titre  fie  duché  de  Rouannois  %  8c  d'autant  que  les  terres  > 
mandemens  &  leigneurles  de  S-  Haon ,  la  Chambre,  de  Rcnoyibn ,  S.  Maurice ,  Vil- 
Icrais,  le  Vetdicr,  Verirct  &:  Crofer,coinprires  lous  le  nom  du  Partàic  de  la  baionic 
de  Rouannois  ^  derquclles  feu  notredit  fcigneuc  fie  ayeul  lui  auroit  ^it  Ion  don  peu 
après  le  partement  de  ce  royaume  du  feu  doc  Charles  de  Bourbon  j  ont  depuis  éré 
rcunîs  à  notre  couronne,  te  quelque  icnips  .Tprcs  vendues  avec  le  mandement  de 
Cetviercs,  à  rachat  perpétuel  pour  les  aitiaires  des  guerres  pour  le  piix&  lommc  de 
3619^.  livres  17.  feils ,  pour  laquelle  nous  avons  è  notredit  couiin  permis  de  letivec 
icellcs  terres:  il  tious  a  oflcriquc  h  notre  bon  plaifîr  croit  unir  leldites  terres  compli- 
ces fut  ledit  Parfait  de  Ruuannuis  audit  duché ,  il  nous  détaillera  dcs-à-picictu  ledit 
ftiandoneot  de  Cerviercs ,  qui  eft  de  plus  grande  valeur  que  les  autres  terres  audit 
Parfait,  rachctabk  de  ladite  iomnir  de  îO!n<.  livres  ij.  fois,     confcjiiira  quclcdic 
duché  avec  les  annexe»  fie  dépendances  ioit  lujct  a  retour  a  nous  &  à  la  couronned» 
ttmt  y.  F  4 
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'Fiance,  comme  iont  les  tccrcs  biilkcs  pût  nus  prédcccflcurs.  rois  &.  nous  en  appanagp; 
&  qu'en  défaut  d'hoiiS  miles  dcfccnd.ms  de  notrcdit  coulin  ou  des  ficus  «ledit  duché  ^ 
nous  retourne  &:  à  la  couronne  de  francc  A  ces  caufes  &  autres  bonnes  œniidcra- 
4ioas  à  ce  Nous  inouvans  ,  inclinant  à  la  Aippltcation  &  requête  de  notrcdit  coufin 
|>ar  rsi?is,  coDftil  &  de'libcration  de  la  reine  notre  trcVhoiiorcc  Dame  &:  Mcre,  des 
princes  de  notre  iangi  &■  autres  grands  &  notables  chevaliers  ctans  auprès  de  Nous> 
avons  crée ,  érigé  &  >  élevé  ,  créons ,  érigeons  Si  élevons  par  ces  prclêncesen  nom ,  titre , 
dignité  &  prccmincncc  de  daclic  ledit  tnarquifât  de  Boify ,  y  compris  ladite  bnronnic 
•de  Rouanne*  la  Moctie-faint  Romain)  &  le  tieis  de  ûunc  Hsoo  de  tout  temps  ap- 
•partciiant  à  nocredic  coufin,  &  les  terres,  mandemens  Se  léigneuries  de  faint  Haon» 
Il  Cliainbic ,  Rcnovfon  ,  (aint  Mnuricc  ^  Villcrais,  le  Vcrdici,  Vciiict  Je  Ctozet ,  com- 
pris lous  le  nom  de  Pariait  de  la  bironnic  de  Rouannois  que  noiredit  couiin  tache- 
-ten  dedans  croîs  mois  avec  ledit  mandctneai  de  Cervieresi  fuivant  le  pouvoir  Acâ-  B 
<:ukc  qu'il  en  a  de  Nonv  ,  pour  remettre  ledit  mandcmcnc  de  Cerv  iercs  en  notre  re-'. 
venu  &:  recette  ordinaire  de  Rion,  pour  tenir  iicu  de  la  rcconipi;a)c  que  pourroient 
^tctendré  nos  olHciers,  en  la  diminution  des  grctïcs     autres  droits  de  nosjuftioei 
particiilicrcs  niirqucllcs  rcpon.knt  les  terres  du.'it  duché  de  Rcir-innis,  fi  celle  rc- 
*:oiiipcnlc  ic  tiouvc  iutHlancc  &;  paieille.  finon  julqua  la  concurrence,  en  retenant 
Seulement  par  notcedit  coufio  ledit  parfait  de  Rjooânnois  qui  demeurera  uni  audic 
duché ,  Se  lequel  nous  y  avens  uni  &  unilTons  pat  ces  prefentcs,  à  la  charge  de  le  pou- 
voir par  nous  &  DOS  fuccefleurs  rois  rachètera  toujours  pour  ladite  (bmme  de  $6196.  1. 
17. (uls  tournois  ,quc  notrcditcoulm  touinirjaux  hcni.ci!,  du  tcu  fieurde  S.  André>  ou 
aiyont  d'eux  caufc  qui  pollcdcnt  a  prêtent  Iclditcs  tcttct  »  à  condition  de  rachat  per- 
pétuel >  pour  d'icchii  duché  jouir  par  notrcdit  coulin ,  les  «ifans  mâles  qui  font  8c 
Icrofit  nez  &  prociJcz  en  loyal  mariage  à  titre  de  duc  de  Rouannois,  &  qui  Coimt  G 
tenus,  ccnlcz,  rcputez  &  appeliez  ducs  d'icelui  duché  de  RouanooiSi  pouclcuiiit 
de  Nous  dt  de  la  couronne  de  France  i  une  feule  fei  &  hommage ,  de  en  jouit  te 
ufer  à  pareils  droits,  autoritcz  ,  prérogatives     préemir.enccs  en  fait  de  guerre,  nûem- 
-blcc  de  nobles,  &:  tous  autres  aâes,  comme  jouiflcnt  &  ulcnt  fie  ont  accoutumé 
de  jouir  &.  uTcr  les  autres  ducs  de  notre  royaume ,  tctuns  duchez  AC.appanages  ,  tout 
4)in!i  que  fi  leldits  droits  étoicnt  fpccialcmcnt  déclarez  par  îcmcnu,  &  que  ton<:  les 
vallaux  &  autres  gens  de  quelque  qualité  &  condition  qu'Ui  iojcnt  tenant  noblement 
4c  foiurierement  dudit  duché  de  Rouannois,  quand  ils  teront  doténavant  leurs  hom- 
mages iJc  bsdlcront  dénombremens  &  aveux  à  i-.or-ciit  coulin  ou  à  fcrdlts  fucccncnr";, 
ils  ic  tailciu  àc  baillent  au  nom  &:  fous  laduc  ^ualuc  6.  turc  de  duc ,  «St  icrooljblc- 
«nent  tous  leurs  «uttcs  i&cs  de  reconoifiance  ,  &  que  tels  loient  tenus,  oenfez,  rc- 
putez &  appeliez  tant  en  jugement  que  dehors  i  lequel  duché  de  Rouannois  avec 
Icdir  marquifat  de  Boify ,  Icurlditcs  appattcnances  (i  dépendances ,  &  autres  terres  que  D 
notrcdit  coufin  y  pourra  joindre      acquérir  près  &  environ  d  icclui  duché  julqucs 
À  la  (bmme  de  10000.  liv.  tournoie  de  rente  &:  revenu  atuiucl>  ii  tiendra  6c  les  lue- 
ceflntrf  nu£menc  de  Nous  &  de  notre  couronne  fins  aucune  cundiiion  ,  limitation  ou 
accroiiïcment  de  charges  quelconques  ,  tors  que  de  retour  à  Nous      à  ijorrc  cou- 
ronne, en  défaut  d  hous  mâles ,  &  de  rachat  petpctucldcidiccs  terres  comptifcs  foui  le  . 
nom  du  Parfait  de  Rouannois  à  Nous  &  i  nowa  Kicceflêurs ,  comme  dit  eiL  Voulant 
que  pour  l'exercice  dclaiufl'icc    iurildtdion  dudit  duché  de  R(n:annoi^,no:rcdir  coufin 
i^(es(ucceilcurs  puiilcnt  ordonner, mettre  &  inllitucr  toutes  manières d'ofHcicts, qui 
à  duc  peuvent  de  doivent  appartenir,  iêlon  toutefois  nos  ddits  &  ordonnances,  lef- 

3uels  connoîrronr  fi:  décideront  de  toutes  &  chacunes  les  caufes ,  appatcenances  & 
épendanccs,  (ans  que  d'autres  juges  eu  puiiknt  dorcnavaiit  avoir  ne  à  eux  attribuer 
aucune  cour,  juriidiâion  ne  connoiflance» laquelle  Nous  leur  av<MU  interdite  de  dé*  E 
fendue  ,  interdilons  5c  défendons  par  ces  prclcntes ,  fors  &:  excepté  aux  gens  de  notre  ■« 
cour  de  parlement  à  Pans ,  qui  connoltront  en  dernier  rcflort  fnuverainctc  les  ap- 
pcttations  dudit  AtdtAf  couc  ainfi  qu'ils  ont  accoutumé  es  autres  duchcz  d'iodui  no« 
tre  royaume  tcnat»  en  appaoage ,  oc  Jcs  juges  prclidiaux  des  lieux  des  cas  royaux ,  & 
appellations  d'entre  nos  fujets ,  tout  ainn  fit  en  la  inanicre  qu'ils  connoiflbicnt  aii- 

J}aravanc  cette  ércdion  au  cas  de  l  edit.  Et  paici'Icnienr  jouira  notrcJ.it  ct)uiin  Se  du 
UCGClTcurs  de  tous  dcoits  »  prérogatives  &  prccnuucnces  à  titre  de  duc  appaiicnantt 
Gms  aucune  chofe  referver  ni  retenir ,  fors  ledits  foi  fie  homm^,  fouverainevé 
ic  dernier  reflort  en  luxredite  cour  de  parlement  4c  fiégcs  piéfiJiaux  ,  ainfi  que  dcf- 
iiis ,  fie  le  retour  d'icelui  duché ,  tel  qu'il  Nous  plaira  «Se  à  nos  fuccclVcuts  au  temps 
à  venir  y  appatteou  cq  défaut  dboin  mâles,  8c  a»  tachât  pcrjpccucl  dudUc  Pai&it  de 
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Rottiniinis  uni  audit  duché, duquel  notrcdic  coufîn  Kous  a  cejourd'hui  Élit  en  nos 
A  mains  >  les  toi  ic  honunagç  qu'il  cioit  tenu  nous  fâicç.  Si  donnons  en  mandeniflnt  à 
DOS  amez  8e  fitnx  les  gens  cenaos  nos  cours  de  parlement  tcdmxhxs  de  nos  comptes 
à  Paris,  ncfoiicrscic  France  établis  à  Lyon,  biiliydcForcllou  Ion  lieutenant,  &  tous  au- 
ircs  nos  julticicrs  &  officiers  fie  chacun  d'eux  en  droit  foi ,  ic  comme  à  lui  appartiendra  « 
«lue  cefiuees  ptefentes  ils  âflênc  lire  8e  eotegiftreT»  8e  du  oonrenn  en  icelks  noccedic 
coulîn  le  marquiK  de  Iknfy  &•  les  fucccffcurs  m.i!cs  ioiiir  8r  ufer  pleinement  &  paifi- 
htcmcnt ,  fans  en  ce  leur  faire  mettre  ic  donner  >  ne  foutfntc  leur  être  fait  »  mis  ou 
donné  aucun  trouble,  delVourbier  ou  empêdiement;  au  eonnalie.li  fiit^mb  ou  don- 
ne leur  ctoit,  faffcnt  incontinent  le  tout  remettre  Se  réparer  à  pleine  &:  entière  dcli- 
vcaucc  &:  aupremicr  état  &C  dù.  Car  tel  ei\  notre  pUUir ,  àî.  atîn  que  ee  ioit  clioic  fer- 
me &  fbblei toujours,  Nous  avons  fait  mctoe notre  fccl  à  cddites  ptdéntcs.  Donod 
à  S.  Maur  au  mois  de  Novembre  l'an  de  grâce  is<î<r.  Et  de  notre  rcgnc  le  fixiLinc. 
£  Signe,  CHARLES.  J&yîir  le  refly^^vc  le  roi,  de  Laudespine.  Et  fcellces  du  grand 
(ceau  de  cire  verte  en  lacs  de  /ô]ie  Texte  8c  louge.  £c  à. côté  cft  écrit  i^^ffrxM. 
SigB^,  Bkissst. 

Liés,  publiées  cr  et;rfgi/îr((s ,  cu)  fur  ce  !e procureur  gfntral iuroi  aux  chârfft tmttimes 
^tiius  ùtires,  (jHiJm  entre  tmttes  de  remtorfêrttêtaM  dtmmeà'farmmticléiùÊrtÊiÊ^ 
me  Trmte ,  pur  pmte  de  miles  tnfms  defceadâsu  des  miles  ^  éf  litres  thttges  ttaimm  m 
tirrejl  dm  dixième  jtur  de  te  mais,  A  fms  m  fêrUmeiH  U  ^umxUmfm  it  fm 
1567.  Signé>  ou  TiLLET. 

Lûn  é"  [(mhlélemtnt  publiées  rtgiflr/e^ ,  city  fur  ce  le  prtcareur  gcneritl  àit  roi  en  k 
thimhre  des  cmf tes  ^mx  chertés  é"  «tnfi.fi il  ejl  tmtenitenCtrrejl  diteile  du  vingt-imieme 
Jm  de jMwer  1)67.  Signk,  fotiUKGBT. 

Q  An^  de  Ver^itâtim  tk  duebé  de  Sênmirit» 

txtreât  des  règles  dm  ferlemm  »  As  10.  jmuèar  iftff. 

V£U  pat  Iji  cour  les  lettres  patentes  du  roi  données  à  laint  Maur  au  mois  de 
novembre  %^é6.  Signées  par  le  roi  de  L'aubespimz  ,  abtenn<!sdetapaftde 

Meflîre  Claude  Goufîicr  ,  chevalier,  grand ecuycr  de  France  ,  portant  &•  contenant 
^rcâioo  de  la  barooic de  Rouanne,  avec  le  marquiiat  de  Boiiy ,  b  Mutbe-S.  Romain, 
8e  autres  terres*  à  plein  déclarées  St.  fpccilîécs  par  lelditcs  lettres  ,  en  nom ,  titre  » 
dignité,  prccminencc  de  dvch  '-  l'c  Rouajinuis  «certaine  évaluation  feue  en  la  cham- 

^  brc  des  comptes  du  revenu  de  la  terre  &:  Icigneuric  de  Ccrviercs  ,  fizc  au  comte  de 
Forets ,  des  dix  années  précédentes ,  par  vendition  faite  en  1544.  autre  évaluation  faite 
des  cmolumens  U  revenus  de  la  jufTr  cc  .^  c  la  cour  du  bailUagp  de  Forets  au  ficge  de 
Mombrifon  feulement,  confillant  es  gi elfes  &  autres  émolumcns  y  déclarés  appar- 
tenans  au  roi ,  requête  prefentée  à  ladite  cour  par  ledit  McfTirc  Claude  Goumer , 
.  Kndante  à  ce  qu'il  plût  à  icelle  yeriâei  &  entériner  lefdites  kctces  d'ércdion  {  les 
conclultons  du  proaucur  gênerai  du  roi ,  làr  ce ,  auquel  te  tout  a  ^communiqué ,  8c 
tout  conlidcre ,  latlite  cour  a  ordonne  «S:  ordonne  que  "erdites  lettres  patciuci  ieront 
lues,  publiées  fie  entt^illrccs  es  rcgifttes  d'iccUc,  pour  jouir  par  l'impctront  de  l'effet 
contenu  en  icelks,  à  la  charge  de  la  leveriîon  8e  union  è  la  couronne  en  défiut 
d'hoirs  mâles  ,  conformément  aulJitcs  lettres  ,  &  ce  vérifié  en  ladite  cour  ,  à  la  charge 
auffipat  ledit  impétrant  de  ittectre  dcs«à-pre(cnt  entre  les  mains  du  roi  les  mandemcus  , 

E  certes  fie  feigneuries  de  Cervicrcs  ,  pour  le  révenu  d'icelles  être  mis  aduellement 
entre  les  nuins  du  receveur  du  roi  lur  les  lieux  ,  >5c  par  lui  reçu  pour  en  rendre  compte 
comme  du  domaine  du  toi ,  en  récompcnlc  de  la  dimiauuoii  des  .grcttcs  fc  drous  de 
juftices,  provenant  à  caufe  de  ladite drcâion  de  duché  ^  fie  en  cas  que  les  mandcmeni 
&  terre  oc  Cei\icic5,&:  les  autre?  terres  <i.!  dnmunc  du  toi  unies  audn  duché  ,  (oient 

.  rachctttcs  pitur  le  prix  pour  lequel  elles  ont  ctc  allicnécs,  ledit  impétrant  baillera 
9t  lôurnira  au  toi,  au  lleadudit mandement  &:  tect» de  Ccrviercs ,  autre  rccompen- 
£b  bonne  fie  fufhfante ,  en  terre ,  domaine  fie  beritagp  pour  ladite  diminution  des  gtcfiès 
&  droits  de  juftice,  jufqu'à  la  concurrence  de  la  valeur  d'iceux ,  laquelle  valeur  ledit 
impétrant  fera  tenu  de  taire  elhmer  &  liquider  dans  un  an  prochain  ,  ou  ladite 
cAmuttion  fie  liquidation  n'auia  été  £iite>  ledit  impcuanc,au  cas  dudic  cachac«t£ia 
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tenu  cic  bailler  &  fournir  nv-rro  terre  dc  pareille  valeur  &  edimacion  pour  ladite  tme  ^ 
*c  (cigncuric  de  Cet  vici  es ,  auquel  cas  auifi  de  rachat  dcfditcs  terres  doroaniailcs, unies 
■aodit  dudié»  ledit  impcrranc  tournira  autres  terres  de  l'clbinaiion  &  du  prix  duJiC 
rachar ,  pour  (rre  unies  audit  duché  6c.  (ujcttcs  à  même  «ondicioa  »  *C  de  réunion  à 
iacouioaiK  dcFuaccàla  charge  aufli  que  pour  toatesltt  terres  &  leîgncnries  dodie 
«iucbc,  il  n'y  aura  qu'un  bailly  ,  un  lieutenant  un  greffier  pour  l'cxcrcKc  de  b  juiU- 
-ce  au  lieu  le  plus  commode  pour  k  (bulagcmcot  du  peuple  >  Icfqucls  Icrout  lalîaiicz 
<le  gages  futhlàns  par  kèt  inipetnm.  léa  cnnulemcat  lediuùiie  jour  de  jajwiec 
4*«a  mil  âaq  ttat  &»ant^Iî^c  Siffié  >  Dv  Tjilbt. 

44ltrts  fâtOÊta  tkamsftr  Zmù         ,f»»  iâMgmtm  des  tgixurs  dnàt  dmhé* 

Dm  it.  mvtmlre  itfto. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  Se  de  Navarre ,  à  notre  amé  t£ 
féal  conlciller,  maitrc  des  requêtes  ordinaire  de  notre  hôtel ,  le  fieur  de  Monto- 
]on»  intendant  de  la  juftice  au  gouvcrnemcnc  de  Lyoonois  y  fcnechal  de  Lyon ,  ou 
fon  lieutenant,  preiflîerconfeiller  du  (iegc  prelîdial  dttdit  Lyon,  ou  autre  juge  royal 
fur  ce  requis.  Salut.  Notre  trés-tlicr  aniccuufinle  ficurduc  de  Rouaniioii ,  nous 
a  iàic  remontrer  que  feu  de  bonne  mémoire  le  roi  Charles  IX.  par  les  lettres  paten- 
tes en  forme  de  diames, données  à  S.  Maur  au  mois  de  novembre  tftftf.  créi  fit  ^ 
criqca  en  titre  de  duché  le  marquifac  de  Boify  avec  la  baronic  de  Ron  inne  .  la  ici-  ' 

Jjncuric  de  la  Mothe-S.  Romain»  avec  le  tiers  de  S.  Haoïa,  &  leurs  appartenances  » 
efqodles  letctcs  auraient  été  vérifiées  en  notre  cout  de  parlement  &.  chambre  des 
con^ptcs  à  Paris  ,  Icfquels  auroicnt  ordonnez  par  leurs  arrcfls  des  i?.  dcccmbic 
IJ67.  &  vingt-un  janvier  ijdS.  pour  le  dommage  que  nous  poumons  louitrir  à 
■caufc  de  la  dinunotion  de  nos  droits  ,  dépendant  de  notre  oxnté  de  Forets,  tant  pour 
les  émolumcns  de  notre  iuftice  que  des  ^rcflts  du  Jit  bailliage  ,  au  nioycn  de  ladite 
ctcûion ,  que  feu  MclViie  Claude  Goutîicr  ,  vivant,  gr.md  ccuyc:  de  iiaace  ,  ea 
faveur  de  qui  elle  fût  faite  ,  fournitoit  à  notre  doiniuie,  terres  d:  la  valeur  de 
foiv.i:.tt.-  livre?  parifis  de  rente  3:  revenu  aniuiel  ,  pour  être  annexé  au  revenu  du 
comte  (ic  l  utcts,  lauf  à  auemcnccr  ou  diaynucr,s  il  y  cchct ,  &  d'autant  que  par 
ladite  crcflion  il  e(l  cxprellémcnc  porté  que  ledit  (icur  duc  pourra  mettre  &  inllituer 
toutes  lortcs  «io^ficicr*  à  duc  appartenans,  même  établir  an  baiUy,  lieutenant  &  un  . 
greffier  pour  connoitre  êts  appellations  qui  interviendront  audit  dachc ,  l'appel  AeC" 
tjucls  rdloriiroit  dircclcmenr  en  notre  cour  de  parlcaient  de  Paris  ,  li  c  e  ncitpour 
ce  qui  elï  au  cas  de  l'cdit,  &  au  dcllous  audit  prcûdial  de  Lvon>  ainâ  que  plus  au 
long  eft  mentionné  par  leictiies  lettres  «  lequel  éiabtiflement  d'officiers  ne  pot  dés- 
lois  âtc  ta'.c  ,  ni  mcmc  depuis  ,  au  moyea  de  ce  quclcdit  ficur  Gouf/icr  dcccda 
tôt  après  quidclaula  le  tcu  ucur  marquis  de  Boify  (on  fils  en  bas  âge  t  qui  fut  pré* 
venu  de  mort  quelque  dotrze  ans  après  ,  qui  laifla  tnffi  notredit  coolin  le  doc  de  ^ 
Rouannois  âgé  Iculcmcnc  de  cinq  à  iîx  ans  qui  n'a  eu  connoiiTjncc  des  titres  portant 
ladite credion  dudit  duché,  fmon  depuis  quelques  années,  2c  dclircroit  lous  notre 
bon  plaifir  en  voir  rexecution  entière ,  noos  requérant  à  cette  fin  nos  lettres  nccef- 
faites.  A  ces  caufcs ,  dcfirant  grJtificr  iSc  favorablement  traitet  notredit  coufin  le  duc 
de  Rouannois ,  eu  conlidcratioa  de  les  fcrvices,  &  lut  donner  occafiou  de  continuer, 
uiànt  de  la  même  grâce  envers  lui  que  nos  prédcœflêurS  cois  ont  ûit  envers  les  Tiens  , 
&  afin  qu'elle  ne  lui  demeure  .nh  i-c^ueufe  ,  nous  VOUS  mandons,  commandons  à  cha- 
cun de  vous  trcs-cxprcGcmcni  ,  enjoignons  par  ces  prclcntcs,  lignées  de  notre  main, 
que  (ans  vous  arrêter  au  laps  de  temps  depuis  l'expédition  de  Mke  éteftion  vous  ayez  ^ 
à  procéder  à  rétabliflemcnt  d'un  bailly  ,  un  lieutenant  ,  un  procureur,  un  greffier 
pourvus  pat  notredit  coufm ,  &  qui  vous  feront  prefentez  de  (à  part ,  qui  connoî- 
tront  de  toutes  matières  d'appel  des  caufes  qui  naîtront  entre  fcs  fujets  en  londie 
duché ,  Icfquels  oflîciers  vous  mcrtrez  en  pleine  Se  pailible  poffeQîon  defdit$  offices 
pour  en  jouir,  ainfi  qu'il  ci\  plus  amplement  porte  par  iefdites  lerrrcf  dcreétion  âc 
arrefts  de  nokiitcs  cours  de  parleincnc  &C  chambre  de»  comptes  y  atcacliez  (ous  le 
conttcfccl  de  notre  chancellerie ,  noix>bilaiit  ledit  laps  de  temps  dont  nous  l'avons 
Klevé,&  autres  oppofitîons  &  appellations  qnipourroientnaitre,  &  quelconques  or- 
dûnna;^ce^ ,  nian  démens ,  de  feu  fc*.  è\:  lettres  à  ce  contraires,  à  la  charge  de  iâtisfâire 
par  ooticdit  couilo  au»  arrclts  de  liofdites  cours:  car  k1  cft  noue  plailir.  Donné 
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à  Paris  le  11.  novembre  l'an  de  grâce  itflo.  Bc  de  nocce  règne  le  pramier.  Sign^, 
A  LOUIS.  Ec  plus  bis  par  le  rai.U  icioc  jcegente  û  meie  pcefencc  Smé^  Phb» 
LYFffiAUX ,  avec  paraphe. 

Fncétvtrkâl  O^sUÉtm  desjiig^    Aitbédt  EmmA. 

Du  sS.  Novembce  t6ii. 

LAURENT  de  Bourg  premier  fie  ancien  confèiller  du  roi  en  la  fcnécliauiicc  k. 
fiiigc  prelîJul  Je  Lyon  :  A  tous  qu'il  a  p  p  a  r  t  :  c  n  Jra .  fi^a  voit  ftjfeiW  »       ce  JcikU 
18.  de  ce  mois  de  Novembre  l  an  i^i  1.  ieroïc  venu  pardevaot  nous  en  notre  maiïbn 
B  d'habitation i  Lyon,  fiear  Pierre  du  Foumd,  lequel  nous  auroit  reprelènte'  commif- 
fion  de  fa  Majcdc  en  datte  du  vingt-dcuxiâiic  Novembre  1610.  donnée  à  Paris 
ligncc  de  d  main  LOUIS.  Btflusbss,  par  le  roi,  latcinc  fa  Mcrc  r^ente  prclence» 
PHELYPFEAax.  Sccllécs  à  lîmpic  qucucdecite  jauoe  ,  parla  teneur  de  laquelle  nous 
eft  enjoint  Si  commande  proccdcr  à  l'crablifTerncnt  dun  biillv  ,  un  Iicntcnjnt  ,  un 
procureur     un  greffier  qui  le  trouveront  ctcc  poui  vùidcrdits  oÂîccs  par  McHirc  Louis 
Goufficrduc  deKou^nnois  &  marquis  de  Boily,au  bailliage  qui  lai  auroit  été  concédé 
par  fadirc  MjjclK-cii  (oni.lic duché,  &:  iccux  ■tiftiilrr  .V  nv  rrrc  en  ponèlTjon  confor- 
mément fie  aiiili  qu'il  cil  contenu  par  lâviitc  cainmuuoa  ,  j  i.ujucl!c  (ont  attachez  tous 
le  contre- (cel  de  noire  chaïKcUenc ,  les  arrêts  de  la  cour  de  parlement  de  IViriSj  l'un 
Ç  du  dixic'mc  jour  de  Janvier,  l'autre  du  1.0.  Décembre  mil  cinq  cent  l  ^r.  :n'c.(cpt,  &: 
chambrcdcscomptesduvingt-unic'me  de  Janvier  en  ladite  année,  ponaur  vturicjtion 
des  lettres  patentes  en  forme  de  durtrcs  obtenues  par  feu  Mcflirc  Claude  Courtier 
vivant  cbevaiicr  de  l'otdtc  du  roi  &  grand  écuyer  de  France ,  coocenant  étcâion  des 
duché  8e  terres  de  la  haronnie  de  Ronaonc ,  marquitet  de  Boiry  Bt  autres  tx:rres  dudic 
ficur  duc,  à  plein  fpccifices  par  Icidites  lettres  pour  1  exécution  de  laquelle  commit^ 
lion,  Ik  apr6  avoir  lù  iccllcs  pièces  attaduxs  cnfemble  &  Iddttcs  leities  patente^ 
tuas  fommes  partis  de  la  ville  de  Lion ,  &  arrivé  au  lieu  &  bourg  de  Rouanne ,  au  lo- 
gis où  pend  pour  cnfcignc  le  hon  d"or.  Dimanche  au  (oir  vingtième  du  prclLiit  moi?, 
le  Lundi  en  fuivant,  aurions iàit appeller  pardcvaat  nous  Tes  otHciers  dudit  lieu, 
X>  fçavoir  le  juge  ordinaire*  chaftelain,  lieutenant,  procureur  fifcal  &  grc(Her  en  ladite 
furifdiLtion ,  à  une  hcmc  de  relevée,  à  laquelle  feroicîit  comparus  DtJicr  V  ilince  juge 
ordinaire,  le  ciutcUta  lun  rils,  François  Chalklltcr  Itcutcnaiu  Sx.  François  PopoUc 
procureur  fîlcal ,  qui  nous  ont  rec^uis  leur  vouloir  bailler  copie  de  notredite  commif* 
uon ,  cnfemble  des  lettres  de  proviliun  obtenues  pnr  le  lieur  Duroiiincl  duJii  licur  duc, 
de  l'ofticc  lie  bailly  &  des  aucrci  provitlo.ib  IcinbJablcment  ob:eaucs  par  M.  André 
Dubois  doreur  en  droit,  de  l'état  &:  oOîcc  de  lieutenant  gênerai  audit  bailUi^,  Aede 
celles  de  M  .  André  Roycr  dodcut  en  droit  aui&  pourveu  de  I  cffice  de  procnrnir 
£lcal  audit  bailliage .  aufqucls  ofikîets  ordiiuùres  aurions  fait  donner  cop^c  de  nuiic 
GOnuniHianduemenicollationnéeà  l'original  &>par  nous  fignée,  comme  ai  fll  ils  ont  pris 
P  fitmmuotcationdesletttesdeproviûondeiditsDufournel,  Dubois &Royet,dcrquelles 
ils  anroient  Mt  IcÂure ,  pour  lur  ce  donner  après  telles  remontrances  qu'ils  verront  être 
à  fjirc,  qui  fcroic.it  derechef  comparus  audit  jour  pardevanr  nous ,  ô:  nous  auroicnt 
'  fiùf  certaines  remontrances  ic  donne  par  écrit,  aulqucU  aurions  hait  cntcndi  c  que  demain 
jour  de  Mardi  vingt  -  deuxième  dudit  mois ,  heure  de  neuf  heures  du  matin  ,  nous 
'  voulions  procéder  a  l'exécution  de  nuire  co-.nmiflion ,  ?v'  pour  tiji  cITcr  nous  tranl-.. 
porter  *en  l'auditoire  dudit  lieu  de  Rouannes ,  auquel  iieu  les  oiKoer.s  Quiinaire-.  com- 
paroittont  pour  £ure  leuildites  remontrances ,  &:  nous  les  biillcr  p.ir  écrit  par  eux 
lignées  ,  auquel  jour  &  heure  nous  fcrionç  entré  en  randîtoirc  de  ladi'e  junidiiiicn 
£c  licgc  en  la  place  du  juge,  en  laquelle  léaiKC  le  ]peupie  duJit  iicu  .slkaiblc  au  Ion 
de  ia  cloche  en  preicncc  dudit  juge  ordinaire,  de  ion  lieutenant  &  du  ptocureuror* 
p  dinairc  en  ladite  junldiction  ^  aurtcs  ofHciers  qui  y  ont  aîTiflc  ,  aurions  fait  faire  !cc- 
ture  publiquement  de  notieduc  comuiiilion  par  Waittc  Jean  Miraud praucieu.éc  des 
lettres  patentes  en  forme  de  Chartres  obtenucis  par  1c  lieur  duc  de  Ruuannois,  pout 
1  ereâion  de  fondit  duché ,  avec  les  atréts  au  bsù  d'iccile  de  U  veriAcation  deldites 
lettres  patentes,  tant  de  la  cour  de  parlement  que  chambre  des  comptes,  après  la- 

3 uelle  Icéhste  eft  comparu  Maître  ]ean  Girbat  fermier  gênerai  des  terres  duJit  du- 
lé,  capitaine ,  daaftelain  de  Luppé,  de  S.  {ulien,  lequel  nous  a  die  &:  remontré 
4que  comme  proeatcuT  Se  ayant  charge  de  haut  dt  pniflant  (cigneur  Mefliie  Louis 
fioufiier ,  duc  de  RatanDoicA,  marquis  de  Boi^yi  ibndé  de  ptocartrion  fpccia'x  laite 
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■&  pdlfe  à  Paris  le  vingt-qiwtnciT.c  Mjts  i^i  i.  Sigiu-  ,  Cothcreau  &  Pargiies  rw- 
taircs  royaux  au  chàtelec  de  Paris.  Nous  a  requis  «^u'ca  vertu  de  laJtte  procurarion  x 
il  nous  plaifc  procéder  i  TécablUrement  du  bailly,  d'un  lieutenant,  procureur  fiCcat 
'  &  un  grctîîer  ,  à  ce  qu  ils  ayent  à  exercer  la  juflice  au  k  bailli.igc  ,  &.  que  les 
appellations  venans  des  jugemais  donnez  pac  le  juge  oraînaiic  Cuàtt  duché  *  loient 
relevées  |Mirdevant  ledit  batUy ,  avec  dëfbnfts  £dtes  à  tous  let  fujets  dudit  dudi^  de 
relever  ail  ciirs  leurs  appellations  que  pardevanc  ic  bailly  iUdn  duché  ,  à  peine  de 
cjnkj  cens  livres  d'amctuie  ;  &  enjoint  aux  officiers  uidmaircs  dudit  lieu  Y  tcnit  la 
«nain,  offrant  àliottrfcdcpioyce  &:dc.àersà  découvert  configner  la  fommé  cfefoixanfte 
liercs  p.riifis ,  comme  de  fait  il  l'a  conllgnc,  poui  cire  ladite  fommc  rrrnifc  entre 
les  mains  clc  celui  qu'il  nous  plaira  orJoni:ei:  pour  payement  de  la  rente    icvcnu  an- 
nuel ée  cette  prclente  arnic'c  que  ledit  ficur  duc  clt  tenu  ,  ainli  se  luivant  qu'il  cft 
porte'  tant  par  les  lettres  patentes  de  à  Majcfté,  qu  arrêts  de  la  cour  de  parlcincnt 
&  chambre  des  comptes  lut  ce  intervenus,  &  en  outte  bailler  lians  un  an  terres  de  « 
la  valeur  de  ladite  rente  Se  rcvcau  annuel  de  foixantc  livres  parif»  »  félon  qu'il  cft 
contenu  par  lefdJies  lettres  paieiitcs  &atr&u,  À  aptét  ladite  icquiiîtion  aurions  fait 
<ics  remontrance  en  ladite  aflênriitéei  tendant  à  letablificiiiehr  dudit  bailliage  Se  of- 
ficiers d'iceiui ,  aprc's  Iciquellcs  Valanccjuge  ordinaire  nous  auroit  tait  quelques  re- 
montrances tant  pour  lui  que  pour  les  autres  otiicicrs  ordinaires  dudit  lieu ,  idqueU 
il  nous  auroit  bamé  par  écrit  &  par  eux  figiiëes,  fur  lelqueii  nous  aurions  ordonné 
qu'elles  ("cvoiciit  rem,;es  ru  greftefic  mlcrces  en  noctc  procc's  verbal,  la  teneur  c'c(- 
quels  cil  qu  iceux  oliicicrs  rcmuiurcnt  que  toujours  ih  ont  déliré  la  pcrfirâion  cn- 
ticfc  dudit  duché ,  y  porter  le  devoir  &  lécvice  qu  ils  doivent  audit  ficur  duc,  qu'ils 
font  pourvcus  à  titre  oncrci;x  ,  qu'ils  ont  joui  Icilit  Valancc  y  a  trente -cinq 
ans,  ledit  Chaltclbct  vingt  ans  ou  ciivicoa ,  Iciic  .Siaiuc  François  Popullc  trente-deux 
ans  deleurfdits  eifioes  paifiblement ,  ont  pris  leunditcs  qu.ilnez  rant  par  leurs  pro- 
vifions  que  commandement  exprès  duJit  fieur  duc,  f  oth  cicrs  au  J.t  duché  requérant 
|>a;tant  ladite  ialUllatioa  être  taite  de  leurs  pcilouncs ,  que  la  volonté  dudit  fieut  duc  ^ 
eft  qu'ils,  fincnt  confervéz  en  fczetcice  de  leurIHits  offices ,  filant  ou  otdounant  au-  V 
trcment,  doivent  leur  apporter  ptgudice i  demandant  aulU  avant  palier  outre  Icuc 
être  dcl.vrc  co^ic  tiiu  iiC5  ktucs  de  commiflion  que  des  provihons  nouveilcs  pré- 
tendues ,  X  fin  de  voir  ce  que  plus  à  plein  ils  ont  à  dire ,  requérant  aufll  que  leiditK  : 
(leurs  bailly  ,  Dubois  &  procureur  filcal  ayentà  déclarer,  s'ils  cateodcnt  par  le  moyen 
de  leurs  lettres  de  provifion,  s'cniremettrc  à  l'exercice  de  la  iurifdiftîon  ordinaire, 
*  fur  ce  ledit  fieur  Dufourncl  nous  auioir  prcicntc  Ib  lettres  de  provilion,  &  re- 
quis qu'en  vertu  d'ioelles  il  ibit  uilbllc  &  rois  eu  poûcdlon  aâiieUe  en  fondit  oflke 
de  baiily ,  &  fefdites  lettres  enregidrécs ,  comme  auffi  ledit  OuUns  a  piefénté  têm» 
b'.Meiiieni  (clditcs  lettres  ^'c  ptoviiîon  .  c  lieutenant  gênerai  .luilit  b  ilhagc  ,  pour  icc- 
lui  exercer  luivaucâc  à  la  forme  d'icclles,  ayant  dccUtc  n'entendre  cnttcpttndre  con*  r% 
noilUnce  en  la  jurlfdiâion  ordinaire  ',  ic  ledit  Royer  nous  a  auflî  prdenté  feidiict 
lettres  pour  ctrc  inftallé  en  Texcrctcc  de  (a  charge  de  procureur  filcai ,  iccUcs  lettres 
lignées  Louis  GoufHer  ,  &  plus  bas  par  Moulcigneur  le  duc  bernabc ,  &  Icelices  (ur  le  - 
reply  à  double  queue  de  cire  rouge,  des  acRwsduditfcigncur  duc,  le  mérite  duquel  ^ 
Dubois  nous  aurions  de  long-rcmps  connu  parle  Inrtg  exercice  qud  a  eu  en  plulîcurs 
judicatutcs  &  d'avocat  ,  puis  eu  1  aanec  luaunu-hx  ta<.t  ;:a  la  cuur  ac  p.ulcinent  * 
qu'en  notre  fioge  pfciidial  ,  ttcs-digne  de  ladite  charge  &  plus  grande ,  iieiquelîcs 
lettres  de  proviîton  nous  en  aurions  tait  faire  Icduic  ,  enlembic  d  une  lc:ttc  iniinve  . 
à  nous  exhibée  par  ledit  Dutounicl ,  écrite  &:  foulctitc  de  la  iivaiu  dudii  licuV  duc, 
adrcdantc  a  ieidit«  officiers  pour  procurer  l'établilTcment  de  IbnditbaUliagecn  fendit 
duché  &  des  officias  d'icclui«  &  par  iceux  ofHciers  ordinaîies  reconnus.  Sur  quoi 
aurions  ordonné  en  exécution  nottedite  commîflîon ,  qu'aâe  eft  oâtové  audit  Ger- 
bat  des  rcquilitions,  cfi'  cs  ^.v  ciuilirnations  qu'il  a  faite  prelentement  en  verqu  de  B 
fa  ptocur.tioo  au  gtefie  dudit  bailliage,  de  la  loimnc  de  loixantc  livres  paniis,  que  ■' 
ledit-  fîeiir  duc  cft  tenu  de  payer  anaueltement  au  profit  du  domaine  du  comté  de 
Fcrcft,  &  ordonne  que  conformément  au'dites  lettres  patentes  i^'  nrcts  de  lacouc 
de  parlement  fie  chambre  des  comptes ,  ledit  ficur  duc  bailkn  dans  l'an  des  tcncs  de 
la  valeur  de  ladiw  femme  de  foixante  livres  parifis,  pour  être  iccUe  rente  annexée 
au  revenu  dudit  dom  une  du  comte  de  Foreft,  &qu'icclle  (ommc  à  prcfcnt  coni1.»n(;c 
ktê  cemiie  entre  les  maïas  du  trcîoticr  &c  receveur  gênerai  dudit  domaine,  pour  éttc 
annexée  a  icelui ,  comme  auni  avons  oftioyé  tSbt  aodis  juge  ordinaiie  8t  •mres  oi^ 
ficicrt  de  ladite  jutUcliâioa  de  lents  remomrAnoca  fie  pcotmcioaSypoaE  paarToit 
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par  iccux,  ainfi  qu'ils  verront  être  à  faire,  licjnimins  fans  s'arrêter  à  iccllcs,  ayanc 
(^ard  aux  lettres  de  provilion  dxcnucs  dudit  ilcui  duc,  taoc  par  ledit  bailiy ,  le  lieu» 
tenant  gênerai,  que  le  procureur  fifcal  de  letirs  Offices,  avons  inftallé  &  inflalbhs 
Iciiic  bailly  ci  la  polTcllîon  &  jouiflânce  de  l'ondii  et  it  tic  bai!!v  ,  pour  d  icclui  'puir 
&  exercer  Icloa  les  ordonnances  to/aux»  duquel  nous  n'avons  pn$  le  lecmcnc  i  cauic 
qu'il  Ta  ptêré  entre  les  mains  dudic  ficur  duc,  ainlî  qti'il  efl  porté  par  Tes  lettics  de 
provifîon,  &£  ordonne  qu'il  prcndroit  (trgc&:  place  auprès  de  nous,  ainfi  qu'il  a  ûit, 
comme  aulTi  nous  avons  mis  &  inflallé  kdit  Dubois  en  l'otHcede  lieutcnaat  au  bail- 
liage dudit  duché ,  cnicmblc  ledit  Roycr  en  l'office  de  ptocttteur  fifcal ,  pourconnot* 
trc  de  toutes  matières  d'appel  des  ejiifes  qui  naîtront  entre  les  hi]c\s  duAk  ficur  duc 

B  en  fondit  duché,  &.  iceux  mu  en  pleine  âiipaifible  polIclTion  de  leurs  ottîccs  pour 
en  jouir  ainfi  qu'il  cli  contenu  par  leurs  lettres  de  provifion ,  laidant  au  juge  ordi- 
naire dudit  lieu  &  autres  officiers  l'entier  exercice  de  la  juflicc  ordinaite,  8c  que  les 
appellations  dcidits  juges  rcflorriront  direftement  pardcvant  le  baiiiy  dudit  duché  i 
avec  défenfcs  faites  à  tous  les  fujets  dudit  duché  de  relever  leurs  appellations  au  bail- 
liage de  Forcll  à  Montbtiloiit  ains  paidevant  le  bailiy  dudit  duché ,  à  peine  de  po.  li- 
vres d'amende,  comme  aaifi  cft  ordonné  que  les  appcUarions  qui  viendronr  du  bailiy 
dudit  duché  reflbrtiiont  direftcmcnt  en  la  cour  de  patlcincnt  de  Paris,  fi  ce  n'cfl 
pour  ce  qui  eft  au  cas  de  l  edit,  Si.  au  delFous  au  fiégc  piclidial  de  Lion ,  (çav<nr  de 
deux  cens  cinquante  livres  en  dernier  rcflbrt ,  &  cinq  ceiu  livres  an  fécond  chef  êc 
tks  cas  royaux,  ainfi  qu  il  cft  contenu  par  ladite  commifllon  &  Uttr^^  pjcciucs  de 

Q  i'étcâion  dudit  duché,  fie  i  la  charge  de  la  zcvcriton  &  unioa  à  la  couronne  de  France 
d'icdui  duché  à  fiuite  d'hoirs  mâles  &  autres  enfints  miles  defcendans  d'icetac,defquds 
Dubois  &  Rôyer  officiers  audit  bailliage  nous  avons  reçu  le  feniieiit  entre  nos  mains 
fur  le  Crucifix  &  iaint  Evangile  de  Dieu ,  de  bien  &:  hdclicmcnt  exercer  Icuis  char- 
ges fuivant  les  ordonnanoes  royaux ,  &  ordonné  que  les  lettres  de  provition  enfenible 
celles  dudir  bailiy  fcrnnt  cnrcgiftrées  au  grcflc dudit  bailliage,  ti  auiTi  avon'i  oclnné 
adicdcs  pruccûatioustaices  par M^  Claude Dupuis comme  Icrmicrdc  M  .Jean  Gouzon, 
&  Louis  Jacquier  garde  du  fcel  royal  nu  pays  Se  bailliage  de  Forell,  pour  (e  pourvoir 
ainfi  qu'il  verra ,  &  fera  l'établilTcmcnt  dudit  bailliage  public  h  fnn  de  trr,:rpe  &  cri 
pubacaulieu  de  Rouanne  &  autres  endroits  des  terres  dudit  duclic  .  à  ce  qu'il  foit 
notoirca  tous  les  fujetsdudit  ficur  duc,  fie  n'ayentà  y  contrevenir  iUr  les  peines  (uldircs  ; 
8c  d'auunc  que  ledit  fieut  duc  n'a  pouiVÛ  d'aucuii  greffier  à  l'exercice  du  grcflr  du- 

jy  dit  bailli:^,  noas  avons  commis  ledit  Miraud-ponr  greffier  en  tcclui ,  julqu'a  ce  que 
ledit  fieur  duc  y  ait  pourvu  ,  à  la  charge  de  rcidrc  compte  des  émolumcns  qu'il 
recevra  dudit  gtcfte,  auquel  fcta  tnt  taxe  de  fes  làUites  Se  vacations,  &  d'jcelui  avoac 
leçû  le  ferment  en  tel  cas  requis  9c  accoutumé ,  &  ordonné  que  norre  com- 
miifion  Ce  pièces  attachées  à  icclle  fous  le  conrrcîcL-I  de  la  cbanccllcne  avec  les  let- 
tres patentes  de  1  érection  dudit  duché,  procuration  dudit  licur  duc, 6c  fadite lettre 
milTive,  feront  enregiftrées  au  gretfe  dudit  bailliage,  ordonnons  qu'il  fera  palTé outre 
à  l'éxecution  de  notre  prcicot  jugement,  nonrhftant  oppolitions  ou  appellations  quel- 
conques, &  fans  préjudice  d'iceîle  ,  Se  qu'il  Icra  figmhc  au  bailliage  de  Forets,  oa 
fon  lieutenant  au  lîege  de  Moiubrilon  ,  féiablidèrocnt  que  nous  avons  fait  en  ladite 
duché  dcRouanncis  d'un  bailiy  SC  des  niîtrcs  olficcrî  par  nnu'.  ',n^à\]ci  audit  bail- 
liage, à  ce  qu'ils  li  en  prétendent  cau!e  u'ignoiaiitc  ,  £;<:  aycnc  à  obcu  aucommandc- 

£  meta  de  Sa  Majcfté,  conibtaiiétBen:  à  ce  qui  cft  coniemt  jiar  nocrcJite  commllfion 
&  lettres  patentes,  laquelle  commilTion  &  pièces  y  attachées  avec  Icfditcs  lettres  pa- 
tentes ,  nuus  avons  rendues  Se  rcmilcs  entic  les  mains  dudit  fieur  du  FoutncI  «baillv, 
comme  porteur  des  originaux  d'icelles  ,  &  auquel  nous  avons  fait  donner  copie  du 
ptelênt  proccz  veibal ,  liaié de  notre  main ,  &  de  Guichard  BeamoUin  ncCic  clerc, 
pris  Se  commis  pour  feribe  i  laJtte  réception ,  pout  le&te  enregiffaer  «odK  taitliage 
'  âc  autres  endroits  qu'il  appartiendra.  Signé  ,  De  Bout  g  ,  cS:  p'.usbos,  par  Oottiman» 
-  dément  de  mondit  fieur  conleiller.  BfiAujOLAiN,  avec  paraphe.  • 

Mn^m     iitbé dt  io».i»noii  m  Pùrie  Je  Tranct,  tn  f-.veur  Je  Lmt-GêH^tr  f-tbte.dt 
F  KtMMmiS.  A  fans  en  fevrur  iû»i. 

LOUIS, par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre  ,  à  tous  prcfcns  & 
avenir.  Salut.  Notre  trcs-honoré  feigneur  &:  oncle  le  loi,  que  Dieu  oblolve, 
ayant  œard  aux  grands,  vertueux,  fignalcz  8c  rccommandableslcrvices^its  de  long- 
temps 1  cet  àat  à  dûig^  &  c^Sces  de  gtaod  maiue  ,  auninl  «  grand  «cuyet  de 
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-Fr.incc ,  colonel  dc  l'infimiericFrançoife ,  pccmicr  gentilhomme  de  !.i  clnm!  -?  ,  gou 
vcincut  de  provinces,  &  autres  des  plus  honorables  Se  importantes  de  ce  royaume  ,  " 
{>ar  les  prcdeccd'eurs  de  notre  cher  fie  bien  amé  coulin  Louis  GoufEer ,  duc  de 
Kouannois,  chevalier  de  nos  otdces»  gottvemeiu  *i  notre  lieutenant  gênerai  en  U 
Tiilc  de  Poitiers,  Se  voulant  iceux  reconnoîtic  &  témoigner  à  la  poftcntcjeurs  mé- 
TÎtCS,  âdelttc&  naturelle  inclination  au  bien  de  cette  couronne,  autoit  par  ]csict« 
nés  patentés  données  à  S.  Maur  en  l'anncc  i)66.  vcaâcesoù  bciomacté*4cpoiic 
les  csufes  y  cooteou^  »  créé  ,  érigé  &  élevé  la  baronie  <}e  Roaanoe»  te  terres  en 
dc'pcnâa.itcs,  au  titre  de  duché,  pour  en  jouir  par  feu  notre  trcs-chcr  &  trcs-amc 
coulin  Claude  Goutbec  >  marquis  de  boily ,  grand  ccuycc  de  Fcaocei  &  les  mâles  de 
fes  enfins  mâles  nez  6e  î  naître  «n  loyal  inafjage>  en  laditeqoalitédedacde Rouan-  ' 
«ois ,  aux  honneurs  ,  autoritez  ,  prérogative^ ,  prccminenccs ,  droits  &  privilèges 
appartcoans  au  litre  &  d^nicé  ducale ,  à  la  charge  qu  au  défaut  dcfdiis  hoirs  màlcs« 
ieut  duché  de  Rouannois ,  appartenances  Se  dépendances ,  leroit  (ujct  de  retourner 
à  nous  Sf  à  la  couronne  ,  comme  font  le-  wihxs  terres  données  pai  Itfuits  prcJc- 
cellcurs  rois  Se  nous  en  appanagc  audit  cicrc  uc  duché.  Se  parce  qu  il  cil  bien  rai- 
,  Connable  que  ceux  qui  fimt  fecvice  à  oec  état  roicnt  gratifiez  &:  décorez  des  titres  Ce 
p.cro^aciv  cs  d'honneur  convenables  aux  mérites  de  leurs  (etvices  ,  a£n  que  r.os  au- 
tres iujcu  Luluivcnt  leurs  vertus  &  y  prennent  exemple,  nous  voulons  pour  lc!> con- 
lideratio.is  lulditcs  fie  mlignes  (crviccs  faits  parnotrc  iit  coulin  le  duc  de  Rouannois 
durant  les  derniers  tioubties,  Se  depuis  en  piulîcurs  importantes occalions  au  icuroi 
notre  trcs>honoré  iêignenr  Se  pere ,  &  à  nous  ,orner  .décorer ,  augmenter  ledir  duché 
de  Rouannois,  de  la  qualiCL-  de  tiiic  de  Pairic  de  France. 

S^avoit  liions  qu'ayant  mis  cette  adaicc  ea  délibération  en  notre  conldl  d'ctst 
où  affilline.it  notre  rrês-honotée  dame  fle  mcrc  la  reine  régente  *  les  princes  de  norré 
Cang ,  aurrci  j?rinccs,  &  plulicurs  notables  pcrlonnagcs ,  après  ûvoir  fait  voir  en  icelui 
les  lettres  patcates  de  l'étcâion  ducit  duché  de  Rouannois  ,  dont  copie  cfl  cy-;:tta7 
chce  fous  le  contrefod  de  notre  chanallerie  ,  avons  par  leur  aMs ,  de  notre  grâce 
fpcciale  ,  pleine  puiffancc  Se  aiitoricc  royak-  vclIu  ,  act-crjc  6^  oitnivc'  ,  voulons, ac- 
cordoiu  &  ociioyons  par  ces  picttntcs ,  lignées  de  notic  main  ,  que  nottcdit  coulin 
9C  fts  liiocdlcttrs  oiàlcs ,  ainli  que  defliis  âldit ,  ayent  tiennent  ledit  duché  de 
Rouannois  en  w^^  d:o:cs,  noms,  titrer  ,  qualiiez  ,  prâagaii\'ti  ,  prJcmnicnccs  de 
Pairie  ivoac  ont  accoucuiuc  joiiu  luui  autres  Pairs  de  I  rancc  tcnatii  de  uotteditc 
couioane  en  Pairie  ,  Se  qu'il  puiHc  &  lui  loit  loifible,  Se  a  les  rucccllcurs ,  de  porter  ^ 
ledit  titre  de  Pair  Me  France,  S:  à  cette  fin,  entant  que  bcfoin  cft  ou  leroit ,  avons 
ledit  duché  de  Rouannois,  crée,  éiigc  Se  ctcvc  ,  créons,  érigeons  &  clevoi.s  audic 
litre  de  Panie  de  Irance,  ja(,oitquc  Icidits  dtoits  ne  loicnt  ci-autremcnt  ipccificz  m 
déclarez  ;  Voulons  Se  nous  plaît  que  Je  toutes  les  coûtes  dépendantes  de  ladite  Painc 
la  connoifTance  en  appartienne  8e  foit  dircâemcnt  dévolu^!  en  notre  cour  des 
j'jirs,  ciablii:  a  i^an.v ,  comme  des  .uutcs  Pans  de  France,  (ans  qu  autres  cours  pui(> 
(ent  en  prétendre  aucune  cour,  jutirdiûion  6e  cunnoitlance,  ce  que  leurs  avons  in- 
terdit 8e  défendu  »  niterdifons  &  défendons  par  celdiies  prelentespar  Iclc^uelles  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  5:  féaux  eonieilk.s  les  >;cns  terians  notre  cour  de  Ef 
parlement  à  Paris ,  gouverneurs  de  provinces,  nos  lieuicnuns  gcitcraux,  b.ulhts,  le-. 
uedunix,  prévôt,  &  leurs  lieuienans  ,  ae  tous  autres  nos  jutticiers,  officiers  qu'il 
appartiendra  que  ccîditcs  prefentcs  il>;  falVenr  lire,  publier  &:  cnrc^'illrei  ,fc  du  con- 
tenu en  icellcs  noircdit  coulin  &  leldits  fucceiicuis  juuu  &  ulcr  plc.nemeut  Se  pai- 
siblement *  fans  en  ce  leui  £ttre  mettre  ou  donner ,  ne  permettre  leur  être  fidt  ou, 
donne  aucun  empêchement  ni  tro.il^l'^-  aucoiitraire ,  Iciqucis  li  fait,  mis,  ou  donné 
ctoieni,  feront  inconiinait  rcpatcr  remettre  au  premier  ccai  vie  du  ;  car  rcl  cft 
notre  plaifir  *  nonobftant  qodcooques  édtis  ,  ordonnances ,  détenies ,  piiviicges» 
lettres  ,  «Se  autres  chofcs  à  ce  contraires  ,  auiquclles  tS:  a  la  dérogatoire  cics  dJroga- 
loircs  y  contenues,  nous  avons  pour  ce  rcgaid  Ce  fans  tuer  à  ronicquenct  dérogé  ^ 
ic  dérogeons  par  cclditcs  prelcntes  ;  Se  afin  qiic  ce  foit  chofe  ferme  &e  Ihble  ,  nous 
anKMtt  bit  mcttte  notre  icel  a  iccUcs,  (âut  en  autres  choies  notre  droit  de  lautruy 
en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  février  l'an  de  giace  mil  lix  cent  douze ,  Se 
de  notre  legtie  le  JeuxiéinL-.  Signevs  ,  LOUIS'  ,  3^  lu;  \z  rcply  par  le  roi,  la  reine 
revente  Ci  incrcpcclcutc,^  BftUSLAAf ,  £e  IccUûc  de  cite  verte  lur  lacs  de  Ibye  rouge 
A  vetie. 
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LfUret  de         okanus  fm  ttartgijlrement  dc/è^ts  lettrts  dt  Fuirie. 
Cn  S.  avril  i6xo. 

LOUIS  ,  par  la  gnce  de  Dien  >  roi  de  France  6c  de  Navarre.  A  nos  air.  r 
féaux  conlêUien .  lesgent  leiiaitt  notre  cour  de  parlement  de  Paris,  S^uc.  Pat 
Ettres  pitenccs  données  ï  Paris  au  mois  de  février  mit  (îx  cent  douze  i  nous 

aurions  jccurac  à  no'rc  trcs-chcr  &c  amc  coulla  le  Juc  de  Rmunnois ,  crcarion  dudic 
duché  ca  ucrc  &  dignité  de  Pairie  de  France  ,  pour  en  jouir  par  lui  &  fes  fucocT- 
feurs  m^es  aux  mêmes  honneurs,  rang,  pouvoir  9c  prééminence  qu'ont  accontum^ 
jouir  les  autres  Pairs  de  Frincc  ,  !c((|ucîlcs  tctncs  vous  avnnt  cte'  prcfciuccs  vous  au- 
riez prislujec  lur  notre  minorité  dendiHcier  la  vcriticatioa  i  &  par  votre  arrés  du 
mois  de  novembre  dernier  ordonne  que  trés-humUes  temontrances  nous  feraJent 
laites  fur  ce  fuiet,  lelqucllcs  ayant  drpuis  pni  entendu  ?>:  rcmoignc  notre  intention 
être  délire cnticrcmcnt  jouir  notrcdit  coulin  de  la  grâce  porrcc  pat  lefdiics  Ictues 
bien  mcmuratives  des  caufes  qui  nous  on»  porté  à  les  lui  accorder,  vous  mandons 
trcs  cxprcilcmrnt  enjoignons  pjr  cc^.  prcf^n'c:  ,  pour  ce  fii;iiccs  tic  nctrc  ni-iin  , 
que  ians  atieiuirc  auuc  ^ikis  exprès coiiunandc  ncntdc nous  cjuc  celui  que  nous  vous 
cnavons  donne  pour  ce  (ujct,  ni  autres  lettres  que  Icfdites  prelcntes  qui  vous  icrvironc 
.de  première  ôc  dernière  juiiion  &  dcclatation  de  nos  vouloir  Se  intention ,  vous 
ayez  à  procéder  à  la  vérification  dcftiites  lettres  ,  ci-attachccs  fous  le  contrc-(ccl  de 
notre  chancellerie,  purement  &  Imiplemcnt  ,  de  point  en  point,  (clon  leur  forme 
te  teneur*  fans  y  faire  aucune  ditdculcéi  rcihiâion  ninvodilicationjui  vous  arrêter 
&  avoir  égard  à  vos  (ùfdites  remaitrances ,  édits ,  ordonnances  8e  arrêts  donnez  fur 
ce  (ujtt,  Se  autres  chofes  à  ce  contraires ,  que  ne  voulo  is  nuire  ni  ptéju  'icier  A  norrc 
ttcs«chcr  coulin ,  &  auquel  pour  ce  rcjird  Ôc  ions  tirer  à  conicqucncc  ,  ciunc  que 
befoin  feroic,  nous  avonsdcro^c  &  dérogeons  parcefilttes  preiènies  :  Car  tdeft  notre 
plaiiîr.  Donné  à  Fontainebleau  le  huitième  avril  l  an  Je  giicc  mil  lix  cent  vingt,  K 
de  notre  règne  le  dixième.  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas  par  le  roi,  Bjvuslaat. 

Xeftétt  À  fit  dtwre^rmaitt  à»  tràùdmÂM^  i6xo, 

A  NOSSEIGNEURS  DE  PARLEMENT. 

SUPP  LIE  humblement  Louis  Goufficr  duc  de  Rouannois ,  nurquis  de  Boily ,  comte 
dcMaulevrier,difdhtque  par  lettres  patentes  du  roi  du  mois  de  février  itfii.pouc 
Icî  LMiifci  ?<  grandes  confïd-T'.tions  v  contenues,  fa  Majcfté  nutoit  cicc  5;  augmente 
le  duciic  c  Rouaniioiidu  ncie  qualité  ce  Painc  de  France  /  iciquellcs  vou',  ayant 
ct^prefcnivics  des  le  vingi-huitdefdics  mois  &an*  ^iee'lesde  voire  ordonnance  eom- 
xnuniqucs  à  Mcnfieur  le  Procureur  gênera),  il  auroit  requis  remontrances  être  faites 
à  fadiie  Maiefté,  tant  fur  ladite  conceflion  defdites  lettres  qu'autres  Icmblabics ,  dont 
audit  temps  autres  particuliers  pouiluivoicnt  ia  \cnficaEion,  fur  Iciqucilesconclulions 
ladite  Cour  auroit  iutcis  de  hirc  droit  audit  lupphant  julqu'à  b  majorité  de  ladite 
JMajefté,  cé  qui  a  fait  fuperceder  juiqu  .i  prclci.t  que  (a>.iitc  Majeflé  lui  a  concédé  lès 
Icitrcs  pare;, tes  du  S  Avril  Jerniei  .  j  oi  r.ii  t  lull  un  v?>:  confitmation  dclditcs  lettres  de 
Pairie  de  France  :  Ce  conlidcié  NuUetgncurs  ,  vcu  les  -lettres  d'érection  dudit  duché 
de  Roiiannois ,  vérifiées  tant  en  ladite  cour  qu  eit  la  chambre  des  comptes  de  l'an  i  ^66ï 
pofic;r;on  &  jouillance  du  rclTort  fans  moyens  en  ladite  cour  des  appellations  du  bail- 
liage dudit  duché,  leiditcs  lettres  de  Pairie  de  février  ptclcntccs  à  ladite  cour 
le  vingt-huitiéme  deldits  tnois  &an,  l'ordonnance  fur  icelles^it jour,  8e  tefditeslet' 
très  dejuflion  5r  cotifinnation  dudït  jour  huitième  Avril  dernier,  par  Iciquellcs  vous 
cil  cxprcllemcnt  ciijoiut  que  nonobibnc  ^:  lai  s  vous  arrêter  a  aucunes  itaiontianccs 
Élites  ou  à  faire,  vous  ayez  à  procéder  a  la  vcrihcacion  dcldircs  lettres  de  Pairie.  II 
vous  plaile  orJonncr  qu  elles  feront  rcgilbees  au  t;rctîc  de  ladite  cour ,  &:  que  ledit 
fuppliant  jouiia  de  l'erfet  Se  contenu  en  icclics  ùu  jour  qu'elles  ont  été  prc(cntces,<Sc 
vous  ferez  bien.  Signé,  Voille  &  RouannoIs  ,  a  cote  lë  CleKC.  Èlfbtku^Jiit 
mmtré  s»  Pnmrm  gmtrd  à»  m.  Fait  ce  treizième  Aouft  162.0. 

CelUtmne  i  firignul  en  p.tper ,  ce  fait  rtnàu  pur  !es  ntttir«s/M^^pit»U§limKUmJllh$ 
xtf$4<  ^igné ,  Nauoim  fie  £o»mot.  Avec  paraphe. 
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^imb^m  àeMH^m  te  FnàKrtm  gmrâi  iMrtf.  ^ 

VEU  les  lettres  patentes  données  à  Paris  au  mois  de  Février  1612.  Signées, 
LOUIS  :  Et  plushés  fur  le  rtfli ,  p?r  le  roi ,  la  reine  rcgcncc  la  Merc ,  Bruslakt. 
Et  fceliccs  en  lacs  de  loyc  de  ciic  verre  ,  par  klqudlcs  &  pour  les  caufcs  y  conte- 
nues,JcdlCfeigncur  vcuti  accorde  &  oâroyequcMdlireLoui$  Goulâcrduc  de  Rouan* 
noîs  8r  Tes  racoeflèais  mâles  ayetit  8e  tiennent  fedit  duché  de  Rooinnois ,  en  tous  droits, 
ticrcs ,  qualiccz,  pccrogjtivcs  &:  prcrcinincnccs  de  Pairie,  dont  ont  accoiitiimc  de  jouir 
tous  auucs  Pairs  de  France,  &  qu'il  puillc  &  lui  loitloiiiblc  &  à  les  lucccUeurs  de  » 
porter  ledit  titre  de  Parir  de  Tnnce,  &'  à  cette  fin  a  créé,  6igé  &  élevé  ledit  duché 
de Rouannois audit  ricrcdc  Pairie  de  France,  comme  5c  ainfi  qu'il  cft  plus  au  long 
porte  par  Icl'dites  lettres.  Rcquctc  pat  Icdtcticuc  duc  de  Rouannots  prclcnicc  à  ladite 
COUt  le  dix-huiticme  Fe'vricr  itfli.à  lîn  de  veritication  dcfdiics  lettres, autres  lettres 
patente^  du  Iiuitlc'me  Avcd  \bro.  par  lerqucUcs  crt  n^aiidé  à  la  cour  procéder  à  ta 
vcriâcattoa  dcidicc»  Icttccs  ci-dctrui ,  autics  lettres  patentes  ci  crcdion  du  marquilat 
de  Boily  &  autres  terres  y  (peciHccscn  duché  (oos le  titre  de Raiiinnois»dii  inoiis.de 
Moveoibie  ijtf6.  verîâccs  en  U  cour  le  quabxziéme Janvier 

Je  n'empêche  pour  le  roi  Icrdites  lettres  être  lues,  public'es  &  regiOrces  ès  refîtes  C 
du  greffe  de  ladue  cour ,  pour  jouir  par  l'impetranc  de  i'e^t  &  contenu  en  iceUcs 
pour  le  regard  du  titre,  prérogative  &:  prééminence  de  duc  &  Pair  de  France,  feu* 

lement  information  préalablement  taitc  d'office  à  ma  requête  des  vies,  mcLurs  ,  rcli- 

S'on  catholique ,  apollolique  &  romaine,  Hdclitcau  letvice  du  roi  <k  expérience  au 
it  des  armes  dudit impétrant,  en  furfcoiant  la  jouiïlance  dnfurplus  jufqu'à  cequ'in« 
formation  aie  été  liite  d'ofïïce  à  ma  requête  de  la  diminution  des  droits  &  profits  du- 
dit  Icigneur  toi  ^  de  Ion  domaine  à  caufe  de  ladite  ércûion  de  duché  &  Pairie,  hC. 
outre  requiers  pour  ledit  leigneur  que  les  ordonnances  du  vingt  -  neuvième  AiCMift 
ijtTfî.  i5?)o.  deuxième  Avril  1^79.  deuxième  Janvier  &:  dixième  Avril  1581.  foicnc 

fardées  &  oblcrvécs,  &:  le  roi  clï  tré&-hutnblement  luppiié  de  n'en  accorder  aucune  ^ 
ifpenlê.  Signé»  Mom'.  Et  plus  has  cft  écrie  : 

CtUâùemii  t meaud  étant  en  f^ier^  ce  fait  rend»  fâr  Us  notùres  it$  roi  *u  chajleltt 
de  Férit , Jktg^i»»  fuume  Jum  i6j^  Signé»  Naup iit  tt  BoMnot  nataitcs.  Avec 
paraphe. 

Offûfitm  ikéic  de  Xmams  i  I»  veriJ^cAtwn  Jts  kttret  de  dttfbé  <^  Fekie  de  k 

£fitMfr  des  re0re$  d»  terlmtem. 

Du  8.  Arril  1621. 

CE  jour  la  cour ,  les  grand'chambre  tournelle  &  de  l'édit  affemblées,  aptés avoir 
veu  la  requête  à  cUe  ptclcntéc  pat  Melfire  Louis  Gonffier  duc  deRouannois, 

a  ec  que  en  e'onfcquencc  des  lettres  d'éreâionen  Pairie  pat  lui  obtenues  des  l'anoc'c 
itf  II.  &  arrcc  du  £9-  Juin  i6to.  pat  lequel  la  cour  s'ell  tclcrvcc  d'être  en  fon  entier , 
d'opiner  fur  la  preféanœ  par  lui  prétendue  avant  autres  particulieis ,  il  fût  reçu  op- 
pofanc  à  la  v  erifîcation  des  lettres  de  duchi  Pairie  de  nagucrc-;  obtenues  pat  les 
lieurs  comte  de  la  Rocheguyon  &;  autres,  pour  ce  qui  concerne  ladite  prcfcancc*  a 
arrêté  qu'il  fera  furcisà  délibérer  furlefdites  lettres  :  &  Requ&e  dudit  duc  de  Rouan"  f 
nois  )u(qu  à  ce  qu'il  ait  été  délibère  fur  pareille»  kttres ofacenues  packsiîears  ÔMnce 
de  la  Roelicguyou  &  marqua  de  la  'Valeitc. 

■Lc'mémc  jour  la  cour  après  avoir  délibéré  fur  la  rcqucre  à  elle  prcfcntcc  parMcf- 
fire  Bcrnaid  marquis  de  la  Valette  &  colonel  gcncral  de  l'infeiucne  ce  Fiaacc  ,à  Hn 
*  de  vérification  des  lettres  patentes  par  lutolhienues  au  n^ois  de  Mars  dernier  d'crec- 
tionen  duché  U  Pairie  de  la  terre  Se  icigneurie  de  'Villcboisj  ladite  cour,  Icsgrand» 
dumbre.  coutnelte  &  de  Tédic  aAemrfilées,  a  att£té  te  ordonné  que  fur  ladite  requàm 
il  lett  nùit/Ht  mtmH  mfnmmffmd.  Outre  a  été ancté  qu'il  ne  fen  délUbecé 
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.   ni  {Kiflé  outre  à  la  vérification  tant  deTdices  lettres ,  que  de  celles  obtquics  pacledic 
ùciK  comte  de  b  Rocheguyan.  poidaat  le  pieicnc  raElcmeac. 

Du  15.  Janvier 

CE  jour  la  cour ,  les  grand'diambre,  nxiraetle  K  de  Tédit  aflcmblées ,  après  avoir 
délibéré  fur  I.1  rcqiiccc  a  elle  prcfcnrcc  par  Mcflîre  Louis  Goufhcr  duc  de  Rouan- 
nois»  oiacquis  de  BoUy ,  à  hn  d  être  reçu  oppolant  à  la  vérification  des  lettres  d'c'- 
rcâion  en  duché  6c  Pairie  qui  pourroient  avoir  été  obtenues  par  quelques  feigneucs» 

à  ce  qu'aucun  autre  ne  toit  rcçù  av.int  lui  i  fon  préjudice,  &  julqu'à  ce  que  les  lettres 
d'honneur ,  titre  àc  qualité  de  Paie  a  lui  oclioyccs  par  le  roi,  &  autres  letues de  con- 
firmation obtenues  dès  le  8.  Avtil  1620.  Se  prelcntces  h  la  cour  long>temps  y  a,  ayenc 

été  vetificespar  ladite  cour ,  a  été  arr-j'c  ni-r  hir  !i  i'tc  rcquctc  fera  mis  ,/c/V  mçmre  au 
^  Fncartur  gtnerd  d»  rti  ^  communique  âuxjicun  de  lielkgArde ,  de  BnJjM ,  de  U  t  aiclie ,  de 

Offoptm  MX  rtce^ioBS  de  Aionfeur  de  U  Rochef«uu»b    maréchal  de  U  Tme, 

.  Do  Z4.  JuiUct  I6J7* 

£e(nif  4i$  fvgjjfm  dm  FêrkmM. 

'  #^Ejour  la  cour,  les  grand 'chambre  tourncllc  8f  del'édîtaflemM&s  fur  la  fcquête 
^_^prefentéc  par  le  duc  de  Rouannais,  à  fia  d'oppoiltion  au  fcrmcnc  du  duc  de  la 
KocbcfiNicauiCi  âc  lettres  de  duché-Pairie  obtenues  par  le  Heur  maréchal  delà  l-orce» 
a  arrêté  qaeûns|>r^odicier  aint  droitsdudit  duc  de  Ronannois,  il  fera  pailèoutrea» 
jugement  de  l'information  &:  prédation  de  fcniiciit  dudit  duc  de  la  Rochcfoucault, 
&  lettres  diuliilîeur  delaFoccc.  Fait  cnPaïlcmcnt  le  24.  Juillet  1637-  ^igné»  Guybt. 
Et  plusbaseftéoit; 

ColUtimnék  tmgtrulenfânhmm,  ce  fut  rendu  fxr  les  M  tir  es  à»  thâtelet  de  fms» 
^  >>0^«  kfuÊÊTiMm ymm  itf 54.  Sigiie,  Naudim  &  Bonmot.  Avec  paraphe. 

Offtûtim  à.  u  recifim  d»  frmte  de  Mnuct, 

Du  19.  fiivtîer  1^45. 

Sxmk  des  t^tra  d»  PârUmmL 

CE  jour  les  grand  chambre,  tourncllc  <Sc  de  ledit  allcmbk'cs, pour  délibérer fiir 
la  receprion  en  la  charge  &  dignité  de  duc  &  Pair  de  France  ,  du  prince  de 
Monaco,  fous  le  titre  de  Valentinuis  ;  &  vû  la  requête  prefencée  par  dame  Marie 
*  Hcnncquin ,  veuve  de  MclTire  Hcmy  Gouffier,  au  nom  6:  conntne  tutrice  de  Mctfire 
Atthnc  Gottfliêr,diic  de  Rouannois,  Pair  de  Fiance,  Ton  fîls ,  a  arrête  que  ladite  re- 
crprion  ne  pourra  prcjudicier  à  roppofition ,  pour  la  prcTcance  ptétenduë.  par  ledit 
duc  de  Rouannois.  Fait  en  patlcmcnt  le  19.  février  i643.f>gné  Goybt»  tcplns  bas 
eft  écrit. 

al/atm»/  À  torigintlea  ftrétm»,  u  fàt  fini»  fm  ks  mukes  fin^tsu^  ti  fm- 
siéme  jm  it  jum  mU  fit  mt  oHfume-futrc         Maopim  &  iloMMor , 

Du  14.  juUlec  164$. 

-  hxir,ut  dts  regifires  d»  TârkmtKt. 

CE  jour  la  cour,  lc5  grand  chimhrc ,  tourncllc  &  de  1  cdit  aflcmblto}  pour  ddi' 
berce  fur  la  réception  en  k  clutgc  &  digmtc  de  duc  &  Pair,  da  CetudeBrU^ 
Iàc,iil$«ftv4  la  wi3uctepideai&  par  dttne Marie  Heiuieqiiio>  veuve  de  Melfiio 
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Henty  Gouiiîct  >  au  nom  &  comme  tuuice  de  Mclliic  Arthus  Goufâer  ,  duc  de. 
Rmiannois,  Pair  de  France»  (on  fils,  avec  les  arrêts  des  vingtième  juin  itfza  trois 
fcptcn.brc  icn  dix-neuf  fcvncr  &:  ri  .:.i;c  .ivril  i64J-  a  jrrctc  que  ladite  réception 
ne  pourra  prcjudicicr  à  l  oppolinon  pour  la  prclcancc  préccodue  par  ledit  duc  de 
Rouannds.  Fait  en  parlement  le qujwoizic'mejuilkc  1^46.  Signé  >  Guyi-t,  &  plus 
bas  cil  ccric. 

CeUasismé  i  ttrêguutcn  fmhenan^u  faii  rendu  pâr  les  futures  tu  chstdet  de  Patu 
feujftgnez  le  fuMcru  Jttm  mit  fie  eM  àa^uaat'fMste.  Sig^ ,  Naudih  &  Bohdot. 

•Àmtet  lettm  m^inÊutàim  Jk  féârk  ^fmt  M.k  imàt  tmatms. 

Du  ij.  feptcmbrc  itfji. 

LOUiS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  oe> 
prcfcntcs  verront I  Salur.  Le  roi  Charles  IX.  ayant  parles  lettres  patentes  dn 

mois  tic  novembre  156;.  tant  en  conlidcration  des  grands  &  (ii^nalcz  fcivii:. .  ic  idus 
4  cet  état  par  ièu  nuicc  bic-n  amc  cuultn  Claude  Goutiïcr  t  duc  de  Kouiunois ,  grand 
vcDver  de  France  ,  que  par  (es  prcdecellcurs  aux  charges  &  offices  de  grand  maitr^ 
aiiiitjl  ,  grand  ccuycr  de  France  ,co!onc!  d'infeiucr'.c  fi.niçoife',  premier  gentilhomme 
de  la  chitnlxe»  gouverneur  de  Dauphinc,&  autres  importans  &  honorables  emplois 
de  ce  royaume,  &igé  ledit  dudié  de  RouaniMMS,  &  aunes  terres  &  icigncunes  endc- 
pcndans  en  titre  de  viLichc,  portant  le  nom  de  Rmunr.r  jc ,  ainfî  qu  ilclt  plus  au  long 
explique  par  lelditcs  iciitcs  ci-attachées  lous  le  cunti|Cla:l  de  nuire  chancellerie  duc-  _ 
ment  vérifiées  où  beloin  a  c'tc ,  ledit  tcu  grand  ccuyer  &:  fcs  dcicciidans  auroient  G 
joui  pailiblemcr.t  j'.ilqu'.t  prcfciit ,  v'c  tous  les  droits  &  prJroLxativcsdudit  dut  l.c  peur 
]'au<'mentaî!on  <Jui.jus.i  kviic  dttunc  roi  notre  cics-lionorc  leigncur  &  perc  ,  voulant 
auili  rccunnuutc  en  la  pcrlbniie  de  tèu  notre  tres-cbec&bien  amécoufio  LoaisGott& 
iîcr,  vivic  de  Rnuannois ,  chevalier  de  nus  ordres,  gouverneur,  lieutenant  général  en 
notre  viUc  de  Poitiers,  les  grands  &  rccommandàblcs  fcrviccs  à  lui  rendus,  &àccc 
état  ,  auroit  par  les  lettres  du  mois  de  lévrier  1612.  &  d'avril  1620.  ajoute  audit 
titre  de  duché  «  celui  de  Poinc ,  &:  voulu  qu'il  {ouifle  du  titre  de  duc  &  Paie»  &  de 
tous  les  droits  8c  prérogatives  qui  appartiennent  aux  autres  ducs  &  Pairs  de  notre 
royaume,  dclqucik-!)  Iccuci  nticicLlu  uuulin  a\a;;t  puu'.knvi  I.i  \ciirication,  &;  obtciiu 
concluiîonsde  oottc  pcociueur  gênerai  ,cUc  aucoit  ctc  diilctcc,cnieinb!ela  picl\atiuQ  0 
de  ferment  i  caure  de  divers  empids  de  notredit  ooufin,  (uivis  des  indirpontionsfui- 
venues  en  la  pctfoi.ne ,  dans  Iciquels  ii  cil  dcccdc  ,  &  d'autant  que  notre  cher  Se 
bien  amé  cou  lin  Âtdius  Coutlier,  duc  de  Rouannois,  ion  p€tu-lil$,a  témoigné  le 
même  zele&afleâîon  en  notre  fervicequc  les  ptcdeccflcurs  en  toomoccafions  impor-  • 
tantes  où  il  a  fignaSc  fon  courage ,  la  venu  &  valeur  ,  ?<:  que  nous  c(pcrons  de  lui  h 
continuation  de  (es  mêmes  tcrvicesa  l'avciur.  Aces  caulcs,âi:  autres  grandes  couùdcca« 
tions  à  ce  nous  mouvans,  nous  de  notre  grâce  Tpedale  »  pleine  puiflance  &  auto- 
rité royale ,  avons  dit  ,  déclare  ordonne  ,  dilons,  déclarons  &  crJnr.r;:)n<;  par  ces 
pielentcs,  lignées  de  nuire  luain,  voulons  fi:  nous  ptait  que  nuucdu  cuuthj  le  duc 
de  Rxniamiois^  iouilTc  de  l'crl'ci deidites  lettres  de  Pairie  accordées  par  notrcJit  feu  fci-  £ 
gncnr  pcrc,  audit  fculicurduc  de  Rouannois  (on  aycul,  &  qu'il  loi:  tcai  2c  .  dniis 
eu  (on  livu  vC  place  à  la  prellaiion  de  (ccmcni  de  Pair  de  ce  royaume,  tout  ainfi  que 
fi  Icfdites  lettres  étoient  conçues  Ibi»  fim  non.  Si  donnons  en  mandemcnit  à  not 
amcz  &  feaux  confeiileis ,  les  gens  tenans  notre  cour  de  parlement  à  Paris, que  ces 
prc(cntcs  nos  lettres  de  déclaration  ,  enfemble  celles  d  creâion  de  Pairie  ,  ils  falTcnC 
r^llrcr,  &  de  leur  contenu  jouir  Si  u(er  notredit  coudn  le  duc  de  Rouannois ,  plei- 
nement, paiûblement  &  pctpctucUcmenc,  même  de  le  recevoir  à  prêter  le  ictment 
en  ladite  qualité  de  due  6c  Pair  an  lieu  8c  place  dudit  feu  duc  de  Rouannois  fon  aycut, 
<5c  con^nic  s  il  eiît  ctc  reçu,  celTantks  cmpcchcinens  (urvenus  au  lujet  du  rcr\  i;.cde 
cet  eut:  Car  tel  ell  notre  ptailir.  £n  témoin  dcquoi  n  nis  avons  iait  mettre  notre  ^ 
fcel  à  cefdites  prefeotes.  Donné  à  Paris  le  vingc-cinquicmc  jour  de  (éptembie  itf  j  1. 
&:  de  notre  icgoe  le neiiviéme.  SîgoéyLOUlS.  £t  Tur  le  leply  par  le  coi ,  db 
Mesme. 

Et  plus  bas, cW!Si«àMM/i  itri^nal  en  ù^nbam,  tt pMHK^f» les  mimes  i  tâtis 

foajftgnez.  cedil  jtur  vingt  deux  oûobrewsujixim fHtrnàlIff-fil.^sé ^yQUi-lWAVi^ 
JLau  Y  E&Di  mSêiru  ,  «vr«  (trafU. 
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^     AMtnt  Lettres  de  jmpm,  Àfefet  dernièrement  de/Mtes  lettres  ,d»  t.jmvier  U^x. 

DE  PAR  LE  ROY. 

Nos  amex  8e  feiuz aymr  accordé i  notre  trés-cher  &  bien  amé coufin  le  duc 
de  Rouannois,nos  lettre*  de  coaHrmation  de  h  création  faicc  du  duché  de  Rouan- 
nois ,  Se  Pairie  de  Fnooe ,  paç  le  feu  roi  ootic  ué&-àonoré  fc^neut  Se  pcre  de  glorieub 
mémoire  (  que  Dieo  abfijlve  )  en  fimor  de  Meflîre  Louis  Gooffier ,  duc  de  Rouannois , 
ayeul  de  notrcdit  coufm,  Si  confidcians  que  les  rcconnnandabics  fctviccs  rendus  aux 
rot!»  uus  prcdccciTeurs  ,  &  à  cec  ciac  ,  par  les  ancêtres  de  notrcdit  coufin  dans  les 
premières  charges  de  la  couronne  .ayant  été  loooiuias  par  r^nâion  de  ladicel!èigiieiiF> 
rie  en  duché;  il  cft  bien  raifonnabk  que  ceux  que  nous  avons  reçus  de  fonaycul ,  de 
(on  pcrc  de  lui  en  nos  années ,  &  en  divctles  occaùons  importantes,  &.  ceux  que 
BOUS  cfpcrons  qu'il  nous  rendra  dans  le  gouveroenienc  d'une  des  pluserandes&phia 
confidcrabk's  provinces  de  notre  Rov^iimc  que  nous  lui  nvons  cunnce  ,  le  faHcnc 
jouit  de  l  crtct  d'une  graoc  que  nous  lui  avons  conârmcc  ,  ciiiuite  de  la  coaccQîon 
du  fini  roi  notrcdit  leigncur  &  pere  ,  defiranc  Wfiffi  qs'il  piiîfliè  aitt  plutôt  lecoutner 
^  par  deçà  ,  où  fa  prelënce  eft  neccllaire  dans  (on  gouvernement,  ne  lui  ayant  permis 
d'en  partir  qu'aiîn  qu'il  pût  aller  follicitcr  rcnrcgiUremcnt  de  fcs  lettres,  comme  une 
choie  qui  lui  cil  trcs-impurtaïuc  ,  nous  avons  bien  voulu  vous  taire  celle-ci  par  laquelle 
nous  vous  roandoos  fie  ordonnons  (ccs-cxpieflctncnt  de  procéder  à  l'cnn^ftceoieiit  pur 
&  fimple  de  nofdttec  lettres  de  confirmation  de  Pairie  dudit  ducfié  de  Rouannois» 
ûns  y  apporter  aucun  délay  ni  diffîculrc' ,  pour  quelque  caufe  &:  in;  lii  i  que  ce  foir, 
&  même  pour  la  conlcquence  qui  ne  peut  lui  prcjudicier,  viî  que  cette  grâce  cft  ûa- 
ffiUae  ptdëntement  en  (an  efpecc  ;  &  que  vous  ayez  à  fitre  jouir  te  u(êr  notredîc 
coufîn  eu  contenu  en  nofditcs  lettres  fclon  leur  forme  &  reneur,vous  aHurant  que 
vous  icrez  choie  qui  nous  icta  ttcs-agtcablc;  a  y  faites  doncâute  :  Car  tel  cil  noue 
plaiiir.  Donné  à  Pitririeis  kdcmiéme  jour  dejanviec  1^5».  Signé j  LOUIS.  Eç 
^  plus  bas  par  Dolmogui.  svec  paraphe. 

Cfftfiimi  U  r«f&»  dtM,  Jk  Mdm. 

Extnn  des  rt^ijîres  au  fârlemeat  ,d»  deuze  juillet  mU  Jix  cm  cmjujftie-dfux. 

AUJOURD'HUY  clT:  comparu  au  greffe  de  ladite  cour  hV.  Jacques  !c  VafTor, 
procureur  cnkditc  cour,  lequel  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  donne  pdi  Melllrc 
Arthus  Gouffîer,  duc  de  tUanmaat  l'air  de  Fiance  «marquis  de  Boify,  conuc  de 
Maulevricr ,  &  autres  lieux»  gouverneur  fie  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  du  hauc  fie 
P  bas  Poitou  ,  Chaftelraudois ,  8e  Louduoois,  a  déclaré  qu'en  continuant  les  précéden- 
tes oppolîtions  ,  même  celles  formc'cs  es  mains  du  procureur  gênerai  du  roi  le  vmgt- 
uo  marsdcnaicr,  cnutu  que  bcfeia  cft  &  £a;oic  feulement  »  qu'il  s'oppolbic  dcic- 
chef,  comme  de  lait  iTs'ei^oppofé  ï  la  veeepiion  de  Meflîre 

de  Chabot ,  au  ferment  de  duc  &:  Pair  de  France ,  par  lui  pouriuivic  en  h  cour,  Se  à 
toutes  autres  réceptions  qui  pourraient  être  ci-aprés  pourluivics  par  qui  que  ce  (oit, 
auxduigB  de  dots  &:Ftfisde  France»  pour  les  raifons  à  dite    declater  en  temps  5c 

lieu ,  Se  élû  domicile  en  la  maifon  dudit  le  VaiTor ,  fçize  rue  S.  Antoine  ,  pnroiÛc 
lamt  Paul,  dont  ila  requis  a£te.  Fait  en  parlement  le  douzic'me  jour  de  juillet  1^52. 
figné  par  collation  avec  paraphe  «Se  au  dos  efl  écrit  ce  qui  fuit. 

Le  douzième '^rilîct  fut  le  prcfent  lignifie  &:  baille' copicà  Maître  le  Fcbvi6» 

procureur  de  partie  advcric  ,  ligué ,  du  Doubt  ,  &c  plus  bas  cil  cent. 

Cc!!itity;fié  il  !'f!i^;K*l  en  fsrthem»^  ee  fût  rendu pAt  les  mttires  d»  rei  du  rhiUt'et  de 
Fatu  jQujjt^nex.  ic  juaterzstme  jfiir  dtjum  mU  fix  tent  tm^umtt-futrt.  i'/gw ,  ISAUum 
£  ^  BoMHOT.  âtm  fêrtfbe. 
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SOMMAIRE  DE  LA  CAUSE  ^ 

De  Monfiear  le  duc  de  RoiuuioUygoavetneiir  da  haut&bu  PoiRNi,ChafidiaiH^ 
do^  ac  Loadapais»  oppatmc  te  danandeiir  en  reqaête. 

traire  Ai^jpre  rrtnçois-Henry  de  Mmmmwcf  ,  mut  it  MttevUk  )  il^mdettr. 

L'OPPOSITION  Se  la  requête  prcicntcc  pat  ledit  (cigncur  duc  de  Rouannois, 
^ccml  ï  ce  qu'il  Ibjt  ordonne ,  s'il  plaît  à  b  cour ,  qu'il  prêtera  le  (binent  en  qi»> 
liic'  de  P  ir  de  Fiance ,  auparavant  le  licur  comre  de  Boutteville.  B 

Le  duchc  de  Rouannuis  fût  érige'  au  mois  «Jt  Novembre  is^^-  cnËiveucdeMellîrc 
Claude  Gouffîert  grand  écuyer  de  France  ,  premier  duc  de  Rouanaois»  oirayculdu 
^liciir  demandeur,  en  confiJciacion  des  notables  fer  vices  rendus  i  Tcrar,  tanr  par  lui 
que  pat  Meffire  Arthus  Goulhcr ,  gi  and  maître  de  France ,  fon  petc  ,  que  oc  les  an- 
cêtres ,  cinq  dcfquels  de  pcrcs  en  fils  ont  pofiêdc  les  ptemicres  charges  de  rctK , 
Idditcs  lettres  d'crcâion  du  duché  dcRoaannoil  lurent  vciitices  au  pariement  le  14. 
Janvier  1^67.  &  les  ofHciers  rovaux  deClits  lieux  fnrenc  delîittmflez  ,  afin  que  les 
appellations  du  duché  de  RouaniiOts  vinflentdiieâeroencaii  packiiieat  ,ainu  qu'et* 
les  font  depuis  prés  de  cent  ans. 

En  l'année  161  a.  ledit  duché  fiit  érigé  en  fîatrie  ,  en  fiivenr  de  Meifite  Louis  q 
CoulHer ,  duc  de  Rouamiois,  aycul  dudit  ficur  dcma.  dcm  le  S.  avtil  içio.  il  obtmc 
des  lettres  de  confirmation  pendant  la  majorité  de  Louis  XUl.  enluitc  la  couc  lur 
klilites  lettres  patentes  ordonna  qu'elles  leroienc  communiquées  à  M.  le  procuienr 
général ,  lequel  donna  fcs  concludons,  &:  rinfonnacioti  e'tanr  taicc  ,  il  ne  rclloic  plus 
qu'à  recevoir  ledit  fîcur  duc  de  Rouannois ,  ce  qui  tut  empêché  par  une  oppobtion 
•d'un  particulier  rukiiée  par  les  ennemis. 

Au  mois  de  fcptembrc  rtn.  !c  roi  concéda  de  nouvelle';  lertres  de  confirmation 
au  lieur  demandeur ,  il  obtint  Ion  Jou  mûn/rc,  &  des  conclutions  de  M.  le  procureur 
gênerai ,  fon  iivfonnationfut  faite  tellemeiu  qu'il  ne  ceftoit  plus  qu'a  prêter  te  ferment, 
même  le  roi  lui  doiim  une  lettre  de  caclict,  pnrt.mr  i^d'-'  prirciidoit  qu'il  prcnr  le  q 
ferment  de  Puit,  d'autant  que  Ion  atiaiic  ctoù  toute  particulière,  &  quelle  11c  riroit 
k  aucune  coufcquencc  au  regard  des  autres  pcrionnes  qui  follicicoient  des  réceptions 
en  qitalitc  de  ducs  &:  Pairs.  La  cour  fixait  que  la  conjonâuic  du  taapi  fiit  b  feule 
cbulc  qui  lempccha  d'être  reçu. 

Ledit  fîeur  dennandcur  foutient  en  premier  lieu  ,  que  les  chofes  s'ctant  palTces  de 
la  forte  qu  elks  viennent  d'être  rcprcientécs  cy  -  deilus  ,  il  oc  fccoic  pas  iai(botuftile 
que  le  fleur  comte  de  fioutteville  prfcit  le  lennent  auparavant  lui  ,  car  ledit  Heur 
dcinai-idcLu  a  toutes  les  qualitez  nccciraites  pour  la  dignité  d<jnt  efl  qucflion  ,  fbic 
que  1  on  r^ardc  fa  maifon  ou  la  perfoanc ,  &  iur>tout  ne  tcflaiu  plus  qu'à  lui  faire 
prêter  le  ferment ,  au  préjudice  dcquoi  il  ne  fêroit  pas  faifonnabU  qu'il  fut  préradê  £ 
pat  aucun  autre. 

£n  fécond  lieu ,  la  cour  ayant  reçù  quelques  ducs  &  Pairs  1  tant  pendant  la  dif* 
«ace  de  l'aval  dudit  fieur  demandeur  que  pendant  fii  im'nontét  a  toujours  confétvc' 

Icdtoit  dudic  ficur  demaiulcur  ,  ?c  par  (es  ariefts  de  réception  dcidits  ducs  &:  Paits, 
elle  a  dit  expreliement  qu'ils  leroient  reçus  (ans  préjudice  de  la  préteance  ptétenduë 
avant  eux  par  les  ducs  de  Roiiannois  ,  fur  laquelle  prcTeance  t»  cour  dcmeureroit 
en  fon  entier  de  dclibcrcr  ,  Icîqiiel?;  arrefts  ont  ctc  rendus  le  troificme  (cptcmbrc 
163J.  quacie  juillet  16^7.  ùix-iicul  Icvner  &:  d'avtil  164}-  <Sc  quatorze  juillet  1645. 
lors  des  réceptions  de  Mcfllcurs  les  ducs  de  Richelieu*  de  Briffitt,  de  la  Force  »  dC 
la  Rochcfoucault ,  Brczc,  la  Valette  V-ilcjuinois. 

Ce  qui  maïquc  que  lïnteiitiua  de  la  cuut  a  toujours  été  de  confcrver  le  rang 
dudit  ficur  demandeur ,  Se  ce  (croie  annuller  leldits  anefts  û  oa  recevoir  quelques 
Pain  auparavant  lui ,  car  il  n'y  a  plus  lieu  de  donner  un  arrcll  pareil  à  ceux  cy- 
dcflûs  mentionnez  ,  puilquc  la  cour  ne  prononce  ainfî  que  lorfqu'il  y  a  quelque  cin- 
pcchcmcnt  condderable ,  foit  par  lablencc  ,  oppolition  «u  minorité,  qui  lont  les 
(eul;  cas  où  l'on  donne  lèmblabtes  arreils,  pour  coofervcr  les  rangs.  Maisàprefenc 
que  ledit  ficur  demandeur  eft  en  âge ,  qu'il  n'y  a  aucune  oppolition ,  &  qu'il  a  toutes 
les  qualitcz  rcquilcs  ,  la  cour  voit  qu'il  y  a  nccclîîré  de  prononcer  à  prel'ent  fur  fa 
tcccption:  il  y  a  même  des  ducs  &  Pairs  qui  ont  confcnti  la  préféapce  dudic  iicur 
duc  de  Rouannois  par  des  a£tes  qui  font  ensie  les  mains  dudit  (ienr  demandeur. 


Digitized  by  Go 


DES  1^ AIRS  DE  FRANCE.  HOZ/^NNp/J.  ^  jir 

En  troifiémelteo,  le  rai  a  expliqué  (a  volonté  fiir  h  leceptbn  dodit  Cwm  de^ 

A  inanctcur  :  cjr  p.ir  (a  lettre  de  cacha  il  a  déclare  qu  i!  c.itcndo;c  quL-  IcJic  ficuc 
demandeur  prêtât  le  fcrmcnc  de  Pair ,  ic  que  latiite  prcllacion  de  Tcrmcm  ne  pouc- 
tek  drcr  à  auconacontequcnce  à  l'égard  des  autres  perfonncs  qui  avotcm  des  lettrée 
patentes  de  duc  &  Pair  ,  ou  des  bicvcts ,  d'autant  qiic  l'-itTairc  diidit  fîeur  deman- 
deur croit  remplie  de'contidcrations  particulicics ,  mvnic  le  toi  lui  ht  1  honneur  de 
le  choisir  pour  un  des  Pairs  qui  aflidereiu  à  fan  làcre ,  &  reprcfcntanc  le  comte  de 
FbiidR'S  îl,aiJa  à  couronner  le  roi,  qui  cft  la  princip-'c  t  )n:*-::.n  .'c  Pair. 

Il  kroit  inutile  d'ojjjcclcr  qu'on  ne  reçoit  puiat  a  i  auUicuLc  àc  Pair  ,  d'aucanc 
que  ledit  lîeur  deaiandeur  >  ni  ledit  lîeur  connc  de  Boutteville  ne  prctendenc  pas  être 
reçus  à  Taudience  >  nuis  ledit  fieur  comte  <ie  Boutteville  prétend  que  not.nhfhnr 
les  oppofitions  formées  à  la  réception  ,  il  doit  être  dit  qu'il  fera  reçu  ,  &.  Icdu  iîcuc 
demandeur efpcrc  de  lajufticc  de  Ti  cauic,    delà  bonté  de  la  cour ,  qu'eîleordoo*  . 

«  nora ,  qu'ayant  egar.i  à  Ton  oppoûtion  &  à  (a  tequêre  ,  il  fera  incciFammait  pro- 
cédé réception  ,  qui  cft  à  dire  qu'il  prêtera  le  ferment  de  Pafr,&  auparavant 
Icdic  ficur  comte  de  Boutcvillc  ,  laquelle  icccpcion  ou  prcrtation  de  a  rment  il  ne 
demande  pas  être,  faite  à  l'audience  «mais  à  huis  clos,  en  la  manière  ^couiumcc. 
$ig»é  M*.  RAGI4EA0, avocat  dodie  ficur  demaiidettr. 

Par  le  contrat  de  mariage  pailc  pardevant  Dionis  ££  ton  œnfrere  notaires  au  Châiclcc 
de  Paris  le  neuvième  jour  d'Avril  1667.  entre  haut&  paldant  tagneurmorfcigneuc 

FRANÇOIS  D'AUP.USSON  ,  chevalier,  comte  delà  Ftuilhdc  Jiratcnanc  gcnc- 
ral  des  armées  de  ta  Majciié,  demeurant  à  Pans ,  rue  d'Orléans,  parotltc  S.  Luiiadie« 
d\iiie  paru 

^  Et  trés-haute  &  trcs-puifTancc  dame  madaiwc  MAIllE  1  lENNEQUlN  ,  veuve  de 
tccs-hant  &  ttcs-puiilant  fciçncur  Meflire  HF.NRY  GOUFFIER,  icieneur  de Bdfy, 
demeurant  à  Paris  en  Ion  hôtel  au  cloître  &paroiflc  (aint  Medcnc ,  uipulanre  pour 
madcmoilcUc  CHARLOTTE  GOUFFlERdeRouannois,âllc  dud  dctunt  icigucuc 
&  d'elle  pieTenM  &de  ibaconlênmtteoc,  d'auoe  pan. 

A  PPERT entre «atrcscliofo»tiia<ScedainoifdledeRoDaimof$fiitareépou(c,avoir 

/^vcnda  vV  vend  p.iv  ces  prcrcjitc;  audit  fcigncur  duc  de  b  Fcuilladc  futur  époux, 
ibus  le  bon  plailir  de  (a  Majellc ,  le  duché  de  Rouannoîs  &  le  nutquilat  de  fioily ,  leurs 
annexes ,  appartenances  A:  dépendanees  ,ainfi  que  les  tittes  (epourfiaivent  &  compor- 
tent, &  qu'en  a  joiii  Jl'  dû  jouir  tant  madite damoifellc  que  ledit  Icigncur  Ion  frère» 
icclles  terres  fituécs  dans  le  pays  deRouaanois  en  Forcit,  moyennant  le  prix  &:  ibmme 
^  de  quatre  cens  mille  livres,  &  dont  ledit  ieigneur  futur  époux  promcc  de  bailler  Se 
-  payer  comptant  à  ladite  damnifctic  dans  la  veille  de  leurs  cpnufaillcs  ,  la  fommc  de  trois 
cent  mdle  Itvtcs  tournois ,  dont  madite  damoifellc  tcra  tenue  de  payer  Se  dcLivtcc  audit 
mgnenr  (on  frerc  celle  de  cent  mille  livres  tournois ,  &  en  dédudion  de  pareille  lomme 
(de  trois  cent  mille  livre;  qu'elle  cil  obligée  de  lui  {v'.:r\v<:  pa:  lidite  dotation  .1  l-IIc 
Jauc,  i5c  àl'cgard  des  duux  cent  mille  livres  tcllans,  taiianc  le  iiirplus  des  trois  cent 
mille  livres  que  ledit  (cigneur  futur  époux  doit  fournir  comptant  «  ils  fnoDC  délivrez 
à  nuJitc  damoifellc  audit  fe^neur  fon  frète,  pour  par  lui  cttc  employez  au  pavement  des 
dettes  anciennes,  aulqiielles  les  biens  mentionnez  en  ladite  donation  (ontfujets,  &  en 
iaiiâilt  ledit  payement  defdits  trois  cent  ni;llc  livres,  madite  damoifellc  future  c'poufc 
&.  ledit  feigneutfon  frère  pour  ladite  fommc  de  cent  raille  livret  qu'il  retiendra  com- 
ifte  dit  efl ,  &  les  créanciers  qui  recevront  lefdttsdenx  cent  mille  livres ,  fubrogcront 

E   ledit  (eigiicnir  fiitur  cpoMX  en  leurs  i  r.     ' .  qncs  pour  fûictc  l!c  ion  acqnilkLon,  liiioii 

&  à  taute  de  ce  madite  damoilellc  future  cpouk  le  tcra  iubroecr  par  jullicc  ca  leur  lieu 
&  place ,  &  dés-i-pveCenc  en  recevant  pareille  fimirae  die  a  nibroge  te  fiibro^c  par  ces 

jncfciKi-s  ledit  fcigncur  comte  de  la  Fcuilladc  flitur  époux  nu  lieu  i5c  place  dudic  lient 
duc  Ion  Irerc  Se  dcldits  créanciers,  &  a  l'cgard  des  cent  mille  livres  qui  rcUcnt  pour 
pariâiré  les  quatre  cent  mille  livres  qui  font  le  prix  defdits  duché  8c  marquifat,  ils  de» 
mcurcront  ammeublis  entreront  en  la  future  communauté,  movcnnmt  ce  que 
dedus  ledit  feignent  iutui  époux  demeurera  quitte  du  prix  dciditi  duciic  Ce  nurquifat 
pour  en  jouir  par  lui  comme  chofe  à  lui  apartcnantc,  vrai  Se  loyal  acquêt,  &:  en  commen- 
cer la  jouiiTaiicc  des  ce  jourd'hui ,  rraniporcant  à  cet  cftct  inad;cc  danv  l'rltf  .ti  iir  fr-i- 
gneur  comte  (on  tutur  époux,  tous  droits  de proprictc,  noms,  railom^:  actions  qu  cilc 
«dcjftutavoiir  dans  lefiiitf  ducbé  <c  rnscquiut  »  kois  coneics»  «ppatcciBiices  8c  dé* 
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tendances  voulant  Procureur  ,  le  portcut  donnant  pouvoir,  a  été  encore  expreffé-  ^ 
m:ai  llipuie  &c  co.u  eau  cnttc      patries  ,  que  les  enfins  da  Ritur  mariage  ôc  tour» 
dcfccndans  porteront  le  nom  des  deux  mailons  &  les  amies  d'icellcs  deux  maifons 
cfcartellées ,  ù  ledic  fcigneur  fucur  éeoox  docedc  £ui$  cnËiDS»  ou  &  les  cnfiuis  deccdcnc 
faiu  cnfans  &  delcendans  d'eux ,  madice  daradlelle  futate  épaa(e  «£  ledit  fcigneur  fou  • 
fterc  pourront  retirer  ledit  duché  de  Rouanimis&  le  nurqiiifardc  Boify.cn  rcml>our- 
iant  9UX  hcdtiecs  coUaKcaux  dudic  icigaeur  futur  époux  la  ibmincdc  tiois  cent  cm- 
qiMnte  mille  Kvres  fedetnenr-»  comme  anifli  audit  cas  (es  heritim  colbReraux  pour- 
ront rccirci-  Ickius  duché  &:  marquifat ,  en  rembourfant  aux  héritiers  collatéraux  dudiC 
fcigneur  futur  époux  la  fomme  de  quatre  cent  mille  livres  >  lefquels  remboutrcmcns 
feroac  touieibis-âits  danc  trois  ans,  à  compter  du  jour  de  l'échéance  de  la  coodUion  B 
ci*ddriu ,  leqad.  cens.paâ2S ,  la  pictbn'ieclaule  demeucera  de  nuleffis  &.  valdir. 


JtmvtUe  éftaim  i»  iitAéit  tmimms  m  fimarM  Frémfiù  SjUA»^ 

Donne  a  S.  Gcnnainen  Laycen  Avril  16*7. 

T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prcfens  &  i 
|.  venir;  Salur.  Lajullicc  qui  cft  la  piemierc  venu  des  rois ,  le  dernier  but  de  tous 
taTéauf,  &  leur  plus  terme  foutien,  ne  coniîilant  pas  moins  à  rccompcnfct  qu'à  pu« 
lÀXt  cUe  nous  oblige  atdTi  bien  que  notre  propre  inclination ,  &  que  les  exemples  des 
rois  not  predece(Ieurs>  î  diftiîigueT  chaque  jour  davantage  par  les  citRS  d'hotuieur  8e 
les  perfonius  &  les  familles  de  nos  fuicts  qui  ont  fcLi  le  diltingucr  du  commun  par 
un  grand  mérite  àc  par  des  Icrviccs  lignalcz  joints  à  une  ancienne  &  haute  nok>lclic» 
«'eu  par  de  CcmblaUes  moti6  que  nous  avons  refidn  tfâcm  à  une  nouvelle  dignité  C. 
notre  clict  hicn-amc  Fran(,ois  d'Auliuf7()a  comte  de  la  FcuiMaiic,  ifTii  d'une  des  mai- 
fons  les  pius  anciennes  &  les  plus  Qualifiées  de  notre  royaume,  déjà  floriOàntc  environ 
l'an  800.  car  fans  parler  même  d'un  cbon  feigneurd'Aubuflon  »  figné  à  ia  donnationde 
Pcpin  le  bref  ^  pecetlc  Charlemagnc  >  produit  par  un  des  premiers  nionaflcrcs  de  l'ordre 
de  S.  Benoit  au  diocefc  de  Limoges ,  il  c(l  ailé  de  connoitcc  daiis  le  tcms  luivant,  quelle 
dévoie  être  la  qualité  te  dignîcé  des  (cigneurs  d' Aubuifon ,  5c  par  des  titres  ttop-autea» 
tiques  5:  trop-public;  pour  pouvoir  cttc  cr-nrt  fie.  Fn  ce  nombre  font  ce  que  repar- 
tent Ici  hîiiuucs  de  l'Eglilc  &  de  la  l  iancc  cnreticnnc  (ur  les  années  8<j8.  ^i^. 
tiré  des  rcgiflrcs  du  Vatican  &  de  trés-anciennes  chroniques  ma<>u(criies ,  touchane 
un  Turpio  d'Aubuflbn évêque  de  Limoges,  célèbre  par  la  faintetc  de  (a  vie  1  &  un 
Amond  d' AubufTon  fon  frère  abbc  de  S.  Martial ,  tous  les  deux  qualifiez  oncles  de  Ro-  D 
bcrt  vicomte  d'Aubuflon.  Le  couttat  folemnel  par  lequel  Renaud  vicomte  d'Aubuf* 
fon  couiîrme  en  9}8.  les  dons  de  Robett  Ton  perc  au  roonaAete  de  Tulles»  ce  que 
dit  le  Concile  de  Limogée  renu  en  1  )o  t.  D'un  Raoalphe  Ticomie  d'Aubafloii ,  le  coo- 
tr.it  paHé  cnconlcquci  ce  par  Iticr  tvcqiic  de  Limoges  en  lotfi.  par  RennuJ  qualifié  IIL 
de  ce  nom  &  vicomte  d'Aubuflbn;  pour  s'obl^ct  à  rebâtir  l'abbaye  de  Rozcilles  détruite 
par  ce  Ranulphe  Ibn  pere  \  les  armes  d'AubulIbn  telles  que  les  pocceot  ledic  comte 
de  h  Fcuilladc ,  qui  paroiflcnt  encore  fur  les  portes  fie  autres  endroits  principaux,  aux 
uois  villes  d  AuLmllbo,  Fiiccin  &  Ponurion,  de  mcme  qu'en  un  grand  nombre  de 
charteceaox  d'une  extrême  antiquité  au  pays  d' Auvergne  ,Limofîn&  la  Marche*  ou- 
tre une  infînitc  d'autres  contrats,  donations  ,  fondations  qui  fcvoyenr,  foitdans  les 
hiAoïres ,  ibit  dans  les  rréforsdcs  monaitcres  nu  dans  celui  de  nos  cliartes  &  ailleurs, 
par  les  vicomtes d'Aubttflba  &  ceux  de  leur  tautiUe  fuccefTivcment ,  &  de  génération 
dans  les  ficelés  luivans  jufques  aux  derniers.  En  la  plupart  dcfqucls  titres  depuis  l'an 
1050.  ils  font  aulli  qualifiez  Icignciirs  de  la  Fcuilladcj  qui  cil  la  fcigncutic  que  ledit  jg  . 
comte  de  la  Fcuillade  pollcdc  ,  &:  dont  jl  porte  le  nom, quantité  d'auttes  auvoifi*  " 
page  de  celle-là.  Borne  &  Monteil  le  Vicomte  étant  fbnis  de  cette  maifon,  tant  par 
des  aliénations  que  divers  partages,  &  par  les  alliances  qu'elle  a  eu  en  tous  les  tems 
avec  les  plus  anciennes  du  toyaume,  fans  jamais  tombet  dans  l'inconvénient  de  li:  me- 
iâUier .  qui  arrive  fi  Souvent  aux  plus  grandes.  D'aillcuts  il  eii  très  connu  qu'elle  a 
donné  à  la  France  te  an  public  plulienrs  hommes  illuflres  dans  tes  armées ,  particu« 
licrcmenc  le  fameux  Pierre  d'Aubuflon,  grand  Maître  de  loidrc  de  S.  Jean  de  ]cru- 
ialem  ,  fait  depuis  Cardinal  &  Légat,  du  làiot  Si^  en  tout  l'Orient  ,  &  Antoine 
d'Aubuflon  (dgneur  de  Monieil-le^Vicomte  Ton  frère  ainé,  iNm  des  ayeuls  dudic  comte 
de  la  Fcuillade.  Peu  de  pcrfonncs  pouvant  ignorer  ce  que  l'hiftoirc  a  publié  avec 
lantd'ccUt,  le  ficgc  de  Rhodes  par  Mahomet  dcuxicmc  en  1480.  le  Iccouss  des  ccou<- 
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^   p«  menées  pat  le  grand  Maître  à  fon  ftcrc ,  qui  vendit  pour  cet  cftct  la  moitié  de 

A  loa  bien ,  le  concours  de  la  Noblcile  francoile  qui  ie  ruivit.de  COUS  les  endroitsdo 
loyann»,  b  place  dâradae<lucMitttoi$ mois  pat  1k  deux  tireres  coarre  uf.c  puiiïknce 
(i  redoatdble  ,  (î  vaîllamineiiK  te  ayec  nn  fuccn  fî  éronnanc  qu'on  n'a  pu  aoite  que  ce 
fat  lans  miracle  ,  cinq  blcflurcs  rcijùcs  par  le  grand  Maicrc  en  une  feule  attaque ,  les  in 
£dcllcs  tepouffez  &  conccaincs  de  (c  ccciccr  bonicufeineacavcc  perte  de  neuf  mille  hom 
mes*  oûtre  qaince  mille  UdTez ,  te  enfin  le  irrvice  crâ'iniportincqae  le  grand 
Maître  reriJir  quelque  rcmps  apre's  à  toute  la  Chrcticn  icté,  envoyant  en  France  &C 
dcpui&à  Komclc  prince  Zizitne  trcrede  Bajazct  II.  qui  lui  avoir  difpucc  la  couronne; 
Pour  ne  rien  «ouier  de  plu  lieu  rs  autres  piciats  de  la  même  maifon  d'Aubuflba , 
luflrcs  dans  l'cgtifc  en  ces  tcms  c'loigncz  ,  comme  des  Hugues  &:  un  I.ouis  cvcquc  de 
lullcs  en  14.51.  â:  1469.  un  Guichard cvcquc  de Conleratis  eu  1467.  imautic  Gtti« 
chard  cvéque  <ie  Cahots*  de  depuis  de  Carcadonne  en  147^.  {ans  que  julques  i  nous  le 

fi  mérirc  envers  la  religion  &:  l'état,  non  nî  is  qiir  le  murage  &:  la  valeur  ayent  cefle 
d'être  hcrcditairc  dans  cette  tainiUc ,  ledit  corme  oc  ia  Fcuilhdc  étant  ne  le  dernier  de 
cinq  frères,  dont  l' un OMÉBCctlIiW  cft archevêque di^br un  &:  notre aiuballadcut  ex- 
traordinaire en  Erpagne«  nous  a  donné  en  pluCeursoccaûon  s  fv  ijns  les  atfiires  les 
phis  importantes  a  cette  couronné  beaucoup  de  preuve  de  lacapa^.lte  &:  de  (on  zele, 
te  les  trois  aptres  après  avoir  tréï-digncn>cnt  (ervi  dans  nus  armccs  ont  écc  tuez  les 
ariMS  à  la  maîn  aux  trois  (it%es  de  Wi[  »  dcMatdik  &  de  Leo£,  iaîuc'  l^ceiunc 
gênerai  te  Vnn  des  deux  puincz  chevalier  de  Malte  ,  qui  s'étoir  dcja  fait  connoître 
dans  l'ordre  pour  rrcs-Jigne  fuccclîcur  du  nom  J'Anbulîbn,  ayant  rcijù  Icpt  bleilurcs 
au  combat  dcsgalcres  de  Malte  coniic  le  grand  galion  des  Turcs ,  tut  lequel  il  monta 
k  premier»  fe  (atfir  du  grand  éietadarc,  &  comme  par  un  bonheur  particulier â  ceux 
de  il  nuifon  ,  fit  pritonruer  le  frcre  du  Grand  Seigneur ,  dcpuîi  converti  à  la  loi  chré- 
tienne, &  aujourdhut  religieux  Jacobin  tous  le  nom  du  PcrcOrthomaa  :  de  lotte  que 
quand  nous  n'aurions  conlidetê  en  la  pecfonne  dudit  comte  de  la  Feuillade  que  (à 

JC  naifTancc  &  les  atVions  mémorables  de  {es  ancêtres  ou  de  (es  plus  proches ,  nous  avions 
aflez  de  Iujct  de  l'honorer  de  nos  grâces  la  plus  particulières  &c  les  plusgrandcs ,  éianc 
delbrroais  comme  Tunique  héritier  d'une  mailon  qui  les  a  fi  bien  mérité  de  notre 
rcconnoiflance  royale;  mais  fi  conduite  a  daillcui  s  ctc  tcl'rcnvrrs  luni';  ciiiclic  luffi- 
ioit  lans  autres  Iccoursa  les  lui  taire  obtenir  ,  (a  vie  pour  ainli  dire  n'ayarit  ctcjulqucs 
ici  qu'an  loin  coDÔitiMl  de  noua  phûc  fie  de  nous  lervîr.  £n  effèc  dorant  ks  demies» 
mouvemcns  arrivez  en  notre  roynime,  quoiqu'il  l'ut  encore  prefquc  enfant,  commen- 
tant feulement  fès  exercices  dans  une  académie ,  preH'é  toutefois  d'un  violent  défit  de 
marcher  (ur  les  ttaces  de  Tes  ^ircdccclkurs  &:  de  les  trcrcs,  de  fon  propre  mouvement 
&  (ans  aune  confeil  que  le  licttt  û  ibrtic  de  Paris  Icul  à  pied  Se  d^uifé  de  l'habic 
d'un  de  îis  laquais  pour  fe  tendre  en  notre  armée  auprès  de  notre  peribnne ,  te  bien 
que  nousVifllons  avecjoye  les  prciivcrci  marques  de  courj.^L'  de  ztlc  eii  u.'.c  iî 
grande  jcuacllc,  nous  crûmes  qu  cite  nousobligeoit  aptes  La  campagne  Htue  de  le  ren- 
voyer à  lés  exeretcesi  mais  i  peine  y  eut-il  pallé  encore  nn  an ,  qu  il  fe  rendit  unei^ 
coniîe  fois  à  notre  armée  pour  fe  trouver  à  la  bataille  de  Rethcl ,  5:  depuis  tant  que 
la  guerre  a  ctc  ouvcttc  contre  l'Eipagne ,  il  a  continue  à  lèrvit  en  diverlcs  qualiicz  <Sc 
diverad^rez^capiiainede  cavalerie,  aide  decamp ,  mefttedecmipd'infintcric,  meftce 
de  camp  de  cavalerie  1  marcchal  de  nos  camps  &  armc'cs ,  mnis  toujours  a\'ec  ia  mcmc 
aOlduite  &  la  mcme  ardeur ,  Se  lans  compter  tous  les  les  licgcs  qui  le  iuni  Lues  eu  FUu- 
dres  durant  cette  gucire,  à  pas  an  dciqueis  il  n'a  manque*  fie  où  nos  Généraux  ont 
rouîours  rendu  des  témoigaagcs  exTtaurdiiiaires  de  Ion  courage,  de  (a  vigilance  &  de 
fon  application  au  fcrvicc;  il  a  eu  l'avantage  de  fe  fignaler  en  plulîeurs  occalions  con- 

£  iidcrab!es>  tantôt  par  des  bleilures  glorieules,  tantôr  par  des  fucccs  édatans,  blefle 
'  ^  la  bataille  de  Rabcl  de  itois  grands  coups  »  donc  l'un  avoïc  tait  ddèfpetcr  de  la  vic^ 
blelfc  au  fiege  de  Mouzon  te  depuis  eh  celui  de  Valeivicnocs  5c  enfio  lailTé  poor 
mortâc  pris  pnfonnier  en  voulmt  entrer  dans  nos  lignes  devant  Landrecy  ,  l'on  fçait 
auifi  qu'au  iKged'iptcs,  comme  il  commandoic  la  cavalerie,  qui ccoic  de  garde  a  U . 
ttandtée,  Û  donna  wancoup  de  manques  de  &  valeur  dans  une  grande  fortie  des  enne* 
mis  qu'il  repoufT.i ,  &  ou  il  eût  deux  chevaux  tuez  bus  lui  ,  qu  en  l'année  il 
s'acquitu  ircs-dignement  de  la  conduite  des  troupes  que  nous  avions  envoyé  en  Italie 
pour  les  intetits  de  nos  Alliez ,  fie  qu'il  commaadoît  kuI  en  qualité  de  marlcbal  de 
camp,  &  qu'enfin  en  l'année  ifi.'.j.  co;nmandant  auffi  en  la  même  quahrc  une  partie 
de  nos  troupes  en  Hongrie ,  il  dctir  l  armée  des  Turcs  au  iameux  combat  de  laini  Go- 
dâct ,  délivra  pax  ce  moyai  l'AUem^  de  la  teneur  dont  ils  l'avoieDC  rempUe  • 
Taaw  K  K4 
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•tempottamémeénhonnettrqBin'^c  encore  arrivé  à  nul  antre,  d'amener  en  France- 
cinq  pièces  de  leur  artillerie  avec  trente  de  leurs  ctendarts ,  &  renouvdia  hfiurcufttDenc  » 
■fooi  notre  règne  pour  la  leconde  fois  à  la  vue  de  toute  l'Europe  fie  i  It  gloire  éter^ 
«elle  du  nom  françolf  ,  le  (ônreair  de  ce  que  <es  généreux  ancctrcs  avoient  fait 
ao crcfois  à  Rhodes  contre  cet  ennenu  commuo  de  la  Uuêticancie ,  ce  «jui  nous  obli- 
gpa  des-Iors  d  le  faire  lieutenant  général  danf  nos  atm^ 

Poot  ces  caules  ,  &  ayant  reconnu  en  une  infinité  d'autres  rcnconctes  fon  zcle 
pour  nous .  te  Ion  attachemcnc  très  particulier  à  noue  propre  pctlonnc,  q^ui  nous 
font  avec  raifonparl  expcricocedu  pifK,  attendre  tontes  choTes  de  loi  i  1  avenir, 
«uand  il  s'agira  de  notie  gloire  ou  de  norrc  (crvicc. 

Voulant  aufli  témoigner  notre  bienveillance  envers  la  trcs-illuftre  maifon  de  Couf-  b 
fier.  Se  en  quelle  conlîdctation  nous  avon»  lesfetviccs  qu'elle  a  rendus  aux  loisnoi 
«rédeceflcurs  ,  &  à  nous  depuis  pluficurs  ficclcs  dans  les  charges  de  grand  maître  , 
«mitali  waad  écuyer  de  France,  colonel  de  lintaïucrie  Irançoiic,  premier  gentrU 
fuNnme  cfe  la  chambre,  *  dans  les  gooTeroeniens  des  provinces,  &  autres  emploi* 
les  jMus  conliderablcs  de  rétnr,  nous  avons  eu  trés-agrcable  le  mariage  duJit  licuc 
<le  la  Feuilladc  avec  daraoïlcUc  Cliarlottc  GoulEcr  de  Rouannois  ,  aux  condiuons 
mxtéa  par  le  cootiae  qui  en  a  été  paOe  le  neuvième  jour  du  mois  d  avril  1*67. 
Enfcmblc  la  vente  delà  duché  de  Rouannois  faite  ibusnotre  bon.plaifir  par  notre 
trés-ch«  &  bien  amc  coufin  Arthus  Goultier,  duc  de  Rouannois  audit  ficur  de  la. 
FeuiUade,  en  Ètveur  duquel ,  &  de  Ton  mariage  ,  de  l'avis  de  notre  confcil  &  de  no- 
tre propre  mouvement,  grâce  fpedale  ,  pleine  puiûance  &  autotitc  royale,  nous  C 
avons  par  ces  prelcntcs  Cgnces  de  notre  nuin^denomean  créé ,  érigé  &  rciabU,creons 
«rîgcons  &  rétablilTons  en  titre  de  duché,  fous  le  reflort  immédiat  de  notre  cour  de  par- 
lement de  Paris.cn  la  mcmc  forme  &  niamerequ'attparavant,laditc  Ici^cuiie  de  Rouan- 
nois, marquilat  de  Boily,circonftances&d<paidances,aiofi  qu'elles  Ioik  exprimées  au- 
dit contrat  de  vente  &en  la  précédente  ércdion,  pour  être  a  l'avenir  ledit  ficur  delà 
Feuillade  dit  &  appelle  duc  de  Rouannois  ,&  conle^uemmeot  notre  couiîo ,  &  en  jouir  ^ 
par  lui  &  Tes  hoirs  defcendans  mâles  qui  nàlcroitt  de  loyal  mariage,  aux  mêmes  honnears, 
droits ,  autoritez  ,  rangs  ,  prérogatives  ,  prééminences  &  avantages  ,  qu'en  jouiflcnt 
les  autres  ducs  en  noue  royaume ,  à  la  charge  iculcment  de  ictur    relcvci  de  nous 
A  de  notre  couronne  ladite  duché  de  Rooannois ,  i  poicfflc  fci  ^  boinmage,  8c  ^ 
qu'advenant  défaut  d'hoirs  mâles  de  loyal  mariage,  ledit  titre  &  dignité  de  duché 
dcmcuroa  éteint  &  tuppiimc,  &  ladite  duché  ,  terres  &  (cigneunts  qui  en  dépen- 
dent ,  tetoumerofM  an  mfne  état  qu'elles  étoient  avant  l'crcâioo  en  duché  du  mois 
^  novembre  mil  cinq  cent  foixante-llx  ,  (ans  néanmoins  qu'à  caiilc  de  btiitc  pre- 
mière éreûion,  cUulcsy  contcuucs,  ponant  teverfion  à  iiotrc  couronne  en  défaut 
■d'hoirs  mâles  ,  édits  des  années  t$7>.  lySi.  It  ijSi.  &  autres  t<^kmens  fur  lé-  ; 
rcdion  de  mnrquifats  ?e  duchez  ,  IKJUS  ni  nos  fuccertcurs  rob  puiffioiu  'prétendre 
aucun  dtou  de  rcvcriion,  propriété  &  rcuiuon  defditcs  terres fidcigneuri es, aufquels 
édits  ft  le^emens ,  claufes  contenues  efiJites  kttrcs  d'éreâion  en  duché  du  mois  de  ^ 
novembre  1^66.  &  autres  lettres  données  en  co&léqiienoe  ,&  aux  dciogatoires  des 
dérogatoires,  de  notre  même  grâce ,  puiiEince  Ce  «wociiè  que  deiliis»  nous  «vont 
dérogé  &  dérogeons  fpecialcmffnt  par  ces  ptéfaiies  pour  es  iqiKd  fenlenene,  te  Um 
cirer  à  conlcquenoe* 

Si  donnons  en  mandement  i  nos  amez  9c  fenrt  ioon(êillers  les  gens  lenans  noct» 
cour  de  parlement  à  Paris ,  &  à  tous  auric;  nos  jufticiers  &  oificicrs  ,  duKun  en 
droit  foi  &  comme  il  appartiendra  que  ces  prefemcs  ils  follent  lire ,  publier  fie  ente- 
gilher  fie  du  contenu  jouir  pleinement ,  paifiUenaenc  fie  perpétuellement  nottedît 
coulin  le  ficur  de  la  Feuilladc,  fcs  hoirs  focccffcurs  mâles  ,  (ans  (ouftrir  qu'il  leur  • 
Ibit  donné  aucun  trouble  ni  cmpcdiemcnt ,  nonobilont  aulli  tous  édirs ,  ordonnances,  ^. 
nglcmens ,  arrêts,  lettres  fit  aunes  àtolk»ice  comtatrcs,  aufquellcsnous  avons  pa» 
reillcmcnt  dérogé  &:  dércgcotis  par  ces  prefcnres  :  C-.r  tel  cft  notre  pli ilir.  Et  afin 
.  que  ce  foit  choie  terme  &  itable  a  toujours,  nous  avons  tait  mettre  notre  Iccl  a  cd- 
dites  prefcntes ,  fauf  en  autres  choies  notre  droic  fic  l'auiruy  en  towcs,.  Donné  i  Sm 
Gcrmam  en  Lave  au  mois  d'avril  l'an  de  graOC  léSj*  tC  de  floœ  SCj^  Ic  VingiC* 
■quatrième,  lignées  fur  le  tepiy  par  le  rui. 
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^.  Ltttrts  de  râtk^emM      értClm  de  TMrie^ftur  M.  deU  fcmiiMie ,  dm  de  Kûmtmeis, 

&  fit  i^aiiSat  miUt. 

Dmmiai  $.  Ctmm»  m  Ltyt  /m  mis  i avril  i66j. 

LOUIS  •  p«cl«  jcace  de  Dieu,  coi  de  Ftance  6e  de  Navarre  >  â  cous  ptefensâT 
avenir ,  Sflat.  via  Ta»  Imres  patentes  èa  prefent  mois ,  pour  les  caufes  &  oonfi- 
dcrations  y  contenues ,  r.oiis  avons  approuvô-  !c  contrac  de  s  eiuc  de  la  duché  de  Rouan- 
nois  t  fûcc  par  noue  ncs-chcr  amc  couiin  Arthu  Couffier ,  à  oouc  auffi  rrcs^her  &  bien 
amé  Fiançois  d' Aubaflon  de  la  FeoiUade ,  en  6veur  duquel  &  de  Ibn  mariage  avec 
B  moifcllc  Charlotte  GoiifTicr  Ac  Rouannois  >  nous  avons  de  nouveau  ci  te  ,  c'rigc  &:  c;.ibîi 
^  en  titre  de  duché  >  lous  le  même  nom  »  les  Teigneurics  comprilc$  audit  contrat  de 
'  vente ,  en  la  précédente  ^rcAioa ,  iMds  comme  ladite  dudi^  de  Rouannois  a  été  aulfi 
érigée  en  Pairie  de  France >  par  lettres  patentes  du  moi;  de  février  confirmc'es 
pat  autres  Ictucs  des  mois  d'avril  \6io.  &  icpcetubtc  ibfi.  ne  voulant  pas  lailTcc 
i\o«  gncet  imparfaites ,  après  les  lêrvîces  fi  longs  &  imponans  &  li  agréables  qui 
nous  ont  été  rendus  &  â  l'état  »  tant  par  IcfJits  ficucs  Gouffiec  Ae  d'AulNifloOtque 
par  CCS  deux  iliuftrcs  &  trés-aocictmes  maiions. 

A  CCS  caufes,  de  l'avis  de  nocet  oanSA  Ae  de  notre  propre  mouvement ,  pleine 
puifTance  &  autorité  royale ,  nous  avons  par  ces  prefcntcs  ,  fignéév  <ic  notre  main, 
^  aulFi  en  £iveurdc  notredit  coufîn  lefîetir  de  laFeuillade  ,  de  nouveau  créé ,  érrgc  &c 
rétabli ,  créons ,  érigeons  &  rc'tablilTons  C:i  turc  de  Pairie  de  France ,  ladite  duché 
de  Rouannois  en  la  même  forme  &  manicie  qu'auparavant,  pour  en  jouir  dorêna- 
^  Vant, &  i rivenir  pat  lui fle  fes  hdrs  8e  defcendabs  nfiles  qui  naftroAr  déloyal  nu'' 
riage  en  qualité  de  duc  de  Rouannois  6c  Pair  de  France,  au.x  mîmes  honneurs, au- 
coûtez,  rangs  t  iëanccs  ,ptcto^tvcs«  prééminences  &  avantages  qti'cn  jouiircoc  les 
autres  ducs     Pairs  de  notre  tayawne,  à  la  charge  ^  ttirir  le  idevtr  de  nous 
de  notre  couronne  ladite  duché  6c  Pairie  de  Rouannois ,  à  pareille  foi  &  hommage, 
£e  qu'en  défaut  d'hoirs  mâles,  ledit  titre  de  duché  6c  Pairie  demeurera  éteint  6c 
fiipprimé*  flc  ladite  duché  de  Rouannois,  tencs  6c  feigneories  qui  en  dépendenr, 
retourneront  au  même  erat  qu'elles  c'toicnt  avant  l'crcâion  en  duché  du  mois  de 
U  novcnjbrc  \^66,  6c  Ictetiion  en  l'aine  du  mois  de  tcTtiu  1611.  fans  néanmoins 
hst  réunies  à  natte  ooaratweoirujetccs  à  ancua  droit  de  leverfiopaocjuel  notis  avons 
rcnoi  rj  °:  renonçons  par  ces  ptelcntes  pour  nous  6t  pour  nos  fucceilcurs  rois,  no- 
DobltauL  les  ciaalcs  contenues  cldiics  lettres  de  la  première  creâion  du  mois  de 
novembre  îj<f6.  ô£  lévrier  i6ii.  ,  ou  autres  données  en  confcqucnce,  aulquellct 
i  ictctcs6c  édits  de  1566.  l}79.  If  8i.  A>         &  autres  rc^lemcns  fur  les  crcéliont 
des  duchez  ic  Pairies  de  France ,  fc  aux  dérogatoires  ,  de  notre  même  grâce,  putP> 
tance  6c  autorité  qiie  dclïïis  ,  nous  avons  dcro^c  ^  dérogeons  IpcCÏaJeRMQC  par  CtS 
^  prclieotei,  pour  ce  teg^d  kulcuunt  te  laos  tirer  à  coofeqoence. 
_    .  Si  domuNis  en  mandeawnK  à  nos  amez  &  feami  eotiftiUers  les  gens  tAwn^ntfnie 
«mr  de  parlement  à  Paris,  que  ces  prticntcs  ilsfafTcnt  rcgiftrcr,  do  contenu  jouit 
tt  ttièt  tttxredit  coufîa  le  ûcur  de  la  Feuillode ,  duc  de  Rouannois  ^ iaos  touliiit  qu'ik 
lot  feik  donni,  ni  i  in  fiicceflbtrs  hoirs  defoendans  mlics ,  aoeun  crodale  ni  emp£j 
chement ,  nonobftanr  aufii  tous  édits  ,  ordonnances,  reglemens,  arrCts  ,  lettres 
autres  choie»  à  ce  contraires  *  aurquclles  nous  avons  pareillement  déroge  6c  «Icro- 
geons  pat  ce»  prefaiiest  Car  tel  eft  notre  plaiftr.  £t  afin  que  ce  toit  aiofa  ferme 
6t  ibble ,  no\ts  avon^  fi  t  mettre  noue  fcel  i  cdditcs  prelenie»,      en  antre  dioAi 
•  notre  droit  6£  l'autruy  en  toutes. 

^  Donné  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois  d'avril  1  an  de  grâce  i66y.  6e  de  nOtfO 
règne  le  vingt-quatrième  ,  Signées  ,  LOUIS,  &  plus  bas  pr  le  roi  Pheltppeaux. 
le  »  coté  V^*t  Secux£r  ,  &e  Icellées  du  grand  Cceau  de  atc  verte  fur  lacs  de  foye 
vei^     vcne»  8c  lut  le tnime  leply  eftéciïL 

ILmfirieSy  oi*j  o'  <:(  cmfa$kmt  U  frtcHremr  gtntrd  d»  w,  fmr  pmr  f»  Utà  lêm 
dAnmtfin  de  la  Fe»tUâde,  fts  et^ant  ^  dt/cendms  miles  nez.  cr  "  "^'"'f  ^  légitime 
wmugeyie  leur  fm  à"  emtam  &  éire  exermées ,  Jek»  leur  firme  &  teneur ,  fuvtnt  & 
uKfigmtmmt  à  tm^èeu  jm.  Atmt  m  ftrkmm  k  dimâém  jm  dtfiftmtrq 
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:Sumii  nfi^  fw  rtfftUe  U  premere  ,  À  fm  i enregiflrrmem  des  lettres  de  ftWf ,  dg 

'fift  f^uaArt  miljix  cent  /nxântej^,  A 

A  NOSSEIGNEURS  DE  PARLEMENT. 

SUPPLIE  bomililefnentTtaoçois d'Auboffim  *  feignetir  de  Rouannois, de  Boify 
&  de  la  Fniillade,  Difant  qu'ilaplû  au  roi  de  lui  accorder  des  lettres  de  Pairie, 
&  d'étigçcfa  terre  &  marquifat  de  Rouannois  &  Bouy»  en  Pairie,  iSc  par  des  let- 
tres leparÀs*  d'ériger  ces  deux  mêmes  tenes  en  duché' ,  cm  plutôt  de  là  oonfimiet 
dans  ce  titre  d'hnr.ncar  qu'elles  avoicnt  auparavant.  Le  luppliant  par  une  première 
rCtpictc  qu  il  a  prelcnicc  à  la  cour  a  demande  l'en  régi  ftremcnc  de  les  lettres  de  du- 
ché «  mais  U  a  ^tc  confeilic  par  cette  prefente  requête  de  demander  feparcmcnt  l'en- 
rcgitlrement  de  fcs  lettres  de  Pairie  i  de  tappUcr  la  cour  d'avoir  la  bonté  de  le  B 
recevoir  en  la  dignité  de  Pair.  Ce  confîderé ,  Noflcigncurs ,  il  vous  plaKc  or-lonner 
me  kî  lettres  d'cteûion  de  la  baromc  de  Rouannois  6c  nurquilit  de  lioify  ,cn  Pairie, 
faôoc  enregjidrécs,  te  que  le  hippliant  Icra  re^u  en  la  dignité  de  Pair  ;  &  vous  lè- 
lezlîea.  Signé,  Ls  FnYM,  Se  pltisbas,(iMc  monifé  tu  pi«cuieut  général tdu rai, 
en  pffleineat  le  ièpiiéme  HepEcmbcc  1667* 

.Jmf  imt^eama  daUÊtres  i^eSim  m  tdrk  d»  itAide  UHÊmmii 
JDtt  A.  Sepcembce  vj\€, 
liOnà  dtt  rtgfim  d»  Fa^mm^ 

T  7  EU  par  la  cour  tontes  les  chambres  aflemblées,  les  lettres  patentes  duiiri  q 

donnc'es  à  S.  Germain  en  Layc  au  mois  d'avril  1067.  Sig'ices,  LOUIS.  Et  fur  U 
^^9»,  ]»r  le  roi ,  Phelypp&aux.  £c  icellces  du  grand  iccau  de  cure  vatc*  obtenues 
par  MeflÎFe  François  d'Aubufloo ,  de  la  FeuiUade ,  duc  de  Rouannois ,  par  Id- 
quelles  is.  pour  les  caulcs  y  contenues ,  ledit  fctgncur  .luroit  Je  nouveau  crée,  érigé  U. 
iccabli  en  la  faveur  en  turc  de  Pairie  de  France  le  duché  de  Rouaiuiois  en  U  »cme 
finme  8e  maniete  qu'auparav;>nt ,  pour  en  jouir  à  Taveoir  par  lui  &  fesltoiis  &  deC> 
ccndaii";  mâles  qui  naîtront  en  loyjl  mnnagc  en  qualité  de  auc  de  Rounnnois  6:  Paie 
de  France,  aux  mêmes  honneurs ,  autcntcz,  rang,  féance  ,  picrugativcs ,  préémi- 
nences &  avantages  jqu'en  jouidcnt  les  autres  ducs  &  Pairs  du  royaume  ,  ainfi  que 
plus  au  long  le  contiennent  Icldircs  ktirts  à  la  cour  .idrcflantc;.  Vùai^fli  [c:  Icitrcs 
patentes  dudit  mois  d'avril  1667.  par  Iclqucilcs  le  roi  .luiou  icubli  ic^  turcs  de 
Kouannois  &  de  Boily  ,  en  titre  de  duché  en  faveur  de  MeQire  François  d  Aubuflon 
&  de  fes  Jcfccndins  mâles.  L'arrct  d'cnregillrement  d'icclles  du  j.  Aouft  audit  an.  D 
1667.  La  icquctc  preicntéc  à  la  cour  par  ledit  MclUre  François  d  Aubuilbn,  à  ce 
[tt'il  lui  plîit  ordonner  que  leldites  lettres  dcreftion  du  duché  de  Rouatmois  en  digoicé 
Pairie  iulTent  enregillrces  »  qu  il  y  fut  rc^û  en  ladite  Qualité  de  Pair  de  France 
au  bas  de  laquelle  requête  eft  l'ordonnance  de  (oie  montre  au  procureur  gênerai  du 
roi  du  7.  Septembre  1^67.  La  rcquâc  aull»  prcIcntJc  à  lauitc  cour  pjr  A'ciVirc  Louis 
Vicomte  d'Aubufloo  de  la  Fcuilladc,  duc  de  Ilouannuis,  gouverneur  de  Dauphiné, 
iieutenant  genetal  des  armées  du  roi ,  ftls  fit  héritier  par  bénéfice  d'inventaire  dudic 
MclTirc  François  d'AubulVon  delà  Fcuilladc,  duc  de  Rouannois ,  marCchal  de  France, 
à  ce  qu'il  lui  plût  ordonner  qu'il  fera  inccflâmmcnt  procède  à  l'cniceilhemcot  deTdi* 
les  leiCRS  d'éreftion  dudic  duché  de  Rouannois  en  Pairie  du  mots  d'avril  16^7.  foc 
Farrctéde  la  cour  de  (oit  montre  du  7  Septembre  fuivant ,  au  bas  de  laquelle  eft 
l'ordonnance  de  (oit  nio.nrc  au  procureur  gcncral  du  roi  du  29.  Janvier  1716.  en  g 
contequencc  de  l'arrcr  du  même  jour.  Conclutions  du  procureur  général  du  roi  :  Oiii 
le  rapport  de  M*.  Thomas  Dreux  confciller,  la  matière  mifc  en  iiclibcratinn  :  la  Cour 
erdonnc  que  leldiies  Imrcs  ieto.it  cnregiftrccs  au  cretre  d  iccUc,  poui  jouir  par  ledit 
Louis  d' Aubuflon  de  la  Fcuil>ade«  (es  cntans  &  «loeadans  mâles  en  ligne  dircAe, 
nez  &  à  naître  en  légitime  mariage  ,  de  l'ciîct  &:  contenu  en  icelles,  &  ctre exécutées 
icion  leur  forme  &:  tcieur,  &:  conformément  à  l'cdic  du  mois  de  May  17 11.  concer- 
nant les  Pairies,  regidré  en  la  cour  le  vingc-un  dudit  mois ,  &  en  outre  à  la  chaige 
que  ledit  Louis  d'Aubuûbn  de  la  FeuiUade  ne  pourra^uir  du  reflbn  inunediac  ea 
ta  cour  pour  cailbn  dudit  4udié  de  Rouannois ,  qu'après  avoir  indcmniléles  otfidert 
ainfi  .\K\  \\  apaniendra.  Fait  en  parlement  le  a. Septembte  I^ltf.  CoUnigiUlé  PayK^ 
avecpauphcStgac,  DoMcois  avec  paraphe. 
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Du  16.  Novembre 
Ixir»k  du  r^gfires  Pârkmm. 

V£U  par  la  cour ,  les  graod'duadmSC  loumcUe  aflemblécs,  rinformation  &ite 
d'ofhcc  à  la  icquéce  du  pracitreur  gênerai  du  roi  le  viqgt-cioilîe'iiic  Novembre 
prcfcnc  mois,  de  rocdonnance  d'icelle  par  le  confeiller  à  ce  commis  des  vie , mœurs, 
convcrfation ,  religion  catholique,  apoltoiique  &  romaine,  fidclitc  au  Icrvicc  du  roi, 
^  valeur  fie  experienccau  lâic  des  armes ,  de  Mcûire  Louis  d'AubuUbn  delà  Feuillade» 
dac  -de  Rouannoit*  gpuvcmear  du  Danphiné,  lieutenant  gcncral  des  armées  du  roi» 
filsfii.  hcricicr  parbcnetîcc  d'inventaire  Je  Mcfllrc  Trançois  d'AubulFon  ducdcRouan- 
nois,  maréchal  de  France.  Les  Ictucs  d'crcâion  du  duché  de  Rouannoisen  Pairie» 
du  mois  d'avril  i€6y.  en  fiveur  dudtc  fieur  Fiants  d'Aubailbn  de  la  Feuillade  Ac  de 
iês  hoirs  &  defcendans  mâles  en  légitime  mariage.  La  rcquctc  par  lui  ptc&dCée  k  la 
cour  à  Hu  dêcrc  reçu  en  ladite  dignité  de  Pair,  au  bas  de  laquelle  cil  l'ordonrufioe 
de  (bit  montre  au  procureur  gênerai  du  roi  du  7.  Scprcmbrc  i6<fr.  L'cxrrait  bapcif- 
taire  dudit  Mcfljrc  Louis  d  Aubuflbn  de  la  FcuiIlade  du  18.  Novembre  1674.  L'ar- 
Q  ïêt dcmcgiltrcmcnt  dclditcs  lettres  du  i.  Scptcmbic  1716.  &:  la  requtte  par  lui  prc- 
fcncée  i  oouc  i  fin  d'être  reçu  en  la  dignité  de  Pair  de  France.  Conclulions  da 
procQicur  gênerai  du  roi  :  Oiii  le  rapport  de  M'.  Thomas  Dreux  conictUer  :  la  ma- 
tière mi(ê  en  délibération  ;  la  cour  a  arrêté  fie  ordonné  que  ledit  Mctlirc  Louis  d*Au> 
bullbn  de  la  Feuillade  lera  reçu  en  la  qualité  fii:  dignité  de  duc  de  Rouannois  ^îc 
de  France,  en  prêtant  le  fcimeoc  de  bien  &  âdellemenc  Icxvir  &  afliilci  le  coi  en 
fes  trés>gnindes  &  importantes  affaires ,  fie  prenant  fémce  en  la  cour ,  garder  les  or« 
donnanccs,  rcn.irc  lajufticc  aux  p^uivrcs  comme  aux  riches,  tCttic  les  dciibcr.uions 
de  la  cour  lectettcs  »  &  en  tout  (ë  comporter  comme  un  bon ,  ^ge ,  vertueux  &i  magua> 
nitne  Paie  de  Fiance  doit  fàtre»  6c  i  linflant  mandé,  ayant  quitte  Ibnépée,  a  6it  le- 
][)  dit  Icrmcnt  &  repris  fon  cpéc ,  il  a  été  reçu  eu  rang  &  fcjiicc  en  la  cour.  Fait  à 
J'aris  en  Parlement  le  vingt- lixicmc  Novembre  1716.  CoUauonné  Mancot,  de 
ii^,  DoMiKiis.  Avec  panÉphe; 


■  / 


( 


$i3       «ISTOIRE  GENEALOCiOyE  ET  CHRONOL. 

GENEALOGIE 

0£  LA  MAISON 

DAUBUSSON 


l 


A  tnalCm  des  vicomtes  d'AubuHon  cft  l'une  de  celles  de  France  ,  dont  on 

 éprouve  mieux lantiquitc  ,  puifquc  par  des  titres  ,  clic  p^uoit déjà  tlloftcc  fucJa 

kn  du  iieuvicme  fiCcIe»  &  dan^  le  commence  me  ne  du  dixicmc.  Q 

La  ville  d'Aubuflbn,  d'où  cette  mailon  a  tiré  Ion  nom ,  el\  fituée  dansbMttdie 
iur  la  petite  rivière  de  Crcufe,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Gucrct ,  dans  l'éleâion 
de  laquelle  elle  fe  trouve, &  qui  ed  dépendante  de  la  généralité  de  Moulins.  Il  y 
a  line  juftice  royale  ,  avec  un  dépôt  de  (el  i  elle  cft  compolée  de  fyf .  fem,  6ecft 
-renommée  par  une  manufaâure  de  capiflëticw  ■ 

Il  eft  à  prétumer  que  les  (eigneors  d'Anbaflon,  qoefon  trouve  qualifiez  Yicom- 
tcs  d.ins  le  commenccmcut  du  dixiJinc  ficclc  ,  t'ioicnt  lOus  de  qiiL'i'Lr  jii  de  ceux 
Biblioth.  ie  qui  au  rapport  d'Aytnar  de  Cbabanots  (a)  avoicnc  été  honorez  de  ce  titre  dans  le 
Limofin  par  le  roi  Eudes,  immédiaienwnciaprés  qull  fe  fut  faie  couronner  roi  d'A- 
Hirt.  Tint-  qtiitainc  dans  la  viîle  de  Limoges  l'an  887.  Baluzc      )  dit  que  ces  vicomcts  furent 
<cMt*  .f .  i<K  ^^  nombre  de  trois  -,  lavoir,  foachec  de  Sceiir  pour  le  liauc  Lunoûn  i  Adhemac 

des  Echelles  pour  le  basLiinofin,  St  Hiamlft  d'Aobuflon ,  pour  la  partie  de  cette pio- 
TÎncc,  que  l'on  nomme  la  Marche. 

Ceux  qui  ont  quelque  connoiflancc  de  l'antiquité, figavent ,  amll  que  Ta  remarqué  Q 
^BoodieCt  que  les  comtes  benefidaires  envoyez  par  nos  loîa  de  la  (éconde  race» 
pour  gouverner  les  diverfe?  province?  du  roy.K:rT;r  ,  curent  en  même  temps  des  lieu- 
tenant pour  exercer  Jcurs  touclioiis  dajis  leur  abicucc.  Cet  emploi  ne  fiit  donné  alors 
qu'aux  plus  grands  (cigneuts  du  pays,  &  pour  les  connoitre  chacun  en  particulier, 
l'on  ajoucoiit  le  nom  de  la  terre  la  plus  co  lldcrablc  qu  ils  poflcdoicnt,  à  celui  de 
leur  dignuc.  Qiioiquc  ces  emplois  de  vicomtes  ne  tulFcnt  que  perlonnels ,  leurs 
delcendans  s'en  hrcni  depuis  un  titre  d'honneur.  C'cft  ainli  que  les  Icigncurs  de  Ro- 
chcchouart ,  de  Turcnnc,  de  Polignac,  a'Aubiflon,  &:  quelques  autres  ie  font  ton* 
jotirs  titrez  viemteSf  &'  que  la  terre  principale  de  chactta  d'eus  a  clé  rendre  ooni* 
me  un  vicomte ,  parce  que  quclqu'uas  de  kiHs  ancccrcs  avoteot  éU  lictttcnaiis  des 
«ointes ,  qui  gouvenioicai  k&  provmces.  D 


N 


I. 

d' AubttffijAt  vivanc  dans  le  nettvj^iie  fiecle»  h'eft  connu  que  par  ks  enûn^ 

.  qui  furent. 
].  RANULf£  I.  du  nom,  qui  luit- 
a.  'Tuvrtoti  d'Aubtfflbn,  évéque  de  Limoges,  élâ  en  tçS.  Aymar  déChaba* 
(t)Mfifim  nois  (f)  dit  qu'il  c'coit  d'une  race  très  ilkilTre,  ?«:  MM.  de  fain'rc  Marthe  lont 

mit*' 


cette  abbaye,  &  imprimée  poui  la  prcnucsc  laiipatUaluze,  à  la  luite  delhif- 


E 


par 

(  f  )  Cal.  ChrijI.  rbi  Pcpui.  M.  de  Ste  Marthe  (/ )  traite  tout  ce  récit  de  lable ,  attendu  que  l'cvcquc 
um.  II.  (^Mw  Hildegairc ,  que  l'on  rc^rde  comme  le  rellaurateur».  ou  plutôt  le  fondateur  de 
cette  abbaye  ,  n'a  pas  dit  un  mot  de  cette  prétendus  defbuàion  ,  dans  fâ 
vlurtc  âc  foiuiation,  lui  qui  fucccda  vers  l'an  j>6}.  à  celui  qui  avoir  lùccedé  à 
l'évêquc  Turpton.  11  y  a  des  aâcs,  où  le  nom  de  révcquc Turpioiuparoit  es 
adO^es  j>oj.  914*  9^  de  916.  Ce  iil^lui  qui  létibKt  l'moft  ét  S.  Auguftin 
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$^         de  Limoges,  comme  on  l'apprcid  de  la  chirrc  de  ce  rcinblilVcincnt  {*)  il  n'y    f  UtJ.urt 
a  poiac  de  datte;  maisdomMalnUoa  a  prouve       qu'elle  cit  de  ^«i  9^4.  h 
douzième  année  da  r^gne  du  roi  RaooL  L'évêque  Turpîon  rnooroci  Auboflbn 


,  tCUTCI  ,  p.  167. 

(  b  )  A^nalp^  de 
l'ocdic  (k  J.  Bc- 


îc  25.  juillet  944. 

|.  ÂYMON  d'Aubufloo }  huiri^mc  abbé  de  S.  Mattial  de  Linu^csen  9 }4.  (c  trouve 
nommé  avec  la  qualité  d'afabc ,  dans  la  chatte  de  fbn  fiere  l'évc^uc  ,  pour  la 

rcftâuration  de  l'abb-ivc  de  S.  Auguftin.  11  fut  intime  ami  de  S.  Odon ,  ihhù 
de  Cluny ,  qui  lui  adrelTa  la  vie  de  S.  Geraucl  d  Aunllac  ,  après  l'avoir  écrite 

-  par  (èf  ordies.  Aymar  de  Chabanois  {t)  rapporte  .  qu'il  fiit  toujours  lié  d'une  (c)  Ctniog.  m 
tendre  amitié  avec  Ton  frcrc  l'eVcquc  Turfum,  «Se  qu'après  avoir  gouverne  «bbci  «U  s. 
ton  abbaye  durant  tix  annccst  «l  mourut  le  7.  may,  celt  941-  puiique  le  même  '^^^^^i^j^J 
auceur  die  que  ce  prélat  dec^  la  tioifïéme  aooée  après  lui.  f^yt^  Qél,  ck^.  %n. 
eiit.  nov.  ime  II.  c«l.  jjtf. 

4,  Martin  d'Aubuflbn,  abbc  de  S.  Cypricn  de  Poitiers  vers  l'an  933,  fut  éta- 
bli aulfi  abbc  de  S.  Augudin  de  Limoges  en  y  54.  par  l'cvêquc  Turfien  ,  qui 
dcvoit  êite  foQ  ficrc  ,  puifquc  MM.  de  Sic  Marthe, &  après  eux  dom  Mabillon, 
onc  dit  qu'il  ctoïc  frcrc  de  1  abbé  Ajmm.  il  eut  luccclTivemenc  deux  viccgcrcns 
dans  cette  abbaye  de  S.  AugulUn,  fut  chargé  encore  par  le  roi  Louis  «ttutu- 
de  l'adminiRration  de  l'abbaye  de  S.  Jean  d'Angcly  l'an  941.  pois  dcceUe 
de  Jumicgcs  ,  à  la  prière  de  Guillaume,  duc  de  Normandie  %  il  y  mena  avec 
lui  douze  de  fcs  religieux  de  S.  Cypricn,  &  riuftaire  remarque  quil  dilluada  le 
duc  Guillaume  d'embraflci  la  vie  teligàeuic  dans  la  crainte  des  mouvenicus  qui  , 
pourroiem  arriver  à  caiafe  de  Ion  fila  Richard  qui  étoic  encore  un  en&nc.  Il 
mourut  dans  Ton  abbayedeS.Cypdenran943.fiiivam  dom  MafaîUoa.  Jbmdesie 
tordre  de  S,  Smtit, 

IL 

r 

RANULFE  d*Ao1xin<in  T.  da  nom  eft  celui  que  Balnze  eftime  avoir  été  ûît 
vicomte  par  !e  ici  "Fudc»  l'an  8St. 
Femme.  GODOUNDE ,  ainli  nomme  dans  la  charte  dcfon  fils  Ka.-'i  -iu  J       '  ' 
I.  RosanT ,  vicomte  d'Aubuilbo ,  eft  nommé  neveu  de  l'évtque  7«r/  ^  ^  1 1  A  y- 

mar  de  Chabanois  11ht  donation  en  qualité  de  vicomte  d'Aubuffon  ,  oc  ceux 
r,  llz  au  village  défier ,  à  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Tulles  pour  la  lepulture 


d'undefes  fils,  moie  enfant.  L'adc  cd  rapporté  par  Bain»  (d)  qui  le  mec  fi)fnwm  iê 

ver?  l'nn  95b.  mait  i!  cil  à  prélumcr  qu'il  tusr  lire  qjo.  8;  qti'il  mourut  peu  •«'«•  deTilliiu 
aprcs  tans  cniatis  mâles  ,  puifque  Ion  trere  Raintud  etuit  dcja  qualifié  vicomte 
en  934- Il  fut  pcre  vrai- lemblabicmcnt  iXoffane  ,  qui  ell  qualifiée  par  Aitnar 
de  Chibînpi^ ,  nirrr,  c"eft-à-dire,  petite  nicce  de  l'cvcquc  Turfion  ,  Rjluzc 
(r)  la  fioniinc  iuclc  ac  RaùuMJ.  Elle  cpoufa  Feuchtr,  feigncur  de  Chahinuis,  .  .  ' 
donc  elle  eut  trois  fils,  le  dernier  defquels  nommé  Raymcni^  qualifié  arrière-  ''fr' 
petit  neveu  [f)  de  l'cvcquc  Turpion  ,  eut  de  lu  femme  Aktrdt  ou  Hildegâirdit  {()êkutn.hy-- 
Aymar  de  Chabanois,  religieux  à  S.  Martial  de  Limoges  ,  puis  à  S.  Cybar  d'An-  «at  ^  «b«fc»Mii 
goulemc  ,  aureur  d'une  chronique ,  &  d'une  petite  hlttoice  des  afabet  de  S.  Mai-  •  «MfM 

(ial.  quil  ccila  décrire  vers  laa  loji. 

X.  RAlN  AUD  !.  du  nom,  vicomte  d'Aubuflon,  qui  fîilt. 

3.  BosoN  d  AubulTon  ,  abbé  laïc  des  mcinafictcs  de  Rozeillcs  en  la  T^farche  ,  S: 
d'Evau  en  CotnbcaïUcs,  donna  en  cme  qualité  >&  comme  irerc  de  RmuMÂ  '  '  '  - 
d'Aubuflbn,  le  lieu  de  rEfpinafTe  te  Ibn  églife,  avec  plufieurs  autres  biens  à 
rabb:iye  de  S  Martin  de  Tulles  ,  s'en  rcfcrv.int  tajouilîancc  durant  fa  vie,  & 
en  cas  que  Ion  ftcre  lui  furvêquit»  il  lui  en  laiHa  aulii  1  ulufruit  julqu'à  ia  mort, 
l'aéte  rapporté  par  Baluze  (^)cft  dn  nuNS  de  Novembre,  k  neuvième  aimée  (£)p.  ^tj. 
du  règne  du  toi  Loat^/AMraiK'  »  ce  qui  répond  à  l'an  944*  «a 

i  i  I. 

RAÎNAUD  1.  du  nom  ,  vicomte  d'Aubulfon  ,  fc  trouve  nomme  avec*  cette 
qualitcde  vicomte,  dans  la  (^atte  du  rctablillcmeat  de  1  abbaye  de  S.  Augullin  .  . 
de  Limoges  ,  faite  en  934.  par  l'cvcque  Turfun ,  qui  dit  que  c'cll  du  confentement 
de  lie»  parens^qui  fonc  les  Grands  de  b  f^ovinoe  du  Limoûn,  entre  kfqucis  iboc 
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l'abbé  Afmm  ,  &  k  vicomte  Xâtmmd,  Il  fie  don  çn  qualité  de  vicomte  d'Au- 
buflbn  ,  au  monaftere  de  Trfles  ,  é»  w«  qui  lui  appartcnoient  dans  le  vilbgc  A, 

de  Mcill ,  p;uo;(Ic  de  s.  P.udoLi  lie  t.irr.cl  ,  par  une  charte  du  mois  de  «icccmbic 
tO  Mi9>     <^  ^  ptcmictc  année  du  rcgnc  de  Louis  deHtremtr^  («)  &  qui  eft  l'an  9i6.  puis 
de  fon  ^Ufe  de  Grandfàine.  Enfin  lui  &  fa  femme  diMioefeflt  au  mcmc  monaltere 
.(b)  leur  terre  de  Penciac  ?c  autres  [b)  par  le  mcmc  ^clc  que  fnn  frcrc  Bcfm  !  an  544, 

ou  94$.  Ce  même  vicomte  t  conjoiotemenc  avec  la  tcnituc  >  tit  donation  à  1  abbaye 
de  BeauUeu  en  Limofin  ,  «te  fa  terre  de  Pierrefite  ,  &  de  pluticurs  nm ,  afin  que* 
les  religieux  prialTent  Dieu  poisr  Icnrs  nmc;  ,  pour  celle.  <Jc  (cm  pcrc  R.^nulfc  ,  Je 
fa  mcre  Gtdelttule,  &  ccilc  de  loa  Ircrc  <|u  il  ne  nonunc  pas,  mas  s  qui  vrai-ltmbia- 
JMDf9>  blcmcnt  ttoit  le  vicomte  Robert  (on  aînc  ^  la  charte  rapportée  par  BaluZC  (  *  ) 
*'  ■  cil  fans  date,  mai^  conimc  Tabbe'  Bernard  y  eft  nommé  ,  lequel  gouvcrnoit  cette  B 

aWxiyc  es  aiiuccs  7.  Csc  iz.  Ju  rcgnc  du  roi  Louis  ^outremer  ,  elle  doit  avoir  cfé 
taitc  entre  les  anntcs  943.  &  948.  11  vivoit  cj)corc  le  8.  aouftdela  cinquicnic  an- 
née du  rcgnc  du  roi  Lothairc  ,  c  cft'à'diteran  qu'il ibutcrivic  en  qualité  de  vi- 
comte I  avant  Bafm  marquis  (  c'étoit  le  comte  de  la  Marche  )  à  la  londaiioo  de 
l  églile  de  S.  Aullrcgile  de  la  Tour ,  iLiite  par  un  nomme  Doirice,  qDi  ditqucc'eft 
ca  prcicnce  de  fes  feieoeucs  JUmaud  vicomte  ,  &  Stje»  marquis. 

Femme,  ALSINE>£,  ainfi  nommée  dans  deiui  dunes  de  MMkmdùjn  nwti  vets 
4'aa  94 j.  ou  94;.  d'elle  fotàs  celui  qui  fuit.^ 

IV. 

V  c 

RAKULPHE  II.  du  nom»  vicomte  d'Aubuflo»)  lutnommc  CabrideJ ,  c'eH  a- 
dire  tête  de  tkevroM  >  ont  des  démêlez  l'an  ^9^,  avec  AftbmiAaiiii  de  Combom, 

pour  la  fuccctlion  à'Àjmitr  vicomte  de  Tutcnne,  leur  bcaulure  commun ,  nuntfans 
coliins.  Ils  avoient  cpoulc  chacun  une  des  tœucs  de  ce  vicomte.  Vrai^lcmblablcmcnc 
Sv^Vtf,  femme  d'Ânhsmbdiid  de  Combom ,  étok  l'aînée ,  puifqu'il  eut  la  fucceflkm. 
Ratmlfé  s'ctoit  empare  du  château  Je  Muîfcou  .  &  Arch^mbMd  voulant  entrer  de  force 
dans  celui  de  TurcnnCj  y  eut  un  pied  écraic  entre  les  deux  puitcs  qu'on  lui  tcrma 
(  a)  chron^n  rfc  violcnMticnt  ,d'où  il  fut  depuis  fumommé/inM^<'/<'«rM'.  (i)X»ulfe  Hr  dnn  à  labbayede' 
<;eoffVoy ""priïuf  Tulles  de  plufîcurs  terres,  par  acVc  rapporté  par  Baluzc,;»,»^  597.  àt  /es  preuves  ,  te 
A:  VieeoiJ.tabbe.  avoii  iitc  fait  vers  l'an  iv^u-  li  tut  lue  l  an  1031.  Comme  ilctoît  alors  ex- 

•**'■'•"''*•'*■  communie'  pour  avoir  &ic  tort  à  quelques  moiiaftcrcs ,  Tabbc  d'Uzerclic  fut  repris  ^ 
cai>s  !c  concile  de  Limoges  qui  le  tmc  le  18.  Novembre  de  la  même  année»  parce 
qu  il  lut  avoit  doniiC  la  Icpulture. 

lemme.  AYNA&DE  de Turcnne,  fiUe  dc  Scnaanf  vicomte  de  Turenne*  dc  de 
jW«  û  temroe. 

X.  Raihaud  It  du  nom ,  vicomte  d*Attb«flon  ,  fît  fons  cette  qualité  conjointc- 
fe>C4rtn!iirc.it  iBcnt  avec  Ra/iiilfe  ion  frcre  donation  à  l'abbaye  d'U/cribc  [e)  de  lan.oitic  du 
cette  a^ye,  fol.  '  bois  dcs  Jarollcs  proche  MiUcraââs  dans  la  châtcUenic  de  Roquefort .  pac  aâc 
4^4'  pafTé  à  Aubuflon  le  ttoifiémejour  avant  h  Nativité  de  S.  Jean  1048.  Il  mourut 

peu  aptes  ,  puifquc  dans  l'aile  d'une  donation  faite  à  la  même  obbavc  par 

  ^    uiic  rctigiculc  nommée  AlbcrguCf  le  jour  même  que  l'cghfc  de  ce  monaltcte  tùc 

d^ée  en  la  mtme  année  104!.  JT^mt^,  vicomte  d'AubufTon  y  efi;  nommé  com> 
{f)Jliil.fi)l.{)i|.         rnc  prcfcnt.  (/)  Ce  mcmc  Fdr.uiff,  vicorntc  d'Aubuflon  fit  donation  à  cette  ab- 
baye d  uii  W4J  nomme  de  Lajirada  dans  la  paroilfe  de  Lafttadc,  pour  la  lepul- 
(£,)IMB>U4t»    ■  ^  l  amcdc  if4/«jWd'Aubu(îon  ,  vicomte  (on  fteie.  [g)  V$Ste  cflfaosdai^ 

mai";  vrai-fenibliblcmenr  il  l-\Iùc  la  u'.cme  .'.nnéc. 
z.  RA>«ULfL  111.  du  nom,  vjcouuc  a  Aubudon  ,  continua  la  pnftcrirc. 
j.  Farelde  d'Aubu(lon>  époula  Aymar  de  la  RtKihc,  duiiuâ  étant  veuve,  elle  fît 
donation  de  quelques  terres  à  l'abbaye  de  Tulles,  clic  cil  nommcc  daj.s  l'avlc  - 
■  '    lille  de  if4»«^  C<ii'r/<^f/,  vicomte  d'Aubudon,  &  par  un  autre  clic  ht  cncoïc  don 
d'une  pottion  d'autres  terres  qui  lui  apparteameticdefon  chef,  dont  Foulques 
Ommmc  &:  Rainaud  Ikrnard  conviendroicnt  entre  eux.  Ces  deux  adcs  font  (ans 
date  d'année,  mais  comme  il  cfi  marque  que  c'cft  fous  le  rcgnc  du  roi  Philippe , 
qui  coiun  ciiça  le  4.  nuuiî  lorTo.  &  du  vivant  d  Itier  cvêquc  de  Limoges  qui 
"  'woiiruc  en  io?3>  <^  de  Frodin  abbé  de  Tulles,  dont  l'admimllration  commença 
(I.)  JiU. p.  411.*  •     vers r«a  10 }9<B*lttze qui  lappoiie  ces  deux acics,      opine  qu ils  (ont d'envi-;  . 
■xon  l'an  totfo, 

y. 
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RANULFE  in.  du  nom,  vicomte  d'Aubuflon,  après  la  mort  Jc.fon  fcercMdi- 
JMWiffetroavt  à  la  dédicace  de  1  calife  d'UzcrchecD  1048.  Se  dt  un  don  3  cette 
abbaye  pour  le  repos  de  l'aroc  de  fon  frcre.  (4  )  Il  moacuc  vtai'têmblablemcnt  avanc  srujp 
)'an  1060.  puifquc  fa  (ôeui  ne  fait  point  mention  de  lui  dans  les  aftes  qui      d'elle  * 
mentionnez  ci-deffus. 
^  Fcnunc*  N..  • 

,1.  RAINAUD  m.  du  nom,  vicomte  tfAnliafibn  ,  qui  faîc. 

l.  Agne's  J'Aubiidon  niuicc  à  Cuffcr  ^  fcignciirdc  la  Tom  ,  auquel  clic  apporta 
la  moicic  da  château  de  Gimcl,  &  qui  rendit  (on  nuiu  cck'bcc  dans  la  Guerre 
B       Sainte.  C'eft  ainlî  qu'en  parte  GeoAcoi  prieur  àc  Vigcois  au  th^itnH.  de 

Chrenique.  {b)Qc  fut  lui  qui  inonia  le  premier  fur  les  murs  delà  ville  de  Mar-    ,  ^  j  Labbe  Bi*/. 
ta)  (c)  loilque  Raiinood  coince  de  Toulouleailiegea  cette  place  eu 

^  ,Ki  ic  pour  Ion 

\f  \  mari  »u  rr.cent  fo- 

'  *'  me  ii<.t.*6. 

167.   171-  ï*"** 

RAINAUD  m.  du  nom  ,  vicomte  d'Aubuflon ,  reftitua  à  l'^Iife  collégiale  de  S.  5°»- 
Ircix.ou  Iricr  eo  Limolin  ,  le  mouaftere  de  Rofcilies  en  la  Marche,  qui  avoir  ^OJ^'^* 
été  autrefois  abbaye  ;  ce  tut  du  vivant  du  roi  Henri  L  fous  le  pontificat  d'Itier  cvcque  f'**"*"* '*'*** 
de  Limoges  1  &  par  le  moyen  &  la  t.ivtur  de  Guillaume  comte  d'Auvergne  :  c'eft  ainfl 
C  qu'en  parle  leprieurdc  Vi^ois,(i/)cela  a  dû  être  l'an  io6o.  mais  la  dune  de  cette 
rcftîwtion ,  que  Balazc  a  tait  im^mcr  pag.  47.  Je  /es  f rames  àe  tbifi^  tf  Auvergne ,    (  ) 
ponc  qii  elle  a  ecc  faite  du  vivant  du  roi  Philippe  1.  im  Lundi  d.ins  le  mois  Je  Mars,  f^'**^ 
k  douze  de  la  lunci  d'où  cet  auteur  conclut  fag.  46.  de  U  mime  htfiwtt  que  le  vi- 
comte d'AubulTon  leftitua  le  monaftece  de  Rofeilies  à  l'^Ufe  de  5.  Irier  peu  avant' 
lamortdu  roi  Henri  I.  &  celle  <1u  comte  Guillaume  ,  comme  le  prieur  de  Vigeois 
rattcfte>maisquc  rcnitccaccompUncmcutdecet  ouvrage  fuivant  La  charte  qui  fubliftc 
aux  archives  de  S.  Irier  &  dans  celJesdeS.  Matcln  deTours,  d'oîi  dépend  cette  col' 
lcgiale,nc  fut  fait  que  (ou?  lercgnc  du  roi  Philippe],  du  Boucher  a  cru  que  ce  fut 
le  30.  Mars  loep.  a  caule  qu'en  cctcc  année  le  douze  de  la  luoc  çchùt  ce  jout-iàj 
P  mais  comme  la  charte  porte  que  la  reftituiion  fe  fait  par  rexboctaifbndn  comte  Gilit- 
laiimcqui  l  a  voulu  ainùj  il  lauc  conclure  qu  eileeft  antérieure,  ce  comte  étant  mort 
au  ptfitard  en  \c6},  Ramtudy  dit  qu'il  a  appris  avec  douleur, que  lenionaitere  de 
Koldllcs  avoic  ctc  détruit  par  Tes  ancctrcs ,  fie  que  c'eft  pour  rcpaiec  ce  ctîine  it  {Miitr 
k  repos  de  l'ame  de  Ruut^e  fon  pcrc,  qu'il  iaic  cette  rellitunon. 

Femme,  ADELAIS  d'Uricc,  fille  d'Anufcwif  d'Uriec  en  Bcrry  ,  eft  connut  pat 
i:nc  donation  qu'elle  fit  au  pncurcdcS.  Denis  de  la  Chapelle-Aude  en  Betty  >  où  elle  (c 
K  dit  femme  de  K(ùnaiti  vicomte  d' Aubufton ,  de  ajoute  qu'elle  dit  ce  don  par  te  confciL 
é'lbmb»$ti  fon  pete ,  &  par  la  volonté  de  (es  deux  iils  RtmtJfe  &  GiimMme.  Ce  fist 
fous  lei  cgne  du  roi  Philippcl.  HilJtbert  étant  archevêque  de  Bourges.  Baluzeâicun 
anacbroniimc  de  cent  années  »  (  ' )  en  diianc  que  cela  (e  palTa  entre  les  années 
^93.  &  qui  fiirenc  celles  de  l'archiepilcopat  de  ce  prélat»  d*où  U  conclut  qu'ap-  (0  m^»»'. 
parammcnt  Rainaud  Câlrtdd  { ildcvoit  écrire  Rmulfe  )  qu'il  dit  mjri  X Adddi^  d'U- 
'  riec, avoic  crc  tue  avant  l  an  ^97.  au  lieu  que  rarchevcque  Hildcbert ,  ou  plutôt  Aude* 
berine  fiega  que  depuis  loQz.jufquen  ]097- 

I.  Ranulfe  IV.  du  nom,  vicornic  d'AiihufTon,  confirma  en  loSj.  le  don  que 
RamAMÀ  (on  pcrcavoit  tau  à  1  ahbayc  de  Tulles  de  l'eglilc  d  Akoae  &  tes  dépen- 
dances, fit  a  autres  biens  à  la  mi  me  abbaye ,  &  lui  céda  entre  autres  ce  que  fi» 
f        pcre  s'v  ctcit  rclervé  ,  princip.ilcment  la  maifon  où  logeoient  fcs  vendtns  ,ca.' 
lin  il  promit  d  en  erre  le  dclculeur,  Gaudcbcrt  enéroit  alprs  abbé.  *<if<T  d'Au- 
buflon fut  un  des  chevaliers  témoins  dc  cet  aâe.  Il  le  confirma  de  nouveau  auffi 
bien  que  les  donatioiu  faites  à  ce  monaftere  par  les  ayeuls ,  entre  autres  celle 
de  l'églifc  de  famtc  Marie  dc  rE(pinaflc,y  ajouta  la  donation  dc  l'églifc  de  (àint 
Ericunc  de  Brogaifc,  en  promettant  de  nouveau  d'être  le  proteclcur  de  cette 
abbaye.  Ces  deux  aâes  font  rapportez  par  Baluzc  »      nuis  (comme  il  l'a  fàic- 
lemarquer  )  (^)  il  y  a  crrenr  â  la  ifare  du  fecood  »  où  on  lit  1078.  au  lieu  de  4^7*4*» 
1088.  puifqu  il  y  etl  dit  .j     Tausberg  eft  abbé  de  ce  monaftere  depuis  trois  ({)f.i*B. 
ans.  Oc  fon  élcâion  avoit  cic  fajte  en         Ranuifefuc  nommé  en  1090  ac- 
luire  du  diSeicnd  qui  éwt  entre  Seguin  abbé  de  la  Chttzc-Diett  fie  le  priear 
7M»r  r.  '      M  4 
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d'Aubudbn -,  p  :  iu  les  droits  que  ce  ticrnicr  prtccnJoic  dans  la  paroifTccîc  Faux,  A 
autrctncnc  la  Fcuilladc  II  mourut  iam  poucricé,  &(a  veuve  Alix  de  Magnac 
dooiia  i  l'abbaye  de  TuUes  l'an  i  roo.  deux  «mi  feis  au  village  de  C^boec  pour 

le  repos  de  Tame  de  Ton  mari,  elle  vivoit  encore  en  i  uo* 
X.  GU1LLAUM£  I.  du  nooa,  vicomte  d'Âubnflbii,quiruic 

VIL 

GUILLAUME  L  do  nom  *  vicomte  d'Aubuffim  «  fiicccda  à  Ton  frcrc  Rdim^ 
IV.  avec  lequel  il  av^ir  rn-^r-nri  à  l'aftc  de  le'.ir  n'^re  rn  bveur  du  prieure  de  _ 
la  Chapelle- Aude,  &  par  u  luuc  li  ht  en  qualuc'  oc  vicomte  a  Aubuflon,  le  par- 
fa  )  CiftnUiie       '^^"^  redevance  avec  le  (vicur  nomaié  Rodulfe,  auquel  il  vcfuSc  U  ponion  qui 
de  Js  chtp'iit^âiH  lui  étotc  échûë.  (4)  Il  ne  vécut  pas  long-tems  après. 

de, loi,  i|4.        Femme,  AGNE'S  étant  veuve  elle  fe  fit  rcligiculc  à  Fontevrault,  U  fut  la  pre- 
mière prieure  de  Tuflbn ,  monaflere  de  cet  ordtc  fond^  an  dioodê  de  Poicieis  l'aa 
( «  )Dd awcImc.  iixi.  (^)  kttc  fiJs  &c  cdui  qui  ihit. 

VIIL 

RAINAUD  IV.  du  nom ,  vicomte  d'Aubuflbn  ,  fit  quelques  dooadons  I  Fab- 
baye  de  Botilieu ,  or^lrc  de  Citcau\  en  Limofin  ,  lor(qu'on  la  fcnda  l'an  1121.  ^ 
{ c  ) Don.  iciit  [c)  Il  en  fit  auflî  à  l'abbaye  de  Bcncvcnt  «  ordre  de  iainc  A uguiUn  ,  dans  te  même 
Ch^.)  'j/'t^  P^'^'  rapprend  donc  charte  d'Andebett  de  Rocbcnéhouart ,  qui  confirme 

ItCtji^  '         *  les  donations  faites  à  ce  monaflere  par  Alpais  fa  mcrc,  Aiccline  vicointcflc  de  Sahgnac, 
£lic  ion  fiU  Se  Guillaume  les  neveux ,  de  même  que  par  Rainaud  vicodue  d' Aubulfon 

quelques  atttrei  fis  patent,  fait  au  chiteas  de  sa^ttiaclea  nônes  (  j.)  d'avril 
Indii^ion  XIV.  Ce      ciicorc  ce  vicomte  qui  fonda  le  prieure'  de  Rlcflac  en  Limo- 
lin  pour  des  religieux  de  tatnt  Auguilio  -,  mais  ia  mere  alors  prieure  de  Tuflon  l'c-' 
taoc  9tan&  rvit,  te  s'âant  cranTpottce  à  Bleilàc,  elle  engagea  le  prieur  &  les  reli- 
gieux de  ce  nouveau  monaflere  d'cmbraiïcr  la  règle  de  Fontcvriu't,  ce  qu'ils  firent  q 
du  coofentement  du  viconue  Rainaud  >  lequel  âiigmcnta  la  iwidacion  de  plulieurs 
biens  entre  autres  du  lieu  de  ia  Feuillade  &  de  i'ufage  dans  la  foret  >  afin  que  les  re- 
ligieux de  Fontevrault  y  pudcnt  fubfiflcr.  11  prit  par  la  fuite  l'habit  de  cet  ordre  en  ce 
mciiîc  piicurc  en  prcicnce  de  les  quatre  fils  rapportez  ci-nprcs,  qui  confirmèrent  avec 
leurs  fœurs  les  donations  de  leur  pcre.  La  notice  de  cet  attc  fc  trouve  dans  la  vie  du  B. 
(d)  p.  77^.     Robert  d'ArbciUcl  par  Balthazat  Pavillon,  {d)  Se  dans  l'ouvrage  du  P.  de  la  Main* 
(c  )Chr*-ifi^  ferme,  pour  défendre  fon  ordre  de  Fontevrault,  («)  il  eft  lans^atc,  mats  ce  dernier 
Sr'afc*'*       auteur  croit  qu'il  eft  de  l'an  1120. 
'tf-  Femme,  H£  LIS  >  que  quelques-uns  ooyent  avoirécé  fille  d'.<^c^«m^W  111.  du  doo^ 

ticomcede  Comborn ,  fnmommé  le  Btrtm ,  Ibadez  fur  ce  que  le  cartulaixe  de  Tulles  £ 
porte  <^'HtUs  ,  vicomtclTe  d'AubulTon  ,  morte  au  mois  de  janvier ,  fut  enterrée  dans  U 
.f.^  chapelle  du  chapitre  de  cette  cgUrc,  6c  comme  cette  chapelle  ctoit  k  lepulcure  des 

K  7  jRt.  4*1.  vicomtes  de  C^botn ,  8c  que  la  chronique  du  prieur  de  Vigeois  ( f)  marque  en 
termes  exprès  qu'Archambaud  te  bcrlm  ,  vicomte  de  Comborn  ,  fut  enterré  à  Tulles 
ptcs  de  la  fille  Hetis^  on  croit  en  pouvoir  conclure  que  la  vicomtelie  d'Aubuisoo, 
nommée  Httis  ,  femme  de  Kmmi  IV.  contempoiain  d'Atchambaud  U 
devoit  être  fille  de  celui-ci  ;  mais  d'un  autre  côte  ,  comme  l'abbaye  de  Tulles  n'âoit 

Kia  fepulturc  des  vicomtes  d  Aubuilon ,  M.  d  Ho^ier  ctoit  que  cette  Helù deCova." ^ 
n  ne  fut  que  la  première  femme  de  Rmhuui  IV.  &  qu'étant  morte  lans  cnfans,' 
elle  fiit  inhumée  A^r.'.  \-\  ff  pulturc  de  fes  ancêtre?.  Quoiqu'il  en  foit  de  ces  conjcftu- 
rcs,  le  vicomte  RiioAnà  tut  perc  des  cnfcins  qui  (uivcni  ,  fie  qui  lont  nommez  dans 
le  ran^  qu'ils  vont  être  rapportez  ,  comme  pcdcm  à  la  pdiiè  d'habit  de  leur  pesé  ^ 
dans  1  ordre  de  Fontevrault. 

l.  RAINAUD  V.  du  nom,  vicomte  dÀubulfon,  qui  (uir. 
.  a.  3.  &  4.  GuiLLAuMi ,  Gui  ,  ft  Ramulfb d'Auouffiia, nommez  daoi  l'afte 
menttonné  d-defllis. 

5.  AttCL  d*Aubo(rou',  femme  de  tiene  Fbrard. 

6.  RoHiLDE  d'Aubuiliin  ,  cpoufe  de  GuiUâume  de  S.  Marc;  toutes  deux  font  rap- 
portées avec  les  noms  de  leurs  maiis  dans  l'aâie  ,donc  il  vient  d'être  parlé ,  loil- 
que  leur  peie  fe  &  idigwuz. 
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I  X. 

RAIHAUD  V.  da  ooni,  vicomte d'Aubuabn,furnommé  U  l^rmt,oao£tau 
les  donations  fiitcs  par  fon  pcre  au  prieuré  Hc  nicfT.Tc ,  Se  les  augmenta  ;  il  V  en 
fit  encore  une  loriqu  il  pa me  |puur  aller  en  Jcruialcm.  Au  rccout  de  ce  voyage iljoi* 
>nit  en  Italie  Geraml-Iitihr  ,  evêque  de  Cahots  fon  parent,  avec  lequel  il  tac  pris, 
brfquc  ce  Prélat ,  qui  avoic  été  voir  les  cvcqucs  de  Bamberg  &  de  Minden ,  envoyez 
en  1170.  ^ac  l'empereur  Frédéric  I.  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  pape  Alexandre 
UL  filt  «crctc ,  fous  prétexte  qu'il  n  avoit  point  de  lettre  de  ctcaacc  ,  quoique  ce 
piieltt  eftt  un  fauf-conduit  de  l'empereuc  pour  paflèc  pac  tous  fe$  éUKS*  U  n'avoic 
joint  ces  évêqncs  que  par  ordre  da  roi ,  pour  sTinforiner  de  ce  que  Ton  avait  fait 
pour  terni iriLr  le  Lii/jiu-  dcl'églifc:  c'cfl  ce  que  l'on  appicn.l  de  la  letrre  que  Gc- 
laud  écrivit  à  l'empctcur  >  pour  lui  demander  Ion  clareili'cmcnti  fi£  celui  de  Ton  coulîix 
le  vicomte  d'Aaboiron>  mr^ûs  it  tetU  itrre{ê).  Il  fit  don  fons  le  nom  deRainaad  i*\Ut 
t iHtittt  ,  vicomte  d'Aubufïon  ,  du  mts  du  Tochct  prcs  d'Angles  >  à  l'abbiyc  de  Bon-  'W*^»*-^ 
lieu»  par  aftc  du  27.  iuin  1 184.  lui  donna  le  5.  avril  de  la  même  année  cous  les  droits  '^mJ^Hm- 
qu'U  avoit  dans  ie  bcns  d'Eftiadd  1  fit  encore  un  autie  dam  an  même  numaflete  le  »*■'  <f<M  tm» 
xj.  mars  1185.  &:  en  juin  iioo.  îê  qualifiant  dans  tonscesaâes  MêfiiâUiis  ffmr 

Femme,  MATA  BRUNE  ]   .  \tadour  ,  fille  éfS&t  III.  da  nom  ,  vicomte  de     '  ^ 

Vcntndour ,  de  Marguerite  de  Turcnnc ,  prrmicrc  P^mmc  ,  clic  fr  rcnni  ia  à  Ejche- 
vàrd ,  ou  tfqmvA  dc  Chabanois  ,  comme  le  porte  k  chtouit^uc  du  pricui  de 
Vigeois.  {b)  (  * )  BiMiof.  <ls 

j.  GUY  I.  du  nom,  vicomte  d'Aubufïon,  qui  fuit.  r'tl^M  u'' l^J' 

X.  RANUtFE  d'Aubufïon  ,  témoin  à  la  donation  que  le  vicomte  fon  frère  aîné  /Ji,Xtt^M\Z i- 
fit  au  prieuré  de  Bleflâc  ,  de  même  qu'aux  trois  aâes  qu'il  fit  en  laveur  de  ^  *Af* 
l'abiiaye  de  Jîoolieu  »  le  fécond  defquels  efl  une  confirmation  d'un  don  6ii  à 
ce  monaftetele  ta.  juillet  1191.  pat  Ksmnlfe  ,  pendant  qu'il  avoît  radmîiiîftra* 
tion  du  vicomte  d'AubufTon  durant  le  voyage  de  Guy  fon  ircrc  en  la  terre  faintc. 

3.  Guillaume  d' Aubuifon ,  iûc  auiTi  témoin  avec  fon  &ctcjS«Mi^,à  la  dona- 
tion  que  leur  ain^  fit  an  monaftere  de  Bleflàc.  Ceft  lut  vnt«lend>lsb]enient 

que  I  on  trouve  dans  la  lifte  des  abbcz  de  l'^lifc  cathédrale  de  Clcrmont ,  (c)  f  c ;  ste M*tth«; 
dignité  qui  clt  la  féconde  du  chapitre»  &  il  cft  nommé  Cutildume  *bbé  dans  o»l  Clin^.t,ll, 
une  diarce  de  Robert  d'Auvei^pe ,  évÂque  de  Cletmonc  4  dactéc  du  mois  de  F- 
novembre  1107.  {d)  dms  un  ancien  obituairc  de  cette  cglifc^rannivcrfittiede        PceB»e»  <2e 
W.  d'Aubufïon,  abbc  ,  y  ed  marqué  le  7.  décembre.  Baloxe , Ht/?. y« 

4.  Agne  s  d'Aubufïon ,  qualifiée  femme  dc  Bernard  (  c'ctolt  Bernard  dc  la  Ro-  ^ 
chc-Aymon)  &  i^eur  de  Guy,  vicomte  d'Aubufïon,  fit  une  d<>'^3non  à  Lucie,  '""ï"*' 
Prieure  dc  Blcflâc  ,      à  (JuilUume  ,  prieur  du  mcnic  monaltcrc  ,  de  tout  ce 
qu'elle  avoit  au  village  d' Ars,  &  ce  diu  confeotement  de  fes  fits  Jjmm^  Gi^m» 

me  cr  ?^n;4ri,  l'an  i  ijy.  Icui  ûitnam  n'cft  point  dans  cette  chane>  nnnpius 
que  celui  de  leut  perc.  ( /  ) 


jEAtï  d'Aubufïon  ,  moine  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Palais ,  ordre  de 
Citeaux ,  au  dioccfe  de  Limoges ,  nommé  avec  Arbert ,  abbé  de  ce  monaftere, 
dans  une  charte  dc  Brandis , lencchal  du  101  d'Angleterre  fan,Il99i  (/*)  pour- 
xdt  Iwen  avoir  été  âla  du  vicomie  tâmâui  Y.  du  nom. 


(c)  QéiU.aa^, 


ltUd.t,tL 
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GUY  I.  du  nom,  vicomte d'Àuluiûoa,  il  y  a  une  charte  dclui  en  cette  qualité 
p«{}&  en  (on  chafteau  d' Aubutson  le'  i  $.  décembre  1 174.  à  laquelle  (bulcrivir  Jean 

Xê^ttUtf  II.  de Comborn , abbé  de  Bonlicu  [à)A\  cxcmpra  c:rtc  abbjyc  du  droit  de  pe^gc  anns 
toute  Id  terre,  par  aâc  du  10.  dcccmbrc  1184.  lui  ht  don  le  it.  juillet  iiyo.  des 
^  forets  d'Efhadel  &  de  Foladel ,  avec  le  nus  de  Meancs  prcs  du  Montmorel  ,  &  du 

droit  de  pltiiraj^c  djn>  !?  bois  de  Pciuc,  confirmant  de  plus  tniis  les  don v  qucfon 
pcrc  y  avoit  taiti  ,  &  ^^ui  juiic  adc  du  16.  may  il  confirma  u  ce  niomlltic  la  don;;iioii» 
4^  fon  frère  Ranuijc  y  avnit  faite  durant  (on  pèlerinage  en  la  tcric  fointe ,  comme 
ayant  en  fonabreocc  l'adminidration  de  lès  bkns.  Il  avoit  fait  auflj  au  prieuré  de 
Blcdàc  une  domatbn  de  ftujiemrs  bmmes  de  etrps  ,  pour  le  repos  de  l'sme  de  la 
vicomtcfic  fa  mere ,  mau^ct  acic  fuît  durant  le  gouvciuCTiieni  de  lapiicute  Lucie> 
du  conlentcmencdc  fcs  frètes  ÂMuJfe  &.  CniU^mtf  cft  fans  datte  d'ann^  :  le»  au* 
très  cite2  font  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Bonlieu. 

Femme,  ASSALIDE  ck*  Comborn  ,  (îllcaince  d'itnefawrfiafrf IV, du  nOO) , viCPIMC 

drcJffrorpX  de  Comborn,         de >i.r^«  dcPcngord. 

^eVijerois.vii'Mt    ILAINAUD   VL  dtt  oom,  vicotnce  d'AubuiloD ,  fulc. 

eu  11S4.  t.  Il>^ 

la  biH.  du  Klab.  '  Y  r 

RAINAUD  VI.  da  nom  ,  vicomte  d' Aubufîon ,  donna  i  l'abbivc  de  Eonîîcu  les 
mss  de  La/iohs  &  de  Ladcrs  ,  8c  confirma  tout  ce  que  les  «ncctres  ivoicuc  C 
aumône  à  ce  monaflcrc  par  aâc  du  14.  may  taoï.  au  bas  duquel  jcaade  Vdrac, 
cvcquc  de  Limoges  {oufcrivir.  Il  confirma  en  lii^.  les  donatio.n  fjitcs  ,  tant  par 
lui  que  pc  Ouy  ion  pcrc  ,  ôi  Ranulfe  (on  oncle,  a  labbavc  de  £oii«iguc  en  Li» 
fnofin  ,  ordre  de  Citc.uix  ,  s  étant  croilc  contre  les  Albigeois»  il  fe  rendit  a  l'abbayede 
£onlicu ,  &  par  adc  do  28.  a\'ril  il  donna  en  aumône  aux  religieux  de  ce, 

monaftcrc  tout  ce  qu'il  pouvoir  prétendre  fur  les  mas  du  Gros  &  de  Mcanes ,  appar- 
tenans  à  la  grange  de  Montmorel ,  de  même  que  lut  l'â  nig  de  Chambarcl,  (ur  les 
terres  de  Foladel  i  &  fur  tous  iesauttcs  biens  qu'ils  avoicnc  acquis  dans  les  leties ,  avec 
promefle  de  prier  (on  fils  Qtff  d  Atibuflbn  de  ne  poini  S  oppofer  i  cette  oonccirion ,  ce 
que  ce  dernier  confirma  le  jour  J.c  la  tcic  de  S.  Rcnoit  1  ::2  5.  Le  minic  s  icoiiitc  Km-  *^ 
nttii  donna  au  chapitre  de  S.  Martin  de  Roieilles  le  mts  de  Cb^roi ,  pat  aâe  du 
mois  daouft  IZ27.  flc  par  autre  du  mois  de  may  1129.  il  confirma  toutes  les  donaâoi» 
6ites  au  prieuré  de  Dlcflac,  tant  par  luiquep.ir  Guy  fo  i  pcie  5v  Ramuid  (on  ayeul. 
wLwW  «StaT*^  (c)  Le  roi  Louis  VUJ.  par  (ci  lettres  datccs  de  Valcuce  au  mois  de  juin  12.16.  lui 
ii.f-  >7>     '*  Avoit  fftdonné  de  fibre  iWnm.ige  de  Ibn  château  d'Aubuflon,  au  comte  de  la  Mar- 
che :  c'ctoir  afors  Hugues  X.  du  nom  ,firc  dcLcllgiicmi  puis  au  mois  davril  mil  deux 
(<i  )  41.  luiTe  cent  vingt-trois.  (^)  il  fit  hommage  à  Archamlwjd  lire  dcCouibon,  pour  les  terres 
|i«ikia4t6oac-  ^y..,  ^^^yj^  ^  \^  baronîe  de  Chan^bon  &  de  C  onibraiUes,  s'obligcant  de  l'aidec 
contre  roui,  cxcrprc  contre  le  comte  de  la  M.iiche,  parce  qu'il  c'toit  (on  liommc- 
ligc,  avant  qu'il  ie  tut  devenu  du  lire  de  Bourbon,  iion  l'ceau  cft  au  bas  de  cet  acte, 
&  dans  l'empreinte  cft  une  tnix' «terri  t  on  lie  aurour  fi^iffin»  Sggimmdi  vuummtès  — 
•      AlbMCâHtnJîs.  A  fou  fceau  fecretoucontrefccau  cfl  une  tour  maçmt-  e  cr  creneUe ,  ayant 
deux ftrtes  ouvertes  ^  deux  cret/êes:  autour  ell  écrit  Secretum  Regtnaudt  vtcecfmitis  Al- 
(  c^nsiMfc'   "hutMO^,  (  <  ]  Par  un  adc  du  24.  mars  1 258.  il  paraît  que  ce  vicomte  étant  oblige  d'a(^ 
figjoer  vingt  (ois  de  tente  iur  quelque  râdfoic  de  la  ter^e  à  immi  d'AubuÛbn  da- 
moîlêau  ,  de  qui  il  aroit  acheté  une  maifon,  &  celAi-cî  érant  obligé  de  fon  c6réd*eR 

alTigncr  vingt-trois  fols  de  rente  aimucllc  nux  religieux  de  Bmlieii  pour  l'aaiii'.  r; faire 
de  Ion  pcte,  le  vicomte  Samaaâ  s'ubligea  envers  eux  pour  vingt  lois  annuels  à  l'ac" 
quît  de  MÂmU.  Ce  vicomte  vtvoic  avec  grand  honneur  dans  (on  pais ,  comme 
on  l'apprend  de  Jean  de  Noftradamc  dans  fcs  vies  des  fsetes  Provençaux  y  imprime'cs 
eu  ii7{.  &  de  Cczar  de  Noilradame  dans  (bn  hifwe  de  Vrevenu^  imprimi'c  en 
1^14.  oiî  il  dit  que  Guy  feipteur  dVfez  (  mort  en  it;o.  )  iMa  é"  Time  tVfaa 
/es  frères ,  ayant  refoîu  de  cvui  ir  k  >•  cours  des  VriKccs  paitr  faire  ferlune ,  anivcretU  d  a- 
•hrd  thez  Raiiuud  vietmte  d'Animjjmi  ,  au  aoU  U  vtcomiejji  Marguciiic  Ja  femme  , 
itfMtUè  frtwok  m  fLufir  fmgtAur  à  ta  Ptefe  Trevetifale  ;       qu'après  y  avoir  fait 
amples  preuves  àe  Unr<  tn'-  entious  él"  de  leurs  Poeftcs  ,  &  déplié  infinies ,  }"■!!'<  c~  dot- 
Ui  runes  i  lis  re^urerU  de  iwi  à"  de  Cautre  fbtjteun  beaux  cr  riches  frefens.  ûuy  dUfiz 
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]li  P  Jes  vers  À  U  Uittuge  de  tote  Itm  ,  ^ptâim  m  mma^  Âê  h  yMkMgK  i» 
**  nL.  («)  £a  voià  ks  aois  pcemicn:  («)<MiêyuC 

,  «à  &i«t 

Vas  Albuiïetty  chanfis,  tenta/l  la  vu  y  '  ' 

AU  Melh«r  Jtm  tHtrâ^'tt  mm  Jidf 
^fyi  I  &  fil^  >  ^  ^fBt  ter  s  ,  hnt  tfim ,  ^c. 

C'cft-à-dice»  VA-t'en  »  Auhuffo»  chtM/in  ,      ticfirche-m  ettrrivtr  AUfrés  àt  U  ntciflettri  .  ^ 

itm  fù^m  mmdf.  Us  jemx  l»  plAifirs  fiât  fûts  fomrwm  iea»  wrps.,  &t.  Par  aâe 
du  2.  Mars  1140.  rwble  hamme  Raituua ,  vicomte  d'AubufTon,  fonda  moyennant  trente 
lois  de  rente  un  anniver(aire,  qui  dévoie  être  dit  dans  leglife  abbatiale  de  Bonlicu, 

*  toas  les  ans  le  6.  d'Oftbbre  pour  les  mua  6*Jlis  &  de  Matpstrtte  (es  deux  femmes 

•  pour  celles  Je  fon  pcrc  J^:  de  fa  merc  ,  il  pour  la  ficnnc  après  fon  dcccz  ;  ce  qui 
B  fut  fait  en  preicnce  Je  Durand  cvcquc  de  Limoges.  Par  un  autre  adc  duiinc  a  Au- 

bud'on  au  nioîs  de  janvier  1  £45.  en  prefencc  du  tncme  évcqiie«  it  Ctanfigca  avec  J(#* 
b<rt  prieur  de  la  Ville -Dieu  ,  qu'il  rccar.nut  être  de  fvn  lignage,  jpout  finir  certaines 
tomcftations  qui  ctoicnt  ciurc  eux.  Ce  iui  accorda  le  droit  dufage  &  de  fajcage  c[\je 
te  prieur  pcétcndoit  en  fa  forêt  de  Faux  ,  à  condition  qu'il  lui  paycroit  à  l'avenir 
foiMUMç  loi*  de  rente  annuelle  à  pendre  lue  la  £mcc  de  FcUctios  ,  &  cin- 
quance  {oUs  chaque  fois  qu'il  aniveroic,qoe  (ni  ou  fbn  (bccellêar  au  vicomté  d*'Au«  . 
buflon  âUit  ôMtre-  mer  ,  mariât  /i  filh  ,  fut  prit  C"  ohh-^e  àe  Je  r.uhcter  ,  eu  qu'il 
fert»  [m  nmvtMt  (bev*lur.  £nhn  oac  aâc  paflé.à  Aubuflon  dans  le  mois  d'avril 
tt4tf.  il  fit  donation  h  r^lifê  de  Nacie>DaRie  d'Aubuflbn  de  plufieurs  moulins  i 
draps,  pour  y  être  cclcbrc  fon  annivcrfaire  &:  celui  à'Ahel  fa  défunte  femme,  cbli-  . 
géant  de  plus  les  prieurs  d'AubuHbn  d  alluma:  tous  lesjoursâ  perpétuité  treize  cier- 
ges devint  l'autd  durant  la  MeHe  depuis  l'âievarioa  du  ctés'piedeux  corps  de  Jefus» 
Chriftjufqu'à  la  communion  du  Prêrre. 

I.  &  II.  Femmes,  A  H  E  L  ou  vtLlS,  &  MARGUERITE,  le  fumom  dcfquellcs 
cft  ignore'.  On  ne  fçait  pas  de  lac^uelle  des  deux  il  eue  les  cn&u  qui  fuivenc  Vi«i-< 
ianblablcmcnt  la  (ccondc  lui  turvcquic. 
«1      I.  GUY  II.  dii  nom,  vicomte  d'Aubufibn,  qui  fuit. 

X.  RANULFE  d' Aubuflon ,  clgp  des  SEIGNEURS  DE  LA  BORNE  ,  r^p- 
ffrtez  ci  -  tprés  §.  I.  " 

3.  Guillaume  d' Aubuflon,  damoifeau»  mon  avant  la  fin  d'oâobtet 2(0.  fat  en- 
terré an  priCnié  de  filel&c  >  auquel  il  laîfl»  qnaime  lois  de  tente  pour  Ton  an- 
niverfaice. 

4«  Acnb's  d* Aubuflon,  mariée  avant  1144.  à  Afmc»  ,  feigneur  de  la  Roche- 

Aymon ,  dont  elle  fut  la  première  fcmmc,  mourut  en  1265.  biffant  poflcrité. 
5,  Assaliob  d'Aiibuûbn,  religieufe  au  prieuré  de  Blcllac  avant  le  mois  d'août!: 
laf  tf.  que  Ibn  frète  *mm^  Sonna  an  loods  pont  fix  livre*  de  tente  qu'il  de- 
vait de  fa  doc 

GsvaOd  d'Aubuiiôft  ââ  sUié  de  Sarlat  (  aujootdlnii  dviché  )  en  1154.  en  fa- 
veur de  qui  Pierre  Je  fainr  Aflicr  évcqnc  de  Pcrigucux,  qui  l'avoit  confirmé, 
écrivit  au  toi  S.  Louis,  pour  lui  hure  remettre  le  droit  de  Régale  ,  pouvoit  être 
fils  de  RAittAud  V I.  du  nom  >  Vicomte  d' Aubuflon.  U  étoil  cnooie  aboi  en 
mais  il  y  en  avoit  un  autre  en  tatfo. 

Dans  le  même  tcms  vivoit  Raoul d'Aubuflbn  ,homme  de  tendùi^,  dit  IhifloitC» 
&  fart  riche,  cbanomcdc  l'églifc  J'Evteux  , qui  en  liSj.  fut  cli'i  cvêquc  de  ce 
jj  lieu  parle  chapitre  ,  mais  le  toi  S.  Louis  trouvant  fon  élcékion  dcfcûuculc,  dc- 
^  manda  qu'on  procédai  à  une  nouvelle.  Le  chanoine  d' Aubuflon  y  confencit, 
fie  Raoul  de  Grofparmy  fut  clû  en  fa  place.  Voyez  ti^mre  d»  tmtéiEvreux 
en  1712.  thaf>.  17  ftg.  19}.  Ce  même  chanoine  avott  acheté  au  mois  de  juil- 
let iiÇ4.  de  Tiiomas  Je  Mauleon,  abbc  de  S.  Gcrm:iin  des  Prcz ,  une  place 
dépendante  de  cette  abbaye,  qui  fut  nommée  depuis  h  pl  ue  d'Àubuflbn.  kif- 
trirt  it  tMt^  de  S,  Gemm  des  Prejc  fMîde  0»  ijz^.p^^.  119.  dr  'uxfrm- 
vetfi^.  éu 
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GUY  II,  du  nom ,  vicomte  d'Aubuflon  «  avoic  dga  le  titre  de  chevalier ,  lori^ 
qu'il  ratifia  du  vivant  de  fon  pere,  toutes  les  donanons  fiiiccs  par  lui  &  par 
tous  (es  parcns  à  l'abbaye  de  Bonlieu,  &  ccda  à  ces  religieux  tour  ce  qu'ib  avoicnc 
«cquis ,  lott  de  foa  pcrc  fie  de  iâ  famille,  foit  des  chevabccs  &  vaûaux  relcvans  de 
iâ  terre.  Cet  aAe  eft  du  tems  de  fabbé  Aimerie  le  zù  Mm  lixf.  Dom  de  Uinn 
^i)       C*"/-  Marche  dit  que  cet  abbc  ctoit  more  en  1214.  {«)  Il  confirma  par  aiflc  du  Vendredi 
•jtt.  Mv.  f.  II.  j|p[^  la  icte  de  S.  Luc  (  21,  Oâobrc  }  12)0.  la  cctiîon  que  feu  ion  perc  RâmâHd  vi> 
comte  d'AobnUbii  «vok  ftite  an  prieur  de  (ainte  Marie  de  Clatrvaax ,  d'en  hom- 
mage qui  lui  e'toit  dii  i  caufc  de  quelques  héritages  qui  avoicnt  ctc'  donnez  à  ce  I^ 
monaftcre  ;  puis  par  aâc  du  mois  de  Novembre  (uivant,il  latiHa  la  donation  laite  pas 
fta  fbn  perc  trois  ans  auparavant  au  prieuré  d  AubuUba.  It  vivoic  encore  à  h  ftii 
id'Oâobre  I Z60.  fuivane  un  afte  de  wa  frète  tum^. 
Femme ,  N, . . . 

1 .  R  A I N  AUD  VU  da  nom  >  vicomte  d'AubulTon ,  vendit  cette  fe^nenrie^  Huguei 
de  Lefigncm ,  comte  de  la  Marche ,  dont  le  fils  auflli  nommé  Htigues  confirma 
JtjpgiuU  que  Ion  pere  lui  avoit  donné  en  rccompcnfe.  C'cfl  ainii  qu'en  a  parle 
du  BoudlCCt  qui  nomme  ce  vicomte  Rtimmi,  de  qui  date  cette  confirmation  ' 
de  l'an  1279.  mais  Hugues  de  Lcfignem  XI.  du  noin>  noueux  en  12(0.  &  n'a 
pû  acheter  le  vicomté  d'Aubuflbn ,  &  HuguesXU.  étant  mon  en  1 182.  ion  fils  - 
n*a  pû  configner  tajjigrut  en  1279.  à  moins  qu'on  ne  fuppofe  qu'U  l'a  6it  en 

1 282.  M.  du  Fouiny  avoit  attribué  cette  vente  à  un  IsmniJ  ou  pliïtôi  Séi'  ^ 
nami d'Aubuflbn,  n6reu  du  Vicomte  Ctiy  IL  mais  on  ne  nonve  aucun  titre  ok 
ceux  de  la  branche  de  Borne  fc  foient  qualifiez  vicomtes  d'Aubuflbn. 

2.  Alehcaroe  d'Aubuflon»  qui  eut  en  doc  la  (cigncutic  de  Maûîgnaci  ^nfil 
1*'.  en  xt6x.  Srit  de  Bcat^eo ,  feignenr  d'Herman  >  de  la  branche  des  feigneuts 
de  Montpcnfier,  qui  mourut:  fans  en&nS  au  ficgc  de  Tunis  cîi  117^.  (^el- 
ques  auteurs  Tont  qualifié  ùns  preuve  maréchal  de  France.  2^.  CtuiLume  Ici» 

fneur  de  la  Roched^otix ,  da  confentement  duquel  &  fe  qualifiant  dame  do  . 
eliciins,  fille  de  fèu  G*jr,  vicomte  d'AubulTon ,  elle  donna  au  prieure  de  Blefr 
Ûc  la  moitié  de  U  /ejde  de  kUJ  que  Ton  veudoïc  dans  Ta  ville  de  Fellctins. 
X'aâte  «ft  dtt  17.  Mais  1173.  eUc  y  pexk  de  AMKaad  Iba  ayed  ,  de  dlë 
encore  en  1190. 

3.  GuiLLELME  d'Aubuflbn,  dire  Je  la  Berne  y  femme  de  Pierre  Vigicr,  darooiiêaqt 
fcigneur  deS.  Sevcrin  au  diocclc  de  Pcrigucux,  fit  donation  par  aâe  du  14. 
Septembre  127J.  àBcrard  d'Albret  (  de  Ubreto  \  clicvalicr,  (eigneur  de  Rians  au 
■diocefe  de  Bordeaux»  de  la  (bouac  de  1000.  deniers  d  oc  à  elle  Ic^ucz  par  fca 
Jmud  d'iUbia  chevalin. 
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^13  ANULFE  d'Aubu(son,  Éccond  fils  de  RAINAUD  VI.  du  nom ,  vicomte 
JV  J'AiriJMfson,  maitmmé  à'JkvmU  f^e  jij.  eut  pour  Ion  partage  les  fcigneuries  "  . 
tic  b  Boinc  ,  du  Montcil-au-vicomtc ,  de  la  FeuiUadc  ,  de  Poutanon  ,  de  Poux  au 
comte  de  ta  Marche,  &  ce  que  Ion  pcie  pofscdoic  dans  le  pays  de  Combcailles.  11 
<lon«a  le  (amcdi  après  la  fêcc  de  b  Pncifacacioa  de  la  Vierge  1x95.  petntHnon  au 
prieuré  de  Blefsac  de  faire  un  c'ung,  &:  Je  bâtir  des  moulins  auprès  du  vill.igc  de 
la  f  aurie ,  &  conhrma  par  ccc  adc  tout  ce  que  Ton  pcrc  avoïc  donné  à  ce  munaf- 
tcre.  Par  un  autre  aâe  de  la  veille  de  S.  Laurent  iz}^.  le  même  Ranulfc  d'Aubuf- 
fon ,  chcvnlicr ,  fcigncur  de  la  Borne,  donna  au  même  prieurd  les  lieux  de  Li  Cl-  i!- 
fàgne,  des  Bordes,  de  la  Foudcrnore  &  des  Couladcs ,  avec  tous  ks  domaines  qui 
n  en  dépendoient ,  CMC  pour  |«  leme  annuelle  de  fii  Uvues  qu'il  dcvok  pont  la  doc 
SApliie  fa  fceur  ,  celigieufe  de  l'ordre  de  FoDtevxauk,  que  pour  demeurer  quitte 
de  hlbmme  de  foixante  llTtes  de  rente  que  JUnnnMf,  vicomte  d'Aubulson  Ion  pere, 
■  avoir  léguée  à  cette  e'glilc,  afin  qu'on  y  cclcbràc  fou  fervice  de  la  même  manière 
qia'oa  l'avoic  célèbre  dans  rc|;Ule  de^Combatcl.  Par  un  troiiî^me  «âe  da  matdy 
avant  la  fctédela  Toafaatnc  (     xiftobre  )  laOo.  U  donoa  au  mène  prienré  les  mu 
de  Voûtes  dcpcndaiis  de  b  paroifse  de  Faux,  pour  acquitter  les  quarante  rols,mon- 
noye  de  la  Marche,  de  rente  annuelle,  que  Toa  frcce  GtàtUmu  d  A  ubulson ,  damoi- 
feaa,  y  avoir  Icgucz  ,  pour  odcbier  foo  anoivetfaire  dans  cette  églife ,  oà  il  av«ic 
choifi  (.1  fcpulturc.lc  réiervant  fur  ces  biens  la  haute  jufticc  qui  lui  apparccnoic,  &:  , 
^  zGhji  Ton  frère.  11  accorda  les  franchiies  aux  habitans  du  heu  de  la  Borne,  en  jan- 
vier istff.  (c^eft  le  7.  fevricr  )  il  domu  quitunce  pour  la  doc  de  la  femne  db  Ion 
fils  RdinattA  damoifeau.  Son  fccau  crt  au  bas  avec  les  armes  d'Aubufson.  (/)  Puis       biIbm  preu 
aflidé  de  les  deux  hU  Ramui  ik.  GuiIUiuik  d'Aubuison  ,  damoitcaux  ,  il  vendit  à  »e»  Je  l'hift.  J'Ao 
Gilbert  cvcque  de  Limoges,  (  fon  furnom  croit  ^^yi/n/rmM)  dix  livres  de  rente  an-  '[Jf***'  ^ 
rucTc  à  prendre  fur  les  mâs  dc  Brudiou  &  de  la  Chaffagnr,  y^r  iù.z  du  1.  aoufl 
1177.  Latin  p}r  auuc  adc  du  14.  février  12.78.  il  dontu  au  pncurc  dc  Biersac  ccnc 
&)|s  de  rente,  monnoye  de  la  Marche ,  pour  y  faite  SaA  «miverttm  aflimianc  cecte 
rente  (ur  le  marché  de  la  ville  de  la  Borne ,  flcmodCUC  pctt  de  joott  aprn» 
p     Femme,  SEGUINE  ,  de  Pierre -Buffiere. 

I.  Raihaud  d'Aubuison  ,  (èigneut  de  la  Borne,  Sec  porta  le  titre  de  damoileau 
tant  que  (on  pere  vécue.  U  ctoic  maiié  avec  04Êfimt  de  la  Tour  ,  tille  de 
Bemtri  de  la  Tour  ,  8e  de  (a  femme  niaut^  avant  le  7.  février  127}.  jour 
auquel  Ri»u!fe  (on  pcrc,  donna  quittance  .i  Bertrand  dé  la  Tour,  dunoinc  dc 
Cletmont,  oncle  de  DMfhtne^  &i  a  Bertrmd  dc  la  Tout  ibahcrc,delaibmme 
de  dix  mille  fols  coumois ,  au  lieu  de  douze  mille  fols ,  monnoye  de  Clennont, 
qui  avoicnt  été  promis  pour  la  dot.  Le  vendrcdv  av.mt  le  quattic'mc  diman- 
che dc  caràoc  1278,  (10.  mars  )  Rmnid  fie  (iM/iWifd'AubuljsootS'obligBtcat.. 
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■«avcxs  la  |>nciire  fie  le  prieur  de  Blclsac,dc  iesiadcmniicr  de  toutes  les  fcnrcni  A," 
*ce*  vendues  contre  en*»  ^  de  tomes  les  poaHaites  qu'on  pourroit  fâircàcauic 
de  la  (epulcurede  feu  Jfaftulft,  vicomte  d'Auluiison  ,  (cigncur  de  la  Borne,  leur 

Stsc  s  (  fut  quoi  il  cft  boa  de  remarquer  que  £st$u^e  n'avoic  jamais  pris 
ans  ks  «aes-  le  titre  4le  vicomte  )  &  n'ayant  pas  enœrcdc  fceain»  ils  firent 
appofcr  au  bas  de  cet  adc  ceux  de  Pierre  Biix  d'Agen  ,  Se  de  Pierre  de  Baud 
«l'Aubuison.  Le  jeudy  avant  la  Pentecôte  (  19.  niay  )  1281.  JRMuiid  d'Aubu%a 
feigncur  de  la  Borne,  e'cant  malade  fit  (on  teftamcnt  ,  pat  lequel  il  élut  fil  fe* 
pulture  dans  l'cglife  du  prieuré  de  Blcfsac,  à  laquelle  il  Icgua  cinq  (ois  de  rciire 
dont  il  afligna  le  fonds  lut  la  terre  de  Villeneuve,  inlUtua  ton  héritier  unimlcl  B 
l'en&nt  dont  Z>4ifMwde  la  Tout  (ou  cpoufe  pouvoir  être  enceinte,  *  fi  elle 
ne  !'éro!r  pis ,  il  nomma  pour  la  lucoeilion  Ion  trc:f  GudUurrt  d'Aubufson , 
ordonna  que  les  tcftaiticns  de  Ion  pere  &  de  fa  mcrc  luisent  exécutez  ,  donna 
cent  livres  pour  le  palsage  de  la  terre  (âinte,  ordonnant  qnemte  fomnie  (mie 
temife  entre  les  mains  de  Iherrt  d'Aubuison  foa  ftcre,  pour  le  premier  voyage 
gênerai  qui  s'y  fcroit ,  donna  à  la  femme  Da^kmt  ceat  livres  de  rente  à  pren- 
dre lur  le  revenu  des  ccrrcs  du  Montci! ,  de  Corfon,  de  Corfonnct  &  de  Clia- 
jaiS}  nomma  pour  les  exécuteurs  Berirmd  de  la  Tour,  GmUmme  d'Aubufson  3c 
fftrt  ritrre  de  l'ordre  des  Mineurs ,  fes  frères  ,  &  pria  Pierre  de  S.  Georges ,  _ 
chcvaiicr,  Durand  JcMagnac,  archiprctrc  d'Auliuùon ,  &:  Piciiede  Monteil» 
chaneioc  du  château ,  &  ctupeliam  de  S.  Sulpicc ,  d'appolct  leurs  Icàux  à  Iba 
teftament, attendu  que  GuilUmme  d  Aubofson  Ion  frère  n'en  avoir  pas  enoore; 
(â  rcuve,  à  qui  Ftr/rW de  la  Tour  loo  oncle,  chanoine  de  Clermonr,  avotc  • 
.   lairséparlon  teftament  du  mois  d'oâobrc  1280.  (4)  dix  livtcs  de  rCiic  fur  la 
'^ftellenie  de  Roii£,  dont  elle  ne  pourroit  difporcr  que  de  forante  fols  de renre^ 
le  rcfte  devant  revenir  à  fon  héritier ,  (c  remaria  à  Aymcry  de  la  Rochefoixaulr, 
feigncur  du  Montai ,  qui  en  qualité  de  Ion  raary  donna  quittance  à  Bernard  de 
la  Tour  fon  frère  de  iix  cent  liyrcs  tootnois  ,  une  fois  payée,  &  de  cinquante 
livres  auflî  tournois  de  rente  ,  ce  qui  avoir  erc  prontis  à  Dauphini:  de  la 
Tour,  lorfqu'elle  avoir  cpoulé  RdhtMi  d'Aubuison.  Cet  adc  qui  cli  du  jcudy 
après  l  oâave  de  l'AnnoDciarion  128^.  c'ell-à-dite  le  4.  avzil  128^.  (  la  fête 
de  Pâques  n'étant  Miivée  que  le  14.  du  même  mois)  eft  rapporté  par  Baltizc, 
(  avec  deux  autres  do  même  Ajmery  de  la  Rochefoocnult  des  annccs  iz^i. 
&  119-4.  &  le  tcflament  de  i)^*>/'/j;«f  (a  veuve,  en  datte  du  lundy  après  l'Alcen- 
don  de  Notre  Seigneur  (  i .  jum  )  1 299.  f^feg, ttmc  Jf\ de  (ftte     f,  422.  &  ^x6. 

2.  GUILLAUME  d'Aubuison ,  qui  fuit; 

3.  PiERAE  d'Ai-liu(son  ,(  f  )  mentionné  au  teftament  de  fon  ficrc  RAÏnimâ:  ilfuc 
pcrc  de  Mergtttrut  d'Aubuison,  laquelle  éiaiit  veuve  de  Gart»i  de  S.  Amanr, 
it  hommage  de  la  moitié  do  wua  de  LondoiiKC,  aflîsdanslaparaiisedc  Faux» 
à  Romand  d'Aubufson  , chevalier,  feigncur  de  la  Bacme  «  Icdinmicfae  avant  la 
Kaiivirc  de  S.  Jean-Baptifte  (  22.  jmn  )  1348.  '  E 

4.  Rahulfb  d'Aubufson  ,  religieux  des  Fieies  Minent»,  nomme  par  Ton  fie» 
iàmmi ,  ^our  l'un  de  ks  cnoieents  ceAamentaires. 

Cerauld  d'Aubufson  ,  qualifie' frerc  de  GmlUime  ^fat  mts  hfau  iMontpeUier» 
à]caufe  de  l'hetefie  des  Albigeois  %  aiafi  que  le  ponc  unaneft  du  patlcmenc  de 
J'an  i25j. 


Û 


[XIII. 

GUILLAUME  d'Aubuiïon ,  feigneat  de  ta  Borne,  &c.  après  la  mort  de  foo  frète 
aîné,  dont  il  fut  l'un  des  extcntcurs  tcftamcmaircs ,  vendit  à  Pierre  de  la  Cha- 
pelle, cvcquc  de  Carcaftbnne,  toutes  les  mailonsqui  lui  appartenoient  dans  le  vil- 
lage de  Pcirat,  pour  la  fomme  de  ^6 y  liv.  par  ade  du  Dimanche  après  Toftavcdc 
rAnaonciation  119^  Se  pat  autre  aclc  du  Jeudi  après  l'Epiphanie  1198.  il  confir- 
ma les  franchifes  accordées  par  fMm^e  fon  pere  aux  haUians  de  la  Borne  :  il  reçfic 
le  14.  juillet  l  îoj.  l'aveu  d'Aïublard  de  Moncflicr,  pour  les  héritages  qu'il  tcnoic 
en  hommagc-ligc  dans  la  fcigncuric  de  la  Borne  ,  loi  de  fa  lemme  Gmllèmttte,  Sai^ 
mM/d'Aubo0bR  fon  fils,  de  Mar^mkt  femme  de  ce  dernier >  tranlîgerent  avec  Ca- 
therine prieure  de  niclTac,  &  Guillaume  prieur  du  même  lieu,  pour  treize  icptiers 
de  leigic ,  &  leuc  livres  de  rente  à  prendre  lur  les  marche»  ibuts  &  U]dt  de  laBoroe. 

lègue 
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A  UgattfÊt  leurs  ancêtres  à  ce  prieuré,  confcncsuM  que  ce  monaftcre  prie  à  l'avenir 
le  tout  (iir  les  moulins  de  la  Borne,  &  confirmant  tous  les  privilcgc^ ,  hlv-rrez  in- 
tuitions âc  fcancliilcs  accordées  par  Icucs  prcdecelleuts  à  ces  religieules  &:  ichgicux: 
de  l'ordre  de  Foaievrault  ;  qui  de  leur  côcc  cédèrent  aux  lidgneur  de  la  Borne  la 
force  des  Andoins,  (knéefiir  le  chemin  qui  conduit  de  Saignes  à  Aldrac,  avec  la 
grange  ou  maifon  de  la  Feuillade,  &  Tufage  qu'elles  avoicnt  dans  la  foret  de  Faux, 
&  i'obligcrcnc  de  célébrer  annucllcttient  les  annivcriaircs  des  fcigncurs  de  la  Borne, 
donc  les  corps  repofoicat  d;uis  Icuc  ^life.  L'aâc  qui  eû  du  Dixnanche  apce's  la  S. 
Martia  dliyver  (14.  Novembre  )  1 3 1 1 .  eft  confené  dans  les  archives  de  ce  prieuié 

B  avec  tous  les  autres  citez  ci  defTus.  Le  même  feigneur  de  l  i  Borne  fut  l'un  de  ceux 
qui  fe  rendirent  cautions  des  conventions  du  mariage  qui  fîic  traité  le  iz.  May  i  ji|> 
cnue  J«m  Dauphiii ,  comte  d'Auvcigne ,  &  jÊme  de  Poirieis.  Il  nomiit  avaoc 

Fcnnme,  GUILLEMETTE ,  dont  le  furnom  eft  ignore'»  ctoic  prclênte  à  l'aâedc 
bn  mari  le  14.  Novembre  ijii. 

1.  RAINAUD  d'AubufTon  II.  du  nom  ,(cigncur  de  la  Borne  ,  qui  (uir. 
î.  &  ^  Gérard  &.  Robert  d'AubufFon,  nommez  dans  un  aûe  de  ian  i }^z. 
4  c,  r  [  [.LAUME  d'Aubuflbn ,  que  l'on  dit  tige  des  SEIGNEU&S  D£  fi  AN* 
son  »  fM  Jirm  r^furta,  à-ifri$  $.2. 

XIV. 

C  1^  AINAUD  d'Aubuflbn  II.  du  nom ,  fei^eur  de  la  Borne,  du  Monreil-au-Vi- 
Jl^comtc,  de  la  Feuillade ,  &c.  avoir  luccede  à  Ibn  pere  avanc  le  Lundi  qui  préce- 
doitlafëtedeS.  Batdidetny  apôtte  l'an  En  qualité  de  dievalict»  (îeigneuK  de  la 
Borne,  il  feçot  un  hommage  de  Piene  dnBoU,  damoitean,  comme  camir  d'aittrs 

Pierre  du  Bots,  pour  certains  biens  relevons  du  château  de  la  Borne.  Il  confirma  en 
kt  Icancbiies  accordées  aux  habitans  de  ia  fiocue  pat  Jf4«w^  d'Aubulion  ion 
ayettl  en  ïanvier  i £«5.  &  par  {KmKww  d'AubdTon  fim  pere  le  Jeudi  après  l'Epipha- 
nie en  ayant  crc  mis  en  prifon  à  la  pourluitc  de  quelques>uns  de  fes  enne- 
mis qui  lui  impoToient  plulieurs  cas,  il  fiic  élargi  le  10.  May  131).  comme  il  eft 
porte  au  croilîcmc  regiftre  criminel  du  Parlement  de  Paris.  )  Il  vendir  au  roi  Phi-  (a)  F«8»  }|v 
P  lippe  i(  Villon  dix  livres  de  rente  qu'il  prcnoic  à  Poitiers ,  le  Dir.'in clic  avant  l.)fc[c 

de  S.  Icau-Bapcillc  1 328.  (^é)  &:  a  pareil  jour  1548.  il  rc^ut  l  hommage  de  Mtr^nte  (b)ch«wei«Mt 
d'AubulTon ,  fa  coulîne  germaine ,  veuve  de  Cj^rW  de  S.  Amioc  s  U  mé  itë ptrU  W.Fmw^ 
(i-d(JJui.  line  vivoit  plus  en  juin  13  s 

ïciumc,  MARGUFRITE  ,  ainfi  nommée  avec  fon  roati  dans  l'aâc  du  14- 
vembre  1  j 1 1.  àté  ci-dejjui. 

l,  GUY  d'AubuiTon  *  fckncur  de  la  Borne ,  qui  âiit. 

a.  M».,  d  Aabufl«iii,«iacieeàFMrr«,  (eigneuc  dcMawnoiiC,  dont  J4ùfivn.duaoii^ 
feigncw  de  Maamont ,  vitaot  en  1175. 

XV. 

E 

GUY  d'AubulIàn,  feigneur  de  la  Borne ,  &c  obtint  main-lcvée  en  juin  ijjj. 
des  terrés  que  Pierre*  duc  dt  Bourbon,  comte  de  la  Marche  &  de  Clermonc, 

chambrier  de  France  ,  avoir  fait  liaifu  dans  le  comte  de  la  Marche  fur  fon  pere&  fur 
\\iithevàUer.  Il  fetvoit  le  il.  juin  ijjtf.     )  en  qualité  de  chevalier  avec  neufccuycrs  {t)'^^  Ctmtuiz 
de  fa  compagnie ,  lous  le  commanderoeot  du  même  duc  de  Boutbon ,  capitaine  ge-  J^q^s  1  Em^c- 
ncral  pour  le  roi  es  parties  de  Bcrry,  &peu  après  avec  le  même  nombre  d'écuycrs,  " 
fous  L0U1&  de  Malcval,  chevalier  ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  au  pays  de 
Berry  ,  comme  on  l'apprend  de  fa  quitrance  pour  lès  gages  en  qualité  de  chevalier, 
F  &  ceux  des  neuf  écuycrs  de  fa  compagnie  en  danedti  15.  aouft  i       '  ^)  ^^^^  (ccau  c^!: 

avec  la  tr«ix  ancrée.  Les  Anglois  l'ayant  pris  dans  Ion  château  du  Montcil-au- Viconuc,  ^4.4-^^^" 

l'emmcnetent  avec  la  femme  &  fes  enfans ,  après  avoir  £iit  de  grands  d^ts  dans  cette 

terre i  fbtcif  de  p«ycr  uoeran^onde  jooo.  florins ,  pout  obtenir  fa  délivrance  >îl pria, 

A«rr« de Maurttone (on  ncvea  d'aller  ft  Avignon  pour  y  vendre  une  partie  de  terre 

à  ccrraincs  perfonnes  qui  avoicnt  dcdr  de  l'acheter;  mais  celui-ci  qui  avoil  envie  Je 

ocitc  lertc  pour  lui-même  ne  1  expola  pas  en  ventes  de  manière  que  fonooclc  ne  put 

ptyer  là  tan^n  au  jour  qu'il  avoir  ptomis.  Les  ennemis  iciitczacheyeieat  de  dcgra* 

dec  les  biens ,  &  il  mouiuc  kar  prifinmler  «vanc  fan  i^ij.  Apres  fon  décès  1  tém* 
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ûc  Maiimont  dit  qu'il  avoit  acheté  400.  livres  de  rente  fur  cette  terre  ,  &  îndaîfit 
li'dudukuictncnc  la  veuve  de  Cuy  ion  onck  ,  &:  L<iMs  Ji  AubuAun  Ion  iil^^s  rtuocufj  A 
(ic  mificT  cette  VCtuc ,  ce  qu'ils  ârent  :  au  moyen  de  cette  ratiâcatioa  il  m^capot- 
fcnjon  de  CCS  40Û.  liv.  de  rente  &  plus,  en  I.1  ch.'ucllcuic;  de  F.iuvts      autres  dnns 
k  coaucdc  la  MatcWc.  MaisX^Auix  d  AubulVon  cuuc  mort  îniis  cntans ,  &;  Cuj  Ion  tccrc 
ayant  ÛKOtàé  »  ce  diknicr  cbtim  ^-cs  lettres  da  tqi  Cycles  V.  doni\ées  au  bois 
t-«)ChartMda  de  Vinrcnncs  au  mois  de  Maçs  1373.  {*)  qui  le  rcraiteni  en  portcflion  de  tous  les 
*»brmm,  lo^.   bieiH  que  Pmr/:  de  Mauinont  fon  coufin  pouvoit  avoir  dans  la  clûtçllcnic  de  Fauves 
^        Iç  cotot^  4b  Itt  Marche.  C'cft  dans  ces  lettres  que  l'on  trouve  tqty  Iç  détaU 
qui  vicot  d  être  rappiOMC.  Gm  Avbuflon  ayçic  obtenu 4c  Jcw  d^  iki^^boA»  co9tted« 
la  Marche, de  tenir  un  moichè  k  M««b  decMqvw  fenuiae  en  fa,  ville  éa  Monceil-»^ 
Vicomte,  ficquatic  foires  pnt  an,  le  i.  Dimanche  des  A  vents,  le  quacne'mc  Dimanche 
-de  Caràne>  le  Dioui^chc  aptes  l'Alccollon,  &  k  premier  Dimanche  d  Août  s  mais 
il  denumid»  que  ces  Ibires  bfiènt  renifes  au  letKkrosin  éc  clucan  de  ce<  jouis ,  ce  B 
que  le  prince  iccur^a  fûur  efchti'tr  au  Dimanche  le  ncni^in  é-  fecuier  Hegttt  y  COauna 
il  cil  poric  d^os  le*  lettres  du  a.  tcvrier  1368.  Guyji  efi^ttaliHié^uyer. 

ftamo ,  MARGUERITE  de  Vcntadour ,  fille  de  Amride  Veondour,  feigneur 
Yb)  R.iIh",  un.  de  Donzcnac ,  &  de  Sûtmerdtne  {l^  )  ù  ilamu-  :  e'tar.t  veuve ,  cHe  fut  maintenue  par 
i'^mvn^r.t ,t>m.  fcntccicc  tcuduc  aux  aflîfcs  du  ivuedul  (iu  Luiioiiii,  tviiucs  a  Biiveiclundy  après 
iNfrt^  bpM  f  ^       ^  j  Laurent  (  16.  aoull  )  13^7.  dans  la  jouifFancc  d'une  rente  d'un  mnid 
de  vin,  n  clic  don.:!-?       A-  lumbaud  Rigaud ,  habitant  du  lieu  de  non7cn3c,pac 
Geraud  de  Veiuaduur  >  tiievancr  ,  fcigncur  de  Donzcnac  ion  pcrc,  lorlqu  U  i  avoic 
maiiéc.  Die  vivoit  ctKore  le  15-  décembre  ij^tf.  qu'elle  fit  donation  à  Jetn  d'Au*  ^ 
bufson  ,  damoilc.ui  in:)  pects^âlsj  de  7aintiids  devindcience  à  ftmkft  dans  le  tec- 
titoue  de  Dunzc<ac. 

1.  Louis  d'Aubdfsont  damoifcau,  marie  par  contrat  du  14.  mars  1  jj^.iGMiMtf 
de  Oienc ,  fille  unique  iiJmblari  ,  Icigncur  de  Dicnc  ,  Se  de  jymfhine  de 
Breon  ,  mourut  fswB  enfans  quelque  temps  apre's  (on  perc  ,  &  ù  veuve  le  C 
remaria  à  Berjud  de  RoeIiet:<rt  ,  (eigncur  d  Auiouzc. 
a.  Qui  d^Aububoi\i  IcùKneui  de  la  Borne  IL  du  nom»  re<;ut  en  cette  qualité  A; 
celle  de  dvaoifeau,  rBoQunage  de  mMt  Helis  de  S.  Hypotite ,  pour  les  lieux 
de  Fii  migcr  &:  du  Lac  ,  patroifTc  de  Banniflic  ,  le  diiiunchc  aptes  la  fctc  de 
Sainte  Agathe  i}bi.  t  6..  lévrier  1369.  )  H  avoit  la  qualité  d'ccuycr,  lod;« 
<)tt'U  fat  KtabUe»  uaa  i)7}>  àans  les  biens  dont  rùrre  deMniDioat  ioncoui- 
.  fin  s  ctoii  emggué  fois.  Uhù  d'AoUiÊoa  Ibo  fsccc  U  mono»  peu  tfsét 

enfans. 

).  )EAN  d'Aobufaon  ,^lêîgoeur  de  b  Borne,  qui  fuir. 

(c]  r  .d,rr.:p,     4-  CtniiTMFTTr  d'AubuLvnn  ,  maric'c  à  Pierre  Vigicr, (eigncur  de  S.  Scurin  (e) 
h,'.  Jk  i'Kjii  Kl-        dont  cUc  itlU  veuve  ,  &  demeurant  comme  douairière  en  poûcliion  de  cette  D 
*httim,f,t^,  terre ,  le  neveu  de  fon  mary  l'y  fit  noyer  dans  lâ  (ivicans  t  comme  on  Tappiend 

d'un  ancien  rcglrtre  Ju  rrr'-ir  iu  roi  de  l'an  1390, 
5.  JkaNNE  d  Aubuiboa  ,  aihee  par  contrat  du  2.4.  mais  1354-^  joubert ,  fcigticur 
de  Diene. 

4t  Alix  d'Aubufioa^foiune  de  DMfbmt  lèigneuz  de  Makval. 

XVI. 

JEAN  d'Aubufson  ,  fcigneur  de  b  Borne  ,  du  Monteil-au-Vicomtc  ,  &rc.  fucceda 
en  ces  fcigncuncs  à  (on  ricicû«7,&  obtint  le  ij.  may  1379.  un  mandement  de 
Jean  de  Bourbon ,  comte  de  laMatcbe,de  Vendôme  «Se  de  Caftres,qui  enjoignoit  au 
fcncchal  de  la  Marche  de  ne  plus  contraindre  les  hommei  ifi  jf«n  d  Aubu(son ,  firc  ^. 
46  la  Bome,  d'aller  foire  le  guet  qu'ils  dévoient  pour  la  gatdc  du  challcau  d  Aubuf- 
lon  &:  du  Mon tcil-au- Vicomte.  Il  reçut  le  itf.  fevrier  ijl?-  l'hommage  de  J.icqucs 
Maloignc,  fils  de  Coillautnc  >d4inoi(cau,  pour  le  mas  de  la  Villaie  &  de  Louzaillc,. 
confcntit^  le  t  y.  dcconbic  1 996.  à  la  donation  de  70.  muids  de  vin  de  rente  faite 
a  Jem  d'Aubufson ,  damoifcau  ,lon  fils ,  par  Marguerite  de  Vcnradour,  grand-mere 
du  donataire.  11  y  adcs  adcs  de  lui  du  y.  oftobrc  1402.  un  accord  £iit  avec  Jem 
ion  fils  le  10.  decetttbre  141 1.  oA  il  marque  que  des  deniers  dotaux  de  fa  brû  Mxr- 
fmrhe  de  Chauvcron,  il  a  acquis  les  terres  d'Alcirac  de  la  Vialatc ,  d  fit  un 
accord  avec  foo  gcodrc  NmUi  de  Maumont ,  ic  ij».  rcptciubce  141^.  auquf^  il  . 
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11^  çoàikmt  dcsB9idet»fite4la|mmfrçde5.  Qiifla£m,9cé^  mort  &  (a  lënino 

'  auflî  avanr  !e  5.  oftobrc  14x0.  que  Içurscnfàns  firent  le  partage  de  leurs  bien«. 

Fcxomc ,  GUYQN^lE  de  Montçrvic,  iUle  àîEiieme  de  Kloatcruc,  4m  croit  nc- 
V<u  p«v  t»  fane  411  fnpe  Innpçeot  VL^inli  eHe  écoïc  mcce  de  />/<rr<r  de  Montenic, 
cvc(|iie  de  Pampdunc ,  cardinal  ,  mort  en  i  ^sç.  &  (a;ur  de  Rir:ulfc  de  Monreruc, 
évcquc  Je  Slilclo^v«^Ulil»  ç<irUirvil,  maïc  eu  jjiii.  du  Bouchet  lui  (iou;ic  pour  mcrc 
^tmirm  dp  McanQt  »  4tc  (ê  norotnoit  Mtrgiuruc  ,  Se  fut  femme  d'Etietu$e  de 
Montcruç  1 1.  4a  0%»  >  fi«cc  ^  <ii«M(«ir.  figMs  Bàittzc  vtf4  «Ife;  /i^f  /^«(pWRb 
tfiftu  1.  fige  935. 

I.  JEAN  d  Aubutson  II.  du  nomi  fcigncutde  la  Borne,  qui  luit. 

X.  HAINAUP  d'Ai^ufson,  de  qui  lont  Ibrtislçs  SEIGNEURS  DU  MON- 
TEIL-AU-VICOMTE ,  raf^tex,  a-sprés  §.  III. 
«      J.  GUllULAUME  d'AubiilMMi  ,  Icigucur  de  la  Fciiill.Klc  ,  duquel  dcfccriv^cnt 
\f»  ^ElGNtURS  &  COMTES    DE  LA  EEUILLADE  .  DUCS  DE 
%OVm^Q^mmmnit  m  km  rsng  $.  IV. 

A.  G  UY  d' Aubu($on ,  tige  des  SEIG  NE  URS  DE  VILL  A  C,  auift  trouveront  VI. 

|.  Louis  d'Aubufson,  c^cvalicc  de  l'ocdtc  de  S.  Jean  de  JetuLilcm  en  1421.  ctoiç 
commndeur  de  Chatroux  le  20.  fbvtiec  14^4.  qu'il  fat  prêtent  à  un  aâe  dé 
iMàis  &  de  Gilles  d  Aubufson ,  confins  germains ,  cnEins  de  Gmlltit m  ?c  de  Cttyot 
d'Aubufson  ,  &  le  ij.  mai  i46li.  il  fit  donation  du  lieu  de  PcUccangcs  qu'il 
avoit  acquis  dans  U  (èignentÎB  dn  Monteil  à  Guillatme  d'Aubut'son  ,  feignent: 
de  la  Fcailladc ,  ic  chargeant  de  l'cntrcrien  de  la  chapelle  Ac  do  diapeliain»  qu'il 
avqjt  iondc2  dans  i'églilc  paroillîale  de  faux. 

4.  jACqnis  d'Anbulson  ,  religieux  de  l'oidie  de  Fontevrault,  &  prieur  pour  les 
honotmes  au  manafterc  de  BielTic  eo  1423-  le  iS.  janvier  141g.  &:  cocoie  les 
ij.iaDvier  14J5-  4-  octobre  J4i*.  22.  janvier  1458.  fie  21.  juin  1468. 
C     7.  Gilles  d'Aubufson,  ctoit  en  1418.  telcticr  en  l'.tbbaye  de  Tulles  ,  devenue 
.  ^Ue^pilçopak  depuis  l'an  1317.  &  qui  n'a  été  ieculaiiii^  q^'en  IS14.  il 
Cfiopliflbic  le  nvême  emploi  en  1444-  &  144^ 

8.  Al^TQiVE  d'Aubulson,  rc'igiciix  de  Tordre  de  S.  Ecnoîr,  prieur  de  Brcftons, 
&t  Ptf^QC  çn  cette  qualité  au  contrat  de  tnaxiage  de  Loiù^  d'Aubufson  avec 
&mmme  de  la  Roche  •  Aimon  t  le  14^  janvier  14^5.  il  etett  évéque  de  Be* 
thlccm  en  :46?.  fc  le  o,uali6oit  encore  prieur  de  Breffoiis  en  1474. 

9.  Jeanne  d  Aubufson  ,  .mariée  avant  i4i<.  à  Bertrtnd  ,  icigncur  de  S.  Avit, 
chevalier  »  donc  des  entras  >  mourut  avant  le  mois  de  Icpiembrc  145 1  que 
Ton  mari  fît  un  accord  avec  Jem  d'Aubuisoa  lll.  du  oam  t  lÎBigneurd  cla 

j)       fiorpe ,  neveu  de  tcue  la  tetouie- 

10.  Catem HE  d'AubuQon ,  qtiî  ctoic  veuve  avec  desenfàns  en  14;;.  de  tSttUSf 
fcigncur  de  Maumonr. 

II.  MAKuutMTE  d  Aubulson,  veuve  le  3.  octobre  1441-  de  N  (eigneur 

de  Touzclles ,  vendit  à  fon  ftcts  Jtm  >'  (eigoeor  de  la  Borne  ,  tout  le  droit 
te  fçigpeunequi  pouvoit  lui  appartenir  dant  les  terres  âcjuftice  d'Aleirac.de 
la  Viïïate  ,  &  de  la  Nouaille  dans  la  Marche ,  à  la  rcferve  de  ce  qu  elle  avoic 
vendu  à  CuilLttfme  &  Cuyût  d' Aubufson  les  frères 

11^  M4KIE  d  Aubulsoo»  prieuie  des  âllcs  de  l'otdic  de  Footcvtault  au  motiallere 

de  Blcdac  en  14     en  cette  qualité  Ac  oonjointement  avec  fon  ûcrc  Jdc^nrs , 
^         prieur  du  même  lieu  ,  elle  ci:aDiîj,c.i  le  4.  otîlobre  avec  jfew  d'AubulsoD  «  Ici* 

gneur  de  la  Borne, fon  neveu,  lut  les  privilèges  de  ce  prieure. 
S).  PHiiim  d'Aubufsoo,  mariée  le  af.  novembre  14p.  à/M»  de  Gontauld 

biron  de  S.  Geuipz  3c  de  Bjdcfol  ,  fils  de  FicharJ  de  Gnrujjlt  ,  IciiVicn'  à^'. 

méaess  lieux,     dp  Jeanae  de  Salignac.  fiyen  ttm  ly.  de  tette  htjè.  ij^. 

X  V  I  L 

7EAK  d'Aubuison  IL  dn  nooii  feigpeor  de  la  Borne,  itc.  n  avoit  que  le  titre  de 
damoifcau  le  i^  .  décembre  1396.  lorlquc  Mur^ttiriic  de  Vcnr.uknir  ii  grind-mere 
kit  tit  dauauon  de  70.  cnuids  de  vin  de  rente  a  prendre  dans  ic  tcrruuiic  de  Don- 
zcnac  II  partagea  avec  fon  frète  JbâaW  d*AllbuÊon  >  dtmnifran  »  par  a^e  ilu  15. 
octobre  i+u  la  fuceedio  1  de  leurs  pere  8£  metc;  eut  pour  fa  part  i&cbaÛeaux& 
«haftcUcntc  de  la*  Bocue  ;  àL  le  challcau  du  MonccU ,  avec  tics  dépendances  échut  à 
MM.  Tpiis.dwx «roieat  cdéle  17.  aonft  ptécedeiu  k»  liens  ftc     de  Montf^ 
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franc,  de  Bourbonaéchas,  Santonc,  Mauhatncr  &  du  Chicr  ,  avec  leurs  dcpendan*  v 
«es,  leurs  jutUdiâions  fie  knis  (dgneurics ,  aflîfes  dans  la  paroi(rc  de  b  Nouaille,i 
<awîiEMMV  te  Guytt  d'Aobursoiii  lears  frères  «damoîfeaaxj^pour  le fnpptemetit  de  iio. 

livres  ck  rente  à  prendre  fur  les  fcigncuriL  i  le  Ij  Fcuilbdc  &:  de  Faux, qu'ils  avoicnt 
eues  pac  Ic.parcagc  de  la  (uccetUon  de  kai  pcre ,  à  condition  de  leur  p-^yer  encore 
s  j.  livres  de  icnfe  fui  la  chaAèOenie  d'Akua.  Gfawks ,  Dauphin  Kgent  du  royaume 
ftant  à  Tours  le  14.  (cptcmbrc  1411.  y  fit  expédier  des  lettres  par  lelqucllcs  il 
oxeoipra  jtâ»  d'Aubufson,  chevalier»  (deacut  de  la  Borne, du  Dognon  en  Liiiio> 
fin,  &  de  fltfitwrs  Mtrts  flâm  firtw^  tutnUtSt  de  le  venir  rrouvcr  en  perfainiie 
dans  la  convocation  de  l'arricreban,  parce  que  les  terres  Se  Tes  chaftcaux ,  dort  il 
aroit  la  garde  ctoicnc  litucz  en  pays  de  frontières,  &  que  pour  obcir  au  uianticmenc 
de  l'arriercban  ,&il  avoi(  envoyé  -trois  de  fcs  frères  avec  dix  hommes  d'armes.  II 
tcfta  le  19.  o^obcc  1444.  ordonnant  fa  Tepulturc  avec  fcs  aiiccrrc:  '.ms  l.i  chapelle  ^ 
de  Blcilac  ,  nomma  exécuteurs  (clUinentaircs  liés  hcres  Lùuis  ,  GutiUitme  ,  GiÙti  <^ 
Ci^,  il  vivoic  encore  le  S.  may  ia^s-  iotf<|tie  Sà.  Ittle  ilM|pÂnir  iè  &  idigienfe» 
&  ne  vivoit  plus  au  mois  de  février  (uivant. 

FemtMc,  MARGUERITE  Chauveron,  dame  du  Dognon,  fille  &  héritière  d'Aih- 
iouin  Cluiivcion,  chevalier  ,fetgncur  du  Dognon,  prcvocdc  Paris,  &  de  CuilUmttte 
Vigicr,&tt  mariée  pac  contât  du  vj,  oâobrc  ij^4.  \cilcnc  vivoic  plus  Ion  dumaci^ 
JKvati  fils  ainé-en  14)^. 

I.  j!  A"'!  d'Aubufson  III.  du  nom  ,  feigncur  de  la  Eornc  ,  qui  fuit. 
1.  ÀuoouiK  d'AubuljKm>       prieur  du  Balbiac,  dépendant  de  l'abbaye  d'Ahun, 
ie  17.  janvier  1429.  dans  le  18.  régi  (Ire  ctimiael  du  parlemenc  de  Paris  an  aS. 
février  144}.  il  cft  nomnné /rrrr  ytoJ**/» prieur  d'Aubulson  Dans 
un  arrcftdcia  Tuurticiie  du  parlemenc  en  datte  du  28.  mars  14;  a.  il  eft  rap*  ^ 
porré  que  Louis  d'Auguftin  (  AMg»fibd  )  qui  iê  diloic  abW  dn  Filais  Notte> 
Dame  avoir  été'  prive  de  (on  abbaye  pour  caufc  d'homicide  &  autre?  exccz 
commis  parlai,  &  c^vlc  frcrc  Âudcuin  d'Aubulson  en  avoit  été  pourvu,  mais 
que  Louis  s'y  croit  rctabh  par  force,  ainfi  la  cour  ordonna  qu'il  cederoit  cette 
R«V<lit        abbaye  (4)  Il  n'ctoit  plus  prieur  d'Aubufson  le  2;.  janvier  1458.  que  Frcnat  de 
S.  Irier  en  ccou  en  pulFcilioa  ,  il  ctoit  le  2,0.  dccanbtc  1465.  abbé  du  Palais 
Notre-Dame,  ordre  de  Citcaux  au  diocdc  de  Limoges. 
|.  ANTOINE  d'Aubuison,  tige  des  S£lGN£URS  D£  LA  V1LL£N£UV£« 

4.  GuioT  d'Aubiiison  ,  nommé  dans  un  arreft  de  l'an  1471.  .  *». 

Guillaume  d'AubuUon,  relwieux  de  l'ordre  de  S.  Benoic 
6*  Olivibx  d'Aubulson,  deftine  par  le  teftament  de  (on  pere  \  ¥tt  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Antoine  de  Viennois. 

7.  SouvfiiuiMB  d  Aubufson ,  mariée  par  contrat  du  24.  janvier  141  j.  à  GtuUsm» 
Daniel,  ft^near  de  Mazel  &  de  Marauh. 

8.  Louise  d'Aubufson,  mariée  après  la  mort  de  fon  pcre  à  £«■«/ dcPicrrc-Buf- 
iiere,  leigaeur  de  Chafteauneuf^,  qui  doiuia  ^ictance  de  la  doc  à  J^^m,  fei- 
gncur de  b  Borne  Ibn  1xM*frece  le  7.  février  1445.  <^  <sb  ^<  veuve  avec 
un  fils  en  1470. 

9.  MAftGUEiLiTB  d'AubufIbn  ,  cpoula  Aatome  de  la  FctiiUcc  ,  dont  fept  fils  &  £ 
4.  fiHest  deux  defquelles  étoient  deja  mariées  te  deux  religieufes  en  1455;.  que 
leur  pere  &  mere  plaidoicnt  à  i>Oiitiecs  wec  Jmme  bt  Jtm  d'Aubuflon  fieies 
de  MargMtriti. 

10.  DAiffHiMfi  d'Aubuflbn,  celigieuiê  à  l'abbaye  de  la  Règle  ,  avant  ^ue  d'em- 
4»allêr.ccr  éut,  auquel  (on  pcre,  qui  vivoit  encore  ,  l'avott  dclhnee  par  fon 
teftament ,  fe  trouvant  majeure  de  16.  ans  &  mineure  de  .  elle  fit  don  de  tous 
Tes  droits  fur  la  lucceifion  de  feue  fa  mere,  &  fur  celle  à  venir  delbn  pcre*i 
ibn  Jtcie  aîné  Jttn  d'Aubuûbn,  par  aâedu  8.  May  144^. 

JE  AN  d'Aubaflbn  HT  d«  nom  ,  feigncur  delà  Borne,  du  Dognon  flc  d*A- 
leirac  ,  chambellan  du  roi  ,  fut  di(pcn(c  de  l'arriere-ban  en  mil  quatre  cent 
quacante-lcpt.  Sâ  frejètuc  ttaat  ntttffmn  fin  fnp  f$sr  j  ddendre  fis  fartertffts  €«»• 
srv  tu  m$emt  ie  tEta.  £t  condamner  par  fomnce  <ki  LieMenam-Genoal,  dn 
Scnêcbal  de  Limoges,  leaduC  k  Lundi  aprà  la  Putiiûatian  de  la  Yieife  (  t  février  ) 
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14^8.  les  confuls  Se  habitans  dn  bourg  de  h  Borne,  à  lui  payer  bfommedc  80,  liv. 
de  tailles»  accordé  autrefois  aux  lagneuxs  de  ce  lieu  pat  lettres  patentes  .du  roi, 
tMt  pmr  ttWT  ie$  treufes ,  au  ^<mr  mgwr  U  jOifir  iiiiit  fàfftar  ie  U  Btrne  ,  que  pmf 

'•futpm 


faire  fin  i  tys^e  tt outremer  ,  eu  pattr  fi  rtm^tn  m  tês  quil  fut  pru  pxr  les  emiemu  ;  fi:  le 
Lundi  aptes  la  ticte  de  Stc  Lucc  (  17.  Décembre  )  146 &.  lui  &  (a  femiiK  fitent  aiiigQcr 
't^àtktntttGi^Êmm  de  S.  Georges,  chev»lien,  8c  ^àUaHmeèe  S.  Georges  lenr  ^ere, 
damoifesu  ,  pour  voir  cntcrrincr  les  lettres  royaux  que  les  fcigncur&:  d.imc  d'Aubuflon 
afoioit  obtenus.  Le  Mars  ruivanc,quc  l'on  comptoit  encore  \^6i.  il  reçue  l'tioni- 
mage  d'un  gentilhomme de'tes vailaux.  Il  fie  un  autte  «ococd  le  to.  Décembre  146$. 
avec  les  (cigncurs  de  S.  Georges,  {ur  les  relies  de  U  dot  de  {à  femme  par  l'encrc- 
^  miic  d'jntotrte  d  Aubullon,  l'cigneur  du  Monteil  (Iba  coufin  germain  )  de  CMjrd'Au* 
^  buflon,  fcigncur  de  Villac  (  (on  oaiAt)  Uà^ÂÊidmm^Avbmjat  MsééeS.  Palai» 
(ion  frète.)  Sj  femme  (c  qualifîoic  vaive  m  14-1. 

Femme,  AGKE'S  de  S.  Georges,  dame  de  ChampaignoUc,  (illc  d'oùviefy  (ci- 
reur de  S.  Georges ,  &  de  Cateruu  de  Rochechowc*  muiée  pat  connac  dtt 
juin  14)».  Elle  vivoit  eneorc  le  7.  May  1478. 

I*  tACQUES  d'Aubuilon ,  feigncur  de  la  Borne ,  qui  fuit. 
X.  Pierre  d'AubulTon,  prieur  coromcndatairc  fie  feigneur  de  Boubiact  il  n^avoie 
pas  encore  ce  prieuré  le  2.  janvier  1457.  Qu'il  plaidait  au  Parlement  contre 
Fiere  Afanery  Bcnoir  chamerier  de  ce  monancre ,  (  «  )  mats  il  t'avoit  le  10.  Mars  (  * }  «4  RcgiAr« 
^  1451».  8:  fonda  douze  MciTcs  dans  la  paroilTc  de  Banize  le  7.  j;3nv!cr  1487. 

3>  Guy,  die  Cmmt  d'Aubuilon,  prieur  commcndataire  de  la  ViUc-Oicu,  £iea 
cène  ouaHcé  un  appel  au  S.  Si%e  le  10.  aouft  1489.  d'une  ordonnance  rendue 
par  l'abbc  de  la  Chaife-Dieu,  qui  vouloir  qu'il  ctaWic  un  Vicaire  pour  dcflcr- 
vir  ce  prieure,  le  prétendant  non  loumis  a  ià  régie  de  cet  abbc,  ayant  été  pour- 
vft  de  un  pcienre  par  auttxité  du  S.  Siège.  U  fut  aufli  curé  de  S:  Pierre  de 
Bcaumont  diocefe  ne  Limoges,  qu'il  rcfigua  fous  condition  d'une  pcnfiou  via- 
gère de  2f .  Itv.  ce  qui  lut  approuvé  par  une  Bulle  du  2,0.  May  il  devint 
encore  prieur  commcndataire  de  Bleikc  ,  &c  en  cette  qualité  étant  tuteur  des 
cinq  cnfans  que  feu  (on  frcrc  avoir  \r9'h  de  Ton  fécond  lie,  il  tranfigca  le  9. 
X)         du  mois  Mars  150^.  avec  leur  merc  Ueja  remariée  -,  uUaic  pour  lui  pour 
<          fes  pupilles  le  19.  juilla  fuivant  1 506.  des  lettres  d'Anne  de  France,  ducbew!  de 
Bourbon,  comteilc  de  la  Marche,  portant  délai  pour  iîx  mois  de  Ihommafre: 
qu'ils  étoicnt  tenus  de  faire  à  cette  princclTc  ,  à  caufc  des  fiefs  qu'Us  pi^ilc- 
doient  dans  b  mouvance  de  fon  comté  de  la  Marche,  li  (c  qualifioit  prieur 
commcndataire  de  Blcfbc  &  de  la  Ville-JL>iea ,  feigocui  de  la  Borne ,  du  Dognon 
&  de  la  Farge ,  danT  une  quittance  de  «oa  liv.  qu'il  donna  le  tS.  avril  1 509. 
kj/etn  d'Aubuilon,  fei':  ci  r  le  la  Fcu:Mir!c  ,  pour  trois  aimées  d'abfcncc  de 
Ion  prieuré  de  la  Vilic-Dicu  ,  en  donna  encore  une  és  mêmes  qualiufs ,  y  ajou- 
tant an  lieu  de  ici^neur  de  la  Farge,  fe^nenr  de  Chavignac  en  partie  ,  le  4. 
janvier  i  j  17.  au  même  Je/m  de  U  Feaillade ,  capitaÏDe  du  Dognon  ,  t^tm  charge , 
2        fuijpmce  cr  iiucrtté  dans  les  terres  du  Dognon  &  de  Chavignac ,  pour  ce 
'  qu'il  avoir  reçu  du  receveur  de  la  terre  du  Dognon.  U  étoit  mort  ie  6.  May 
1523.  que Jtm  ba  oevcn  pioceda  Ibu»  la  curatelle  ^jbMiae  d'Aubulfon  (oa 
curateur. 

4.  Marcuekitb  d'AubulTon  ,  mariée  le  6,  juîllec  14^4>  à  j^uk/  Foucault ,  fci- 
gncur d:  'xr.z  Cimi  n  -  Heauprc,  lîls  de  iMirr  Foucault»  Idgneut  du  Oos  &  de 
Chaftciui,  6i  de  G4//tw«£' de  Picrrc-BufHcre. 

5»  Isabelle  d'Aubuffon,  époufa  1°.  clai^defbnemcnt  du  confcnfcment  défi  mère 
Se  de  Jdtques  fon  frcrc,  cutUaune  de  Rochefort ,  fcigncur  de  Chateauvert,  chc- 
valiet ,  (on  parent  au  troilîéme  dc^ii,  pourquoi  elle  obtint  difpenle  du  Pape 
*  Sixte  IV.  le  18.  Mars  1471.  adreflée  à  Gukhiri  d'Aubuilon,  cvcque  de  Con- 
leiaiu, (on couiin iflugciniainyendatedu  ix.  aouft  fuivant,  &  rc^ût l'abic^utioa 
le  i^.  dn  même  mois.  a*.  Àmmrj  de  Fontenay,  baron  de  Fontenay  ,en  Berry. 
nie  plaidnit  en  1499.  étant  veuvc  pour  les  droits  de  Icscnfiins  Gontie  ceuX  dit 
^  •       premier  lie  de  (on  mari»     vivoit  encore  le  4.  janvier  1  joo. 

6.  Dawhimb  d'Aobudbn ,  nommée  avec  Jacques ,  Cujtt  Bi  ifihtBt  d'Aubaflbn ,  Tes 
frcrcs  fie  fœur ,  dans  un  rcgiftre  du  Parlement  en  1470.  Dauphine  épcu'a  depuis 
Frattftis  de  Chambount,  fcigncur  de  U  Motte  de  Soli ,  écuycr  d'écurie  du  roi. 
Elle  ttanligea  conjointemeneavecfonoiarï  le  7'  May  1478.  avec  Jacqati  d'Aibbaf- 
fon  (on  liete  lue  Jcntj  ptàemioiisila  fiKCC0ioad»  pcredcOau^liinc. 
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XIX. 


r ACOUES  d-Aubiiffon ,  fcî^neur  de  U  Borne ,  du  Dognon,  d  Aleirac  ,  de  laFaiw 
K dcCtuvigtwc,  Icncchal àc U hht^c ,  reçut  un  hommage  d  un ^ainUiommedc 
te  V  Mm  1493.  fiit  fait  confeillcr  ,     ch^ibcllan  de  F.erre  ,  duc  de 
TîLTmnoi.  j/d'Auvcr- r  ,   Pair  &  chainbrict  de  ïrancei,  pat  du  6. 

ir^ç    1  féconde  femme  en  fayear  deA-.,fibdca»i 

!SlLî;r  lîr  le  n  février  1499.  fut  l'un  des  fcigncurs  qui  afliftcrcnt  au  traite  de  ma- 
r^^ti  A  Mar^^  (^^^^^^^^  Charles  duc  d  Alençon  6c  Suj^uac  de  Bou.boa, 
ce  im  n-cut  point  d  execution.  11  ht  un  emprunt  <te  MOcUv.  a  conftttution  de  1  =o  l.v. 
ï  îwS  toe  le  rétabhircmcnt  de  fa  fœur  /ySfcw  ,  a«nc  de  lonieoay.  k  4, 
tanvicr  i  ïoo.  &  mourut  avant  le  9-  Mats  1  jo j. 

1  Femme   lEANNE  de  VivwlMie.  ,  , 

lEAN  d'AÙliiJTon,  lapncur     la  Borne,  &:c.  fut  accorde  3^•ant  le  13.  février  14W, 
^  àV.^"dame  de  Vouhet.hlle  de  ku/.-  de  Vuuhct , chevalier .  fagnetirda 
mime  lieu,  &de/f««^<te  la  Ville,eUen'avoit  alors  que  fcpta  hu,c..ns,cllc 
SfuU  à  râ<'c  de  dixan^/^t^d'AubufTonpourfonnaari  «tontteiKrreJafitcalçvct 
&  î  Lsfaet  à  fon  château ,  ou  elle  tut  gardée  jufquà  b  mort  de  ce  fagneur . 
.      auÏÏe  fe  fit  vifiiet  par  des  matrones  ,  &  ayant  ctc  trouvcc  vin^^c  ,  fcs  cpou- 
'      2?nc  f^trcnc  declarfc.  nulles,  faute  de  conlentemcnc  de  U  part ,  par  fcntaKC 
éc  TcfficM  de  Limoges  du  4-  fcvrier  1^06.  J^sn  d'Aubaflbn  étant  ak»  IbiisJa 
«telteXtoilis  GÏSier.(e.gneurd-Ayen.  11  racheta  en  janvier  .joj.Utcme 
vc"  uë  par  frnrere  en  tjoo.&moatat  peu  aptes  ùns  < 
U  Fcrn^  U  AMiENNE  du  Puy .  fille  de  rimf  dn  Puy  ,  (e.gneur  de  Vatan. 
A  de  Gauconrt ,  mat icc  avant  le  1 3  •  fcvner  1499.  clic  e  o.c  dc>  rema- 

.V  W  mSTitot  à  de  la  VolpiUcre,  fcigncut  de  la  Batilie      Uc  Cha- 

S«  lorruc  G«r  d  lubuL ,  prieur  lUnendaSte  de  Bteffac.ayant  U  régie  U 
£T.:.^^:^^  L'Un.  du  pieLt  ««iage  de  a«e  d»«c  lui  paya  fes  tepri.cs, 

5t  lui  affigna  fon  douaire.  .   .  „  •  /;.;, 

1  CHARLES  d  Aubuflon,  leigneur  de  la  Borne,  qui  luit. 
1:  JBXH  d-Aubuilon,  croit  protSnotaire  apolloliquc  V'^?±if 

J^ale  de  U  chapcUc  de  TaiUctct  ,  lotlquc  procédant  fous  1  autorité  d^www 
d^Aulmfffl«Sîoii«ear,acedate*.may  151^.  tousfcsdrous  de  fuccca:onà  1 
fon  ft«e^înd  moyennant  500.  livres  de  Pf  ÛJ»,  julquà  «  quil^^ 

ïooo.  livres  de  rente  en  bcachccs  >  ce  qui  fut  confirmé  te  « .  d»  ««««f  "«i» 
«r  fcnt^  du  lieutenant  gênerai  du  pays  &  comte  de  la  Marche,  fut  «j- 
Ce  Pr^commendatairc^  de  Bleflac .  &  ^  c«cç  qualueayant  mal  ra.  <S  le 
eu  d  de  U  c«nmunauté  du  ChaiW  d-AubufToo,  Ton  infotma  comte  lui  le  4. 
îanviet  i^nî)  &  U  fut  deflitué  peu  après  par  l  abbelTe  de  Fontevr.  ,1 
cmi  prifoaiicr  L  petit  chaftetet  de  Paris . lotlquc  le  5 »•  aouft  15 40.  u  ratma 
K^aS  i  oW^en  tavLt  dc/«  tf  AtibdRm  fil  niece,  femme  de  Rrnc  Brachet. 
*  S"à-H^ir  ^S^rT  Montagu-le-Blanc  &  de  Chalignac,  les  donations  qu  il  avou  fair^ 
a^.  u  biWio.1.  de  toutes  fb  pictentions  à  feu  ChirUs  fon  fecre ,  a  cond.t.o.,  que  la 

da  toi ,  parmi  kt  cy-acvam.  ut  luuiw        ir  .  niwl&ire  doux  &  maifen- 

i-Xê^»*.       niece  l'cncteticndroit  de  tout  ce  qui  ferott  aeceoaite  poux  is  nuwn. 

&fm  néMTtlf  de  Jean  d'Aubullbn. 

t  i  &  ^  Picrtc  ,  François  &  Chudt  cT  Juhu(p>, ,  qui  fe  quMfrmt  fàgntnrs 
'  ieU  Btme,  laréutfit  mufie  Ptr  k»rs  tmtti  Margucnre  cr  Jeanne  d  A.^ 
bu{^,ve0vei  itS,  Màn,  & deù  Féje ,  q»i  Usfrétendmnt  dUptma,  mmj» 
leur  frère  nMVM  jsméis  ef«Mfé  fm,m, ,  mùs  svpit  ete  fer/mu  eauM$' 
Zi&pùurv»  iu  friei^é  it  BUÏÏu  &  itutrts  bénéfices:  m  auo,  sh  répmdment 
V^ibiSi  f^ans'lesitme,  ie  fm  fean  iAubfo».  &  de  i.mo,fiU.  .Y  ... 
n  femme,  fitrqm  mtnvtnl  une  fenteme  en  U  (enetbàmffee  de  U  MtrtbeU  II. 
^twkr  IÎ70.  wr  U<i»eae  flfnt  «rdmu  m  deUj  fm  Uiu^mm  i»  frottst  fb 
firtKt  Âfuh  éMart»  Uiatds. 

3.  Càtekihe  d'Aubulion ,  mariée  avant  le  4.  Janvier  i  >  17.  à  Ciy, Btacïiet ,  fcigncur 
«fePtmflb;  fon  mari  A  cite  fe  fiant  unedonaitoti  iwimdte  de  tout  Jeuis  biens 
Je  i9.àKâiàm  1519.  cUe  Aoit  veuve  le  s*  may 
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A     4.  Marguerite  d'AubulTon,  époula  le  9-  avril  i  jzz.  Deedtt  de  S.  Julien  ,  (op 
^       cncur  de  S.  Marc,  &  dc$  Ecurcttcs,  elle  vivoit  veuve  le  ii.  fevrier  ipo. 
y  Jeanne  d  Aubuflon ,  fcnuu*  de  AT  d«  PierM-BttfBew ,  logpeiu  de  b  F»ye,- 
vivam  en  ijjtf.  elle  àoîx  wiTe  le  ii.  Iafriec;ij70k 

XX. 

CH  \RLES  d'Aubuflba ,  fcigneut  de  U  Borne,  du  Dognon ,  &c.  tranfigca  avec 
Ican  ton  frcrc  puîné  le  6.  may  lîij.  fonda  une  meflc  haute  dans  Icgiifc  pa- 
roiflute  de  la  Borne  le  p.  oftobrc  1 5  iS.  eut  des  procès  avec  l  abbaye  de  GranJmont, 
B  du  temps  que  François  de  Neuville  en  ctoit  abbc,  il  y  eut  une  dilpoluion  en  (a  fa- 
veur le  ij.  janvier  j^jL  -fatOttlmenupar  lentcnce  des  requêtes  da  Palais  du  11. 
février  15^2.  dans  h  polTcirion  de  la  fcigneuric  de  Chavignac/comme  fubrogc  aux 
droits  de  ïax  Gin  d'Aubullon  Ion  oncle.  Ayant  fait  pluûeurs  violence*  à  quelques 
monaftetes  de  fon  wifinagc ,  &  lur  fcs  propres  vaflaux ,  il  lut  amené  prifonnicr  au 
petit  chaftclct  de  Paris ,  &  condamne  par  arrêt  du  grand  confeil  du  toi  a  avoit  la 
liéte  tranchée  pour  fcs  excès  &  divers  crimes,  ce  qui  fut  excciKe  le  mftne  jour  »j. 
fcvriec  15 3 J.  au  Pilory  à  Paris,  d^intt  de  M.  dtkzjcr  piccc  conét  1:21. 

Femme,  JEANNE  de  Montai,  fille  iiAymtry  ,  idgacur  de Monul , &  dejeamu 
de  Balzac  ,  mariée  par  contrat  du  9.  may  n^î-  vivolc  encore  le  17.  juillet  1174. 
_  Une  eencalogie  manufcritc  dreflèc  en  1657-  par  P'^re  Robcrr ,  prefident  &  licute- 
^  nant  gênerai  de  U  baûe  Marche  au  ficgp  de  Dorât ,  Dotte  que  les  galanteries  de  cette 
dame,  pour  Icfquellcs  fon  mari  l'awlt  maltiaitéc,  juceac  canfede  la  mort .  cUe-mc- 
me  avant  6it  rechercha  fai  eondulie  de  fi»  mari      que  fa  poucfuiies  le  conduili- 

rent  lur  l'^chalâûr.         '    .   /     1      •  c       -  . 

Ieaunb  d'Aubulfon ,  étoit  fons  la  tutelle  de  fa  mcrc  ,  lorfque  le  roi  François  L 
ordonna  qu'elle  (croit  mifc  entre  les  mains  de  RmuI  de  Coucy,  fejgncurdc  Ver- 
Tin$  pour  l  cpoulct  quand  clic  Icroïc  nubile  i  &  à  cet  eftct  le  roi  lui  fît  don 
de  la  eonfifcation  des  biens  de  fon  pere  le  n.  aouft  1 5  m  mais  cette  alliance 
ne  fc  fil  pas  ,  &  étant  devenue  majeure,  elle  eoouÉi  le  ap.  feptcmbre  ijj9. 
Jleité  Bracnci ,  fcigncur  de  Montagu-Ie-Blanc  »  dont  ellcn'ent  point  d'cneuns. 
^  Elle  fut  malnallée  pic  fim  mavy ,  qui  la  rctcnoit  prifonniere ,  mais  à  la  requête 
de  (a  mcre  &  des  autres  parcns  de  cette  dame,  il  fiit  condaiané  à  peine  de  10000. 
livics  d'amende ,  &  d  être  dcdarë  lui  «c  fa  offider»  ,  rebelles  &  ddob^flans 
au  roi  de  la  remcrtie  es  mains  de  Jolcpb  de  Bcaune,  lieutenant  &  juge  ma- 
oiftrat  au  ficec  du  prefidial  de  Limoges  par  Icmcncc  du  zj.  may  ijjj.  Elle 
tcih  le  1  o  mais  1 5*9.  fOB  (Msi  vivant,  «£  moBrat  peu  apics. 

fii^  gatarels  de  Châties  ,  feigUHr  de  U  Borne  ,  cr  ^  Ftançoilc  iAubtiJfm  ,  de  k: 
^  brmâie  Je  Villac  ,  Friemv  dt  Bleffie. 

I.  Chatlc";  biurd  iAHbujJmi  /a  Jteur  ]cMmc  d' ÂubitJJèn  ,  Imi  fit  dt»,  d»  tti^e»' 
temeHt  de  René  Brtebet  fi»  mm,  des  unes     U  J udse  cr  dt  k  fii&ir,/«>. 
^le  du  19.  fti'rhr  i  j<f  8  on  nt  trmvt  ftbu  s  fi  léuffâ  des  aifmu 
t.  3.  ôc  4.  l-tan(,ois ,  Claudine  &  Fran^oife  iA»bitJJm, 
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SORTIS  DES  SEIGNEURS 

DE    LA  BORNE- 


XVIII. 

A 

ANTOINE  d  Aubufîbn  ,  troidéme  fils  de  JEAN  II.  du  nom ,  feigncut  de  11 
Borne  ,  &  de  MARGUERITE  de  Chauvcron  ,  menttâmié  H-éAum  f.  jjt. 
fut  feigacur  de  Villeneuve , conreitler  6e.  chanibdbndu  roi,fic  alCfta  Icf.jum  145^. 
au  conttac  de  mariage  <lc  Charles  de  Toiimon  ,  fcigncur  de  BclcaRcI  a\  ce  Marie 
de  Gaucoart»  il  vivoic  le  24.  avnl  I4{8.  &  le  i2.aovUl  i4)9>  fuivant  le  24»  tCf 
gidre  crimind  da  parlement. 

Femme,  MARGUERITE  d'AubuOTon^  ainfi  qu'il  cft  marque  dans  un  rcgiflra 
du  parlement  de  l'aa  i4f  9*  On  n'a  pû  de'couviir  de  quelle  branche  elle  écoit, 
«Feux  naquit.  \ 

LOUIS  d'AnlniHon,  feigacur  de  b  .Vilicneiive .  qui  fiiic. 

Antoine  iAt^uJJon,  ôaiard  if  Antoine  iAuhuJjoiif  chevalier ,  ftigntur  de  UVtUt' 
neuve  ,  éuit  âtttqiu  mu  farltmettt  ftr  AoiWBt'ttAth^f  tkewS» ,  j^igitKt 
4bt  MmtU  U  II.  jaUlH  1480.  X») 

XIX, 

LOUIS  d'Aubutloa»  chevalier,  icigneut  de  la  Viilcncuvc,  fut  pccknt  en  cette 
qiKiiitc  à  un  a£fce  de  Jétfies  dTAubaflàn  »  feigneuc  de  la  Borne  le  i  {.  Icvriec 
5499.  !?<:  le  g.  mars  i^oj.  à  un  autre  a£le  concernant      cnfj--^     fc  1  fr  ^nnir  de  C 
la  BoriiCiillut  dcboutc  le  4.  février  150^.  de  l'oppoiîtion  qui!  avoii  iaicc  a  la  de- 
mande de  Jeanne  de  Voiihec  contre  Jem  d'Aobttflbn,  fc^neur  de  l«  IBorne. 

I.  fcnuBCb  ' 
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^  I.  Femme,  CATERINE  de  Gaucourt ,  lecondc  Hllc  de  ChtrUs  l.  du  nomi  (ci' 
raxttr  de  Gaucourt,  vicomte  d'Acy  ,  lieutenant  gênerai  de  Pacis  ftde  lifle  de 
France >  &     Agnès  de  Vaux,  fut  inaric'c  !c  lo  mars  148*. 

J.  PltRRt  d'Aubuflbn,  fcigacut  de  la  Villeneuve,  qui  fuit. 
'    A.  Antoine  d'AubufTon,  dtoic  chanoine  du Moatier-Rofeilles ,  &  cutacear  d< 
fon  coulin  jctn  d'Aubullon  ,  doyen  de  la  chapelle  de  Taillcfcr  le  6.  may  aj» 
prieur  en  1530.  de  RolciUes  autrefois  abbaye,  SC  étoit  mort  en  i^jj. 

3.  Makguemte  d'Aubuflbn  ,  mariée  en  1500.  à  "jem  Chevrier ,  feigneur  de 
Paudy ,  peanetier  de  Jeanne  de  France ,  ducbeflè  de  Bercy ,  Ac  gemilhoinme 
de  h  fauconnerie  Ai  rd. 

II.  Femme  ,  ANNE  de  Vilîcqnicr ,  vaive  de  Jouhm  BodieCi  (ê%Qeiir  dcMoiK 
5  t^a»  fencchaldc  Rouaguc,  mariée  après  l'an  ijoj. 

X.X. 

PIERRE  d'Aubuflbn,  (cigneur  de  la  Villeneuve  »  plaidoic  le  xy  janvier  lyjtf» 
en  qualité  d'héritier  de  ion  pere  ,  contte  Guy  4c  Cbode  Bnchet ,  (dgneaia 
de  Peruflc  &  de  Magnac,  il  mourut  en  ijjo- 

ïcnune  »  ANNE  de  la  Gorce  ,  lœur  de  Gctpy  de  la  Gocce,  feieneut  de  Gour-» 
don.  Ettc  fe  remuia  en  15$^  &  Jb«m«  da  Poug^ ,  fetfoeor  de  Nadaiflac  en 
C  Qucrcy. 

I.  Rose  d  Aubudon  ,  ^ufa  le  9.  may  r$tf8.  Trm$çrit'Jéief»et  du  Pouget ,  fci' 

gneur  de  Nadaillac,  fols  du  premier  lit  de  (bn  beatt'peve. 
1.  &  3.  ]eaMMB  8c  G1LBBR.TB  d'Aubuflbn,  mineures  en  ly^i. 

4.  Françoise  d'Aubuilbai  vivoic  ea  i);8.  fianmc  de ]un-M»rtm  »  {cignenc  dtt 
h  Gonie'Beaiacd.  '  ' 
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XVII.  o 

AINAUD  d' AubufTon ,  (ccond  fib  de  )£AN  1.  éa  nom,  fcigneur  de  la  Sorne,& 
_  _dc  ayjYONNE  de  hiomc:\ic, mentionne  ci  clrvtiit,p.i^.  jji.cut  par  partage  fait  le 
!(.  oâobce  142,0.  avec  Jet»  II.  ieigncur  de  la  Bocjoe  fon  hcteaîné  ,  les  icigncutks  du 
.  MMtiiefl*aa-Vîoomte,  de  PcletangcsAc  de  Poocarion.  Son  contrat  de  ro^ 

ne  le  qualifie  que  <£o)M//?4«  ,  cependant  dans  le  compte  du  receveur  des  finances  en  Vm 
S407.  où  il  fe  tiouve  employé  pouc  U  Ibrome  de  joo.  liv.  dont  le  roi  luiavoic  taie 
(t  )  adHoiiet.  ^on*  ^1  ^  qualifié  Aewêer.  (  «)  It  ne  vivoit  plus  en  i4ii. 

Femme ,  MARGUERITE  de  Comborn  ,  fille  de  GuuhirJ,  vicomte  de  Comlwn 
ic  de  Traignac  ,  &  de  Ltui/ê  d'Anduze  ,  fut  mariée  par  conuac  du  4.  Septembre  £■ 
1411.  elle  avoit  k  garde  de  les  cnfkns,  &  plaidoic4Foiiietsen  leur  nom  en  i43|, 
^tme  &  •^ou-.-rraine  étant  hors  de  fa  pr  ie 

1.  ANTOINE  d'Aubuflbn  ,  Ieigncur  du  Montcil-au- Vicomte , qui  (uit. 
a.  Hugues  d'Aubuflon>  prient  clauftral  de  Tabbaye  de  TuUeSt  devint  c'vcauc  de 
cette  ^life^  fi£  y  fie  (on  entrée  folemncUe  le  2^.  juillet  ,1451.  Le  roi  Charles 
VII.  l'envoya  peu  apics  avec ]âcques  de  Comborn ,  cvcque  de  CIcrmont ,  ligni- 
fier dans  Lbn  au  cardinal  d'EdoutCTiile,  Icgat  du  pape  Nicolas  V.  iejh^  de 
fmre  intimes  ftnQ  'uns  de  fen  mm^ere  de  itgf»^  tiwmt  MedâVôir  ekle»M  ttffmtKt 
dt fa  Majefte.  {k)  L cvcque  de  Tulle»  monrot  à  lalîn  de  Septembre  r4y4.  K 
ftit  inhume  dans  fi  cathcdrale.  feyez,  GJ.  chr'tfl.  eiU.nev.  tem.  II.  co!.  672. 
}.  Louis  d'AubuIfon,  religieux  de  S.  Benoît ,  &  prieur  de  Mortagnc ,  bénéfice  dé- 
pendant  de  Tabbaye  de  S.  Michel  en  rHenn»  fiic  élft  évêque  de  Tulles  apr6  ^. 
la  mort  de  fon  frcic  par  la  pluralité  des  fufTragcs,  &:  confîrm(;  par  Icnccnce  de 
l'ofHcial  de  Bourges  le  12.  Mai  14^5.  malgré  les  prétentions  de  Cmehird  de 
Combom  abbé  d^seerche, qui  n'avoît  eu  qu'un  tiers  des  (uffiages.  Ce  dernier  en 
appclla  au  S.  Siège  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  le  roi  de  recevoir  le  fernienr  de 
Leuis  d'Aubufloo ,  le  2.  juin  fuivant,  &  le  19-  du  nrcmc  mois  il  ht  lun  entrée 
(olcmnelle  dans  Tulles.  Le  pape  Calixre  III.  confirma  (on  éleâion  le  17.  décembre 
dr  !3  rr'-mr-  2iinec  ,  cnfrirc  Hc  quoiilfcfîc  (acrcr.  Guichard  de  rnmhorn  ne laifla 
<ic  iouccmi  ic^  f  rcccuauns,  pour  Iciquciics  il  plaidoit  à  i'aiis  ic  1  )•  aoufl 
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1461  &  aufquclles  il  ne  renonça  que  le  22.jttiUec  i^tff.  moyenaanc  ànepen- 

fion  viagère  fur  l'évêchc  ,de  la  fommc  de  joo.  liv.  monnoyc  courante  ,  Iccu 
dor  valant  alois  vingt-(cpt  fols  fu  deniers.  LMis  d'Aubulibn  mouruc  au  mois 
de  Septembre  1471^  enterré  pies  lie  ton  frcre  &  pf^dccelleur.  Baluze 
quia  rapporté  ce  détail»  (<)  aïïure  avoir  trouvé  dans  un  r-'iihc  di  c:ranci  ['l/^'^f^ 
Confcil  ,  que  le  pape  Nicofan  V.  avoit  nommé  Ltwts  d  Aubu 
d'Alcc  le  4.  Décembre  1454.  mais  qu'il  avoit  renonce  à  cette  nomination,  ai- 
mant mieux  ctte  élû  évéquc  de  Tulles.  Finac  Gs/.  dr^.  tOt.  tuv.  urne  II.  col.  61  \. 

4.  GuicHAAD  d'Aobuflon,  fùtreçA  conicitler  au  Pirlonent  de  Paris  le  19.  juiU 

let  1454.  (  h)  puis  fait  cvêquc  de  Conferans  en  i4(Si.  II  eut  durant  loii  tpif-    (' s ) BUnchirJ 
copac,  &  après  l'an  14^1.  labbaye  duPalais  Nouc-£>amc  *  obtint  Je  xi.  aoud  "■*i>'^m 
i47y.  des  BaUes  pour  l'Arêché  de  Cahots,  d  où  H  inc  wmâexk  Tannée  folvante  ^^J^^^^Jl^ 
à  ccUii  de  Carcaflonne.  En  ccrrc  qualité'  etanr  tuteur  à' Antoine  &■  de  J(mne 
d'ÂubuUon,  en£uis  mineurs  de  tcu  Antoou  Ion  fteic ,  il  ât  l'hommage  de  P(M1- 
lation  à  P!uîs  le  10.  fëvdec  1481.  te  nwonit  en         aptés  le  a;,  avril  de 
cette  année  ,  qu'il  fut  prcfcnt  à  une  quittance  donne'c  au  nom  de  Louis  d'Au- 
buHbn,  fcigncur  de  la  Feuillade,  pour  le  rcHe  delà  dot  de  C*uri»£  de  Roche» 
duNiart  iz  tcrome.  Va^ez  Aid.  tm.  \.  c«i.  14;  1139. 

y.  Pi  erre  d'AubuHon ,  chevalier  de  l'orcfrc  de  S.  Jean  de  jcnifalem  ,  grand  Prieur 
d'Auvergne >  puis  grand  Maitrc  de  ion  ordre  à  Rhodes,  cntïn  Cardinal  Diacre 
da  ritre  de  S.  Adrien,  Légat  du  iainc  Si^  dans  l'Afie»  &  Generaliflime  de» 
armées  des  Princes  Chrétiens  liguez  contre  le  Turc  ,  fut  un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  ficelé.  Après  avoir  fait  fcs  premiers  exploits  d  armes  ea  Hon- 
grie contre  les  Turcs ,  ou  il  le  lignala  dans  l'armée  de  l'empereur  Sigirmond, 
commandée  pat  fon  gendre  Albert  duc  d'Anttîcfae,  il  revint  en  Fiance  fan  14J8. 
&  y  marqua  tanr  de  courage  i  la  prîfe  de  Montereaa>fiiuc-Yonnc  -,  que  le  roi 
Charles  VIT.  le  prit  en  afFcc'hon.  Ce  prince  lui  trouvant  autant  de  (agellc  t^uc 
de  valeuci  l'envoya  vers  le  Dauphin  ion  fils,  qui  s'étoit  nus  à  la  tctc  de  quel- 
ques  Princes  maleomens ,  pour  le  dtfpofer  à  polêr  les  armes,  fir  il  agir  fihien 
fur  !'l  ^ii;  Ju  Dauphin  ,  que  lorfquc  le  comte  d'Eu  arriva  de  la  parc  du  roi 
Dour  traiter  avec  lui ,  il  le  trouva  dans  la  relolurion  de  rentrer  dans  (on  devoir. 
Le  Dauphin  alla  enfuite  commander  raimde  da  roi  fen  pere  en  AKice ,  où 
Pierre  d' A  uhu  flou  le  (uivit ,  &  contribua  à  la  viftoirc  que  ce  Prince  remporta 
fiir  les  Suides  prés  de  Dailc  ca  1444.  Apres  ces  exploits,  le  delirdcfe  lignalet 
contre  les  ennemis  du  nom  chrétien  ,  l'obligea  de  s'en  aller  i  Rhodes  ,  oh  il 
iut  reçu  dans  l'ordre  de  S  Imn  de  Jcrufalcm  -,  )crMc«  contre  Icç  Pintcî 
Turcs  lui  nicriEcrcnt  qutlqucb  aiinc'cs  aprô  la  cnnimamlcnc  de  Saims.  Le  grand 
Maître  Jacques  de  Milly  l'envoya  en  i457<  demander  du  fecours  au  roi  de  Francs 
conire  les  Infidelles ,  il  en  obtint  fcizc  milk  écus  d'or  ,  qu'il  employa  à  acheter 
des  munitions  de  guerre,  &  les  fît  partir  aufli-tât  pour  Rhodes.  Il  y  retourna 
enfutie  conduifant  avec  lui  de  grandes  (ommcs ,  qu'il  avoit  recueillies  des  divers 
receveurs  de  l'ordre.  Il  fe  diAingua  beaucoup  peu  après  dans  un  chapitre  genc 
raf  de  l'ordre ,  étant  alors  chitelain  de  Rhodes ,  &  procureur  do  grand  Maître  t 
ce  qu'il  fit  encore  dans  un  autre  ter  1:  Il mie  en  prcler.ce  du  Pape  Jules  II.  où 
il  uavailla  avec  honneur  &  fucccs  à  iaitc  connoîtic  rinnoccncc  du  grand  Maî- 
tre Zac»fta>  qui  éeoit  attaqué,  élr  le  Chapitre  gênerai  tenoàRhodics  en  147t. 
ayant  créé  une  nouvelle  dignité  de  balHy  capitulairc  pour  la  langue  d'Anvcignc, 
avec  droit  d'entrer  au  conlëil  de  la  Religion  ,  le  commandeur  d'Aubuilon  en 
lut  pounrA.  Quelque  lems  après  11  fiit  nommé  furintcndant  des  fortifications  de 
ntic.puis  il  fut  fait  grand  Prieur  d'Auvergne  ,&  enfin  élû  grand  Maîirc  de  fôn 
ordre  en  1476.  après  la  mort  de  Jcan-Baptilte  des  Urtins.  Ce  tut  en  cette  qualité 

»  quil  immortalila  fon  nom,  en  (buienanc  pendant  deux  mois  de  l'aimée  1480. 
le  ficgc  de  Rh'>tV5  contre  une  armée  de  cent  mille  Turcs  commandée  par  Mifach 
Palcologuc  ,  1  un  des  plus  vadlans  Buclvas  qu'eut  l'empereur  Mahomer  H.  Le 
grand  Maître  reçût  cinq  blellures,  dont  une  fut  d'abord  jugée  mortelle,  dans 
l'alTaut  gênerai  que  ces  Inhdcllcs  donnèrent  à  la  place.  Il  en  guérit ,  &  Mahomet 
moutut  de  douleur  peu  après  avoir  appris  que  la  troupes  avoient  échoUé  dans 
cette  cntreprife.  Après  le  décès  de  ce  prince,  fes  deux  fîls  Bajazet  &  Zizimc 
fe  difputerent  l'Empire  :  celui<iqui  cioyoit  y  avoir  plus  de  droit  que  fon  aîné* 
parce  qu'il  écoit  ne  d^is  que  ton  poe  àoit  nonce  lur  le  ttàoe»  foc  défirit  Ac 
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vint  chercher  un  azite  à  Rhodes,  où  le  grand  Maitrc  le  rc^ut  humainementii  Ai 
TI  l'envoya  cnfuite  en  France  Tous  la  garde  des  chevaliers  de  l'Ordre  Bajazcc 
II.  vccut  paifiblcmenc  avec  l'ordre  de  S.  jcan  de  Jerufalem ,  craignant  que  le 
grand  Maitrc  ne  tcavaîlU  au  rétablillcmcnt  de  Zizimc;  &  ce  Prince  tout  fict 
qu'il  ccoic,  s'engage  à  payée  cous  lc$  ao&  à  U  Religion  une  efpccc  de  tribut  de 
J509O.  ducats  pour  Urabliftance  deZizime,  outre  looo.  ducats  par  année  au 
grand  Maître  pour  le  dcdommagcr  Jcs  tk'pciifcs  de  la  dcrnicrc  gnci  ic  Jl  lui  en- 
voya depuis  la  main  de  liitnc  Jcan-Baptilbc  qui  ctoïc  dans  le  crelot  de  fou  pcte 
Mahomet»  où  elle  avoic  été  eofermée»  après  que  ce  Prince  l'eue  trouvée  dans 
Conftantinople ,  lorr<]u'il  avoir  ftit  la  conauccc  de  cctce  ville.  Le  Pape  Inno- 
cent VilL  le  créa  Cacdmal  Diacre  du  titre  de  5.  Adrien  le  9.  Mars  1489.  &  lui  1^ 
envoya  ks  patentes  de  Legac  i  Uiere  dins  toute  l'Afie.  Il  lui  accorda  aufli  . 
pliifîcurî  grands  privilèges  pour  (on  Oi  Jre.  A  fa  pcrfuadon  le  Soudan  d'Egvptc 
envoya  une  anibaliadc  au  Pape ,  <S<:  Bajazct  lui-même  lui  en  envoya  une  lecundc» 
avec  le  icr  de  la  lance  qui  avoit  percé  le  côré  de  Jefus-Chrifl,  detnandanr  que 
Ion  frère  Zizimc  ,  que  le  grand  Maicrc  avoit  fait  conduire  ;\  Rome  par  obeil^ 
iaocc  auv  ordres  du  Pape,  y  tut  loueurs  garde  pat  tes  chevaliers  de  Khudes, 
(ùivaac  les  conventions  faites  avec  eux.  11  te  fit  par  la  iuice  une  ligue  entre  les 
Princes  chrétiens  contre  le  Turc.  Le  grand  Maitrc  qui  etoic  convaincu  plus 
que  jamais  de  la  mauvaifc  foi  de  Bajazct ,  (Itr  tout  depuis  qu'il  avoit  appris  la 
mort  de  Ton  hcrc  Zizunc,  entra  dans  cette  ligue,  qui  le  choiiit  pour  gênerai 
delaCcoifadc:  mais  divccs  évcoemem  tompircnt  ce  grand  denèin,&  Je  grand 
Maicre  en  lut  fi  touché  qu'il  en  mourut  le  }o.  juillet  150).  Il  fiit  entené  à  ^ 
Rhodes  î'ejez  fi  vie  ttrae  far  le  P  Bonhottrs  Jefùte ,     dmvée an f>Mie  en  1677. 

6.  SouvE&AiNB  d'Âubuûbn,  mariée  l'an  144^.  à  6'«)r  de  filancbcfi)rc  III.  dunom« 
feigneoT  de  fioiflaniy ,  de  S.  Clemntt  0£  de  Noseerolles  »  chambellan  du  roi  Char* 
les  VII,  (encchal  de  Lion  ,  &  baiUy  de  M&con.  Guy  de  Dlanchcliut  un  de  ics 
£ls,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalcm  ,  iucccJa  au  grand  Prieuré 
«f  Auvergne  à  Ion  oocle  ,  &  fut  élù  grand  Maitrc  de  Ion  ordre  en  1  f  12.  mais 
il  mourut  l'année  (uivantc  allant  à  Rhodes  prendre  potTeiVioii  de  U.  nouvelle  di- 
gnué.  Gilbert  de  lîlanchctoit  arncie-pctit>his  de  Seuverame  d'Aubuflbn,epoula 
Tlieriticre  des  Hrcs  de  Crcquy  &  de  Caoaptes,  9i  kat  Bis  ayant  été  fubllitue 
pn>  'r  c^irdinal  de  Crequv  fou  oncle  maternel,  aux  nom  K  armes  de  Crcquy  ,fu£  D 
la  tige  des  duw  de  f^rcquy  de  Lcldiguicrcs,  Pairs  de  France,  dontlapoilc- 
ricé  eft  finie.  Fojiez  tome  IV.  de  tettelâjkire ,  189. 

7«  JktARCVBRiTB  d'Aubuilou,  hit  matiéc  par  ion  freie  Jhtuktt  le  z^.  août  145  t. 
i  MéibeB»  tua  JHâdm»  Bcadiet,  feigneur  de  Montagu«le«Bianc,  diocefc  de  Li- 
moges «  fanêdiat  de  Lîmofîn  >  &  bailly  de  Tntyes ,  donc  elle  liic  la  (econde 
femuic. 

%,  Catïbmb  d*Aubn(ron,  abbede  de  la  Règle  morrele  2e.  août  147}.  dlelaiffa 

une  pièce  de  vigne  à  fon  abbaye  pour  fonder  deux  nielles  par  femainc  pour  le 
repos  de  Ton  amc ,  2c  l'aâc  de  tondation  tîic  paflc  le      du  même  mois  c»  pie- 
  Um»  de  Icvique  de  Conlmns  ftere de  cette  «bbeilc. 

XVIII. 

ANTOINE  d'Aubuflon  I.  du  nom,  feigncur  du  Monfcil-au-Vicomte,  de  Pcle* 
tangcs  &  de  Pontaiion>  naquit  en  1415.  fut  ccuyer  cchanlbn  du  duc  de  Bout- 
bon ,  8c  pourvû  de  l'ofBce  de  captiafne  châreûnn  de  Bcliegarde  au  Te(C>rt  d'Auveigne^ 
(  j )  Prrm;«r     P^'^  lettres  du  u.  Scptcmbrc  1441  expédiées  le  27.  janvier fuivant  i  (  ii  )  il  fcrvit  le 
ftfirt  lit  Bmrhif  ïoi  Charics  Vil.  contre  les  Anglois  <k  les  Bourguignons.  Il  e'toit  conicillcr  fie  cham- 
-««i^M  iMi     bellan  de  ce  prince ,  bailly  de  Touraine,  &  desr^cMts  des  exemptions  d'Anjowft 
-du  Mans  le  13.  Mus  1451.  Il  en  obtint  U  fcigncuric  de  l'Angladc  en  Guyenne, 
confitquee  iur  le  (cigneur  de  ce  lieu  ,  pris  les  armes  a  la  main  contre  le  rot  ,  par  F 
ietnes.da  16.  Novembre  145  v  confirmées  par  attêt  de  la  chambre  des  Comptes  le 
ly.  juillet  14^6.  &  par  auices  Ictires  du  9.  may  i4H-         ayant  cedc  à  Louis  de 
ficaumont  (encchal de  Poitou,  le  fircdclaLande  fon  (ujet ,  qm  avoit  été  pris  en  la 
ville  deCallillon  au  mois  de  juillet  de  ranncc  précédente  ,  avec  pcrmillion  de  le 
mettre  à  rançon  ;  ce  fot  à  condition  de  payer  1000.  écus  d'or  i  Ànmne  d'Au> 
t»ifl<m«£redu  MonteU  &  hailly  de Tonsaioe.  IlfiicâtcbaîllydeCtnixen  1454.  &il 

l'ciolc 


DES  PAIRS  DE  FRANGE.  §U0VJÏ^IJ,  s^i 

IL  ràotcdedëncn  1^66.  &  1474-  H  avoie  A)0.liv.depenfioQdu  roi  en  14^^.  {a)  Avant    (»)  Ctmft* 
acquis  la  terre  de  Poncarion  ca  Poitou  ,  mouvante  du  roi  à  caufcdc  la  tour  de  Manbur»  «'*'*" 
gcon ,  lilc  en  u  vule  de  Poitiers  ,  ce  piincc  lui  remit  environ  1100.  ccus  d  or  >  qu  il  au-  tmvfimmm, 
raicd^  lui  payer  pour  cet  acquêt  ,  par  lettres  données  à  Chiaon  le  16.  novembre 
14)9.  elles  (bac  en  origioal  à  ta  bibliothèque  du  loi  dans  les  recueils  de  M.  de  Gai- 
gnicres.  11  fît  hommage  de  cette  terre  au  rot  le  cinq  décembre  fuivant  ,  obtint 
un  dcLiy  d'aveu  le  vingtième  du  mcmc  mois,  Si  ne  le  rendit  que  le  1.  juillet  14^1. 
Le  roi  Louis  XI.  lui  ht  «ion  d'une  pcnlion  de  Z400.  livres  en  l^embre  14^6.  Dés 
qu'il  eut  appris  que  la  ville  de  Rhodes  alknt  ^Feafli^e'c  par  les  infidèles ,  il  partie 
de  France  en  1480.  avec  deux  mille  hommes  de  pied  >^  cniq  cent  gcntilhommes 
-  levez  6c  conduits  à  Tes  dépens ,  pour  fccourit  Ton  ftcte  le  grand^oukic.  L'ordre  ïé- 
'•tablic  à  foa  atrivée  capitaine  gpwtal  de  la  place,  oà  il  fe  figoala. Il  mourut  enHoa 
diitcau  dn  Montcil  peu  après  être  revenu  de  cette  entrepris. 

h  FemoM:,  MAKûUl:RlT£  de  VUL-quicr,  HllcdeiMifr/lcigncurdc  Villcauier, 
6ede  Mtrie  de  Gamaches.  £lle  e'toit  dame  d  honneutde  lateioeea  14^4.  &  le  rai 
^t  don  à  fon  mari  &  à  elle  de  la  tene  de  Samblançay  en  Totuaioe  par  lettres  du 
20-  novembre  14^8. 

tt  Marie  d'AubufTon  ,  époufa  Gify  ^  baron  d'Arpajon,  idgjneur  de  Caumont, 
vicomte  de  Lautrec ,  donc  poftcntô  ;  elle  licrit.i  de  la  fcignciiric  du  Monteil- 
au- Vicomte  après  la  more  de  (on  trere  Auiome-,  U  paroit  comme  veuve  avec 
fon  fils  Jei»  d'Arpajon  le  4.  mars  1(07. 
Q  2.  Lou  isE  d'AubulTon ,  mariée  avant  le  4.  mars  1474-  ^  jAcques  de  RochecUouarr, 
fcigncur  du  Bourdet  ,  de  Charod  ,  Tontmoreau  ,  Yvoy ,  fils  de  Qto^tj  de 
Rochcdiouart,  leigncur  du  Bourdet,  &  à'IfabcM  Brochet,  fi£  frerc de Cf/wn* 
6ç  Rochecbouan, icmme  de  Ltm  d  Aubuilon*  le^peuc  de  la  Fcudlade,  con* 
fettkri  chambellan  du  roi  ,  8c  capitaine  d'Iflbodun  »  dont  cite  fiit  ta  nrcnteie 
femme.  ^V.c  tnoaruc  jvjiu  le  i<>.  janvier  1494.  &  fcs  dcUX  fils  ne  laiflèienC 
point  de  poltchtc.  ytjtz.  tome  I K  ai  cette  h^eire^f.  6^6. 
i.  Catbrihb  d'Auboffim  ,  qui  vivoit  en  150).  femme  d'^dnMiÏM  >  feigneur  de 
S.  Georges. 

4.  Françoise  d'AubuHon ,  femme  de  GutUmme  d'EUaing  ,  fcigncur  de  Savrciac> 
de  S.  Chdy)  &  de  Vttiac*  duquel  elle  étoit  veuve  lâns  en  tans  en  i;b|. 

D     5.  Louisr.  d'AubufToi,  religtcufc  a  S.  Bon,  prieure  de  Nouils  en  1505. 

IJ.  Femme,  LOUISE  de  Pcyrc,  lillc  d'Ajhrg,  (eigneur  de  Pcyre  ,  &  de  Leui/i 
de  Saignes. 

j.  AntoiHe  d'AuhulTbn  II.  du  nom,  fcigncur  du  Montcil-au-Vicomtc,  du  Cha- 
lcl-A(clur  &:  de  Pontarion ,  étoic  (ous  la  lutclle  de  Guichard  d'Auburtoii,  ion 
oncle,  évoque  de  Carcailoniic  en  &  >4Sj.  Il  fonda  huit  chapelles  dans 

ion  cglifc  du  Monieil  le  11.  uclobrc  1498.  Son  oncle  le  grand-maitrc  dcRho« 
des  y  avoit  fait  conftruire  une  chapelle  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge,  &  y 
avoit  fondé  trois  chapcLiins  pour  y  duc  cous  les  jours  la  meffe  pour  RtmêM» 
d'Aubuûbn  (on  pcrc ,  pour  Mvrgittrue  de  Comborn  fa  mctc ,  &  pour  les  bien- 
feireuTS  de  Ton  ordre.  Ce  jeune  (êigneur  acquit  d'Amanjeu  de  Combora  70. 
livres  Je  rente  le  13.  novembre  i^od.  &;  mourut  peu  .iprcs  (ans alliance , ayant 
tonde  pluiicuts  mclles  dans  l'cglilc  de  S.  Martial  de  BlclTac,  laifl'aat  l'cxcctt- 
cioo  de  km  teftamentà  Guy  de  Blanchefint,  grand  prieur  d'Auvergne,  comme 
on  l'appcendd'un  aClc  du  4.  mars  1507.  En  lui  huit  fa  Branche. 

a.  Jeammb  d'Aabufiba,  qui  ctoic  mariée  en  150}.  à  HtKAui^  icigncut  de  Picc< 
le-Bufficte. 
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D 

C*^  UIL  L  AUME  d'Aubuflon  ,  troifiéme  Hls  de  J  £  A  N  d'AulwlMit  L  du 
Jnoro,  fcigncur  de  la  Borne  ,&  de  G U YONNE  de  Montcmc  ,  w^w^/w;?  «- 
àt^imt  ,  ftg.  commença  ccccc  branche.  Lui  <Sc  (on  ftcre  Citj  furent  paru- 
gez  pat  ]ctn  &  Rihuud  d'AubuHon  leurs  deux  aînez,  qui  leur  donnèrent  les  (dgncu'* 
ries  de  la  FcuilSadc  Se  tic  Faux;  pui"»  par  avftc  du  17.  août  14:?  i!<;  leur  cédèrent  cti- 
cote  les  lieux  &  maj  de  Montfranc,  de  Bouidoane'chas ,  Santonc,  Mjuliauicr  àc  du 
Chier,  avec  leurs  dépendances,  leurs  juriidiftions  &  leurs  ft^neurics  aflîfcs  dans  la 

E roi  fie  de  la  Nouaille  ,  pour  fupplctnencde  ±20.  livres  de  rente,  &  s'obligèrent  de 
ir  payer  ij.  livres  de  rente  fur  la  chaftcllenie  d'Ahun.  Ces  deux  frères  qui  avoienc 
■^oalé  deux  iiEais  vécurent  dans  une  communauté  de  biens  jul'qu 'au  zo.  avril 
1457.  que  pour  jxévcau  les  procez  qui  pourtoieoc  mîtce  corn  leurs  enfans ,  ils  g 
partagèrent  les  biens  paternels ,  &  ceux  qui  leur  étoient  ëchus  du  chef  de  leurs  km- 
jncs.  Guillaume  d' A  ubu  il  on  eut  pour  fa  part  le  château  &:  la  ch.îccllcniede  laFcuil- 
lade  avec  les  acquiiiiioos  faites  pat  eux  dam  la  chàtellcmc  de  l'citac  >  Se  daos  le 
«omi^  de-  la  Maiche  La  portitm  de  Ton  finere  6*7  fût  la  châtellenie  de  "Villac ,  qui 
provcnoit  de  feu  leur  bcau-pcre ,  jointe  aux  acquihiions  faites  par  lui  f.;  fa  femme 
dans  les  fcncchauUccs  de  Peiigotd  &  de  Limoges.  Ces  deux  Itères  qm  étoiem  alors 
qualifiez  cbcwHecs»  oonvinient  que  û  h  lene  de  la  Feuilladc,  on  celle  de  Villac, 
venoic  à  être  de'cruitc  pat  les  Angbts  ,  celui  dont  la  terre  ne  feroir  p<i<;  endomma- 
gée, letoit  oblige'  d  en  céder  la  moitié  à  l'autre  pout  Ion  partage.  ((«f/Z/uaiw  vivoit 
avec  femme  le  28.  décembre  1475.  qu'ils  donnèrent  pcocumioa  pour  confentîr 
au  mariage  de  leur  hls  aînc. 

Femme  ,  MARGUERITE  Helie  ,  filic  de  Gw^r  HcUc  ,  fcigncur  de  Villac  en 
Pedgoidyèe  de  Jeanne  de  Roffignae,  elle  énMC  déjà  merc  de  plulîcurs  cnfàns  lorf^ 
-qu'elle  partagea  les  biens  de  fes  perc  &  merc  avec  (â  lœur ,  temnoe  de  Guf  d'Att- 
bulion,  tige  de  la  branche  de  Villac  au  mois  d'avril  14^7. 

1.  LOUIS  d'Aubuflon»  lèigneurdclaFcuillade,  qui  fuît. 

2.  facqnBS  d'AubuÂba  ,  étoit  liccntic  en  droit  canon ,  lorfqu'il  fut  chargé  de 
la  procuratioti  de  Ces  pere  8e  mcre  le  28.  décembre  1475.  P°^^  confentir  au 

mariage  de  leur  fils  aine  l'on  ficrc  ,  «Se  lui  faire  une  donation  de  tous  leurs 
biens  f  ne  s'en  celccvanc  «^uc  l'ulutiuic.  Il  bu.  aulli  piotonotairc  du  S,  Siège  > 
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A,  fit  idigiëinr  benedidin  aa  monaftere  de  S,  Augnftia  de  LbBoges ,  puis  vecs 

Tan  il  fut  pourvu  en  commande  de  l'abbaye  de  S.  Scvcrin  Je  Chafteau- 

Landon,  ordre  de  S.  Auguthn  au  diocdê  de  Sens.  Son  premier  loin  fut  de 
iure  rebâtir  cette  abbeye  qui  avoit  été  pillée,  bcùle'e  &  détruite entieremetic 
par  les  Anglois:  Soutenu  par  le  cardinal  Georges  d'Amboifc,  Icgat  apoftoliquc 
en  France,  il  âi  venir  à  ibn  alibayeiix  chanoines  réguliers  de  la  congrégation 
de  Xl^indcshcini  de  Gucldrcst  qui  icfbrmcrcnt  ibo  toaioaùtsc  Pluficun  autra 
abbayes  s'unirent  î  cette  re'forme ,  ce  qui  tbrma  une  congrégation  qui  fût  nom- 
mec  de  S.  Scvctin.  Les  chapitres  généraux  fc  tinrent  à  l'abbaye  de  C  hallcau- 
JjUXiOQ  ,  &  labbé  y  prellda  julqn'en  ip7.  que  l'al^baye  de  Saint  Yiâor  de 
Paris  ayAOC  été  trouvée  p\m  commode  peut,  ces  affimgblces  ,  elles  y  hircnc 
convoquées,  &  cette  congreginon  prie  le  nom  de  S.  Viftor.  Juquet  d  Au- 
buflbn ht  beaucoup  de  bien  aux  CclclHns  de  Sens  ,      s  étant  demis  de  ton  ab- 

B        baye  en  ipç-  il  mourut  le  17.  décembre  de  la  môoc  aimée  U  Aie  inhumé 
'  dans  (on  cghfe  abbariale  prés  de»  piarcbes  du  grand  autel,  ob  lé  voir  fon  tom- 
bcau  vS:  Ion  cpirnphe  rapportée pw  MM.  de  faince  Manhe»  GâBâd^,  tdit. 
de  If  >6.  tom.  IV.  fa^.  z  j4. 
j.  GiiLCs  d'Anboffbn  *  pféfeoc  en  1473-  en  qoaUté  de  mU;  &  religieux  htm- 
me  receveur  d  hôtes  en  labbaye  d'Aurillac  »  i  la  procurarion  de  fies  pece  fie 
metc  pour  le  mariage  de  leur  fihaînc. 
4.  GuiCKAit.D  d'Aubanbn  >  religieux  ,  prieur  de  Brcflons  ,  ordre  de  S.  Beook 
prêtent  en  147}.  à  la  procuration  di>nt  il  vient  d'être  parle. 
If-aN  d'Aubuiron>  qui  étoit  religieux  &:chambrier  de  l'abbaye d'Ahun  ,ocd[e 

^  <  de  S.  Benoît  au  dioceiê  de  Liaooges  en  1481.  en  fut  clû  abbé  en  isio.C'dl 
lui  vrai-fcmbiablcment  que  l'oa  trouve  qualifie /^^r?  Je\xn  d'AubulTon  dans  une 
procuration  que  lu»  donna  Jetn  d  Aubuflbn  ,  Itigncur  de  la  Fcuilladc  le  ly. 
mars  i$o6.  pour  prdénteren  Ton  nom  à  Agnes  de  France,  duchelTe  de  Bouc- 
bonnois  »  k  Marnée  (  aven  ou  dénombrement  )  du  âcf  qu'il  teooic  de  cette  pria'*  , 
cefTe  <^s  la  mouvance  du  comté  de  la  Marche. 
e.  Louise  d'AubuiTon  ,  mariée  par  contrat  du  2,4.  juiTicr   14^}.  à  IkÊUttmH 

jy        de  la  Rocbe-Aynion,  teig^ur  de  S.  Maixant. 

X  V  1 1 

LOUIS  d'Auboffon,  Teignear  de  la  Fetrillade>  néen  1440,  wiS»  le  la  fevrier 
14^4.  le  partage  fait  par  fon  pcrc ,  ?>:  (7<y  d'Aubufscn  Ton  oncle  en  1457.  Iltxit 
laii  gouverneur  de  Guife  le  10.  mars  14S3.  pour  Jean  d'Armagnac ,  comte  de  Guilc,  ^ 
duc  de  Nemours ,  i  qui  il  avoic  lendu  d»  grands  fervices  en  qualité  de  Ton  oonfeil< 

1er  te  premier  chambellan ,  mais  à  la  prière  de  ce  duc  i!  s'c'toit  dûnis  Je  ce  gouver- 
neroenc,  &  Ta  voit  remis  entre  fcs  mains, en  conlidctjtiun  Jcquoi  Lcuii  d  Armagnac 
comte  de  Guife,  frère  du  duc  de  Nemours»  lui  donna  de  l'avis  de  fon  oncle  le  bâtard 
^  du  Maine  ,  zoo  livres  de  pcnllon  viagère  ,  par  lettres  Jcjnnc'cs  i  Gic;"i  le  15.  Dcccm- ■ 
bre  1484.  toui  le  Iccl  de  ton  frcrc,  parce  qu'il  n'avoit  encore  aucun  :cc!.  Signées, 
Louis  d'Armagnac.  'PicrtcH.  du  nom,  duc  de  Bourbon,  lui  rranlporta  le  10.  janvier  C»  ) 
Î48J.  (i)  la  baronie  de  Montréal  en  Vclay, qui  lui  ctoit échue" le  2.  décembre  prc- 
cèdent  par  la  niott  de  fon  oncle  Jean  bâtard  de  Bourbon  ,  évcquc  du  Puy  ,  comte 
de  Velay ,  auquel  le  roi  en  avoit  fait  don  aptes  le  deccs  de  Jean  Doyat,  fur  qui  clic 
avoit  été  cQoti(qaée»  il  k  revendit  pour  le  prix  de  5000.  livres  à  Caccrine  d' Arma- 
.  gnac,  ducheffe  de  Bourbon  le  10.  avril  148 f.  (^)  (b)  mJmt 

rcninic  ,  CATER'IXE  de  Rocbcchouart ,  hllc  de  Geoffroy  de  Rochcchouatr ,  fci- 
gneur  du  Bourdct  en  Perigord ,  ^  à'!/âbeas  Brachct  >  dame  de  Charoll  &  de  Font- 
'  Morcan  en  Berry,  fut  mariée  peu  après  le  tS.  deoembce  i47)«  &  le  14.  juin  1491. 
clic  ratifia  la  tranfaLlion  faite  le  2.9.  aoiifl  précèdent  par  fon  miri  avec  AUthurin 
ilraçha ,  feigncuc  de  Moaragu,  de  Salagnac  &  de  S.  Martial,  badly  de  Troycs  ,  au 
(ojêic  de  la  luccelfionde  CéOtme  Btacher  (à  tante,  datne  de  Salagnac  ,  de  Tonnems> 
de  Grarcloup ,  de  Galapian  ?v"  de  b  GnIvcr^: ,  (uivant  un  a^tc  de  ce  jour  fjit  p,!r  elle 
nomdclcsdcuxenfans^fAod  Aubutson,icigncurdela  Fcuilladc, fie d  Aubuison, 
dit  Mam.  |£Ue  vivoit  veuve  lots  du  mariage  de  Iba  fils  aioék  jo.  Septembre  tfotfw 
Piyez.  ttmr  FK.  Je  celle  htjl^re,  pAg.  ^5-5. 

j.  JEAK  d  AubuHon,  (cigneur  de  la  Fcuillade,  qui  fuit. 

A.  JEAM  d'AttbudoD  »  funominé  de  JMmmt  dans  Tafte  de  6  mete ,  auqud  ioâ 
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Ane  at  lui  fctent  piefens  le  jo.  Septembre  lycff  ^'  nufli  dit  de  iW«>*i»  tîans  le 
•contrat  de  mariage  de  fou  trcrc  aiuc,  auquel  il  fie  aiorsccffion  de  tous  fcsbiensi 
•étoit  ptotonotairc  apoftoliquc  &  «W»  de  U  Colombe  ,  ordre  de  Citcaux  a» 
diocdc  de  Limoges  en  1518.  1519.      le  8.  .loufl  i5  5i  it  ne  Ictoit  plus» 
itt4,  il  écoU  auUi  pncut  commcndataire  de  U  Chapdlc-Dieu  en  1J31. 
î.  IbImot  (PAnbuflon,  mariée  le  6.  Novembre  i49«.  à  ««w»  de  Miïaw,  ^ 

encur  de  la  Rochc-Guillcbaud,  dont  iicfltrUc. 
^  A»NE  d'AubufloQ ,  alliée  à  Jean  d'Uikl ,  logncur  de  U  Garde ,  par  contrat  du 
4.  Mars  I5BO.  ratifié  le  ji.  juillet  ijoi.  par  (a  mcre.par/f^^  d  Aubulson, 
fcigiKur  de  1.1  Fcuilladc ,  &  trcrc /fo»  tfAobuflbn.  il  y  cû  d«  que  k  maïugp 
-avoir  été  cckbrc  k  10.  janvier  1 5  o  i .  B 

'Ceoffrov  (tJubuffm^  mi  ieS.  trier, .p<ftm  i  cet  *ac  ic  ruificam ,  fcitvut itrt 
M»  biturd  de  Louis  L 

XIX. 

JEAN  d'Aubuffon  I.  dtt  nom  ,  feig?icur  de  la  Fcuilla.ic  ,  de  la  Ville-Dica  &  de 
Gcncicux  dans  U  Marche.  Sa  rocrc  de  concert  avec  lui  fit  avec  jf-i»  ton  ftcie, 
Jit  Menou,  vendit  une  rente  for  les  lieux  de  Vidlle- Ville  &  dttMonteil  dans  lapa- 
IQtilède  Faux,  par  afte  du  50.  Septembre  ijofi.  Il  acquit  m  ijii.  la  terre  de  l'c- 
Jetang^t  vendit  uue  autre  rente  Tut  la  terre  de  Bouibonncchas,  avec  iaculté  de  ta*  Q 
«bac  f  ar  afte  du  ZI.  février  i  s  )8.  &  une  autre  fur  U  même  terre  8e  fur  celle  de  Ne-  * 

navcc  nicmc  faculté, /r-i»  ("on  fils  agiffant  pour  lui  en  qualité  de  fon  procureur 
».  Septembre  i;4i.  jf^j»  d'Aubuflba  L  du  nom.tellalc  j.  juillet  1551.  &  mou- 
rut en  b'Bifme  année. 

Femme,  JE  ANNE  ,  dame  du  Voubct  ,  rcffnrr  de  Montmorillon  en  Poitou, 
6£  du  Solicr  prés  Magnac  ,  avoit  été  accordée  à  Jem  d'Aubufson,  tîls  aine  de 
]atciuts ,  fcigncur  de  la  Borne»  Zc  fut  mariée  pat  contrat  du  4.  tcvricr  ijo6.  Elle 
croît  fille  unique  &  Jieriticre  de  feu  Jetft ,  fcigncur  c'a  Voulict ,  &  de  J^mm  de  la 
Ville  }&  vivojc  encore  lors  du  contrat  de  nurugc  de  Ion  pccic-hls  l'an  ij  J4. 

I,  GuT  d'Aubufson  ,  mort  (ans  polleritc  après  le  15.  may  1534.  H  avuit  époufc  ^ 
Kcnc'e  de  Graçay  ,  fille  de  Jacques  de  Graçay,  feigncur  de  Champcroux,&  de 
li.id(l(i>s(  Bjraton  ,  elle  le  remaria  le  ij.jar.vier  15  37.  à  |ean  de  la  Rochc-Ay- 
mon  ,  Icigncur  de  S.  Maixant  et»  Bourbonnois. 
1.  JEAN  d'Aubufson  II.  du  nom ,  (ctgneur  de  la  Fcuillade ,  qui  fiiir. 

3.  Madeleine  d'Aubnlson ,  femmedc  C/W^dc  la  Trcmoille  ,  k-igucurde Font* 
itionnd,  fils  de  Philippe  de  )a  Trerfloille  ,rci^'[icur  de  Fontmairand)&  dcMtt^ 
gteriu  de  Salignac.  Vytz.  mn  ÏV.  it  teue  hifietre  /.  184. 

4.  jEAi>iME  d'Aubulson,  mariée  par  contrat  du  11.  may  1^44.  à  fr^i^w,  feigncur 
dcDien.nc  &  du  Chcilard,  de  qui  die  étoit  veuve  c  1  1  ^  ^  ^  il  croit  fils  àcjexn  p 
feigncur  de  Dtennc  âe  du  Cbcilatd  »  &  à'Hetene  ^dc  Chabaoncs-Cuttoa  ,  &  ' 
«dla  le  as.  juillet  15^0. 

5.  Ar^Hi  d  Aubuflun  ,  alliée  k  II.  juillet  i54f>à  fffew  Eftounicau»  léigncoxde 
Tcrfancs,  vivoit  u\  i}?-^- 

Georges  de  b  TcuiHide  ,  fi  i^netir  de  U  r,r'?V''*  ,  prefent  au  cmîrut  de  murï.iie  it 
Henee  (ïrsfâj  veuve  de  Guy  d ÀubMjJm  m  iny.  pMVott  être  un  bÀtard  it  Jean 
I.  i*  mm  y  fnffm  it  U  ipMait,  « 

XX.  X 

JEAN  d'AubulTon  !!.  du  nom >  fdgpettc.dc  la  Fcuilladc,  fut  chargé  de  la  procu- 
ration de  fon  pcrc  ,  pour  ^vendre  uik  rente  le  10.  Septembre  1542.  il  mourut 
•■  avant  lui. 

Femme»  JACQUELINE  de  Dicnne*  fille  écjem  IL  du  nom,  baron  de  Diennct 
confenier  &  maitxe  dtidcet  oftfimîre  dn  roi ,  &  d'He/etw  de  Chabanes ,  fiic  matfée 

par  contrat  du  1 1.  aouft  1538.  Ei.inr  veuve  ,  &  ayant  la  g.irdc-nohie  de  Fmiçcis  d'Au- 
bufson fon  fils  ,  elle  vendit  une  renie  à  prendre  fut  la  mctaitie  du  MoDtcil  le 
jutilct  i$$6.&:  mourut  après  le  301.  Mars  1^67. 

I.  FRANÇOIS  d'AobalKm,  (dgncnc  de  h  Fcuilladc, «juiliiit. 

9* 
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X.  Jfanhe  d'AubdE»  »  ftnune  en  15;^.  às  JbM/,  faîgiiBDc  de  Beau&it  U  de 
Chaume. 

j.  GABftieitK  d'AobalIon,  mari^  Tan  15^5.  à  J<i»  de  S.  Julien  ,  (èigneur  de  S. 

Marc  dans  la  M.iiche,  dioccfc  de  Limoge»  ,  avec  lequel  clic  vivnic  Fan 
4.  ÂNN£  d'ÂubuHoa>  mariée  par  concrac  du  ji.  Macs  i;ôi.i  Haatrt  àc  l'Ag^ 
fcigncur  de  Puv-Lauient  *  fils  de  itaw ,  Icigncur  de  l'Age  &  de  Chimoufleau , 
&  de  cUberte  ^avary-Lancofme  j  (on  mari  reconnue  pu  afte  du  19.  Décembre 
1^69.  avoir  tcçû  dxfrditfâis  d'AubulFon  fon  bcaufrcrc  joo.  liv.  pour  le  tcllanc 
de  4000.  \iv.  qui  avoient  éci  promis  pour  \*  doc  de  &  fèmtnc ,  par  JacqM^neée 
Dicnnc  fa  mcrc  ,  à  coriL^itian  qu'elle  renoncerait  à  tous  les  droits,  qu  elle  pouvoic 

Jrctciidrc  en  la  luctcirtoa  de  Ion  pctc ,  &:  eu  celle  de  ion  ayeul  paternel ,  Se 
eame  de  Vouhct  (on  ayculle.  Elle  c(oit  veuve  en  1590.  lors  du  mariage  de  & 
B        iiià:e  Jécf$ttm  d' Aubuffim.  Y»y^È«m  IV.  Ji  tette  b^t^e,f4g.  |8S. 

XXI. 

Ï"^h.ANCOIS  d'Aubullon  I.  du  nom ,  (eigneur  de  là  Fcuillade>  de  la  Grangc-Ble- 
neao ,  de  Vouhcr,  du  Souliers ,  dans  la  paroiflc  de  Magnac  rellort  de  Dorât, 
de  Pclctangcs ,  chevalier  de  L'ordre  du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  > 
conleillct  4e  chambellan  de  François  de  France  ,  duc  d'Anjou,  en  1580.  croit  gui- 
don d'une  compagnie  d'homme  d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  lorTcjue  Hmârt'âi 
l'Age  lui  donna  quittance  pour  la  dot  de  fa  femme  le  I9-  Décembre  1565.  11  croit 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  lorique  Guillaume  Poe  t  feigneur  de  Rodes  ion  beau- 
ficK ,  prévôt  des  ordres  du  roi  Se  grand  tnaitcc  des  ceremoaies  de  Fcaoce,  lui  doo* 
^  nat  un  aâe  d'indemnité  le  7.  aouft  1600.  il  refta  le  11.  Tutllet  1607.  fie  aveu  U 
dénombrement  au  roi  delà  Icigncuric  de  la  FcuillaJc,  mouvante  du  comte  de  la  Mar- 
che &  de  la  châicllcnic  d'Attixiflbn  le  a{.  avril  i^io.  &  ia  Cxat  iigna  l'aâepoac  loi 
n'ayant  pA  te  faire  à  canlê  de  fan  indifpofirion.  Umouroc  le  zi.  may  I611. 

Femme  ,  LOUISE  Pot  ,  fille  de  Jc.i//  Pot  ,  feigneur  de  Chcmaut  &  de  RoJcs, 
prcvôc  &:  inaitrc  des  cérémonies  de  l'ordre  du  coi ,  loo  premici  ccuyet  tcancbanc  2c 
porte-cocnette  blanche,  depuis  amtjaflâdcar  en  Angleterce,  8e  de  Getrgiue  de  BêVàe, 
fût  mariée  par  co.^n  i-  du  30.  juillet  i)'54.  &:demeuroitau  châtcaude  Vaiihet|Oti  eUc 
nvifia  ia  fctiiC'Mk  j acquflme  J'Aubullonle  1,1.  décembre  1615. 
I.  GEORGES  d  Auballon,  comte  de  la  Feuilladc ,  qui  fuir. 
».  GUILLAUME  d-AubuiTon  ,  ti^^c  âc  la  b.anche  dcsS£IGN£URS  DE 
D        CHASSINGRIMON  F ,  dom  il  fer*  farlt  V. 

j.  FaAMçois  d'AubulTon  ,  prevôc  coovencuel  de  S.  Benoit  du  Saulr  au  diocefëde 
Hourpes,  depuis  religieux  Recnlkt  en  1619.  tous  le  nom  de  pcrc  Raphaël. 

4.  iCoBERT  d'Aubulloa,  prcvoc  de  S.  Benoit  du  Saule,  par  relîgnacion  du  zj.f^- 

trier  itfoj.  &  abbé  du  Palais  Notre-Dame  en  itf  1 1 .  (  <f  )  n'cft  qualifié  que  prévôt     »  q^,,, 
oommendataire  de  la  ville  &  prevôcé  de  S.  Benoit  du  Sauk»  dans  une  ttanfac- 
tion  faite  avec  Qetrgts  d  Aubuflon fon  fircrc  ainé  le  11.  avril  itfii.  U  fut patrein 
en  \6i.h.  de  ?ahI d'Aubufsnn  fon  petit  neveu  ^  fic  dans  l'aâie  il  lè  qualina  abbe 
de  S.  Benoit.  11  mourut  en  Scpcembte  \6\  x, 

HAftDoatM  d'Aubttfson ,  chevalier  de  Malte,  fon  pcre  lui  légua  par  fon  teft^a- 

ï  .       ment  du  11.  juillet  1607-  450.  liv.  de  pcn!ii  :  pa  nble  par  fcs  deux  frères  Cew' 

{ti  6c  CêiJUime  ,  'juiqvi'i  ce  qu'il  liit  poutvû  d'une  commandcric  de  l'ordre  de 
laite ,  il  éroit  commandeur  de  bâtac  Anne  en  la  Marche  en  i6ai.  te  en  cette 
y  qualité'  il  aflifta  au  contrat  de  fa  nièce  Lûui/c  d'Aubufson. 

6.  A  MHS  d'Aubu&on  ,  mariée  1^.  à  fnn^tis  Faucon  de  S.  Pardoux.  2P.  par 
*  >  contrat  du  douze  Novembre  mil  cinq  cent  quatre- vingt  à  Big*tid  d'Efco* 
railles  ,  fcigneur  de  RouilUle  &  de  Phiîippic  en  Limofin  ,  fils  d'y<»/*.w«d  Efco- 
lailles,  ieigaeur  de  Roulftllc,  &  à' Anne  de  Sedicrcs.  11  donna  quittâiice  du  rcftc 
dtfadotà  fon  beauperc  le  10.  juillet  1607.  &  tclLi  le  18.  Octobre ttfji. Delon 
pecic-fils  naquit  Méorie'Ai^ekfu  d'Efcoiaiiles,  duchcffc  de  Fontangea,  mottelc 
zS.juin  1681. 

-  7.  Madeleine  d'Aubufson, mariée  par  contrat  du  ij.  janvier  1^87- à  Cabriefde 
Soudeilles,  fcigneur  de.  Ledereis ,  de  Fellac,  de  Sciiaie&  &  de  l'E^inalle»  de- 
meurant à  Lclleteis ,  paroiiPe  de  Darne  en  bas  Limofin  reflôzt  de  'TuDet* 

5.  Honoke'e  d'AubufinOi  all^e  i^.  le  ar^.fivriei  i;88.  à  J>Mf«»  de  Lezay,  (d- 
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^cur  de  Bcaurcgard  dans  la  baflfc  Marche.  Pat  aâedn  9.  Novembre  i  jçj."  » 
a  iMùs  dOyron«  iëigneac  d'Agin  dans  Ja  haute  Manfae,  veaf  de  Cùmde  de 

Colcn^crg. 

5.  J  A  c  QU  E  Li^N  E  d'Aqbnfnin,  épcmU  par  contrat  du  29.  juin  1^90.  Bmavtn- 
imredt  Razes ,  (cigncur  de  Monimcs ,  de  BcfTienr^  ^  d  AhU  ut  ,  nvrc  lequel  elle 
vivoit  le  zo.juin  itfii.  lors  dt)  mariagcdc  la  niece  Louijt  d  Auuuisonj  cUcc'toic 
veuve  le  27.  avril  1615. 

ao.  J  baN K  £  d'AubuIkMi»  femme  1°.  par  contrat  du  17.  Oâobre  i6o^  de  Guy 
Brachec  ,  feignear  de  Pcmflê  dans  la  paroill'c  de  Champfiroy  ,  fencchauQce 
.de  Mont  morillon  ,  chevalier  de  l'ordre  liu  roi  ;  clic  en  ctoii  veuve  lors  du  con- 
trat de  la  nicce  le  11.  Décembre  isn.  2°.  jPat  coocnt  du  6.  juin  1614.  de 
•Ctàrid  de  Pkne-BirfBere-CluKeauiKuf  ,  feignear  de  b  Ville>neuTe  aa  comte , 
1  amn  de  Loftangcs  en  Limofîn.  Elle  dcmciiroit  alors  au  bourg  de  fainr  Di-  B 
iier  en  Poitou  i  teila  le  29-  may  &  «oit  motte  avaot  le  neuf  macs  1620. 
que  nmd  de  Pkne-Bnflieie  oecitier  île  GâkûlSan  ftatt  &  ùb»  l'iaventaiie  de 
biens. 

5  us  A  N  H  E  d'Aabatson .  qtii  de  rdigieulë  de  l'abbaye  de  Bomie-Saigne  ,  ocdie 

de  S.  Bcnoir  au  dioccfe  de  Limoges,  devint  aWxrffc  de  Bugue  rncnic  ordre  au 
dioccic  de  l'cngucux  ,  qu'elle  ictabiit  en  i6oj.  &i  1'  r  a  N  1^0  1  s  B  d'Au" 
bu(son  de  la  Fcuillade,  fa  codjutrice  ,  qui  fut  attKxrUc  en  i^oS.  étoient  peac> 
ctrc  filîcs  de  />/iwf#/.f  d' Arlvif-nn  ,  tcigncut  de  li  Fc  i  l'  nie  ,  d'.nKinr  plus  que 
Htnmrée  d'Oyron  abbeHc  du  mciuc  nionaftere  uprcs  irAocoiJc  d  Aubuison.  dk 
{^)c.n.ckifi.  q«alili<eïapaienifc(4) 

^.i..t,iciu  XXII.  c 


GEORGES  d'Aubufson,  comte  de  la  Fcuillade,  fcigneurde  la  Grange  &  de 
Courpalay ,  chevalier  de  l'ordre  ,  confeillcr  du  roi  en  lies  coofcils  d  eut  &  pri- 
vc,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  de  la  majedé,  capi- 
tainc-licutcn.int  des  chevaux  légers  de  la  reine  Marie  de  Mcdicis  ,  fcncchjl  de  la 
haute  &  bafle  Marche ,  &  mucchal  des  camps  &.  aimées  du  roi  ,  fat  nommé  à 
l'ordre  du  S.  Efprit ,  8c  fit  fes  preuves  de  mib1eflè>  vetifiées  p«  Meflients  deMont^y 
&  de  I  raincl  ,  chevaliers  des  ordres  du  roi  ,  commiflaires  le  19.  février  1^14.  Le 
roi  ciigca  en  U  £iveui  la  baronie  de  la  Fcuillade  en  aNncé  *  par  iacra  dooaces  à  Ëor- 
dcaux  en  Novembre  t€x^,  8c  le  nomma  l'anoie  roivameiwaTrambaffided  Erpagae:  " 
mais  ceux  qui  fc  Trouvèrent  attachez  à  la  rcinc  mcrc  étant  obligez  de  forrir  delà  cour, 
après  que  le  maréchal  d'Ancre  eut  ctc  tué  le  m>  avril  1617.  le  comte  de  la  Feuil- 
Jadb  fe  cerira  chez  lui.  Il  y  CTan%ea  avec  fes  frètes  GwAmhw  8c  Mtkm  le  it.  awS 
iffil.  fur  les  diffcrc  -  qu'ils  avoicnt  pour  le  partage  des  meubles  de  l.i  fuccefllondc 
leur  meie.  11  iclU  \q  2.1.  aoull  \6t6.Sc  mourut  à  Grenoble  oîi  il  pourluivoit  un  pro- 
cès pour  les  internes  de  fa  féconde  ftmme»  y  lyanc  ftir  un  eodîcile  le  19.  avril  6r  le 
x^.  du  même  nnois  1^28. 

I.  Femme,  JACQUELINE  de  Lienicrcs  ,  dame  de  la  Grangc-iîicacau  en  Bric, 
troinéme  fille  A'AntotHCy  feignenr  de'LIgnieies  en  CombrailleSi  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  de  Sa  Majcftc'  >  £ 
gouvcri^r  de  Chantes  &  pays  Chartraiii,  &  de  ïran^ùfe  de  Courtcnay-Blcncau , 
dvne  de  la  Gange  en  Brie,  liic  mariée  pat  contrat  dn  meracdy  3.  may  x^^^.  Ac 
«tourot  en  février  \6\o. 

t.  François  d'Aubuflon  il  du  nom,  comte  de  la  FcuillaJc,  qui  fuit. 
X,  LoDls  d'Aubuffon  ,  né  le  10.  (eptembrc  itfoi.  ne  re^t  le  baptême  que  le  19. 
Movier  i«o  j.  à  la  Grange- Blencau  ,  il  ctoic  picvâc  commcndacaixc  de  l'igUk  de  la 
Sbuieraineen         &  en  itfzç.  &  prieur  de  Viltedien.  fis  nevem  Ltm  A: 
€roTge%  d'Aubuifon  lui  faifuicnc  une  pcniïon  vii^crc  de  100.  fiv>  comme  on 
,      l'apprend  d'un  ade  du  2 avril  F 
9.  |âCQini.iitS(fAoboiIbo«  alliée  parconrrac  dn  21.  décembre  iffij.  à  Xaiwa 

Ajaflbn  ,  fcigncur  de  Vot     de  VillcbufTicic. 
•4.  MAJUB.d'Aubufsoa,  religieufc  Carmélite  à  Yprcsen  Flandres  en  1^24. 
5.  LottisB  d'Aubufion,  mariée  par  contrat  du  to.juin  itfit.  à  Lmàt  de  Chati- 
vcron,  fcigncur  de  la  Motte  fur  Indre,  8f  du  Puy  ,  en  la  pardilTc  Je  Villahcr- 
non  en  Touraine ,  depuis  feoechal  de  la  Marche ,  âls  de  Prmftts  de  Chauveron, 
leignenc  da  'nteics  Uoi«i8e  if^Mk  Becrnyer. 
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_  ÏT.  F^me ,  OLYMPE  Giain  de  S.  Marfimlt ,  vicomtcHë  de  Rochemeaux ,  veuve 
1'.  d'JftJtc  de  Salagnac ,  baron  de  Rixhcfort  &:  des  F.cangs.  z°.  de  Jacques  ,  comte 
d'Efais,  baron  d  Au ,  fci^cui  de  Sœur ,  donc  clic  avoic  écc  la  tioiricmc  femniCi 
die  ctoit  fille  de  7^4»  Gcam  de  S.  Mmuilê,  feigneor  de  Parcouf,  vkomte  de  Ro- 
chemeaux, Icigncur  de  Paudric  de  Millanc^ay ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bsc  du  roi  ,  gouveincuc  de  U  ville  &  chaceau  de  Dijon  »  &  de  Fran^sfe  de  laîatc 
Mauie;  otjpi^  Gnfo  fbc  maiiéeà  6e^rge$  d'Aobufion  ,  p<c  oontiatdia  7-  novem- 
bre 161^.  Se  tefta  le  10.  décembre  jj. 

J.  JeaN'Marib  Grain  de  S.  Macfault  d'Aubulson,  fiibftituc  par  le  teftamcotde 
2  &  mère  aux  biens  de  S.  Kbifiadc,!  oondjcimd'm  porter  le  nom  6£  les 
mourut  fans  alliance 
a*  Jacqueline  d'Aubulson,  mariée  i°.  le  as.  fcptembre  1644.  ^Phiitt/mac  la 
Roche- Aymon  >  maM|ttis  de  S.  Maixant»  baron  de  Vie,  Bis  de  PerrM-Cepffnf 
de  la  Roche- Aymon ,  marquis  de  S.  Maixant ,  fcncchal  de  !  i  bnue  Marche, 
&  de  SuzMtnc  des  Scrpeos ,  il  ccoit  veut  d'Àmc  de  S.  Julien  de  la  Chaflagnc. 

le  20.  aouft  i<î5o.  a  f>4»f«/i  de  Bcaupoil  de  S.  Aulaire ,  marquis  de  Lan- 
mary,  fils  de  AùrC'AMtme  de  Beaopoil  de  S.  Aulaire  «  rrigucur  de  Coutures» 
&  de  GâhûOe  <f  Al^tc  dame  de  QiabaoDCS  &.  de  Sorges,  il  mourut  fans  po(- 
tcricélc  £.  fepcembce  170;. âgédeto.aiis:dlejftDKmonea»moisjaiiviec  1704. 
-  àgee  de  8j.  ans. 
|.  MaRIB  d'Aobofion. 

C        Jeao  de  U  Fe»ilUdc  ,  ttndgrme  du  m  &  ayde  de  ttmf  fm  le  amte  itùrctmt , 
ftnmit  krtyJkeaAde  Georges, comte  de  la  Feaillade.  %%.«»itfirwtiis^à 

fut  amukU  âM  mus  dioufl  ï6<^2..cr  lut  domu^ur  âm^d^txui^WiCCCÙX 
anacc  d'oc*  ^carrelé  d'or  à  un  aigle  de  gueules. 

XXIII. 

FRANC.OIS d* Aubufeon  II.  du  nom,  comte  de  la  Fcuilladc,  baron  de  Peruflc. 
fcigocuc  de  Youhet  »  de  Ja  Gia^ge-£lcaau  ,  &  de  Courpalay  en  Brie ,  confeiU 
Icr  &  premier  chambellan  de  Gafbn  de-France ,  duc  d'Orlôms,  par  provifîons  du 
1$.  janvier  itfi/.  maréchal  des  camps  Si  armc'es  du  roi  ,  avoir  ttc  clevc  cnfanc 
^  d'hooneat  da  roi  Louis  XUL  il  fie  aveu  au  roi  de  la  Icigneuric  de  la  Pocufle  ,  com- 
me mourante  de  b  Tour  de  MautNirgean  en  Poiiim»  an  nom  de  la  femmfi  le  ao. 
avril  1 6zo.  &  fut  tue  au  cowlwt  de  Cafielaaqdary  k  i.  i^cmbcé  i(3a.aanc  dans 
k  pani  du  duc  d'Ocleans . 

Femme  >  ISABELLE  Bndiec,  fille  unique  de  Guy  Biachec ,  feigneur  8e  baron 
de  Peruflc  &:  de  Montagu,  Se  de  Dratte  Maille  de  la  Tour-Landry,  fut  mariée  par  con- 
trat du  2.9.  odobtc  1611.  Les  aciicles  avoicnt  ctc  accordez  pardcvant  ie  licutcnaac 
de  roi  en  Poitou  le  16.  nay  précèdent  «  mais  les  oncles  Se  tantes  matemeb  de  la 
danioifcllc  s'v  ctoicnr  npnpfcs  ,  fur  quoi  il  intervint  un  nn-i-r  duP.irlcmcnt  le  17. 
feptcmbrc  luivaw  qui  permit  de  paiscr  outre.  Elle  donna  aveu  &.  dcnoaïbrement  au 
'  ^  toi,  comme  comte  de  la  haute  Marche,  du  Chatel,  de  la  fcigneurie  &c  du  comté 
de  la  Feuillade,  mouvant  de  la  Chadcllcnie  d*Aubu($on,  faifant  partie  du  duché' delà 
Marche,  tant  en  ion  nom,  que  comme  tutrice  de  (es  cnfàns  &  héritiers  par  bcncticc 
d'inventaire  de  GM^d'AubofsoiitOMntc  de  la  Feuillade  leur  ayeul  le  j.  odobie  1^)4. 
Elle  fe  remaria  par  contrat  du  zi.  juillet  i<(37-  à  Keue-Gé^vd  de  la  Croix,  comte 
de  Caftrics  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de  Monipellict  ,  fils  de  Jem  de  U 
Croix  connc  deCa!lriCi',&deZ.«wy<r  de  l'Hopital-Choity. 

I.  Léon  d  Aubu(soo«  comte  de  U  Feuillade,  rcigocur  de  la  CnuigB>Bleaeaa ,  de 
Courpalay ,  de  Perufse,  de  S.  Dizier  Se  de  Immt^,  confetller  da  rot  en  iès 
p        con'.cils,  lieutcaant  gênerai  des  armc'es  Je  Sa  Vajcftc  ,  &  Ton  lieutenant  gêne- 
rai au  gouvernement  d'Auvergne;  il  avoic  été  tonliiic  dans  Icghle  de  Paris  le 
.  I.  man         fut  pourvu  le  1^.  fcptembre  i£)8.  de  la  charge  de  oonrctUer 
&:  pre:nier  ch.imbcllan  d'aftaires  de  Gafton  de  France  ,  Juc  d'Drlcans ,  vacante 
par  la  mort  de  Ion  pcrc,&  ic  12.  février  1647.  ^'     quahhoie  lieutenant  de 
la  GCMnpagnie  des  chevaux-legcrs  du  même  prince  ,  &  melhe  de  camp  d'un  ré- 
giment, il  fut  tue'  .î  la  bat.iillc  de  Lcns  en  1647.  '-^"^  avoir  été  manc. 
a.  Geokces  d'Aubulson  /arclicvc^ue  d'Ambrun,  puis  cvcqtK  de  Metz, com- 
mandeur de^rorte  du  $«  Esprit  «  abbé  de  S.  Liiiijp  de  Tcoyes  «  8c  de  S.  jeaa 
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tle  Laon  «  confdneT  d'ént  ordinaire ,  anbafsadeur  pour  ktcài  Venife  •  piiîs«n 

EfpagnCïS'cft  rendu  rccoinmandibîe  en  fon  temps.  L'on  apprend  par  une  lettre 
-originale  de  Ton  jpere  (  4  )  qu'A  avotc  pris  l'habit  de  JeTuite ,  lotfquelc  toi  don» 
'  na  à  ce  (eigtaenr Tabboyc  de  Chanrein  c ,  pour  un  db  us  fils ,  &  que  ce  fut  pour 
cela  qu'il  la  mit  alors  t'ur  la  tctc  de  Gabriel  fon  antre  fils  en  !f-5i.  Georges 
le  qualiHoïc abbe  de  la  SoutciauK  &  bachelier  de  Soibunnc  k  z^.  avril  1639. 
<)U'il  proniit  à  (on  ftctclMtt ,  comte  de  la  Fcuilladc,  de  l'indcmniler  de  la  peh- 
linn  viagère  lic  100.  liv.  que  fon  frères' croit  obligé  de  paver  ù  Icuroriclc  Lûuh 
d'Aubuflon,  prieur  de  la  Yilkdicu.  Apiéi  avoir  pris  à  Pans  le  bonnet  tic  doc- 
teur de  Sorlionne,  Si  avoir  été  pourvu  de  l'abbaye  de  Sp'ignac,  ordre  de  S. 
Benoit  au  dioccfe  de  LinK)^>  il  Aie  député  à  ra($cmb!ce'du  clergé  qui  fctinc 
à  l'âtis  en  1^4$.  &  il  en  lut  éln  le  promoteur.  Le  roi  Louis  ^IV.  le  nomiina 
ttl  1648.  à  révcché  de  Gap  ,  à  la  place  d'Anus  de  Lionne  ,  que  Sa  Klajeilc 
venoit  de  notmuer  à  l'archevcché  d'Ambrun,  mais  celui-ci  n'ayaoc  pas  voulu  ^ 
quitter  (on  églifc  de  Gap ,  l'abbé  d'Aubufion  fat  nommé  à  Varchev<ênié  d'An)- 
bîun  t  &  il  le  dûnic  de  fon  abbaye  de  Solignac,  qui  fut  donnée  .i  revêqucdc 
Oap.  il  iiit  iacrc  à  Paris  le  11.  (eptcmbrc  milllx  cens  quatantc-ncufj  fut  député 
l'année  (uivaiwe  i  PaTsemblce  du  clergé ,  dont  il  fut  le  fécond  ptefident.  H  fe  dillin- 
gu.i  dans  cette  place  ,  le  clergé  le  chargea  quatre  lois  de  porter  your  lui  la 
parole  au  roi,  ce  qu'il  lit  avec  beaucoup  de  dignité.  Ses  remontrar.ccs  iSc  lu- 
tangues  prononcées  en  ocaoccaGons  le  i.juilict  1650.  les  18.  &  13.  février  5c 
11.  mars  de  l'année  fuivantc,  font  impririK'cs  dar.s  le  procès  verbal  de  ccfc  af- 
/eo^léci  ilcn  ctott  devenu  premier  prclident  à  la  fin  de  16^0.  par  la  maladie  iuivie  > 
delà  moR  de  Leonor  d'Euampcs  archevêque  de  Reims,  qui  dcccda  le  8.  avril 
mil  lîx  cent  cinquante-un  ,  &  1!  prononça  fon  nraiîon  f.incbrc  dans  leglife  des 
grands  Auguftins:  il  fut  cnluitc  prendre  pofscilkm  de  Ion  aicbevcché  d'Ambrun, 
où  il  fit  (on  entrée  au  mois  de  juillet  fuivant,  fût  nommé  à  l'abbaye  de  S.  Jean 
de  Laon  le  9.  oâobre  i6yj.  &  peu  aptes  à  celle  de  S  Loup  de  'l'ro\cs.  11  Ht  q 

0»c  avec  hrânçois  d'Aubuflbn  (on  îrerc  des  bciis  de  feus  leur  pcrc  6;  mcrc, 
&  ftcuts ,  qui  fe  montoient  à  776100.  livres ,  par  aâe  paÊe  à  Paris  le  tf. 
may  itfj  8.  où  il  eft  qualifié  atcbevcquc  d'Âmbrun ,  conieiller  du  roi  en  les  con- 
Icîb  d'état  &  privé,  abbé  de  S.  Jean  de'Laon  Se  de  S.  Loop  de  Troycs ,  prévôt 
de  la  Fontcraïc,  tSc  prieur  de  la  Ville- Dieu.  Le  roi  l'envoya  en  ambaflade  à  Ve-> 
niic,  où  il  ht  fon  entrée  le  i>.  Scptc(rà>tc  16^9.  il  s'y  foutint  avec  digaitd 
contre  quelques  entteprifts  d'Altovitt  ,  Nonce  du  Pape  ,  qui  loi  terafoic  ' 
le  tiuc  d  Excellence,  &  qui  vouloir  roWigcr  à  rc  point  paroitrccn  public  avec 
le  rochec  découvert ,  prétendant  qu'il  dcvoit  poacr  comme  lui  la  mancclccte 
Suivant  l'aùige  dlialie;  ce  differend  a  été  écrie  par  Nam  tUrtk  >i.  hvre  Fil 
Le  roi  l'envoya  cnfuire  fon  ambat&'Icur  extraordinaire  en  Eîpagnc  ,  il  .irriva  à 
Mavkid  le  }i.  juillet  i66i.fut  clû  durant  touablcncc  commandeur  de  i  ordre 
do  S.  Efprit  k  la  promotion  du  1 1 .  Décembre  de  la  même  ann  ée ,  &  re^  û  le  dernier 
Septembre  ttftfT.  Ce  fut  durant  fon  ambalfa Je  que  le  comte  cl  Eflradcs  ambafTadcur 
du  roi  en  Angleterre  ,  fut  infultc  par  celui  d  Espagne,  i'archev£que  d'Ambruii 
en  demanda  leparacion  au  nom  du  roi  fonmaiiie,  &  ménagea  fi  bien  l'efprit  da 
roi  c.itholique  ,  qu'il  le  détermina  à  envoyer  à  Paris  le  marquisde  Fucntcs  am» 
badadeur  extraordinaire,  où ti déclara  loltutnc^lcmcui  l'an  i66z..quc  le  roi  fba 
maicte  ne  difpsteroit  jamais  ni  par  lui  ni  par  les  ambafTadeuis  le  pas  au  roi  de 
France.  Il  fut  nommé  évcque  de  Metz  l'an  166S,  &  il  y  mounic  le  la.  may 
1^7.  en  fa  quatre-vingt-cinquième  année. 
.  Cabriei-Brachet  d'Aubufson  ,  nommé  à  l'abbaye  de  Chartreuvc  le  z8.No> 
vcmbcc  i6}i.  feigneut  de  Montagu,  par  donation  de  Letiurd Bracbet  (on  grand 
oncle  avant  tan  16:5.  ^  condition  de  prendre  le  nom  &-  IcsstmesdeBrachec»  ^ 
premier  chambellan  de  ^îon^;cur  Gallon  de  France  ducd'Orlcans,  fût  Uléàl'aC' 
uqucdu  fore  de  Wal  pcndanc  le  liège  de  faint  Omcc  en  i6}S. 
.  PaOI  d'Aobnfson,ba|Kifc  àlagrangcBleneattle  iç.  may  i6zi.fùt  page  du  grand 
Maître  de  Malte,  p.n  lettres  du  21.  février  ii^ji.  puis  cîicvalier  de  cet  ordre, 
reçut  trois  blcHures  dans  le  combat,  où  les  galères  de  la  Religion  prirent  en 
4tf4f .  te  grand  galion  des  Turcs ,  ayant  été  le.^piemier  qui  monta  defltis ,  on  il 
fc  faifit  du  s^rnnd  ércndart,  &  (ir  prifunnier  le  frcrc  du  grand  Turc,  lequel  en ibraiTi 
depuis  1.1  religion  chrétienne ,  Se  (c  ht  religieux  Jacobiii  fous  le  nom  de  Pcrc  Otbo- 
omn.  Le  chmliet  d'Anbubon  liic  nié  au  tîege  de  Maidiclren  1^4^. 
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Fil  ANCpiS  dAulih  11  III.  du  nom»  ^<te  Ronaonois»  conice  delà 

FeuiUadc,  iiurcclul  Ac  i-iancc,  qui  fuit. 
€.  £lizabeth  d'Aubuison,  baptifce  à  la  Grangc-BIcncau  le  ii.  may  1614.  fbc  ■ 

d'aboolprieutedes  rcUgicufcs  de Notic-Damc  àRiom.puisabbcnc  de  S.  Julien  .  • 

du  Pré,  diocdc  do  Mans ,  elle  avoir  été  nommée  par  le  roi  abbclFc  de  Lon-  . 

champ , dioccfc  de  Paris>  mais  n'ayant  pCi  obtenir  les  bulles,  elle  fur  nommée 

abbdsc  de  la  Règle  i  ordre  de  S.  Bcnoir ,  daos  Icdiocclê  de  Limoges  le  x  i.  avril 

iSyy.  où  elle  momut  le  ta.  mars  1704.  • 
7.  9^  &:  10.  M  A  KiB,  TiBin,  IsABiui»  &  Anus  d'Aobiiitcu»  mortes  1^ 

lidculcs  à  Riom.  f - 

B  XXIV. 

I  ?RANC.OI$  d'Aubufeoo  M.  du  nom  »  duc  de  Rouannois,  vicomte  d'Aubnlson, 
r*  comte  de  ta  FeuUladet  marquis  defioify,baioQde  la  Borne ,  &:  premier  bâton  de 

ïaKlarchc  ,  baron  cic  Pclctange?  ,  de  Moncontour  ,  de  Curfay  Se  Je  Pcrufsc,  Ici- 
gneurd'0)con,de  ik>iimont ,  de  la  Grange-BIcncau,  &  de  Courpalay ,  leigiicur  clia- 
*  ftelain  des  villes  d'Ahun,  de  Felletins.de  Chenerailles,  de  ]atnagcs,dc  Drouilks» 
de  Çervieres  ,  de  S.  Haon  ,  de  S.  Maurice  &  de  CroTcc  ,  nnrcclnl  de  France,  . 
gênerai  des  annccs  du  roi»  tant  (ur  mer  qi;e  fur  terre,  cheviiicr  uc  ics  ordres,  co- 
bnel  de  (es  gardes  françoifes  ,  viccroi  de  Sicile,  gouvcrncac  du Dauphioé» parties 
avec  fon  frcrc  l'archevêque  d'Ambrun ,  qui  lui  ccda  Ibn  droit  d'ainefsc  par  aac  du  6. 
^  may  1658.  fon  élogcfcra  rapporrc  au  chapitre  des  MARECHAUX  DE  FRANCt. 
]1  acheta  d'Artus  Gouffier  le  duché  de  Rouannois,  en  époufaur  fa  fccur  en  avril 
I6t7.  nnoyetuiant  400000.  livres  ,  &  le  roi  par  fes  lettra  du  même  mois  ap- 

5 couva  cette  Tcnre,  (c  érigea  dé  nouveau  cette  terre  en  duché,  puis  par  d'autres 
12  mcmc  mois  d'Avril  créa  de  nouveau  ,  &  re'tabiit  en  titre  de  Pairie  de  France, 
le  mâne.  duché  de  Rouannoisi  elles  furent  prcicncées  au  parlement  le  vingt  «deux  • 
aouft  16^7.  (ut  cpioi  il  fut  prononcé  un  fimplc  foit  wtmré.  Après  avoir  lâit  ériger  en 
1686.  la  ftatuc  du  roi  Louis  le  Grand  dans  la  place  des  victoires  à  Paris ,  il  ht  une 
donation  àibn  âls  unique  Lmhs  d'Aubulson  du  comté  de  la  Jcuillade,  du  vicomré 
^  d*Aubtt(son,  de  la  faaioaie  de  la  Borne ,  qui  eft  la  picroiere  du  coracé  de  la  Mar- 
^  chc,  de  tachatellenic  de  Felletins  en  la  même  province,  &:  de  la  baronic  de  Perufic 
en  Poitou ,  rcrres  de  l'ancien  doiiuine  de  la  mailbn  d'Aubulson ,  avec  les  cha- 
fellcftiet  d'Ahun ,  de  Cheneraillcs,  de  Jarnages  fie  de  Dtouilles ,  ficuées  aulfi  <ânt 
la  Province  delà  Marche,  &  cchan^'crs  ^^■ec  le  roi  ,  le  mut  valant  21000.  livres 
de  rente.  L'échange  de  ces  rerrcs  avoir  tcc  tait  pour  la  ccire  &  icigncunc  de  S.  Cyr, 
prés  Ver(âilles,par  conrtat  pafsdi  Paris  avec  les  commilsaircs  du  roi  le  14.  Juin 
lôStf.  confirme  pir  Ic-ttrcs  patentes  du  même  mois ,  rcgilUô-ç       parlement  lê  • 
Vingt-fix,8£  en  la  cuanibrc  dci  comptes  le  vingt-huit  du  mcmc  mois.  (4)  Cette    (aj  Bi«ncb«J, 
donation  lut  laite  à  coodkioo  d'une  fublHt  jc  on  graduelle  &  perpétuelle  à  l'in- 
fini  de  mâle  en  mâle,  en  gardant  toujours  l'ordre  de  primr^eniture.  Il  y  njonra  qu'en  "*"*"''*•• 
cas  que  La  pollcrité  mafculinc  vînt  à  manquer, ces  biens  (ubfhrucz  polscroicac  avec 
les  mêities  conditions  aux  dcfccndans  en  ligne  mafculine  de  Guy  d'Aubulson  ,  ddnc 
Jemt  d  Aubufson ,  marquis  de  Mitcmont,  Ae  fon  lîls  Jêtftes  étoicnt  les  aînez  feparez 
^  de  la  tîge  du  donateur  dés  Tan  r42o.  6e  \  leur  défaut  &  de  leur  poflcrité  m.ifcu- 
linc  à  trinçois  d'Aubufson  ,  comte  de  lîanfon ,  <\'  à  tous  les  autres  màics,  l'ordre  de 
primugcnicurc garde,  iisus  de  Cmltattme  d'Aubulson  , Icigneur  de  Pons  2c  de  fianieux. 
Cette  branche  émit  feparéede  la  nge  commune  avant  fan  1^50.  il  cxdnoit  de 
toute  cette  lubflitution  les  mâles  en  quelque  degré  &  quelque  ligne  que  ce  fût,  qui 
fe  trouveioicnc  engagez  dans  les  ordres  lacrez  ,  religieux  proies  ,  ou  chevaliers  de 
Malte ,  U  exduoit  pareillement  '  de  la  fiibftiCBtion  ceux  qui  auraient  époulé  avanc 
l'ouverture  ,ou  épouferoieut  une  fcmmc  dont  le  perc  ne  pourroit  pas  faire  des  che- 
valiers de  Maire  ,  il  chargea  à  perpétuité  les  polsellcurs  de  ces  biens  fubilituez 
du  foin  &  de  la  dépenfe  de  faire  redorer  tous  les  af .  ans  la  ftaraS  du  foi  Louis 
XIV.  dans  la  pbcc  des  viâoires  avec  tous  les  orncmens  qui  l'environnent,  fi  le 
^  Prévôt  des  marchands  &  les  échcvms  de  la  ville  de  Pans  Icjugcoicnt  ncccllàuc, 
d'en  faite  tes  réparations  fie  autres  dépenies  exprimées  dans  le  contiac,  où  il  ell  mar- 
qué que  routes  les  branches  malculme>;  de  !a  maifon  d'Au'oufson  venant  à  finir  , 
faute  de  miles,  les  (illcs  ou  leurs  delcendons  en  étant  exclus ,  routes  ks  icires  iuk>- 
Itituées  apparciendmot  à  la  ville  de  Paris,  ce  que  la  ville  accepta  fous  la  charge  d'en- 
tKtenit  les  ouvcagies  qui  y  lonc  marquez.  Enfin  le  donateur  prie  la 'précaution  de 
.    rme  K       '  '  T4 
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déclarer  »qocn  cas  qu'une  partie  de  ces  tenes  vint  à  être  évincée  à  la  nquête  defcs  A 
creanden  on  autrement ,  cccrc  portion  on  incalicié  fetrotc  icprife  for  le  dndié  de 

Rouannois,&  le  marquifat  de  BoiTy  .achetez  par  lui ,  valant  dix-neuf  mille  livres 
de  renie I  far  les  chaftcUcoies  de  S.  Haon  >  de  S.  Maurice*  du  Crozet,  âcde  Cer- 
Vieres  en  Forez  du  revenu  de  ^ooo.  livres  ,  fax  h  rerre  de  la  Gtange-Bleneao  en 

Brie  rapporrant  9000.  livres  par  an ,  fur  celle  de  Boifmor.c  en  Poitou  du  prix  de 
1100.  livres  chaque  année ,  lut  fes  mailons  de  S.  Germain  &  de  Vciiâillcs,  &  fur 
un  brevet  de  la  femme  de  270000.  livres  quM  avoît  fur  charge  de  odonel  gêne- 
ra! dps  garde';  françoifcs.  Cette  donation  faite  à  Paris  le  ip.juin  1687.  fut  confîr- 
mec  par  lettres  paieotcs  du  roi  du  mois  de  juillet  (uivant ,  rcgiilrécs  au  parlement  le 
4.  du  même  mois  >  aa  chaflelee  de  Paris  le  ta.  &  au  gréfiè  de  la  ville  le  7.  aoufl  ' 
fuivanc.  Il  mourut  à  Paris  la  nuitdu  18.. au  19.  (cptciiibrc  165»!.  &:  fut  enterré 
Amplement  à  S.  Euftache  fa  paroiffc  ,  fans  aucune  tombe  qui  marque  le  lieu  de  la 
Hèpahuie. 

Femme,  CHARLOTTE  Goufficr,  firur  à'Artus  Gouffier  ,  duc  de  Rouannois , 
£lle  A' Henry  GoufHcr  ,  marquis  de  Boify ,  &  de  Marte  Hcnnequin  ,  lut  manc'c  par 
contrat  du  9.  avril  i66j,  9t  laoanif  le  m-  février  ibSj. 

j.  Louis-|osEFH-GEoaeB$  vicomte  d'Aubolsoa»  ii4  le  so.  février  1^70.  noit  le 
17.  août  \6Zo. 

a.  LOUIS  vkomce  d'Aiibufom,  doc  de  Rounoois»  Pair  9c  maréchal  de  France, 
qui  fuie  ^  ^ 

3.  ManiE-TBiistS  (fAnba&oii»  aéelea4.aoftc  1671.  moonit  le  aS. janvier  169»,, 
fimsalUancei 

XXV. 

LOUIS  vicomte  d'Aubulson,  duc  de  Rouannois,  Pair  &  maréchal  de  France  t 
connu  Ibas  le  nom  de  duc  de  la  Fcuitlade,  nâquic  le  50.  may  i«7}.  obcint  le 
2.  Novembre  17 16.  rcnrcgiflrcmcnt  au  parlement  du  duché- Pairie  de  Rouannois,  iC 
y  picta  Icrment  le  l6:  du  même  mois  ,  fut  ctéc  maréchal  de  France  le  a.  fi^vrier  ry 
1724.  moamc  H  Marly  fans  eniâns  le  29.  tanvier  1725.  te  foc  eiHctré  aux  Theatins 
à  Paris.  Ses  terres  (ubltituées  paffcrent  à  Jdtques  d'AubufsondcMiremont,  &  il  inlti- 
tua  (on  légataire  univcrlcl  d'Aubufsonjfils  de  ce  feigneur  de  Mircmont.  Voye^ 

fm  ânkk  1ms  U  faite  de  cette  hifiùre  ,ehtfùre  tkt  MARECHAUX  DE  FRANCE. 

I.  Femme,  CHARLOTTE-TERESE  Phelippcaux  de  la  Vrillicrc,  fille  de  BaU 
/tf4r  Phclipp^ux ,  marquis  de  Chateauneuf  &  de  la  Vrillierc  ,  commandeur  des 
ordres  du  Boi»  (èoecaire  d*étar$  te  de  Mtrk-Mtrffurite  de  Fourcy,  fiit  mariée  1«  8. 
may  1^92.  flc  mourut  ûns  cnfàns  en  fa  vingt-dcuxicmc  année  le  5.  Septembre  1697, 

II.  Femme,  MARfE-TERESE  Chamillart ,  féconde  tille  de  Michel  Chamillarr, 
minière  te  (ccrcuire  d'état,  controlleur  gênerai  des  finances,  gtand  trcfoiicr  des  or- 
dres du  roi,  &  à! EbxjAeth-Tere/e  le  Rebours  ,  fut  mariée  le  Z4.  NovembEe  1701.  fiC 
mourut  le  3.  Septembre  2716.  lànsenÊins,  âgce  de  trcnte-trois  ans. 
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SEIGNEURS 

DE  CH  ASSINGRIMONT 

EN  BERIIY* 
SORTIS  DES  SEIGNEURS 

DE  LA  FEUILLADE. 
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UILLAUMEd'Aulxifson,troiriciiwfiIsdeFRAKCpiSd'Aul>uflbnI.doiiOi» 
VJT  icigncur  de  II  Fciiilladc  ,  6:  de  LOUISE  Pot,  mmiânné  ci -devant  f.  345^. 
fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  feigncur  de  Chaflit^timont  &  de  ChazcUcs  par  fa 
fonme,  &  eut  par  parcage  fait  le  19.  Novembre  161;.  avec  fon  frerc  OV^r^^^d'Au- 
iNifton,  comte  de  la  FcitUiade  »  la  fagocurie  de  Soulier»  dans  la  baflic  M«cbe.  Ce 
même  frère  le  nomma  execoceor  de  (on  teftament  le  19'  avril  i6i%.  b  la  veuve  de 
ce  dernier  le  choific  aulTi  pour  exécuter  le  fienfiit  le  i.  décembre  16  n-  svoit  don- 
qaiciance>  taAC  en  (bti  nom  qu'en  celui  de  fa  fccoQdc  kmme ,  à  i/4it^«iw  d' AubuT- 
Cm,  comte  delà  Peuillade  le  macs  1610. 
B  I.  Fe  mmc ,  LOUISE  de  la  Tremoillc  >  damC  de  ChalTingrimonc  &r  de  Monitncs , 
fiUe  de  FrMfou  de  la  Tremoillc ,  feigncur  de  Fontmorand ,  &.  de  Margueritt  Poe»  fut 
mari^  avant  le  t|.  fifvricr  159^.  que  (on  mari  &  elle  étoient  Iba*  la  tutelle  de  Qm* 
ges  d'Aubudon  ,  feigneur  de  la  Feuillade,  fon  frerc  aine.  Le  21.  Décembre  161  j.  (on 
mari  fc  qualiâoic  feigncur  de  Chaflîngrimonc ,  dam  le  contrat  de  mariage  de  ia  nicce 
Jtt^uB»e  «fAnbullbn.  Voyez,  tme  IV.  de  cette  hifttin  ^  fâg.  184. 

1.  François  d'Aubuflon,  feigncur  de  Chaningrimont ,  fiit  tue  en  Italie  aufîcgede 
Valence  l'an  1 6 }  5 .  fans  cntans  de  AUr^uaUe  Poe ,  dame  du  Cbateict  &  de  Menc- 
^  tou- Salon  fa  couline  au  croificme  degré,  fille  de  Frtn^ois  Pot , feigneur  de  Rodes  » 
&  de  Mirguerite  d'Aubray  qu'il  avoic  épouftfe  pat  dUpcpfe  du  papc  Ucblio 
VII I.  du  j.  Décembre  1634. 
X.  BoNAVBMTUHE  d'Aubuffi» ,  pcloïc  dc  la  Ville- Dien  .  fiv  tué  en 
duel. 

3.  CHARLES  d'Aubuflon,  (cigpeucde  Chaflîngrimont,  qui  fuie. 

,4.  4c  5.  GU1I.I.AVMS     RossuT  d'AobdE»,  cheyaltc»  de  Malte^*   '  -, 


( 
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tf.  François  d'Aubuflon ,  mort  en  Allemagne. 
.    7.  Ahhe  d'Aubuffon ,  rcligicufc  de  l'Annoncudc  à  Bourges.      •  A 

8.  Jac(^ueline  d'AubulTon,  religicttiê  <le  faintc  Claire  à  Bouiges.' 

II.  Femme ,  JEANNE  de  Bridieu  ,  veuve  de  Lem  Brachet ,  teigliear  de  Mon* 
tai^uac ,  &.  iiUc  de Gtfftri de  Bridieu,  &  de  ChtrUtte  de  la  tayc. 

XX.IL 

CHARLES  d'AubufTon  ,  fcigneur  de  Cbaflû^monc ,  aprc's  FrmfùsUmk  frde» 
quitta  la  croix  de  Malte  pour  fe  marier,  &  mourut  le  16. juillet  lùf^j,. 
Femme,  ANNE  de  Dcolx,  fille  de  Pierre  de  Dcolx,  fcigneur  de  Clumbon,  & 
À'J^àB  BoonevaL 

I.  RoBBRT-FiDEiE  d'AubuIIoa»(dgiieut  de  ChaffiDgrimonc»  foccuécaPoctag^d  B 
au  mois  de  juillet  16^7. 

X  Louis  d  Aubuflbn,  Icigneur  de  Chaflingrimont  ,  après  (on  frère  porta  l'é* 
Kndan  -de  Ja  telieioB  de  Malte  ,  au  (ecours  que  le  aac  de  U  FeuilUde  en*  - 
voya  mi«6$.  en  Gtbdiet  &  Ibc  tué  au  pafl^  dn  Rhin  en  juin  1^71. 

3*  ]-saM-Chaiix>8S  d'AobulIcMi»  dwvalia  de  Matoe  >  tai  ta  duel  l'an 

4.  GASTOW'GBomcEsd'Aobaflôn ,  morcccckftaftiqoe  en  jégy. 

f.  Tepese-Gabrielle  d'Aiibuflon,  femme  de  François  de  Souillac  de  Reillac, 
znarquis  de  MonmcgC)  morte  à  Paris  le  13-  février  1704.  ayant  eu  deux  fils 
de  fon  nuri^.  -  *  ^ 

^.  Caterine-Hyacinthf.  d'Aubuflon,  marit'c  i».  à  Hoiry  CuilLatme  de  Razes, 
fcigneur  de  Moninies ,  dont  elle  eut  deux  hls  moits  avant  elle.  x°.  en  Scptcm- 

c  btc  i69f.  à  FrtitfMs  de  Vettharoon ,  (eigncor  de  U  VilkMun-CleiSt  couêtUer  • 
au  parlemcnc  de  Paris  t  mone    18.  janvier  1715* 


VI. 
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SEIGNEURS  DE  VILLAC 

MARQUIS  DE  MIREMONT. 

SORTIS  DES  SEIGNEURS 

DE  LA  BORNE. 
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^  XV  IL 

GUY  d'AubudTon,  quatricmc  fiK  de  JEAN  d'Aidwfson  I.dn  nom,  ietgneiit 
de  la  Bornc,&  de  GUYONNE  de  Montcruc  ,  mentionné  a- devant ,  pag.  jji, 
le  trouve  nommé  fous  le  nom  de  Cr<rj«f  avec  (on  frcce  Cntilume  ,  qui  le  méo> 
doit  dans  le  partage  qui  leur  fiicttc  par  Jem  IL  du  nom,  fcigncur  de  la  BoraCt 
&  JUmutul  d'Aubuflbo  leurs  frcics  aines  le  17.  aouft  1410.  Il  bc  un  tcflamenc  en 
qualité  de  C^ftt  d'Aubuflbn,  damoifeau , fcigncur  db  Faux  Ar  de  la  Feuillade  le  i). 
aoufl:  14LI.  où  il  fait  mciuion  de  l'es  ï(ctci>  GuilLtume  ,  Jean  &  Râinjmd  d'Aubuflont 
ayant  cpouié  la  finit  de  la  femme  de  Iba  frète  GuiUâimtf  ils  panagerent  eofcmble 
ce  qui  leur  -^t  échfi  du  côté  de  leur  pere  ,  8e  de  la  (occeffion  de  leurs bean- 
B  pctc  &  bcllc-mcrc  par  a£l:e  du  20.  avril  i4T7  chaftcllenic  de  Villac  en  Pcri- 
Bordiut  la  portion.  11  fe  trouve  employé  Ibus  le  nomdcG'tfx'^  d'AubursoQ,écuycr> 
dans  le  compte  du  lecevcut  gênerai  des  fioinoes  de  Perigord  ,  pour  l'année  finie 
k  }.  mars  141  j.  pour  une  lômme  de  }oo.  livies  i  loi  donnée  pic  k  coL  tt  vivoit 
cnoote  en  1470. 

Femme,  ARSENE-LOUISE  Hclie,  fîlle  puînée  de  Gulfier  Helie,  (êigneur  de 

Villac,  &  de  Jetttne  de  Roffignac.  Etant  à  la  chapelle  des  Barcils  ,  diocefedeSat* 
lat,&:  veuve,  elle  y  ât  fon  tcllamcnt  le  12..  de  novcmbtc  14S1. 
I.  GILLES  d'Aubufson,  feigneut  de  Villac,  qui  fuit. 

a.  BbkaRD  d'Aubufson  ,  liccntié  en  droit  ,  archidiacre  de  Carafllno  ,  prieur 
commandaire  du  prieure'  d'Outroirc  ,  ordre  de  S.  Benoît  >  la  mcrc  le  nomma 
Q  l'un  de  Tes  exécuteurs  tedamentaires  ,  8£  il  fut  prcfcnt  en  ces  qualitez  avec 
celle  de  refteur>chapcllain  de  l'^life  patoUGale  de  Tarnac  au  dioccfe  de  Li- 
moges ,  à  la  fixidttk»  que  fit  Atitiiiit  d*Aal»(son  IL  du  nom  ,  Icigneui  du 
Mointeil-au-Vicomte,(îU  delbacoufin  k  II.  oâafate         il  icfta 

le  18.  novembre  1508. 

3.  GotriiA  d'Anbu&on,  à  qui  &  tnese  donna  ont  liyiekpar  Sou  teftameoc 


HISTOIRE  CENEALOGIQpe  ET  CHEOMOU 

XVIII.  -  A' 

GILLES  d'Aubafson  ,  ''ripneur  de  Villac,  de  Pcrignac      Je  la  Motte  en  Peri- 
gord,  c'ioit  âgé  de  2j.  aus  en  14^1.  &.  portoit  ic  nom  de  (jtlof.  Autonlépac 
perc,  &-  Louis  d'Aubutson  de  laFcuilladc  autorile  par  lefien  tUsranfierenc  le  20. 
ievrter  i^t^.  le  partage  qui  avoit  ctc  £ùt  entre  leurs  pcres  »  SC  dont  il  «  été  parlé  ' 
cynlelTus.  p.  }4t.  il  ht  fun  tcftament  le  10.  aoufl  ipf. 

I.  Femme,  JEANNE  Payncl,  marine  le  5.  mars  i4<î6. 

II.  Femme,  FRANC.OISEdc  Bcaupoil , dune  deCatlel-nouvel,  fiUeidc^M»  de 
Bcaupoil ,  fcigneut  de  Caftcl-nouvel ,  &c  de  ^«r»  Prévôt  1  àa/iK  de  la  Foicc  &  de 
Marduran ,  elle  tcda  le  1 1.  may  1^12. 

I.  JEAN  d'AubalsoD.  (euneur  de  Viliac,  qui  fuit.  « 
X.  FRANÇ  OIS  d'Aubafion  .  tige  des  SEIGNEURS  DE  BEAUREGARD  ,  " 

mentionnez,  à  Isur  r  t  v^;  VIII. 

|.  F&oTAftO  d'Aububon ,  <fj»ou(a  J«M»e  de  MiUac ,  qui  ic  remaiia  le  22.  no* 
vembre     )4.  i  Piefw  d'Aolede*  feignear  d'Aulede  {Se  deCiDS,du  confeote- 

ment  dcjem  d'Aubufson,  Icigncur  de  Villac. 
.4.  MAKGUEKirE  d'Aubulson  ,  maricc  le  29.  aouH  i49f«  à  JtM  Ricard  III.  du 
nom,  confcigncur  de  Gourdon  ,  (èigneur  de  Gci^ouillac  >  fils  de  Jfjm  Ricard 
IJ.  du  nom  ,  conrcigncur  de  Gourdon  ,  &:  de  Jcinnc  de  Rafli.iis  ,dainede 
Vaillac  ,  clic  fut  (a  Iccondc  temmc  ,  Ion  mari  tcua  a  la  f^n  de  l'année  15  jf. 
^c  elle  le  9.  juin  1^41.  Lm  fiferUé  fvté  riffmà  m  du^«  dtsQtmia 
Maitxcs  de  rattilktie.  ^ 

•XIX. 

JEAN  d  Anbuison  I.  du  nom,feigncuc  de  Vdlac  ,  de  Caftcl-Nouvci  idcBcaurc- 
gatd  ,dc  rerignac&  de  S.  Lcgot ,  acquit  cette  fcigneuried  Alain  d'Attxct ,  comte 
de  retigotdlc  10.  fBOif  1497.  en  rendit  homm^  au  rot  de  Navanei  comicdc  Peri« 
^rd  &  de  Limoges  le  ir.  feptembrc  1541.  &  fit  fon  teftamcnt  le  ).  mars  {$45. 
qu'il  ratifia  le  17.  avril  1546. 

L  Femme  t  ISAfiEAU  £bratd»  £lle  de  SAtwmd  Ebrard  «fcigncur  de  S.  Suipic^ 
9c  à'Aime  d'Eftaing,  fut  matiêe  par  coniiac  du  9.  juillet  1494. 

I.  Fkanloisi-:  d'Aubulson,  maricc  avant  le  ccttuncnt  de  (bn  pere  Tan  154s.  i 
AwKt  Jaubcrc,  icigncui  de  Cognac. 

a.  SoavERaiMB  d'Aubufiofl  > raentionnfe  aulR  au  teAamenc  de  fon  perc, comme 
femme  de  rf.tn^oh,  fcigncur  de  la  fayc.  D 

y  Françoise  d'Aubulson,  prieure  de  Ûlclbc»  avant  le  tciUmcnc  de  Ion  pcrc» 
6t  débauchée  par  dktrkt  d'Aubttfson>  feigneur  de  la  Borne ,  donc  dk  eue 
quatre  cnfans. 

4.  Claude  d'Aubufson,  prieure  de  la  Garde-Goudan. 

Gabrielle  d'Aubufson  ,  mariée â/«M  de  la  Fillolie  ,  IdgneuT  de  Bui^etl 
Pcrigord  ,  ils  vivoicnr  cnfcinliic  en  U'T   fivvanr  le  icflamcnt  de  Ion  pcrc. 

II.  Femme,  MARQUISE  ,  doiiic  de  l'euiics,  marKc  par  contrat  du  ï6.  tcvricr 

1.  ANNET  d'Aubuilbn,  baron  de  Mircmont ,  qui  fuir. 

2.  Catirine  d'Aubuflon , nommcc  au  tcftamcnt  de  fon  pcrc  ,  femme  de  N...^ 
feigneur  d'Alcenaut. 

3.  FfLAHçoisB  d'Aubufloaj  écoic  £Ue  qiuand  (on  pete  telU  lej.in«S]f4f«  £ 
Bcmatdt  Huni  iMi^,  ém$  d^wi  m  1497. 

X  X. 

ANNET  d'AubuOon,  baron  de  Miremont ,  fcigncur  de  Villac,  de  Perignac,  de  S. 
Loger ,  de  la  Maifen>noble  &tdc  Montignac  la  iciic  Je  Mircmont ,  fut  crigc'e  en 
faveur  en  litre  de  barumc  l'an  1574.  Il  Ht  fon  tellament  le  14.  fevrier  i  j8o. 
I.  Femme,  CATERINE  Brun  ,  fille  de  Jem  Bruo,  idgneur  de  !a  Valadc,  de 
Ctoipuy  &:  de  l'Elliade,    de  Ct$trme  de  Luc^Longa, lût  mariée  en  154$. 
I*  Jbam  d'Aubuffim  IL  du  nom,  feignent  de  VttUc  en  prtie,  fiit  marié  le  pro- 
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A       Iniermars  1^7;. à>t/^^«^r>/f  delaTourtfiUedeCiAîerdeUToarcn  Auvcrgnefci' 

gneur  Je  Limctiil ,  &  de  AUrgutnir  Hr  I.1  Croptc,datnc  de  Lanquais.  Il  n  en  eue 
qu'une  jj^lc  Jemat  ci  Aubullon  ,  dame  de  Villac  en  partie  ,  maric'c  le  11.  dé- 
cembre 1592.  à  Michel  de  Beynac  ,  fcigncur  de  la  Valade  en  Pcrigord  ;  elle 
tefta  le  z.  décembre  itfjo.  écant  mère  de  tiois  ensuis.  Vij»  i$mt  If^.de  tmt 
bifipire,  ^Age  si7- 

tL  Femme  LEONNE  de  Montardy ,  qui  comme  mcrc  3c  tutrice  de  fon  fils  >  fit 
honuQs^de  la  feignearie  de  ViÛac  au  roi  de  Navarre  *  comte  de  Ferïgocd^ 
le  X.  ftmvBx         elie^vdit  tors  du  mtriiee  de  lôn  fil»  en  itf'oa. 

Jean  d'AabniUnt  lU.  du  nom»  fcignenr  de  Villac ea partie»  qui  fak. 

^  XX!. 

JEAN  d'Aubaflba  III.  da  nom,  fcigncurdc  Villac  en  partie  ,  baron  de  S.  Léger, 
de  la  Mailôn-noble  6c  de  Per^ac ,  fit  fon  teftament  olographe  ic  z  ^  aouft  t«;7. 

Femme  ANNE  de  LoUe,  fille  de  jeâ»,  feigncur  de  Loflc  ,  chevalier  de  l'ordre 
da  loif  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de  Verdun  àlfàtM'JtMne  de  Roquc- 
fèuiUej  tut  mariée  par  contrat  du     aouft  itfoi. 

1.  lACQlJES  d'Aubuffon,  fcigneur  de  Villac, qui  fiiit. 

2.  JEAN-GfcORGES  d'Aubulfon.quiabitU  bïiuchc  dci  ShlGNEURS  DE 
C         SAVlCNAC,  qui  vont  fuivrc  au  $.  VIT- 

3.  Jfan  d'AubiifTon  ,  icignenr  de  Moncain.ird  Se  de  Bcanrcgard  ,  avoir  nn'; 
lorlqu'il  produiiit  les  preuves  de  ndiîclle  pour  lui  &  les  trois  hls  le  n-  avril 
16^7.  devant  M.  de  Mootoaoa  ,  fiibdel^é  de  M.  Pellot  ;  iocendanc  cà 
Guyenne. 

Femme  Jeanke  de  Londst  ,  veuve  de  chsrles  d'Aubuflbn ,  (cigncur  de  BeauiC" 
gard  ,  fut  mariée  par  contrat  du      jum  i6\j. 

I.  Jacques  d'Aubuffon  ,  feigncur  de  Bciuregard  ,  ^toit  garde  du  corps  du 
roi  dans  la  compagnie  du  marquis  de  Gcivrcs  des  le  mois  d'avril  16^7.  fiit 
reçii  (bus-lieutenant  au  régiment  des  gardes  en  1^74.  &  palTa  enfuite  dans 
la  coloncile,  devint  ayde-major  l'atuiée  (ùivante  »  pois  capitaine  en  x6j6. 
monta  \  une  des  compagnies  de  grcnacUef»  en  avril  i  tft?.  à  la  fête  de  laquelle 
il  fur  tué  au  combat  de  Steinkciqtie  le  j.  aouft  1691.  ne  laiffant  point  d'cn- 
tins  de  Mtrgterut  du  Chemc,  la  iemme, fille  de irMfW du  Chckc, lieu- 
tenant gênerai  de  juge-mage  de  Perigord. 

II.  jEAN-GEORcr?  d' AubuHon  ,  Icigneur  de  BafTnt,  en  avril  1^67  Lluirr ne 
&  puis  archidiacre  de  Bergerac,  puis  abbc  de  Châties,  ordre  de  S.  Auguiïm 
au  diocefe  de  Perigueuz,  vers  la  fin  de  1^69.  vivoit  encore  en  171).  6e 
mourut  peu  nprc's. 

III.  FRAh<,ois  d  Aubullon»  feigncur  de  Fouleys ,  étoit cntêigne  dans  iercgi- 
^  .         ment  dn  roi  infanterie,  compagnie  du  feigncur  de  Sav^pac  de  Peitoact  ioa 

*  Confin  t^rrmain  en  avril   !667  il  cft  mort  rnooiqueiaire  da lOi. 

IV.  Ma&i£-]eanni!  d  .vuhullon,  morte  tîJlc. 

V.  Charlotte  d  Aubudun  ,  mariée  en  i«8}.à  frMf«»deSoiUUac*d'AfiwK» 
feigncur  de  Verncuil  en  Pcrigord ,  dont  des  cnfiuis. 

VI.  Catekine  d'Aubud'un  ,  femme  en  108 j.  de  Frjmfusdu  Chc(nc,vicomcc 
de  Montréal ,  lieutenant  gênerai  à  Perigueux  ,  &  juge-mage  du  Pcrigord. 

VII.  HeNiLiaTTE  d'Aubufloa,alUdc  à  N....deTailldK  deB«tricte«teigneut 
de  Manrîae  en  Pcrigord. 

4.  FranijOis  d  Ai:bu(son,  prêtre,  prieur  de  Villac. 

f     5.  Charlotte  d'AubuiisoD,  marine  à  N  de  la  Paye,  feigpeaf  du  P117. 

é.  fiANm  d'Aafadâon,  fdigteufe  i  Bugnes ,  ordre  de  S.  Benoh  an  diocele  de 
Perigueux. 

7.  &  t.  N  de  N.. .  d'Aidsulson  1  leligicufi»  i  Bruce.' 

X  X  1  L 

JACQUHS  d'Aubufson  T.  du  nom , feigncur  de  Villac ,  Mircmont  &r  Pumel ,  par- 
tagea avec  fcs  fi-crcspar  aûcdu  14.  avril  1^4}.  &avoit  60.  ans  lorlqu'il  produific 
Ibs  preuves  de  nublcilc  pour  lui  âc  fcs  trois  fils  le  ai. avril  devant  Id. de lAm* 
ccooo  j  lubdekg^  de  Ài  Pctlcc  *  ujuendanc  en  Cayenaci 
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Fcmmt ,  DI  ANF.  de  la  Rovcrr  ,  'iIIî*  i-!f:  Philippe  de  la  Roycce  ,  (cipt^eur  de  Loo^  v 
&  de  Mtrgmerue  de  Badctol ,  iui.  numcc  ^ui  coiutat  du  z.  tcvncr  loii. 
1.  JEA.N  d'AubufTon  IV.  du  nom ,  icigncur  de  Micemonc  *  qui  luit. 
't.  Ph  il  1 B6RT  d'AubuÛba ,  ^con  de  Fumcl ,  fut  cipicaine  dans  le  régiment  du 
roi,  puis  lieutenant  dans  IcFegimenc  des  garJes  en  1^71.  devint  Heuienanc de 
,  la  compagnie  co'.onellc  fous  le  duc  de  la  reuillade  Ton  parent ,  puis  capitaine 
.  du  iDcmc  rcgîiocnt  en  1674.  mais  Tes  incommodicez  caidces  pac  les  bleffiues 
i'oblieerent  de  te  reciFer  *  6e  de  vendre  fâ  compagnie  3t  (on  coutin  gecmain  /«- 
ques  d'AubufT  i^T  ,  (êigncur  de  Bcaureg  n  J  ,  l'an  ï6y6. 

3.  François  d'Aubuilon  >  abbé  de  Chaires  en  Perigord  ,  mourut  le  if.  aoiic 
16^9.  il  eut  pour  lûcoeflêur  Jem  Geergts  d'Aubaflbo ,  fon  ooufin  germain.  (//  Q 
s'efî  ^liflé  d.tns  U  mttveUe  édition  du  Gai.  Chrift.  '  d  )  plufieurs  finies  touchtnt  U$ 

X  •)  Ttm  II»         ^gi^  éJ/bez ,  J»e  le»  peut  wngtr  Jur  ce  ^lu  I  on  vimi  dtn  tàfperter.  ) 

^  4.  Jbamnb  d'Auburson ,  mariée  1*.  à  N  de  Calvimont ,  icigneur  deCha- 

tans.        à  Frmftis  de  Salagnac,  (cigncur  t^c  Poncic  ,  IIU  de  Barthélémy  de  Sa- 
ia^nic ,  lêigueur  de  Poncic,  S>c  de  MArgutrite  Hamelin  de  Kocbcniotm. 

xxni. 

d'Adbailon  IV.  du  inotn  ,  fcigneur  de  Mitemom  prés  de  Perigucax  ,fiiC 

.ippcllc  le  19  iuin  1(587.  avec  Jacques  fon  fils  &  tous  les  autre?  iflus  cunimc  lui 
de  Guy  d'Aubuilon,  icigneur  de  ViUac,  oui  vivoit  en  1410.  par  le  maréchal  duc  de 
U  feuilladc  (on  parent  à  la  l'ubftitution  ce  fes  biens  iltuez  att  paya  de  la  Macche ,  G 

•   en  cas  que     poilcritc  m.dculinc  vînt  à  finir  hwc  de  mÂ'cs. 

Femme,  LOUISE  d'Aubuilon,  couii ne  de  ion  tnan  au  cinquième  degré  >  fiUe 
de  Htatr  d' Atdniflon  ,  feigneiit  de  Caftel-nouvel ,  &  de  Mâdaeàie  de  Raymond , 
fat  mariée  par  contrat  du  27.  ianvier  16^4. 

I.  JACQUES  d'Aubuflbn  II.  du  nom ,  baron  de  Miremont ,  qui  fuit, 
t.  Jeankë  d'Aubutron  , femme  de  N.. .  .  de  Bcaumont  ,  feigncur  du  Repaire  en  ' 
Sarladoist  coCcignc  des  chevaux- Icgeis  de  Monfieuc  ftete  unique  du  coi  Louis 
XIV.  Il  mourut  en  juillet  1691.  fans  en&n*. 
5.  Beat  MX  d'Aubuilon  ,  fèmmcde  /m»  Malet,  SàffleuK  de  b  .^ntie  en  Peri- 
gocd,  morte  lam  cn£uM.  P 

XXIV. 

JACQUES  d  Aubuffon  II.  du  nom,  baron  de  Mîremonc,  capitaine  d'infântetic, 
cfl  devenu  chef  du  nom  &  des  armes  de  Ta  maifon ,  comte  de  U  Feuillade ,  vi^ 
comte  d'AubulTon ,  bâton  de  la  Borne  U  de  Pcrullc,  ibgocuc  de  Felletins,  d'Ahun, 
Chenerailles ,  Jacnage  8r  DrouiUe,  apr&  le  dernier  maréchal  duc  de  la  Feuillade, 
Rwr  de  France,  mort  le  19-  janvier  1715.  donc  il  ccoic  parent  au  liuuiémc  degré. 

Femme ,  FRANCpiS£  de  Chape  ,tille  d'jùtdré-jMfiui  de  Chapt  de  Raftig^aciei- 
goeuT  de  Firbdx  ,  de  Goupiac  8e  de  la  Gloudie  en  Perigord  »  6c  iAmie  dn  fini , 
a  été  marie'c  par  contrat  du  J9.  ianvier  1697 

I.  &.  j.  GoDfiFUoi,  Louis-Jean  &  Nicolas  d'Aubuilon,  mons  jeunes. 

4.  HuSBRT'FiiANÇois  d'AoDufloa,  comte  de  la  Feuillade,  qui  luit. 

5.  Caterine  d'AubufTon  ,  mariée  le  i.  ievrîei  l7*o.à5^«»  de  Secval  delaVeD» 
gne ,  feigneur  de  Berzé  en  Sarladois. 

6.  Ann£  d  a ubudea, alliée  le  4.  fimier  1710.  à  ^ar*  de  h  Tout ,  lëigneus 
du  Roc  en  Sarladois. 

y.  Louise  d  AubuUon ,  monc  jcuue. 

8.  Anmb  d'Anbuffim  >  marke  en  1714.  b  N.....  des  Champs  ,  feieneur  da 
Predàt. 

9.  Elizabsth  d' Aubuffon ,  leligicufc  bcocdiâinc  dans  l'abbaye  de  Bugnes. 
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B 


y  TUpERT-FRANCOIS  d'Aubudbn ,  ne  le  zi.  anuft  1707.  reçu  page  du  roi 
I  J.dauÂ  îà  grande  écurie  le  i.  mai  1713.  a  ^tc  inlltitué  légataire  univcilel  par  Imus 
eAubuflbn,  duc  de  Rouannois,  Pair  ic.  naiécbal  de  France ,  mort  le  19.  janvier 
171  j.  ainfi  il  cd  fcigncur  da  rcrre^  qui  compofoicnt  le  duché  de  Rotiannoi$,&  de  cclks 
quio'ctoient  pas  fublbcuécs  à  Ion  pcrc.  Il  porte  le  nom  de  comte  de  la  FcuiUade  » 
Âaénéfiit  mcltrc  de  cjmp  du  rcgimcnt  Royal-Piedmont  cavalerie,  en  avril  1713. 

Femme,  C ATHERINE-SCHOLASTIQUE  Bazin  de  Bczons ,  dWcdcJ^rqnfs 
Bazin ,  feigncur  de  bczons  >  marcchai  de  France»  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  de 
Mmt-Mvffuriu  le  Mqieftrd  ,  fut  manée  par  ooonac  dn  xy  tt  œlebiitïoii  da 
i8.  avril  1727. 

I.  jEAN-FRANçois-MARiid'Aubuflba,né  le  jo.  janvier  1718.  mort  lemcmcœois. 

i-  vit 

SEIGNEURS 

cD  E   S  A  V  I  G  N  A  O 

SORTIS 

DES  SEIGNEURS  DE  VILLAC. 


D'n,à  U  (t$i» 
Mft(t  4e  JMM« 


XXII. 


JE  AN  GEORGES  d'Aubunon,  fécond  fils  de  JEAN  III.  du  nom,  feigncur  de 
Villac,  &  d'ANNE  de  Loile  ^  mmtimu  (t-tUvmt fut  fcigncur  de  Sa- 
vignac,  capitaine  de  cavalecie  ,  &  maimenu  dans  (à  noUêdë  par  jugcmcnc  de  M, 
Pelloc  intendant  en  Guyenne ,  du  i  j.  mars  i66i  il  étoit  alors  âgé  d'environ  j  1.  ans. 

Femme,  CATERINE  de  S.  Chamans,  fille  d  £dme  de  S.Chamans,  lîà^Deutdâ 
Pcfchier ,  &  de  Mirguente  de  Badctbl,  fut  mariée  le  io.  Novembre  IôjTt 

1.  JEAN-JACQUES  d'AubulTon,  fcigncur  de  Savignac,  qui  fuit. 

2.  Jacquhs  d'Aubuflon,  confeilicr  &  aumônier  du  roi,  nommé  en  itf84.  abbc 
de  Menât ,  ordre  de  S.  Bcnoi:  au  dioccfe  de  Clcrmont,  moucttcarancle  i. No- 
vembre 1705.  VtjtK.  Gidi.  Chr^,  eiit,  tmt.  ttmli.  tri.  j«8. 

|.  Fkamçoii  d'Auboflèn  »  mort  fins  aUiance.  t 


XXIII, 


JEAN-JACQUES  d'AubuHon ,  (eigneur  de  Savignac,  aide-major  dans  le  rcgimcnt 
Royal  »  pac  comtnimon  du  2.  juillet  14^(4.  pois  capicaine  dans  le  ittiineat  Ai  Roi 
ioAnterie  le  1^.  Oftobrc  a6€^. 

Femme,  MARir  Je  Mantboifllcr ,  fiUc  de /«r jfwi  dc  Moadwiflier » nutqois  de 
Canillac,  &  de  Çattruie  MAtd^tut  nuri^  ca  1670. 


Sgi       HISTOIRE  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOL, 

j.  GEORGES  dAubuflon,  feigneur  de  PctMf,  qui  luifc  ^ 
»,  Charles  d'AubuIIbn.deftmç  à  l  éghle.  ,  ^  ,  ,•    i  /-u 

3,  Mariaiwb  d'Auboflon,  mariée  en  i6i6.  a  PhUhert  de  S.  Julicn-le-Chateau , 
fcigncur  de  Bcauregatd  .  iflu  des  anciens  fcigocurs  de  Charobon  ,  capitale  da 
pis  de  Combcailics,  en  112 1.  les  icigneurs  de  S.  julien  fondctcnt  1  abbaye  de 
Boolien,  ordre  de  Ciceaax  tlans  le  diocete  de  Uinoges.  De  ente  alliance ctt 
iflu  Jâcqucs  ,  dit  /f  marquis  de  S.  ju'.icn. 

4.  N....  dAubulîôn,  pticutc  de  Coytoux  en  Limofio.  ^  ^,  ,  .    . ,   . 

y!  M*ME-CtAiiiB  irXubdIon.  mariée  à  N..  Ctaîa  de  S,  Kbrianlc,  feiffwiir  do 

Cademouîins.  ^ _  ,_. 

6.  Louise  d  AubuObn,  femme  de  N.„  Boicdon,  ban»  de  Pa|»aiiuKiiiinieren  jj 

Aaveigne. 

XXIV. 

GEORGES  d'Aubuffon,fcigncur  de  Pecaut. 
Femme ,  N. . . .  de  Moniboifliet .  fille  de  Cfmltt'tbnmkm  de  Momboiflier» 
«nacqais  de  Canillac ,  &  de  EH^^  f cafler  fon  maiiage  poar  canfe 

dlmpaUTanœ,  s'eft  depuis  mc£àlli^,  H  a.  eu  des  cniaos, 

5  Yiii. 
5  E  I  G  N  EU  RS 

DE  BEAUREGARD> 

SORTIS  DES  SEIGNEURS 

DEVILLAC  " 


D'«r,  ï  lé  trmt 


XIX. 

FRANÇOIS  d'Aiibuffon  ,  îcrr^a  f^!s  de  GILLES  d'AnbufTon  ,  fri-ncur  de  Villac, 
&  de  FRANÇOISE  de  bcaupuil  la  (ccondc  ktasa^ ,maUmtne  ct-devatU ,  ^mg  354. 
eut  en  partage  les  feigneurics de  Bcaurcgatd  &  de  la  Ruë,  toutes  deux  en  Perigord, 
&  de  Caftcl-Nûuvct  en  Limofin ,  dont  il  fie  hommage  au  roi  de  Navarre  le  28. 
Septembre  1541-  H  p^"^  ofdre  du  roi  le  3.  Novembre  1536.  tuteur  de  Philippe 
de  Bcaupoil ,  fille  de  CéULmme  de  Beaupoil ,  &  héritière  de  Pierre  de  Beaupoil ,  (d* 
gneur  du  Caftel-Jolet  (on  ayeul ,  neven  de  la  mere  de  ce  leigacac  de  ficaatc]g^cd  » 
qui  teila  le  t.  avril  ih--  ^-      Tlvrat  encore  en  1544- 

Femme,  JEANNE  d  Abzac,  fille  d'Hugues  d'Abzac,  des  fcigncLirs  de  la  Douze, 
ic  de  Mergmkt  d'Âix,  tiit  mariée  par  coacrat  du  1;.  juillet  ijif.  &  fit  (on  tefta- 
liicnctejo.Decembie  lyjj. 
I .  JEAN  d'Aobofibn,  (c^neor  de  Beaucegud ,  qui  fuie. 
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^     2.  GaBRtel  d'Avihufson  ,  vivanr  en  if^Ti?. 

3.  IsADEAU  d'Aubuhon,  maricelc  17, janvier  15}  2.  à  Ciwr/tf  de  Gaing,  (cigneuc 
de  Lina»,  Icnéchal  dn  Perigocd, 

XX. 

ÎF.AN  d'Auhnrçon  ,  fcîgnciiT  dc  Bcautegard,  de  la  Rue, de  Cartel  -  Nouvel,  &rc. 
tut  un  des  exécuteurs  du  tcfUmcnt  dc  jfeà»  d'Auhu^o  ,  (cigncui  dc  Villac  ,  fou 
Aude  Vau  if  4^  Il  fit  avec  la  femme  tide  aoqnffîtioo  le  20.  may  tjf  4.  emme  U  ^ 
mmrqnéM  -mfmorid  de  U  dméfe  itt  Cm^es,  tttté  C  C.  C.  >W.,1 1.  &  flc  foo  tclbmcnc 

le  19.  juillet  1  J64.  ' 

B     Femme,  ANTOINETTE  de  Lomagnc-Tcrridcs ,  fit  fou  ccrtament  le  4.  février 
iSj8.  clic  ctoit  fille  de  G(or^es  de  Lonui^nc,  feignciir  de  Terrides,  vicomte  de  Ci" 
mois,  &  de  cU»ie  de  Cardailbc.  l'oyez,  tome  1 1.  de  cette  hifioire  f.  674. 
I.  FOUCAULT  d'Aubafson,  feigncurdc  Beauregacd»  qui  finit. 
A.JbaK  d'Aubufson,  chevalier  de  Malte ,  tt-fta  le  ii.  nny  1^7:. 
j.  Makcuerite  d'Aubufson,  nuriéc  i**.  par  conçut  du  jy.  Décembre  ijtfi.  à 
François  de  faincc  FortiuMde,  tàgoeat  deChadenc.     ^  JnmfMf  baionde  Leti- 
tillac  en  Quer^. 

4.  BtAMCHed^Autnifson ,  alliée  par  contrat  du  zo.  mars  ij7i.àJir4)»f<»«dcRoycre, 

fcigncur  de  Lon.s  ou  du  Long. 
Q     j.  IsABEAU  d'Aubulson,  vivante  en  tf^o. 

XXI. 

FOUCAULT  d'AubiifTon  ,  fcigneur  dc  BcjLiicgard,  de  la  Rue,  de  CalTel- 
Nouvelf&c.  chcvalict  dc  l'ordre  du  roi,  capitaine  dc  cinquante  hommcsd'ar- 
raes  de  k$  ordonnances.  Le  roi  Henri  IIL  lui  aonha  une  compagnie  de  gendar- 
mes le  5.  mars  mil  cinq  cent  leptinrc  -  fcpr.  Il  fît  hommage  .iu  roi  de  Na\'arrc 
Je  i.  janvier  i  j  80.  de  la  rcrrc  dc  Montaur  en  Perigord ,  qu'il  avoir  achetée  d'Hc- 
leae  de  Clermonc,  dame  de  Moddan  »  U  le  fit  enoxe  au  même  prince  pour  la  (ei< 
D  gneurie  dc  Caftel- Nouvel  le  2.  juin  ijSj.  &r  tcfta  le  10.  may  1600 

I,  Femme  ,  FRANÇOISE  dc  Pompadour  ,  âile  de  Cee£rtj  ,  feigneuc 
de  Pompadour»  &  de  faMuw  d'Efcars  de  la  Vai^yon*  fiic  mariée  par  oonctat  du 
28.  may  i$^t. 

I.  Antoine  d'Aubuflon  ,  fcigncur  dc  iScaurcgard,  aiuii  quaiitic  dans  un  titre  du 
).  aouft  1^72..  mourut  lans  alliance. 

£.  FRANÇOIS  d'Aubuûbn ,  fcigneur  de  Beanrc^ud»  qui  fuie. 
J.  HocuES  d  AubuiTon ,  vivant  en  itfoo. 
^     4.  6c  y  ]EA(f  5c  Georges  d'AubulTon ,  morts  jeunes. 

6,  IsABEAU  d  Aubiiison ,  femme  en  1588.  de  N...  feigneur  de  Labatuc. 

7.  StïSAMNÊ  d'Aubufson ,  qui  le  18.  janvier  itf^oo.  fir  donarJon  de  tous  lès  bieni 
à  Ton  frcvc  7>i««p/j  d'Aubufson  ,  (cigucur  de  Beaurcgard»  leyoquancccttcqtt'dle 
avoittaitc  au  fils  aîné  du  iccoud  mariagede  lonpcre, 

t.  Amme  d'Aubobon,  mariée  p.ir  concrat  du  a4<  aooft  159).  s  JArMrrdeCom, 
feigncurdc  Coilbc  ou  dc (^cilTaCjdc  Puymcrla  &d'Anglari»à  quif^n  beauperc 
par  aâe  du  6.  avril  159^.  uaofpotta  imc  ibmme  pour  partie  de  la  dot  pio- 
mi(e  à  fa  femme. 

II.  Femme,  ANNE  d'Ab/ac,  vmvc  dc  Jfan  dc  Calvimont,  fcigneur  tir  I  crn , 
f  dc  Turlac  àc  de  S.  l'aul ,  hik  dc  Usifrui  d'Abzac,  feigncur  dc  la  Douze,  en  i'eri- 

gotd,  dc  Raillac  &  de  Veon,  chevalier  de  l'ordre  dtt  KH*  <e ^AnUkutte  Bernard  , 
dame  dc  la  Vieille-Ville  6c  dc  Pciramoot>fiK  mariée  pw  soouac  d»  14. janvier  i)88. 
elle  icUa  le  1^.  Novembre  i6j2. 

I.  FkaM^O»  d'Aubufson  ,  mort  (ans  alliance  après  1618. 

1.  François  d'Aubufson,  dit  l(  jeune,  vivanr  en  iiîiS. 

3.  HECIOR  d'AubuUoo,  tige  de»  SEIGNiiURi  DE  CASTEL-NOUVEL, 
fù  fihmm  §.  IX. 
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FRANÇOIS  d'Aobubon  11.  'àn  nom,  fcigneur  de  Bcaatcgnd,  de  h  Rue  £c<ie 
Cadd-Nouvd ,  fut  accordé  le  14,  janvier  1588.  avec  Mérpuriu  de  Calvimont^ 

hllc  de  Jem  de  Calvimont,  (cigneur  de  Lcrn,  &  d'^fflttf  d  Abzac  de  la  l  'ouzcquî 
dcvenoii  la  bcilc-mctc  ,  mais  ce  traite  n'eut  pas  lieu.  Il  ctoit  mort  avant  le  iS.iBats 
XAS.  que  l'on  Ai  inventaire  de  (es  biens. 

Femme ,  MARIE  de  Hautcfort  ,  fille  de  Fr^nfois  fcigneur  de  Hautcfort ,  &:  de 
Lmfe  d'Efcars,  fut  marie"  par  contrat  du  28.  Septembre  160&.  fie  ctoit  tutrice  de  a 
iès  cafons  en  1618. 

I-  Charles  d'Aubufson,  icigneurde  Beauregard,  mourut  fans  enfâns  de  Jeame 
de  Loudat ,  laquelle  Te  cenuBia  i  Jesa  d'Aubuûon ,  Icigncuc  de  Montaiurd  Je 
zp.  juin  1644. 

■1»  FikANçois  d'Aobufion»  voxxX  fans  alliance  après  Fan  161%. 

$,  Fkamçobb  d'Anibalfon,  feume  en  1^44.  de  G«defr«i  de  la  Rochc-Aymon,  ba« 

^  4on  de  J«  Fa:^ ,  marqnU  de  yjCf  qû  en  écoic  veuf  en  61. 

IX. 

SEIGNEUR 

DE   CAS  TEL-NOUVEL, 

SORTIS   DES   PREGEDENS  n 


E 
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HECTOR  d'Aubnffim ,  ffls  du  fécond  lie  de  FOUCAULT  d'AnbufTon,  fô^ 
gneut  de  Beauregard  ,  &  d'ANNE  d'Abzac  de  la  Douze,  mentwrmé  ci-devant 
p.  fut  (cigneur  de  CaRcl-nouvel  ,  puis  de  Beauregard  ,  de  S.  Qucniin ,  de  S. 
FanI  fie  de  Montaut ,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  pat  brevet  du  19.  no* 
vembrc  1^51.  &  rit  loti  tedamcnt  le  4.  janvier  i<66 

Femme  ,  MADELENE  de  Raymond  ,  fille  de  GabruJ  de  Raymond  ,  leigncuc 
de  Vignoles,  de  S.  Ftel ,  de  Salegourde  &  de  Marfac  ,  &  de  Margmite  de  Maca>  F 
aan ,  mariée  pacoonctat  du  16.  avril  itfjj.  vivoie  veuve  le  18.  février  1667. 
I.  GODEFROY  d'Aubuflbn,  (eigneur  de  Caftel-nouvcl ,  qui  fuit. 
1.  Louise  d'Aubuflon,  mariée  par  contrat  du  27.  janvier  i^K-^  y*<»d' Aubufton 
IV.  du  oom,  marquis  de  Miremom  «  ion  couGn  au  cinquième  d^é  »  fils  de 
;     Jtuqius  d'AiàsuflKm ,  fcigacur  de  Villac  8e  de  Dinrf  de  la  Royac ,  t$mm  ita  été 

dit  Cl- de  vint ,  p.  356. 

3.  Ma&cukritb  d'Aubullon,  urfulinc  à  Brivcs^lors  du  teftamcnt  de  l'on  pcre. 

4.  BuTiux  d'AidniffiMi,  mariée  par  otmcrat  ài  iS.  fevrier  1667.  à J ofeph-Pêerre 
de  Griflnls,  fe^neux  de  LeatUlâc. 
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'A     S'  C^TiKiMB  d'Aidiliflbn ,  rcligienlè  i  Aigentad  en  Limofin ,  depuis  h  moit  de 
fisn  pccc. 

XXIII. 

GODEFROY  d'Âubaflôn  »  fcigncuc  de  Cadel-nouvd ,  dit  ie  Hur^uis  de  S.  PmhI, 
eue  aâede  la  tépideoution  de  fes  dnes  devanc  M.  dcMomozon ,  fobdclegué 
de  M.  Pdlot  ,  intendant  en  Guyenne,  le  4.  fcvdcr  16^7.  &  étoic  mort  en  i69j. 

femme,  ANNE  de  Chauvccon,  tille  d'Jimet  de  Chauveion ,  Idgncuc  de  DuSkc, 
de  Jaieie  &de  S.  Matme,  te  de Jemm  de  Laficoupc  «  fociatriée  pat  coacnt  db  27. 
janvier  i6ffi. 

I.  ANDRE'-JOSEPH  d'Aubulion,  fcigncur  de  Callel-nouvcl  ,  qui  fuir. 
2      z:  Ammbt  d'Aubufson,  chevalier  de  Malte,  page  du  grand-maitrc  en  16^3. 

3.  Jacques  d'AubulTon  ,  foudiacrc,  prévôt  de  S.  Viance  en  Limolin  »  député 
de  h  province  de  Bourges  à  raCsemblc'e  du  Clergé  en  1710. 

4.  Madeleine  d'Aubufion*  cumeUte  «1  grand cooTent  de  Bordeaux  1  o&  die 
étoic  novice  le  1  y.  janvier  isty. 

5.  JÉANMB  d'Aubaflôn ,  religieure  à  Notre* Dame  de  Bordeaux. 

£.  &  7.  Ursule  &  Jeawne- Agne  s  d'Aulnilson,  cette  dernière  efl  née  le  ly. 
jauvicr  }6S7.  elles  ont  été  remues  ea  I3  mailoa  royale  de  S.  Louis  à  S.  Cyc« 
Ja  piemien  ea  novembce  1694,  la  féconde  en  deccmbce  i6f 


X  X I  v: 


AN  DRE'- JOSEPH  d'Aubu&in,  feigneur  de  Caftel-nouvel ,  marquis  de  S.  Faut* 
dit  le  marquis  etAubuffon  ,  reçu  page  du  roi  en  il  i;ra[iJc  écurie  le  1.  janvier 
1693.  capitaine  de  cavakiic  dans  le  régiment  de  la  Feuilladc ,  dont  ii  devmc 
neftte  de  camp  en  1701.  Le  rd  le  £c  bri^idier  le  30.  janvier  170^.  le  marêdial 
de  camp  le  premier  février  1719. 

Femme,  jEANNE-BAPTlSTE-EUSABETH-CHARLOTE  de  Ycmou  ,  he- 
riticrc  de  Melziars,  fille  de  Jtmt-Bifti^'G^tm  de  Vernou,  Icigneuc  de  MdziaESi  & 
AEltziAeth  de  (aintc  Maare-Jonxac  t  matittenjuin  1708. 
ANDRE-JOSEPH  d'Aubulfon.. 
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SEIGNEURS  DE  BANSON- 

QUOIQUE  les  /cigacurs  de  BANSON  foieot  appeliez  à  Ja  (ublUtution  des 
biens  de  la  branche  de  k  Fettillade,  &  <)a*i]s  foient  en  pofleffion  des  nonit 
&  atmcs  d'AulnifTon  ;  il  ne  paraît  ccpcndanc  jjufqu'à  prcfcnt, aucune  preuve  litw 
nlc  quiiî^coanoîuc,  duquel  des  leigmcurs  d  AUBUSSON  iUout  iilus. 

Dans  kur  produâion  pour  feur'noblcire  fâtce  en  i66f.  pardevant  M.  de  Fonia*  B 
maître  des  requêtes  .ccmmiflairc  pour  le  roi  tlcparti  en  An:  ;  i-r-ric  ,  ils  ne  CCtlMMk* 
«terenc  que  julqu  à  celui  par  qui  nous  allons  commencer  ccccc  buiichc. 

M.  du  Boo^  Aiivi  de  M.  <i'Hoziec     comnwnciSe  deux  degea  .pins  hm^ 
'Içavoirpar 

GUILLAUME  d'Aubulson  ,  quil  dit  dernier  fils  de  GUILLAUME  ,  fcigneur 
delà  Berne  de  GUILI  EMETTE  (a  tcmmc{  le  prcmicc  le  qualtâcy«,^mir 
Peux,  ca  la  pareille  de  S.  Auund  dans  la  haute  Marche,  &  de  Banieux  en  laMar> 
.<be>  &  marque  qu'il  fcrvoit  le  roi  Jean  en  quaiité  de  chcv^i'ncr  dans  ks  gucncs 
de  Guyenne  contre  les  Anglois  en  iS50.  U  lui  donne  deux  fils  CiuUame  qui  luit, 
•JSC  Hoger  d'Aubulson ,  daraoiCcau.  ç 

GUILLAUME  d'AiibuIionU,  du  nom,  fcigneur  de  Pouxfic  de  Banieux,  fcrvoit 
en  Guyenne,  au  rapport  de  du  Boucher,  avec  ton  firere  Jligw  dans  la  compagnie  de 

Robert  de  Sancerre  ,  fcigneur  de  Mcncrou  en  i  î-- •  ^'  î;?!^  ^^it  alors  !c  lirrc 
■de  damoilcau  ,  lui  &  la  iemnic  Simene  de  ia  Valiicrc  paikrcnt  une  procuration  le 
OTeccrcdy  après  laf&ede  S.  Lac  en  ij/j.  cnprcfcnce  de  /'^////'/tfd'Aubafeon,  qua- 
lifie Commsruieur  Je  Feniers  ,  &  chmoine  J  .iM  n  11  a  pCi  arc  prrc  d  /.W«r ,  <.vn 
imt ,  &:  A'AMumetie  d' Aubulson ,  femme  de  LuiUsrd  Ogicr ,  chçvaiiu: ,  ce  mcic  a  y- 
jSiswr  Ogicr»  vivaix  ea  14J4. 

L  U 

\  YMAR  d'Aubufson,  Icqncl  en  fuppofant  pour  certains  les  deux  degrez  cv- 
(\_dcffus  ,  pourroit  être  marque  au  numéro  XVI.  fut  leigncur  de  Poux  &  de 
Janieux,  «C  ne  vivoit  plus  1  jn  MiJ-  ,  »     •  • 

Fcmnvc  ,  COMTOUR  àc  Moncverr  ,  mariée  vers  lan  ij8o.  VivoïC  veuve  ea 
1440.  fuîvaot  un  regitbc  du  parlement  qui  tiiit  mention  d'elle  ,  de  4iràfaMW  Ae  de 

Lmt  fcs  fils.  ^         ,  „  .  -  . 

1.  GUILLAUME,  a  Aubufson  ,  fcigneur  de  Poux,  qui  luit. 

2.  RouEK  d  Aubulsoa,  vivant  en  142}. 

3.  Louis  d'Aubulson  ,  chevalier,  rcignciu  At  Poux  ,  fut  deftinc  chc\alicr  de  E 
Rhodes  ,  mait  depuis  il  (e  macia  avec  Msrgutrue  Rochcttc ,  laquelle  éranc 
veuve  piaidou  en  M^j.  &  1«  années  firivantes ,  «en  i477'  conne  GdrieUe 
•do  Puy«  veuve  du  leigncur  de  Ban(un  Ton  hcauficrc ,  &'  leurs  deux  fils,  &  lé 

^  ^  ^         4.  janvier  1474.  clleavoic  obcenu  un  décret  ^4)  de  ptilc  de  corps  contre  fcs 
iv^i'«  «iaùicL        deux  neveux  Atome  &  LMt  d'Aubufson.  '         ,  _  ,  ,  b  . 

4.  Maucuekite  d'Aubiifson,  cioic  en  141?.  femme  aJHtmt  de  la  FeauiMs 
comme  le  cànoignc  un  arrêt  du  parlement  de  Paris. 

3.  Caterihb  d'Aubufion,  mariée  par  conssac  du  17.  lévrier  14*1.  à  UmAb 

Laligier,  damoifcm,  (eigneur  du  Chier.  Ç 
C.  5ouv£ftAiN£  d'Aubulson  ptelciite  au  conorac  de  mariage  de  la  iœur  Catcrme, 
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UILLAT'ME  d'Aiibiifson ,  chevalier  ,  fcigncur  de  Poux  i?c  de  Banicux,  fiil* 
y  T nomme  CarttUs ,  devint  leigocut  de  Baxifoa  en  la  paioilTc  de  S.  Georges  de 
<9dé!  diocefe  «Hé  ClermcNic,  par  dooacioa  que  lui  en  fie  le  iS.oAbbre  i^^^.Sn^i^ 

fcigncur  de  Banfoii  ,  à  condition  d'ei»  pOtCCC  Ic  furnnm  S:  les  armes  ,  qui  lont  de 
fju»Us  M  beu  de  cerf  d'fTy  les  thevilles ,  MffKS  «m  mnuhons  de  même.  U  cit  tait  mcn- 
«ion  de  Guillnime  d  Anbufson ,  dit  Ctradts  ,  (eigneur  de  Banfon ,  dans  les  regiftres 

criminels  du  parlement  lie  Paris  es  années  144;.  14U.  1452.  liSV  "T-^''  pliidnic 
contre  Jacques  de  Cbabannes  ,  grand  maitrc  de  France  ,  Se  en  dernier  lieu  coiurc 
^  Anne  de  Fcugcrolfcs,  mtrice  de  l'on  fils  Gcoftroy  de  t.liabanncs.  On  requit  défaut 
contre  lui  le  28.  juin  145  5-  niais  il  fit  dire  qu  i!  cti^ir  occupe  pour  le  fervice  du  roi. 
£nân  par  atrcft  du  ij.mars  14}  5.  il  tut  condamne  de  payer  a  cette  veuve  &:  a  les 
«n£insiine  fomme  de  tteoce  livies  quatorze  fols  quarte  deniers.  U  mourut  vasTan 
J4tfy. 

Femme  ,  G  ABRI  EL  LE  du  Puy  de  Vatan  ,  fille  de  Iwis  du  Puy  ,  fei» 
gneur  de  Barmont  ,  &  de  Jeâmu  de  Veaulcc  ,  mariée  par  contrat  du  1^.  janvier 
I4J7-  avoit  le  bail  de  fcsentànseo  i\66-  U  le  14.  mars  148$.  le  roi  lui  temiipouc 
elle,  fes  deux  fils  &  Marguerite  û  fille,  une  amende  en  faqnelk  ils  avoient  été  con- 
damnez. 

J)     !•  Antoine  d'Aubuiioa  ,  (eigneur  de  Banfon,  de  Poux  &:  de  Chalon  ,  ccuyet 
d'écurie  des  rois  Louis  Xt  8e  Charles  VIIL  obtînt  le  t9.  août  1472.  pour  hii 

&:*pour  fon  frerc  des  lettres  d'état  en  conlideration  des  fcrviccs  qu'ils  rendoicnc 
*  au  roi  dans  tes  armées  :  étoit  pcnlionnaire  de  l'hotcl  du  roi  le  1^.  juin  1491. 
qu'il  lui  fiit  accordé  des  lettres  de  CmmàttimMs  aux  requêtes  du  palais  -,  tdb 
le  II.  juillet  15:0  fut  enterré  en  leglife  parotfiiale  de  Gelés »  au  tombêau  de 
ton  pere,  &  ne  lailla  point  de  pollcntc. 
a.  LOUIS  d'Aubutson ,  feigncur  de  Banfon  ,  qui  tiiit. 

5.  Caterine  d'Aiibtif'.on ,  femme  d'Ànioine  de  Viiiay,  fcigncur  des  Anches  & 
de  Murais  au  diocclc  de  Chartres  ,  vivoïc  avec  lut  le  premier  janvier  1482. 
qu'ils  cedetent  leurs  droits  lucceflié  à  Antoine  d'Aubufson  ,  trere  de  CMerine. 
E  4.  Marguerite  d'Aubufson  ,  mariée  à  Jacques  de  Rochedragon  ,  feigneur  de 
Nlarlillac ,  qui  comme  procureur  à'Anttint  ton  beau-frere  «  nt  homm;^  de  fa 
terre  de  Poux  le  12.  avril  i;o7.à  Anoede  Fianœ  ,dadielle  de  BoaiMnnois, 
coratcÛe  de  la  Marche. 


IIL 

LOUIS  d'Aubufson  ,  feigneur  de  Banfon  ,  de  Chalon  ,  de  Ponx  ftdeBantewt, 
après  la  mort  de  fon  trere  Antoine,  avoir  été  e'chanfon  du  roi  Louis  XI.  qui  lui 
avoit  nii  don  du  greftc  du  bailliage  de  Vcitnandois ,  à  Laon  le  ly.juilkt  1477- 

Femme  ,  DAUPH1NE  d*Eftaing  ,  tille  deGgiUmime  ,  dit  GmOit  dTftaing, che- 
valier, Icigneut  de  Luzardc  &:  de  Valcntine ,  Baron  de  Landorc  &  de  Saliniech, 
yicomtc  de  Cadais&  de  Cheylanc,  6c  d'Atme  d'Elparroux,  fut  mariée  contrat 
du  22.  lévrier  1505.  Elle  le  remaria  à  Jam,  fcigncur  de  Fendnuc  ea  AaTeigne  : 
tefla  en  1^21.  5:  vivoit  encore  le  ji  décembre  1529 
JAC(^ES  d'Aubutson,  fcigacuc  de  Baolon,  qui  fuie. 
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IV.  ^ 

JACQUES  a' AubufTon.  fcigncur  de  B«ofon  tàe  Chalon,  de  Poor.de  BanioK,  <fEf- 
parroix  &  de  la  Malcric ,  tranligLa  avec/f.«  Pciichaut  fon  beauprr.  1c  8.  ^uin  i  J  3 1. 
fit  h  Jcciaration  au  coi  .pour  la  urtc  &  Icj-illage  du  Plas  ,  •"°"^;^'iY'"  '"l 
encur  de  la  Borne  &  d£  roi  en  arctoe^ef  le  4.  janvcr  .y34-  «  fo>  &  homina^ 
\  C  harles  de  Erancc  ,  Joc  d'Orlcan.  ,  comte  de  li  Marche,  le 6.  mars  IJ44.& 
fut  ambaûîwteut^  roi  Hciui  il.  vers  les  pnoccs  d  Ailc.nagnc  ;  étant  revenu  i  fon 
chàceau  de  ftmfoo,  il  y  *ut  éSOÊnè.^  un  de  (es  pages  &  la^  valet  de  chambic 
l'an  itu  La  produftion  de  i669.  met  le  partage  de  les  biens  le  18.  août  1^70, 

Feinni,  ANTOINETTE  de  Langhcac,  hUc  à'jtl^e  de  Laigheac  ,  fcigncur  de 
Dalcf ,  «c  der4**r»«*de  Chaieron,  lucmarkc  pat  contrat  du  .6.  cvfict  ijitf. 
«tcfta  le  M  février  15;?:.  en  faveur  de  Pierre  Ion  pccit.fi|s  &  Ion  fiUcul.  ^ 
a.  &  2.  Louis      Pierre  d  Aubullon,  morts  tons alHancC. 
a  GILBERT  d'Aubuflbn,  feteneuc  de  Banfon ,  qui  fuit.  ,  ,      ,  „ 

4  Jeanne  d' Aubuffon ,  mari&  pat  contrat  du  zo.  janvier  i^^?,  iLms  de  Bos- 
Kcdon ,  Icigûcur  de  Sales  &  d  Hcrmant  en  parue.  , 

V. 

GILBERT  a*  Aaboflbn,bcri  ra  de  fes  deux  aînez,  &  fut  fcigneur  de  Banfon,  de  Cha- 
Icn,  c'c  PnuK,  Je  P.anicux  ,  d'Elpartoux  ,  de  la  Malcrie,  de  Sctvicrcs 
il  devint  teiaocur  de  la  Malcne  &:  de  Ccbazat .  par  donation  que  lui  en  fit  Gâtrtet  de 
Laufiheac  ton  oncle  maternel  le  4.  may  ijSé.  ctoïc  le  1  jum  15^9   Ruidon  de 
la^pagnie  du  vicomte  de  Turcnne,  &  continua  de  Ictyir dans  les  guettes  ju^ a» 

lannéc  Il  avoit  fait  donation  le  4.  nurs  ^^^^^f**^  ^J-^lSl^^^SliZ 

jy4«çw»d-Aubuflonfesenfiu«,dc*bien$qmltti&«eDtéchfedc^  ç 

Ifanavcule  patcrncHc.  ^  .«».'.• 

Femme,  JEANNE  de  Rivoire , fflte de P*%e de Rivoire ,  feigoeof  dn Pilais , &: 

dtwiwflWirt»  de  la  Fayette,  fut  nunéc  en  15^1. 

1.  PIER^E  d'Aubuflbn  .ponales  armes  dans  la  compagnie  d  ordonnances  dcjeM 
d  Efcaing, baron  de  Mum  ,  fijt  înfticué  héritier  de  tous  ks  bicoide  foaeode 

par  icftaïncnc  de  Tau  15^1.  &  mourvit  ûus  alliance, 
a.  LOUIS  d" Aubullon  IL  du  nom  ,  leigncur  de  Banloa,  qui  luit. 
5.  Etienue  d'AttbuffoB,  pora  les  armes  dans  la  compagpie  drordooMiiees  de  " 

Jan  d  Kftaing,  baron  de  Murât,  Se  mourut  fans  aUianc^c.  _ 

4.  JFjiamçois  d'  /'.ubuObn  ,  fcigncur  de  Poux  &  de  Scrvicres ,  partagea  avec  Zmt 
fon  ficte  le  u.  ma»  itfao.  plaida  depuis  contre  lui  ,      mourut  en  i<î4J-  D 
av. me  eu  de  Jeame  de  FcomeDC  fon  ipoule  jtmhtifi  d'Aubuflon,  motte  ians  al- 
liance avant  ion  pcte.  .  q. 

5.  Ga»mbile  d'Aubuflon ,  mari  c  yi-  cottttflK  du  jo.  décembre  i(îo«.  a  J*» 
de  la  Roche,  fcigncur  de  la  M  oche- Mourgon  ,  mourut  fans  pofteritc. 

^.  CATERiNt  d'Aubuflfon,  eut  eu  mariage  les  terres  d'Efparroux  ,  d'EuaiUoax, 
'de  de  Mompciroux  en  panie  proveO«t  tfj*»»*  d'Efparroux  fa  rnlayculc ,  mcrc 
de  Duttphmt  d'Ettaing.   Elle  cpoufa  par  contrat  du  13.  février  161^.  flermtnd 
du  Truchct,  fcigncur  de  Ch^ibcrliac  en  Vivatais. 

yi. 

IOUtS  d'Aubuflon  II.  du  nom ,  fcigneur  de  Banfon  ,  de  la  Malerie,  de  Ccbazat 
j  de  Chalon  ,  Src.  fit  donation  à  ton  fils  des  trois  premières  terres,  avec  lubf-  ^. 
tiiution  au  tils  aîac  que  fon  ffls  pourroit  avoir ,  &  au  dénut  de  mile  i  fi»  autres  nb  > 
Je  $.fiSvtier  iiîiî. 

Femme,  MARiE  de  Baudc,  mariée  l'an  i<îij.  vivoit  veuve  en  1^4$. 
I.  FRANÇOIS  d'AubnlToo , fcigncur  de  Banfon,  ^oi  fuit, 
i.  François  d' AubufTon  ,  fcigncur  de  Chalon,  vivant  en  1669.         cnùns  de 
JeémK  de  froment  ia  icromc ,  veuve  de  Lf/»Ji  d  Hautefort ,  fcigncur  de  Chaf- 
fitn.  Elle  &  lyanfMs  d'Aubuflon  fon  fécond  mari  vendirent  le  i9.  avril  i6z6. 
aux  religicuîcs  &  prieure  de  BlciTac  ,  la  baronic  de  la  Borne  ,  acquifc  le  i8. 
ouy  idoi.  de  Gal/riel  foucaud^  fcigncur  de  S.  Gcrnwio,  pat       de  Fiomenr, 
'  ccuyet 
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écuYcr,  (cigncur  de  Saillant,  &  Mtâtlmt  de  Muraut  fa  icmmc,  pcte  &  mcte 
de  leuÊitt  de  rvomenr» 

de  Chcrignac  ,  4**.  à  Germain  Saunier ,  fcignciir  de  Champagnac  R^ert  d'O;- 
ron,  bâton  de  la  fiornc  &  de  Cherignac,  Hls  de  Jacques  d'Oiron  vivant,  &  de 
feue ]etmu  de  Froment,  fit  ceflioo  le  4. (février  1682.  au  maréchal  duc  de  h 
Fcuilladc,  du  droir  qu'il  avoir  de  rentrer  dam  la  poflcnion  de  la  barf>nic  de  U 
Borne ,  vendue  par  les  perc  &  mcrc.  Nata ,  que  par  1  adc  de  vcinc  iaïc  le  17. 
anil  léz£.  Vùa  apprend  que  Cah-iei  Foucaud,  feigncur  de  S.  Germain  ,  avoir 
vendu  cette  barome  à  Lûhîs  de  Froment  ccuyer  ,  fcigneuc  de  Saillant  »  A  k 
AièJHime  de  Murauc  la  femme ,  dame  de  Cherignac. 

3.  Jeam-Makie  d'AubuiTon,  (eigncur  de  Scrviercs*  n'a  point  laifTe' de  pofterité.  ' 

4.  Gilbert  d'Aubuflbn ,  feigncur  de  CJuluflèt ,  prieur  de  Peyrols  en  1669.  étoic 
prefêot  en  1647.  au  contrat  de  nuriage  de  fa  keur  Atmt  &  avoir  fcrvi  dan^  les 
armées  d'Italie  ,  en  qiMliié  d'cnldgpc  de  la  meftce  de  camp  da  rcgimenc  de  S. 
Geocg!»  Tan  1640^ 

5.  PiÉRRa  d'Aubaflbn ,  mort  Ims  pofterité. 

6.  Anne  d'Aubuflbn,  maricc  le  17-  fcptembrc  à  François  de  Chaflus,  (ci» 

Sncur  de  Ptondincs,  alhllée  de  fon  trere  aîné,  de  Ciêert  ion  autre  trctc,  & 
'un  JétfÊiesé^AiAKdûm  «feignent  de  laBcoAe,  qui  nefe  noove point  dans  cetce 
Généalogie. 

7.  Gabkibllb  d'AubuObn,  vivante  le  22.  Oâobrc  1691. 
1«  Fbamçoiss  d'Aubonbn 

VII, 

FRANCOl*î  d'Aubuflbn,  fcigncur  de  Ban(on,  de  la  Malcric,  de  Ccbazac&de 
Scrvicrcs ,  protiuilit  les  preuves  de  noblefî'e  pour  lui  fie  (es  ireres ,  Ctlbert ,  frtufm 
&  lem  en  \66^j.  devant  Monlieur  d'Aguc(reau  intendant  en  Jimofia. 

Femme,  GABUELL£  d'Auieille  de  Colombincs  ,  matide  pat  oomcac  da  xj. 
snay  i646- 

1.  FRANÇOIS  d'Aubu(ron  II.  du  nom,  feigneur  de  Banfon,  qui  fuit. 

2.  JeaM-Maiue  d  Aubairoo,icigneuidcSctvietes,  enlcignc  dans  le  régiment  da 
roi,  fit  le  voyage  de  Candie  en         ficvÏToii  en  M^a 

5.  4.  &c  5.  HYAcmriiE,  joACHiMflLPta«.M-AHTOiMBd'AiiliidlbD,lepiaai« 
étudioii  i  Riom  l'an  1^69. 

6.  6c  7.  1iiIailib>Catbs,imb  de  GAaftiBtLB-MAMVi&iTi  d'Aubaflan,Iapie- 
takahtaaiÊaaic  abbeflê  deh  Rasleà  Limoges  Fan  1793*    monrutcn  1705. 

VIÏI- 

KANCQIS  d'Alton  II.  do  nom ,  fdgncMt  de  Banfi»  »  de  h  Maleric,  S:a» 
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VALENTINOIS. 

DUCHE-PAIRIE. 


cir  àtgtittàiu 


LOUISE- HYPOLITE  GRIMALDI  ,  fille  aînée  d' ANTOINE  tîrimaldy,  C 
prince  de  Monaco  >  duc  de  Valcntinois  ,  pair  de  France  ,  &  de  MARIE  de 
Lorrainc-d  Armagnac,  cpouia à  Monaco  le  20.  oftobrc  171J.  |ACQUES-FRAN- 
C  OIS- LE  ON  OR  Goyon  ,  fire  de  Matignon  ,  cotnre  de  Hiorigny  ,  &:  hii  pona  1b  - 
^jliyl^f  de  Valcntinois  ,  à  la  charge  de  prciuîrc  le  nom  &  Ict  armes  de  Grimaldi.  Il 
avoit  obccnu  des  le  24.  juillet  précèdent  un  brevet  par  lequel  le  roi  veut  que  le  duché 
^  V«|enrinois  flt  Pairie     France  ,  lôttcontimie  en  fiivcur  de  ce  mariage  en  la  pcr- 
Ibnnedu  comcc  de  Thorignv,  qu'il  en  foit  fait  une  nouvelle  érection  en  la  faveur.  • 
En  conlcqaenec  ,  il  y  eut  de  aourellcs  lettres  d'ércâion  du  duché  de  Valentinois 
en  Pairie ,  pour  bri  «  le*  détendant  milesi  elles  fimc  daccéesde  Vtncennes «u moi» 
de  décembre  17 n.  &  furent  enrcgiftrc'cs  le  2.  Icptcmbre  t-k?.    Vtfyez.  tome  TV.  de 
<tut  htAtvt ,  fa.'ff        ^  Ui  fiaes  fù  fmvtnt  anttmatu  teue  fttmàt  éreiiim,  i^res 
itf^itelles  t»  r:^fmur»  Ugtaeti^  àt  k  wu^m  àe  Goyon-Maiignon. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHF-PAIRIE 

DE  VALENTINOIS. 


Smtt  fà  «§tn  à  M.  le  tmte  Je  Thtrifftf  U  dttch^  Je  Valent iruis,  m 
mériége  ft'U  Jmt  umnBtr^  «vtt  Mâiem^eUe  de  Mmuett 

AUjoardliay  14-  juillet  171  le  roi  étant  &  Mady  >  s'âmc  6it  leprefcnter  les 
lettres  patentes  données  à  Perpignan  au  mois  de  may  1641.  pat  lefaucUcs  le 
toi  Louis  xm.  pour  recompcnlèr  Honoré  Grimaldy ,  prince  de  Monaco  >  des  pertes 
qu'il  avoit  faites  dans  le  royaume  de  Naples  ,  dans  le  duché  de  Milan  ,  &  ailleurs , 
loilqu'il  abandonna  la  ptoieâioa  d'ECp^ne*  pour  embraûer  celle  de  France»  lui 
auBon  donné  tt  concédé  ptufieurs  terres  8c  domaines  en  dauphinc ,  qui  auroienc 
été  par  les  mêmes  lettres  jointes,  unies,  incorporées  cnfemblc  ,  fie  érige'cs  en  titre 
Se  dignité  de  duché  &  Pairie  de  France,  fous  la  dénomination  de  duché  de  Valca- 
tinoïs  ,  pour  en  jouir  par  Icdir  prince  de  Monaco ,  les  hdrs  &  ruocefleurs  mâles. 
Autres  lettres  patentes  du  mois  de  i.nvicr  1^45.  en  inccrprctation  des  premières, 
par  Icfquclles  conliderant  que  les  biens  que  le  prince  de  Monaco  a  perdus  dans  le 
royaume  dcNapIcs ,  le  duché  de  Milan, &  ailleurs,  devofentpalTerà  lès  defccndans 
mâles  &:  femelles,  &  que  le  duché  de  Valcntinois  ctoit  rcftrcint  aux  enfin?  fv:  dcf- 
cendans  miles  feulement:  le  roi  Louis  XlII.  déclare  que  ce  prmcc  ,  les  hoirs  &£ 
iuoceflents  ,  tant  mâles  que  femelles  ,  princes  &  princelks  de  Monaco  ,  les  mâles 
ptéfaes  aux  filles,  &  les  filles  venant  «a  déâut  des  ^âks>jouitonc  des  certes  q|ui 
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$i  comporent  ledit  duché  de  Valennnois,  &  néanmoins  au  cas  que  les  hoirs  mi!cs  vml- 
fcnc  à  manquer ,  la  Pairie  de  France  cciTeroic  ,  le  duché  feukmcnc  demcuranc  aux 
filles ,  &  SaMajcfté  «tant  'whxtoét  que  du  mariage  qui  a  ccc  contraâc  encre  Antoine 
de  Grimaldi  i  preTent  |mnce  de  Monaco,  &  Marie  de  Lorraine ,  il  n'efl  ifUi  julqu'à 
picfcnt  c]uc  des  filles  ,     que  le  m.uiagc  de  l'ainec  avec  François- Lconor  de  Mati- 
gnon »  comte  de  Tbocigny ,  a  iti  propose  &  cflprci  à  ojacluret  ayaac  ^td  à  1« 
ccâ-httmble  fitpplicatioa  «{iie  toi  en  ont  lait  finie  fe  prince  de  Monaco  ,  %  comte 
d' An^^nac ,  père  de  la  daMeprinccfle  de  Monaco,  &  les  fieurs  comtes  de  Matignon 
A  de  Imcigny,  &  vonlana  tew  donnct  des  oaacqucsde  la  coniklciation  particulière 
qu'elle  a  pont  eux  ,  9t.  pdut  leurs  illuAres  mailbos»  Sa  Majefté  a  agrée  ledit  ma» 
tiage,  &  après  avoir  vû  la  dc'mifftnn  pure  &  fîmpic  que  François -Honore'  Gnmaldi, 
^  ahbe  de  Monaco  a  faite  pat  aâe  du  1 }.  mars  de  ta  picicntc  année ,  de  cous  les  dcottSy 
tinet,  dignicez,  privilèges  &  pr^^ioencses  qui  pourroiene  lui  appartenir  par  la  fuite 
dans  ledit  duché  de  Valentinois ,  au  cas  que  le  priiKe  de  Xîonaco,  duc  de  Valcnci- 
ncHs  (on  trcrc  amé  vint  à  décéder  tans  cnfâns  mâks  ,  Sa  Majcllé  a  ctmHrmc  ,  ap- 
prouve &:  ratifie  la  propofiHso  ditt  naciage  fait  entre  ledit  iîeur  comte  de  Thorigny 
&  ladite  damoifcllc  de  Monaco,  &  couc  ce  qu'elle  contient,  5c  en  con'equcncedci- 
dites  condutons  qui  y  (bnc  inférées  ,  veut  Sa  Majefté  qu'à  l'avenir  ledic  Heur  comte 
de  Ttiotigny  (oit  appellé  François- Lconor  Grimaldi ,  &  qu'il  porte  pour  (es  armes, 
les  amKS  pleines  de  la  maifon  de  Grimaldi ,  Ictqucis  noms  &  armes  fcronc  transfé- 
rées &  tranf muées  en  (a  perfonne,  &  en  celle  de  ics  defccndans  ;  Veut  aufliSaMa- 
jedé  que  le  duché  de  Yalentinois  &  P-nirie  de  France  ,  foie  confcrvc  &  continué  en 
faveur  &  encooiempUcioa  dudic  matiasB*  en  la  pettonne  dndic  fieuc  comte  deXho» 
^  rigny  ,  &  de  (es  hoirs  mites  dr  delcendans  mâles  qui  nlftont  dicduien  legttimcF 
mariage,  que  rr.cmc  entant  que  hcfnincflou  kroit,  il  (bit  fait  une  nouvelle  création 
&  érc^oo  dudic  duché  &  Pairie  en  la  faveur ,  pour  en  jouit  de  ufct  ainfi  qu'en  onc 
joui  les  prittoe»  de  Monaco, ducs  de  Valencinois,  &  qUefimt  les  autres  ducs&  Pairs 
<le  France,  &  confortnémcnt  à  ce  qui  eft  porté  pat  l'édit  du  mois  de  may  171  r. 
lans  néanmoins  que  les  enfans  mâles  qui  naitroni  dudit  mariage  puitknt  jouir  de  la 
«liuiUté  de  doc  «  Pair  pendant  la  vie  dutbc  fieur  comte  de  Ihorigny  leur  pcre: 
Veut  &  ordonne  Sa  Maicftc  que  s'il  ne  vient  dudit  mariage  que  des  filles,  elles 
jouilicnt  Iculemenc  de  la  propriété  des  tctrc&  qui  compofenr  ledit  duché  &  Pairie 
de  Valoitioois ,  que  fi  ledit  ueur  coince  de  Thorigny  larvic  ladite  damoilelle  de  Mo- 
naco (ans  en  &ns  de  îcnr  mariage,  ledit  duclic  &  Paitic  dcmrurc  •^m';  It  firme  & 
vigueur, &  recoutnccn  pleine  piopuctc  entre  les  mains  audit  ptiucc  de  Monaco» 
pour  en  jouir  comme  11  a  fiiit  julqu'à  prefent,  fans  qu'on  puifle  lui  imputer  eflcon^ 
^  icqticnrc  de  la  prcfcntc  grâce  d'avoir  dérogé  ^u  rang  &  à  l'ancienneté  qui  lui  appar- 
ticnuciu,  en  venu  de  la  première  ércâion  dudit  duché  &  Pairie  du  mois  de  may 
164:.  que  fi  lors  de  ladifl'olution  du  mariage  d'entre  ledic  fieur  comte  de  Thori- 
gny te  ladite  damoiiellc  de  Monaco (àna  cniou  pBocréez  d'iceluy,  ledit  prince  dé 
Monaco  étoit  décédé,     qu'il  n'eât  taifiéque  des  (îlles,  la  propriété  des  terres  quî 
compofcnc  ledic  duché  leur  appartiendra  ,  pour  en  jouir  comme  de  leurs  autrcsbiens, 
mais  s'il  arrive  que  ledit  prince  de  Monaco  pcrc  aie  des  ensuis  mâles  iU'us  cnl^i- 
tîme  mariage  ,  dans  l'inOanc  de  leur  naiffance  letfit  duché  4r  Pairie  ittoameis  andie 
priixc  de  Monaco  ,  pour  en  jouir  comme  avant  la  ceflïon  qu'il  en  a  faite  en  favairdu 
mariage  de  ladite  d«no4lelle  de  Monaco ,  &  en  ce  cas  Sa  Majedé  accorde  dés'à>prelenc 
comitie  pour  lors  «adîl  fietrt  comte  de  Thorigny  les  mêmes  honneurs ,  encrées  aa 
louvrc,  &.'  autres  avancages  dont  il  aura  joui,  à  caufe  dudic  duché  &  Pairie,  le  tout 
conformément  &  en  U  même  manière  qu'en  onc  joui  &  jouilicnt  les  ducs  qui  fe 
^  fimi  démis  de  leart  dignitea,  aulquels  Si  Majeftd  a  acoocde  paiettles  grâces.  A  l'é- 
«rd  dudir  fleur  comte  de  Thorigny  ,  il  ne  pourra  avoir         pour  ledit  duché 
Pairie  de  Valentinois  que  du  jour  de  fa  réception  au  parlement  ,cn  vertu  des  lettres 
patentes  que  Sa  Majefté  en  fera  délivrer  après  la  célébration  <^udic  marine  ,  le  tout 
aux  claufes  &r  condicinn^  qiii  font  plus  au  long  portées  par  les  articles  du  ConttaïC  d6 
mariage  qui  en  onc  ctc  dtciicz,  m'ayanc  SaMajcfté  commandé  d'en  expédier  toute» 
lettres  patentes  neceflaires  ,  en  rapportanc  ledit  contrat  de  matiage  &  l'aile  de  la 
célébration  d'icelui  ,  &  cependant  pour  aflurance  de  te  volonté ,  le  ptdcnc  bccvec 
qu'elle  a  ligné  de  la  main*  &  &ic  contrefigner  (ntmoi  IbnGoaiêilkrIeeretnceifécac 
ec  de  fcs  commendemens  U  finances.  Au  bas  eft  fign£»  LOUIS.  Ec  plus  bas» 

Co»iRT.  •  ' 
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,  An  nmls'de  Dwemface  i7ijf. 

LOmS  par  la  grâce  de  Dieo ,  toi  de  Fiance'^  de  Navane  ;  i  «ons  prefem  te 
à  venir  ;  S.ilut.  l.*attachcnienc  particulier  qu«  les  princes  de  Monaco  ont  tou- 
jours eu  à  notre  couiom^e,  leur  a  ineritc  les  marques  de  digoitcf     <ic  dilliuc^iont 
donc  les  rois -nos  prcdeced^rs  les  ont  honorez  dans  tous  les  tcms.  Nous  voyons 
en  119^.  fous  le  rcgnc  <ie  Philippcs  le  Sel ,  Rcgnier  de  Grinialdy  fécond  du  nom, 
amital  de  France, en  ij46.rou!>  le  regiicde  l'hilippes  de  Valois,  Châties  Gnmaldy 
iurnommc  le  Grmiy  revêtu  de  la  même  dignité  d'amiral  de  France»  Renier  III. 
cliambellan  du  roi  Charles  V.  amiral  de  la  mec  mcdiccctaun^e ,  gênerai  de  ie»  ^ 
armées  en  Piovcacc,  Jean  II.  qui  avoir  cpotifê  Antoinette  de  Savoyc,  fille  de  Phi- 
(»)  Il  va  ici  quel  Uppcs  VII.  (  i«)  duc  de  Savoye  ,chevalici  de  l'ordre  de  laint  Michel,  &  chambellan 
^uei  cnràti      des  Eoù  Charles  VIII.  &  Louis  XU.  i:^:  Lucien  chaiobcllaa  des  n»$  Louis  XII.  ic 
imn  sécante-  françoU  Premier.  Si  quelques  conjondure* «trardîwùtcsonc  intcccompo  cette  at« 
liance  avec  Nous,  ils  ont  toujours  confcrve'  pour  nous  IVfptit  de  retour  :  ce  fut 
pac  un  câcc  de  cec  aociea  actachcxncr>t  qu'Honore  de  Grimaldy  II.  du  nom ,  après 
avoir  par  la  valeur -Se  ccHe  d'Hctcuk  <on  Jîls*  clMiré  de  ia  place  la  gamiion  clpa- 
gnolc  qui  l'occupoit  depuis  quelque  tems,  fc  mit  aufli-tôt  fous  la  proteclion  de  no- 
ue couronne,  avec  une  confiance  (imparfaite  que  le  roi  Louis  XIU.  notre  crcVho- 
noré  lêignear  Ar  crizayeul  umiva  ^gawnicnt  jude  &  utile  de  l'y  recevoir  ,  &  d'en 
Kgicr  avec  lui  les  conditions  par  le  traité  folenncl  fait  à  Pcronnc  le  S.  juillet  ift'^i.  C 
prcvoyanique  les  Elpagnols  mecontcus  de  ce  clungemciu  le  pnveroient(  connue  sis 
fiicnc  en^t  )  des  biens  qu'il  poircdoit  dans  le  rosaumc  de  Naples  &  dans  les  états 
de  Milan  :  le  roi  crut  qu'i|^ croit  de  fa  juf^icc  de  l'en  dcdommagcr  en  lui  dcLiJTanc 
'  par  manière  d'échange  d'âutres  terres  &;  dotnaincs  de  pareille  valeur  ca  Fr.iiicc,  en 

titre  de  duché-Pairie  fous  la  dénomination  du  duché  de  Valentinois  ,  &  étant  obligé 
par  la  même  conjoncture  de  quitter  l'ordre  de  la  Toifon  ,  fa  Majefté  l'honor.i  cic 
ics  ordres  de  faint  Michel  &  du  faint  Efptir.  Comme  cette  union  n'étoir  à  propre- 
ment parler  qu'un  renouvclkmenc  de  celle  que  les  princes  de  Monaco  avoicnt  d'an- 
cienneté avec  la  France;  le  roi  par  œ  màne  traiié  lui  accorda  la  confirmation  de 
tous  les  privilèges  que  fes  predecedêun  avoicnt  obtenus  de  cette  couronne.  L'érec- 
tion du  duchc-Pairne  de  Valentinois  ayant  été  cffccluce  par  lettres  patentes  du  mois 
de  mai  1 64 1.  enceaftrées  au  parlement  le  18.  juillet  Tuivanc,  le  même  roi  avec  le 
mcme  efpn'r  de  juftice,  cooflderaoc<qoe  les' biens  que  le  prince  de  Monaco  avait  D 
perdus  en  abandonnant  la  proteclion  d'Efpagnc  ,  pour  cmbraflcr  celle  de  France, 
auroicoc  ^Ué  à  les  dcfccndaos  tant  mâles  que  tcmcllcs ,  en  intecprctant  &  augmcn- 
canc  les  premiern  lotttes  de  mai  164t.  qui  rcftreignoient  le  duché  aux  eo&ns  «  def- 
ccndans  mâles ,  ordonna  qu'il  jouiroit  pleinement  à  toujours  (es  hoirs  &:  fucccf- 
ieuts  tant  mâles  que  femelles  ,  pcinces  &  pcinccdès  de  Monaco ,  les  filles  au  dclauc 
des  mâles,  &  les  mâles  prélêtee  aux  filles,  de  ces  m£mes  ceoes  érigées  en  dochéft 
Pairie  de  France  ,  avec  cette  condKioo  toutefois  qu'au  cas  que  les  hoirs  iTi,^!es  du 
prince  de  Monaco  vindciu  à  manquer,  la  Pairie  de  France  ccilcroïc,  k  duché  feu- 
lement demeurant  aux  filles,  <Sc  comme  pat  un  des  atticles  du  traité  de  Pcronne, 
Je  toi  Louis  X!!F.  svoit  promis  de  faire  comprc;iJrc  le  prince  de  Monaco  &:  fes 
fiiccellcurs,  comme  tes  alliez  dans  tous  les  traitez  de  paix,  le  feu  roi  Louis  XI V. 
notre  trés-honoré  (eigneur  &  bifayeul  eflèâuant  cette  promeilè  ,  les  a  compris  au  E 
nombre  de  nos  alliez  dans  les  ttaitez  des  Pirennécs  ,  de  Nimeguc  &  de  Rilvick. 
ce  fiit  par  ces  mêmes  confiderations  que  notre  trés-cber  &  bien-amé  coufin  Louis 
Grimaldy  ayant  fuccedé  en  \66i.  à  la  principauté  de  Monaco,  le  feu  roi  après  l'a- 
voir faic  chevalier  de  fes  ordres,  comme  le  prince  de  Monaco  fon  pcre  l'a  voit  ccé 
par  le -roi  Louis  XIII.  le  choifît  pour  marque  de  û  confiance  pour  (on  ambafTadeur 
rxtraordinaire  i  ?  ■  :;.c  ,  &  notre  trés-chcr  bien-atnc  coiilln  Anrouic  Grunaldy 
ion  fils  qui  a  âc  ion  iucccUcur  ai  1701.  ayant  (uivi  l'exemple  de  les  ancêtres  par 
iam  atcachemenc  fidd  à  'Cecm  conronne  dans  les  tems  les  pliïs  dtilidles ,  le  féo  loî 
iui  a  continué  la  même  conlîderation  &  protcâion  que  (a  Majcftc  avoic  conlervce 
jiux  princes  de  Monaco.  C'cll  jmc  ces  motifs  que  ootroiic  (eigocui  &  Uiâycitl  par 
ioit  bievq:  do  24.  juillet  decnier  conDoilbnc  ^  notiedic  cm^n  le  prince  dcMo- 
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'j.  naco  n*a  jufqu'à  prcfcnt  que  des  filles  Ac  Ton  maringc  zvcc  ncrre  rrcs-chcrc  S.'  hicn- 
améc  coudne  Marie  de  Lorraine,  ayant  égud  a  la  ncs-liuinbic  lupplicacion  tancdu 
lirinoe  de  Monaco ,  que  du  comte  d'Armagnac  perc  de  ladite  dlllie  ^  &  des.  iîeun 
comtes  de  Matignon  6c  àc  Tlinrigny  ,  ^  voulauc  leur  donner  des  marques  de  la  con- 
fidcration  fingulicrc  que  (a  MajcUc  avoir  pour  eux  &  pour  kurs  illuitres  Mailons. 
Apres  avoir  vû  la  demilTioo  pure  fic  fimplè*  que  Fnnçois^ Honoré  Griinaldy  ,  abbc 
de  Monaco  a  faite  par  aâe  du  15.  mars  de  la  prefence  aancc  ,  de  tous  les  droits, 
titres, diçnitcz ,  privilèges  Bc  pre'émincnces > qui ponrroîenc  lui  appartenir  parla  fuite 
au  duché  de  Valcntinots ,  en  cas  que  le  prince  de  Monaco  duc  de  Valcniinois  Ton 
foteatne'  vint  à  dcccder  fuu  cnfans  mâles.  Sa  Maje(ké  a  agréé,coDfiti»é,  approuvé  Se 
ratifié  h  propofttion  du  tmriage  qui  était  fidte  alors  de  la  fille  dnée  de  notredic 
coufîn  le  pnncc  de  Monaco  ,  avec  ledit  licur  coiimc  de  Ttiorigny  >  aux  conditions 
donc  les  parties  éroicm convenues  par  les  articles  dudic  mariage,  U  oocutnenc qu'à 
ravenir  le  fienr  comte  de  Thorigny  loir  appclléJacques-François-LconordeGrimaldy> 
&  qu'il  porte  pour  Ces  armes  celle  de  lamailon  de  GrimaUly  ,  Iclqucls  noms  &  .irmes 
de  Ghmaldy  Icronc  transférez  Ce  tranfinuez  en  fa  perionne  &  en  celle  de  les  en- 
hns  &  delbendans,  &  par  une  liiice  de  la  même  grâce  fa  Majeft^  a  accordé  te  or- 
donne', que  le  duché  de  Valcntinois  Pairie  de  France,  loitconfèrvc  5,:  continue 
en  faveur  &  contemplation  dudii  mariage  ,  en  la  petionne  dudic  licur  comte  de 
Tborigny  &  de  fes  hoirs  ic  deicendans  mâles  qui  naîtront  d'icclui  en  légitime  ma- 

^  riagc,  que  même  eu  tant  quebe(bin  cfl:  ou  fcrou  ,  il  f-iit  t.vi  une  nouvelle  cr<fa- 
tion  dudit  duché-P-iirie  en  h  fiiveur,  pour  en  jouir  &  uicr  ainfi  qu'en  ont  joui  les 

f rinces  de  lufonaco  ,  duc  de  Valcntinois  ,  &  ()ue  font  les  autres  docs  K  Pairs  de 
rance,  &  ce  conformément  à  l'cdit  de  fa  Majcfté  du  mois  de  may  171 1.  8f  aux 
autres  conditions  plus  au  long  expliquées  par  lcil:t  brevet  attache  (ou^  le  cuntrc 
fcel  des  prefcnics ,  &  qui  lêront  cîsiprcs  reperces  ,  ayant  U  Majefté  ordonné  que 
ics  lettres  pateittcs  en  leroienc  expédiées  &  délivrées  après  ce  mariage,  en  raportanr 
le  contrat  &  l'afte  de  cclebracion  d'icclui.  Se  cependant  pour  aHurance  de  fa  volonté 
û  Majcltc'  a  ligne  Je  brevet  de  (a  main  ,  &:  l'a  taïc  contrcligncr  par  (on  Confeiller- 
Sectcuirc  d'Eiat  àc  de  les  commaDdeotens  &  finances  ,  Je  licur  Cotbcit  de  Torcy. 
«X  Et  comme  le  mariage  qui  était  l'oljec  &  la  condition  de  cette  grâce,  Si  qui  n'a  pA 
cnc  cclcbré  du  vivant  de  notre  trés-chcr  &  honore'  fcigneur  &  bilaycul  la  c'tc  de- 
puis avec  noucagremem  &  pcrmiflian  notredic coufin  le  prince  de  Monaco ,  ledit  ûeur 
<ieThorigny  fim  gendre  &  notteditecoofine  fan  époufe  t  nous  ont  fuppUé  de  vouloir 
bien  donner  h  dernière  perfcflion  à  cette  grâce  ,  àlaqucile  il  ne  manquoit  qtich  forme 
des  lettres  patentes ,  &  de  leur  accorder  à  cet  eiïct  les  nôtres  conformes  audit  brevet 
du  Ictt  roi  notredic  bitàycul ,  &  quoi  nous  nous  fommes  porté  d'auunt  plus  volon- 
tiers que  nofdits  coufins  Louis  &  Antoine  de  Grimaldt,  princrs  de  Monaco, donc 
les  ancêtres  s'etoient  alliez  prefque  avec  toutes  les  mailu.i!.  (ouveratncs  d'kalic ,  pouflèz 
par  une  inclination  particulière  pour  oene  couronne  .  &  pour  fortifier  de  pliis  en 
pins  leur  atrachcment  pour  la  France ,  v  ont  pris  des  alliances  dans  les  m  v'n/iç  qtji 
nous  loat  les  plus  dévouées  ,  Louis  pnncc  de  Monaco  ,  ayant  cpuuic  une  des 
£Ues  de  notre  CtéS'cher  &  bien  amé  oouiin  le  duc  de  Grammont ,  maréchal  de 
France»  9c  notre  Ctés-cber  se  bien  amé  coufin  le  prince  de  MoaviO  foa  fils  ayanr 
B  cpouléunedes  filles  de  notre  tre's-cber  &  bien  amccouiîn  Louis  de  Lorraine,  comte 
d'Armagnac,  grand  ccuyer  de  France;  par  unerïct  de  ce  même  attachcmeru  nom 
ctxifîo  le  prince  de  Monaco  a  marié  la  fille  avec  Jcuic  ^îcut  comte  de  Tborigny* 
iilu  d'une  niailbn  andenne  &  illuttre,  toujours  tnviolAjIemenr  atndiée  i  notre  (cr- 
vice  £c  à  celui  des  rais  nos  prcdecelTeiirs ,  qui  a  porTcdc  en  Bretagne ,  dont  elle  eft 
originaire,  les  premières digaiccz  du  temps  des  ducs,  celle  d'amiral  ,  de  maréchal 
&  de  grand  chambelUa  Jean  fire  de  Matignon  <c  de  la  Rochcguuyun  ,  baron  de 
Thoiigiiv,  rhanibcllan  du  due  de  Bretagne  ,  ayant  eu  l'honneur  de  ligner  comme 
parent  de  Marguerite  de  Bretagne  >  fille  du  duc  François ,  dans  (on  contrat  de  ma- 
riage de  l'an  14; avec  Françds  de  ftecagne  ,  comte  d  El>ampet ,  depuis  duc  de 
Eret.igne  fous  le  nom  de  Frant,ois  II.  Bertrand  I.  du  nom,  litc  de  Matignon ,  ayant 
•  cpouic  avant  l'année  13x5.  Jeanne  de  Bretagne  ^  depuis  1491- que  la  Bireiagnea  ccc 
poilèdéeSc  réunie  par  les  rois  nos  prédeccflcurs  par  le  mariage  d'Anne  ducheHe  de  Bre- 
tagne avec  le  roi  Cbarics  VlII.  ils  ont  mente  par  leurs  lervices  de  remplir  les  première? 
dignitez  de  ce  royaume  fous  Louis  X 1.  &  lous  Charles  'Vlll.  lis  ont  pollede  la 
chaige  de  grand  e'cuycr  de  France.  Jacques  de  Matignon  célèbre  pjr  les  grands  fer- 
Vities  qu'il  rcndic.à  l'étK  lous  le  tcff»  des  toit  Henry  U>  Henry  lll.  &c  Hcniy  iV* 
TmiK      '  Ai' 
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■fat  faic  maréchal  de  Trancc  en  tç-  j.  chevalier  des  ordres  du  roi  en  15S7.  gou-  . 
vccncut  de  U  piovincc  de  Gi^ycnnc  en  pac  le  coi  Henty  Ul.     tit  la  tonc- 

^ion  de  connétable  de  Pwncc  aa  (acre  éa  roi  Heniy  IV.  en  t$94.  Enfin  par  les 
alliances  illuflrcs  où  cctrc  maifon  a  l'avantage  d'être  entrée ,  le  ficur  comte  de Tho- 
ligny  à  l'honneur  d'être  illu  en  droite  ligne  des  maifons  de  Chiloos  ide  Bourgo- 
'gne-d'Hocbe^,  d'Orleans-Longaeville ,  de  Ruhan  ,d'Elloutevittetde  Luxenibottcg, 
de  Bretagne,  de  Savoyc  Se  de  lîoutbon,  jacqucscotnte  de  Matignon  ion  pcre  étant 
-arricre-pctit-âls  de  Marie  de  Bourbon,  âlie  de  François  de  Bounxui,  prince  du  lang 
de  France,  oncle  d'Antoine  de  Bourbon  toi  de  Navarre  >  duc  de  Vendôme  Ac  Prince 
de  Bcarn ,  pcrc  du  roi  Henry  IV.  notre  quatrie'nyj  avcLil.  Pour  ces  caafcs  &  autres 
confidcratioiis  à  ce  nous  mouvans  1  aptes  nous  ttic  taie  reprdcntcc  le  contrat  &  g 
l  adcdc  cclcbration  dudit  mariage,  voulant  donner  à  nottedic  coofin  le  prince  de 
Monaco,  &:  audit  licur  comte  de  Thorigny  fon  gendre,  cette  preuve  dcnotrcctU- 
me>-&  à  b  (uppUcatioa  qui  nous  a  été  faite  de  nouveau  par  notre  très-cher  A 
lift»  amé  caaûa  le  fieur  oomce  d'Ârmaepac»  fie  par  le  ikur  comte  de  Mangnon, 
&  nous  conformant  en  ce  point  à  la  volaai^,que  le  feu  coi  notie  ués-chci  ^  ho- 
nore feigneur  &  bifayeol  a  déclarée  en  leur  ^veur  par  fendit  brevet  ,  Nous  de 
notre  grâce  ipeciale,  pleine  puiflance     autorité  royale,  de  l'avis  de  notre  crc's-chcr 
tiés'amé  onde  le  duc  d'Odeans  tcgctit  >  de  notre  ncs-chci:  &  tics-amé  coulia 
le  duc  de  Bouibon ,  de  notre  Ttés<faei  te  trés>amé  oncle  le  duc  du  Maine ,  de  notre 
crcs-cher  <5c  trcs-amc'  oiicle  le  comte  de  Touloufe ,  6^:  autres  Pairs  de  Fiance ,  grands 
Se  notables  pettouDages  de  notre  royaume ,  avons  par  ces  prdcntes  lignées  de  ootie 
main,  agrée  te  approuvé ,  agréons  &  ajppcouvons  le  mariage  célébré  entre  ledic 
comte  de  Thorigny  &  ladite  princefTe  de  Monaco,  dont  l'extrait  de  célébrations: 
le  contrat  font  attachez  avec  ledit  brevet  fous  le  contrelcel  des  patentes,  lequel  brevet  q 
enfetnble  lo  démiffiom  ,  œflions  6c  oonlientemens  y  énoncez  *  avons  cooiirin4  & 
ratifie,  confirmons  &  ratifions      de  nos  mêmes  grâces  &r  anroritc  que  dcfTus  , avons 
dît  &  déclaré  y  dilbns  &.  declarc»is  ,  vouloiis  &  nous  plait  qu'à  l'avenir  ledit  (icuc 
comwdeThoirigay,  foii  appellé  Jacques- Fran^ois-Leooor  Griinaldl,&  qu'il  poccepouc 
fcs  armes  les  armes  pleines  de  la  maifon  de  Grimaldi  jlefquek  nom  &:  atmcs  avons 
traosferez  8c  tranfmuez ,  iraïuicions  ik.  tcaniaiuons  par  ces  preicntci  en  la  peiiounc 
dudit  comte  de  Thorigny  ,  6i  en  celle  de  (es  enfans  8e  defcendans ,  (uivant  &  aux 
termes  de  la  claufc  cin  c'\  infcrc'e  «ianslcfdits  hrcvrr  S^'  contrat  de  nuri.ige.  Voulons 
auili  que  le  duché  lie  Vaiciumois  &c  Pauic  de  Fraucc  ioit  coalcrvé  &;  continue  eo 
fineut  &  en  contemplation  dudit  mariage  en  la  peribnne  dudit  ficur  comte  de  7bo- 
rigny,&  de  (es  hoirs  mâles  &  defcendans  mâles  qui  naîtront  d'iceiui  en  légitime 
mariage même  entant  que  befoin  ell  ou  Icroit  ,  avons  créé  &  érigé  ,  créons  & 
érigeons  de  nouveau  ladite  terre  &  feigueurie  de  Valentinois  en  duché  &  Pauie 
de  France ,  en  âveui  dudic  lîeur  comte  de  Iborigny  ,  qui  fera  appellé  à  l'avcnic  ^ 
jacqucs-Fran^oit-LeonorGtimaJdtfêf en&venr de»  hoirs  8e  defcendans  m&lcs  qui 
naîtront  d  icclui  en  Icgicimc mariage  .pour  en  jouir  Se  ufer  ainl'i  qu  en        joui  les 
princes  de  Monaco  ,  ducs  de  Vaicniutois  ,  6c  que  font  les  autres  ducs  &  l'airs  de 
Ftanee,  tt  conformément  à  ce  qui  efl:  porté  par  l'édit  du  mois  de  may  171T.  fui- 
vant  &  au  dcfïr.duquel  ledit  ficur  comte  de  Ihoriynv,  ni  Tes  fuccciTcur'; ,  n'auront 
rang  pour  ledit  duché  ic  Pairie  de  Valeocinois,  que  du  jour  que  ledit  heur  comte 
de  Thorigny  fera  reçu  an  Parlemettc  en  vertu  da  piefentes  lettres  ;  mais  s'il  arrt* 
voit  que  ladite  dame  (on  e'poufe  vînt  à  dccctler  avant  nottedit  coufin  !c  prince  de 
Monaco  fon  pete ,  &  avant  ledit  iicur  comte  de  Thorigny  fon  mari ,  fans  lailTer  au- 
cuns ■en&m  ût  kor  mariage  {  Voubms  que  ledit  duché  &  Pairie  demeure  dans  ft 
force  Se  vigueur  ,     rrtourne  en  pleine  propriété  entre  les  mains  dudit  prince  de 
Monaco,  pour  en  jouir  comme  il  a  fâitjuiqu'a  prefent,  fans  qu'on  putiie  lui  imputer  ^ 
en  conlequcoce  defdiies  prcfentes  d'avoir  dérogé  au  rang  &  à  l'ancienneté  qui  lai 
appartiennent,  en  vertu  de  la  première  crcrtion  dtidit  duché  &  Pairie  du  mois  de 
may  1642.  comme  n'cunt  ledit  titre  tini  à  ion  cgard  ,  m  iorade  les  mains  que  fous 
la  condition  exprefle  de  la  reverfion  à  lâ  perfonne  audit  cas  de  prcdccès  de  ladize 
«lame  fa  fille  ûnée  fâos  enfiins,  comme  aullî  s'il  arrive,  que  le  prince  de  Monaco 
pcre  ait  par  la  faire  des  encans  ou  defcendans  tnàles  illus  en  légitime  mariage 
qui  lui  (urvivcnt  dés  l'inflanc  de  fa  mon» leldits duché  &  Pairie  retournera  auidits 
cntaiw  ou  delcendans  mâles  pour  en  jouir  ainfi  qu'ils  auroicnt  pû  faire  avant 
la  ceflion  qu'il  en  a  iàlte  en  ftveor  dudte  mariage  de  ladite  dame  fa  âlle  ,  &  en  c» 
cas  4i  MajeOé  iooQcds  dès-â*pielcac  comme  pour  Ion  atidic  fiear  cpmmdeThot^y* 
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les  mêmes  honneius ,  entrées  au  Loawe  ,  it  autres  avantages  dont  !I  aura  'wai  i 

caufc  dudit  duchc-Pairie ,  conformément  &  en  la  niKme  manicrc ,  qu'en  nr  ;  ui 
jouiflcoc  les  ducs  qui  Te  font  demis  de  leurs  duchcz  ,  aufqucls  le  roi  notre  prcdc- 
ceflbu  ■  accorde  p.n cilles  grâces.  Vooltms  atffli  &  entendons  que  les  cnJiuts  mâles 
qui  pourront  naître  de  ce  inn'ir^c  ,  ne  rnilTent  jouir  de  la  qualité  de  duc  &:  Pair 
pendant  lavicdudit  ficur  comte  de  Thongny  leur  pere,&  H  de  ce  mariage  11  ne  vient 
que  des  fiîles ,  voulons  qu'elles  jouiflent  (culement  delà  propriété  des  terres  qui  compo* 
feot  ledit  duché  ôc  Pairie  de  Valcntinois  ,  &:  pjrcillemcnr  !  ors  de  la  dinblutioii 
ia  mariage  d'entre  ledit  fieut  comte  de  Thongny  ôc  ladite  dame  fon  cpoufe,  ians 
rnfans  procréez  d'icelui,  le  prince  de  Monaco  croit  aulTi  decedé,  &  n'eut  iaiUS  que 
des  filles ,  la  propriété  des  tenc»  qui  oomporeni  ledit  duché-Pairie  leur  appartiens 
dta,  pour  enjonir  comme  de  leurs  autres  biens,  le  totît  aux  termes ,  claules  Se  con- 
ditions ;'  linii  qu'il  cft  plus  au  long  porte  par  h  contrat  dudit  mariage «relattrcmenc 
B  audit  brevet  pu  Nous  confirmé  &  approuve.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&  fiSaniconfisillers ,  les  gens  renansnos  cours  de  parlement  Se  diambres  des  comptci  à 
Paris,  &  autres  nos  jufticicrs  Si  officiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  prcfcntesils  rallenc 
lire,  publier &tegifttcr»  &dueontenuen  icellcs  jouir  &  ufer  ledit  fieut  comte  de  Tho» 
rigny ,  (es  enbns  ficdelbendam  mâles  en  loyal  nuriage ,  pleinement ,  paîfîbicment  & 
perpétuellement,  comme  aufli  notredit  coufin  le  prince  de  Monaco  Se  {es  endos  Se 
delccndaos  mâles ,  fi  aucuns  y  avoïc,  le  tout  ainii  c|u'il  c(t  explique  dans  ccTdites  prc- 
iêntes,  oeflànc  &  faifant  ceflèrtous  ttoublcs  &  empechcmens  m  oontiaiTC.  Cat  tefeft 
notre  plaifir  ,  Se  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftablc  à  toujours ,  Nous  avons  feic 
mettre  notre  fcel  à  ceiditcs  ptefcntes.  Donné  â  Vinccnnes  au  mois  de  Décembre 
l'an  de  grâce  1715.  Et  de  nom  règne  le  premier,  ligné  LOUIS.  Et  tu  depiis,pit 
le  roi,  le  duc  d'ORL£AN$  rcgcnt  prcfcnt,  fignc',  Pmelippeaî^x.  B  i  cite  ^  eft  écrie 
Vifi  Voisin,  pour  confirmation  &  continuation  du  duché  «Pairie  de  Valcntinois  aa 
lieiir  comte  de  Thorigny.  It  m  i^m  cft  «nifi  écrit. 

g^jflr/tSt  tHyté"  "  tMftntâMt  le  fratureur  gentrd  Ai*  roi ,  four  jouir  pir  Utitt  Jétaues 
FrMfOiS'LtMtr  de  Msti^m^fes  enfms  dr  deftendjins  miltt  en  légitime  mariage  ^  ^  ledit 
Jtutetfte  (kmêlèf  dit  fVer$tiMis ,  Pair  dt  Frmce  ,  <^  /es  enfms  ér  dtfcenians  miles , 
JftHtmi  U  y  âm  kgkime  mtrijge ,  ér  dms  k  ut  fsrté  far  lejMei  lettres  ,  de  [effet 
contenu  en  icelUs  CT  '^f'  exécutées felm  lewrfirmt  teneur ,  fuivmt  é"  confmnemera  à  ttr- 
refi  de  ce  jour,  A  Puràt  m  farlmait  k  deuxitm  S^mkr<  mii  /tft  tm  /iùt.  Signé, 
DOHcois.  JHr  m  nurge  eft  encore  écrit; 

Et  en  eMfejuente  de  tenregifiremint  de/dites  lettre»  »  Aieffre  Jstmm'DtâKfm'  Lm» 
ieGrimâUf  g  été  reçu  en  U  qualité  ér  dignité  ie  im  ie  nkmmh  >  Fâù^  Je  Fruiue  , 

fiit  le  ferment  aectutume  jure  fidclit^  ^  r  r  ^  ;  ,  fùivaKt  Lirrtjl  de  ce  jour.  A  PâTÉS  Ml 
/arkmm  k  ejueterxime  jtur  de  Décembre  mil Jeft  eent  feix,e.  Signé,  DoMCOis, 

*  * 

Du  2.  Septembre  tjié. 
Bernât  des  ft^bnt  à$  Perlmtiâ. 

VEU  pat  ta  coor»  toutes  les  chambres  allèniblées,  les  lemes  patentes  do  tôt 
données  à  Vinccnnes  au  mois  de  Décembre  17  ly.  fignces ,  LOUIS.  Et  plus  bts , 
parle  roi,  le  duc  d  Orléans  regeitc  prefent ,  figné,  PHËLyppSAUx.  £1  Iceiices  du 
ftand  Iceao  de  cire  verte j  par  lerquclles  pour  les  caufes  y  contenues  ledit  feigneuc 
j  j  ntrrcc  &  approuvé  le  mariage  c^lrhrr  entre  Mclîire  Jacqucs-François-Lconor  do 
Matignon,  comte  de  Thorigny,  Oc  dame  Louiic-Hipolite  de  Gnaïaldy  de  Monaco, 
:&  k  brevet  dn  feu  roi  du  24.  juillet  audit  an,  veut  qu'à  l'avenir  ledit  Meflîre  Jac- 
ques-François-Leonor  de  Marirrn^^n  ,  comte  de  I  horigny  ,  roit  appelle  |acqucs- 
FraD<;ois-Leonor  de  Ginndldy ,  éc  qu'il  pottc  pour  les  armes,  Ic^s  dîmes  pkuics  de 
la  maifon  de  Grimaldy ,  lelquelles  ledit  Icigncut  a  transferccs  en  l'a  pcrfontte  5C  a| 
celles  de  (es  enfàns  &  ddccndans ,  iuivant  qu'il  eft  inféré  dans  ledit  brevet  &  audit 
cootnt  de  mariage.  Veut  pareillement  ledit  feigneui  que  le  duché  de  Valentinois 
•&-'P«tticde  Fianoe,  Ibit  conferré  U  continué  en  ftvcnr,  de  en  comempUtlon  diadit 


mariage  en  la  pcrfonnc  dudit  McflTirc  Jacques- Fran^ois-Lconor  de  Matignon  ,  tomte 
<ie  Tbocigny ,  &  cic  Tes  hoiis  mâles  &  defcoulaos  màtes  qui  nakronc  d'icelui  en  le- 
^time  mariage  ,  m£me  en  tant  que  befbîn  cft  ou  (croît,  ledit  (cîgneiur  a  crée  & 

érige 'de  nouvciii  ladite  terre  i^ic  Valcntmois  en  duché  Pairie  de  France,  en  faveuc 
dudic  Mcjllrc  Jacqucs-t  iaii^uu-Leonoc  de  Matignon ,  coaitc  de  Thorigny>  qui  fera 
«ppcllé  k  1  avenir  FacqHcs-Francois-Leonor  de  Grinialdyi  &  en  faveur  de  (es  hoirs 
&  defccndans  mnlcs  qui  naicroin  de  lui  en  légitime  mariage  ,  pour  en  louir  Je  nier 
ain(t  qu'en  ont  joui  les  ducs  de  Valcntmois ,  &  que  font  les  autres  ducs  &  Pairs  de 
ïnmce*  9c  confbnntfment  «  ee  qui  cd  porté  par  lîédic  du  mois  de  may  171 1.  loi* 
vant  &  au  Hd'ir  dnqitcl  ledit  fieur  comrc  de  Thorigny,  ni  fcs  rucccflcurs  n'auront 
rang  pour  ledit  duché  Se  Pairie  de  Valentinois ,  que  du  jour  qu'il  Icra  reçu  en  la 
xout  en  vertu  dcfdiies  lettres  ;  mais  s'il  arrivoit  que  ladite  dame  Ibn  épou(c  vint  à 
dc'ccdcr  nvant  McfTirc  Antoine  Grimaldy  de  Monaco  fon  pcrc,  ^  avant  ledit  ficut  * 
comte  de  Thorigny  (on  mait ,  ians  laillcr  aucuns  cntaa:>  de  leur  mariage.  Veut  ledit  1 
feigneur  que  ledit  duché  &  Pairie  demeure  dans  (a  force  &  vigueur,  &  rctoutneeii  | 
pleine  propriété  entre  les  mains  dudit  MLfTirc  Antoine  Grimaldv  ce  Monaco,  pour 
cil  jouir  comme  il  a  faitiuiqu  à  pcclcnc        qu'on  puillc  lui  imputer  en  conicquence 
^cldiccs  lettws  d'avoir  dérogé  au  rang  Se  à  l'ancienneté,  qui  lui  appartiennent  en  venu 
<le  la  premiete  creétion  <ludit  duché  6c  Pairie  du  mois  de  mai  1^41.  coinme  n'é- 
tant ledit  titre  fini  )  (bn  égard,  ni  fortide  (es  mains,  que  (bus  la  condition  cxpreflè 
de  Ja  revertion  à  là  perfonnc  audit  cas  de  predecés  de  i  uiite  dame  fa  Hltc  aincc  fans 
«n£ms  )  cowmeauQi  s'il  arrive  que  ledit  TieucGhinaldy  de  Monaco  pcre  ait  par  lafiiiie 
des  enlàm  on  defcendans  mâles  nez  en  légitime  mariage  qui  lui  rurvivcnt,dèsPînr-  C  , 
tant  de  fa  mort  k-rdirs  duché  &  Painc  letourncnr  auldits  cnlans     dcicenduns  miles,  ' 
pool  en  jouit  ainù.  qu'ils  auroicnt  pu  iàire  avant  la  celfion  qu'il  en  a  iaicc  en  faveuc  j 
ilmSc  mariage.  Veut  wfR  êc  entend  ledit  feigneur  que  1rs  enfiins  mâles  qui  pour- 
ront naîtred  icclui ,  ne  puiîTcnc  jouir  delà  qualité  dcduc     Pair  pendant  la  vie  dudit 
iîcut  comte  de  Thorigny  leur  pcre  ;  &.  ii  de  ce  mariage  il  ne  venoit  que  des  filles,  veut 
«in'elles  jottidènc  (êuKnienc  die  ta  propriété  des  tetres  qui  compofcnt  ledit  dnché  te 
Pairie  de  Valentin ois  ;     pareillement  ii  lors  de  h  dif!oKition  du  mariage  d'entre  le- 
dit ficur  comte  de  Ihorigny  &  ladite  dame  fon  cpoufc  -,  ians  cnfans  procréez  d'ice- 
lui ,  ledit  fieur  Aneohie  Grimaldf  deMonaco  ctoit  aufTi  dccedé  &  n'avoir  lailfiî  que 
des  filles ,  la  propriété  des  terres  qui  compofcnt  ledit  duché  &.*  Paiiic  leur  appartien-  ** 
dra,  pour  en  jouir  comme  de  leurs  autres  bicas ,  le  tout  aux  termes ,  claulcs  &  con- 
ditions portées  par  ledit  contrat  de  mariage,  ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent 
Icfdites  lettre^  à  h  cour  adrclîantcî.  Veu  aulVi  ledit  brc\  ct  tuaîaré  pat  lequel  le  feu 
"roi  a  alTuré  audu  iieur  comx  de  Thorigny  le  duché  de  Valcacmoisca  conlideration 
dudic  mariage.  Les  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1642.  portant  crc£lion  dudit  du-  | 
clic'  &  Pairie  de  Valentinois  ,  en  faveur  de  Mellire  Honoté  Grimaldy  de  Monaco  ' 
&  de  l'es  hoirs  &  fiicceflcurs  maies.  L'axià  d'enregiftrement  d'icelles  en  la  cour  du 
18.  juillet  audit  an.  Auttes  lettres  patentes  du  mois  de  janvier  16^3.  en  interpréta- 
tion des  précédentes.  L'arrêt  d  eoregiftrement  d'icelles  du  6.  février  audit  an»  Au- 
ttes lettres  patentes  du  it.  janviet  liudit  an,  qui  autotifcnt  les  articles  accordez  en 
la  ville  de  Pcroniie  cnrre  le  roi  &  ledir  fieur  de  Grimaldy  de  Monaco  le  14.  Septem-  E 
bie  1^41.  L'art£t  d'cnrcgi(hcmeQt  d'icelles  dudit  jour  6.  fevriet  1643.  L'ade  pafTé 
patdevant  de  la  Salle  te  tie  Fevre  notaires  au  châtclet  de  Paris  le  ii.  juillet  171^. 
par  lequel  Mcdîte  FrançoiiTIonore  CjrimaMv  abbé  de  Mon.icn  s'ert  demis  de  tous 
les  droits,  titres,  di^itcz,  privilcgcs&  ptccminenccs,qui  pounoicnt  luiapartcnir 

Îir  h  fuite  dans  ledit  duché  de  Valentinois,  en  cas  que  le  duc  de  Valenrinois  Ton 
ère  aîné  vint  à  dcccdcr  (ans  cnfans  mâles,  pour  donner  parle  roi  le  titre  &  dignité 
de  duc  de  Valentinois ,  en  faveur  de  qui  le  roi  vcm  bon  être.  Le  contrat  de  maria- 
ge dndiifjeur  comte<ie  Thorigny  &  de  ladite  dame  Louire-HipoUte  Grimaldy  de  Mo- 
naco, pa(Té  pirdcvant  de  -Savit;nv  &  fon  confrère  notaitesan  chârcict  le  y.  Septem- 
bre audit  an.  L'acte  de  célébration  dudit  mariage  du  20.  Octobre  fiiivanr ,  &  la  re- 
quête pretenccc  à  la  cour  par  ledit  fieur  comte  de  Thorigny  ,  à  lîn  d'enregidremenc 
acidités  lettres.  Conclulîons  dn  procureur  général  du  roi ,  oui  ie  rapport  de  Mf.  Tho- 
mas i'^tcux  cunlciller,  la  maticic  mile  ca  dcltt)cranon  :  la  Cour  a  oidoaacquc  W- 
dites  letttes  feront  enrcgiflrées  au  greftc  d'icelle,  pour  jouir  par  ledit  Jacques-Fran- 
^ois-Leonor  de  Matignoa  ,  (es  enlans  &  defcendans  malcs  en  légitime  mariage,  tC 
ledit  Antoine  Grimaldy  duc  de  'Valentinois,  Pair  de  Fraucc,  &  les  enfiins  &  defcen- 
duu«fliilei,  fi  aucuns  il  a  en  li^time  mariage  ,  &  du» les  os  poicez  par  Icfdites 
'  Icttte* 
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*.  ktcrcs  t  de  l'cfFct  &  contenu  en  iccllcs  fie  être  cxccutccs  fclon  leur  forme  &  teneur, 
A  eoofbrmémeac  k  l'édit  du  mois  de  my  I7<  >•  concernanc  les  Pdrîes ,  r(^iftré  m 
la  cour  le  21.  dudit  mois,  aux  conditions  portées  par  les  articles  accordez  en  ta 
ville  de  Pcronne  ,  entre  le  ro;  Louis  AlU,  &  Honore  Gtimaldi  le  14.  Icptcmbre 
itf4i.  &  en  outre  à  la  charge  que  ledic  de  Matignon  kdic  de  Criinaldi  ne  poun* 
ro:it  jouir  dudit  droit  de  rcflort  immédiat  en  la  coût ,  pour  raibn  dudit  dnché- 
Paine  de  Yalenciaois ,  qu'après  avoir  indemnise  les  officiers,  ainiî  qu'il  appartiendra. 
?aic  en  putemcnt  kjdcmc  leptembiB  171^.  CollMioani  (^né>  Paybii.  Ainli  fi^, 

DoMCOIS. 

j^rt/t  itrtctf^  dtM.lt  dm     rdmûarist  m  U  diffùté  de  dm 'é'       de  Frime. 

R^giftres  du  Parlement,  du  14.  décembre  171^. 

B 

VEU  par  la  cour,  les gcaod'  chambre  &  rourncllc  afremblccs.riiifcrmition  faire 
dblficeàla  requête  du  Procureur  gênerai  du  roi  le  neuvième  jour  du  prclcnt 
nmsde  deoenobre  171^.  de  l'ordotuiance  d'icellc,  par  le  coafeiliei  i  ce  commis  des 
vîe«  mtrurs  ,  ccarafiKk»^  idigion  catholique ,  apoftolique  &  romaine ,  Hdelitc  au 
fetvioe  du  roi ,  vakar  expérience  an  fait  des  armes  de  Médire  Jacques-François* 
Lconor  Grimaldi  ,  duc  de  Vaicntinois,  coluncl  du  rcgimcnt  royjl  ctrai)gcr,&  Uea- 
tcoant  général  pour  le  toi  en  la.  Province  de  Normandie,  poutluivanc  la  icceptîaB 
en  b  dignité  de  docdeValentmois,  Pair  de  France  ;  les  leictes  patentes  dn  nais  de 
deccnibre  17 1  j.  par  Iclqucllcs  le  roi  a  approuve'  2c  ratifie  le  contrat  de  nunagcdudtcfiear 
dcGiimaldiavecdameLouire-Hipolyic  Grimaldi  de  Monaco, &conlcrvc  &  coociinié 
ledochédC  Piitie  de  Valeniinote,en  nveoidodicnMrii^en  lapcr^one  dodit  ficurGrt* 
makii  &  de  fes  hoirs  &  dcfccndans  mâles  qui  naîtront  de  lui  en  légitime  mariage,  dten- 
_  tant  que  bcToia  e(l  ou  ieroit ,  a  crée  £c  érige  de  nouveau  la  terre  de  Valcmiiioisctt 
•  dudiè  &  Pairie  de  France  ,  en  iàveur  dudit  fieur  Grimaldi  *  &  de  fes  hoirs  ftde& 
ccndans  mâles  qui  naîtront  de  lui  en  légitime  mari:iL^c  ,  aux  cluilcs  &  conditions 
portées  auUites  lettres  ;  l'arrct  d'cnregilbcment  d'ictilcs  du  2.  icptembrc  i/itf. 
l'emait  bapiiftaiie  dudit  (leur  Grimaldi  du  2}.  mars  1700.  par  lequel  il  paroît  qu'il 
eft  né  te  11.  novembre  itfSp.  6c  la  requête  par  lui  piefentce  à  la  cour^  à  fin  d'être 
reçu  en  ladite  dignité  &  qualité  de  duc  de  Valentinois,  Pair  de  France;  condulions 
du  Procureur  ecnetal  du  rtn  :  ouy  le  rapport  de  M<.  Thomas  Dreux,  confcilier  ; 
la  matière  miw  en  délibération ,  la  cout  a  atcccé  &  ordonné  que  ledit  MclTireJac- 
ques-François-Leonor  Grimaldi ,  Tera  reçû  en  ta  qualiré  &  dignité  de  duc  de  Va- 
lentinois, Pair  de  France,  en  prctanc  le  ferment  de  bien  &  fidellcment  lcrvir,  aCi 
J)  fifter  &  coofeillcr  le  toi  en  fes  trcs-gtandes  &  tiés-importantes  aftaites,  &  prenant 
(âince  en  la  ooor ,  garder  les  otdonnanoes ,  rendre  lajuftîce  aux  pjuvres  comme  aux 
riches,  tenir  les  dcLberations  de  la  cour  fccrctcs ,  &  en  tout  le  comporter  comnw 
un  bon  ,lsige,  vertueux  8c  magnanime  Pair  de  France  doit  laite.  £t  à  l'inftaot  mandé, 
après  avoir  quitté  (on  épée>  bit  ledit  Termenc  ,  de  repris  km  épée ,  il  a  éré  fcçîi 
&  eu  rang  &  féancc  en  la  cour.  Fait  à  Paris  en  parlemeotie  14.  l^fmnhPP  1716, 
Coliatioonc  %né,  Mamcot.  Ainii  ligné,  DoMcois. 
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GENEALOGIE 

DE  LÂ  MAISON  DE 

GOYON-M  ATIGNON 

LA  maUoa  de  GOUION,  GOUEONf,  ou  GOYON,  (ces  noms  fc  troincnt  écrits 
difiêcanmenc  Jans  les«itiet»oa  écrira  par-tout  Geyt»,)  peuc  îtte  mile  au  nom-  ^ 

brc  des  plus  illuflrcs  de  la  province  de  Bretagne  ,  (oit  pour  Ion  ancicnncrc',  foie  pour 
(es  alliances.  Nous  commencions  cecte  Généalogie  comme  daos  la  prcccdcntc  cdi'« 
«km  »  en  y  j^ùcani:  les  citues  qn'oti  a  décuavcRs  d^ois. 

On  irouvc  GUILLAUME  Goyon  ,  témoin  des  donations  que  fixent  jem  SA 
<jedoHin  de  Ool  à  l'jbbaye  de  S.  Flotenc-lcs-Saamur ,  daits  le  temps  que  GulUume 
leur  frère  en  étotc  abbé,  &vef5  le  pontificat  de  Grégoire  VU.  Jurcf  Je  S.  fitrept* 
'preuves  de  thipire  if  BrOsfftCj  fer  D.  Lobincau,  fege  i^y. 

EUDES  Goyon»        «imine  cémoin  dsai^iinc  chactc  du  Mont  S.  Micbel  en 
lojy.  Ihii.  f.  115. 

RENAUD  Goyon,  iat  témoin  d'une  donaùon  bàic  à  S.  Aubin  4'Aagcis  en  q 
1080.  par  Guy  1  treforier  de  S.  Maacioe  (f  Angers.  Atd.  p.  z^i. 

GEOFFROY  Goyon,  Bs  de  CmiliMiÊme  Goyon  ,  confirma  en  loSo.  la  donaiioii 
<qtte  (on  peiG  avoit  fiîK  inx  religieux  du  Mont  S.  Michel.  ÉM. 

EUDES  Gavon9  fut  jpreCeot  à  deux  donations  qu'OUvicc  fils  de  Geoffroy  de 
Dlnan  fît  1  Guilliume  abbé  &  anx  rdigîeax  de  Mannoiitier ,  8e  i  lafte  par  lequel 

Jourdain,  fils  d'Alain,  rcdiruacii  iijo.  à  l'cglifc  de  Marmouticr ,  le  cimcticie  dc 
l'églifc  Ste  Croix  ,  qu'il  avoic  julqu'alors  injultemcnc  retenu.  Ibid.  f.  140.  &  Jjli; 

OLIVIER  Goyon  ,  rcmic  aux  religieux  tic  S.  Michel  en  T148.  du  confcntement 
de  (à  tçmmc,  tic  les  entons. ,  de  ies  héritiers  &  de  ricirc  Goyon  ion  frcrc,  une  rente 
•qu'il  avoiculurpée  dans  l'égliie  dc  S.  Mcioir.  Un  titre  da  Mont  S.  Michel  nomme  D 
cnrt'autres  témoins  dc  cet  adc  Pierre  Goyon, fi;cie  d'Oliviec  >  Jour  fenuoe  d'OU* 
vicr  &  RH<llm  (on  fils.  Ibid.  ^.  2jj. 

GUY  Goynn  ,  fat  un  des  feigneurs  qui  combatlrenc  à  la  journée  de  Rczé  l'an 
1154.  pour  Eudon  vicomte  dc  Pothoct  ,  contre  Hocl  comte  de  Nantes  >&afii(lale 
8.  des  Idcsdc  décembre  iijî.  à  lafte  par  lequel  Hugues  duc  dc  Bretagne ,  &.  Geof- 
froy Ton  fils  donnèrent  aux  moines  de  Savigné  daiu  la  ^êc  de  Rennes ,  k  iV«Mr 
de  Gaudrier.  J^i.  l.    f.  itfo. 

RUELLEN  Goyon  e(l  mentionné  comme  pollcdanc  le  fief  dc  Dol  ,  dans  une 
enquête  de  Dol,  fidtecn  1181.  par  ordre  de  Henry  IL  toi  d'Angleterre,  ibid.p.  ns.  ^ 

GUILLAME  ^  EUDES  U  GUY  Goyon ,  fonc  nommez  dans  I  cnquctc  dc  Dol 
lapportée  d-deffiis.  AU, 

ETIENNE  Goyon,  (èncchal  de  Pociet  en  1181.  fût  prcfcnt  au  mois  de  mats 
iiSy.  i  la  leftitution  que  Haimon  de  rEptnedlr  ^/<m,  qui  peut  écre  Efpinay  ,fic  . 

de  quelques  terres  au  mont  S.  Michel ,  pour  fe  ptépaiec  au  Voyage  de  la  tenefàintc. 
ii^.  de  Bretiffu ,  /.  f.  /.  171.  &  l.  X.  f.  319. 

RUELEND  Gt>yoo,al>ii)dnm»daoanlêni«^ 
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frcrc  aîné  &:  de  fcs  autres  frcrcs ,  à  1  abbaye  &c  au  couvent  du  mont  S.  Michel  une 
A  partie  de  rente  oui  lui  étoit  échue  par  le  partage  de  la  (ucceffion  de  (on  pcte»  Cet 
aflc  c(l  datié  ce  l'an  laiS.  ^  fcdlé  da  fccau  de  Mtieleml  Goyon ,  ft'cm  m  ftmte 
f^té  de  huft  fietei ,  é" «*  d*tf  m  Umibtl de  pmUiu.  Il  fît  auifi  en  iziç.  une  tranP 
t&ioa  avec  l'abbé  &  le  coovenc  du  mont  S.  Michel ,  du  oasTcncemac  de  S^tri 
Coyoo  U  oUviar  Goyon  ù»  fieies.  Frtmtts  it  th^.  de  irtt^ffie» /. 

D  .^^TFTT■'  Clovon  ,  fîllc  &  hcriticre  de /vt'^frr  Goyon  ,  confirma  du  confcntcmcnc 
de  AdM»  de  Hcrc^td  ion  maii»  la  donation  Êtite  à  l'abbaye  du  mont  S.  Michel pac 
W.  Goyon  Ibn  vfcal  ;  Gt^hf  bn  onde  ,  Jffcrr  (on  pcre ,  ce  qui  prouve  trois 
dcgtcz.  Cet  aftc  cft  fcclié  des  fceauz  du  chapitre  de  S.  Maclou ,  de  Roland  de 
Dinan  •  de  jtdam  de  Hcreford  &  de  Ddmete  Goyon.  Ce  dernier  rcprefente  un  lion 
OMiiomié  &  foocnfliit  une  bannieR  à^ntée,  %ittMrleiefteeft  emcé.  AU,f.Xf^ 
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ETIENNE  Goyon ,  feignent  de  la  Roche-Goyon  &  de  Plevcnou  ,  fit  pluiicurs 
donations  i  l'abbaye  &  S.  Aubin  des  bois  prés  Matignon  en  laoy.  ix^.  se 
1219.  5c  cntr'autrcs  des  dixmc;  de  S  Germain  &dePlevenou,  tant  pour  lui  que 
pour  les  cntans  ,  l'adc  de  1119.  cil  tcellc  du  fccau  de  Ltite  dame  de  Matignon  ia 
femme  t  kqud  reprefcnte  une  femme  ai-ec  une  c$ifitre  9»  aurnmét ,  teiuml  m  fa 
nums  une  e/peu  éU  teur.    Extrait  it  l'abh*je  de  S.  Jbikm  des  bm  en  BrettgM. 

Femme  ,  LUCE  dame  de  Matignon  ,  ed  nommée  femme  d'Etiemie  Goyon ,  dans 
les  aâes  des  feadadoiu  tiriies  par  ceux  de  cette  maifon  à  l'abbaye  de  S.  Aubin  des 
bois.  Elle  étoit  veave  en  itxf,  La  Roque  de  Htrtturt ,  lui  dcaine  pour  (cn 
IMsii  <le  Matignon ,  fite  de  Matignon,  vivant  en  1 149. 

I.  HUGUES  alits  GUION  Goyon ,  fcigneur  de  la  Roche-Gojpon ,  qnl  laie. 
t.  Gaormoi  Goyon  t  nuxc  >v^nc 

lemme,  MAKeuBRiTB, danédc Plaoeoer.  ' 

TiPHAiNE  Goyon,  vivoit  en  125$.  qu'elle  confirnna  aux  religieux  de  S.  Au- 
bin des  bois  la  donation  des  dixmes  de  Lanquenan  >qui  leur  avoit  été  £ùte 
par  j^im  Goyon  (bn  onde. 
'3.  Etienne  Goyon  ,  feigneur  de  Plevcnou  ,  étoit  mort  avanr  lii.j 
■   4.  ]bam  Goyon,  mott  avant  iiiy.  M-  le  Laboureur  A///.  <i*  m*r(chsl tit  GutbrtoMt 
gtmâL  i»  U  miîîfmde  BÎidts  p.  a8.  dit  qu'il  eut  pour  fils  CmUamme  Goyon  , 
perc  de  Phtlipete  Goyon  ,  laquelle  e'poula  Guillaume  le  fiouthciller,  idgneut  de 
la  Chefnaye,  &lui  porta  les  terres  des  Landes  ^  de  Maupertuis. 
5.  ALAIN  Goyon»  qui  a  laifli  pofteiité.awMiMf  4frûttêe  de/imfim4it^. 

II. 

T  TUGUI-S  Govnn,  feigneur  de  la  Rochc-Goyon  ell  nomme  fils  aîné  à'Bittme 
Jjj^ Goyon,  dans  U  donation  de  la  dixmc  de  S.  Germain,  à  l'abbaye  de  S.  Aubi» 
de»Mts*fiiiiepar  Ibnpete  &fa  neie,  ilétoic  RioR  en  laïa.  . 

Femme  ,  N  

1.  Raoul  Goyon  cft  cite  dans  des  titres  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,' 

il  mourut  jeune     lans  enfans.  {*)    "  (<)Uro^i)c. 

2.  Démise  Goyon  >  dame  de  I^igoea,épou£ài:«^«  vicomte  de  Merdrignacâc  ^  «j*  Huonn 
.  confirma  avec  Iw  ea  114;.  du  conlcanoMat  d'JU»  Goyoo  ba  onde ,  8e  ^*'' 
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é'Binm  Goron  (bn  coafin  germain  ,  lâ  fixubciaas  Sûtes  à  S.  Valéry  fax 

leurs  ayeuls.  Elle  fit  beaucoup  de  biens  en  1157.  1258.  &  1159.  aux  religieux  A 
de  S.  Aubin  des  bois ,  elle  ctoïc  veuve  avant  la  tctcdc  la  nativité  de  Notrc-Sei-  . 
g^tenr  1178.  que  ces  religieux  la  reconnurent  pour  leurfondatricc  {MSksOtlif- 
diAioiU  qu'iU  ficeôc  «i^HDbk  »  &  moimic  (ans  ca£u» 


D'érgtiit  M 

fiM  4$  peiUt 


C  «  )  Ciliin«  <?e 
M.  4e  CUUam- 


II. 

ALAIN  Govon  ,  chevalier ,  fcigncur  de  LanfjUcnan,  de  Pagalet  &r  de  Caloia,  fUi 
puîné  d'ETIENNE  Goyon ,  fcigncur  de  la  Roche-Goyon  &  de  LUCE,  dame  de 
Matignon ,  mentietmez  cy-Jevant p  }7S-  cft  nomnic  dans  la  donation  taire  par  fes  perc  S£ 
mere  à  Vabbaïe  de  S.  Aubin-des-Bois ,  de  la  dSniedc  Plevenou  en  i  z  1 9-  Il  remit  aux  re- 
ligieux de  cccte  abfaflïe  co  i      oenainsdioics  onociix  donc  ils  écoienc  chareeZf  ayant  q 
eu  le  confenteiDcncde  itw^Af  vicomte  deMetdrignac,  confirma  en  1 fous  k  (ceaa  de  ' 
ce  (eigneur  &  de  Deni/e  Govon,  les  donations  faites  par  leurs  aïeuls  aux  religieux 
de  S.  Valcri  :  au  bas  de  cet  ade  pendent  trois  fceaux  en  ciie  verte  >  celui  de  X*t<rt  de 
Merdrignac  ,  où  font  degx  fq^  mriiéa  &  «"*f  merlmeti  celui  d'un  abbé,  ft  Taifr- 
trc  A'Ali'f  Goyon  ,  qui  e(l  un  Itm  faffmt^  légende  ,  Sigttlum  AUni  Gouiitmmititis.  (4) 
Il  âc  donation  de  quelques  biens  au  prieure  de  S.  Valeri  prés  Matignon  vers  i'aa 
1146.  fit  fan  teftament  au  mois  d'aoat  115 1.  par  lequel  A  ordonna  certaines  (amf 
mes  pour  le  paiement  de  fes  dettes  &  de  (es  lcg<;,  à  prendre  fur  fcs  terres  de  Paga- 
let ,  de  Galoia  &  de  Lanquenan ,  à  l'exception  du  douaire  de  fa  icmme ,  priant  le 
leigneur  de  Merdrîgnaç  6e  Robeic  de  Dinan  fbn  ami  d'aider  l'évêquc  de  S.  Btieuc  K 
l'abbe'  de  S.  Aubin  ffta  cxecucencs.  leflamcnnires.  %^Umm  trigm  tiréi»  mm  S. 
MuheL  * 

Femme»  LUCE  de  b  Roaome  «1  Rondoe  «  nommée  an  teftament  SAItm  D 
Goran. 

Des  mémoires  lui  donnent  aufli  pour  femme»  MARGUERITE  de  Galou  qui 
tcfla  l'an  iijy.  &  auroit  été  (a  première  femme. 
£TI£N^E  Goyon  II.  du  nom,  fcigncuc  de Lanqncnan ,  q^i  fuie 

111. 

1^ TIENNE  Goyon  IL  dtt nom»  iciginair  de  Lanquenan»  ncifia  avec  Ibn  percjcn 
Jj.^-4r  ^  it4tf.lBt  donationa  ftites  anptiaiiédeS.  Vaicripai  fan.aïcuL 
^T^emme,  N..., 
JULAIN  Gojroa  II.  dn  nom»  fe^oeor  de  Lanquenan»  qui  fuit. 


ev*. 
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IV. 

ALAIN  Goyon  IT.  du  nom ,  (cigneur  de  Lanquenan ,  tranfigca  en  1 178.  en 
prcfcncc  de  Deni/i  Goyoo ,  dame  de  Matignon ,  avec  les  religieux  de  S.  Aubin* 
des- Bois ,  couchant  les  dîmes  de  Lanquenao  due  ion  aïeul  leur  avoïc  données  >  &  pot 
autre  aâe  de  la  même  année  il  pcomie  de  leur  palïer  du  confentcmcnt  de  (on  fils 
aine ,  de  Mtthilde  fa  femme  &  de  Denifi  Goyon  fa  fille ,  certaine  rente  en  grains  pour 
nifoo  de  cette  dîme.  11  s'accorda  encore  avec  les  mcoics  reli^ux  au  fujet  de  cette 
dîme  en  prâëoce  du  feigneur  de  Merdrignac }  il  devine  heriner  de  la  terre  de  Ma- 
tignon en  1184.  par  la  mort  fans  cnfins  de  Denife  Goyon  ,  diinc  de  Mjtigwn  fa  ^ 
grande  tante.  La  même  année  il  pafla  un  aûc  avec  les  religieux  de  S.  Aubm,  danc 
bqaiel  il  prend  la  qualité  delc^ncilr  de  Macigmon,  dccranfigca  avec  eux  en  1289.  fur 
le  dififerend  qu'ils  avoicnt  à  caufc  d'un  moulin  qui  c'toir  auprès  de  fort  mtnoir  k  Ma- 
tignon. Son  iccau  en  cire  jaune  j  dtmx  fêfcts  nouées  é"  »»  'rU  de  neuf  mtrkuts.  (a)  {«yOUnecdeM. 
Il  vivoie  encore  en  1501.  que  le  doc  de  Bretagne  lui  légua  par  foo  teftamenc  ane  wCWnakMlbi 
fommc  comme  ï  l'un  de  (es  principaux  officiers. 

Femme,  M ATHILDE  nommée  dans  la  tranbâion  &te  par  Aùin  Goyon  le  lundi 
mnc  la  fête  d£  la  Nftivité  de  Nocre^Seignenr  Tan  1279. 
I.  Etienne  Goyon  vivant  en  1278. 

1.  BERTRAND  Goyon,  L  du  nom  ,  lire  de  Matignon,  qui  luit. 
,   |.  Alain  Goyon,  more  en  1305.  âgé  de  55.  ans,  cH  reprefcnté  en  habits  Ifloer^, 
dotaux  fur  une  tombe  qni  cft  au  pied  du  grand  aucci  de  l'é^Ulê  de  Matignon. 
4.  fi£  }.  P1EM.B  8e  Philiftot  Goyon. 

i.  DllUSE  Goyon,  au  nom  de  laquelle  fon  perc  avoit  acquis  la  dîme  de  Pleboule, 
de  Roland-Bobés,  qu'il  céda  aux  religieux  de  iâint  Aubin  iuivanE  l'accord  de 
137S.  fon  aBiance  e(l  ignorée. 


Au  milieu  du  chaar  des  Cordcticrs  à  Seez,  un  peu  devant  le  lutrin,  {b)  on  voit 
une  Mmbe  longue  de  iîx  à  (ept  pieds  &  large  de  trois  &  demi,  laquelle  repre- 
fcnté la  figure  d'un  homme  de  guerre  couvert  de  iz  cuiraffc ,  les  mains  jointes 
&  I  ecu  de  les  armes  attaché  à  ion  bras  gauche;  cet  écu  à  l'antique  ,  large  par 
le  bant,  b  fîniûant  en  pointe ,  eft  chargéd'un  Hon  qui  le  remplit  prefque  tout 
entier.  A  la  tête  de  la  tombe  il  y  a  deux  anges  qui  en  rcmplillcnt  le  vuidc ,  & 
on  y  lit  autour  jbmo  Demmt  mtUejàm  trecenlejimo-vtgefiim-frtmt  die  Anamtmtt^ 
'  m  MtrU  Vtr^àbt  «MK  awfefa  âàmèm  w  Dtmkm  jtmmtsAùuiiffmtWm 
ifHn  (SMMWMMtf. 


^(  BiUiotk. 


Et  fur  le  livre  des  mortuaires  des  Cordeliers  de  Seez  ,  on  lit  Àmu  Dmini  millefi- 
me  trecentefimô-vmftmo-frmo  cbiit  die  Jimmitittims  1  D$mimu  de  Md$igm  emâ- 
m  à"  benefener  fmfftUris  hujHs  CtuvtmSt  fyiàm  ^  m  tbm  annib. 

V. 

BFRTRAND  Goyon  I.  du  nom,  firc  de  Matignon  ,  fonda  an  mois  de 
Septembre  1 32  j.  du  conicntcmenc  à'Etiemie  fon  fils    de  i'évéque  de  S.  ilrieuc, 
une  chapelle  en  l'églife  de  Matignon.  L'aôe  eft  feellé  de  trois  fceaux  en  cire  jaune, 
dont  le  premier  eft  perdu  ,  les  deux  autres  ,  Jeux  fafes  nouées  sccomps^ées  de  neuf 
mirkttet,  pour  légende  de  l'un.  B  A  R.  GO.  icicftedlctfacc:  dans  l'autre,  il  parole 
7emK  .C  J 
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C :i  )  Cabinet  de  carcoucbc  pour  Jufftrts  tm Jerftnt  m  ivA^»  C<) 


haut  quelque  chofc  de  filcé»  &  diDsks'aoglesjhi  A!. 


CIMmb* 


dc'i  iDcmoim  de 


"D.  LoMneaii ,  </f  Brettgnt ,  dans  les  tables gcncalogicjues  tics  cîucs  de  Bretagne, 
<lic  que  Bertrtad  ieigpcur  de  Macigû6n  >  cpoufa ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  rhetitieie 
des  Kigneurs  de  la  ILochederica.  Un  manafcrit  porte  qu'elle  hcàt  fille  dTo/nwrfn- 
gneur  de  la  Rochcdcricn  par  rUifou  ciame  de  la  Rochcdericn  fa  femme  ,  devenue 
bccilicic  de  cectc  terre  par  le  dtfccs  à^Alam  fon  firere  ,  feigncur  de  la  Rochcdcricn, 
mort  lânft  poflierité.  Ils  avoient  tous  deux  pour  pere  luivanc  le  même  manufcrk 
OiM»  ftcre  puîné  d  .f/'w  ,  comte  de  Perithicvrc&  de  Trcguier,  lequd^tok  asane»  _ 
petit-fils  du  comte  hudm  ,  ftere  puîné  d  Jin» ,  duc  de  Brciagne.  * 

1.  ETIHNKF.  Goyon  III.  dunom,  lire  de  Kîir:?non,  qui  fuit. 

1.  Pierre  Goyon,  (eigncuc  de  Lauiiay-iiuuquica  ,  nommé  dans  les  fondations 

que  (on  ftere  aîoi  fie  ca  1519*  9c  if^i.  en  l'eglile  de  Matignon. 
9.  PMiLwrfi  Ggyon  écayec  »  ftomné  avec  (a  &ctes  dans  ks  mêmes  fondadont* 

VL 

FTIENNEII!.  Al  nom,  chevalier,  fiiv  de  Matignon  *  de  laRoAe-Goyon» 
fur  prcfcnc  à  la  fonclation  que  fit  B^r/rifW// fon  pcic,  de  la  chaptllc  la  laintc 
Vierge  au  mois  de  Septembre  1523.  accorda  en  UjS.  à  l  abbaïe  de  S.  Jacutdcspti»  |^ 
vileges  &  fhinchifes  aux  faim  &  inarch&  de  Matignon  ,  pour  tous  les  hommes  & 
fûjcts  de  cette  abbaïc.  Il  fonda  avec  Pierre  &  Phitipfe  Goyon  les  fî  crcs,  le  mardi  api  e's 
ia  Trinité  lan  i}5^.  une  chapcUenic  en  VdvXdc  de  iamte  Marie  de  Matignon,  en  ' 
fooéi  une  autre  dam  k  même  lieu,  te  jeudi  avant  la  fcte  de  S.  Andréran  114a.  6c 
cfl  qualifie  chevalier  dan<;  le^  aftcs  de  ces  deux  fondaiions  il  fut  capitaine  de  Chaflel- 

Iugon,  &:  l'un  des  principaux  du  parti  de  Charles  de  Blois  duc  de  Bretagne  âcdc 
1  dudieflc  Jeanne  »  lefi|oels  en  conlidcration  des  fcrviccs  qu'ils  en  avoient  rc^us  , 
outre  cent  livres  de  rente  qu'ils  lui  avoient  deja  donnes  3  l'r'.^t  ,  lui  donnèrent  le 
2.0.  février  1341.  le  domaine  de  la  f'tUe  de  Hamcon,  lis  en  ia  paroiflc  de  Plocduval. 
Il  eft  analifié  dans  cet  aâe  leur  cher  (jr  tant  ctvfm  ^  fed  ttàmar  Mti^emr  EftiaibU 
Ctjm  fire  de  Mâti^im.  Il  eft  compris  dans  la  commilTion  que  cette  duchcfTe  donna 
le  29.  Novembre  13s 5>  ^ux  ambafladeurs  qu'elle  envoïa  en  Angleterre,  pour  traiter*]) 
de  la  délivrance  du  duc  fon  mari  ,  tranfigea  la  même  année  le  merctedi  après  U 
Trinité ,  (ur  les  difièreods  <iu'il  avoit  avec  Jean  de  S.  Gilles  .  au  fujct  dis  paroiâès 
de  Lanquenan  £C  de  S.  Méen  en  Cancalle,  &  ^coir  mort  en  1  i6y  ^ 
1.  Femme,  JEANNE  e'toic  morte  avant  la  fondation  de  i  jjy. 
I.  ALAIN  Goyon  liL  du  nom,  lire  de  MatigiUNi,  qui  fuit. 
3.  Maucubmtb  Coyon  mariée  en  Ij47'  i  Gnttcnll.  dunom,  (eigneur do Cam» 
bout ,  fils  aînc'  â' ALin  ÎI.  du  nom,  feigncur  du  Camhout,  &  de ]e.ime  Ikdou.  f  11c 
fe  remaria  en  ij&i.  iTbmus  Parce  vaux,  Icigneut  de  Çanavct  ,dc  l'autoriic  du- 
quel die  fit  le  Vanà  après  l'Epiphaaie  de  n  mime  aonér,  une  dopasion  à  Tab- 
baïe  de  S.  Aubtn-des»fiois,tm  cHc  avoit  élûâ  lèpultuie.  FïjwclmwJK  îrccm 
battre  y  fAg,  loi. 

}.  Alix  Goyon,  époufa  «Sm&nHwr,  léigneur  de  Coctqucn,  chevalier.  E 

<f.  Rene'e  Goyon,  mariée  à  Siheffn  Budcs,  feigncur  du  Hircî,  fî!ç  de  Cui'Uume 
Budes ,  fcigneut  du  Hirct,  chevalier ,  &  de  Jeanne  du  Guclclin.  Elle  ctoit  veuve 
en  1381.  que  fon  mari  fut  tué  à  la  baiailk  de  Rolcbccque.  (^) 
-  II.  femme»  AUX  Paynel,  écoic  mariée  en        &  vivoic  en  1^4*. 

VII, 

ALAIN  Goyon  It L  du  nom ,  fire  de  Matlgfioa ,  eft qualifié dievalier»  dans 
Ic!;  aif^es  des  fondations  faites  par  Ton  pcrc  en  l'églifede  Matignon  en  I)j9.  fiC 
lj4i.  aulquels  il  tut  prelcnt.  Il  mourut  avant  luu  pere. 
Femme,  lACQUFLlNE  de  Rieuï. 

1.  BERTRAND  Goyon  II.  du  nom,  firc  de  Matignon,  qui  fuit, 
i.  ETIENNE  Goyon,  feignait  de  Launay  -  Goyon  ,  donc  dcfcendcnt  le^ 
SEIGNEURS  DE  LA  MOUSSAYE  r^gtn»  %.  IIL 
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DES  ^AïaSDEFKANCE.  VJLBNnNOO:  yjf 

^  On  trouve  Iean  Go\on  qni  fcrvoit  dans  le  parti  de  Charles  de  BloiSi  Sccom» 
niandoit  une  compagnie  en  ijji.  Il  fut  du  nombre  des  cinquante*dcux  amis 
de  Âertrmd  du  Gueldin,  qui  l'aidèrent  à  charger  &  de'faire  les  Aoglois  à  Uàùt 
Jâroes  de  Benvron  en  t  9.  &  le faîvircnt  toujours  depuis  dans  tcwces  fês  con- 
quêtes. DomLohintiu  ,hijl.  Je  Breugne  ,  Iiv.  10.  p.  348.  c/Iiv.  11. p.  359.  Il 
çi(k  qualifié  ^uïer  dans  une  quituncc  qu'il  donna  à  Jean  de  le  Warde  Cletc, 
Beuiciwa  de  Jem  Chauvcl,  pour  fcs  gages  6c  ceux  de  fêpt  archers  de  Ci  com^ 
pagnie  :  cette  quittaiîce  faicc  à  Dinan,  clt  datée  du  9-  juillet  1351.  &  fLclte'c 
de  ton  ^cau  en  cire  toagCtdeiuc  f'ftts  neuéts  tuempigma  àt  neitf  mtrUttes  i  nue 
Unie  kvikmÊf  firk  'mtfwi  ftrm  fktrgét  it  ^Htl^Mt  chêjt.  Cbmtre  des  emftet 
ek'tms.  ttmns  it  ik^,  de  int^%  f^.  494» 

B 

VUI. 

.  TT)  E  RT  R  A  N  D  Goyon  II.  du  nom ,  firc  de  Matignon  fie  de  la  Rochc-Goyon, 
fj  tranfigea  en  i }  6  }.  comme  fStitAlm  C«jtn  III.  dm  mm ,  9c  oomme  hermer  prmtifâl 
^  fréjintptif  ieruhlc  hommt  VJitmeCoyon  ,  feigtieur  de  Af.^frrvm  ,  jt^r  Efhrmhir  (hym 
fm  frère  JouvenitHr^  &l  lui  céda  entre  autres  choies,  ffj»'  tioit  tchu  du  chcj  de  AU- 
dme  it  Itie§x.  Il  porta  la  bannière  de  tertrmd  da  Gueichn  à  la  bataille  deCochecdl 
le  14.  mai  15^4.  Si  fur  I  n,,  des  principaux  capitaine?  qui  le  fuivircnt  en  Eipagne 
en  1366..  A  Ion  retour  û  lut  prelcnc  a  la  puljtion  de  U  prcnuctrc  pierre  d'un  mo- 
nadcre  des  Frères  PrcdmiiS) in  fiiubourg  de  tiennes,  pat  le  duc  de  Bretagne  ,  &: 

C  donna  100.  florins  d'or  pour  contribuer  à  l'édifice  i  le  jour  de  la  Purification  de  la 
Vierge  i  i69.  Il  donna  par  adc  du  6.  mars  de  la  tnéme  année  à  Eiietme  Goyon  Ton 
ftcrc  ,  la  terre  de  Lauuay-Boaquicn ,  &  confirma  la  donation  de  plulicius  autres  hé- 
ritages au'il  lui  avoit  lègues  par  Ion  tcftamcnt  fait  en  Eipagne.  11  fut  un  des  Ici* 
gneurs  de  Breragne  qui  (ignerettc  û  ratificatîoa  dti  ctatcè  ide  paix  entre  te  roi  Charles 
yï.  &  Jean  ic  Vaillant  duc  de  Bretagne,  faicc  à  Gucnandc  le  6.  avril  1  580. 

femme,  JEANNE  de  Dinan  »  fille  de  JteUtid  deDinan  »  icigncui  de  Montafi- 
Imc  »  fie  éejeam  de  Craon. 
BERTRAND  Goyon  III.  du  nom»  fist  de  Nbcipum,  qù  fiât. 

IX. 


B  I^HRTRAND  Goyon  III.  du  nom >  chcvalia  1  fite  de  Matignon  &  de  la  Ro* 
llche-Goyop,  né  fe  nurdîaptéilaToul&int  11^4.  hit  d'abord  fous  h  tutelle  d'if- 

lietme  Goyon  ,  (eigncur  de  Launay  fon  oncle  ,  confirma  par  aftc  du  i.  Septembre 
I  jSa.  quelques  donations  qu'il  avoit  taiics  à  Sertrând  Goyon  Ion  coulin  germain, 
Ais,  d'itiemie  Goyon ,  chevalier,  feigtieur  de  Launay  Ton  oncle  ;  fi:  au  même  une  do- 
nation en  forme  de  tcllamenr  !c  lameJi  11.  Décembre  1.185  laquelle  cit  kcUcc  de 
cinq  Iccaux  ,  le  premier ,  u»  ecu  pmche  de  Matignon , /«/ftff/J  deux  Imu  U*f»rits 
tnttuméSy  timer^  m  eâ^ne  furmonte  i  une  firtmu ,  tttuM  d  une  main  m  mirm  ^  de 
feutre  m pttgne.  Il  trantigca  le  i.  avril  1 58J.  avec  Etienne  Goyon,  feigneur  de  Lau- 
nay fon  oncle  ,  tant  au  (ujct  des  biens  &  tuccc  liions  à'Bumt  Goyon  ,  fire  de 
Matignon  Ion  bilayeul,  que  de  plufieucs  terres  &  Icigncurics,  dont  (on  oncle  s'^toit 
cmpaié  pendant  la  minorité  »  prétendant  qu'elles  lui  avoient  étèdonnée$  par  ton  ftere, 
le  dé'chargea  lui  fie  les  Cens  da  compte  de  fa  tutelle ,  moïennant  certaine  (omme,  K 
fituntchangc  avec  Srr/r4*J  Goyon  (on  coufmgccniain.  llfutTun  des  [eigncuis  dcBrc- 

^  Mgnc  qui  afliftctcnt  aux  éuts  lenusà  Rennes  le  14.  mai  1  }86.&  ccntca  en  vertu  du  traité 
de  Guenande  en  ptiflëflîon  de  (on  diiteau  de  h  Roc3ie-OoyDn«  donc  tlkmie  Goyon 

*    Ion  bif^Vicul  avoit  c'tc  dépouille  par  le  comte  de  Montfort,  pour  avoir  fuivi  le  parti 
de  Charles  de  Blois.  La  pbce  de  Lambale  lui  fut  confiée  lors  du  traité  fait  entre 
ItanteVaUlinc due  de BtetagDe,dt1eooBn£tabtedeCtifion, l'an  1387.(4)  11  fut âic  ,  (  «  )  f""^ 
pnlonnicr  avec  jtm  Goyon  le  jeudi  6.  Ottobrc  de  la  même  année,  torique  le  lire  de  B,ctjp,,c ,  \»,t^ 
Beaumanoir  reprit  Lamtxile,  (  i  )  s'obligça  à  païer  la  fommc  de  3000.  liv.  failânt  t-j*^ 
partie  des  toooo.  liv.  réglé;  par  le  ttaiié  fiic entre k  même  duc  de  Bretagne,  At         ''^  ^ 
Olivier  de  Cliflon  connétable  de  France,  en  prefence  du  roi  Charles  VI.  le  26  jan- 
vier 13^1.  (  f  )  commaadoit  en  1392.  des  vaiilaux  pour  empêcher  qu  i l  n  entiài  du     («=  )j{'*r,' 
Oxottcs  dus  laiat  Malo  aflicfé  far  te  due  «  lit  iecmeoi  de  fikiité  Je  al.  Novemfave  i,*^  ^^ViT 
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D.iAiacM,  ii9J'  au  duc  de  Braagiaet  à  U  <lucbeae  & aa  comte  de  Montfôrr  )  (4  )  fonda  le  9.  A 
ï.  ét  9ntÈgK  fêvrier  1 397.  avec  Jl^irie  de  Rochefort  fâ  femme,  la  chapelle deS.  Georges  dam  Té- 

glifc  de  (aintc  Marie  de  Matignon,  &  clt  qualifie  clicv.i,icr  dans  l'^cic  de  cette  fon- 
dation, h  aflifta  le  9.  Scpccnibre  de  Taonéc  luivancc  aux  états  teaus  â^Rcaucs,  ac- 
^ic  le  f.Jnillet  140  t.  d'Ettame  Goyon  fon  oncle  la  frignettrie  de  Pleun  >  ficlérmcne 
fous  (on  fccau  an  duc  de  Bi-ciagne  le  2.8.  Oâobrc  1402.  comme  capitaine  de  CharcU 
jugoa  i  &fuc  pccicnc  à  la  décharge  que  ce  duc  donna  au  (irc  de  Laval  (on  oncle  en 
1404'  de  i'ttdminîftracion  qu'il  avoicenëde  (es  biens  pendant  fa  minant.  Il  ttanTi- 
gea  la  même  annc'e  avec  Bertrund  Goyon,  feigneur  de  Launay  Ton  coiifîn,  touchant 
Tcxecution  tedamentaire  d'£//»mr  Goyon ,  pcrc  de  Bertrand,  ôc  l'année  (uivanrc  à  ^ 
Larobile  le  14.  avril  avec  i^tfr^a«iir«(»CliflôoVcomcefledePentievœ»  iwKhaocdes 
droits  de  juftice.  On  cro  c  qu'il  mourut  en  Angleterre  l'an  1407. 

Femme  >  MARll  c.c  Hochefort,  fille  puince  de  Je^  [  alus  GmlUumc)  lïre  de 
RodiefiMCEf  dTAnccti  s  a  Je  ChadeauneuT*  &  de  Jeanne^  dame  d'Ancenis,  vivoic 
les  II.  &  14.  avril  141S.  qu'elle  trantigea  avec }t«me  deRodiefort  ta  Tueur  aînée, 
dame  de  Rieux,  de  Rochcfort  &  d'Ancenis ,  furies  droits  qu'elle  avoit  en  la  (uccef- 
lîuii  de  Tes  pcrc  &  more  »  8C  les  deniers  dotaux  qui  lui  avoicnt  été  promis  en  ma  • 
xiage.  Son  Iceau  tttférii  m»  i.  £»i^/  en  chef  un  Jm  m  ftaue  x.j«^tt$  Mtên^a^tt 
■de  y.merbttei:  m»  t.  -vmé  ^  qui  eft  Roche  fort.  q 
j.  JEAN  Goyon ,  firc  de  Matignon  &  de  la  Rothcgovon  ,  qui  fuit. 

Guillaume  Goyoa  >  qu'on  dit  avoir  été  maiuc  d'hôtel  du  duc  de  Bretagne 

en  14)).  8e  i4}tf. 

3  Lancelot  Goyon,  feigneur  du  LuJc  5i:  de  la  Ruchc-Goyon ,  chan'.îx;Ilan  tîu 
O*}""'.  livtif.        duc  de  Bceogne,  ctoit  capitaine  de  cent  lances  en  141  j.  {b)  &.  fut  retenu 
j|is.  *   *  *        du  nombre  de  100.  hommes  d'armes  {>our  fervir  contre  les  AngkMs  te  autres 
rebelles.  Outre  fes  gages  d'homme-d'armes ,  il  lui  fut  ordonne  la  fomme  de 
100.  livres  toutnois  par  mois  pour  l'eut  de  fa  pcifoone  par  lettres  pat&ntcs 
donufo  à  Sancerre  le  aj.  février  1418.  il  cil  qiuUtîé^wywr  haniertt  ams  «ne 
monrrc  qu'il  fit  à  Gicn  lur  Loire  de  fes  e'tendards     trompette  pour  une  paye,  jj 
d  un  chevalier  bachelier  &de  (eizc  autres  écuïcrs  de  ia  compagnie  le  6.  inarsde 
ia  même  année.  Il  fervit  en  Languedoc  en  1419-  dans  le  parti  de  Charles, 
dauphin  de  France ,  depuis  roi  VII.  du  nom ,  &  prenoit  la  qualité  d'écuier  ban- 
nerct ,  ayant  fous  lui  un  chevalier  bachelier  ,  qui  croit  Amaury  du  Gué,  ôc 
f«)  ItHm.  (eizeécuiers  de  fa  compagnie  {e)  Il  fuivit  le  duc  de  Bretagne  comme  un  dé 

les  chambellans  au  voy^  qu'il  iîc  à  Amiens  en  14a  aïant  ét^  fait  depuis 
prifonnicr  par  le  (îre  de  Lcfcale  ,  chevalter  Afigloîs,  Si  mené  h  Domlronr,  il 
•coinpofa  pour  fa  raii^on  le  13.  avril  14^4.3  laquelle  s'obligèrent  les  Icigncurs 
de  Chatcauneuf  &  de  Coctqucn^  &  faute  de  payement  je^m  tue  de  Matignon 
iôa  fieie  qui  en  avoir  répondu  l'ayant  poarluivt  en  julhcc  ,  il  y  (atisht  en 

^  Femme  ,1sabeau  le  Moine  dame  de  Kadden ,  ittiâa  le  traite  de  la  rançon  ^ 
'   de  fon  mari  en  1414. 

]eaN  Covun,  feigneur  du  Lude  &■  de  Knefdcn ,  e'poufa  Jeanne  de  l'Hôpital, 
fïlle  de  Pierre  dc  l'Hôpital ,  icigncuc  de  «la  Rouardaye ,  &:  de  SihilJede  Mont» 
lx)urcher  fa  belle>mere .  &  mourut  (ans  poderité. 
■II.  Femme,  SintL:  r  dc  Montbourchcr ,  veuve  dc  Pierredc  THi^pirnl  ,  feîgoctir 
de  la  Rouacdaye ,  &  fille  dcStmm  de  Moiubourcher,  fcijjncur  du  liuidagc,  tk.  de 
ithfMtudtCbaB^tgM, 

On  trouve  Jean  Goyon ,  Icigncur  de  Matignon  ,au  nombre  dcpluficurs  feigncurs 
-pareiu  de  Maiguerite  de  Bretagne  ,  qui  dortnerenc  leur  avis  pour  élire  Guy  comte 
de  Laval  (00  curateur.  L'aâe  de  cuiatclle  du  11.  novembre  ï4iS-  en  entier  dans  ^ 
le  contrat  de  mariage  dc  François  de  Bretagne ,  comte  d'Eitampcs  ,  avec  Maigue^ 
rire  de  Bretagne  ,  atrcté  en  pleins  étais  le  jeudi  f}.  novembre  14;  f.  tremues  ie 
ih^.  de  STOoffiCff.  1166» 

4.  MathfiiHb  Goyon  ,  nurice  le  17.  novembre  1407.  peu  après  la  mOKC  de 

fon  père, à  Jea»  6c  B^umanuii ,  feigneur  du  Bois  dc  la  Motte, 
f.  ISABtAV  Goyon ,  née  le  i.  aouft  139a.  époufà  par  conmt  de  fan  140II. 

Pierre  d'An^boifc,  vicomte  de  Thouars,  fîhd  I>i'^erger\.à\x  nom ,  feigneur  d'Ara* 
boife,.&  dJjtixM  dc  Thouais  ,  dame  de  Rocbccotboo  »  &  vivoic  avec  lui 

•  en 
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ta  141  !•  qu'illut  afligoa  lou  douaire.  Elle  Ce  remaria     avant  1422.  à  ihmas 
Ston»  chemicE  Anglais»  feigoeur  de  Langeais ,  (uivant  un  arrcc  du  patlcmcnc 
de  l'an  1422.  2».  l'an  14}$.  à  Ceûffroj  de  Trcmcrcuc. 
6>  Maus  Goyou»  fianme  de  Roland  Madcuc  »  kignciiz  de  Guénudoïc; 


ic*ntlé  M 
I  •  &■  4>  /jr- 

dt  jttnUs  tm^ 
nmétw,  M  t, 

&  i.dtuxfdfcu 
nouées  AUtmfé- 
^ntts  de  ^, 

Ituu. 


X. 

JEAN  Goyon  ,{)rc  de  Matignon  &  de  h  Rnchc-Goyon ,  baron  de  Tborigny,  cha»-  . 
bclian  du  duc  de  Bretagne,  dooiMijuitiancc  le  8.  d'avril  1410.  à  Etienne  Labbe, 
prine,  du  compte  qu'il  lui  avoic  rendu  le  to.may  1408.  fcterminaen  1411.  an  pro- 
cez  qu'il  avoir  avec  plufîcursparciculicrs.  II  fc  trouve  cmplovc  comme  chevalier  ba- 
chelier dans  les  tôles  «jcs  montres  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  du  i.  juillet 
141^.  (4)  fut  prciênt  au  traité  que  fit  Msrit  de  Rochefort  là  mère  en  1418.  avec   f  ru.wjlt 
Jemne  de  Rochctbrt  b  (a-iir  aînc'c ,  &  Ht  montre  à  Bourgc";  !.i  même  année  avec  dix  i'hii>oire  dt  Bue* 
C  c'cmers  [b)  &  le  3.  octobre  1415/.  à  Lucc ,  avec  iH.  ccuicis  de  la  compagnie,  il  "s"t.P-9**- 
arma  des  premiers  en  1420.  Dour  la  délivrance  du  duc  de  Bretagne,  &  croit  chevalier  j^^f^^J^wis 
bachelier  de  la  compagnie  deJeandeRoncf,chevaUet  bachelier,  reçue  i  Paris  le  i.  bnki' 
jutll«  1426.  Il  fenda  une  chapelle  en  l'^ltfe  de  Matignon  en  14)2.  le  duc  de  Bre- 
tagne lui  accorda  le  2.  oâobre  143;-  la  pcrmiffim  de  contraindre  (es  hommes  & 
valUux  de  âùrc  guet  &  eatde  dans  Ton  chaftcau  de  la  Kochc-Goyoo.  U  tnii%ea  le 
2|.  avril  1434.  au  fujec  delà  rançon  de  iMMéH  Goyoo  <bn  fiece,  fie  une  Ibotoion 
dans  fon  chafteau  de  la  Roche-Goyon  en  14$^.  ratifia  avec  iâÊrfferttc  de  N^aiiny  (a 
femme  le  4.  aouil:  1419.  la  donation  Ëùte  à  fabbaïe  du  moac  S.  Michel  par  Olivier 
de  Mauny ,  feigncur  deHiorigny  fon  beau-perc.  Cet  aâe  cft  feell^  de  (on  fceau  fur 
lequel  cft  un  Uon  Uofsrâc  couronné ,  ayant  m»  àendirt  ,  &  au  contrcfccau ,  il  cft  rc- 

{itclcntc  4  fied  tenmt  dt  U  itum  drnte  me  hâehe  d srmet ,  <^de  U  géuuht  m  boucher, 
1  s'obligea  en  1440.  de  payer  wix  reUgieux  de  l'abbaïe  de  S.  Aubin  des  bois ,  les 
rentes  que  les  prédcccftcurs  y  avoient  données ,  &:  leur  fit  faire  un  aific  qui  fut  ra- 
tifié le  20.  l'cptcmbre  1442.  par  lequel  ils  rcconnutcnt  les  icieneurs  de  Matignon 
pour  fondateurs  de  kut  afabaïe,  qu'ils  dévoient  dire  tous  les  luiMUS  une  grande  meflè 
pour  lefalut  de  leurs  ames,  &  qu'ils  «oient  obligez  d'envoyer  tous  les  jours  de  fête 
un  religieux  pour  dire  la  meflc  en  leur  chafteau  de  Matignon,  ou  de  b  Rochegoyon,&. 
même  de  recevoir  un  religieux  de  leur  nomiiiadoii  »  ouand  celui  qu'ils  avoient  nominé 
(êcoit  mort.  Il  termina  le  9>  juillet  144}.  avec  François  de  Rieux ,  f'eignrut  de 
Rochetort  les  diderends  qu'ifs  avoie.it  ,  confentit  le  16.  novembre  1448.  que 
tertnmd  Goyon  Ion  ({%  aîné  jouît  des  fruits  des  biens ,  qui  lui  avoient  été  promis  en 
mariage;  cet  aâe  cft  fîgocdclui:  Ibniccau  uopcutoinpurcprerenteun  écu  chargé 
m  I.  é"  4-  itmBm^  a»  t.  ^  %.  deux  ftfta  mmits  Mtumpa^nées  de  9.  ma^etUt. 
fnfiporl  un  liou  ,  cimier  un  a/que  jurmonté  li  un  àanivol  (fr  une  Jiri  ne.  11  obciiu  le  i. 
£  juillet  1449.  des  lettres  de  ftan^ois  duc  de  Bretagne,  qui  lui  pcnncttcnt  de  contrain- 
dre les  nobles  des  environs  de  là  fertereAê  de  la  Roche*  de  s'y  rendre  pour  U  garder 
'contre  les  ennemis,  le  duc  le  nomme  d.invccs  lettres  comme  dans  celles  du  i.ofto- 
brc  144  j'/o»  treS'chtr  Jetl  ttMjin  'Jean  Otytn ,  Jire  de  M«Ugpen.  U  rendit  hom- 
nage  pour  fai  feigncurie  de  Thorîgny  le  a  3.  fcpicaibre  i^f^o.  0e  mou  tue  le  xu 
fcvrirr  fuiv-mt. 

femme,  AlARGUERH  E  de  Mauny,  fille  d'Oirvier  de  Mauny  ,  baron  de  Tho- 
rignyfA  èeCâleriftedc  Ihicuville,  devint  hctiticK  delà  baiotiic  de  1  hotigny , pat 
la  mort  fans  enâos  de  60a  licce»  tue  naiice  pat  comiat  du  18.  avril  1411,  &  le 
Jme  y,  D  j  * 


1 


iSz      HISTOIRE  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOL: 

remaria  quoiqu'âgéc  de  60.  aos  ijeaii  de  h/lsaxhugjion,  qui  fiicà  caufe  d'elle boroa 
^  Ihocigny  en  i^fp.  te  1464.  liile  moiirat  en  14^9.  Ménage  »  i&jjf.  J*  SâUt', 
/.  396.  die  qii'crlle  mouruc  en  146^.  ott  t^Sf,  4c  qu'elle  liii:  entetsiée  dans  l'abbaye 
<k  Tironneau  au  Maine.  . 

1.  BERTRAND  Goyon  IV.  éa  nom ,  fire  de  hbxigmu  tc  de  U  Roche-Goyon , 
qui  fuie 

a..  Alain  Goyon  ,  fcigncuc  de  VUlicts  ,  de  Thicuville,du  Mcfnil-Gamicr ,  3c 
autres  terres  qu'il  eut  par  partage  fait  avec  ton  •  frère  aînc  en  1470.  fut  confeil- 
1er  Se  chambellan  du  roi*  bailU  de  Cacn  &  grand  ccuïcr  de  FrauLc  ,  zciu  le 

18.  mai  1490.  mourut  la  même  annc'e,  &  fut  enterre  en  l'cghic  du  S.  Sépul- 
cre de  Caca  ,  où  il  avoit  fonde  deux  obits  &  où  ctoit  fa  (epulturc  que  Jcs  hu- 

Sieoocs  onc  nimée.  fïffs  /m  «mtie  ims  U  /mte  ie  cmt  battre  t  dMitre  des 
RANDS  ECUYERS  DE  FRANCE.  B 
Femme  ,  Madelî  se  Cleret  ,  fille  de  Jean  Ckicc,  fcigncur  de  Fontaines de  p 
Murvurue  de  Rochechouarc^  fc  remaria  i*'.  à  oUvitr  de  Brqiila,  (oignear  de 
Rolwces  8e  de  Thais  ,  2^.  a ]tmt  dé  Loin ,  chevalier , gouverneur  d  Orléans. 

f  jLANçoisE  Goyon,  fut  mancc  à ]ean  èc  Quellenec  ,  vicomte  du  Fou,  baron 
du  PoDt , duquel  elle  porta  les  locfes  ^  ViUieR,de  TbdeaviUe.du  Mefnil' 

Garnicr  ,  &c.  Se  mourut  à  Cacn  en 

.  3.  Makie  Goyon,  cpoulà  le  16.  fepcembre  I4|].  XUbtrd,  Hrc  dEfpinay  ,  cbe* 
valier ,  chambellan  de  François  11!  du  nom,  duc  de  Bretagne ,  Hls  de  EAtrt, 
fire  d'E  fpinay ,  grand  maitre  d"bôccl  de  Riccjgtie  &  con;cillcr  des  ducs  jean  & 
François  I.  du  nom ,  &  de  MAr^urae  de  la  Courbe  ,  dont  elle  n'eut  poiac  ^ 
didîmm.  n  le  remaria  le  treize  (eptembte  mil  quarte  cent  trente -cinq ,  à  ^ 
Zif'tfr/x  de  Montauban  ,  iîllc  de  Guilhume  fiic  de  Sloncjubin  •S:  de  Landal  , 
Icigncur  de  Ronully,3c  de  Bnme  Ytlconù  la  icconde  temmc  VejtL  tme  IV. 
ie  uttt  b^.  f.  80. 

4.  Jean  SE  Goyon,  m.iricct".  à  ReLmd  }A^Acmc  ^  fè^eurdtt  Quànadenc.  a",  à 
-  Jean  de  Couvran»  Icigncur  de  la  Morandaye. 

5.  IsabbaO  Goyon,  ^jpmila  contre  la  volonté  de  lés  frcrcs  ,  buvant  un  titfe  da 

19.  Icptembrc  1467-  CityCnc  i-v  ,  fcigncur  delà  Rivière,  &  de  h  Marche  , 
chambellan  de  François  11  du  num  ,  duc  de  Btei^ne ,  âls  de  Ruhtrd  d'Ei- 
pmay  >  chevalier  ,  auiTi  chambellan  dn  dttc  de  wet^ne  •  Ae  de  temix 
de  Montauban,  fa  féconde  femme  ,  partagea  le  17-  mars  !4^'9-  avec  Berfr.i-:J  ^ 
IV.  &.,AùiM  Goyon  les  frètes,  les  biens  qui  leur  c'toicnt  échus  de  la  lucccliiun 
de  MÊT^uritt  de  Mnmy  leur  mere,  8e  mouruc  en  ijo^ . 

XI. 

BERTRAND  Goyon  l  V-  du  nom ,  fuc  de  Matignon ,  baron  de  Tliorigny , 
reçut  du  tm  Châties  VII.  en  1441.  un  don  de  100.  livres  en  con(idcfation  de 

(es  gnnds  fervua  ,  eut  des  lettres  de  rctc.iuc  en  l'olTicc  de  chambcîl.ni  du  roi ,  don- 
nées en  l'abbaye d'Ardcnncs  prés  Cacn  le  i.juillct  mil  quatre  cent  ctnqu.  nte.  Pierre 
doc  de  Btcta^equi  le  nomme  fin  twfmy  hii  accorda  le  mardi  x%.  mai  1451.  qu'en  E 
attendant  le  jugement  du  différend  qu'il  avoit  avec  les  fîtes  de  Riciix  ,  Je  Roche- 
ibct  de  de  la  Hunaudaie,  au  iujet  de  la  prciéance  en  fon  parlemeut  de  Bretagne, 
comme  fnmitr  ktmtrtt ,  U  pourroît  ptendte  le  rang  &  léaitce  ob  bon  loi  (èmble* 
roit  près  dcle>.  barons.  !1  tr.inligca  avec  Triflan  du  Pcrricr  en  14^8.  pour  la  lucccf- 
fion  de y^jw  icigncui  de  Quuiim  &.  du  Perrict  ton  bcau-pcre.  Le  roi  Louis  XI.  n'c- 
canc  encore  que  dauphin  le  retint  pout  l'un  de  (es  conlcillcrs  &  chambellans,  par 
lettres  données  à  Hall  en  Hainaulc  le  16.  aoull  1460   Français  11.  du  n'  i  d  ic  dr 
Bretagne,  qui  le  nomme  aulfi  fon  coulin,  lui  remit  par  lettres  du  deitnci  aoulc 
1462.  à  la  prière  de  la  comtelTe  de  Laval ,  dame  de  Challeaubrianc,  toutes  les  amen*  p 
des  qu'il  avoit  encourues,  faute  d'avoir  compara  en  fon  paricmcnt,  oîi  il  avoit  ctc 
cité ,  fut  ce  qu'elle  reprclenta  qu'il  éroît  alors  «u  voyage  de  S.  Jacques.  Ce  duc  lui  ' 
confirma  aulTi  le  10.  niai  1468.  les  privilège  &;  prérogative  de  le  délivrer  &  ceux  de  fa 
Alite  8c  de  fà  tnaik>o  ,  du,  f  lait  gcociaux  de  Lambatle ,  pour  éviter  les  contcfUtions  qui  * 
pourcoient  (Ittvetrir  avec  plufieurs  (êigneurs de  Bretagne,  qui  lui  dilputoient  le  rang 
après  le  baron  d'Avaugour,  chacun  deux  prétciidan'i  y  avoir  r.ing  &:  (éance  comme 
ptemici  banocrcu  11  uanligca  le  zj.  mats  i^C$,  avec  AUm  Goyon  (on  ficic  8c  Gty 
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^,  ci  Efpinay  rcpicicnUiu  le  droit  é  I/aiicM  Cioyon  fa  femme  touchant  lafuccdliondeyt^- 

gueriie  de  Mauny  leut  mcrc  Le  roi  lui  lit  don  de  la  haute  julHce  dans  !•  bAFODic       Rcgiltcc  it* 
de  Thorigny  en  1478.  (<»  j  en  condderation  des  (etvices  qu'il  avoit  rendus  au  rccou-  chaitie»,  cptté 
vrcnicnt  de  la  Normandie.  Il  mourut  le  <.  feptcmbre  1480.  &tïit  enterre  en  l'califc  i**'* 
de  Nocre-DanK  oc  Matignon.  '  • 

Femme  JEANNE  du  Petiiert  âilc  aîncc  dejté»  du  Pcrriet, comte  de  Quintin  ' 
le  de  Conjléoue  Gaudin,  fuc  nuiriée  parcODtracdu  10.  (cpcembre  1441-  par  lequel 
(on  pere  lui  céda  300.  livres  de  rente  pour  fa  dot,  en  attendant  les  droits  qui  de- 
voienc  lui  appaiteuit  dans  les  terres  >  tentes  &  haitages  de  lâ  fucceflioa  faitue» 
^  elle  mourut  en  1497-  &  fiic  encctrée  en  l'é^ifa  de  Nocre-Dame  de  l^t^nan. 

i.  Tristan  Goyon  ,  (eigneur  de  QLiiiuin  ,  n^orc  aU-lDoisde fepcenblC  14^.  Jigé  . 

de  9.  ans  y  &  enteric  ea  l'^liic  de  Matignon.  . 
».  CKKtsTOFHB  Goywi,iiioRi  Toan  ïm. x^i^amA ma  Coddien de  LavaL- 
3.  GUY  Goyon ,  chevalier,  liie  deMfldgooaac  deb  &ocbo<GoyaQ ,  bin»  de 
Thorigny,  qui  dut.  .     î  . 

.  4.  JcAM  (joîfoa,  feigneor  de  Boifglé,  p«r  partage  ^  avec  (on  fine  le  14.  mats 
148  j.  peut  être  le  même  qui  doanj  quittance  le  17.  avril  148^.3  Jean  Lallcment 
receveur  gênerai  des  Hnanccs  au  païs  de  Normaiidie ,  de  400.  livres  tournois 
à  lui  ordonnées  par  le  roi» /or  nuniere  de  ftnfion  pour  fon  entretemmum  À  fim 
prikc.   Sr  n  iceau  cil:  c'carttU       i.  <^  4.  un  lion,  é"  M  2.  à"  s-  detix  fifcrs 
iUtomf ignées  àe  9.  mtrUttcS  ,(^/itr  U  teut  m  vesl ua rcjlt  Je  letpMri.  ( ^ )  Il  mourut    (  b  )  Cabioet  a« 
]e&7.tnai  1498.au chafleau de Blaing,iic fùtcnteircaux  CordeliendePoïKliîeu.  ^I^^^J^'*'^^ 
C         FRANÇOIS  Goyon,  ne  le  20.  juin  14)^.  tiit  fcigncut  de  Villcb^ucs,  partagea  * 
avecicj>  fiercs  i'au  1481.  &  mourut  le  14.  fcptembte  ij  10.  il  avoit  cpoulc  N  ■  ^ 
doat  U  eue  SùemH  Goyon,  fetgoeur  de  ViUebjguei  >  mort  faut  aUiaooe. 


TUk  noiar^  ie  Bertrand  Goyon  IK.  d»  nm  tfite  Jk  Mâtignm. 
Margucticc  bitéorie  de  Geym ,  femme  4e  Qement  de  Predigues ,  éciijar, 

XIL  ♦ 

_        UY  Goyon  ,  fire  de  Matignon ,  baron  de  Thorigny    de  la  Roche-Goygn  ; 

^  Vjoonlciilcr  &  chambellan  du  roi,  contracta  en  1476.  avec  Girard  d'Ani(y;le 
coi  lui  doiuu  la  prévôté  de  Caea  ,  par  Icurcs  dattéps  du  PkUîs  du  Parc-icz- 
Taurs  le  14-  o6hibre.i479.  (')  vérifiées  à  la  chimbre  des  comptes  de  Paris  le  9.  (c}/j«4t 

décembre  fuivant ,  qui  portent  que  ce  fut  en  coniidcration  de  les  Icrviccs  &  de  fou 

mariage  conclu  &.  accorde  par  le  roi  Louis  XL  avec  Aiârqiuje  de  Laval  ,  £llc  de 

Pierre  de  Laval,  chevalier  ,  leigneur  de  Loué  ,  &  de  Phi/fffe  de  Bctumoat ,  dame 

de  Brelluirc  ,  lequel  n  eut  pmnr  d'cflct.    ^eyez  tome  III.  de  cette  biJ!oirc  ,  ^.tç?  657. 

f  ran^ois  il.  du  uomduc  de  iiîccagnc  ,  remit  à  Guy  Goyon  le  11.  décembre  1481.  ' 

eooa  les  cevenus  de  les  terres  qtu  a  voient  étéTaifis»  parce  qu'il  n'avoir  pas  comparu 

avec  les  autres  (êigneurs  &  nobles  du  duché  de  Bretagne ,  feltn  Jm  ét»t  cr  "ohicffe , 

£  aux  montres  qui  avoient  été  convoquées.  Ilell  qualifie  leigneui  de  Manguun ,  bâton 
de  Thorigny ,  dans  une  quittance  qu'il  donna  à  Loys  de  Fougères,  vicomte  de  Caca, 
de  500. 1.  lur  le  terme  de  Pâques  en  148J.  eUeefi:fcellcc  en  drc  rou^>  fielbn  fccau  ccar» 
telé,  M  1.  &  A.  tmtmtM  i.  é"  i-  de»x  fâfies  MetmfAgnies  ie  mei^merlHtes  y  fufforts 
4ettxlierHy  cimier  ^  une Çtrenue dtns  u/t  vol b  wncr et  ^  le;;cndc  ^feelGuyeii ,  /îrt-  de  Matignon 
il  prend  les  «icmcsquaiiiez  dans  unp  auttcqu'il  donna  le  7.  février  i^'&6.  à  jcanl^le- 
roent  leoeveor  gênerai  des'fiiunces  es  pais  de  Normandie,  de  la  fomme  de  400.  Hv. 
pour  la  pcnfion  &.'  cntretcnetnon  .m  (Irwxe  du  toi,  elle  cft  fcelléc  de  fo;i  fcciu  ei\  cire 
rouge  »  ttcutiurgéd  un  ban  ,JufMrls  deax  let^ards ,  cipiier»  une  Jtrame ,  legc.idc  Guj  S.  de 
AitniptM.{d)  llett  meniionnédans  onze  arrêts  de  t'échiquier  de  Nonmndie  des  années  (4)  BUi 
1484.  1485.  149^.  M9r  2c  1497-  dans  le  premier  S£  le  fcptic'mc  i!  prend  îc  nom 

P  de  Goyon,  Se  dan^tous  ks  auctcs  lcIui  Uc  Matignon ,  avec  les  qualités  de  ttcblehom- 
me,  /eigneur  de  MMignau  0-  de  Lt  Koihe-Goytn  ,  baron  de  Thorigny.  11  partagea  fe  4.  " 
Décembre  1 485 .  dans  la  lucceflîon  de  GuiUdumf  ,k-  TroulTcauville  chevalier ,  (eigneur 
de  GuavgucijUc,  aicul  maternel  de  l'errene  de  Jcucourt  (a  femme.  Le  duc  de  iJre- 
tagne  lui  accorda  des  lettres  de  fauve-garde  &  de  protedion  le  1;.  0(ttobrc  1^86. 
Il  donna  \  ]em  &:  Fr.inçeis  Goyon  fcs  frères  puinez  iio.  liv.  de  pcniion  à  vie  fur 
la  terre  de  Tliongny,  par  accord  pafl'é  cnue  eux  k  ix.  avril  1487.  mourut  en  foa 
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château  de  Thurigny  le  iz.  mars  1497.  &  fut  enterré  en  l'cglife  de  S.  Laurent  de  A 
Thoc^y. 

Femme,  PERRONNE  de  Jcucoart,  "veuve  de  Pierre  d'Aivscbavic  chevalier  ,fci- 
r»j  Hii».  dHif-  gncur  de  Brdiot ,  (4)  ôc  fille aîiicc  &:  hcritierc  dcjea», icigticur  de  Jcutouir,  &  de  i'errette 
^"ixl''  ^  aeTroiiflattifiUie»iatinari^cni485.obtintdesletaiesdelagardcDobte 

xi.pt») j.  ujars  iA97-  tegîftréc$  en  'la  chambce  des  comptes  de  Paris  le  tf.  avril  (uivane 
avant  Pâques ,  paya  comme  ttttrioe  de  foo  fils  aine  le  10.  décembre  1498.  à  ffm- 
fcife  de  Dinan ,  dame  de  Chmnwihrianti  «BiUe  Im»  ù».  et  qu'elle  kî  deioic  pflE 
un  accocd  bàx.  eou'elles. 

i.  Jo  ACHiiK  fite  de  Matignon  &  de  h  Roche -Goyon  ,  demeura  jeune 
fous  la  tutelle  de  fa  mcrc  en  1408.  fut  depuis  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  (on  ^ 
conkiUcr  &  chambcllaa  t  &  Jtàl  Ututenênt  gentrd  dam  U  fm/mte  à*  Utr- 
«uMfo*  eii  Pàbfenee  de  Monfcigneur  le  Dauphin  ,  futvanc  une  lettre  ^|ue  lui 
c'crivit  à  ce  fujct  le  mi  François  I.  puis  par  lettres  du  roi  doniKcs  en  i)4|. 
rcgiftzccs  au  paclemenc  de  Normandie  la  même  année  ,  &  confirmées  en 
4>4S.A  If 47*  VL4ait  lieocenant  de  l'asiital  d'Annebauc  for  k  -eéie  de  Ner* 
■Aiaildie  durant  b  guerre  des  Anglois,  par  commitllon  de  l'an  1J45.  avoir  eu 
au  mois  de  Décembre  1543  pouvoir  de  vendre  les  aides  au  nom  du  roi  dans 
(  b  )  M-".  IL.  province  de  Normandie ,  (  p  )  de  faite  contribuer  les  •habitans  de  la  province  • 

fN.i^t«  à  la  (ubiillancc  d'une  arnKC  de  vingt-cinq  mille  hommes  ,  &  d'cmpéclicr  les 

.affemblécsdcsgcns  de  guccrc  qui  te  failoicntlans  la  pcrmirtion  du  rot.  Il  donna 
quinanoe  le  4.  janvier  IJ47.  à  André  Rageau  nuuntc  fecfetaire  du  roi  ^  4k 
teoeveur  des  tailles  en  rélcâion  Rouen  ,  de  la  iomme  de  600.  liv.  tour- 
.nais  à  lui  ordonnés  ,  pour  avoir  afllAc  comme  l'un  des  commilTaires  députez 

Sac  le  roj^  &  prcTidc  en  154^'  en  la  ctuvaitim  &  aHemblce  des  gens  des  trois  Q 
tan  du  paiCs  fie  duchd  de  Normandie  pottc  la  crue  de  la  taille.  £Ue  cft  fccllée 
de  ronfoeao,  fém  chargé  im  Utn.  {f)\\  mourut  le  jour  de  Crine  Denis  1^9* 
&  fut  enterre  en  I  cglitc  de  S.  Laurent  de  Thongny,  où  eft  fon  tomlicau. 
Femme,  Faa^çoisb  de  Daillon  du  Lude,  fille  de  CilUs  de  Dailloo  >  (cigneuc 
dtt  Lude,  te  de  Mtergiurite  de  Mondiron,  9c  veuve  de  J^fus  viooiiiiede  Ri>> 
bdh  ,  comte  de  Porhoc'r,  eft  motte  en  1540. 
i.  JACQUES  fire  de  Matignon  I.  du  nom  *  qui  fuit. 
3.  AkhS  de  MaiigoA ,  iilm*Dàmmér  dans  k  qtRnancé  de  'fa  dot  de  l'an  i5xx. 
flit  mariée  par  contiar  du  jo.  mars  ipp.  a  Yranms  l  Efpctvicr ,  fcigncurde  la 
JBouvardicrc  &.  dcfiriorc,fils  d'vfr/M  1  Eipervier ,  &  de  tran^otfe  Landays.  Il 
jfelc  Jacabia  à  Nancesaprà  la  niocc  deftfeiniD^  &  y  oMNinit  l'an  ijjf.  O 
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3C  I 

JACQUES  ûrc  de  Matignon  I.  i^u  nom  ,  fcigncur  Je  h  Roche- Govon  ,  baron  ck 
Thorigny ,  paoctiet  du  roi ,  né  pollhumc ,  rendit  ua  fer  vice  tccs-conûdcr^eà  le» 
cat  avec  le  feignenr  dPArgongcs,  en  donmnt  «vis  an  roidcsdeflèinsSr  delà 
du  connétable  de  Boutbon.  (a)  En  rccompcnfc  le  roi  lui  donna  la  fcigncuric  de  la    (»)  Ptoc^^a 
Kocbeteflba  le  19.  juin  1J14.  (*)  Il  cxct^  la  charge  de  colonel  des  Suîfics  en  Pic-  *** 
mont ,  &  le  roi  François  1.  en  finfi  oontent  qo'il  dit  (  *  )  que  f^r  >  fruiemeUmmit  -t,)  m^,.  ^m, 
Us  Sùjp'  i  leur  devoir  ^  c^m  iufxnvsnt  qu'il  eut  commandemerû  fur  eux  y  fât/eient  toujours  lo\.i%t. 
jpdjHtséchgftes.  {,d)U  mourut  en  Piémont  avant  Ton  frcrc  aine  en  1  j  57.  Le  même  roi  f,in'L^''^4j^ 
marque  dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  M.  d'Humieres  la  même  année,  que  le  tnfâS  Oàmàt  Wui-  ' 
Je  feu  M.  de  Maison ,  efi  chofe  fù  lai  4  trà-firt        àr  è^f^  $  têlimr  ^ 

Q  ftrd»  tm  btn  ^.a^Utoiméfervtteur.  ^  4^ 

Femme  ANNE  de  Silly  >  dame  de  Lontay  >  fille  aSnée  8e  héritière  de  frsHftis  de  iMfey. 
Silly ,  fcigneur  de  Lonray,  bailli  de Caén,  premier écuïer  tranchant  du  UÂ,Uà'A^ 
mée  de  la  Fayette ,  dame  dhonneur  de  la  reine  de  Navarre. 
I .  î  A  C  Q.U  E  S  firc  de  Matignon  1 1.  du  nom  ,  qui  fuir. 
z.  Anne  de  Matignon»  dame  d'honneur  de  Jeanne  d'Albtet,  reii^e  de  N«Qute>  - 
fut  mariée  en  i  n  -  À  ofivMT de  Maridor ,  feignent  de  Vaux ,  &  de  la  Frekuiniere^ 

fils  de  CwttuKWfdc  Maridor,  6:  de  Faite  de  Maulin. 

S.  Pb&konivb  de  Matignon,  fcmmc  de  Msbtrt  de  la  Motte  >  fcigncur  de  Yau*; 
dér. 

« 

D  *  XIV. 

JACQUES  firc  de  Matignon  II.  du  nom ,  fcîgnenr  de  la  Rochc-Goyon  ,  cnmro 
de  Thorigny ,  prii^e  de  Mortagnc  ,  tire  de  l  Elparrc ,  &c.  chevalier  des  orJtcs 
rai,  conlcillcr  en  fct  confeils d'état  &  prive ,  capitaine  décent  hommes  d'armes> 
gouverneur  dcCiuvennc&:  maréchal  de  France,  n.'iquir  en  1531.  hérita  par  Je  décès 
de  Jtuhsm  Goyon  ion  oncle  more  tans  policiicc  ,  des  Icigneurics  de  Matignon  &dc 
la  Rocihe>Goyon  &  de  la  boronie  de  Thorigny  ,  que  le  roi  Châtie!)  l  \.  érigea  ca 
comté,  par  lettres  patentes  données  à  S.  Jean  d'Angely  au  mois  de  Septembre  1  5. 
regiftrces  au  parlement  de  Rouen  le  28.  mai  1^66.  Il  mourut  en  Çaa  château  de 
rLfparrc  le  27.  juillet  I597-  &  Ton  corps  fut  porté  à  Thorigny  oà  cft  (on  tombeau» 
r9r«ySH«i^««»«iE«^«rr«W^f  MARECHAUX  D£  FRANCE. 
^  Femme ,  FRANÇOISE  de  Daillon  du  Lode ,  fille  «toée  de  Jtm  de  Dailltn  II. 
du  nom ,  comte  du  Lude ,  chevalier  deVovdic  d»  coi  «  &  S  Amie  de  Batamay  ,  fiic 
mariée  par  conctat  du  2.  mai  1  j)8. 

I.  Odet  de  Matignon ,  eomte  de  Thorigny ,  chevalier  des  otdres  da  toi  *  matê- 
chalde  fcs  camps  &  armc'cs,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Norman- 
die» gouverneur  de  Cherbourg,  bailU  uEvreux»  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes darmes  des  ordonnances  de  cent  atqndbofieft  i  cheval  (  o4quit  en  \%S9* 
fcrvit  au  fîcgcde  S.  Le  ca  qualité  de  mcftre  de  camp  d'un  régiment  d'infante- 
rie, fut  gcuiilhommc  de  la  chambre  du  roi  en  1581.  fe  dilimgua  à  la  fiai  rc 
des  Gautierscn  1588.au  combat  d' Arques  en  ijS^.  &  à  la  bataille  d'iyry  ,& 
Icrvit  aux  (ieges  de  Rooea,  d'Aka^t  ^  Lizicox  &  de  Laon.  Il  eut  un  faie* 
79m  K  E  }  • 
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w  de  con(eincr  d'étac  le  31.  OAobce  ly^l.  Le  roi  en  confideration  de  Tes  ^ 
fcrviccs  le  gratifia  d'une  fooime  de  10000, écysk  a|.  janvicc  1592.  il^coitmap 
rédial  de  camp,  lorfqu'H  Hir  laillc  pour  commander  au  fiége  de  Dijon,  pen- 
dant que  le  roi  Hcnn        marcha  contre  les  ennemis  qu'il  cicfi:  3  Fonraine- 
FtançoUèi  il  uanfigca  la  mcmc  aunéc  avec  Je  comte  de  Tilliere»  pour  la  charge 
•de  bailU  d'Evrcux ,  (  4  )  fût  re^û  dievflliw des  ordres  da  roi  te  7.  janvier  i  ^9^. 
&:  inomiu  âge  de  j^.ans  à  Lons-le-Sauloicr  IC7.  aoufl  fuivant  fotc  regrette'  du  roi, 
M.  de  Thou  tliv.iïz.     die  que  c  etoit  un  tcunc  fcigneuc  d'une  grande  ciperance» 
d'une  prudenceicdvnevalear  audeOtisdeionâgè.  La  Roque  htpire  iUmmi^ 
tmu  il.  fAg.  12^:'.  dit  qu'il  avoit  eu  un  brevet  d'amiral  île  France. 
Temmc,  Louise  comtclle  de  Maure,  fille  unique  >iç.  Charles  comte  de  Maure  en 
Bretagne ,  6e  de  Jlfcw»^  d'Efcars ,  princcOfe  de  Qircncy ,  conateffc  de  la  Vauguyon, 
fut  mariée  au  mois  de  Scprcmbrc  IJ87.  &  n'eut  point  d'cnfans  à'odes 
tignon.  Elle  fe  remaria  par  contrat  du  j.aoult  1600.  à  G»fisrÀ  de  Rochcchouart,  • 
marquis  de  Moi  tcmart ,  fils  de  JRa^  de  Rochcchouart ,  baron  de  Momourt,  fie 
àc  ]cihne  de  Saulx.  Voyez,  terne  imfit  cHte  hijleire ,  f»g.  «80. 

2 .  La  K  c  E  L o  T  de  Matignon ,  (cigncur  de  Lonray ,  nomme  à  rc'vccbc  de  Coucapce» 
nioucui  ca  1588.  enalUoc  à  Rome. («) 

3.  CHARLES  fire  de  Matignon ,  comte  de  TfaorieDy ,  qui  ûiic 

4.  GiLLONE  de  Matignon,  tut  mariée  par  traité  £1  dkrnier  Novembre  tf78.  è 
fUrre  de  Haicouit  ,  marquis  de  renvmn  ,  fils  de  Guy  de  Harcpurc  ,  baron 
£euvroa,&dc J/4r/«dcS.  Gcrnuin^damedc  S.  Lauréat  ca'CauX'&  de Ligaon» 
mourut  k  zo.  Deecmbre  i6^\.  &  fut  enterrée  à  Beuvion  prés  de  fon  mari. 
l'eyezci-Jcvjnl ,  />s?_.  150. 

AvhB  de  Matignon»  femme  de  Jim/ de  Catbonncl ,  marquis  de  Canify,  fils 
■és  ibiBiff  de  Ctt4xi»acl ,  feigncur de  Cantfy  »  tt  àcCiùSimau  de  Qunbecaoov 
dame  de  Maicambic  ^ 


CHARLES  Cnc  de  Matignon,  comte  de  Thorigny  ,  baron  de  S.  Lo,  de  h  Roi 
cheicllon ,  prmce  de  Mortagnc  ,  fire  de  l'Elparrc  ,  &c.  chevalier  des  ordres  da 
roi ,  confeillcr  en  6s  oonfcils ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  tMffii  Noc* 
irandic  ,  S;  govivetncur  de  Cherbourg  après  fon  fterc,  n.îquit  à  Thorigny  en  1^64. 
commença  à  icrvir  en  Guyenne  fous  le  nurcchal  ion  pctc  ,  fiit  capiuinc  de  ccnc 
hommes  d'armes  des  ordonnaoœs  en  1579..  gouverneur  de  S.  Lo  en  1)90.  capitaine 
de  Cherbourg  &de  Granville  en  ij^6. cbevilirr  des  ordres  du  roi  le  janvier  1599. 
hcufcnanc  général  au  bailliage  de  Collcntin  ce  au  duclic  d  Aknçoa,  ca  l'abtencc  de 
M.  le  Dauphin  en  itfoS.  Se  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Normandie  la 
mcnK  année.  11  obtint  droit  d'entrée  &  de  fc'ancc  au  parlement  de  Normandie  en 
1609.  &  une  pendon  de  8000.  liv.  en  itfii.  qui  fut  augmentée  julqu  à  10000.  hv. 
lût  l'épargne  en  1  (f  10.  Il  fut  nommé  pour  aHlder  aux  états  généraux  convoquez  à  Paris  ea 
]tfi4.4epout  tenir  ceux  de  Routfn  en  1616,  i62j.6c  1424.  le  roi  en  couflderacionde 
lés  fervices  lui  accorda  un  brcvec  de  retenu?  de  marêdul  de  Fmncele  8.  Man  itf  12. 

U  mourut  à  Thorignv  ,  ci'i  il  j  l':c  cntccrJ  le  9.iiiin  1(^48. 

Femme ,  ELEONOK,  d'Orléans,  tille  puincc  de  Ltêiur  d'Orléans ,  duc  de  Lon* 
gueville  9c  d'Eftouceville,  ftr  dè  Attrie  de  Bourbon ,  ducheAè  d'Eaautcvilk ,  cum- 

telTc  de  S.  Paul,  &  couHne  cUi  roi  Henry  IV.  au  troinémedcgl'dparlâlineietlÏK  itiaip 

xiée  en  15^6.  Ftyez  t$me  L  de  cette  hijhtre  ,  fii^.  izi. 
i.  Henut  de  Matignoo,  né  le  15.  fïvtier  1^98.  în  cctm  fur  les  fonts  de  bapcc- 
me  par  le  roi  Henri  IV.  âcpar  Mtrte  de  Bourboh  afettlentaieraelIedecejeuQe 
fcigncur.  11  mourut  en  1610.  âgé  de  douze  ans. 
S.  Iacques  de  Matignon ,  comte  de  Thorigny,  nd  le  to.  mm  tfsry.  lût  élevé 
enfmr  d'honneur  du  roi  Louis  XIII.  devint  capitaine  de  cent  hommes  d'armes, 
lieutenant  gênerai  au  ^^uvcrnement  de  Normandie  ca  léjz.  en  iurvivance  de  loa 
peWt  gouverneur  de  Cherbourg  &  de  Gianville  la  même  année }  lixvit  avec  un 
tegimcnt  d'inflTiteric  da,T>  la  guerre  contre  les  re!'<.v""''î-'''"5  en  \6rz.  exerça 
par  conimiflîoo  la  charge  de  tncilrc  de  camp  de  la  cavalerie  légère  dans  Tac- 
tnée  d'Italie  en  f  tfif.  &  lue  tué  en  duel  par  le  comte  de  Bounevilk  le  xy^- 
ann  lei^ 
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Femme,  Henriette  de  l.i  Guiche ,  dame  de  Chiumont ,  fille  aîncc  &  hé- 
ritière de  fhiùàert,  ic^cui  de  U  Guiche  &  de  Chaumont»  cbevalicc  des  or- 
dres do  roi  «  gnad  maître  de  IVirtilIerie  de  France  »  gouverneur  da  Lionnois, 

S^d'/Mtmette  de  Daillondu  Ludc  ,  fut  mariée  en  i<îi9.  fc  remaria  le  ?.  février 
1619.  à  XMtf/  de  Valois»  duc  d'Aiigoulcme,  mourut  à  Paris  le  xa.  tuai  1682. 
&  fur  enterrée  i  Chattmont-la-GaicheaDpr&  de  (on  fécond  mari. 

j.  Leonor  de  Matignon,  cvêque  &c  comte  de Lizieux,commani!cvirc!c l'ordre  du 
S/Efprit,  né  à  S.  Lo  le  31.  mai  1604.  abbé  de  Lcfiay  ôc  de  Tiiorigny ,  fut  Tactc 
£viqae<kCoutancecn  1632.  prit  poiTclTion  de  Ton  évechéau  mois  de  Novembre 
fuivant,  fut  dcpute' aux  aflcmblces  du  clergé  à  Paris  en  '*4J  H^ucnominc 

àl  cvcclic  dcLizicuxcn  1646.  en  prit  potlcû'ion  le  as.ScpCcmbce  1648.  par  pro- 
cureur &  en  perfoone  le  }o.  Décembre  de  la  même  année  *  («)  fut  &t  com- 
mandeur de  l'ordre  du  faiat  £pdc  le  su  Dcccmbte  it6t,  te  mourut  à  Fuis  Je 
14.  février  iSZo. 

4.  FRANÇOIS  fire  de  Mttipioo»  omte  ^aThorigny  tedeGactf»  cheyalierdes 
ordres  du  roi,  qui  fiiit. 

f.  Fkançoisb  de  Matignon  ,  née  k  hnic  mars  iSoo.  rcligicufe  à  Vea< 
dôme. 

é  Catehime-Gilonmb  de  Matignon»  née  le  6.  mai  jdoi.  épouia  François  de 
Silly,  comte  pois  duc  de  la  Roch^yon ,  damoifêait  de  Commercy ,  marquis 

de  Gudrchcville,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand  louvcticr  de  Fiance  ,  fils 
d'HoHj  de  Sillv  ,  comte  de  la  Rochc-Guyoo  ,  dicvaiier  des  ordres  du  roi 
te  i^AiiUmme  de  Pons ,  marqaife  de  GuetcheviUe ,  dame  d'honneur  de  k 
rdnc. 

7.  Caterii«e  de  Matignont  née  le  1.1.  mai  1^02.  morte  peu  après  lâ  naii^ 

5.  N.. . .  de  MaiigaoB>  née  en  1609.  moiie  k  «(me  année. 


(  a  )  G«l.  Cht^JI. 
f4|«  &  *!»• 
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FRANC  OIS' (îrc  de  Matignon,  comte  de  Tfaorîgny  ic  de  Gacé»  marquis  de 
Lonray,  chevalier  des  ordres  du  rot ,  confelller  en  rons  fës  oontèils,  iteutenant 

E~  nal  en  baffe  Normandie  ,  gouverneur  des  villes  ,  cluik'iux  &  citadelles  de  Cher» 
ig»  Gtanville  &  S.  Lo,  naquit  à  S.  Lo  le  17.  nuts  ittoty.  ^c  dillingua  dés  l'âge 
de  \t.  ans  auxgucrres  d'Italie  foos  fen  frère  aîné  mdhe  db  camp  de  la  cavalerie 
légère  ,  fiit  blcflc  à  la  rctc  aux  approches  de  Gavy  en  Italie  en  lôif.  fcrvit  au  (îege 
de  b  Rochelle  en  1628.  fuivit  le  roi  en  Savoye  l'année  (uivanic,  &  le  dillingua  au 
connbat  deRoavtoyenitf}2.II  fat  gouverneur  de  Cherbourg  en  capitaine  de 
Granville  en  Kfjp.  meftre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  en  1^43.  confelller  au 
confeil  d'état  te  privé  par  lertrcs  données  à  Paris  le  21.  juillet  de  la  même  annéc> 
Jientenant  generudcs  armées  du  roi  par  commiflîon  du  10  juillet  itM.  &  capitaine 
de  100.  hommes  d'armes  des  ordonnances  pur  lettres  données  à  Compiegnc  le  9* 
feptembrc  lui  vaut.  Il  fiir  reçu  chevalier  ds  ordres  le  31.  décembre  1661.  S£  mourut 
jkTtiOtigny  le  19. janvier  1675. 

Femme ,  A  N  N  E  Malon  de  Bcrcv ,  fille  de  Clânie  Malon  (cigneur  de  Bercy  , 
maitrc  des  requêtes ,  ptcfidcnt  au  grand  confeil ,  bL  de  Comme  Habettde  MmtmotCy 
IIk macvfe  pat  connat  du  1  j,  oftofare  ms^i.  8c  mourat  k  a.  «vnl  1^88. 
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pi        HISTOIRE  t^ENEALOGlQUE  IT  CHRONOL 

HENRY  fjrcdc  Matignon,  coraïc  de  Thoti«iy ,  qui  fuit. 

LsoNOK  de  Matignon ,  évêi^ue  Se  coam  de  Lizieux ,  né  i  Thorignyle  $.  A 

fcptcmbre  itfjy.  ftic  abbé  cie  LciTay  Si  Thorignv,  aumônier  <Jii  roi,doïen, 
puis  cvcque  &  comte  de  Lizicux  après  Ion  oncle,  hic  (acre  le  14.  mars  1677» 
niouruc  le  14.  joiUcc  1714.     fim  oocps  lut  poic^  à  Liziei»  ,  oà  il  a  fiiic 

de  trcs-gr.inds  biens. 

5.  Charles  de  lvlacignon,comtc  de  Gacc,coloncl  du  régiment  royal  des  vaifleaux, 
brigadier  des  armées  éa  roi,  ne  à  Lonray  le  f.  flouft  i6^i.  fcrvit  avec  pluGetus 
rcigncurs  en  Hongrie  au  combar  S  (M-rharten  166^.  fc  fignala  à  la  déroute 
ilu  comte  de  Mailin  près  de  U  viUi:  uc  Lille  en  1667,  à  la  conquctc  de  Hol- 
lande en  167 2..  fut  gouverneur  de  Campcn*  {Mlis  de  Bonne,  dont  il  foutint  le 
fi<%c  &  qu'il  rendic  par  capitulation»  &  mourut  d'une  bkifuEC  qu'ii  le^ac  i  U 
bataille  de  SenciFen  1674.  (ans  avoir  été  marié.  ^ 

4.  Jacques  de  Matignon  ,  ne'  le  27.  mars  1645.  fut  prieur  du  PlelTis-Crimoult 
«n  i6ji.  nommé  à  J'évéché  de  Condom  le  }i.  Oûobre  1(71.  donc  il  fe 
démit  au  iixris  de  feptembre  169$.  le  toi  hii  donna  alors  rdibaye  de  Foigny , 
il  en  donna  (a  dcmilTion  &  fut  poiirvû  de  celle  de  S.  Viclor  de  MatfciUc  en 
170{.  (c  diltingua  par  de  grandes  fondations  &.  de  grandes  aumônes  envers 
■les  pauvres,  roourur  le  15.  mars  1727.  &  fiit  oirerre  en  l'cglilê  de  S.  Sulpice 
à  Pariv  l'oyez  G*L  Chrijl.  (dit.  nov.  tom.  U.  tel.  974. 

].  lACQULS  lire  de  Matignon  111.  du  nom,  comte  de  Thorignv  ,  dmt  ic/cen' 
mm  les  Sires  de  Maiigpon  ,  comtes  de  Thotigny ,  puis  ducs  de  Valcntinois, 
Pairs  de  France  ,  râpferlezci  après  §  I. 

CHAR.LtS«AUGUSTE  Goyon  de  Matignon  ,  comte  de  Gacé,  maréchal  de 
France,  fai  i  fut  L  branche  des  comtes  de  Gacé  ,  ment  imitiez  atfrés  IL  Q 
7.  ELfi^ïJf'fÇ  de  Maiignon  ,  née  a  Thmigny  le  id  (cpreinbrc  1654.  fut  prieure 
des  ijcnuraines  de  Thorigny,  abbclfc  du  Paraciet  a  Amiens  ai  i68i.bcBitc 
à  Lizicax  dans  r^lUè  cathédrale  par  révcquc  de  Liziciix  km  frcre  le  iz.  avril 
1^82.  &  mourut  en  170^.  Vtytx.)mKti^m  fmié>refvkB.,i,  kGoadajpritiarda 
Auguftms  etAmims. 

Z.  Mame'Catekine  de  Matignon,  née  à  Lonray  le  6.  feptembre  i6jtf.  abbefle 
de  Cecdtlion»  diocelc  de  Baycux  en  i^yr  cft  mone  en  i6f%. 

f.  Chaklot  ■  deMatigiioa ,  née  i  Thorigny  le  2B,  mai  itf|9>  idigieulê  à  Cor» 
dillon  en  1^55.  puis  abbede  de  S.  Défit,  &u:d}onfg  de  Litienx»  moite  «a 
170  !• 

10.  HBMKiïm  de  Mat^oon  ,  iléel  Thorigny  le  25.  avril  1646.  tetigieufe  1 

Cordillon,  vivoit  en  1714. 
ji.  Marie-Fvan^ise  de  Matignon ,  née  à  Thorigny  le  j.  aoull  1(^48.  époufa  D 
par  contrat  da  5.  oftobre  i<68.  xAm'Jemt-jiUtiue  de  Franquetuc ,  comte  de  , 

Coigiiv  ,  gouverneur  iS:  bailli  de  Cacn  ,  lieutenant  général  de;  arme'csdu  roi , 
fils  de ] em-jliUcmtéc  Franquctot,  Icigneur  de  S.  Jorcs,  capiuine  lieutenant  des 
gcndannes  de  la  reine ,  8e  roar&lial  &  camp  des  armées  du  roi  »  &  de  Mddm 
Fatry  de  Vilcray.  Elle  mourur  le  ir.  oftnbrc  171  ■ 
12*  Akne  de  M:tignon,  nce  à  Thorigny  le  10.  junicc  i6;o.  fut  inariccen  1670. 
i  Roté  dit  Nevet ,  mirquis  de  Ncvet ,  (ils  de  jeun  de  Nevei  ,  baron  de  NerCb 
le%neiir  de  Pouidavii  en  Btetagne»  âc  de  Stutvauiirt  de  XÛcoec. 

X  V  I  L 


HENRY  fire  de  Matignon ,  comte  de  Thorigny  ,  &cc.  licatcnanc  gênerai  en  g 
balTc  Normandie  ,  gouverneur  de  Cherlxmrg  ,  de  GrandviUe  &  de  S.  Lo , 
mcitre  de  camp  du  régiment  royal  cavalerie,  nâquit  à  Lonray  le  10.  aouft  16} |«  eue 
un  brevet  de  cdonel  d'infanterie  (lit  la  démtflûm  de  Ion  pere  en  1^4}. 'fût  fiit  Iteu* 

tenant  général  de  balTe  Normandie  en  t6yr.  gouverneur  des  villes  de  Cherbourg, 
GrandviUe,  S.  Lo,  &  des  iiles  dp  Chaule  la  mcme  annô:  »  Icrvic  à  l'attaque  des 
lignes  d'Arras  en  itfy4'  anx  prilcs  de  Montmedy  *  de  Dunketqae  &:  de  Gmvelines 
Cl»  i(i<.Z.  obtint  la  même  année  dc^  lettres  de  conleilicr  d'état,  &  droit  d'avoir  fcs 
f  .urées  &  léances  au  parlcmcuc  de  Normandie ,  fe  dillingua  à  la  déroute  da  comte 
de  Matfin  en  1667.  ht  fbi  &  hommage  au  roi  du  comte  de  Thorigny  le  9.  février 
J658.  &"  movuuc  i  Cacn  le  ;8.  décembre  1681. 
i^^cnunc  ,  MÀRlË'irRANCOlSE  le  TcUicr ,  dame  delà  Luthumicre,  fille  de 
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X  François  le  TcUicr ,  fcigoeut  delà  Luihumicrc >  ficdc  cbarloue  du  Bec ,  nuncc  par  con- 
tsat  du  jj.  odobrc  1648. 

1.  Jean-Louis-Charles  de  Matignon,  m.irqiiis  de  I.onray  ,  ne  le  4.  novembre 
\66o.  avoic  étp  choUi  par  le  roi  pour  Icrvic  en  qiiahcc  d'ciif aiu  d  humicur 
auprès  de  M.  le  Dauphin,  &  mourut  le  13.  avril  1671. 

3.  FiuMçois  de  MatigQoa,iiiacqttis  de  la  Luthumiece^né  le  19.  fevna  1^64» 
more  le  4-  tnars  i67J- 

|.  Lbonok  de  Matignon ,  né  le  30.  novembte  1^67.  mocc  le  18.  avril  1670. 
cnieRé  avec  les  doix  fcaes  dans  un  même  sombeau  de  matbce  blanc  àTho- 

4.  A  M  M  B  de  Mat^oa  ,  née  te  février  1^50.  ^digknfe  i  la  VUttatfon 
de  CuxL. 

^    5.  ExsoHoiiB  de  Matignon ,  née  le  xo.  fevrier  i^).  aoffi  religietife  a»  même 

couvent,  morte. 

6.  Mame-Filançoise-Gabrielu  de  MatignoO}  ncc  le  7.  novembte  i^j4* 
,  tcligicafë  i  Cocdflloa,  mone 

7.  Claude-Terese  deMac^^*  aolE  wMgiciife  à  Cocdflloo  ,  née  k  m*  fe- 
vrïcc  165^.  morte 

5.  ChaMOTB  de  Matignon ,  née  le  50.  aoufl:  \6^j,  mariée  par  difpenfe  le  17* 
décembre  i67yïJac^Hes(nc  de  Matignoa III.  dtt  nom,  comcede  Thoi^yt 
Ion  oncle.  Votez  cj-«pres  /  390. 

9.  Catbkihb-Thërese  de  Madgnon  ,  nacqoifc  de  Lonray  ,  xvk  le  ii.  mats 

\66î..  époufa  1°.  le  6,  (cptcmbrc  1679-  Jet»-Bapttffe  Colhca  ,  marquisdc  Scignc- 
C  lay  j  ininiftrc  &i  Iccrctairc  d  ctat ,  commandeur  C5>;  grand  trciorict  des  ordres  du  roi 
veuf  de  Marie- MsrgHtrUe  marquife  d'Alegre  iSc  fils  de  'Jtm'Bift^t  Colbert 
marquis  de  Scigoelay  ,  minidrc  &  (ccrctaire  d'état ,  controUcur  gênerai  des 
Aiunccs  ,  comniandcur  &  grand  trcforicr  des  ordres  du  roi  ,  &  de  Mtrie 
Charon.  a.*,  lezx.  février  1^96.  iAarUs  de  Lorrame ,  comte  de  Mjrfan,nte 
de  Pons,  prince  de  Mottagoe,  chcvaliet  des  ordres  du  roi  ,  veuf  de  Mtritm 
frmfùfi  d'Albret  ,  &:  fils  de  Horjrde  Lorcaine  «  comte  d'Harcourt,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  grand  ccuycrde  France,  &  de  Marffurite-Philtffe  du  Cam- 
boutdcCoiflin.  £l)c  rooutuc  en  couches  àEaris  le  7.  décembre  1699-  &  lue 
cnienée  k  lendemain  aux  capucines.  VtjtK  Urne  tll,  de  tetu  hf/kkt ,  f'ge  50s. 
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XVIL 

JACQUES  Goyon  lll.  da  nom  ,  firc  de  Matignon  fle  de  la  Roche-Goyoi>  »  fd-  ^ 
gncut  du  duché  d'Eftourcvillc  ,  comte  de  Thorigny»  bnon  de  S.  Lo ,  (éigneur 
Je  Hambie  ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  gênerai  de  Tes  armées  âc 
de  la  province  de  Normandie  ,  gouverneur  des  villes  Se  diafteaux  de  Cherbourg , 
GnnfiUe  *  S.  Lo  &  de  l'Ifle  de  Chaule  ,  cinquième  fîls  de  FRANÇOIS  de  Maci- 
gnon  >  comte  de  Tborigny,  &  d'Ai^NE  Maloa  de  Bciqr ,  meMimmé  o-itvm  fi^ 
jSS.  nâquit  iThorignyle  18.  mal  1^4.  reprit  le  nom  de  GOYON  qtiefoaii« 
cêtres  avoienc  quitte  ,  fut  rc^û  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  au 
gond  prieuré  de  France  à  Paris  le  1 1.  mai  16)  1.  &futdcpuisguidoa  des  gendac- 
mes  EoofloUf  il  loviien  1664.  à  la  prlfe  de  Gigery  en  Batbarie  loas  le  doc  de  Bean- 
fiin«en  Pornwidlous  le  comte  de  Schomhcrg  ,  fut  rc(,-ii  clicvalicr  des  ordres  du 
roi  en  &  Ikutenaoi  gçncral  des  armées  du  roi  en  1693.  &  fut  un  de  ceux 
qui  porteienc  les  honneun |n  bat  da  rai  LonisXV.  en  171a.  llmoanit  i  Patis  E 
le  14.  janvier  I7l'^  &  ûm  ootps  a  ccanTpcccé  à Thorigny ,  liea  de  la  l^ultuxe 
de  fcs  ancêtres. 

Femme ,  CHARLOTE  de  Marignon,  conKefle  de  Thor^,  &  nicee ,  fille  de 

Henry  de  Matignon  ,  comte  de  Thoria;ny,  &  de  Marie- Frmfitfe  le  Tcllier  ,  dame 
de  la  Luthumicrc ,  «»f»;/tffWfV  ti-devAnt  page  389.  née  le  30.  aoull  16 j  7.  fut  marie'e 
par  dilpcnfc  en  i<f7j.  &  mourut  le  4.  avril  1721. 

I.  JAC(^UES-f  R  ANCOIS-LEONOR  Goyon,  fiie  de  Matignon,  duc  de  Y»" 
leiicmois ,  Pair  de  France ,  qui  fuit. 

a.  N.  de  Madgnaa,  dit  4r  mêtfm  AS,li,vâta  iSfO,  mocc^é  de  4.  «ns^ 
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.  Cate&imB'Elizabeth  de  Matignon  ,  fut  mariée  avec  difpenfe  par  contât 
du  14*  avril  1701.  à  Louis.j ean-Btftijle  Goyon  de  Matignon  comte  de  Gacdt 
fon  couiin  germain ,  fils  de  chtrUs'jMg^  Goyon  de  Matignon  ,  comte  de 
Gacé,  maréchal  de  France,  fie  de  Mâm'ttbuMi  Becdidoc ,  &  lamnic  bu 
taba»  le  8.  juillec  1706. 


t>  dtgueultt. 


'  XVIIl 

JACQUES-FR  ANCOIS-LEONOR  Goyon.fircdcMatiroonScde  laRoche-Goym 
docdcValcntinois,  Pair  de  France,  (cigncur  du  duché  a'LaouicviUCiOoincedcThori. 
gnv,  baron  ck  S.  Lo/eigncur  de  H3mbic.&c.  Ijcuiciunc  ef^^^»i'^^'^'^»l!^»S°>^;f^ 
'  iKurdes  viUcsât  chaftcaux  de  Cherbourg,  de  Giaovflle,  de  S.  Loft  dclifledeChane, 
néàThoitalTle  zz.  novembre  1689.  a  ctc  colonel  d  un  rcgimcnt  d'infanterie  au  mois  de 
C  ïcptembrc  1701.  mcftrc  de  camp  du  riment  Royal  Etranger  de  cavalerie  en  novembre 
J710,  à  la  tête  duquel  il  a  fcrvi  «n  Haodrc»,  les  campagnes  de  171 1.  «  i?".  •« 
C«àbK*de  Deoain,  au  fi»edc  Douai ,  duQucfnoi  &  de  Bouchain  ;  en  Allemagne  en 
1713.  nu  fKgcsdc  Landaw  &de  Fribourgi&cnEfpagne  en  17  ij?.  lous  les  otdics  du 
maréchal  duc  de  Bcrwîck.  Il  a  été  poorvûen  17»  î-  F«r   demllBon  de  fba  peie  de  Ift 
charge  de  lieutenant  gênera!  de  la  province  de  Normandie ,  &  des  gouverncnwns  ^ 
ViUcs  se  châteaux  de  Cherbourg ,  de  Granviilc,  de  S.  Lo  &  de  1  ille  de  Chauic.  Ea 
6vear  de  foo  mariage  avec  Lmjt-H^e  Griroaldi,  ducbellè  de  Viknttnois  ;  le  toi 
Louis  XIV.  lui  accorda  on  brevet  à  Marli  le  24-  J"»»"  1715.  portant  noavdle  éico- 
Cim  do  duché  de  Valcntinois  en  Pairie ,  confirmé  depuis  par  leitrcs  patenKS  don- 
«  iK'es  à  Vincenoes  ao  moto  de  Décembre  iuivanr ,  regiftrécs  au  parlement  de  ^rs 
^  le  z.  fcptcmbrc  1716.  où  il  a  été  reçu  Pair  de  France  le  14.  décembre  dehmêmc 

année.  Vwz.  à-dtvtmt /«.  ^66. 0»  fna  r^foriéts  ks  fttcatmtmmtmtiream, 
•  Femme,  LOUISE-HYPOLITE  Gnmaldi ,  duchclTe  de  Valcntmois ,  fille  aînée 
&  hcntKrc  prcfomprive  HAntBint  Grimaldi,  prince  yîMrwr-»  de  Monaco  .duc  de 
Valcotmois ,  Pau  de  France,  &  de  M»rU  de  Lorraine,  née  le  10.  Novembre  »#y7. 
fiic  mariée  à  Monaco  le  *a  Oaobre  1715-  »  condition  que  fon  man  &  leurs 
cnfens  fcfolent  fubftiaiez  M  oom  fc  «Ut  «tmes  de  Grunaldi.  Vtjtx.  tême  IV.  de  tette 

irAifromB-CMAB.tBa-MAiuB  Grimaldi,  marquis  de  fianxinéiMonaoole i«. 

décembre  1717.  mort  an  mois  de  fcvria  1718.         .    ,  _        ,  , 
1.  HONORE-CAMILLE-LEONOR  Grimaldi, maïquis  de  BMX.oéàPte» 

le  la  ieptembie  1720.  .  ^  ,  ,.       ^  <  n  •  1 

E     3.  MA»iE-CHAiU.BS-Atjco$TB  Gomaldi,  comte  de  Carlades ,  ne  a  Paris  le  i. 

4.^.TGt?iJ^Idi ,  né  à  Paris  le  9.j"in  ^7^i-  mort  peu  après  fa  naiffance. 

l  FFANçois-CHARLEs-MADiLBMB-josJitH  Grimaldi ,  comtc  deThorigny  ,nii 

CHlRLci-MAu"  c^Grim 

de  Monaco,  né  à  Paris  le  14.  mai  17*7.  ,  »  «  .  ,   .  -«z 

7.  CHARtoTTB  GrimaWi.dftrmademoifdlcde  Monaco,  née i  P«« le  ip-m-i 

•    s  iiuisB-f Griroaldi ,  Mte  madcmoifeUç  de  Baux,  née  à  P*is  le  ai. 
le  ao.  juillet  17*8. 
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CHARLES- AUGUSTE  Goyon  de  Matignon,  comte  de  Gacc  ,  martchal  de  q 
France ,  baron  de  Briquebec  ,  de  Bloilcvtile  ,  de  la  Houlette  &  d'OrgUndcs-, 
-gouverneur  éc  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  des  pais  province  d'Aunis ,  ville  & 
gouvernement  de  la  RochcHc,  lllcs  de  Rhc,  Olcroii ,  Broûagc  &  tcncs  adjacentes, 
.iixiône  fils  de  FRANÇOIS  lire  de  Matignon*  comte  de  Tfaotigpy  ,  Se  4' ANNE 
Maton  de  Bercy,  matmmé  à-itvtitt ,  fêg.  né  ie  2S.  mai  1^47.  a  été  nomméche* 
valia<.'c^  oidrcsdu  roi  le  2.  février  1724  Ht  (bs  preuves  de  noblclTcqui  ont  crc  admi- 
fc»le  j.  juin  iuivaDCj&  à  la  prière  le  roi  nomma  pour  être  reçu  en  ta  place  Law/- 
^ttm-itfi^e  Goyon  de  Matignon ,  comte  de  Gacé  ton  (î!s.  Voyez.  Jw  éloge  dans  la  frUc 
Je  eau  hijhire,  ehapure  Jes  MARECHAUX  DE  FRANCE. 

tcmmc,  MAR1£-£LIZAB£TH  Bcttheloi,  Hllede/>4itK«u  Bcrdicloc,  rccietaire 
dn  raî    des  «Momandemeas  de  madame  la  Dauphine,  Oc.  S  M»  Rcgmolt,  lin  ma- 
riée à  Paris  le  S.  avril  16S1.  y  moiiriu  le  i^.juin  170a.  âgée  de  ||<an»i  0cfil(ca>  D 
-lerrcc  aux  Carmélites  du  làuxboufgjS-  Jacques. 

1 .  LOUIS>|EAN-BAFnSTE  Goyon ,  comte  de  Gacé ,  qui  fuit, 
i.  Eleonor  Govon  de  Matignon  ,  doflcur  de  Sorlvinnc ,  abbé  de  Ledây ,  prieur  * 
du  PlcHis-Grimoult,nommc  à  1  cvcchc  lie  Coutanccs  le  8.  janvier  I7ii.&fac[é 
4c  1 1.  janvier  17x2. 
3.  MARiF-TfioMAS-Aucu^TF  Govon  de  Matignon  ,  connu  d'abord  fou";  le  nom 
de  chev.Uur  de  Matignon,  «Se  a  prclcnt  lous  celui  de  »»dir^«/f  de  Maciguoa,  lu- 
nm  de  Briquebec  ,  comte  de  Bombon  ,  de  Bongay  8e  d'Ormoy  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi  &  brigadier  de  (ês  armées,  fut  nie  garde  mjrine  en  1^98. 
enletgne  de  vaill'cau  en  1703.  mellrc  de  camp  d'un  riment  de  cavalerie  va- 
cane  par  la  mort  de  ion  frère  en  1707.  &  a  fait  les  campagnes  de  1709.  17 10. 
4711.  17  II.  &  171  j.  jufqu'à  la  paix.  Il  a  été  nommé  brigadier  des  icméet  du  Ej 
tox  en  1719.  &  envoie  par  le  roi  au  mois  de  mai  172.4-  pour  fine  la dentÉoda 
'de  la  princede  de  Bade  en  mariage  pour  M.  le  duc  d'Orkans.  U  a  Àd  ceç& 
chctraliec  des  ordres  du  coi  le  1 .  janvier  172^.  '  • 

femme,  Fdme-C«arlotte  de  Brennc  ,  fille  de  BtJîU  Ac  Drcnne  de  Poftcl, 
comte  de  Bombon,  par  lettres  données  à  VerlaïUcs  au  mois  de  mars  1699.  tc 
reeilhéei  le  tf.  fihnier  1700.  &  de  Mâne-Madelene  Durct  dcCbevety*  fiicmt* 
cicc  parcontcaida  11.  mai  1720.  &  eil  dame  du  palais  de  la  reine. 

I.  VicTOias-LduisE-JosEPH  Guyondc  Matignon,  baptifcc  le  Itf.aout  I7aa« 
vivante  en  1729- 

II.  &  tii.  N..~  N....  Goyon  de  Matignon,  vivantes  en  1729* 

4.  N....  Goyon  de  Matignon,  dit  le  chevâlier  de  Gac^,  colonel  d'un  tenaient  de 
cavalerie ,  mon  à  Lille  as  mois  de  fe'vricr  1707. 

5.  MAJUi-AMNB  Gojroa  de  MacignoP9  nnndc  par  coonat  do  7.  fihrcicr  1 719.  i 

Hemy 


•DES  PAIRS  DE  FRANCE.  VAtEVamOîf. 


Httirf-Frâlifâis  de  Grave  »  marquis  de  Solas  ,  baron  de  Lattes  ,  feigneur  du  fief 
1^  de  Coupe  CSc  delà  part  antique  de  la  ville  de  Montpellier,  de  S,  Martin  en- 
tre lieux  eaux,  mcitrc  de  camp  de  cavalerie,  ci-devant  cnfcignc  des  gendarmes 
de  Flandres,  fils  de  Thtlippe  de  Grave  ,  feigneur  de  S.  Martin  entre  deux  eauXt 
b^n  de  ViUefjrgcau  ,  (cigneur  de  Bauche ,  de  la  Richardicre  te  da  Pcroa>  co- 
lonel d'infanterie  ,  &  premier  maître  de  la  gardctobc  de  Philippes  de  France» 
duc  d'Orléans,  par  la  demilTion  de  lun  pcrc  Henry  de  Grave,  maréchal  des  camps 
9t  atméesdutoi,  leigneuc  des  mêmes  terres,  avant  lequel  il  mourut  en 
te  de  DÎMC  marqailê  de  Solas. 
6.  Marie-Elizabeth  Goyon  de  Matignon ,  mariée  au  mois  de  juin  tyto.^J  ttcqius- 
Ciâitie-AMgi^m  de  la  Cour ,  feigneur  de  la  Cour  &  de  Baleroi ,  colood  d'un  re- 
dmenc  de  draniu  ;  filt  de  Jaques  de  la  Cciur  t  fcigoear  de  Baierai ,  maitredea 
Rniu&es  »&  de  Jdâidaie'dkrlsut'BmUk  le  Ferre  de  Camanciiu 

B  XVIIL 


LOUIS-JEÂN-BAPTISTE  Goyon  de  Matignon,  comte  de  Gacé  fie  de  Mont- 
martin ,  baron  de  Gié>chevalia  des  ordres  du  roi,  maréchal  de  camp  de  foarmée^ 

gouverneur  &  lieutenant  gênerai  despaïs  d'Aunis,  ville  &  gouvernement  de  la  Ro- 
chelle, iflc  de  Rhé,  Sroua^e  ,  Oleron  ,  &c  né  le  19.  &  batife'  le  30.  janvier  itfSi. 
fbtreçâ  dans  lesmoutqoecaires  du  roi  crr  \69«.  fidc  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  Roïal  étranger  en  mil  fix  cent  nonantc-fcpt  ,mcftrc  de  camp  lieutenant 
du  régiment  de  cavalerie  de  Touloufe  en  1702..  î.'c  donna  des  preuves  de  fermeté  fie 
de  vakut  à  la  bataille  de  Ramillies.  Le  roi  voulant  recompenfcr  (es  fervices.  lui  don- 
na en  170^.  le  régiment  Dauphin  étranger,  à  la  tête  duquel  ilfe  fignala  à  la  bataille 
de  Malplaquet.  U  eut  des  ptpviûons  de  gouverneur  6c  lieutenant  gênerai  des  pais 
d'Aunis ,  ville  &  gouvernement  de  la  Fvuvhcîk ,  ifle  de  Rhé,  Broiiage ,  Oleron,  &c. 
Air  la  démillîoa  du  roarcchai  de  Matignon  ion  pere  le  2;.  mai  1710.  rcj^ftrées  ai| 

^  parlement  de  Paris  le  jt.  août  1715.  &  icdtùdeBoatdeauxle  6.  février  1719.  lefiie 
tait  maréchal  des  camps  &  armées  le  i.  février  dc  U  même  année.  Le  roi  a\  oit  rc'uni 
en  &  &vcur  le  gouvernement  particulier  des  ville  9i,  tour  dc  la  Rochelle ,  au  gou- 
vemcsnent  8c  i  la  Heotenance  genecale  du  pàïs  d'Aunis ,  par  lettres  du  *.  février  17 17. 
il  a  c'tc  reçû  chevalier  des  ordres  le  j.  juin  1724' 

L  Femme,  CATi:RlN£-ËLlZAB£TH  Goyon, fille  àejâtques  Goyon,  fire  de 
Matiginon  III.  du  nom,coiMe  de  Thorigny, chevalier  des  ocdiesdaioi,  8c  de  C&iyw 
lotte  Goyon  dc  Matignon,  fut  mariée  par  contrat  du  14.  avril  170I.  8e  mODtue 
cutans  ic  8.  juillet  \jo6.  commt  il  a  cté  a  devant,  pa^.  j^i. 

II.  Femme,  ANNE-MABJE  DREUSE  de  Rouflélet,  fiWc  6c  Frinfcit-Ltius  dc 
Rouficlet,  marquis  de  Chatcaurenault,  maréchal  fit  vice-amiral  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  &  dc  Mâric-AmKfXaiét  dc  la  Poricjd' Artois ,  a  été  mancc  ic  12,,  mai 

D  1710. 
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tfni  ï.fAfta 
Muétt  il  gutit- 
Us  &  tin  ttU  de 
f.  mtiiam  M 
aémt. 


E 


VUL 

TIENNE  Goyon  ,  feigncur  de  Launay-Bouqwien,  Cxand  S\s  d'AL  AIN 
Goyon  111.  du  nom  ,  lire  de  Matignon»  &  de  J  A  Q^U  E  L I N  E  de  Ricux  ; 


^'a  )  Don», 
lotiinaa,  fcifti  de 
B'ctigne,  Mv.la. 

f.  ^lO. 

,(b  }  lUd.p.4a»» 

(•]}/;«i.|.4J|.^ 


(t)  D.  tobinMO  , 
f  rcj»e»  de  l'hift. 
dcliici.  f. 


(  ? }  Généalogie 
tnaiiuiuùc. 


fa)  CaUimai 
M.  4e  CUtc» 


«i'irvMMf  >  M{.|7P.euc  Ufeieneutie  de.  Lmnay-Bouquicn,  par  tranlaâioa 
faite  avec  fon  fme  BertrmJ  Goytm  IL  du  nom  en  t  j6}.  tt  au  mois  de  mars  i;«8. 

fut  dcCgnc  pour  ctrc  l'un  des  quatre  maiLcliaux  ^^c  Bretagne,  dans  le  traite  que  fie 
le  firc  de  MoQcfort  &  de  Lohcac  avec  la  ncblcûc  du  païs  de  Rennes  le  x6.  avril  1379. 
(  4  )  11  foc  envefé  en  Angktctre  avec  une  lente  (fe  créanee  en  date  du  4.mai  de 
la  mcinc  anncc  ,  {b)  fut  un  des  barons  qui  faifoient  partie  de  la  cclcbrc  an.lvfladc  qitc 
Jean  IV.  duc  de  Bccugnc  cnvoia  pour  rcglcc  les  conditions  du  traicc  fait  à  \('cil- 
minfter  le  17.  mars  1380.  {e)  Se  député  vers  le  comte  de  BnHtigam  pour  Ini  £iïre  D 
oompltmenc  de  la  part  du  duc  de  Bretagne  la  même  année.  rc^ut  en  1384. 

une  quittance  de  Bertrtnd  Goyon  Ion  névcu ,  dont  il  avoir  étc  tuteur.  Le  duc  de 
Bretagne  après  lui  avoir  doimé  en  1  }8o.  trois  cens  livres  de  rente  pour  rccompenfe 
de  fes  (crviccs  ,  l'oivoù  au  fccours  du  comte  de  MarK^tcv  c.i  1  &:  !c  fit  Ton  ami- 
ral par  lettres  données  à  Nantes  le  1.  janvier  i  jiSj.tSc  lun ainbairadcurcn  hrancccn 
1 J90.  Il  fut  nommé  capitaine  de  la  ville  &:  du  chadcl  de  Rennes  par  jean  U  vjittut, 
Aude  Bretagne, demié  fenfcelle  i  ce  duc  dcle  g&rder  jiàeltmcnl ,  é"  ^  Iti  frémit  ^  l'iW4  e» 
fit  de gentiUeffe «rdre de  thevâlerulc  10  Icptcmbie  i  ^92.  Son  Iccau  cilunccu  cfurgé  de 
i,  fa/tes  ttâuees  âtcmpâgnees  Je  9.  merlettes ,  fifbtrts  deux  figures  humâmes ,  tenant  un  af- 
c^ue^  ttmier  un  lien  leapardé  m  m6t0  dm  VM,  icsendc tfi/CMM  Etienne  Cejm.  (r)  11  £ 
tranligea  le  i.  juillet  1401.  avec  BertrinJ Goyon III.  du  nom  fonne'vcu. 

I.  remtnc,  MAHAUT  du  Bois  (clon  une  généalogie  manufcritc,  fille  de  Trtmçeis 
du  Bois ,  &  lœur  de  Mivte  du  Bois,  femme  de  ôeoAroi  Ruiner  qui  tranligea  en  1374* 
avec  JûiMMWf  Goyon  (br  les  (ucceflions  qu'ils  «voient  à  partager  cniêmble. 

I.  BERTRAND  Goyon,  (Irc  de  Launay-Goyon  &  du  Vaudofc  ,  quifoICi 

I.  Thomime  Goyon,  Icmme  à'Oltvttr  de  Boisjean,  morte  en  1401. 

II.  Femme,  THOMINE  de  Dinan,  fille  de  Xmk  de  Dinan,  feigncur  de  Montai 
filant,  &  de  Jesime  RouHcbt  dame  de  LImoci.in  ,  fur  niaci&en  1594.  (r) 

Etienne  Goyon  ,  capitaine  de  dix-neuf  ccuycrs  fervoit  fous  l'archevcquc  de  » 
Rcimt  en  Languedoc  tt  en  Dauphinc  en  I4i9<  Voyez  Dom  Lobineau,  i&ff.  ' 
de  Bretagne ,  liv.  ij.  fag.  Il  donna  le  28.  janvier  de  l.i  même  année  qui- 

tancc  de  jij.  liv.  à  Jean  de  la  Barre  treiaricc  du  Dauphmc,  pour  le  paiement 
de  (es  gages  &  de  ceux  de  dix>neuf  ^ïets  de  fa  comp;^ie.  EUeeft  Icclléc  de 
(bn  foeau»  tm  u  ^  de  Matignon,  eu  i.  cr  ^.  de  Goyon ,  un  lien  ,  légende , 
fy^im  Stgbmù  Cutjm ,  il  fit  mouctc  avec  ^uttizc  ccutcrs  de  ùl  compagnie  au  Mans 
le  «8.  oâobie  fiiivanc  {m  ) 
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BF.HTRAND  Goyon,  ûrc de  Launay-Goyon  &  du  Vaudorct nommé  cbevi(|ii«daos 
unedomtkm  qaclui  fie  BertrM$J  Goma  III.  du  nom  foncouiin  gccnudn  k  li.  dé- 
cembre 1383.  fuc  prcfcnt  à  In  rranfaclion  faite  le  i.  avril  1585.  ciicte  AnnmdGoyga 
ion  couiîn  germain  &  Etienne  Goyou  ion  pcre,  &  mourut  ea  (45 

femme,  MARGUERITE  Madeac,  fille  de  JMW  NbJeac ,  tdgneuf  dn  Gnen»-, 
.  deuc ,  &  A'Htnerée  de  Moncbourchcr  dame  de  la  Tourniolc  fa  féconde  femme, 
j.  BERTRAND  Goyon  II.  du  nom,  lire  de  Launay-Goyon  fie  du  Vaudotc,qui  fuie 
2      X.  JSAliGoyon  vivant  en  1475. 

3.  BfiaNt  Goyon  ,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  l'horcl  du  roi  en  1480. 

4.  }.â>:  6,  isAB£AUt  Honojle'e     Catbmh&  Guyon,  vivantes  en  1475* 

X. 

'OERTRAND  Goyan^fiiedeLamia^r^Goyan&dDVaDdac^ILdaiioiiideéeae 
J3 branche,  mort  ctt  1479. 

'rctnme,  ISABEAU  An»t,  fille  de  LtmceUt  Berart»  feigneur  de  Kacrmartinou 
Kervartin ,  &  de  /«MM  àc^jAm»  Une  g^oeilogpB  maauicàtB  l'^pelle  ^Fmmm 
de  S.  Meloic. 

I.  BERTRAND  Goyon  TII.  du  nom,  fire  de  Launay-Goyon ,  qui  faic 
1.  Gilles  Goyon,  feigneur  delà  PiiUarJjvc,  vivoit  en  1514.  que  lôll  nfifCB  loi 
C       donna  le  manoir  de  la  Folle,  pour  en  jouir  pendant  la  vie. 
|.  louKH  Goyon,  fe^neuc  de  h  Foflfecn  1^51. 
4.  XIakii  Goyoa  vivoit  ca  1489.  « 

XL 

BERTRAND  Goyon  IH.  da  nom  »  fice  de  laonay-Goyoo  &  du  Yaudoré, 
Tan  des  cent  g^tiuthommes  de  l'hôid  du  roi  en  m'i-  donna  deux  «veux  aa  ict 

comme  duc  de  Bretagne  le-;  5.  décembre  1497.  &  29.  oftobre  M^f- 

Femme,  MARIE  de  Marcillc,  tîlle  de  ^ts»  de  Maccillc  chevalier ,  &  de^4r/^ 
p  dcRomilli  de  la  Chefnclayc,  fut  mariée  en  1484. 

I.  GUY  Goyon  ,  chevalier,  (eigneur  de  Launay-Goyon,  qni  ftiit. 

X.  N...  Goyon ,  duquel  dcfccncknt  les  SEIGNEURS  DE  GROSCHESNE, 

j.  jEâM  Goyoa  dupdain  de  S.  Picne  de  Mai^iion  en  tjafu 


lï«n  dt  nnht 
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GUY  Goyon  chevalier  >  firc  de  Launay-Goyon  &  du  Vaudoré, 
Femme,  GILLETTE  de  la  MouOkye,  fille  A'Amamj  de  la  Mouflâye,  &  de 
Mârgneritede  Langoucla,  fax  mariée  en  1506.  devine  dame  de  la  Mouflaye  ,de  Pooc- 
val,deTouraude8cde  KrrgMwl ,  par  la  mon  (ans  en&mde  3^«fMf  delà  Moaflàye  fin 
neveu  ,  demeura  veuve  en  1518.  &  (e  remaria  avec  JetH  leignciic  deCommenan* 
s.  JACQUES  Goyon ,  fire  de  la  Mouflkye ,  qui  luic. 
s.  Nicolas  Goyon ,  feigneor  de  la  Rillardaye. 
Fcnunc,  Louise  de  la  Prcvôté. 

].  Jkah  Goyon,  (cigneur  de  la  Folle  en  1)85. 

11.  jAcqvEMiME  Goyon,  cpoufa  le  4.  avril  ijSj.  Jem'BdSm,  fcigneuc  de  Jft 
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Grandvilte.  durkt  Goyoït  tiaiioode  la  Mouirayc,  fut  preicnc  à  fon  contrât 
c*c  mariagcytela  ncoQiiutcoaGiiegetBiùjied'^AH^QQg^  ^ 

bye. 

MaRIB  Goyon'a  lèmine  de  FrMfois  Goyon  ccuier ,  fcigneur  de  Liflc-Avart; 
pouvoir  être  fîBe  de  Cty  Goyon  qui  lui  avoit  promis  le  1 2.  novembre  1513.  plu- 
'      licurs  parties  de  rente.  Elle  &  Ton  mari  obtinrent  une  fcntencc  en  ta  (cnechauflce 
de  Lamballc  le  1  j.  novembre  1^46.  du  les  différends  qu'ils  avoient  àcaufe  de 
«ettc  promcfle,  avec J»lim  Goyon dicvalictj  cuittcui  ajmmrj  Goyon,  fîrede 

XIIl  * 

JACC^£S  GoyoD^fiiedeU  Afouflaye ,  de  Ploiiet  tde  Toiitaude,deI.aunay-G<^!<ui» 
da  Vaudoré,  &c.  nxiotut  en  1558.  âge'  de  22.  ms. 

Femme,  LOUISE  de  Chaftcaubriant  J.imc  de  Bcaufcut  ,  veuve  àt  Julien 
Thierry ,  Arc  du  Jkns-Ckcanc ,  &  fille  de  Jean  de  Chafteaubriaot  >  fcigacur  de  S. 
Léger  d'Orenge    de  Beawfoct»  àt  éc  femme  d'Efpinay ,  ht  inaiiée  fe  14-  «vctl  ijs.>* 

1.  AMAURI  Coyon,ike  de  k  Mool&ye,  qui  foie. 

X.  Jeanne  Goyoa.  , 

XIV. 

AM  AURY  Govon,  fire  de  la  MoufTaye  ,  de  Ploucr ,  de  Launay-Goyon ,  de  Tou- 
lon Hr,  du  Vauanré,8<:c.  capitaine  de  'ÇT  honirr.es  d'atmcs,  cîot  ij^S.  fous  la  q 
tutelle  de  la  aictc,  &.  en  1546.  fou'^  la  cuutcl^c  de  Goyon  chevalier,  tut  prc- 
iènt  le  i.  mars  1578.  à  une  tranfadion  palfee  entre  Ion  (ils  &:  le  feigneur  du  Guéma- 
«fcuc  ,  dans  laquelle  il  eft  qualifié  chevalier  de  /'w<>'rf,&  mourut  le  ii.odobre  ijSa. 
i.  Femme,  CATERINE  Madeuc ,  fille  unique  de Jac^tes  JMadcuc,  lire  du  Gué-- 
:>  &  dejM«Ufwda  CbaftelUer. 


C3IAJ11ES  Goyon,  bnon  de  la  MoufTaye,  qui  (bit. 

IL  Femme ,  CLAUDE  d'Adgpié ,  veuve  de  oCmm^  ûte  du  Chaflel ,  baron  de 
Màrcé ,  vicomce  de  ^Mmneriffa  9e  lieutenaor  jpotir  le  noi  en  Bretagne  fous  le  comte 
d'Eflampcs ,  &i  fille  de  Jesn  VII  <'u  vova  ,  UEC  d'Actgo^»  buon  de  Gaecmea,  &  ^ 
^Aauc  às,  MoQCcjaa  »  ccoit  mariée  en  1)59.  ' 

XV. 

SHARLES  Goyon,  baron  de  la  MoulTayc ,  comte  de  Plouer  ,  feigneur  de  Lavi- 
oay-Goyon,  du  Vaudoré  *  vicomte  de  Pommerith  fie  de  Ton^uedcc  >  lire  de 
en  1578.  partagea  les  en&ns  le 8.  décembre  ly?»-  *  mourut  lannée  fiiivame. 
Femme,  CLAUDE  du  Chaftd  ,  vicomcclTc  de  Pommedrh  &  de  Tonqucdcc  ,  , 
baronne  de  Juch ,  du  Mue»  fille  de  CiMtUyûtc  du  Clullcl,  &  de  cUutie  d'Acignc,  * 
fitt  mariée  le  ai.  deconbire  iS7o. 

I.  AiMAURY  Goyon  II.  du  nom  ,  marquis  de  la  Mouflayc,  qui  luit, 
i.  Chakles  Go^on,  vicomte  de  Pommerith ,  tué  aux  guares  de  Hollande  fans  a 
avoit  été  matié. 

3.  JACQUES  Goyon ,  baron  de  Maice  »  dmt  U  fi^triU  fer*,  rtffertée  d'tfrit 

4.  CLAUDE  Goyon ,  lèigocar  de  Toncaude ,  im  Us  i^nimt  fi  iMMwwtf 

V.  ^ 
y.  CLAt;oE  Goyon  ,  morte  ians  alliance  avant  1^92. 

chepr4^  en. Poitou. 

7.  Philipotb  Goyon,  mariée  le  ttf.  janvier  ij^x.  à  Aiwitf  de  la  Muce,  feigneur 
de  Puruhus,  &:  morte  la  même  année. 

5.  Chahlots  Goyon ,  vivante  en  159a. 
$.  MAftCOBUn  Goyon,  en  i5^a. 
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AMAURY  Goyon  II.  du  nom,  comte  de  Ploucr  ,  vicomte  de  Pommcrith  £c 
de  Tonquedcc  ,  baron  de  Marcé  Se  du  juch,  Icigneur  du  Mur,  de  Launay* 
Goyon ,  de  la  Mocte  du  Parc ,  &c.  fùc  inftituc  héritier  univerfcl  par  chtrles  Goyipa 
(on  pete  en  ifçz-  crée  marquis  de  laMduflTaye  en  i6iy.  &  mouruc  ca  16141 

Femme,  CATERINE  de  Champagne,  dame  de  Nogent-fur-Loir  ,  fille  dcLms 
deChampagpe, comte  de  laiSuzeau  Maine,  baron  de  Brouaflin  &  de  la  Chapelle* 
Raifrfbtrin,  dievalier  désordres  du  roi ,  confeiller  d'état ,  &  de  Mââthu  de  Mcluo* 
Norman  ville  mourut  à  Paris  le  11.  juillet  1^49.  enlfa  foixantC'Klixiâiie  •llDé& 
^     I.  AMAURY  Goyon,  marquis  de  la  Mouflaye  ,  qui  (uic 

X  Bmmpblis  Goyton,  baron  du  Juch,  mé  aux  guerres  de  Hollande  du  vivant 
de  Ibn  pere. 

].  Fkamcois  Goyon  >  baron  de  Nogenc ,  dit.  te  furm  de  U  Ji^afyt\  lienteottic 
gênerai  des  «nn£e8  du  roi ,  gouvcmear  de  Stenay  •  Attacht  à  M.  le  prinee 
qui  lui  conHa  la  gudede  Stniy,  &lb  min  dans  cette  pbce  »  où  il  mounis 
avaot  la  paiju 

XVII 

AMAURY  Goyon,  maïquis  de  la  Mouflaye,  (cette  terre  eft  dans  l'évcch^  de 
S.  Bricac  *&  «deve  en  partie  do  domaine  de  Jugon&  en  partie  de  Beanmanoir,) 
comte  de  Ploucr,  vicomte  de  Pommcrith  &  de  Tonquedcc ,  baron  de  Marcc  &  du 
Juch,  (eigneut  de  Launay- Goyon,  de  la  Motte  du  Parc  &  du  Mur,  acquit  le  cotncé 
de  Quintin  de  Henri  de  la  TremaiUe,  duc  de  Thouars,  Pair  de  France,  fen  beau* 
fterc ,  &  fut  gouverneur  de  Rennes. 

Femme,  HENRlETTE-CATÊRlNE  de  la  Tour,  iillc  de  Henry  de  la  Tour, 
doc  de  BouiUflOt  pcinoe  de  Sedan,  maréchal  de  France,  &  iElizdbeth  de  NaHàv 
Orange ,  lût  maricc     coomc  du  tx.  avnl         #^9»  mte  iF,  dt  eau  béflàn, 

,  comte  de  Qttitttm ,  iwfltj  de  camp  du  ccginmc  d^Bntc* 
gogncmotc  fans  alliance  âgé  de  ti.  ans. 
^  X,  Hemb-y  Goyon  ,  marquis  de  la  Mott0àye ,  conue  de  Quintin  8e  de  Plouerj 
lèigacur  de  Launay-Goyon,  baron  de  S.  BooncK  deNo|gaiC*fiir>Lair>parCi^ 
gea  avec  les  firurs  le  ;i.jaillec  1674. 
Femme  SoiaKmb  de  Monmommcty ,  fille  de  Z«Mr  de  Montgommesy ,  (eigneor 
de  DuflSf ,  &  de  N.  da  Mas  de  Mnntmanin. 

9.  Amadut  Goyon,  morc  (ans  alHanoc. 

4  Maub  Goyon ,  dame  de  la  Mouffiiye»  (ortic  du  tdCaume  OU  mois  dcnul  itfyi. 
2       Ac  mouruc  les.  oâobrc  1717. 

5.  EiizABBTH  Goyon ,  mariée  par  contrat  dn  mois  de  jdnec  1^79.  avec  9m/ de 

Montbourcher,  marquis  du  Bordage  ,  fcigneur  de  Poligni,  du  Lion  d'Angers  , 
baron  de  la  Grève,  leigneur  de  la  Roufliete ,  de  la  Mortayere,  de  Laubrai  Ce  de 
S.  Anbte,  mofkJuldecamp»  tué  le  is.  aStdxe  i69i.  au  ii^  de  Philisboott* 
Flic  mourut  le  18.  oâ:obre  1701.  Rmé-Amiury  de  MootboOCdlCr*  marquiS  Ott 
iioidage  ioa  £U  a  hcritc  du  marquilat  de  laMouHàye. 
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$.  IV. 

BARONS  DE  MARCÉ- 
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litn  d*  gueultt 
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XVI. 

TACQUES  Goyon,  baron  dcMarcc,  troiiîémc  fils  de  CHARLES  Goyon,  ba- 
I  ron  de  la  Moullayc  .  &  de  CLAUDE  du  Chalkl ,  nnntiennc  a-dtvanS page  396. 

ne  pacagé  par  Ton  pcre  en  159^- 

Femme  ÉLIZABETH  du  Mas ,  fîUc  de  rhilim  du  Mas ,  fcigncur  de  Montmar- 

tin,  vicomte  de  Tercharop  au  Maine  pccs  Laval,  &  de  ^«rj«r«r«r« de Beaumaooic. 

Cloïc  veuve  en  :<îjo. 

1.  CLâUDE^HARLES  Goyon,  baron  de  Marcé^qui  kàic 
z,  Claudb  Goyoo'ylètiiniedeiayiOTÀf  AinprouxyOaniblleEtt 

.  XVII. 

ÇLAtiDE-CHARLES  Goyon  ,  chevalier ,  bacoo  de  M«rc£»viooiiKe  de  Tem 
champ  t  mort  au  mois  de  décembre  169}. 
Femme  MARIE  d'Apelvnlin»  vkomtielle  de  Faroé  en  Bretagne  pr^s  Rennes, 
fiWc  de  Samuel  d'ApcIvoifin ,  vicomie  de  Fscc^  tc  ^Sl^iÂtA  de  Fiene-Buffiereifoc 
oiarice  au  mois  de  mai  i<>6z. 

1.  Euzabbt'Maiiib  Goyon ,  mariée  au  mois  de  janvier  i68f .  ï  rbtmbre  de 
Bctinghcn  ,  conlciUcr  au  parlement  de  Paris. 

2.  ClauoE'Makuuerite  Goyon  >  mantfcau  mois  de  janvier  I68{.  à  i'4«/d'£« 
pdgnet  lëigneur  de  Veiievelles. 

3.  Henriete  Goyon,  fille  dlmnncur  de  h  reine  de  Dannemarck. 
lI;Fcmme , HENRIETE  de  la  Mucc,hllc  Je  Ce/ar  de  la  Muce,  Icigncur de Pott» 

dmàc  d'Urfiiline  de  Champagne  la  Su  /c,  f  ur  mariée  au  mois  de  mai  leyS. 
I.  Cesar-Bshjamim  Coyon»  vicomte  de  Tcccbamp  au  Maine»  âgé  de  %c  ans 
en  1690. 

X.  UMOLJMB-MAJlGttBlklTB  GoyOO. 
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SEIGNEURS  DE  TOURAUDE 
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XVL 

CLAUDE  Goyon ,  quatrième fib  deCHARLES Goyon  ,lmon d«  hlÂcnÊùf/e, 
Se  de  CLAUDE  du  Chaftcl  ,  mentionne  ci- devant ,  pag.  39  5.  fcigpiCllC  dc  ToQ* 
nudc  ,  vicomte  dc  Tonqucdec,  fat  partage  par  Ion  pcre  ai  ispz. 

Fetnmc  ,  ANNE  Franchet,  veuve  dc  cSfr/ Yguet.fcigneur  de  la  Chapelle, &Ûte 

de  Gilles  Franchrt ,  iViLvuMir  de  l'Aamnfnc  ,  &:  X Ânne  c'c  Biuks ,  damcdc  VauxnunCflk 
fut  maiicc  par  cuntui  uu  2.6.  octobre  1624.  6c  iclh  le  ij.  janvier  itiji. 

XVIL 

CLAUDE  Goyon  chevalier ,  fcigncur  dc  Touraude ,  cft  dit  dans  Ton  contrat 
de  maris^  fils  unique  &  fcul  hciicia  de  Cbmie  Goyon»  &  à'jbme  ïaa/ùmeu 
Il  mourut  le  30.  macs  i6y6. 

Femme,  ANNE  de rEipioiy, fille d'i/Sic  dcTEipinay  de Monccaux-Malarit ,  & 
^jUme  dc  la  Vaizoïuiere  it  teooode  fianme,  fut  mariée  pu  coocrac  du  9.  l«f  cembie 
]6tf  I.  &  vivoit  en  ^ 

I.  AMAURY-HENRY  Goyon  clicvalicr,  fcigneur  de  Bcaufort,  qui  fuit. 
X.  Jeah  Goyon  paicaeca  avec  ics  freccs  ca  t6B8.  fût  capitaine  d'un  vaiiTcau  <|ii 
raifie  dievaliecde  S.  Louis. 

3.  Luc  Goyon,  nommé  dans  la  tnulàOian  defimfieieatnééniâSS.  fiiceafeigne 
de  vaiilcaa. 

4.  Anmb>Maiub  Goyott,  nommce  avec  lès  frètes  8e  faents  dans  le  partage  qu'il* 

firent  en  1688.  n'ctoit  pa<;  maricc  en  1714. 

5.  Claude-Marcuemte  Goyon  ,  prdcntce  pour  être  chanoineffe  à  Remirc- 
tnont  au  mois  de  novembre  1695*  vivoit  en  1714- 

6.  Claude-Cmaiilotte  Goyon,  époo&N».  le  DiaUe*  ièt  Marie»  feigneac<fe 
la  Higourdaie  ,  cvéché  de  DoL 

7.  MAUGttBMTS  Goyon  morte  fans  alliance. 

S.  Ammb  Goyon  nuriecavec  N...(e^ctu:desFoctei* 

XVIÏL 

AMAURY-HENRY  Goyon  chevalier,  fcigncur  de  Bcaufort  en  nrctagnc.tranfigtti 
enifiSs.  avec  la  tnere,  fcs  frères  &  fceurs  fur  le  partage  de  la  fuccclfion  de  leur  perc. 
Fctpme,  ANNE  de  l'Efpinay»  fille  unique  àUfiac  de  i  Ffpinay,  &  de  Catenne  le 
Breton  ,  &  niccc  à' Ame  de  l'Elpinay ,  ictnmc  de  Cia«de  Goyon ,  mentionné  et  -  dejjus 
-fiit  maticcle  10.  mars.  1691. 

1.  f  ^mçois-Gabriel  Goyon»  né  le  aj.  (cptembre  \6$Z.  prelcnt^pour  êcie  p^t 

du  roî  éuts  fa  grande  écorie  le  prrmtet  avril  1714. 
a.  Sophie  Goyon  de  Bcautiurr,  prcfcnt^  pouc  tee  Kfûë  duttoiaefle  à  Foufl^ 
en  Loccainc  au  mois  dc  mats  1710. 


HISTOIRE  GENEALOGIQUE  ET  ŒRONOL. 
BRANCHES  DES  NOM 

ET  ARMES  DE  GOYON, 

2)ont  00  n'a  pcnnt  trouvé  la  jonâion  avec  les  précédentes.  . 


SEIGNEURS 

DE  BEAUCORPS 


B. 


lien  de  gueula 
(tmtnitt  d  tr. 


COMME  les  fèiepeuts  de  BEAUCORPS  dans  la  produâion  qu'ils  ont  &ce 
des  pièces  juftificaciva  de  kor  ndUeflê  à  la  chambre  &)iUîe  pw  le  roi  en  i669. 

pour  la  rcformacion  de  la  noblcfic  du  païs  &  duché  de  Bretagne  .  ne  rapportent 
poinc  de  preuves  de  leur  liailon  avec  aucune  des  branches  de  la  jnailon  de  Goyon- 
liiteigioon,  nous  commencerons  par 


r 


'EAN  Goyon  ,  feigncur  de  Bcaiicorps  ,  pciit  être  celui  qui  flit  fait  prifonnier 
I  avec  Bertrand  Goyon  111.  du  nom  ,  chevaber  >  Icigncur  de  Matignon  le  6.  oCio- 
e  1)87.  M.  d'Hozier  dans  fcsnbles  gpnealogiqiws  le  die  fils  de  JMrW  Goyon  fL 
du  nom  -,  (ire  de  Matignon. 
Femme,  JEANNË  de  Bcaucorps,  fille  &  héritière  de  Gec^^  (cigneur  ie  Beau* 
{»)  D.  Lobinean,  coifs»  ^  oomtMtck  à  Ift  fainenfe  Mtnlk.do  nente  en  BEctifgae  l'an  1351.  («} 

l-hMI..  II. 

ALAIN  Goyon,  (cigncur  de  Bcaucorps, fut  partie  avec  fa  femme  le  18.  iuilict 
ijStf.  par /«M  fcigncur  de  Molière,  tmrmd  Goyon  ,  (eigncut  de  Matignon 
&  de  la  Roche-Goyon  ,  lui  fie  un  contrat  iâfeagtment  le  i;.  février  13^5.  lcqua-> 
lilûi  fm  ,  &  l'iofticua  en  cette  qualité  capitaine  &  commandant  dans  ton 
château  de  la  Roch^Goyen  le  xs.  fcptembre  14^7. 

Femme,  MATHURINE  ou  MATHELINE  de  Molicrc  ,  fille  de  jtm  fcigncur 
de  Molière,  chevalier*  &  de  Mtrte  d'Anjou  ,  fut  patugce  par  (on  peie  le  18. 
juillet 

I.  BFRTRAND  Covon,  fcigncur  de  Bcaucorps,  qui  fuit, 
,    a.  JEAN  Goyon  ,  fcigncur  de  Vaurouaut,  ê  fm  U  krtiuhcdts  fimmrs  dt  VAU- 
ROUAUr  ,  riffortee  ci- frit  §.  IlL  , 
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A      j.  Pierre  Goyoïi  ,  fut  parcage  le  9.  fcptembrc  I4}9.  comme  jwvtignt»  par 

Bertrandion  ûeKiioé  damlesiùoccflkxttd'^tfbwUoyonâc  de  MiubeHiinicMio» 

liere  leor  pere  K  mère. 
4-  Se  ^  Jeam  &  Alain  Goyon,  fiireoc  fidcM  m  parc^  deMnvGflyon  lent 

fircrc  le  y.  â;pccnibrc  1439. 
tf.  Mahaut  Goyop,  cnnfig^k»>.  Oâobte  i44<;.  vncBoÈraÊi  Goyonroafia» 

aÎRc  héritier  principit ^  luUt,  Su  ce  qnll  Itti  appttlcaok  dantiei  fiicceflionis 

de  leur  pcrc  &l  merc. 
7.  Marie  Goyon,  c'pou(à  te  lundi  âpiéi  l'Epiphniic  140  j.  Sdmi  àe  ta  Motte» 

fils  de  Jean  de  la  Motte. 

Z.  Thom AssE  Goyon ,  ctoii  mariée  en  143 9.  à  Jed»  Regnaud ,  feigoeuc  desRoûcts. 
qui  fie  un  édiânge  au  nom  de  la  femme  avec  ttmmi  Goyon,  Idgnairde Beau* 

2  corps  le  9-  novembre  14  ^" 

^.  Came  Guyun ,  femme  Je  N...  Rouxcl,  Se  mctedejern  Rouxcl,  feigneurde 
l'Hôpital  en  1477. 

so.  IsABEAU  Goyon ,  tranfigca  le  3.  avril  1471.  avec  Berir-tvi  Govon  (on  petit 
neveu,  fur  le  parcage  qu'elle  demandoit  dam  les  biens  de  les  pcic  &  tnere,fi£ 
étoic  mancc  dès-lors  avec  Rtlmd  Cadiou. 

11.  Marguerite  Goyoa>  Êmine  de  N  de  Ga^rùnt,  9c  toece  àALémttkt  de 
Cnâidant,  feigncuc  deXieccdiii.  en  1504. 

111. 

C 

BERTRAND  Goyon,  (cigncur  de  Beaucorps  ,  partagea  (es  frcrcs  les  j.  aoufl 
i43<î.  &:i>.  Icptembtc  1459-  fut  Eiit  capitaine  &  commandant  du  château  de  la 
be- Goyon  le  16.  lepcembre  1437.  P^'  3'"*  Goyon  .  fue  de  Mitigpon ,  qui 
le  nomme  Ion  cher  à"  «^f  eoufm ,  fut  prcfcnc  à  la  cranlaâion  faite  par  Lmttkt  Goyon 
au  fujet  de  (a  rançon  avec  les  leigneurs  de  Chatcauneuf  &  de  Coccqucn  le  2  i ,  avril 
1434.  mourut  le  £.  mai  I4J7«  &  fiit enterre  dans  l'églilede  Matignon  ,  par  concc^noa 
accordée  (ans  confcquencc pour  l'avenir  par  "jern  Goyon, fire de  Matignon,    \\  rc- 
_  quilltionjqu  cn  avoicnc  faite  le  1.  mai  1457.  /^erjww"//*  Abraham  fa  veuve  &  (es  cntans. 
^     Femme ,  MARGUERITE  Abraham  fit  avec  (on  mari  le  7.  avril  1442.  une  dooa^ 
tiaa  CD  avancement  d'hoirie  à  Lumteltt  Goyon  leur  fils  aîné,  qui  leur  devokfucce- 
der  comme  héritier  principal  ér  n^lf ,  ctoit  veuve  le  t.  mai  1457.  qu'elle  requit  avec 
fcs  enfjns  >  de /«»  Cioyon  1^  c      M  jtignnn  ,  la  pcrmifTion  de  tjire  enterrer  Ion  mari 
dam  r^glife  de  Matignon  »  tranùgca  le  6.  aouft  14^0.  avec  CujfMne  d'Angoulcvanc 
ÛL  bro  pour  la  tutc^  de  i?er<r«M/ Goyon  (bn  petit-fils. 

1.  LANCELOT  (  alias  LAURENT  )  Goyon  ,  qui  fuir. 

2.  5.  8c  4.  Marguerite  ,  Caterine  &  Mathurinb  Goyon  ,  nommées  dans 
dans  l'aâe  de  lequifidoo  dn  »■  ndd  1457.  pont  la  (^ulmm  de  littrmi  Goyon» 
leignear  de  Beauoocps  laiz  pae. 

ANGELOT  (  *lits  LAURENT)  Goyon,  tIvoîi  le  7.  avril  1441.  te  mounit 


1 


_^avant  (on  pcre. 

Femme,  GUYONNE  d'Angoulevaht  c'toit  veuve  le  2.  mai  14)7.  qu'elle  le  joi- 
gnit avec  fiis  enfins  ,  à  U  demande  de  Marguerite  Abraham  ô  bêlIC'mete  «  fKmr 
la  (cpukurc  rîc  J^erir^md  Goyon  fon  bcau-pcrc,  en  l'églife  de  Matienon  ;  tranlîcca 
avec  (a  bdlc-mctc  le  6,  aouft  1460.  au  fujec  de  la  tutelle  de  Bertrmd  Goyon  (ou Us, 
vivdr  encore  le  18.  aonft  1496.     école  monB  le  7*  nues  1457. 

1 .  BERTRAND  GofaQ ,  lêigpcttc  dé  Beaucorps  •  qui  fiiic. 

2.  IeaM  Goyon. 

|.  JE  AMM  B  Goyon ,  partagée  par  ttnrml  Goyon  fon  frère  aîné  le  18.  '^ft 
1496.  fut  la  cinquième  femme  de  EeUnd  du  Breil,  fcigncur  de  Rais  Se  de  la 
,  Ville-Bonnette,  (cnechal  de  Dinan  Se  de  Rennes  ,  prcildent  au  parlement  de 
Bourdeaux ,  puis  à  celui  de  Bretagpie»  fib  fmné  de  Rûùoul  du  BtetI,  dc  <fO/6w 
Chaftel.  Il  fit  (on  tcfhment  le  mai  1501.  dans  lcqi;cl  i!  nomme  /c«w<' 
Goyon  (a  femme,  fie  choilit  la  fepulture  en  b  net  de  i  cglnc  des  i^^rcres  i'rc- 
cheuts  de  Dinao.  Ilmaamt  en  150a,  ftjati^lértéam^  ie  WrOtgK  fir, 
du  Pas, 77}. 
tmt  r.  .  I  $ 
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V. 


SERTRAND  Goyon  ]t.  do  nom  >  ftigocur  de  Besucorps ,  écoic  en  14^ j.  &nt 
la  tutclte  de  fa  mcrc,  tranfigca  avec  RcUnd  Cadiou  fi:  l/de.ia  Goyon  ,  lîlle  d*^- 
Goyon  ,  &  de  Mnheùoe  cehAoMctc  le  j.  avril  1471.  le  17.  leptcmbrc  1477.  avec 
Jem  Rouxel,  feig^eur  de  l'Hopiral ,  reprcicntant  pour  Csrie  Goyon  U  m  etc.  le 
icptcnibcc  ï49v  avec  Gujlfjume  de  Mangaro  de  CmKjrs -  Cnumn  ,  fur  le  partage 
du  à  Gujmru  li  Augoulcvanc  la  mcrc,  le  7.  mars  1^97.  avec  le  ludiic  pour  Icxc- 
cuiion  de  la  précédente  tranfaâion  ,  Se  les  ii.  juillet  j'.  jl.  &  11.  nms  IJ04  avec 
Lancelot  de  Guebriaot ,  fcigncur  de  Tiercclin  ,  Hls  de  Aioreueriie  Gofon,  couchauc  ic 
parugc  qui  lui  croit  encore  dû  des  (ucceinoDS  d'Alatti  Goyon  >  &  de  AUthetiat  de 
MolicrCs  père  &  merc  de  Mtgmmte. 

Femme  >  MARl£  Aiadcuc»  dllc  de  Mi^mà  Madeuci  fire  du  Guémadeucj  &  de 
CUerhu  de  Roftrenan ,  eft  nommée  dans  une  tranCidion  de  ïtM^  Gafùa  (oa  ^ 

fiis  du  15.  jmvicr  1541. 

I.  FRANÇOIS  Goyon ,  icigncur  de  Bcaucorps  »  qui  fuie. 

£.  ^EAMMs  Goyon  ,  lemmede  l^mtfm  de  S.  Meloiri  écuïer  IngPOir  du  CloUavi» 

futpaitagJc  par  (on  frerc  aîné  le  15.  janvier  154I> 
Neuf  auucs  eotaos  dont  on  n'a  tien  ucuvé. 

VL 

FRANÇOIS  Goyon ,  fêîgneur  de  Bcaucorps ,  oonfenttt  t:  fbc  pefent  au  con- 
nue de  mariage  de  l'irrri:  l'on  fils  le  17.  juillet  ijj»).  p:irtan;ca  fcs  pujiu's  !c  1;. 
janvier  ij4l.  donna  un  ccrnhcac  le  t6.  rcpicnibre  i$49-  en  qualitc  de  comman- 
dftnc  m  ciMteaii  de  ta  RodiCH-Goyon  te  -de  capitaine  des  gencilsbommes  du  canton 
fous  le  duc  H  F  (hampes  gouverneur  de  la  province,  étoit  capitaine  des  nobles  de 
Icvcchc  de  llcnnes  en  ij^j.  &  mourut  en  ijdtf.  ■  q 

Femme,  LOUISE  Jotiin,  foc  prefence  au  connat  de  mariage  de  Hâve  Coyon 
Soa  fils  le  17.  juillet  lyjp.  &  a-i  'nr  eu  fcpr  cnfims. 

I.  PlfRUE  Goyon,  feigucur  de  Btaucorps,  qui  fuir. 

à.  Caterihe  Goyon,  Kmme  de  Tktmât  de  Carmen^,  comme  0  pacok  par  une 

tranlaâion  de  1604. 
Cinq  autres  cn&ns  dont  on  ne  f^ait  tien. 

VIL 

T^IIRRE  Goyorf,  fcigneur  de  Bcaucorps,  de  S.  Jean      de  S.  Cafî^ ,  fut  marie 
I   par  contrat  du  17.  juilla  i;  j^.  en  prclcncc  de  Tes  pcic  &  mcrc ,  &  ne  vivoic  pius  D 
K  9.  oâobre  156^. 

Femme,  HELENE  de  Carmcnc,  fille  AcCiltes  de  Carmcnc,  fcigneur  des  EfTaKii 
ic  é'ijibem  de  Ricux ,  nommée  dans  le  contrat  de  mariage  rapporte  d-dcilus. 
1.  f  KANÇois  Goyon ,  fcigneur  de  Bcaucorps ,  part^ea  avec  Km  fseattc  À  fimr  le 

11.  juin  1^79-  &  moiinit  fans  cnfans. 
a.  GEORGES  Goyon,  fcigncur  de  Bcaucorps,  qui  fuir. 
5.  F»aNçobb  Goyoo ,  fùc  mife  fous  la  tutelle  du  fcigneur  du  Guemadcuc  le  |.oc- 
robrc  ir>;6  fut  part  îL'rc  par //«yw/ Goyoniba  liereataêk  11.  juin  1^79.  & 
^      maiitc  a  N...  au  ilocUcr. 

yiH-' 

GEORGES  Goyon ,  feigneurdc  S.  Cad ,  étoit  avec  fa  fcrur  fous  lanudle  dn lêi-  E 
'goeur  du  Guemadeuc  le  |.  odobrc  1^66,  liit partagé  le  ta.  juin  1579.  patfon 
fiere  suné ,  fit  devînt  enluite  fcigncur  de  Bicaucorps  par  la  mtxt  tans  cntms  de  ce 
frcrt. 

ïcmmc»  JEANNE  de  la  Morte»  étoit  marice  le  12.  juia  IJ79. 
THOMAS  Goyon ,  fcigncur  de  Bcaucorps ,  qui  Air. 
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IX. 

THOMAS  Goyon ,  feigncor  dcBeaucorps  &  de  S»  Jean,  baptifé  dans  la  paroilfe 
de  Pldboole  le  24.  rcptdnbre  1  jSi.  tranfigca  te  14.  novembre  leo^.  avec  Jem 
de  Carmcné  ,  feigncuc  de  Carmcné,  ?clc  iz. janvier  i^oy.avec  "Janne  du  Rocher  au 
iùjct  de  la  lucceflîoa  de  Lott^e  Joiiin  leur  bilîucule.  .  11  fut  caDitainc  d  une  com- 
pagnie de  ceoc  hommes  d'nmes  par  commiinoa  du  loi  Louis  XUL  du  10.  ftpteo»* 
bre  \6\6. 

Femme,  ISABEAU  de  Concn,  fut  mantx  par  contrat  du  14.  juillet  itfoj. 
1.  JEAN  Govo  ),  (cigneur  de  Beaucorps,  qui  fuit. 

a,.  M  ARC  Goyon ,  (eigneur  de  Dkody  ^  de  U  Vieuvilie,  imtt  kf^trité fer»  rtf^ 
_         fwti  ti-âfrts  $.  11. 

'  |.  FraKçois  Goyoo,  feignear  de  Bcauccrps  de  S.  Jean ,  capitaine  de  cent  facni- 
mes  de  pied  le  10.  juin  16  j  2.  &.  d'une  comps^ie  de  chevaux  légers  par  com- 
miflion  du  22.  juin  de  la  même  année,  commidaire  provincial  au  pais,  gou- 
vernement &:  dcpartcment  de  Lionnois ,  i-orclh,  Bcaujollois,  Ville  «Se  arccnal 
de  Iioa>  par  ptoviûons  du  premier  décembre  \6%\.  pouivâ  de  la  char^  de 
Heutenant  de  1  anillerie  au  gouvernement  Se  département  de  Picardie  leptemiec 
fcpîcmbrc  16  jS.  gouverneur  coniiîiandant  dans  le  château  du  Torcau  ^'  à  l'cm- 
boucburcdela Rivière dcMotlaix le  j.dccembre  1659.  Le  roi  Louis  XI Y.  en 
confideration  des  iervices  qu'il  en  avait  leçùs*  lui  oâraya  le  17.  odobte  \€€o» 
des  lettres  portant  apointcmcnt  de  dix  mille  livres  par  an  pour  la  (bide  de  (a 
gatoifon  &  la  garde  du  château  du  Toiau  -,  il  ëtoit  lut  l'état  de  la  mc- 
nw  année  ,  le  vingti6ne  des  foixante  gentilshommes  penllonnalres  du  toi» 
pour  le  trouver  â  toutes  les  tenues  cr  afJembU'es  de  U  frtvince,  fut  confirmé  le  i. 
mai  nul  ii\  cent  (uix'ntc-cinq,  par  le  duc  de  Mazarini ,  dans  la  qualité  d'^iréi- 
ire  u.-ii'Z'!-rjel,  du  diftcrend  des  nobles  derévcchc  de  S.  Brieuc,  &  maintenu  par 
arrêt  de  ia  chambre  établie  pour  la  refurmation  de  la  nobleffede  Bretagne  le 
2j.  février  1669-  tomme  tteble  ,  tjjk  â  Ancienne  extraû'untubU ,  âvet  fermiQien  Je 
f  remire  U  qiulàé  iècuyer  à^ie  chevslier  ,  de  jouir  de  tous  dnèls  ffrmtb^  , 
^rvUtgtt  préémmemtts  mâchées  aux  nMikt  de  tWe^tvmte 
4.  Georges  Goyon,  mott  (ans  pofterité. 
j.  Jeanme  Goyo.i. 

6.  Anne  Goyon ,  dame  de  U  Villcgooiiot.  • 

7.  t&  I.  FnAiifonB  &  LcwisB  Goyoa. 

]>    9,  CtAUH»  Goyon*  dane  de  TAtgeottay. 

X. 

JEAN  Goyon»  dicvalicr,reigneur  de  Beaucorps , capiuine  geneial  ^ude-coftedc 
l'évSché  de  S.  Maio,  par  commiflion  do  11.  aouft  itff  4. 

I.  Fcmnic,  ANNE  de  Coctlccon,  inariéc  par  contrat  du  4.  fcptembre  itfja. 

II.  Femme,  JACQUEMINE  tk  la  Rivière,  hllc  à'Oln/ier  de  la  Rivière ,  feigoeuc  • 
dtt  Pleffis  ,  fut  établie  tutrice  de  fcs  enfins  par  aâedu  17.  février  i6tft. 

I.  1.  Si  3.  Jacquemine  ,  Marie  -  AMNB-pRAVçotSE  &  Claude  -  Jeanne 
Goyon ,  nommées  dans  la  rcprcicntation  des  lirtcs  de  nobieife  à  la  ciiambre 
de  Bretagne  en  1669.  par  Jitqutmat  de  li  lUviOtt  kUT  mcfc*  Êrifant  pour  cUcs 
maintenues  csoune  kur  onde» 
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§  IL 

S  E  I  G  N  E  U  RS 

DE  D I E  U  D  Y 


p  trgtnt  , 
UtH  dt  gutulii 


B 


MARC  Goyon,  Chevalier ,  feigoeur  de  la  Vicuvillc  &  de  Dicucly ,  fccand  61$ 
de  THOMAS  Goyon,  fcigncur  de  Bcaucorps  ,  &  d'£LlSAfi£TH  Coocn, 
mentmnex,  ù-dcvMtf.  403.  tranligca  le  16.  août  1^44.  avecl«>^de  h  Lande  ,  <è& 
ffoeurdela  Villetooaut  fon bcaa-frcre ,  &  le  22.  décembre  i64S-  avcc/^-w  Goyon, 
fetgnenr  de  Bcancoips  fim  toc  «iné,  lut  k  parcage  de  U fuccd&oa  de  Tes  pcre  ^ 

Tànmc  ,ISABEAU  delà  Lande,  fille  de  Trançms  de  la  Lande  ,  feigncur  de 
•  Caflan ,  &  à'IJabtM  de  Toumcgon , éroit  mariée  le  j6.  aouft  i(î44-  qu'elle  tranfigca 
avec  W  de  U  Lande,' fcigneur  deb  ViUeraiiaat  fi»  fiete .  pour  h  facceflioii  deies 
pere  fie  mete. 

XJ. 

JEAN  Goyon,  Sàjpi/m  de  Dicudy,  né  le  3.  janvier  i644.^bapciré  le  6.  dans  la 
patoiflc  de  S.  Calt,  fct     "  -      .  ^  ^ 


Îaroiuc  ae  sj^a^  iih  naDuiHM  comme  Bmfm  Goyoci  iba  onde  ,  par  arreft 
I  chanriiEC  écifalie  pour  k  i^fecnwiioo  de  la  nobkfle  de  ftecagne  k  as.  fevries 

.    ToiimeCATElLINE  Goyon,  61kdeClbdbGoyoD,fi^ 
/««M  k  Mexée*  Âc  inariée  k  5.  février  i6tf£.     mcre  de 

XIL 

/^HARLES-IRANCOIS  Goyon, baptifé  le  8.  aouft  16^3. feigncur  de  Dicudy  en 
\A669.  nommé  dns  l'flâe  de  teprelenutioa  des  acres  de  nobleaê  patko  peieit 
dittote  de  Bcecigac  k  mime  «on^ 
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§.     I  I  L 

SBIGNEURS 


»DE  VAUROUAUT, 


D'argent  mu 
litn  dt  rutHltt 
ummf  i'<r. 


I  I  L 

JEAN  Goyon  1  fdgneur  de  Vaurouauc ,  fccondfilsd'ALAIN  Goyon ,  fognettr 
de  Bcaiicorps ,  &  de  MATHELINE  de  Molière,  mentionné  ci-devmt  pagr  400, 
fut  part-igc  comme  juveigneur  par  £<r/rW  Goyon  ,  leigncur  de  Bcaucorps  Ion  trac 
atnc  le  3.  aoud  \4}6.  Ht  un  échange  avec  loi  le  7.jiukc  1437-  Tut  prêtent  au  par» 
tagç  de  Fùne  Goyon  dm  Sacse  puîné  le  9.  novaiihce  1439.  6c  moiunt  le  5.  avzU 
D  I4Î9. 

Femme  ISABELLE  du  Verger,  dame  du  Vecgec,  etoic-iniliéeifint  Tan  1440; 
I.  PIERRE  Goyon  ,  (eigncur  de  YaunMâttC,  «jul  fuie. 
X.  Maxib  Goyon  »  fut  maiice  par  fes  pcrc  &  mcte  k  is.  fcptembre  14; 3*  i 
Urtrmul  Colas. 

IV. 

PIERRE  Goyon  ,  làffMit  de  Vauiooauc  1  ^colt  maiic  en  i44j.  U  vivoic  en 
1481. 

Femme,  CATFRINE  de  la  MoulTaye  ,  fille  de  Jt«jMde  laMonflaye,  fen 
E  goeui  de  LorgexU,  tue  paicagce  le  11.  novemlve  1445» 

V. 

JEAN  Goyon,  feigneur  de  Vaurouauc ,  tcanfigca  avec  LAïueUt  Colas  ion  confia 
getioain  le  15.  juillet  1484. 

Femme»  MADELENE  du  Boiftiou ,  droit  mariée  en  147s.  fe  icmarii  eai49|« 
i  A<ir«  de  S.'Mcloir,  &c  ne  vivoit  plus  en  1524.  ' 
].  FRANÇOIS  Goyon ,  (bigneur  de  Vaurouauc,  qidf  AiL 
3.  Jkahnb  Goyon ,  était  iDaricc  à  CiUa  de  Tremcceoc  >  fe^ncur  de  Taoniek 
p        a},  juillet  1^04.  qu'elle  fût  partage'c  par  Ton  frerc. 

|.  FnAN^oist  Cioyon ,  cpoufafr4»fw  Reflmt  ,  feigneur  de  Pontmcnard  ,&<frote 
veuve  le  6.  décembre  1S24.  que  ton  6cie  lui  donna  ùk  parc  de  la  (ucccûjoo 
dè  Jem  Goyon  leui  pew. 


K  S 
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V  L  A 

FRANÇOIS  Goyon,  fcigncur  de  Vauroiiaat  S:  de  la  Vilîcnnnrcc  ,  piroiflêsdé 
Plcbctcl  &  de  Plcboulc  ,  partagea  Jemne  Goyon  la  ioeur  le  23.  juillet  1J04. 
€t  ^mifrifi  Goyon  fon  ancre  (oeut  le  6.  dccembce  i  P4-  &  ccoit  tuteur  &  garde-aani* 
rcl  de  Ixncelùt  Goyon  Ion  fils  le  2.4.  février  lyiR.  il  cfl  (.jualiflé  écuya  dans  des 
lettres  de  maintenue  de  droit  en  tormc  de  IcttiCî  royaux  que  lui  accorda  le  roi 
François  I.  au  lujet  des  pceémiiMiioes  qu'il  prctcndoic  dans  la  paroiiVc  de  Pto* 
licret  &  de  Plcboulc  mars  1528.  il  en  obtint  de  nouvelles  pour  les  mêmes 
droits  le  péaultiémc  janvier  1531.  iit  aveu  le  21.  novembre  1^5}  s.  des  terres  qu'il  q 
tCQoix  de  la  feigneuric  de  la  Hunaudaye  »  dont  il  avoit  hérité  par  la  mort  de  Jom 
'Goyon  fen  pere ,  &  ne  vivoic  plus  en  \%%6. 

1.  Femme  FRANÇOISE  Madeuc,  fille  de  AUthurm  Madcuc,  ccuict ,  fcigncuc 
^  Quillcc,  &  de  Ctllette  le  Fcllé,  fut  partagée  le  11.  février  isti. 

I.  LANCELOT  Goyon  > Icigncur  de  Vaurouauc  &:  de  la  ViUcgpar^e»  qui  faut. 

a.  Altx  Goyon,  femme  de  K  Lambert ,  felgneur  de  ViUegpni  &  de  k 

Hautcvillc,  Ircrc  de  V.cne't  Lambcct,  dam.:  1;  ^  .  v      \x. ^tLÎin  èltJtimIjUO/» 
txrc  ^tcigocur  de  U  hUutcville  >  Se  de  MargHtrttt  1  £niaut. 

n.  Femme  ,  MARGUERITE  L'Enfiiw  ,  veuve  de  Jtm  Lambert,  (êlgiwnr  de 

4a  Hautcville. 

CATBRtMB  Gi»yoin»6oit  maric'c  avec  74f|Mr  PAbbéiécuSer»  HogoeticduGanioti  C 
le  10.  avtU  i][6a.  qu'elle  fiic  païugee  pat .(00  fcere.  , 

V  I  L 

LANCELOT  Goyon  ,  fcignear  de  Vaurouaut  &  delà  Villegourc'c  rendit  aveu 
des  biens  de  (es  pere  &  mere  apc^  leur  mort ,  à  Lambale  le  i  >  •  Juin  15^6. 
Se  3  la  Hunaudaye  le  7.  fevrirr  ts<7.  fut  ftit  capinine  t'a'-;ic-coflc  de  rrchel  ptés 
i>.  Malo  &:  de  Plevenou  le  11.  avril  1J77.  &  e'toit  mc  ir  .u  1587. 

Femme,  RENE'E  Lambert  ^  iUe  de  jtm  Lambert  c.  .  Marguerite  l'Enfant, 
fût  dame  de  Vautouaut  par  ta  dbnation  mutuelle  qu'cUc  2c  Ion  maci  s'cioieot  Êùce 
le  5.  février  1577.  &  ne  vivoit  plus  en  1J87. 

1.  JeaM  Cluyon  de  Vaurouaut,  mort  fans  en&ns.  D 
1.  CHARLES  Goyon, feigneur  de  Vaurouauc,  qui  fuit, 
j,  Ladcelot  Goyon. 

4.  J  E  A  N  GoyoQ ,  iagpeur  de  la  Garcnoe  9t  de  Vanmdotfei,  r^mé  ^mèt 

%.  ÏV. 
^.  Etibhhe  Goyon. 

6.  Amauri  Goyon. 

7.  François  Goyon,  ^ouTa  N...  •  dame  de  Margaroi  dont  il  n'eut  point 
d'eoÂuas. 

8.  BERTRAND  Goyon,  (êigpeur de  Va^dneand  &dc  la  Vilk-anx-Oiléaux, 
rmmi  à-mi$  VU. 

9.  UiLLES  Goyon ,  (dgpeur  de  la  Raimbaodiere ,  n^fmi  $.  X. 

10.  PIERRE  Goyon,  Icigncur  des  Rochcctcs  ,  rsffmé  ^.  XI.  E 
II-  Christophe  Goyon,  feigncur  du  Verger,  ccuier,fut  pattagé  le  i.  juillet 

i58r  ipoaâ  Mirit  d'Afgencré,  dontil  n'eut  point  d'enâns,  &  rivoic encore 

en  1629. 

la.  JACQUES  Goyou  ,  Icigncur  de  S.  î^krcin  &  de  Launay-Comats ,  raffmt 
$.  XIL 

I  j.  Pierre  Goyon ,  fcigncur  du  Clns ,  capicaine  de  Ponciuy  ,fiit  partagé  par 
y«B  Goyon  fon  frère  le  3.  juiliet 

14.  Caterims  Goyott,  iemmede }h»  des  Nos»  idgneur  de  la  Ville-Thibaiit, 
fût  partagée  le  2.  juillet  1587. 

15.  Charlotb  Goyon,  époula  (Aarlts  de  Nez  ,  fcignear  de  Menfllé. 

i«.  A  HM  B  Goyon, &c  mariée        de  Marg ato »  fei^ieuc  de  la  Cn>jx>Miar- 
g^ro* 
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VIII. 

A  R  T.  r  5  Gin  rjn  ,  fcigneur  de  Vaurouaut  aprcs  fon  frère  >  fit  regiftrer  au 
V^prcûdiai  àc  Rcoocs  le  14.  novcœbcc        une  doo^iioa  mutuelle  <|ue  lui  âc 

Femme  ,  N.  PESCHART  ou  PERSAC 

1.  BRIAN  D  Goyoa,  fcigneur  de  Vaurouaut ,  qui  fuit. 

A.  jAcqjDEs  GoyoQffeigneur  de  S.  Maztin,  fat  partagé  le  20.  juilkc  l€iu 
3»  Loou  Coyoa»  fi^ncinr  da  Pteflà»  fiit  paru^  avec  Jâtfta  Jon fien: 

IX 

B  .  ■ 

ERIAND  Goyon,  fi-ipticur  de  Vaurou.iut ,  de  la  Vdlcgniirec  f.:  de  Vilicrogon, 
ceodit  aveu  à  U  icigocuric  de  la  Hunaudayc  k  2}.  juin  i6ti.  &  à  celle  de 
baie  te  xy.  «wft  delà  vAnac  année,  partagea  fes  frères  le  10.  juillec  \€%^.  tc 
ne  vivoit  plus  en  1629* 

Femme  MARGUERITE  de  S. Dénouai  .AïledcGetrges  vicomte  de  S. Dénouai, 
&  de  Mtr guérite  de  Motel  »  fût  maiiée  par  contrat  du  9*  aouft  1^04.  obcinc  an 
partage  provifionncl  le  ij.  juillet  i6oj.  &:  fa  provifion  fut  accrue  de  200.  livres  de 
rente  par  (êntcnce  rendue  au  prciidial  de  Rennes  le  22.  décembre  1608.  Elle  ésoin 
morte  en  I  «5  29. 

Q     I.  CHARLES  Goyon,  fcigneur  de  Vaurouaut  >  qui  fuit. 

2.  PiEVKB  Goyon  ,  fcigneur  de  Pontnorroand  en  1656.  viVoit  en  1668. 

|.  Adrien  Goyon ,  Icigncur  de  Pootnormand  ,  capitaine  au  rcgirocne  de  la 
f  cire,  fut  partage  par  charUs  Govon  fcn  frerc  aîné  le  ij.  février  1636. 

4.  J  A  c      I.  &  Guyon  ,  kigneur  de  la  Dcmieviik  ,  partage  avec  les  fret»  k  il. 
fcviici  16 j5.  vivoit  en  166S. 

5.  Gilles  Goyonécuïer ,  fè^neaidc  S.  Manin»  nonim^aa  parcage  de  leslîerei 
du  I j.  février  i6\6. 

€.  Fkan^ois  Guyon  ,  religieux  «u  coaTciit  dc  Nooc-Danc  dc  Bonne  Nonrdk 

^  Rennes  en  \6z6,  &  16^6, 
7.  Fjumçouk  Goyon,  dame  de  1«  ViUeonen 
t.  Makcoeaixs  Goyon»  dame  dct  Rodiem  en  itf 

D 

CHARLES  Goyon ,  fcigneur  de  Vaurouaut ,  de  la  Vilicrogon  &  de  Bcaulieu , 
fit  une  déclaration  le  9>  janvier  tôjo.  à  la  kigncurie  de  Lanibale,des maifons* 
terres ,  hcrirages,  Hefs  &  kigncuries  tombez  en  rachat  pat  k  décès  de  JlrMn^Goyoan 
fon  pcrc  ,  &;  p-^rtagca  fes  frères  le  i  j.  février  ifijtf. 

Femme,  CLAUDH  Vifdelou,  dame  de  la  Gcublaie,  fille  de  Cilla  Vifdclou  che- 
valier, kigneui  de  la  Goublaie,  &  de  FrMfùJeàc  Qucllencc,  fut  mariée  pat  con- 
ttat  du  3.  aooft  ou  t8.  Cepcembce  1^19.  8e  cmlt  venve  le  jo.  aoull  i66y 
.  i.  Frani^ois  Goyon  «  icignei»  de  Vanioiiavtt  céda  en  itfSé.  ics  biens  à  fon  ne* 
veu  &(.  à  fon  bcautrerc 
%.  PIERRE  Goyon,  (eignenr  de  Vaniomiut,  qui  fuie 
E     y  ReHb"  Goyon  c'cuïcr ,  fcigneur  du  Plcflis ,  né  k  17.  novembre  16J.7  fut  ba- 
lifé  le  9-  décembre  luivant  >  âoit  mineur  en  1668.  &  fut  maintenu  par  arrêt 
de  to  chambte  ètakXvt  pour  la  celonnaiHM  de  la  noblefle  de  Eiecaigae  le  i{.  fii* 
vricr  t66ç». 

4.  Claude  Cîoyon  ,  femme  dc  Sebajlim-charlts  ic  Bou)C  cn  itfStf* 
f .  N».  Goyon  dont  raUnnce  eft  ignorée. 
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XI. 

EIERRE  Goyon  ,  fcigncur  de  Vaurouaut  &  de  Bcjulieu,  fut  maintenu  par  ar- 
(êc  de  la  chambre  établie  pour  la  rcfoimacion  de  la  nubteflê  de  Bretagne  le  if, 
ier  1669  comme  noble  &  t^immm  nOftiXm  nMe  ^  tmcfarm^m^frmàrê 
4*  aMlité  i  ecttier  cr  de  chevalier. 

Femme,  JEANNE  de  la  Chopelte,  fille  de  Jem  de  la  Chapelle,  feigneur  des 
Nos  ,  &  itMme  TcMKhwc  «  mt  nuuiéB  par  coocnc  du  i|.  idm  (  mu  «oull) 

1.  QHARLES  Goyon,  feigoenr  de  Vaurouauc,  qui  fuit. 

6.  MoMigsJB  Goyon»  dune  de  BetuUeo,  vivoic  en  if^s, 

XII. 

jT^HARLES  Goyoo  >  feigneut  de  Vaurouaut  »  de  Beaulieu  &  de  h  ViU^ourée» 
baptifiJ  le  ij.  cStétxc  166^,  U  Tivoit«n  171»." 

Femme,  FRANCOISE-HYACINTE  Bofchicr,  fille  de  CUude  Bofeliier,  tcigncuc 
de  la  ViUc'Hatlé ,  &  de  Iranfotfe  Tranchanc,  tue  mancc  le  2.1.  avril  &  vivoic 
CnoOKen  171s. 

s.  Claude-Charles  Goyon  de  Vaurouaut,  né  le  24.  aoaft  itfp;. fiiC tCfA  page 
du  toi  dans  la  grande  e'curie  le  S.  avril  1711. 

I.  AcHitLBs-FikAMcois-REME'-Louis  Goyon,igéde  i4.aiu*«iiiiaiid'aTrili7i2. 

j.  Joseph-Renb'-Marie  Goyon,  âge'  de  1 2.  ans  en  avril  171*. 

4.  Louu-Paul  CoyoD ,  âgé  de  5-  ans  en  avril  1712. 

5.  jBAMMB-LoimB  Goyon  de  Vaurouauc^  kuAt  Ègjbt  <fe  23.  am  eft  «nU  17x1* 

€.  Françoise  Goyon ,  àgc'c  de  zo.  à  21. ans  en  avril  1712. 

7.  Clauob-Gilette  Goyon ,  âgcc  de  19.  ans  en  avril  1712. 
S.  CvàXfom  Goyon. 

9.  Ckaiilotte«Claude  Goytxi  de  Vaurouaut ,  née  le  s.oânbre  1696.  fut  rc^ûë 
au  nombre  des Dcmoifelles  i  S.  Cir  dans  le  parc  de  Verlaillcs  le  i  j.  décembre 
170*.  &  mourut  le  7.  feptembrc  1711. 

so.  Pélagie- Agmb's  Goyon,  aée  le  20.  janviec  1703.  fut  icfikë  à  S.  Cir  le  29. 

'  «nil  lyii' 

II.  M*MB-AintB  Goyai. 
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$.  IV. 

SEIGNEURS 

DE  VAUMELOISEL 


D'dtgm  MB 
litn  dt  ratulti 


VilL 

JEAN  Goyon ,  feignait  de  la  Garenne  &  de  Vratodoild  »  anatri^ine  fib  dt 
LANCLLOT  Goyon  ,  &  de  RENE'E  Umbect  ,  moMImmwb «s^fetuM /.  40^. 

tut  partage  par  Ion  frerc  aine  le  19.  juin  ijS/. 

Femme,  JACQLJEMlNE  des  Nos,  dame  de  Vaumeloifel  Sc^dc  la  Mane-Cohi. 
1,  GEORGES  Goyon  ,  fcigncur  de  Vaumcloifcl ,  qui  fuit. 
1.  JULIEN  Goyon,  écuïcc,  fcigncur  de  la  Ravillays  Ce  de  Bdlcihc  ,  rapporte 
ti-aprts  V. 

3.  LANCÉLOT  Goyon  t^aiifecj  Ingpenr  du  bois  de  la  Lande  &  du  fiou^ 
durant ,  rafforti  VI* 

4.  Rbni'b  GoyonylûcptcafiepttCMixef Goyoalô^  iS.fènier  Utâ{ 

IX. 

EORGES  Goyon ,  ^oudr*  lameor  de  VaumeloiUel,  partagea  ^«Am  2c  AsMSr 
X  Goyon  Ib  fine  ce  fienrlo  i8.%VEiec     5.  oAdbic  i«a«. 
Femme ,  JEANNE  PcKefiak»  fille  dTiiErw/^Pccoevaiik»  feigoear  de  Mexernet« 
ctoit  iDocte  en  1^40. 

1.  HbiîVit  Goyon  •  né  le  fctricr  itfij.  Se  b«ptifé  k  19-  decembce  fuhnnt, 
fut  fcigncur  de  la  Paliic. 

2.  Jean  Goyon>né  le  18.  fevriet  1614.  fie  baptiic  le  ij.  février  itfij.  cft  qualifie 
eniier  ,  feignear  de  la  Paliîe  en  i^«S.  Ac  rat  maintenu  par  arrfc  de  ta  cham- 
bre (ftaWic  pour  la  reformation  de  la  ttaUeflc  t^c  Bretagne  le  ij.  février  1669. 

5.  BsaTAANo  Goyon ,  Icicncur  du  Rocher  »  fut  bapuic  k  15.  fevricr  x6ib,tc 
iMimena  eveê  (on  frère  le      fevtier  itf<9* 

4.  Claude  Goyon,  dame  de  Juhel  en  1^40.  '  '  .  . 

5.  Gillette  Goyon  ,  a'éioit  pas  mariée  ca  1640.  . 


ttm  r. 


^x6    Hm'omE  génealoûiqoè  et  crik^ôl. 


V. 

SEIGNEURS 

DE  LA  RAVILLAYS, 

ET   DE   B  EL  L  ES  T  R  B 


D'trgtnt,  M 

tlOH  d€  tHtMUi 


IX.  c 

-  I 

ÎULtEN  Gûfoti .  écxHtt ,  fcigncuc  de  la  Ravttbys ,  de  fielkftte  9c  de  VHIeni&n  » .  j 
Iccond  fils  de  JEAN  Goyoïî  ,  (cigneur  de  la  Garenne  &:  de  Vaumtloifcl  ,  &: 
Jacquemine  des  Nos,  maUmnez.  tt-ievam  page  40p.  fut  partage  par  Iba 
ftctt  a!né  le  5.  oâobre  \6z6,  , 

Femme ,  FRANÇOISE  GMtier ,  dme  de  h  Tieducdaie,  fiic  maiiée  .percooF 
Ciatdu22.  fcvriei  \6ti, 

'   1.  CHARLES  Goywi ,  écûïcr ,  fcigrwur  de  la  Ravillavs  î£  de  BcUeftrc ,  qaî  fuit; 
a.  Françoise  Goyon  ,  dame  des  Gardes  ,  mariée  ^  IJmc  de  la  Val&«  kigOCSC 
de  la  fotcfttic  ptcs  Dum ,  mourut  en  1682. 

D 

■  ^  ..'  "    •     '  : 

CHARLEIS  Goyon ,  écuwr  ;  feîgneur  de  h  Rtvillays  &  de  Bellcftre,  eut  lad- 
miniftration  de  Tes  liicns  avant  l'âge  de  20.  ans  par  difpcnfe  du  14.  mai  \6\i. 
&  fut  inaintcnu  par  arrêt  de  de  la  chan:brc  établie  pour  la  iclormahon  de  la  nO" 
blefle  deBrctagiic  1c  25.  février  1669. 

Femme  S  A  1  NT  E  le  Chaux  ,  fille  de  N.  le  Chaux  ,  (cigneut  de  kl  Houifiere 
près.  Rennes  &  de  la  Eoutatdaic  ,  &:  de  ]eM»e  de  Kilas,  tuoutuc  àumOlld'aTXÎl 
«710» 

1.  Germain  Goyon  ,  mort  à  l'âge  de  trois  ans» 

z.  PAUL  Goyon,  feigncur  de  la  Ravillays.  ^ 
'      Gabriel  Goyoo,  capimiiié  d!iiiie  compagnie  de  cent  hnomitt db h Macioc» 
mariée  à  Btcft  à  N.  '  ' 

4.  François  Goyon ,  garde-marine  ,  mort. 

3.  Françoise  Goyon,  e'poufa  N. . ..  Cadet,  fe^gpeoi  de  la Dieaftic psA h Hu" 

naudaiei  &  ctoit  veuve  en  avril  17 12. 
<i.  Jeanni  Gojfoo,  n'étoit  pas  mariée  en  1711. 
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DE 


4.  VI. 

SEIGNEURS 

S'  LOYAL 


DMgm  â* 
IttH  de  gutuUt 


I  X. 

LANCET.OT  Goyon ,  c'cuïcr ,  fcigneur  du  bois  de  la  Lande  !c  du  Boiirg- 
duranc  >  ctoit  troUîânc  fils  de  J£AN  Goyon,  leigncur  de  la  Gaiennc  &  de  Vau* 
ndoilèl ,  Se  de  JACQUEMINE  «ksNoi  *  maitàÊmt»,  û-dtvMf.  409. 
C    Femme  BERTRANNE  LangMs*  dame  de  Pcemecaiij  fax  ii»a&  par  coolnr 
du  17.  fevricf  i6i4' 

I.  MICHEL  Goyon  ,  écuïer ,  (êîgncar  de  S.  Loyal ,  qui  fait 
a.  Hemri  Goyon  ,  fdgncur  du  Pont-BrcccI,  maintenu  par  arrct  de  la  chambre 
e'cablie  pour  la  rcforcnatioo  de  la  Dobleûè  de  iiretigne  le  zj.  février  1669. 
tôt  pour  fib  Marc  Goyoo,  tfdiMc»  vusemâ  àùa  l'ifke  dt  tiaiutaM  di| 
•toii  peie  le  15.  fevnee  16^9^ 

-  X* 

MICHEL  Goyon ,  ccuïcr ,  fcigneur  de  S.  Loyal,  fùc  baptilélc  11.  juillet  J6ic, 
K  maintenu  avec  fon  frcre  le  2f .  fevtier  JMf, 
|>     femme,  AMAURIE  du  Mas. 

j.  Fkan^is  Goyon,  n<f  le  31.  aouft  1^4^.  bapti«  le  ij>.  feptembrc  1647. fut 

maintenu  avec  fon  pcrc  ,  fon  onde  &  fes  fceitt  le  ij.  fenicc  iffé9 
X.  3.  ac  4.  ToussàiMT  Qui  6c  Michbx.  Goyon,  maiotenot  par  l'an&.i 
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D  E  LA 

V  I L  L  E  A  U  X  O  I  S  E  A  U  X. 


tttttml  t«r. 


\ 


BERTRAND  Goyon,  huîticmc  fib  de  LAÎÏCELOT  Goyon  , feignear  de 
Vaurouaut.fic de  RENE'E  Lambert  mentionnez  ei-Jmmi  f.  406. ihtfeigncur  de 
Vaudurand  &  de  la  Villes  •Oifeaux  ilu  chef  de  là  fanme,  Aevato  de  1  ordre 
du  toi ,  gentilhomme  oïdinaite  de  chambre,  fon  penfraimaice  en  Bretagne,  cohh 
mandant  à  S.  Malo  f  ^us  le  marquis  <\c  Coctqucn,  maréchal  des  logis  d'une  com- 
pagnie de  îo.  hommes  d'atmcs  «£  capitaine  des  château  &  fotictenedc  Combourg, 
hit  partie  par  Jet»  Goyon  (on  frète  aîné  le  29.  juin  1587.  fit  hommage  avec  la 
femme  le  21.  novembre' 15 95>-  au  fcigncur  de  la  Bellicre  ,  de  b  rcnr  l'c  la  Villc- 
«i)X«Oiieaux,&  vendit  le  14.  août  1608.  à  Bntnd  Goyon  Ion  neveu ,  tout  ce  qu'il 
tvoit  à  océtendre  dans  les  fixeeflions  de  Tes  pcrc  &  merc. 

Fcmnic  ,  SUZANNE  Chouffë  {ahas  SEllVANNE  Chouflc)  dame  de  la  Ville- 
aux-PUeau'x,  fit  horonuge  de  la  tctrc  avec  Ion  nun  au  fcigneut  de  U  Bclliae  le 
22.  novembre        &  «oit  veuve  en  1621.  . 
1,  JEAN  Goyon,  écuïcr,  fci^neur  delà  Ville-aux-OifcattX,  qui  fiuc 

4.  Charles  Goyon,  leigncur  de  la  Rivierc-Icgon. 

5.  JEAN  Govon,  fcigncur  dcMiniac,  rMfptrte  ci-apres  §.  VIII. 

4.  1ACQ.UES  Goyon  ,  fcigncur  de  Vauduianc ,  d»m  U/erd  fmrU %.  IX. 
j.  MATHURiNE  Goyon  ,  dame  de  Ctemea ,  fcc  prelénce  an  mariage  de  fil  foenc 
cn'itfa^ 

4  MicHKLLB  Goyon  ,  époufa  le  xt.  juillet  i6zi.J*cqius  de  la  Motte» écailier, 
'  /cigneut  des  Pottes.  Elle  cft  dite  fUcfmtUe  dans  fon  cootiac  de  mariage; 

IX.' 

JEAN  Goyon  ,  ccuïcr  ,  fcigncur  de  la  Vi!!c-au\-Oifeaux,  paroide  de  S.  Jean  des 
Guercts ,  evcchc  de  S.  Malo ,  connétable  de  la  ville  &c  du  château  de  S.  Malo ,  foi- 
vant  fon  premier  contrat  de  mariage  ,  chevalier  de  l'ordre  du  toi  &  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre  en  itfii.  ccuïcr  de  fa  grande  £curiecn  veodit  le.  II. 

avril  1^33-  fa  terre  de  la  Villc-aux-Oi(caux.  ' 

I.  Femme  MARIE  Je  la  Boucxicrc,  fîUcd'Ofir/fr  de  la  Boucxicrccciiïer,  fcigncur 
de  la  Boucxierc,  &  de  Aitr^heLixcx ,  fut  marine  par  contrat  du  7.  avril  itfoo. 
Madelehb  Goyon  ,  femme  de  Jat^ius  Perron  ,  icigoctn  de  la  Ferrennaye, 
vivait  «n  itfjo. 

II.  Femme 


E 
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Ji    n.  Femme  N  dame  de  S.  Kudey. 

CHARLES  Goyon  ,  fcicncur  tic  !a  Villc-aux-Oifcaux  ,  qui  fuir. 
111.  Fcnuuc,  MARGUERITE  de  la  Rouvrayc,  veuve  de  Purre  de  ChjmJaalan^ 
éçxStXf  feîgnenr  de  la  Ricocdaye ,  fut  mariée  le  prenaîec  juilkt  1617, 
1.  N. .  •  .  Goyon,  datnc  de  la  Chcfiiaye-Volfiîe» 
Trois  autics  cnâos,  donc  on  ne  l^aic  rien. 


^^HARLES  Goyon,  fcigncur  de  la  Ville-aux-Oifeaux. 
\.   I.  Femme»  N..;. 
B  jhLANçois  Goyon ,  moct  Cuis  en£uu  de  la  veuve  du  fcigneut  ^  S.  Mandaui 

II.  Femme ,  N. . ..  '  J 

.  ï.  Jacques  Goyon,  fcignaw  de  la  VU]e4lllK)tfèniX. 

1.  N  Goyon,  abbé. 

3.  N. . . .  Goyon ,  dame  de  Volfie.  .  , 

4.  Sb&va|(Ms  Goyon»  fti»  de  CmUmm  Hndiec,  Ceigpwnr  de  Tdleduifvâ 

c  I  VIII. 

SEIGNEURS  DE  MINIAC 


CI 


jfâtpat  M 
Itêu  4*  gHtatit 


I  X. 

JEAN  Goyon,  fcigncur  de  Miniac,  troificmc  fils  de  BERTRAND  Goyon  ,  feî« 
Bnctti  de  Vaudutand,  &  de  StR VANNE  O^oufté  ymcmmmtt  »  devtitt  f.  412. 
I.  Femme ,  MARGUERITE  de  QailfiUre. 

1.  Berthawd  Goyon,  fcigncur  de  Miniac  en  i6j6. 

a.  François  Goyon,  fcigncur  de  Mauny  ,  fut  maintenu  par  arrêt  de  la  chambre 
établie  pour  la  rcformacion  de  la  nobleOê  de  Bretagne  le  25.  fcvricr  1669- 
E  .     mme  noble  &  '(["  ^Ancieime  vMâOm  mkk,  êimfefmi0m  itffùUtnUipâliti 
iéaiqtr  é^iethtvdttr. 
n.  Femme,  MADELENE  de  la  Rouvrayc,  croit  veuve  &  tutrice  de  (es  cnfani 
en  t6f  o.  fiuvanc  on  acccc  da  pailemcoc  de  BcetagiDe  du  17;  deccmbcc  de  la  m(m^ 

a»)&.  ^  .. 

JEAN-BAPTISTE  Goyoo,  fti|ncar  de  Miniacqal  fuit. 
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JEAN-BAPTISTE  Goyoat  fingoeut  de  Miniac,>aptifc  le  iS.juiIlct  1647. 
Femme,  JEANNE  Bedée,  dame  de  la  Galiota^,  veuve  de  N.;...  fcigneoc 
la  Galiocayc,  fut  maricc  au  mois  de  fiiptembce  16 6i.       fiit  mnintenue  tlans  la 
«oblefle  avec  fon  âU,  mme  mbla  &  îêu  imtkme  extrtSun  mble,  par  arrêt  delà 
chambre  établie  pour  la  cefbnnaiion  delà  nobleOè  <fe  Bretagne  du  A).levdcc  iM^. 
I,  Mathurim  Goyon  ,  ctoit  âge  de  4.  ans  en  1667. 
».  LOU1S-FB.ANC01S  Goyoa,  feigaeui  de  Minuc,  <iiu  ûiit, 

XI. 

I OUÏS-FRANÇOIS  Goyon,  né  pc^hume  ,  baptifê  le  2^  février  deux 
mois  aprcs  fa  naiflancc,  fiitleigncur  dcMiniac,& cufcignede  vaiffcau  cnifi^y. 
Femme,  PERRINE  Videl ,  dame  de  la  Lionnaye  ,  mancc  le  7.  janvier  1691..  j 
LoQitB-PKmftiMB  GoyoD  deMiniac,  baptifée  le  t.  Teptembrc  lé^f.ficietpieavei 
pont  tee  leçoe  ans  DainoUcUe»  de  S.  Cyc  aumow  «kjaaviet  i70}.j 

SEIGNEURS 

DE  VAUDURAND. 


D  4rgtnt ,  4» 
il  ffnults 


TAC 
JCoy 


1  X. 

ACQUES  Goyon  ,  fcigncnr  de  Vaudurant  ,  quatrième  fils  de  BFRTRAND 
GoyoD,  (dgfieut  de  Vauducand  *  &  de  SEK VANNE  ChaaSc  ^  maamatx>  a- 
/.  412.  f6t  dievaUet  de  l'ordre  du  rof. 

Femme  ,  JEANNE  Cado. 

I.  CHARLES  Goyon ,  icigpeur  de  la  Rivière- Vaudutant ,  qui  loit. 

%.  Ibam-Loqis  Goyon I  chevalier, lê^neur de  Vaudutant ,  bapciré  le  8.  )uln  i6t€. 

(ut  cornette  d'une  compagnie  du  tcgiment  Je  mcflrc  de  camp  gênerai  de  la  cava« 
lerie  de  France,  puis  capitaine  ,  gouverneur  du  château  de  Guingamp,  ficnuin- 
tenu  le  25.  février  ttf69.  pat  arnfic  de  la  chambre  Àablie  pour  la  reformacioli 

de  la  noblclTe  de  Bretagne,  comme  noble  cr  ijjù  d'Ancienne  extrscîton  mbie. 
3-  Catkiumë  GoyoQ,néele  21.  janvier  i6xj.  bapcUée  le  8.  juin  1616. 
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^^HÂRLES  GoyoQi  ccuïer  «  (èigneur  de  la  Rivière* Vaudutanc»  gouverneur  de 
\_^MaaB60iiiMt  pont  le  dnc  deTeadtae  par  piorjlîoas  du  12.  jmfier  itfjtf. 
mouruc  eà  16^3. 

Femme  ANNE  de  Carlan  (      Larlan)  fille  de  ]»Um  de  Catlaa  «  feigticur  de 
Penbcur  &  de  Kcrcadio  ,  &  de  MichtUe  Guido. 

I.  Jean-Louu  GoyoOfÇheraUcc,  iieiftaeuc  de  la  Riviece-Vaudurant , capitaine 
&  gouvemettr  de  Momeoncoor  par  witres  du  t).  avril  x66j.  publiccs  &  re- 
B.       giftrécs  dans  l  aflcmblcc  des  nobles,  lx>urgcoi$  &  h.ibitans  de  Ja  ville  &  com- 
iminaucé  de  Moaccoaiouc  le  ii*  mai  de  la  même  aim^i  fut  maiateiiucoin* 
me  (on  onde  tvcc  fbn  frère  ptr  arrêt  de  ta  dtambce  éedilîe  poor  la  refbm» 
tion  de  la  noblefTc  de  Bretagne  le  2j.  février  \66^. 
%.  Charles  Goyoo,  chevalier,,  mainienu  avec  Ion  frère  le  a j.* février  1669. 
■  ).  &  4.  JaLiBHMB  9c  Ma&ib  CofOD,  vivuMS  en  1669, 


SEIGNEURS 


DE  LA 


RAIMBAUDIERE 


Ddtgm  M 
lira  i*  gutidu 
ttmtmd  tu. 


Vlll 


C'M  LLE  S  Goyon  1  fdgneur  de  Pontoomunt  &  du  Canfot  neuvième  iils  de 
JLANCELOT  Goyon  ,  fcigncur  de  Yaorcmaar, «  de  RÊNE'E  Lambert, 

mentùmez  ei-JeVéOit,  page  A.06.  fut  gentilhomme  ordinaire  t^u  roi  dr  Navarre ,  gou- 
verneur &  capitaine  du"  château  Jolklin  en  1J84.  fie  parcage  par  y  m»  Goyoo  fon 
fiere  atné  le  29.  juin  1^87. 

I  Femme,  GATER INE  de  la  Rivière. 

II  Femme,  PERRONELLE  de  Tehillac ,  dame  de  la  Raimbaudiae  ,  de  Couf 
baiflon ,  8rc. 

1.  CHARLES  Goyon,  ccuïer,  fcigncur  de  la  Kaiml-audicrc ,  cjui  fuir. 

2.  PiBRRF  Goyon ,  chevalier  ,  fagncut  de  Couibuiilon  ,  vivoit  le  1.6.  fçptcmbrc 
\€x9.  qu'il  lut  reçû  par  fcntcncc  renduë  au  prclîdial  d'Abget*  à  acceptée  lil 
fiicceffion  de  CltrA»  Goyoa  fim  fiese  fiias  bendke  d'iaveoniKC, 


HISTOIRE  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOL^ 

Femme  Marie  Houchois  ,  fc  remaria  aa  fcigneur  de  Ponrpicrre, 
f.  PiERRB  Goyoa,(èigncur  de  la  Flectcrc  ,  vivoic  le  &).  léçtcml}rc  1^67. que 
<AârkhAiaamdn  Goyon  feti  coufm  reprefenta  pour  lui  a  M.  VailyD  deU 
Noiraie  l'inventaire  de  (c:>  titres  de  nol>lcilc ,  ficenwcaâie  fe  uivam. 
III.  MaRIB  &  Maf.guekite  Goyon. 

'3.  Catekime  Goyon ,  femme  de  N  Jawc,  feigAair  ée  la  Oiarpcntecie» 

auquel  elle  porta  la  terre  de  Courbuidon. 
IIL  ]  FeoiinC}  LOUISE  Ricbatdeau  >  veuve  de  jf(à»  du  Bignon  »  ccuïcc,  icigncus 
^  Moodevis ,  Jbc  mariée  par  ooaciac  da  11.  «nû 

iT^HARLFS  Gofoa^  icniec,  le^pencde  hlUiinlMadlen.  ne  vivait  plus  le  t€. 

fenuM  JEANNE  du  Bignon ,  de  Mbndevis  en  Anjou,  dame  de  la  Noe ,  Ok 

aînée  de  Jean  du  Bignon  ,  ecuïcr,  feigneur  deMondcvis,  Se  dçZMjlSlUchacdeail  li 
licUC'merc  ,  fut  maricc  pai  contiat  du  19.  janvier  1604. 
PIERRE  Goyon,  feigmic  de  la  Rakobandieie,  ^ai  Adc 

PIERRE  Goyon,  ecuïer,  fcigneur  de  Ia'R.iimb3udicrc  &  de  laNœ,  cBoit  foos  C 
la  curatelle  de  Jean  de  Mazicres  le  26.  teptcmbce  1629. 
Femmé ,  ELIZABETH  de  la  Riviece ,  fille  i^Moemdre  de  la  Rivicre ,  feignait 

de  Piolainc>  confciilcr  au  parlement  de  Biccapie'»  U  Jtgtkdttk  Goa^laildK,lilC 
mariée  par  contrat  du  12.  fcvncr  1631. 

1,  Chaiules-Alexandre  Goyon,  chevalier ,  fcigneur  de  la  Rambaudiete,  ca- 
pitaine au  régiment  de  la  Mcillcravc,  fut  baptile  le  14.  mars  i<>jî.  prcxJuifit 
•devant  M.  Voifyn  ,  tant  pour  lui  que  pour  Pierre  Goyon ,  Icigncur  de  la 
ticre  Ton  coulîn  ,  fes  clercs  de  noblcflc  ,  en  eut  aâc  le  fcpiembrc 
1667.  &  fut  maintenu  par  arrêt  de  la  chambre  de  la  reformation  de  la  noblcfle 
«le  Bretagne  le  zj.  kviicc  tmme  wble     i£»  iaumne  txtraiiim  mbU, 
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$  XL 


SEIGNEURS 

DES  ROCHETTES- 


VIIL    '  1 

PIERR.C  Goyon,  (cîgncur  des  Rochcttes ,  dixicmc  fils  ck  I.  A KC E L OT  Goyon, 
fdgneur  de  Vaurouauti  &  de  RENE  E  Lambert  ,  mcntwtme  a-àevant  f.  406. 
lut  fcigncur  de  la  Mone  au  Loup  tu  capitaine  du  chiteau  de  la  Chezc.fiicpaRigé 
pjr  ](in  Govon  (on  hcrc  aînc  le  zp.juin  1587.  &  ctoit  mortle  50.  f'cvrirt  \6\o. 

Femme  ,  ANNE  de  Chaurais  ,  fille  de  ChriJUfhe  de  Chauciis  >  lagncut  de  la 
Chapronnayc  ,  &  de  Frta^nfè  le  vicomte»  fut  mariée  pat  contrat  du  14.  avril  \i%9» 
&  fit  faire  le  j.  icvricr  1610.  fon  inventaire  dans  lequel  tous  fes  eafiutt  fouc  nommes* 
I.  FRANÇOIS  Goyon,  (eigneur  des  Rochettes ,  qui  fuit. 
1.  François  Goyon  le  jeune  >  feigneur  de  Kcrcmbars ,  nomme  dans  l'inventaire  du 
j.  fevtiec  itfio.  fiic  pactagé  par  (bn  frercaioé  le 6.  mai  1648.  Le  duc  de  Btifiàc 
gouverneur  de  Henncbond ,  l'avoic  nommé  par  lettres  du  z  j .  juillet  i  j  6.  pour 
commander  cri  qiialicc  de  liciiccnant  dans  le  gpavccncmeitt  dcHemdNmdai 
rabfcncc  du  iicuc  Kcrioiia  Ton  lieutenant.  1  ■ 

Femme  »  Guiomme  de  Laoglc. 

Jean  Goyon  écuïer, (eigneur de Kcrcmbars,  confeillcr  du  roi  ,fenechald'Avray, 
maintenu  par  arrêt  de  la  chambre  établie  poui  la  tdbtmation  de  la  noblclle 
de  Bretagne,  le  af .  février  1669 
Femme,  Marih  le  Gouvello,  fille  de ]€(m  le  Gouvello ,  fcigncur  de  Rofmctic 
&  de  Ptrrtnt  de  la  Coudraye  ,  fut  mariée  par  contrat  du  9.  février  \b6t, 
■      ]baM  Goyon  «feignent  de  h  Mocte  ao  Loop  ,  nomnaé  dans  l'inventaire  de 
fa  mere  du  3.  février  itfio. 
Femme,  Lucrèce,  Eudo ,  hllc  de        £udo,  (eigneur  du  Frefchc&  du 
rim  »  &  de  Jâ^umme  de  Lambaliete»  fiic  maritt  par  contiat  du  10.  joiUec 

l6il. 

j,  Christophe  Goyon  ,  feigneur  de  Villepierre  ,  lut  baptilé  le  15.  oAobre 
16Z4.  fie  maintenu  par  arrêt  de  la  chambre  établie  pour  la  rcformarion 
de  la  nobleflc  de  Btcti^gne  le  25.  fèviiet  ifitfy.  tmm  mMeér  ^  dmukmÊA- 
extrêffiân  mMe, 

Femme  Jbannb  Benhon  »  veuve  de  Frmfm  de  Langouria  ,  feignenr  de  l'E- 
pine 1  fut  mariée  par  contrat  du  i  femendire 
\i.  PiBEKB  Goyon  t  écuto^lcigncurde  la  Motte  ^baptifc  le  i<.  janvier  163^ 


^       HISTOIRE  (^NEAU)GK:S2H  ET  CmOVoL 

fat  BttifiMnn  par  arrêt  de  la  chambre  établie  pour  h  tcfonutitioa  de  la  Ai- 

noblcflc  de  Bretagne  le  z^.  février  1669. 
Femme  MARcuf  KirE  Bucault,  fille  unique  de  i^r<t»f«i  liutault ,  fcigticur  des 
Briandcs,  icàejtufitmme  Courant ,  fut  mariée  par  contrat  du  28.  mars  i6^9. 
4.  Jérôme  Goyon  ,  fcigneuc  de  Gra.Qdraairon  ,  capitaine  d'infmteriCi  noiiimé 

avec  (es  (icrcs  dans  l'invenuirc  du  }■  fevricr  1610. 
f.  Rbmb'  Goyon ,  feigncur  de  Baugé,  époufa  N. .. .  dame  de  Goedrefo. 

6.  Cmmstophe  Goyon >(êigDeur  du  Verger  I  nonunédans  l'inventaire  de  famere; 

7.  CHAiaoTB  Goyon,  fenune  de  Françus  de  b  HoufTaye  ,  feigneur  de  Changé.  _ 
41.  Amnb  Goyon»  époufa fr«ftf«  de  Chaftcaubriant ,  Icignciir  de  Tauay.  " 

&  10.  HsLBKS  &  Faan$ois£  Goyou  i  nommée  dans  l'inventaire  de  kut 
mese  le  3.  fewiec  1610. 

IX. 

FRANÇOIS  Goyon  >  feigneur  des  Rochettes  ,  nommé  le  premier  dans  i'm« 
ventairc  ({VLÂmu  de  Chaurais  (a  mcre  Ht  fàM  Je  3.  fevricc  l6\o.  pomgea 
■frtmfùs  Goyon  (on  frère  puîné  le  6.  mai  1648.  q 
Femme ,  JULIENNE  Daen  de  Launay-Corquer. 
OIARLES  Goyoa  >  écuîec»  feigoeac  des  RochetceB ,  qd  liiit. 

CHARLES  Go¥an>  écoïer,  leigneur  des  Rochettes ,  fut  maintenu  pat  anctde 
b  chambre  établie  pour  la  refortnation  de  la  nobrfeflède  Breii^ne  le  ij.  lévrier. 
%669,  avec  Chrifîophe  Goyon  ,  feigneur  de  Villcpierrc  (on  oncle. 

I.  Femme  ISABELLE  de  la  Coudictille  de  P/err;  de  la  Coudrcj  Icigncutdela 
Coadie ,  Bc  de  /«mm  le  Vcneati  ^t  mariée  par  coattat  du  2.1.  janvier  1647.  ^ 
Fkançois  Goyon ,  écuïer»  (eigpenr  de  la  Coadte,  maintenu  avec  fon  pete. 
IL  Femme  N...< 
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5.  XII. 


SEIGNEURS 

DE  LAUNAY  COMATS. 


VI  IL 

JACQUES  Goyoti,  fcigpcur  de  S.  Aiaitin  ,  douzième  fils  de  LANCELOT 
Goyon ,  (eigneur  de  Vmroiiinit ,  8e  ée  RENli'E  Lambert ,  www»<wwmib  et-émmt 
f.  406.  fut  partage  par  Jean  Goyon  fon  frerc  aîné  le  i.  juillet  1587. 

Femme ,  J  ULIENN  t  de  Uunay ,  dame  de  Launay-Caumais ,  de  la  Bourdonnaye 
te  de  laCcnidcaye ,  fille  de  Jern  leieneut  de  Launay-Comats ,  de  h  BoacdoDnaye,de 
la  Couik.iye  &:  de  Kerg^  ,chevafiec  ,  &  de  Jeâimt  £dec  ,     temacia  dqpob  à 
CUude  de  QucUcncc. 

1.  GILLHS  Goyon,  (êigtieur  de  Launay-Comat*     de  la  Coudrayc,  qui  fuit. 

2.  François  Goyon,  feigueutdeU  YiUc-JuUieiia6»aiéf« Iciiciudc GoiuuMb 

3.  Jeanne  Goyon. 

I  X. 

GILLES  Goyon  *  fàepem  de  Launay-Comats  &  de  la  Coudraye  ,  donna  un 
poitagp  provifiaoneile  5.  jnin  1617,  à  jf€m  Fencon ,  man  de  JnUeime  de 

Qucllcnec,  (a  Ibeur  utérine. 

Femme  RENE'E  de  Goujeon,  fille  de  Jacques  Goujeon  ,  Cdgpeat  d'Artois |8C 
de  cùmde  Borna  de  la  Coqucrie ,  fiic  maticc  le  17.  jaoviei  i6oa. 
I.  FRANÇOIS  Goyon ,  ieigncur  de  Launay-Comats ,  qui  fuit, 
i.  René'  Goyon,  feigncur  de  la  Coudrayc,  baptilclc  11.  juillet  partage 
pat  FrtnfMS  Goyon  fon  iirete  amc  le  2.1.  février         fut  maintenu  avec  ion 
fils  par  arrèr  de  la  chambre  établie  pour  la  reformaclon  de  la  nobtdTc  de 
Bretagne  le  if.  février  1669-  temme  mUe  &^  JtMKtamt  a»êBm  nfUt, 
Femme  f RbTANNE  de  Codpel. 

I.  jtto Bs  Goyon ,  ft^^ncnr  da  Vecger,né  le  i.  novembre  1^41.  nuincentt 
avec  fon  perc. 

II.  Mathu&in  Goyon,  ne  le  zj.  mai  1^44.  ♦ 
Trois  filles. 

}.  Gu I L  L  r  MBTTB  GoyoQ*  fnuDe  de  jfem  de  la  Villeoa  ^  feigneur  de  la  VUlo> 

Gourio. 

4.  MaUCUEkite  Goyon  ,  ctoit  veuve  de  Frmfeis  de  la  Pignclayc  ,  fcigneur  Se 
vicomte  dtt  Cheihoy  le  21.  fcvticr  1^5  j.  qu'elle  fui  païuf»  pat  ton  fixte 
aine. 

f .  Madelbub  Goyon» 


,  ^      HISTOIRE  GENEALOCIQU £  ET  CHRONOIj. 

*    •  X.  A 

FRANÇOIS  Goyon  ,  (cigncur  de  Launay-Comnts,  confcillcr  au  parlement  de 
Biccagnc  ,  paicagca  £e»c  &.  Mârgaente  Goyon  Ib  frctc  <Sc  iucur  le  ii.  iéviiCE 

1.  Femme,  LOUISE  de  Lcfcoct ,  fille  ^Anfroj  de  I.cfcoct,  fcigneur  dc  k  GlNt; 
•cande ,  pcdidcnt  des  comptes  en  Brct^^nc*  &  de  SusMtae  Cholec. 

t.  JOSEPH  Goyon ,  Idgaeur  de  Larnuy-Cooiais  »  qui  fittc. 

2.  Jeanne  Goyon. 

U.'Fcuunc,  CHARLOTTE  Martin  de-k  Mbtandaie»  ctoit  veuve  CD  i6tfS. 
J'jlamçois  Goyoaûoit  fimsb  tatdie  de  k  meteavoifesfieie  fickeiir  en  i66t* 

XL  g 

JOSEPH  Goyon ,  fcigncur  de  Lamay-Comact  oonfeiHcr  aa  païkmeac  de  BieOH 
gnc,  ctoit  mort  en  1668. 

Femme ,  FRANÇOISE  du  Chaftaignier,  fille  de  Pwr^du  Chaftaignier,  (ëigneat 
de  la  Tliibaudayc,  &  d  .Hfiîwi^  duMas  du  Broffay,  fut  maric'c  |)ar  contrat  du  }0.  (cp- 
tembrc  i6}o.  rcpcckiua  devant  les  commilTaircs  établis  pour  la  retotmation  de  la 
noblefle  de  Bretagne  en  166%.  pour  fes  enfans  minain,  leurs  titres  de  noblefl'e  Oc 
defcendance  de  la  mai.un  de  Goyon.  Ils  futent  inaintenas  comme  M«ii!M<^J|^i'4»> 
'  .,amte  extrtûtm  rtêhle,a"jcc^ermtjpc»  de  preuAvit  ^lUédétuyer  thev 

1.  &  t.  RegNaUD  &  Charles  Goyon,  mineurs  fous  la  tutclie  de  leur  mereea 
16^8.  iurcnc  maioteaus  pac  anêc  de  lachambce  éubUepouc  la  setocmatioa  de 
la  nQbld&  de  Bieagpe  le  a  j.  ititdst  1669. 

C 

SEIGNEURS 

DE  LA  BOUETTARDAYE 


SI 


itcltmftgâiui» 
»tuf  maUttts 


imbéO»  fia  k 


ï.  ^ 

IOUIS  Goyon  fut  un  des  conbattans  à  la  faraeufe  bataille  des  trente  en  Bre- 
ragne  en  1351.  yeyezD.  Lobineau,  hiftrireit  ^ttsgne,  liv.  10, pag.  J43.  (cr- 
voic  avec  Icpt  archers  (bus  le  comte  Je  Tancjrville,Tuivant  (a  quittance  du  9  juil- 
let 13p.  JttUée  dt  deux  fâftes ,  ^  de  neuf  maUttet  h^éei  dune  kmde  brethm  fwr  It  umt, 
M.  dHozier  le  die  fils  fEtitme  Goyon  III.  du  nom ,  fiie  de  Matignon ,  te  de  /ahhw 
fa  première  femme- 

Femme,  JEANNE  Boucttatd,  dame  de  la  Bouatatdaye»  paioiHè  de  JBoozIëaf» 
diocefc  de  S.  Miio,  donc 

IL 

\ 
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LOUIS  Goycm ,  feigneur  de  Laanay  ^àt  U  BoMccardaye. 
Femme,  CLEMENCE  Roffier,<laiiie  de  laiGiboiiiMye,âle  de  V.  MSee 
leigneut  de  la  GiboBnaye»  donc  ■ 

III. 

CHAtCLES  Goyôn ,  feigneur  de  Ui  K)ucttardaye. 
Femme,  OLIVE  de  Bcaumanoir,  fitlc  de /«^  fir  Braurramir ,  feigneur  <îe 
•*  Carmorand,  mort  l'an  1439.      caicrié  aux  Jacobins  de  Dinan,  <5c  de  Jeanne  j^w 
Aouan. 

I,  ROLAND  Goyon  ,  feigneur  de  la  Bouettardaye  ,  qui  fuit, 
a.  JbaMM£.  Goyon,  femme  de  Furre  de  Cargouet  ,  lei^cuc  de  U  Cormiilierc 
prés  Latnballe. 

3.  Alix  Goyon,  mariée  à  N».  feigneur  de  Boisfeuilla. 

4.  Amne  Coyoa ,  épouûi  œ  1 47; .  OSfmr  de  Leiquea ,  fe^ociu  de  la  YillcqaaicutW 

iV. 

C. 

ROLAND  Coyon,  (cigneur  de  b  Eouettardafyc. 
Femme ,  FRANÇOISE  ^cnucc  ,  tiilc  de  N. .. .  icigneui  de  la  ChapcUe- 

fieniier. 

1.  FRANÇOIS  Goyon,  feigneur  de  la  BoiieUardaye,  qui  fuir. 
X.  Jacqpes  Goyon,  feigneur  de  Lauaay  f  capîuinc  du  château  de  la  Latte  t% 
I5$tf.  fitc  pece  de 
F»Aii$onB  Goyon,  damede  îamay  en 

V.  . 

r 

FRANÇOIS  Goyon,  feigneur  de  U  Bouettardaye. 
femme,  AHîHE  Fcné,  fille  de  N.  Fcn6,(eipiaK  de  la  Gmsfc 

u 

VL  ■ 

JEAN  Goyon,  lièigaeur  de  la  Bouettardaye. 
Femtne,  HARDOUtNE  de  S.  Meloir  ( sJùsS.  MeleocO 
I.  BERTRAND  Goyon,  feigneur  de  la  Boncctardayc,  qui  iuir. 
£      a.  Jeamnb  Goyon,  mariée  en  i;6^.  à  Laurent Lcfqucn , feigneur  de  laVille^ 
meneoft  lui  opnfin  ,filsde/«iwdeLe(«ie&^  &  de  AùMm  de  kOochaqfft. 
EUemounic  leM.  oâgfad»  16^  Igpedeto.aoa. 


V  1 1. 

BERTRAND  Goyon ,  feigneur  de  la  Bouettardaye. 
Femme,  ISABELLE  de  Talguern. 
Pif  PRE  Govnn  ,  fcipncur  de  la  BouClCndaye»  b^QOSk  MffftHuVi  IBiffXt 

ac  Yilicncwi  prcs  ^.  Bncue. 


« 
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SEIGNEURS 

DE  THAUMATS. 


LA  poaeflion  dans  laquelle  les  fcigncurs  de  THAUMATS  ,  de  LEGOUMAR. 
&  de  VAUX  font  depuis  prés  de  trois  ûecks  ,  de  porter  le  luinutn  &  les 
armes  de  Goyon ,  donne  lieu  de  «coire  qa'iU  citene  leur  origine  de  cette  maifi»: 
mais  comme  ou  n'a  pû  pcouver  km  joaâioa ,  on  finvc»  km  pcoduâioiis  te  «o 


iion  de  ^ueultt 
(«Hltlttté  ÀH, 


jT^  EOFFROT  Goyon ,  feignent  du  Marcfaaix  dans  la  pomiflè  de  Ruea  îmendw 
\Tdc  la  Teigneurie  de  Matignon,  vivoir  environ  l'an  14^0 

Femme»  ALl£TTEjahaa( ou  Jaan)  iœur  d'oifvier  Uïmi ,  Icigneur  de  la  Inuce 
Merriedans  la  pacoillê  de  Tiegon ,  év£clié  de  S.  Maio,  vivait  avec  (00  oad  cd 

II. 

PIERRE  Goyon,  écnyer,  feignent  du  Maidiaix  9c  de  Thaamats,  pattaoea 
avec  Gftrges  du  CbaHel  Ion  beau-trer e ,  dans  la  fuccefCon  des  pcrc  &  mcre  de 
la  femme,  par  aâc  du  mois  de  mai  de  l'an  i  jo....  fiic  nommé  pat  GUks  Jahan  foa 
confia  germain ,  Idgacttc  de  la  Metrie ,  cxcaitCDr  de  fim  teftanMnc  le  17.  fepcem- 
brc  1^04.  en  conlcqucncc  dequoi  ilâit  âûciitenr  de  Jtafanfejidiaa,  filk  uaîqiiedii 
tcùateur,  &  mourut  en  1506. 

Femme  MARGUERITE  du  Chaftel  de  la  Rouviaiye,  fille  de  duOnflcl 
leîgneur  de  la  Rouvrayc ,  5:  de  AUr^urixe  de  S.  Aubin. 

1.  JEAN  Goyon  ,  fcigncur  de  Tluumacs  &  du  Marchaix  ,  qui  fuit. 

2.  Perrihe  Goyon  cpouta  Tbma  le  Gâtais ,  fils  aîné  &  héritier  principal  de 
7h0mts  le  Galais  donna  quitcance  avec  fon  mari  le  |.  fevrier  154».  i /«av 
Gcyoa  fini  fieie ,  d'une  lomme  qui  loi  écotc  due. 

).  GuitLBMBTTB.  Goyon  tfbamc  de  N. . . .  (dgneiir  de  la  Cahanaye. 

III. 

JEAN  Goyon  ,  idgneur  de  Thauniats  &  du  Matchaix  ,  tranlîgca  le  quinze 
avril  If  }7.  avec  CmlUmm  le  Galais  lôn  neveu  ,  fur  le  parrage  de  la  (occef- 

Goyon,  &:  de  Marguerite  du  Chaftcl  (es  pcrc  &  mcre,  vendit  le  4. 
a  Guillaume  Moclan ,  (eigneur  de  Launay  40.  livres  de  rente  ,  à  prcU' 


Aon  de  l'ierre 
février  li^z, 

die  (nr  ton  kàergimait  du  Marchaiîc.  £es  reformatiotu  des  nobles  de  l'cvcché  de 
5.  Bricuc  t  marqucnc  que  le  a.  mars  i;  j}.  U  wéùfin  ^  mitMtH  ntbU  àt  Mmt* 


E 
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thàx  ,  fât  ietUric  affmtnir  i  Jean  C<ym  ,  ctmme  per/ime  noble  ,  ér  q«e  ie  huit  de 
janvier  J^tmml  tiitq  (tmvm^'J^t  Bertrand  Gijnt  {,  frère  ditcpaji»  de  Jean  G»ym  ) 
éwU  M  (omfris  s»  rmg  des  nw&irir  U  faretffe  de  Bacâ.  U  donna  à  Boaavcntute  dit 
Boifriou ,  icii^ncuc  de  BoiigcibaLic,  un  aveu  de  &  teaedtt  Mncbaix,  Içîze  dans  It 
juiii«|^£lion  du  Boi^riou  le  9>  mai  1(4^» 

Femme  »  OLI VE  Poulain ,  fille  aînée  defeem  Poalain ,  ccuycr>  fcigncnr  des 
Clcrecs  Se  de  Rau'con  ,  dans  l  cvcche  àc  S.  Brieuc  ,  fut  m  r  i  c  le  jo.  feptembre 
1^4$.  &  il  fui  règle  par  le  concrat  ^'elle fereit  vétui  cr  habtUée  far  fm  fm  de 
nkk  ^  de  jtyéiDc ,  MmJÎ  fu  dem«i/Hk  de  hernie  k  devièt  hre.  £Ue  eioit  tcuto 
le  lo.  dccciiibrc  1557. 

I.  JEAN  Goyon,  Icigocuc  de  Thatunats,  qui  fuit. 

a>  Oliyibr  GofOtt  *  feigneur  de  la  ViHerotMn   comparut  pour  Jeam  Goyon  fon 

frcrc  ,  aux  montres  générales  des  noblt^  de  !  evLche  de  S  Malo>  faites  i  Di- 
B        oaulc  ij.  odobte  1^67.  &  le  10.  auvcmbic  1568.  Ôc  vivoïc  en  1573* 

Temmet  )A«QS)BTTBde  S.  Meloir,  vivoic  en  1573. 

Pierre  Covon  ,  fd^ncur  de  h  V'.llcrubinenipl.aixmivde  CÊiiUeime Goifoot 
iêigncur  oc  Tluuuuti  eu  1002. 

9.  GiUTTE  Goyon,  mourut  fans entans}fa  ftccdlion  lot  partagée cntie Ofowr 
Goyon  Ton  fircrc,  &  Char/es  Goyon  fon  neveu  le  14.  oâobrc  1572- 

4.  Mathurinb  Goyon,  femme  de  Cbriftephe  de  la  Fontaine ,  ccuyer,  leigneur 
de  la  Cohichaie,  obligea  le  tuteur  de  Charles  Goyon  Ion  neveu,  de  faire  faire 
le  |.  avcil  ii6f.  le  ^^à^e  des  biens  de  Jeait  Goyoo  fon  pete  pouc  la  cooict- 
vitioii  des  dÂiiis  lyii  lui  i^panenolent  éeoÊ  &  facccflioa 

l  V, 

JEAN  Goyon,  fcigncut  de  Thaumats ,  demanda  i  droit  de  Jang  le  fief  de  ta 
Mctric  ,  apr^s  la  mort  Uns  enûns  de  Stimde  Jaban  là  coufinc ,  dame  de  la  Mc- 
trie,  &  ayant  juftific  par  enquête  &  partémoinsqu'llétoitfon  plus  procheherider» 
cette  lucccflion  lui  fut  adjugée  par  ibntence  tendue  en  la  cour  du  ChiiMo  le  17. 
avril  Tn<f  «1  donna  patU|ge  à  Oltvîer  te  à  dilate  Goyon  Iw  faerc  &  iœut  le  28. 

Femme ,  GUILLEMETTE du  Roclier,  fille  àcGuiîlau^t  du  Rocher,  ieigaeae 
de  Quiiïflo,  &  de  Mme  du  Hcudieux,  fut  marie'c  après  le  18.  ottobrc  154J.  ^  • 

I.  CHARLES" Goyon ,  ^ycr  Icigncutde  Thaumats  &  du  Mjtchaix^quîfillt.  , 
a.  PfRRtMELLE  Goyon,  femme  de  Jetn  du  Dore , fcigneur  de  la  Jaunaye,da 

'  conlcnreracnt  duquel  elle  tranligca  le  y.  mars  IJ79.  avec  Charlet  Goyon  fon 
'  freie  iÎDé,Gir  le  partage  des  biens  de  leurs  pere  &  uerc ,  morts  depuis  i  y.  ans. 
3.  Marcubmtb  Coyon,  âoîc  mocEe  de  «ontagion  avu»  le  19.  fevtiet 

»  y. 

CHARLES  Goyon,,  «cuycr,  fcigncui  de  Thaumais  «C  do  Matchaix  ,  e'toîi 
fous  la  tuuUc  àc' Français  du  Rocher  fon  oncle ,  fcigneur  de  Trcvaîo  le  j.  mars 
a5(S6.  lorfqa'il  fit  feiic  1  nveniairc  des  biens  de  fcs  pcrc  &  inctc  dont  il  fe  portoic 
heniict  pai  bénéfice  a  invcucairc  -,  il  étoit  veuf  de  (a  prcndeie  femme  le  ji.  mars 
te%K  &:  avoit  la  ««de  de  fon  fils  ,  lun  anc  un  accord  qu'il  fit  avec  les  héritiers  de 
/' :r  '  Fcrthckraer,  piemiec  man  de  (a  fcmnac,  touchant  U  communauté  des  biens 

qui  avoit  ccc  cntt'eux. 

1  Femme  ,  JEANNE  du  Gripon ,  f^lc  AiCu:!Unme  du  Gnpon  ,  écuyct , fcigncut 
Ac  r Hôpital  auprès  de  Lamballe,  &  de  tran^nje  du  Boishatdy  ,  iui  mariée  en  157». 
clic  avoii  époufé  en  ptcmlcces  nfices  ^Beithclemer ,  émyer ,  fcigneur  de  Launay. 
CUILLAUMÊ  Goyon,  toycr ,  fcigneor  de  Thaamai»  &  de  ViUcneuve» 
qui  fuit.  . 

II.  Femme  ,  MADELENE  rAfaW ,  traita  le  9-  Janvier  \6oi.  avec  le  tuteur  de 
CdlUutnc  Goyon  fon  beau-fils,  pour  le  remplacement  de  (es  droits  &  des  meubles 
qui  appaiicnoicnt  à  lùUae  de  cJucIcq  la  tille,  qu  elle  avoit  eu  d  un  ptcmict mariage. 
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K 


GUILLAUME  Goy(m ,  cCuyet ,  Idgneur  de  Tbaunucs  &  de  Yilleacuvc ,  foc 
mis  le  sj.  fntembre  1591.  feus  la  tutelle  6c  €mUêiim  éa  Gripan  foo  aveul 

maternel,  &  étoit  Igé  de  io.  ans  le  if.  aouft  1 lorfqu'il  fut  cmancipc  -,  ilccsic 
ibus la  curatelle  de fifrrr  Goyon ,  feigneur  delà Villerobin  le  9-  lanvier  1602. 

SERVANNE  dés  Nos ,  fille  de  Mftharm  des  Nos,  icignear  des FoOcB 

paroifTc  tic  Plchn  ,  dioccfc  de  S.  Maio,&  de  Lewfc  de  Mor.)ic,  fuc  mariée  en  1599. 
&  plaidoïc  le  4-  juin  i6\',.  au  prclldialde  Rennes,  pour  l exécution  du conditious 
-àc  ton  mariage. 

I.  CHARLES  Goyon  ,  feigncur  de  Thaumars,  qui  f^itr. 

a.  Philjppfs  Goyon  ,  fcigSKuc  de  la  Villeneuve  ,      U  eiu  en  partage  par  l'ac- 
cord qu'il  tît  le  y.  décembre  i<>4^.  avec  dnO'les  Goyon  (on  nere  aine.  ^ 
-  t.  ANTOINE  Goyon  t  fe^ocur  de  JseBOttmac*  <iiMt  ^/j^ 
^es  $.  X  V. 

4.  Claude  Goyon,  feigoeur  de  Villoricax,  mort  prêtre  après  l'an  1^71. 
^.  Marguerite  Goyoa,  dame  delà  VilleneuTe»époiila)e  19.  nui  x6^6,jMp^ 
àt  KeigUi  iei^neiix  da <toé  de  Kcigu  >  8e  i&ouiuc  tas  enAus. 

VIL 

CtïAllLËS  Coyon  »  feigncur  de  ThranuKs  ,  liic  maintenu  avec  Anuine 
Cn\r^n  Ton  frère,  amme  ncbUs  etexiranim,  dans  la  ponctTion  où  ils  ctoicntdc 
porter  pour  armes  d'argent  à  m  im  de  ^etUes  eoMrmte ,  Ungat     «rmt  ier^  Ç 
arrêt  rendu  a  Rennes  le  z6.  oftobie  (6^8.  par  Jes  oommlflàices  do  toi  pour  laie* 
formation  de  la  nobkirc  de  Bretagne. 

Fcimne,  JEANNE  le  Mczée,  tille  amec  U  hcridcre  principale  de  MentvetUMre  le  ' 
Mezée, feuler, idgneac  de  Kemnt»  &  dcjMfKite  le  Veniec*  fut  «aiiée  le  30* 
avril  163}. 

1.  URBAIN  Goyon,  feigncur  deThaumats  ,  qui  fuit. 

2.  C*rBMltE  Goyon,  dame  deKcraudré  ,  fut  mariée  le  5.  fcptembrc  i66t.kjém 
<ioyon ,  (eigneut  de  Dieudy ,  Hb  de  Mtrt  Goyon ,  feigpeut  de  Oiaidy ,  &  à'jfim 
kmdt  la  Lande.         ci-devMttt,  pâg.  404. 

•3.  Elizabkth  Goyon,  c'poufa  le  8.  mai  i6~i.  Pierre  de  Bourfcul,  feigncur  de  S. 
Tiial  de  Houûcmagnc,  iUs  aîné  de Jcm  de  Boutfcul)  fcigncui  des  Vaux  &dc 
Ja  Baiacdiere,  ac  &Jiêam  Aoomn.. 

D 

VXIL 

URBAIN  Govon  ,  feigncur  de  Thaumats. 
femme  >  LOUISE  Tranchant ,  fille  de  7^4» Tranchant  técuïcc  ,  ieigneut  du 
TceffSe  de  Froides-Fontaines,  &  à'jtmée  le  Mar<»and>lâtmari^le     odobte  1671. 

I.  RENE'-CLAUDE  Goyon,  feigncur  de  Thaumats,  qui  fuit. 

2,.  Jeak-Clauoe  Goyon  ,  rcdeur  de  la  paroifiede  S.  Mandé  en  Bretagne. 

3.  Jcanne-Amaurie  Goyon,  cpoufa  le  it.  o^obre  1698.  Lotùs-jMaUm  IctJac^ 
in:\r.:\,  écuier,  Icu^ncur  du  Chcfnot  J»:  de  la  Haye,  fils  aîné  deJK^irleNor* 
tuaud,  feigncur  de  la  ViUchelcne,  Se  d'Ànae  Denis. 

IX.  E 

f\  ENE'-CLAUDE  Govon,  feigncur  de  Thaumats. 
^   Femme ,  FRANÇOISE  Fende,  âllede JtM  fcaàé  ,  U  de  rré^ftifi  Mw4 
VaadanieUe,  fat  mariée  le  pcemier  fîvtier  1^98. 

I  Cu.  LLAuME  Goyon  deThaumats,  feigneur  de  Keraudré. 
a.  JfeAN'f  jLAK^ois  Goyon,  tcigncut  de  la  Mailbn*Stancbe. 
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SEIGNEURS  ' 

DE  LEGOUMAR 

ET    DE  VAUX. 


litn  dt  ineulet 
tnmmi  4'». 


VIL  •   •  ...  •• 

'  •  • 

A  NTOrNE  Goyoo,ift>ific'mc  fils  <k  GUILLAUME  Goyon*  fciçneiir  dc-TW-: 
jf\ii]ats&<ieVilleoeavc»&:  de  SERVANNE  des  tio5,meiitimÊez0-dcv*iu  ^.  414. 
me  leigncor  de  Viltenifan  Se  de  Legoumar ,  par  !c  paruge  qu'il  fit  avec  Chtr/es  Go)  on 
fon  frcic  ajiic  de  la  iuccdrion  de  leur  pcrc.  Il  mourut  en  1671. 

Femnie ,  R£N££  de  la  Mocce,  fille  de  Gii/es  de  la  Mocce,  (eigneui  de  ViuxJk 
9c  de  Metiobois,  Se  de  Afârie  de  Kergu ,  fiic  mlriée  au  mois  de  mai  i6$o. 

1.  Rene'-Chari  Fç  Gavon,  fcigncur  de  Legouniar ,  croit  âge  de  quatorze  atislc 
4.  nui  1671.  lortqu  il  écoit  avec  fon  bac  8C  ùl  iorur  lous  la  tutelle  de  iâjncr^ 
il  mourtit  au  mds  de  févner  1678.  .      : .  (' 

rcmme,  Louise  Lczot  de  la  Villc-Gcoffroy  ,  fille  de  Stih  Lezot ,  fcigncur  éfi 
Pontminiac,  &  de  Marguerite  Biclon,  fut  nuti<fc  le  mardi  2,0.  aoufl  167 j.  ' 
MarcueritE'JaCqiibtte  Goyoa>^poufa  i^.  le  ^  février  ijoy  Jern^Si^ifie 
de  Lancivi,  (cigncur  de  la  Fcrricre  prés  folTclin.       le  28.  juillet  %7iu  Se* 
^?«»  Fournicr ,  (cigncur  de  Pellan  ,  du  Pctitboii     de  Bcaurcgard.      „  '. 
a,  GUILLAUME- Goyon ,  fcigncur  de  L^ounur ,  qui  fuie, 
j.  JcAHWB^ELizABBTfi  Goyoo ,  n^c  co  i66j.  a'éocAt  pas  naâiic  en  1701. 

VIIL 


GUILLAUME  Goyon ,  fcigncur  de  Legoumar  Se  de  Vaux  ,  né  le  5 .  juillet 
i66y.  fut  pourvu  le  9.  nuis  i70f.  dii  gouvcrncmcn:  des  \il!c     château  du 
Pont  de  Ce  en  Anjou,  Eut  cornette  dans  le  rcginient  dragon  de  Bretagne  ca  16I9.  Se  le 
S  14.  flouft  1710.  il  iiic  lecenu  écaler  de  la  grande  écurie  du  roi. 

Femme,  ELlZ ADETH-CIBIANE  d'AUlgny,  fille  de  Pierre  d'AfTlgny  ,  fcigncur 
des  Bordes  ,  gcntilhonunc  ordinaire  de  la  chambre  de  M.  le  duc  d'Orlcans  ,  6c 
^Hmrkue  Canor  fous-gouyecnamé  des  enfins  du  m£me  prince»  fut  manée kBtf. 
juin  1710. 

I.  Louis-Chakles  Goyon,  ne  à  Paris  le  19.  janvier  1718. 
.   a.  Louts-ABMAifD  Goyon,  né  le  9.  fcptembre  1719. 

j.  François- Auguste  Goyon ,  iic  le  4  odobrci7i). 

4.  CoNSTANCE-£MiLiE>ELiZAD£Tii-Rcst-l>LANCHE  Goyon >  ncc  à  Ycr(aillcs  le 
ai.  juin  1711.  fiic  nommée  par  madame  la  duchefle  de  Bcnry  »  *  pat  M.  le' 
comte  d'Armagnac  grand  ccuïer  de  France. 

5.  Elizabeth  Goyon»  née  le  xS.  avril  I7a4. 
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UâTtt!/  âu  T  .  c-  4.  ^M- 
KttfÀ  U  bj^kc  à  ^nncs  d'dr- 
grntdjm  uninjuAU  d'in/ies 
i'trtié  i'dtgent  fafé  tn  f*t  & 
untfdfa  de  pttuln  ,/«r  /• 
tm,  tbdtiét  dtUÊuhtUts 
d'if  \  fni  i/t  iUsMHm. 
Au  î.  &i.  d'ét.ur  à  dctx 
fn£»Hi  i'étitmf«Jù  tHféU, 


JULES  MAZARINI  cardinal,  ayanc  acijuis  par  contrat  du  11.  juUkc  16^9.  de 
CHARLES  de  Gonzagoe  ,  le  dnché  de  Nivemois  ,  (  auquel  le  Doodoîs  «voit 
<rc  incorporé  par  lettres  du  mois  de  fevrier  1551.  rcgiftrccs  le  23.  du  même  mois) 
obtincdc  nouvelles  lettres  contircnativcs  du  titre  de  duché- Pairie  pour  le  Nivemois  &  le 
DoozMt  M  moi*  d'oâbhre  1M0,  en  faveur  de  lui ,  de  les  héritiers  &  ayans  caufe. 
11  mourut  avant  qu'elles  fùffcnt  cnregiOrccs ,  &  Ijifla  ce  duchc  i  PHI  LIPPES-JU- 
LIEN Mazarini-Mancini ,  fils  d'une  dclcs  lœurs.  Le  roi  Louis  XIV.  accordai  ce 
^mier  au  mois  de  janvier  1675.  des  lettres  de  confirmation  du  duché-Pairie  pour  le 
pays  de  Nivernois  &  celui  de  Donziois ,  fur  lefquelles  il  y  en  eut  d'autres  de  furan-  D 
nation  le  19-  avril  1691.  Il  mourut  en  1707.  fans  qu'elles  euflènt  été  enregiflréet. 
PHILIPPES-JULES-FRANCOIS  Mazarini- Mancini  fon  fils  aîné  ob- 
tint du  roi  Louis  X  V.  de  iiouvcUes  lettres  d'crcâion  du  Nivernois  &  Donziois 
en  dudic  -  Pairie  ,  données  à  Paris  le  14.  aouft  1720.  rcgiftrécs  le  31.  décembre 
iÛÈTWtau  parlement, 00  il  prêta  ferment  le  14  janvier  1721.  Vejez  t.  Uï.  de  cate  hift. 
/.  I93«  Î9Î-  44i-  &  667.  à"  let  pietts  Mi  comcDunt  utte  <r^im  ,  âvttu  ie/qiuUet 
m  en raf^nm  qnflques-imes  fà  m  ài Sbmfes  ^tonunatt  iu  ét^lmfrétiimes  ,  ^ 
tnfiiite  tn  dtnner»  U  patdÊgt  dct  Dues  de  Mcvccs  j  Paies  de  FnncB  du  nom  de 
Maocini  -Mazacini. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE  PAIRIE 

DE  NEVERS. 

Sxaiftm  de  tulles  ^mr  Us  effcten  d»  dmhé  de  HivemMs, 
I4tfi.  1485.  &c* 

A TOUS  ceux  qui  CCS  prefêntes  lettres  verront.  Jean  Baudcreult  ,  bourgeois 
de  S.  Pierre  le  Mouiller ,  &:  garde  du  fccl ,  Le  roi  notre  firc  en  la  prévôté 
dudit  lieu.  Salut.  S<,'avoir  faifons  que  Pierre  Vcron ,  Viâot  Peuroc , G uyot  Duclo,  ■ 
èb  Philippcs  de  Ccaulicu,  clercs  jurez  du  roi  noccedit  fire  8c  nottines  dacuc  ibd,aur« 
queb  quant  à  ce  nous  avons  commis  notre  pouvoir,  nous  opt  rapponé  par  vérité 
avoir  vû,  lû,tenu,  &  de  mot  à  mot  diligemmeoc  vifité  certaines  lenres  royaux  , 
cafemUe  oenaines  acttches  de  MM.  les  âos  »  U  anoes  lemetinachéBS  à  kdles 
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.  non  rayâs ,  changées  ni  vicieufes  en  aucune  part  d'icelles ,  tant  ca  âin  fed  qa*<é> 
..    jchture,  dcfqucUcs  i'ime  après  l'autre,,  h  teneur  s'enToit,  &  f^mierement  defdlres 
1|, .  lettres  royaux.   LOUIS  y  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France ,  à  nos  amez  U 
ieaux  les  généraux  confcillcrs  fur  le  fait  &  gouvernement  de  toutes  nos  finances, 
^^dc  la  ju(licc>  des  aydc;$ ,  &  aux  dus  fur  le  iaic  d'iceuz  aydesea  t'éleâioade  Mevcr», 
Salut  6c  dileÂkm.  Delà  partie  de  notre  tr^S'cher- Se  trâ*4nié  codin  te  comte  de 
Ncvcrs  îc  de  Rcchel ,  nous  a  ctc  cxpofc:  DKanr ,  que  combien  que  de  tout  temps 
<     les  otHcicrs  en  chef  commcnlaux  j  fie  domcfliques  de  notredit  coufm  aycnc  ccé 
exempts  âc  non  contribuables  aux  tailles  9c  aydcs  qui  s'imporcntés  pays  de  notre* 
dir  coufm ,  néanmoins  fous  ombre  de  certaines  ordonnances  feites  &  publiées  depuis  ud 
an  en    uu  environ ,  par  ordonnance  de  feu  notre  ués-chec  (eigneat  *  &  pcre  qui  Oieu 
pardonne,  on  a  voulu  contraindre  les  officiers  4lenotredic€oaûk><edefiiiiIesoiit 
impofé  &  voulu  ,  faire  contribuer  aufJiccs  tailles ,  fi  aydes ,  combien  que  par  Icfdiccs  or- 
douoances  n'y  ioicnt  compris  ceux  qui  eu  doivent  être  exceptez ,  £c  doute  encore  notredic 
coufinque  dHIpiésoa  y  veuille  contraindre  lefdits  officiers  qui  lêroit  contre  raifoO)  SC 
pourroit  tourner  à  foi  grand  prgudtcc  &:  dcmmagc,  fi  par  noiunrhii  croitlurcc 
.    pourvu  de  notre  grâce,  humblement  rcquciini  iccllci  pourquoi  nous  voulant  no- 
tredit coufin  &  (êâits  offictecs  itie  entretenus  en  leurs  franchi(cs  Sc  privilc^*  VDD» 
mandons  &  cxpreflement  enjolgnotis»  fie  à  chacun  de  vous     ce  requis  t  que  s*il 
vous  appert  que  leldits  officiers  de  notredit  coufin  aycnt  par  cy  en  arrière  été  eiempts 
fi;  non  contribuables  aufditcs  tailles,  que  iceux     chacun  d'eux  vous  iàitcs  jouïr 
ufer  de  ladite  exemptioa  »  tout  ainfi  que  d'ancienneté  a  été  accoutumé  de  âite» 
C  ûns  les  foaflrir  afleoir  ,  ni  contribuer  «(dites  tailles  ic  aydcs  en  aucune  manière 
mais  tout  ce  qui  fcroit  ùk  au  contraire  ïc  reparez  &  mettez  ,  ou  ftiitcs  reparer  6c 
mettre  ians  déùy  au  premict  état  fie  dû  :  Car  ainli  nous  pUit  ctrc  fait,  fie  à  notre- 
dit confln  8c  fêraits  nflklers ,  l'avons  odroyé  >  8c  oâroyons  de  grâce  fpeciale  pat 
'  ces  prclcntcs,  r.onobftaritlcfcîitcsortîonnancc'SiinfltuQions,  inandemcnsoudcTcnfcsau 
contraire,  fie  quelconques  lettres  obrcptices  fie  fubtepticcs  au  contraire.  Donné  à  Paris 
le  vingt-cinquicmejour  de  feptemface Fan  de  grâce  1461.  fiedeoocreicgneleprcniier» 
fous  notre  fcci  ordonné  en  l'abrcncc  du  grand  ,  Se  croit  écrit  en  marge,  par  le  roi  à  la 
relation  du  confcil,  fie  ligné  ,  Cast  E  l.  £t  fccllc  à  iîmplc  queue  pendant  en  cire 
jaunfe 

Ttem.  S'enfuit  crrnînr  attache  de  McflTicurs  les  Elus  attachez  à  icellcs  dites  let- 
très  royaux  :  A  tous  ceux  qui  ces  prclentes  lettres  verront  :  Les  Elus  pour  le  loi 
notre  lîre,  fur  le  fait  des  aydes  ordotmez  pour  la  guerre  en  l'éleâton  de  Nevers, 
commiAaircs  dudit  fire  en  cette  partie  ;  Salut.  S^avoir  fiufons ,  que  de  la  partie  de 
haut  fie  puiflant  prince  Monfdgncur  le  comte  de  Nevers  fie  de  Rcthel  ,  ou  fon 
procureur  pour  lui, nous  ont  été  prclcntcz  ccrt.ii nés  lettres  royaux  ,  doanc'cs  à  Paris 
le  vingt  -  cinquième  jour  de  fcptcmbrc  l'an  1^61.  ciqudles  ces  nos  piclcntes  lont- 
attachées  fous  l'on  de  nos  lignez ,  en  nous  requérant  par  icdui  Monfei|peur  le  comte 
ou  fondit  procureur  pour  lui  l'exécution  fie  cnterrincmcnt  d'icelles  Tclon  leurs  for- 
rocs  fie  teneurs,  afrcs  Icfquelles  prc&QCaÀon  fie  requête  ainli  à  nous  faites  par  icclui 
Monfcigneur  fe  comte  on  liondlt  pcoeucegf ,  &  vft  auffi  par  nous  lefdites  lettres  tt  le 
contenu  en  icenesavon";  appointé,  que  fut  ledit  contenû  nous  informerions  ,8:  nous 
ipfbrmez  y  appomtciions  ainli  que  de  raikn ,  fie  lequel  mondit  leigneur  le  Comte  ou 
fondit  procureur  pour  lui ,  pour  ce  fidre  nous  a  produit  plufieurs  remuins,  letquelt 
ont  ctc  par  nous  Evrard  le  Breton  ,  Liccntic  c's  loix  un  dcidits  Elus  ,  examinez, 
fie  leurs  dits  fie  dcpoiîtiou  rciiigcs  par  écrit ,  appelle  avec  nous  notre  Clerc  gref- 
fier ,  pour  (Ravoir  la  vérité  fie  nous  informer  du  domié  à  entendre  8C  contenu  en 
icellcs  Ictfrcv  rnvaux,  S>c  lequel  examen  fait ,  parfait  fie  pour  oiiirc  tous  ceux  q^u'il 
appartiendra  en  cette  iiuticic  avons  données  ,  nos  lettres  de  commiffion  pour  ^ire 
adjouner  pordevant  nous  audit  lien  8c  6égb  de  Nevers,  i  la  requête  de  mondtc 
fcigjneur  le  comte  ou  fondit  procnreur  ,  les  quatre  échevtos  bourgeois  8c  habitat» 
de  ta  ville  de  Nevers,  pour  venir  voir  par  nous  cncerriner  fie  accomplir  8e  mettre  ) 
exécution  dijc  le  contenu  elditcs  lettres  royaux  inipctrccs»  comme  dit  cft ,  par  mon- 
dic  feignent  le  comte  ou  fondit  procureur  pour  lui ,  fie  venir  pioccder  en  outre  fut 
l'entenneuient  Se  execurion  d^oelles,  ainfî  qu'ils  appartieulionc  par  lailbn  œ  pre» 
fcnt  jourdhui,  auquel  jourcî'hui  compare  mondit  leigneur  le  comte  par  honora- 
ble homme  fie  l^c  maître  Guillaume  Lombard  (oodit  procureur ,  fuffifamment  fondé 
de  procutatlon  $  après  que  avons  inKrro|eé  honotabile  homme  8c  iâge  maître  Jean 
FenoD  pcocnteut  de  ladite  ville,  Ulec  pnwnc  en  fqjboot  it  maître  Jeu  k  Ckm. 
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procuicnr  du  rai  ootec  ficc,  s'il  fc  prcfcntoic  point  pour  Icfdits  ecbcvins  habitans 
dicdfc  ville,  ni  s'il  voaMt  ancane  chote  dire  omtrc  icclles  lettres  royaux  ,  lequel 


u««  -  ...pondu  que  comiv.c  procureur  dcWics  cchcvins  5:  lubicani  Je  ladite  ville, 
ni  aucietnent  en  aucune  manière  ne  le  prcfentoit,  ùc  qu  en  outre  ayant  fait  piocl»- 
mer  lefdte  quatre  échevins  bourgeois  &  habicans  de  ladite  ville  de  Nevecs ,  vcu  lut- 
fi(a-,nmcnc  adiounit's  par  Guiihumc  Tureau  fcrgcnt  du  roi  notre  firc  ,  comme  par 
iclation  par  lui  laite  p.ir  cent  nouS  cil  lulfilaminctic  apparu,  iccux  avons  m»  K 
mettons  en  déftBt  &  audit  ptocutcur  picfcnt»  &  atanda.u  kitfilammcni  &  rcquc- 
tant,  comme  dit  cft  ,  rcxccution  ?c  ciitcrrincmcnt  dciditcs  lettres  royaux»  avons 
donne  &  donnons  dctaut  ,  f  u  ledit  dclaut  vcu  que  du  contenu  cfdilcs  lettre» 
ravanx  wons  ctc  (uffifamtnent  informe',  &i  eu  fur  cout  conlcil,  asis  &  meure  dcli-  l 
bcration  avec  pluficars  gens  de  confcil  &  autres,  avons  dit  6c.  déclare , dilons  dé- 
clarons ou  attcnJu  que  ilJic  Monfcigoeur  le  cotwe  ou  fondit  procurent  pour  lui  a. 
bien  lulfifammcnc  montre  «ik  prouve  le  contenu  cfditcs  Icttics  royaux ,  iccdcs  avons 
cntcrrinc.t  cntcrrinons (clon  leur  forme  dctcneucau  profit  &  intention  dudiiMon- 
fcigncur  le  tomtc  par  ces  prclcntcs,  Se  en  i«Ues  enietrinant  dilbt»  en  outre  5c  décla- 
rons que  les  officiers  en  chcl  commcn«iaux  Si  domcfliqucs  d'iccluiMonlcigncur  le  comte» 
&  ciiaeun  d  eux  jouiront  des  ejcmptions  de  toutes  tailles  miles  fiitfc à  mettre  de  par  le 
rci  notre  fitc ,  ainlî  que  d'ancienneté  ont  feit ,  f«n  être  docàiavaat  impofc  à  contri- 
buer en  icclles  tailles,  en  défendant  efdirs  quatre  cchcvins  bourgeois  Se  habitans  de 
lafJitc  ville  de  Nevets,  qui,  à  preient  lont  &  qui  pour  le  tems  à  venir  (ciont,  d'im- 
pofcr  ou  ftiie  impofer  ni  conttibuei  terdits  ofBdecs  es  tailles  mires  fut ,  &  à 
mettre  de  par  le  roi  notrcdit  (ire,  ni  autre  choie  roruiicic,  &:  que  ii  taxez  ou  im- 
polcz  les  avoient  *  qoincontincnt  les  rayent  ,  ôtcnt  ou  laflcnc  rayer  a»:  otcc 
des  papiers ,  tegiftre»  &  impôts  par  eux  fous ,  lans  aucunement  les  moiefct  ne  tra- 
vai'îcr  ores  ni  pour  le  tnr.p?  à  venir  pour  Icfdjtcs  caulcs  ,  &:  ce  félon  le  conrciiu 
ddditcs  latrci  royaux  :  te  fut  fait  de  l'aveu  dudit  procureur  dicclui  Moiilcig.jcui: 
lecomee,  és  jours  tenus  audit  Ncvcrs,  par  nous  Elus  pour  ledit  lire  en  iccUc  élec- 
tion,  &:  doitnc  fous  nos  icint;';  le  famcdi  Icizicmc  jour  de  janvier  l'an  14*1.  ainû 
ùené  H.  Niodin.  Et  Iccllc  de  deux  fccaux  en  placard  en  cire  vermeille. 

Mem.  S'cnluit  certaines  autres  attaches  de  inefiiits  iiçu»  les  Eliis.  Les  Elûspour 
k  roi  notre  (Irc ,  fur  le  fait  des  Aydes  ordonnez  pour  la  guerre  en  réJc&ion  de  Ne-  £ 
vers ,  comrailTaircs  dudit  fire  en  cette  partie  :  Au  premier  fcrgent  du  roi  notte  fire, 
que  ûir  ce  (cra  requis  ,  Salur.  Nous  vous  mandons  que  cnfuivant  Icfdites  lettres 
rovaux  impctrccs  de  la  partie  de  haut  &  puifiàiu  priiKe  monfeigitwui;  le  comte  de 
Mcvcrs  &  de  Rethel ,  &  excaitoires  d'icelîes  nous  ûtfiez  les  commaàdemens & oon- 
mimes  plus  à  plein  contenu  &  déclaré  ei'dites  Lettres  exécutoires  dcldites  lettres 
foyaux  îcelies  accoropli0iez  &  mettiez  à  exécution  due,  de  pomc  en  point .  (clon 
leur  forme  8e  teneur,  ainlî  &  par  la  ferme  &  manieiDe  que  c^teno  eft  en  icelles , 
de  le  faite  diligemment  vous  doinions  pouvoir,  en  taiiant  ccrtihcations  lutti  ao'eç. 
Donne  ht»  nos  Icings  le  Icizicmcjour  deianvierran  1461.  ainii  ligne  ,  H.  Kiodin- 
Xt  (celle  de  deux  fceaux  en  phcard  en  dre  vermdlle. 

l/em.  S'enfuit  la  rc'ation  attaclicc  avec  ladite  lettre  à  mes  trcs-honorcz  feigneurs 
Mcflicurs  ks  clus  pour  le  roi  notre  lire  en  i  élection  de  Nevcrs,  (uc  le  fait  des  aydes 
ordonnées  pour  la  guerre  ,  commiiTaires  dudit  firc  en  cette  partie  GuiOaume  Tit' 
rcau  ,  fcrgcnc  du  roi  notrcdit  fire  &  le  vôtre,  honneur  Sc  révérence  avec  tours 
liumble  oheifbncc.  Mes  trcs-honorcz  feigneurs ,  pluilc  vous  Içavoic  que  par  verra 
&  autosue  de  ceitaioes  lettres  royaux,  Se  vos  lettres  exécutoires  attachez  à  icclles» 
delquellcs  il  vous  apparoîtra  ,  lî  métier  cfl  ,  &:  à  rinflance  requête  de  trcs-haut 
&  puiUant  puncc  uronfeigncur  comte  de  Ncvers  &c  de  Rethel ,  impctrant  deiditcs 
lettres  royaux,  ou  de  fon  procureur  pour  luu  |e*  le  quatorzième  jour  du  mois  de 
février  l'an  1 461.  me  fuis  tranfporté patdevers  echevios, bourgeois «manans  &  hab  - 
tans  de  ladite  ville, qui  à  prclcnt  font  ôc  pour  le  temps  à  venîrferonti  ce  que  doréna- 
vant ils  n'impolent  ou  fâllcnt  impofer  ni  conrrihuer  les  officiers  eu  chel  comrocn- 
fanx  fie  domeftiques  de  mondit  kigneur  le  comte ,  és  tailles  miles  fur  &  à  mettre 
de  par  le  roi  noucdh  (ire  ni  aorre  àtate  nxuriere ,  êe  que  lî  taxez  ou  impofer  les 
avoicut ,  qu'incontinent  les  ravcnt,  ôtcnt  on  fartent  rayer,  ou  ôtcr  des  papiers ,  rc- 
gifkres.  &  impôts  par  eux  faits  ,  tâus  aucunement  les  molcller  ni  travailler  ,  ores» 
ni  pour  le  temps  è  venir  pour  lefdîtes  ootlcs,  lefquebédievins  dcflDfdits  nommcx, 
nt'ont  répondu  qu'ils  fc  oardcroient  de  méprendre  ,  &  ce  mes  trcs-honorcz  fei- 
gneurs^ VtniS  ccttibe avoir  iaii  çn  la  manière dcllufdiic, pat  ccac même  prelcncc  rela* 
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A  tioii|(^ez&  fcellez  de  mes  feings ,  firTccl  dont  j'ufc  ca  monofRce  fii&nt.  Fait  litt 

in  6t  jourdcflurdits  ,  aiolifignc  Tureau.  Etfcelli  à  fïrr.nlc  queue  en  cire  vermeille» 
ïum.  S'enfuit  certaine  autre  attache  à  icellcs  djccs  icùrcs.    Fait  le  dix- huitième 
jour  de  mars  l'an  1469. 

Delîbccé  a  été  ane  honorables  hommes  Se  ùffs  mairres  Renaud  le  Breton ,  Jean 
Matté  ,  fdgnenrs  des  comptes  ,  Jean  !e  Beau  &  Simon  Dupont  ,  clercs  deldits 
comptes ,  m.iitrc  Jean  Chaumicrc,  lieutenant  de  M.  le  Bailly  dcNivcrhois,  Pierre 
Gatoier  &  Hu^es  Fouchicr  ,icactaiies  de  moadic  Itigneut  le  comte  de  Nevecs  c 
Vft  k  nundemeoc,  fentcnce  te  exécution  obcenne  par  mondit  feigaettr  ,  en  ayanr 
certificaiioti  Je  monJir  feigneut  le  comte  ,  cnmmc  il  cfl  ccicilîc' ,  les  deflufdits  être 
Icf;  otRcieis  ca  chef  commenlâux  ic  domcftiqucs  1  que  on  les  doit  raycc  des  papiccs 
&:  impâtt  6ks  en  ladice  Yille  »  9c  non  docênavanc  les  plm  impdêr  en  enfnivanc 
IcJit  mandement ,  fêotence  &  exécution  qui  s'en  cil  cntuivie  ,  &  mettre  en  tête 
rayé  >  pour  ce  qu'ils  font  ofikiers  en  chef  commcnlaux  6c  domeftiqucs  de  mondic 
ieigoear  le- comte,  &  pat  venu  d'un  mandement  royal,  feateoce  &:  exécution  d^ 
pendcmment  d'icclui  ,  obtenue  par  mon  Vc  fcç;ncur  Je  comte  ;  &  depuis  ladite 
délibération  Si  conclufiotu  ,  moudi^  fcigncut  a  bulic  ddits  quatre  cchcvins  ladite 
mtification,  dont  ci-dclTus  cft  hit  mention.  Atnfi  ûgaéi  H.Guillaume» 
en  icmoiiïs  dcfqucis  vifion  és  chofcs  dciïurjitcs  ,  au  rapport  &  relation  dcl- 
dics  jurez  qui  nous  ont  r;ipportc  les  choies  dcllurditcs  ,  &c  chacune  d'icelles  être 
rayées  &  annullées,  nous  ajoutons  pleine  foi  ,  nous  gardes  dcfliiiiiics  avons  mis  fie 
appolc  le  Icel  de  ladice  picvdté  de  S.  Pierre  le  Mouftier  à  ces  prcfentcs  lettres  de 
ruiwm  donnez  à  Nems  le  pimitciémc  jour  de  juillet  l'an  148}.  Signez,  DuClot, 

^•VBBiAOLlkU  ,  PLUMAU&  VttfcON. 

CMiHên  des  frtftnta  *  éé  ftitt  pn  nom  fecretmn  4e  nunftifiuur ,  en  pi  dksmirt  A* 
ttmptcs  Je  Kc-vers  y  jkr  tut  erigmil  en  parchemin  tiré  pour  cet  efjei  de  Udite  chambre  , 
i  iin^Mt  remis  dans  ime  L^fettc  cettét^  privilèges  de  la  chambrct  ce  fav»  (jr 
ntdt»  Ifmtxt/^^kmti      èttâ^   M  4»  imM-dt  ùditt  tkaAn  du  tmffntii 


Ltum  fcrtua  pmvùr  mac  sffàert  iéU  dkâmtn  dtt  etn^Ui  de  S^mert ,  de  fattr/tùwt 
tmtrmm  t^jmrivmtm  Ut  nitvMtt  fri  tmm  Aè  miameA  far  fttùe. 


t  Du  mois  de  février  ij^S. 

HENRV  ,  par  la  gucc  de  Dieu ,  toi  de  France .  A  tous  piclcns  a  venir ,  Salut. 
Comme  <k  tout  temps  &  d'ancienneté ,  notre  trés-chcr  &  trés-amc  coulin  Ul 
duc  de  Nivemoi-; ,  Pair  de  France,  6c  fcs  prcJcccffeurs  ducs  en  la  ville  de  Nevers* 
ayant  eu  chambre  do  comptes  établie  ,  en  laquelle  chambre  tous  les  «Comptables  , 
tant  ordinaires  que  exiraocdioaires ,  de  toutes  Se  une  chacune  les  terres  de  notrcdit 
coudn  &  fcs  prédccelVcurs ,  ayent  reflorti  ,  comme  font  encore  de  prelent ,  pour  f 
tendre ,  clore  &  affiner  leurs  comptes ,  &  poui  cet  eïîet  y  ait  eu  de  tout  temps ,  cornais 
yaencorcdc  prêtent  en  icclicchambre  ,un  prclident  ,  ù\  maîtres  des  comptes,  deux 
iîxrctaitesi  huiflTiers  &  autres  mioiftres  de  juftice  ,  és  lieux  dllpolcz  pour  l'audi- 
tion d'ioeox  comptes ,  confêrvatton  d'îceuz  Se  dô  terres  Se  cluii|^  des  duché, 
comté,  cfiâtellcnic  ,  terres  <5c  Icigneurics  appartctians  à  notrcdit  coulin,  en  quelque 
lieu, qu'ils  ibicnt  ûtucz  &  allis  pour  la  contcrvatioa  deldits  biens,  ce  ncaucmoins 
Icfdits  comptables  nonohflant  qu'ils  foient  obligez  i  Udite  teddition  de  compte  » 
'  fous  couleur  que  Ic^  gcn";  &r  minilltcs  dcfdits  comptes  n'or,r  aucune  puiflancc  ,  juril- 
didion  ou  cohcrtion  lur  eux ,  ne  veulent  obéit  aux  ordonnances,  comroandcmens 
&  injonâîofts  qui  leur  font  Mtes  par  ladite  chambre»  n'ayant  aucune  cour  ni  jurif- 
diflion  fur  eux ,  &:  par  ce  moyen  cfl  contraint  notre  cnulin  avoir  recours  pardcvanC 
nos  juges  ordinaires  ou  autres,  pour  contraindre  Itldits comptables  à  rendre Icuridits 
compte»  patdevant  eux  ,  aux  gtands  frais  flc  lewtdation  des  deniers  de  notre  coufin 
*:  les  autrcî  ,  Ic'q  irh  ont  tendu  leurs  comptes  en  ladite  chambre  ,  ayant  été  coa- 
damnci  ,  n'obcuijut  auiditcy  condamnations  jugcmens  de  ladiie  chambre  pour 
le  pavement  des  relies  aulquels  ils  font  tenus  pat  1  arrêt  de  clôture  dudit  compte  , 
nonobibnt  Idquels  les  convient  derechef  pourluivre  ailleurs ,  qui  revient  cnucre- 
ment  au  grand  intcrcc  &  préjudice  de  nottedic  ooufin  >  nôus  tequeranc  i  cette  aa 
nos  lettres  de  fcoTifion.  f olur  ce  cft>il  que  notts  ^ûiaiis  âtvorabtement  craLteC 
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notic  coufin ,  nous  rcfTcntanc  amplement  des  bons  &'grands  (crvicc^  p.ir  lui  feifs 
à  nous  &  à  noccc  couronne  au  dit  de  nos  guerres,  coulcrvcr  &  augiucnccr  lagjcan-  ^ 

de  Gi  ntttfon ,  le  tirer  9c  mettre  hors  if  involoiîon  de  procès ,  même  de  ce  qui 
concerne  les  recettes  de  Tes  terres  ,  atifÎ!  dcCrant  les  finances  Se  domaine  de  notre 
couûn  être  comme  Tes  autres  propres  ,  £c  alimenter  la  jatifdicii<»i  de  ladite 
-dMoatire  des  coniufer^  qoe  mieux  fle  plus  ficiiement  les  coiopies  de  les 

«fHcicrs  comptables  pourront  ctte  rendus  en  ladite  chambre  des  comptes  de  Ncvcrs, 
.pardcvant  les  gens  Se  auditeurs  d'iceUe  qui  fout  expérimentez  au  tm  des  iinanccsi 
*<]ue  pardevant  nofdits  juges  'oa  officiers  ordinaires  des  tieux  où  lefilites  tececcesi*, 
charges  &  adminidtations  ont  3c  auront  ctc  faites  &'  rcccrcc'cs  ,  qut  en  la  plupart 
n'y  lont  connoiflans  ni  experts ,  «dont  pluûeurs  pertes  ne.  dommages  pourtoicat  ad- 
venir i  nottciit  couûn,  &  auflfi  à  fcfdits  officiers  oon^jcaUes.  Pour  -ces  ciufes  Se 
■autres  raironn.iblcs  ccnfiderations  i  ce  nous  mou^'ans  <lr  îiotre  cettainc  icicnce  , 
propre  mouvement  »  pleine  puilTance  &  aucoiicc  royale  ,  avuns  donné  ocl.oyc, 
donnons  &  oâioyoo»  par  ce$  prcfentcs  ,  à  notredit  coufm  ,  Tes  fucccfleuri  â:  ayans 
"^Uitc  de  lut  à  perpétuité  ,  permiûion  »  iaculré  te  puiiiance  d'entteceoir  en  ladite 
-viUe  de  Mevets  ladite  charnbie  de  (es  comptes  en  tel  nombre  6c  cttre  d'oHîciers  que 
■hon  lui  femblera  ,  &  qu'il  a  fait  par  ci-devant ,  &  illec  par  cidonnance  des  gens 
dddtcs  oootpces  âiie  obéir  Se  compatoirpaidcvanr  eox  les  cidoricrs ,  argentiers, 
'KcevMcs  &  toQS  K  chacunsfu  autres  officiers  comptables  ddSUts  duclicz,  comtes, 
<hâtellenies  >  &  de  fes  autres  terres  <ïc  Icigncurics  ,  prcfcns  \'  à  venir,  ou  leurs 
ayans  cauiCi  pleigçs  ne  <:aution&,  û  beioin  clt ,  qui  ont  par  d-dcvant  eu  &:  auront 
.{Wr  d-apr^  charges  deidices  reoccces  ,  à  quelque  ritre  que  ce  fiiit,  pour  y  rendre  , 
clore  &  aftînet  leurs  comptes  ,  5:  à  ce  les  contraindre  par  ajourncmcns ,  dctauts  >  • 
contumaces,  mulctcs  6c  peines  pécuniaitcs,  piinfe,  veaie  &  exploitation  de  leurs 
hooit  caption  Se  déteocioo  de  Itiirs  perfooDCS  ,  û  métier  cft ,  en  allouant,  «yanc  . 
ou  tenant  en  fouifrancc,  pout  pnr  Ir  iits  gens  des  comptes  ce  qu  ils  verront  être  à 
ijirc  par  railon,  jugct  ,  (cntencicr  M  condamner  >  ainli  que  tont  les  gens  de  notre  p 
chambre  des  oonptes  à  Paris ,  leidits  trcTorins,  iccsveurb  &  autres  othcicrs  comp- 
tables ,  leurs  veuves  &:  heiiticrs ,  bicn-tenans ,  leurs  plcigcs  &  fiJcjulTcuts, -de  payer 
à  noue  coulin  ou  à  ion  trcionct  &  recc\  eur  général  tic  les  hnanccs  ,  ce  a  quoi  ils 
tcront  trouvez  redevables  envers  lui  par  kiirs  crats  lignes  delcilà  tnains  ,  ou  pat 
la  clôture  ,  aHinemetit  ,  arrêt  de  Icurldits  gens  des  comptes  Se  Icurldues 
Icnieuces ,  jugement  6^  coud.iiunations  faire  mettre  à  exécution,  dûment &:  comme 
cft  de  coutume  faire  en  nottcdite  chambre  des  comptes  a  Paris  pour  nos  propres 
''deniers  Se  affaires,  âc  avec  ce  de  coniiaindrc  Icidits  trcioricrs  ,  receveurs  <Sc  autres 
officiers  qui  ont  été  &  feront  par  ci-aprés  comptables,  &  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra, de  payer  le  jugé  à  notte  coulin  par  les  voycs  dcUulditcs ,  &  en  outre  de 
«orr^cr ,  punir  &L  muiâer  fclon  Tcxigcncc  des  cas  leldits  otticicrs  comptables  de  Q 
feldits  duchcz ,  comtes  ,  chSteUenies  8c  «nrres  les  terres  Se  feignearies,  s'ils  font 
trouvez  avoir  tau  en  Icutfditcs  charges  <5v:  adi^iinifhation  ch'jfc  digne  de  punition , 
concernant  1  examen  &  clôtuie  de  Icurldus  comptes  tant  Iculciueuc,  &  leiijueis  feu- 
tences  &:  jugement  qui  interviendront  civilement,  voulons  Se  nous  plaît  erre  exé- 
cutoire, iionub'bnc  l'appel  &  fan^  préjudice  d'iccile,  JS;  ce  nonobltant  que  Icidits 
comptables,  fêimiers  ou  autres  uc  tuiknt  lujets  de  notredit  coulin  ,  ains  des 
nâctes ,  ou  d'autres  juges  que  ne  voulons  être  conliderablcs ,  0e  ûos  que  lefiUts 
connptablcs  puiflent  décliner  ladite  jundiclion  dcidits  gens  des  comptes  ,  lîc  fi  le 
procurcut  de  notredit  coulin  ou  Iclaiis  trcloners ,  receveurs  Se  autres  otiicicrs  comp- 
tables ou  leurs  commis ,  parcns  &  heriiiets,  pldges  de  cautions ,  ou  l'un  d'eax  fe 
portoicnt  pour  appellans  deiditcs  fentcnces  ,  appointemens  ou  dccilîons  faites  ^5: 
données  par  leldits  gens  des  comptes  à  Nevers  pour  nottcdit  couli  j ,  nous  voulons 
que  Icfdites  caufcs  d'appel  foicnt  reçues  &  jugées  en  nucre  iicc  cour  de  parlement  î  B 
Paris  ,  Comme  font  les  fentcnces  données  par  les  baillys  dcldits  duthez,  comrca  , 
a:  autres  Icigneuries  de  notredit  couiln  par  le  privilège  Se  autorité  de  ladite  Pairie 
&  non  ailleurs.  Si  donnons  en  mandement  par  cciditcs  prefcntcs  àtons  nos  ofhclers 
«c  julbciets  &  tous  autres  cours  oii  il  appartiendra  que  de  iios  prefeot  don ,  ccilîon 
*  oftroyé  ils  feflent ,  fouffrent  Se  permettre  notredit  confinjou'i'r  ftufer  pleincmcat 
•S:  pâiliWemeiit  celdites  prclcntcs,  fanent  publier  &  enrcgillrcr  ts  lieux  qu'il  ap> 
pa[ciendra,&ou  tequiscn  ictont,&:  cxccacctlaas  qu'il  foie  ^nir  ce  bcloindeplacct» 
«j|S( ,  ni  funMi,  Et  pour  ce  qoe  defdiiies  pteTentes  l'oo  pourta  avoir  aÎDaite  en  plu> 
ficucc  &  divers  lienx  ,  nous  voulods  qu'au  vUnmu  d'ieelîcs  âie  (ami  fcel  royal  dûr* 
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^  ment  collationné ,  £bi  y  foit  ajouré  cominc  nu  prêtent  original.  Et  afin  qvic  ce  foit 
chofe  fetme  Se  ftable  i  toujouts ,  nous  avons  £iic  même  ooue  (cel  à  ccfiliccs  prc» 
(èntei.    Données  à  Paris  au  nuns  de  fêTrier  Fan  de  grade  15$ 8.     de  notre  Kgne 

îc  doLizicmc  ,  ain!;  ù'^'ic  par  le  roi,  vous  Motificur  !c  cardinal  de  Sens,  garde  des 
&caux  de  Fiaocc  picicot,  fiouKoiM  »  &  à  côcé  v^i  Ac  fccUc  <iu  gund  icd  en  loye 
verte. 

CtUâtun  iesprtjiattt  Uurts  é  éi  fàtt  i  lettr  tri^iruj  en  fuchanm  fitn  é"  emùr, 
4tm  Mtrefir  Je  h  thmkre  Jet  ttmfM  Je  Men/agneur  i  Jievers  ,  pir  rtms  mtdm* 

ffcrelmnde  Mtodit /eifftewr  en  fidtie  clhwthre  k  vm^mmàimévrUmUfixttldàl^m^ 
fikure.   Signé»  MiCAULT  >  avec  pari^phc. 

B 

Extrait  d»  re^re  des  emitj/ieiu  c^tt»iaires  de  MeJfutKrs  Us  venfrthits  l[>fjm  cr  Chtfitn, 

Je  Nevers. 

Du  jo.  Novembre  Jj8^.  ' 

L'A.N  1589.  le  dixième  j-rir  de  novembre  ,  nou?  Dnycn  ,  Clianoincs  &:  Cli3« 
pure  de  Ncvcrs  ,  capicuiaitcmenc  allcmblcz  cti  noue  Cliapitrc  audit  Ncvers  , 
flu  Ion  «te  la  ckidie  i  la  manière  nccouturoée  pour  traiter  des  affaires  de  nocrc  ^lifet 
dcchiroru  que  comme  ainli  foit ,  que  le  jour  de  la  Touilaint  Jcrnicrc  paflcc  premier 
jour  de  ce  mois  de  novembre,  monileur  le  révérend  Evcquc  de  cette  ville  oiHcianr, 
après  qu'il  auroit  donne  l'encens  aux  autels ,  félon  l'anoeuiie  coutume  «  de  cette 
•  notre  cetile,  moaficur  nacre  Doyen  qui  ecoir  l'on  de  ceux  qui  afliûoicnc  ledit  fieuc 
^  révérend)  aaroît  prins  le(fit  encens  8c  icelui  pané  h  RMHi6igticur  &  madame  les  doc 
&C  duclicilc  de  Nivtrnois  &  à  nielTe:gncurs  leurs  ciifins,  comme  de  tout  temps  3c 
ancicnnctc  a  été  fait  pat  nous  &  nos  predeccllcucs  >  ainû  qu'ils  nous  ont  appris  » 
8c  que  par  enquête  làite  d'office  par  monfieur  notre  Doyen  l'an  1^81.  des  pfos  an- 
ciens de  notre  cglifc  ?c  de  cette  ville  de  Ncvcrs  ,  il  nous  auroit  crc  enfeigné  être 
aioli  la  coutume  de  leur  ptcfcntcr ,  cooamc  aufli  à  ^fct  l'évangile  Se  la  paix  aupa- 
«avant  qu  audit  fieor  révérend,  Bc  qoe  depuis  ledit  iGeur  Doyen  auroit  voulu  appor- 
ter ledit  encens  audit  fîair  révérend,  il  lui  auroit  tourné  le  dos,  pour  avoir  trouvé 
mauvais  qu  il  ne  lui  eut  ctc  apponc  premier  qu  à  mondtt  (eigncut,     pour  cc  ea 
«urnic  t.ui  plainte  aufdits  fienn  Doyen  &  Chanoines  ,  Icrqucls  lui  ayant  remontré 
qu'ils  lie  faifoicnt  rien  de  nouveau  qu'ils  n'eulïcnt  tait  toujours  de  tout  temps  ^  en 
D  la  prclcncc  mcnic&  du  conlcoremcnt  dudlt  licur  rcvcrcud,  tans  qu  il  i'cn  (ou  plaint, 
pour  avoir  lui-même  connu  &  entendu  que  ainlî  étoit  la  coucumc  de  faire.  Il  au- 
roit tait  reponfe  jufdits  Heurs  Doyen  .S:  Clianoines  que  au  moins  lui  officiant ,  il  lui 
fcmbloit  que  ledit  eaccns  lui  dui  erre  3p(K>rtéf  &  qu'il  dduoic  a\oit  ade  de  mef- 
dics  (cigneuts»  que  telle  owemonîe  ne  lui  appoi  ceioic  aucun  préjudice  à  (k  digoirà 
épilcopalci  ce  que  leldits  ikurs  Doyen  Se  Chanoines  auroient  promis  &re  enten- 
dre à  melHits  feigneurs,  ôc  pour  ce  auroient  députez  d'entte  eux  les  fieuts  Doyen» 
Dulis  treforier  &  Regnard  cnantte ,  pour  ptier  mondit  (eigncut  de  trouver  bon  que 
-  ledit  encens  fut  défci^  audit  ûeut  reverena,  lors  Iculement  qu'il  ofKactaici  ce  que 
mefiltts  fagncurs  auroient  de  trét4ion  coeur  accordé  ,  moyennant  que  oda  ne  pûc 
potter  aucun  préjudice  ne  innover  aucune  chofe  pour  les  autres  jours  que  ledit  (ieur 
révérend  noihcicroir,  defirant  que  ledit  encens,  évangile  &  paix  leur  tuilcnt  appor* 
-tez  te  i  mefdits  feigneurs  leurs  enfuis  aupamant  qu  audit  ucur  révérend  quand  îl 
jj  n'officicroit  poinr,  comme  de  tout  tems  &  ancienneté'  a  c^tc  fiit,  même  depuis  iz.. 
ans  en  ça  que  ledit  lieur  levercnd  elt  iivcquei  car  ils  ne  prc'tcndoicot  pomt  de  quit- 
ter ce  (uoit  là,  te  leur  fembloit  que  ledit  lîeur  révérend  n'en  devoit  non  plus  âire 
de  dillîcuîtc  Se  inftancc.  (^c  les  (icurs  Evêques  (a  preJecelTeurs ,  flc  pouf  le  moins 
d  autii  bonne  ouilon  que  la  fienne ,  auroient  ùit  t  &c  d'autre  part  plus  que  inondit 
feîgneui  fauroit  fait  nommer  par  le  feu  toi  audit  cvéché  ,  félon  qu'il  l'a  fait  appa- 
roir par  une  lettre  que  (a  Majcllc  lui  en  .Turoir  t:cr:rc,  figne'e  p.rt  lui  £v  contrc-lîgnée- 
de  Neuville,  dattcc  du  jo.  Icptcnibrc  157*^   priant  kldits  ticurs  Doyen  &c  Chanoi- 
nes de  n'innover  aucunes  choies  de  ce  que  leurs  prédeocflêurs  auroient  fait  de  tout 
rempç  &:  ancienneté,  &  qu'eux  avoicnt  continuer  comme  ils  vouloient  croirç  que 
lua  icroit ,  vSc  qu'il  dcl'ucroii  en  avoii  adc  dcidits  iicuis  Doyen  &Clunou>eS|  coRH 
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.  me  de  fa  part  il  Tcroit  audit  /tcnr  revcrcnd  pnifciu'il  !c  ticfîroit,  ce  qui  lue  accortJc  A* 
-à  me/diis  icigncurs  de  faire.  Ht  poiu  ce  la  aiaticrc  miie  en  dclibcration,  a  été  iq- 
ioUl  <)e-Gontîiii]nr ,  comme  il  a  ctc  fait  par  les  prédeodTcurs  de  notre  cgli(e  &  pat 
ïious ,  comme  a  été  dit  ci'deHus,  Tans  rien  innover,  excepté  d'apporter  ledit  encens 
audit  rtvci end  lorsqu'il  ofikicra  à  l'autel  icvctu  d  iiabics  pontidcaux ,  Icion  qu'i!  a  plû 
•à  'mondit  feigneur  duc  de  Nevers,  trouver  bon  qu'aiau  fbc  fait  {  &  pour  ce  a  été 
^ordonné  ctrc  expédie  ce  ptefcnt  aâc  pour  mdîlits  lëigncors,  &  icclui  être  regillré 
*  en  nos  rcgiftres ,  Se  Hgné  par  notre  fccretaire.  Sooflîgné  les  an  &  jour  que  dclFus , 
âinfi  Agnc  à  l'original  de  Rofficnac  Doyen  de  Nevers.  Par  ordonnance  de  nuf* 
<iits  Hetus  icsXïoyen  &  Çhapiue  de  Nçve».  Signé }  BaissoM  4iocaire  &  (ccsctme, 

Delhré  f«t  im  fiaetéùn  ie  U  AmiAre  da  Comfits  ik  Nevm  »  «f  mfimme  de 

/ordcmuncr  i  f;  j0ur,(^  s  ùc  (c titre  remis  isns  la  Ujttte  ttttic  évitht  ,  ^itieft tmtf^t^ 
^    -fdt  kiUc  chmbrc.  fm  *  Hevtrs  k  ).  dambre  1717.  Sigoc^  Chaillox. 


Du  xo.  Novembre  isSj».  | 

SUR  la  requête  à  nou;  judicinlrenitArCihe'par  Rdbcit  SiAnec  pracaieai  deccctb 
chambiCi  pour  &:  au  nom  de 

Qu'il  nous  phife  lai  donner  aâe  de  'riocoriecé  des  droits  8e  honneats  >  tàng  ta 

féance  qui  apparcicnncnc  n  monfcigneur  le  duc  de  Newrs  dans  cette  ville  &  dans  C 
Icglile  cathédrale,  s'il  y  cil  ieut  leigneur,  ou  lî  il  a  juAicc  commune  avec  mon» 
fieur  I^Evêqoe  ;  quelle  place  miondicfètgneut  le  duc  a  droit  de  prendre  dans  lechceoc 
&  daYi?  h  nef  de  ladite-  églife  cacliCv^ralc  ;  <;'il  y  a  un  banc  pour  fcs  officiers  dans  ' 
fc  chœur  &  dans  la  nef-,  s  il  y  a  une  cure  annexée  a  ladite  cgiiie  catedralc  ;  fi  l'oa 
tend  à  mdttdh  fngneuc  le  dtx;  les  honneurs  dans  ladite  égliiê  caihediale  diftingua 
de  ceux  de  la  nirc,  s'il  v  a  eu  procès  pour  raiîon  des  hcTnnrur? ,  foit  avec  monTîcnr 
l'Evcque,  ioïc  avec  ic  CliapitlCi  quels  iont  ceux  que  1  on  accoidc ,  uu  ceux  qui  luat 
eoncettcz. 

Sur  ce  otii  le  Prociifear  genCfaI ,  après  nôùs  avoir  fait  lefturc  d'un  afte  capîtu- 
laire  du  10.  npvembre  15  851.  nous  avons  donné  audit  Stonct  acte  de  notoriété  ,que 
iiotredit  feigneur  duc  cil  le  feul  (eignear  de  cette  ville  -,  qu'il  a  une  place  didin* 
gttée  dans  le  ohceuc  de  ladite  ^lilê  cathédrale  >  du  câté.  de  l'évangile  où  il  a  une  1 
«ratoiie  en  marbre  \  e6cc  du  grand  Antet  ;  que  le  rrênecm  iîcge  mortHei^r 
l'Evcque  eft  de  l'autre  côrc;  que  ledit  feigneur  Di:c  a  rccci  s  &:  le  [i-nfcr  de  la 
f>aix  Se  de  i'cvangite  avanc  roooiîeut  l'évcquc  de  Nevers  »  à  l'cxccpcton  des  jours 
x|tte  lecHc  lieur  ^vèque  fidr  en  peribune  le  iervice  >  omme  le  tout  cil  expliqué  dans 
ledit  ade  de  1589. 

Nous  attcftoos  pareillement  que  notre  feigneur  le  Doc  >  ni  monfieur  l'Evcque  n'or.c 
laucune  place  particulieie  dms  la  nef  de-ladite  cgtife.  que  les  officiers  du  baillugc 
de  notredit  feigneur,  cnfcniblc  ceux  de  ccctc  chambre  ont  un  baiiC  cl  acnn  dans  l.i 
«nef  de  ladite  égiiic;  l^avoir  les  Orticicis  dudit  bailliage  vis-à-vis  lachauc  du  Pie- 
■dicaieai*  fle  celui  des  Officiers  de  cette  citatnbre  un  peu  au  deflus  fur  la  même  li- 
-j^^nc  ;  qu'outre  cela  lefdits  Officiers  du  bailliage  ont  rang  &:  (carce  dans  le  chtrurde 
kUtcc  (igiife  dans  les  hautes  llalles  qui  loat  à  la  droite  à  côte  de  celle  du  Doyen  Se 
\iu  grand  Chantre  de  ladite  Cgtife. 

Comme  aiilTl  nous  artcftons  qu'il  n'v  a  asicunc  cure  annexée  à  ladite  églife  ca*  g 
thedtalc  ,  quoicjuc  le  Cure  de  iàint  jcan  ccicbtc  Ion  fervicc,  &:  iaflefes  fondions  cu- 
Tiales  dans  la  dernière  chapelle'du  côté  gauche  de  ladite  ^life  cathédrale ,  &  que  cela 
ne  vient  que  de  ce  que  r^lifepatoifliale  a  été  anciennement  incendiée. 

Nous  déclarons  pareillement  que  notredit  (êigneur  a  droit  de  fepulmte  dam  la*  * 
dite  églife  cathédrale  ;  qu'il  a  droit  à  la  proceflfion  du  faint  Sacrement  qui  fe  fait  le 
jour  (M  la  féte  de  Dieu  par  monfieuc  l'évéque  &  les  Chanoines  où  alTifte  tout  le 
'Clergé  f  de  ftire  porter  fix  torches  â  côté  du  faint  Sacrement ,  aufquelles  (ês  armes 
font  attachée;  ;  que  monhcur  fcVcque  de  Nevers  a  pareil  droic ,  que  celles  de  no- 
tredit lîngncut  »  loriqu'il  clt  en  pctlunnc  à  la  ptoccllion ,  ont  la  prcicancc  fur  celles 
■âe  monfieut  rEvêque  i  que  s'il  eft  aUênr,  &  que  tnonlîenr  l'Evfque  foie  prefenc  »  | 
les  torches  de  monlicur  l'Evcque  ont  la  prcfe'ancc  fur  celles  de  notredit  feigneur  ;  j 
^uc  s  ils  (ont  TOUS  deux  ablcrn  «  les  torches  de  nocrcdit  feigneur  011c  la  ptcféance  | 
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fur  celles  de  monfieor  l'Evêque  /  que  pour  raifon  deClin  drpits  honorifiques ,  il  n'y 

a  jamais  eu  de  conccftation  que  celle  qui  a  ctc  tcnnincc  par  IcJit  aftc  tic  1^89. 

Par  rapport  aux  droits  de  Ville  >  lotlquc  notrcdit  leigncur  y  arrive  après  quelque 
dUènce  de  U  Province ,  tous  les  œcps  d'Officiers  vont  le, complimenter  en  cobe* 
on  f.r?  <r  canon  ,  i5;  \c%  habicuisfc  meiceac  fijos  lessmies»  &  voue  âlucc  nociedk 
ici^iicur  dans  ion  château. 

Ce  donc  DOB*  avons  donné  aâe  andit  Sbmec»  ce  leqaetant  &  du  confcntemenc 
du  Procnieur  gênerai  de  cette  chambre ,  nous  ordonnons  qu'il  lui  fera  délivré  cx- 
pedititmcn  forme  de  l'aâe  Capitulaire  dudic  jour  10.  novembre  i^Sç- 

Fait  &  donné  à  la  chambre  des  Comptes  de  Nevcrs  fous  le  fcel  d'icellc  le  mer- 
credi troiûàxie  décembre  1727.  &  avons  iîgné  avec  ledit  Procureur  geocxal»  Se  taie 
coiicc6>figner  notre  greffier.  Signe,  OB  Vaulm  »■  GiBMAMC  Y,  MicattLT,  Fabbault, 
AuxaMd  ,  di  Mavx  u  CHAaiOT. 

Arrtji  de  k  cour  de  Ptriement ,  fortmt  règlement  entre  les  Ofieters  du  dmhé  dr  ftirte  de 
Nhmmt,  &  les  offÛm  rtfooe  dm  fte^Hd  àtfàtm  Htne-te-Mm^ier. 


Du  7.  Septeodire  xtx^ 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  Se.  de  Navarre  :  Au  premier  de 
nos  amcz  &  k-aax  confcillcr!»  en  notre  cour  tic  parlement  trouvé  lut  les  lieux, 
fut  ce  requis  i  Salut.  S^ivoii  taifotu,  que  comme  le  jour  &  danc  des  prclcntcs  » 
compatans  en  nocredite  cour  notre  trés^cher  &  amé  coufin  Charles  ét  Gonz^ues' 
<ic  f  '.cvcs,  duc  de  Nivcrnois  S;  Pair  de  France,  maître  Henry  Balacrc  lieutenant 
général  >  maître  Florimood  Rapine  procureur  lilcal  dudic  duché  fi:  Pairie  de  Nivcr- 
liois ,  &  autres  Ofifiders  de  ladite  Pairie  appeltans ,  tant  comme  de  juges  incompe/ 
tans,  qu'autrement , d'une  permifllon  d'informer  5:  ûifir  au  corps  ,  dcccrncc  par  M= 
^  Michel  Paulct  conicilicrcn  notic  licgc  ptelldial  de  lâmt  Picrrc-lc-Monflicr ,  chanoine 
&  doyen  en  l'églifc  cathédrale  de  Nevcrs,  le  huitième  jour  de  mai  \6ii.  d'une  part, 
&  ledit  Paulct  intimé  en  Ton  privé  nom  :  Et  encore  ledit  duc  de  Ncvcis  6c  (cfJits 
OlBcicrsappellansiles ordonnances, jugemcnsBcfcntcnccs  contre  cuxiiomiccs  par  M  *. 
lesOfHcietstt  gens  tcnans  le  licge  ptelldial  de  (au.t  Picrrc-lc-Moiidicr,  les  \«.  tt 
17.  avril  &  17.  juillet  iSiy.  fie  de  ce  qui  s'en  ell  enfuivi ,  &  demandeurs  CO  le- 
quctc  par  eux  prcfentée  à  la  cour  le  vingt-neuviéme  fevrier  1620.  6c  défendeurs 
en  autre  requête ,  d'une  part  :  Et  maître  Jean  Crochet  prcfidcnt  au  prcfidial  de  S. 
Pictie*le*Monilicr,  Ecienuc  Ga£a>îng  lieutenant  gênerai  audit  àéep,  Luare  Gouflbt 
lieutenant  criminel  >  Claude  Faniquief  lieutenant  particulier ,  &  les  autres  oop(eiilers 
duditlitgc,  &:  maître  Michel  Perude  TubAitut  i!c  notre  procureur  gênerai  audit  licgc, 
intimez  en  leurs  privez  nooiSf  &  demandeurs  en  requête  pat  eux  jpteienu^à  la  couc 
D  lejieuviéinejoor  de  iuillec  1^19.  d'autre.  Et  encore  entre  redit  mairre  Jean  Crocher» 
Galcoing,  Gouflbt  <Sf  au  res  confcilkr'i  audit  ficgc  de  faint  Picrrc-le-Monfticr,  de- 
mandeurs en  règlement  iuivanr  la  requête  par  eux  pretentcc  en  notreditc  cour  le 
27'<niats  itfao.  d'une  parti  &:  not redit  coufin,  maîtres  Henry  Bolacre  *  Florimond 
Rapine  Se  autres  Ofhciers  de  ladite  Paine,  dcTcndcurs  d'autre-,  &:  encore  entre  ledit 
duc  de  Nevcts  &l  les  OiHacrs  de  l.;di  c  Pauic  ,  appcUaasd  ua  jugement  donne  pat 
maître  Clande  Faulqnier  lieutenant  criminel  audit  licge  de  (aint  Pierre- le-Monlli et  le 
vingtième  mai  i6zo.  d'une  part  :  Er  ledit  maître  Claude  Faulquter  intime  en  (on 

frivc  nuui ,  d'autre.  Et  encore  entre  ledit  duc  de  Nevers  &  les  Officiers  de  ladite 
aine  appcllans  de  deux  ordonnances  rendues  en  la  ville  de  Nevets  par  ledit  Paulet 
coniciUcr  clerc  audit  ftégc  de  liùnt  Pieiie>le-Mon(Uet  lespvanier&  a.oâobre  1621. 
&  encore  d'autres  jugcmeos  rendus  i  la  requête  du  fuhmrut  du  procureur  gênerai 
audit  ficgc,  par  le  litutcnant  gênerai  audit  lieu  les  neuvicnic  novcnibic  Se  ttciziémc 
décembre  audit  an,  iciziémc  mai  >  vingt-uniémc  juin  U  iixicme  Icptembre  1613, 
d'une  part;  &  IcfiUts  Officiers  dudit  fic^e  prciîdial  de  iaint  Pierre«le>Monftier  >  in* 
timcz  d'autre  :  Et  encore  entre  tcfdits  Officiers  de  (aint  Picrrc-lc-Monî^icr  ,  deman- 
deurs en  forme  de  requête  civile,  obtenues  le  lîxiémc  jour  d  avril  dcttiicr  conirc  ics 
«néts  des  huitième  juillet  &  vingtième  décembre  162$.  d'une  part  i  ^  ledit  duc  de 
Nevcrs,  dc'fcndeuri;  d'antre  :  Et  encore  entre  nnfdits  officiers  dudit  iÎL.'gc  prrlid'al, 
demandeurs  en  requête  par  eux  preicmce  en  notrcdite  cour  le  huitic'mc  jnur  de  tc- 
«licr  demiet,  &  défcodencs  d'une  pan»  &  ledk  duc  de  Nevets  &  fcs  Officias  en 
rmey  Rf' 
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ladîce  Pairie  â&kaèem    deaawdeim  «d  lequÊM  pin  «os  ptdeiitée  ï  la  eoor  'le 

.»i.<iuJit  mois  Se  an  ,  d'autre 

Veu  par  notEcdiie  oour  ladite  ordonnance  dudit  Paulet  conreiilcr  clerc  audit  lîége, 
•te  tefidmt  à  Neven«4u  huitième  mai  itftS.  par  laquelle  il  auroit  décerné  unepcr- 
tniflîon  d'informer  contre  la  fcrvantc  d'un  procureur  de  ladite  ville  de  Ncvcrs,  pour 
prétendu  larcin  par  elle  commis  :  &  encore  par  le  nomme  le  Roux,  pour  injures 
par  lui  dites,    contre  eux  décrété  ledit  jugement  du  i6.  «vril  léi^par  faquelltt 
Officiers  de  faint  Pictte-lc-Monfticr ,  lut  la  requête  du  lùbititut  de  notre  procureur 
-général  audit  Itcu,  aurotent  levé  les  défcnles  faites  par  le  bailli  de  la  Pairtc  de  Nc- 
vcrs, &  (ans  y  avoir  égard ,  6iit  dcfcoTes  aux  Officiers  de  ladite  Pairie  de  prendre 
«onnoiflancc  des  dilfereads  aiûs  flcàmoovoir  enttc  manduttidci  8^  pour  iHC<leiiiM<-- 
chandifes ,  à  peine  de  trois  mille  Uvtes  d'amende,  &  à  coas  mardundc  de  la  Pro- 
TdOCe  de  plaider  patdcvant  autres  juges  que  parJcvant  Icfdits  prcfidiaux  ,  pour  file 
de  marchandifcs ,  à  peine  de  soo.  livres  d'amende  pac  corps  i  &«njointaux  com-  B 
iHis  de  leur  greffier,  établis  par  les  dîftriéb  de  kar  Frovîaoe  »  de  concînter  l'cxer» 
<ice  de  leur  charge,  en  baillant  commifrions  à  l'ordinaire ,  &  à  cette  fin  que  ledit 
-jug^nncnt  /cra  lù  &c  publié  en  tous  les  endroits  de  leur  icdbrt,  &  même  en  la  ville 
de  Nevers,  Se  publié  par  les  Carez  aux  prônes  de  leurs  PannflSes.  Ladite  fêntence 
du  dix-fcpcu  me  avril ,  par  laquelle  letdits  Preluliauv  auroicnr  rcïtcrc  Icfdires  détèn- 
fcs.  Ladite  fcmencc  du  dix-lepticmc  juillet  1619.  par  laquelle  leldits  Prclidiaux  au- 
EOienc  levé  les  dAeoies  6ice»  par  ledtc  bailly  de  Nevers  aux  Tujeis  &  juftidables  de 
ladite  Pairie,  de  procéder  ailleurs  que  pardcvant  leurs  juges  narurcis  ,  pour  le  fait 
des  marchandilcs  ,  ou  auiicmcnt ,  &  aux  parties  de  plaider  pardeîant  autres  juges 
-«[U'eux;  Se  pour  reiuxepriic  de  juriidiAion  condamne  ledit  lieutenant  giCBeal  de  la 
Pairie  Se  îc  procureur  hlcal  d  iccllc,  l'un  pour  l'avoir  requis  ,  l'autre  pour  l'ivoi»- 
ordonne,  ciiacun  en  200.  liv.  d  amende  envers  nous.  Ladite  icquâc  dudit  duc  de 
Nevers  &:  les  Oflîciecs  en  ladite  Pairie  àa  vingt-neuvième  février  itfto.  tendante  3 
à  ce  que  l'attcc  de  règlement  donne  le  vingtième  juin  de  l'année  1614.  entre  nos 
Oificicrs  du  prcfidial  de  Riora ,  d'une  part ,  &  les  Offidflcs  de  la  ftùrie  de  Mont- 
pcnlier,  d'autre,  fut  déclare  commun  avec  leldits  Oftîciersde  (aint Pierre-lc*Mon('- 
«ier  i  fie  qucdétenû»  Aiflcni  fàitaauldits  Piclkfaaiixde  faite  aucun  exercice  dejuftice 
en  &  au  dedans  de  ladiie  nûrie  de  Nivernois  >,  ho»  les  cas  royaux  8c  privilcgiez. 
Ladite  requête  dcfdi.  Ouicicrs  dudit  Prcfidial  du  neuvième  juillcr  1618.  à  fin  d'ê- 
tre rc^ûs  parties  Scjoint^avcc  ledit  Paulcc,  &:  ce  faiGint ,  qu  ils  Coicnt  maintenus  & 
gardez  en  la  jouilftnce  A:  exietcioe  de  leurs  charges  par  toute  ràendnjf  dudit  dudié, 
&  pour  tous  les  cas  royaux  Se  autres  droits  à  eux  apparccnaiis.  Arrêt  du  trentième 
avril  i6io.  par  lequel  tant  fur  Iciditcs  appcllarions,  que  demandes  &  dettes, les 
|ntties  auroienc  ité  appointées  au  Cooièil,  ordonné  qu'elles ^ctiroient*  piodnîroient» 
baillcroicnt  contrcLlits      ùlvations,  &  communique  à  notre  procureur  gênerai  :  lit 
cependant  que  ki  amendes,  fi  aucunes  avoicnt  cic  payées,  leroient  rendues  &rcf-  D 
Situées,  à  ce  faire  ceux  qui  les  avoicnt  re^â£s  cootraincsfat  les  mêmes  voyes  ,  9c  ■ 
fàir  dcteidls  auiditcs  patries  de  procéder  les  uns  contre  les  aurrc^  pur  condamnations 
d'amendes  6c  exécutions,  plaidoyers,  productions  ,  contredits  &:  lalvacions  dcidices 
-paities.  Ladite  requête  défaits  Officiera  dudit  &ge  prefidial  du  vingt- ieptiéme  mars 
1610.  tendante  à  ce  qu'en  procédant  au  jugement  dudit  règlement,  il  fut  ordonné 
qu'auidits  Officiers  de  âint  i  ierre-Ic-MonJticr  ,  piivativeoKnt  aux  Ofhaers  de  ladite 
Bairie,  appattiendtoit  la  connoiffa  ice  des  contrats  padcz  fous  IccI  royal  ,  fpeciale- 
oaeot  quand  il  y  auroit  fubmiilion  cxprcile  »  eniemble  d'adèmbicr  les  trois  états  oon- 
voquez ,  le  bon  9c  arri^xe^wn,  lans  que  les  Officiers  de  ladite  Pairie  poiflent  pre> 
tendre  retenir  les  vaflaux  de  ladite  Pairie  pour  en  fliire  alTcmbIce  fcparce ,  &:  que 
dc&n(c$  fuÛcni  Ëiitcs  auldiu  Officiers  de  la  Pairie  de  connoiite  de  la  conuniillQn  Se.  £ 
Ibincs-fie6  crans  dans  ladite  Pairie.  Que  la  publication  de  nos  édits ,  declaïadans  ft  - 
mandemens  de  nottcdite  cour  le  fera  dans  la  viilc  de  Ncvcrs  par  les  Officiers  ,  trom- 
pettes &  fcrgens  royaux ,  de  l'ordonnance  ou  baitiy  de  tamt  Pierre-le-Monllier.  Que 
pareillés  déliatiês  feront  ^iccs  aufdits  Oiticicrs  de  Pairie  de  s'attribuer  aucune  couc 
ou  connoilTancc  des  cjufcs  des  ELclcfîaniques ,  des  dixmes  fpintuelîcs  ou  inféodées, 
ni  d'exécutions  d'arrcis,  ni  de  taire  dclcnlcs  à  nos  iujcts  dcmcutans  dans  ladite  Patrie, 
te  les  flMilôer  par  amendes  ou  prifoo  ,  au  cas  qu  ils  fe  pourvoyeur  pardevatrc  le^ 
j\iges  royauï  ,  fûuf  les  revendiquer,  fi  encore  à  ce  qu'ils  loienr  maintenus  &:  gardez 
en  la  pollelVion  de  connourc  des  caulcs  de  tous  les  habirans  du  bouig  S.  Eticoue  de 
Nefccs,  julqn'à  ce  que  ledit  duc  de  Kevess^^ou eût  ccoompenfis  .dTaone  juiUdiftioinii 
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^  i^ûwst  Vaitèt  «TlioaMlogacion  ,  &  outre  confemz  au  dnir  de  juAice  privative 
i  nous  ai^artenance  au  dedans  de  l'cvcchc  de  Ncvcrs  ,  mair-ins  canonicalcs^ 
•&  cloître  ;  &  paccillemcac  dctcnib  aux  oihoci:>  de  ladite  l'imc  de  cuntK>itce 
des  caafcs  du  Pricuté  de  la.  Chante  ,  les  (kifics  Uàm  de  Imniilé  de  iidice 
Pairie  déclarées  UttUes.  Que  leiiiin  offîcim  de  Pairie  compatoitront  une  toit  l'an 
aux  atnics  pour  les  cas  royaux.  Qalt  lût  ordonne  que  le  prévôt  des  maréchaux  (e- 
roic  (a  relidence  à  S.  Piètre  le  Monftier.    Défènlês  ,  arrcc  du  dixième  février 
i«2).  ptc  lequd  les  parties  aiaroienc  écc  appointc'es  ca  droii ,  à  écrire,  produire, 
littltet  contiedics  ic  utvttions  t  ayeniflemeas ,  produÛtont ,  contrttîits  Se  ûlvations 
delditcs  parties.  Ladite  Sentence  dudit  lieutenaiK  criminel  du  2.0  mai  iGio.  par 
iaqucllc  il  aurait  iiat  déienlcs  aux  officias  de  ladite  Paine  j  &:  tous  autres  juges 
d'aotrcs  ju (lices,  de  prendre  cour  8c  juriÛiftioQ  des  bbfiilieniieeiirs ,  de  «nx  proca- 
mrs  âlcaux  d'en  faire  pourfuitc ,  à  peine  de  loc.  livres  d'amende.  Arrêt  dufixicfnc 
_  ^ooc  de  lévrier  1611.  par  lequel  lur  l'appel  les  parties  auroienc  été  appouitccs  au 
'  cooldl)  &  joint,  ordoîmé <)iie  les  appeUsms  bailleront  les  caufes  d'appel»  ks  inti- 
mez leurs  rcponfcs,  &  protluiroicnr  caufcs  d'appel;  réponfes  ?  productions  dcfditc» 
parties.  Lclditcs  deux  ordonnances  rendues  en  la  ville  de  Neveis  par  ledit  Paulec 
les  premier  ie.  denxoftolxe  i6ix.  portant  permidjon  de  faire  failir.  Ladite  Sen- 
tence du  9.  novembre  i6ii.  par  laquelle  fur  la  requête  du  (ubflitut  de  nocrcdic 

Êcocureur  général ,  <!n:  de  Jean  Dupont  loi  dilant  viuteui  des  poids  fie  mcrurcs  dans 
;  baiUttpe  de  S.  Pierre  le  Monftier,  ledit  lieutenant  gênerai  auroit  calTc  &  annullé 
ic  jugement  tendu  par  le  juge  de  Clamccy  dépendant:  dudic  duché  &  Pairie  de 
Ktvernois,  en  ce  qu'il  autoit  pris  connoiflance  dans  ladite  ville  de  Cbmccy  de  la 
Tifitc  des  poids  &  mciurcs ,  auioit  tait  dctcnics  aux  juges  &:  procureur  fikai  de  la- 
dite viUe  de  Clamecy  ,  de  prendre  à  l'avenir  coiuioiilàncc  des  poids  £c  meliires. 
C  Ladite  Sentence  dn  i|.  décembre  audit  an,  par  laquelle  les  religieux  de  S.  Mntfai 
de  Nev  crs  ,  8£  ledit  duc  auroient  c'tc  dcbouctez  du  rcnvoy  par  eux  requis  d'une 
cauiè  pourfuivie  audit  S.  Pierre  le  Monlber  pardevant  Icfdics  juges  de  Pairie ,  &  ce 
au  prgudice  de  la  reconnoiflance  faite  par  Icfdits  religieux,  que  leor  abbaye  ét<àt 
£tue'e  dans  lajudice  dudit  duc  &  de  fes  prc'Jeccfleui  s.  Ladite  Sentence  du  6.  Sep- 
tembre t6ti,  par  laquelle  ledits  ptclidiaux  auroicnt  fût  détënks  à  tous  Icrgens 
céfidans  en  rétaidutF  dudit  bailliage  de  S.  Pierte  le  Moofticr,  de  doiuier  aucunes 
fli%nations  en  vertu  de  contrats  paflcz  fous  notre  fcel ,  &:  éxecution  d'iccux  ,  par- 
iievanc  autres  jugc^  que  ceux  dudit  bailliage  de  S.  Pu:rrc  le  Monflicr,  jufqu'à  ce 
iiu'autrcmcnc  en  eût  été  ordonné  par  notreditc  cour.  Artcc  du  9*  tmts  dernier, 
par  lequel  (ur  Iriditcs  appellations  ,  les  panies  auroient  été  appointées  au  confcil, 
ic  joiiu  ,  oroonné  que  les  appcllans  baiilcroicnt  leurs  caufes  d'appel  ,  les  intimez 
leurs  téponlcs;  productions  deldites  parties  ,  contredits  dudit  duc  de  Ncversj  re- 
quête deidics  offaciers  de  S.  Pierre  le  Monllicr ,  employée  pour  contredits  ;  Autres 
D  requêtes  dekiiies  parties  rdpeftivement  employées  pour  Cuvations.  Requête  dudit 
Dupont,  Icdifatu:  commis  a  U  vifitc  des  poids  6  inLiiircs  du  bailliage  de  S.  Picrrc- 
Ie<Moniiiet  «  prcfcniée  à  nottedite  cour  le  juiUei  dccoicr ,  tendante  en  ce  qu'en 
moeédaDt  au  jugement  deldnes  inftances ,  il  me  ordonné  que  pardevant  notredit 
foaiUy  de  S.  Pierre-lc-Monftier. ,  ou  de  [es  commis  ,  il  icroit  tappott  des  abus  & 
CDslverlatioiu  qui  le  fiaoient  ca  la  charge ,  coiumuniquée  à  partie  >  &  nulé  au  iâc. 
Kecftètc  dudit  doc  de  Neveis  du  29-  juillet  dernier  ,  tendance  à  ce  que  àéSea&t 
luHent  faites  audit  Dupont  de  plus  troubler  à  l'avenir  ledit  duc  en  fes  droits"  de 
-*  yiiitcs  des  poids  àc  melures  dans  l'étendue  de  ladite  Paitic»  communiquée  â  partie, 
&  mife  an  HC.  Arrêt  du  ^  aoull  dernier,  par  lequel  la  cour  ayant  égard  aux  rc- 
cjuctes  rclpeûivemcnr  prcfencées ,  auroit  disjoint  les  appellations  defdites  Sentences 
^  du  16.  mai  &  11.  juin  ifiij.  réglées  par  ledit  airét  du  j>.  mirs  dernier ,  d'avec  les 
fiiUitei  înfiances ,  pour  être  ji^ees  feparément  Icfditcs  lettres  en  forme  de  requête 
civile  du  (î  avril  dernier ,  obtenues  contre  lefdits  arrêts  des  8.  juillet  &  20.  dé- 
cembre léij.  Arrêt  du  4.  avril  dernier ,  par  lequel  fur  ladite  requête  nvile,  IcP- 
dites  paities  fintl  appointées  au  conleil ,  ordonne  que  les  demaiuleurs  bailleront 
leurs  moyens  de  requête ,  leidits^éfenfeurs  leurs  réponles ,  &  produiroienu  Requête 
dcfdits  demandeurs  du  ^o.  mû  dernier  employée  pour  moyens  de  requête  civile.  Re* 
quête  dudit  doc  employée  pour  rcponfcs  ,  produdions  dcfdites  parties,  requêtes 
deldites  paitics  des  10.  &  14.  juin  dcruicr ,  employée  pour  contredits  ,  luivant  l  arrêt 
du  7.  juin.  Aune  tcqnCke  «Iwut  àoc  àt  Neveis  ,  employées  pont  (alvadons.  Ladite 
nqolce  édLâm  «ffideif  do  S.  Pione^NIdaftia  «b    «vricc  demiec»  iaidaim>«e 
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x]iic  par  provifion,  en  attendant  que  hJire  inthncc  de  règlement  fùc  vuidtC,  il  filt 
oiéoaaé  qu'ils  conooitroicoc  par  prévention  &.  concuticmoicnc  avec  les  othuers 
■ée  ladite  Pairie,  de  teuces  macicfes  civiles  ae  criminelles ,  èc  pdvacivement  des  cas 
Toyaux,  J:-;nics  Se  matières  bcncficialcî,  Se  à  tour  le  moins  de;  c.i5  accordez  parla 
(raniaAioti  iiu  ii.  Icvacr  i6oo.  Ladite  icquctc  dudic  duc  de  Ne  vas  &  uttic:crs 
de  ladiée  Pairie ,  tendante  à  ce  que  le  règlement  donne  entre  nos  ofHcîcrs  de  Riom 
•d'une  part,  &  les  otticicfs  de  la  Pairie  de Montpcnliet  de  l'autre,  fût  déclaré  com- 
mun par  provifioa  ,  a  ia  ii;(cr%'c  de  la  convocation  des  trois  cats ,  &  du  ban  8: 
arncrcban.  Procès  verbal  de  l'un  des  confciUcrs  d'icdie  du  ly.  fevrier dernier , par 
lequel  lur  les  dcfcnlcs  &  contedations  des  parties  t  elles  auroienc  été  appointées  à 
mettre.  Produâions  dcfdites  parties  -,  requête  dodit  duc  de  Ncvcrs  8e  fe((Uts  ofS»  B 
<icrs  du  16.  mars  dernier,  fur  lequel  afte  lui  auroit  été  donne  de  ce  qu'il  aiiroit 
•de^voué  la  picteaduc  convention  du  ».u  fevricr  i6oo.  ùkc  {»ac  ledit  Eiienoe 
Tenon,  maitredes  requêtes,  te  même  en  ce  que  Icdic  Tenon  auroit  fait  le  règle- 
ment f^ns  charge  &  autorité.  Arrêt  du  i.  avril  dernier ,  pat  lequel  notrcditc  cour 
auroic  joint  leidites  requêtes  aux  ruliditcs  inftances  de  règlement ,  pour  en  juger* 
Conclafions  de  notre  Procureur  gênerai  t  Et  tout  coniîderé. 

Notreditc  cour  faifant  droit  tant  fur  Icfditcç  appellations ,  que  requête  civile ,  a  mis 
"ic  met  les  appellations  Se  ce  dont  a  cté  appelle  au  néant ,  iaos  anieadc,&  lcspat>, 
•ties>bors  de  cour  Se  de  pcooÊ;. 

Et  entant  que  touchent  lefJitcs  demandes  et)  rcglemc.it  ,  ordonna  que  lefdits 
oiiiuus  de  S.  l*icrrc-lc-Montlier  auiunt  la  juridifâion  &:  connuiilancc  de  tous  cas 
royaux ,  privativement  à  ceux  du  duché  &  Pairie  de  Nivetnois. 

S^avoir  du  port  d'armes  en  aflcmblccs  illicites,  fcdicions  &  émotions  populaires, 
clqucllcs  néanmoins  les  oiticicrs  de  la  Paine  poutru.it  au  -  dedans  de  leur  territoire  C 
informer ,  dccTctcr  Se  interroger  les  coupablà ,  à  la  clurge  que  le  procureur  Jtftal 
-de  Ncvers,  dans  trots  jours  après  le  décret  ou  capture  d'aucun  des  dclinquans  ,  en 
-avertira  le  fubdiraf  de  notre  procureur  ^encrai  i  S.  Pierre-lc-Monfticr ,  lequel  fera 
tenu  hure  enlever  les  prifonnicrs  du  lieu  de  la  Pairie ,  aux  ptifoiis  de  S.  Picrre»le- 
Monfher,  daiu  trois  jours  eoTuivant:  autrement  ic  à  ^utedc  ce  Ëùtc  audit  tcn^s» 
te  icelui  pafTé ,  pourront  les  ofliciets  de  ladite  Pairie  procéder  à  la  conlëâion  8e 
^ugcineiit  des  procez  contre  les  coupables  détenus  en  leurs  prifons  &  complices. 

Connoitront  audi  Id'dics  ofiîciers  de  S.  Pierre-lc-MooHicc  des  aimes  de  leze-ma* 
jefté  en  tous  fes  chefe ,  de  fkuflfe  monno^e ,  pour  la  fabrication  &  eirpofition  d'icelle. 
"  Et  néanmoins  Ci  pour  payement  Se  conlignacion  de  deniers  rognez  &;  altérez  en 
leur  bonté ,  ou  expofez  à  plus  liaut  prix  que  l'ordonnance  ,  au-dedans  de  ladite  P 
Pairie,  e'coit  intente  procès  dviletnenc»  lefdits  ofBders  de  ladite  Pairie  en  pourtooc 
connoitre  &:  juger. 

Auront  kidus  ofiîciers  de  S.  Picrrc-lc-Monftierjutidifclion  &  connoiHance  de  la 
fallitîcatïon  du  Icel  royal,  &:  des  lettres  couccdccs  lous  icelui,  faufoù  lefauxfccoic 
incident  en  une  inilancc  mûc  5c  pendante  pardevanc  ic  juge  de  la  Pairie»  auquel 

cas  ledit  juge  d:  la  Pairie  en  pourra  connoittc. 

Auront  pneiilcmcnt  lefdits  officiers  de  S.  Pierre-Ic-Monftier  privativement  ton» 
noiflânce  des  an'urcmcnt,  (âuvegardcs  de  nous  &:  infrailions  d'icellcs,  des  ii  iiirc<i, 
cxcez  empéchemcns  donnez  a  ceux  qui  feront  dcpuccz  vers  nous  ,  ou  p.ir  nous 
ni.uidez,  des  ciimes  d  hcrcfie,  de  rapt  Se  incendie  ,  pourfuivis  criminellement. 
Et  en  cas  que  la  pourfuitc  defdits  rapt  a:  incendie  advenue  au  dedans  de  ladirc  Pai- 
fie  foif  pourloivic  par  fimpic  aftlon ,  ou  à  fin  civile  leulcmcnt ,  leldits  Ofiîcjcrs  de 
la  Pairie  en  connoitront     non  autrement. 

*   Auront  Iddits  Ofliciets  de  S.  Piarc-lc-Moofbec  aufiî  privativement  la  oonnoit^ 
Tance  des  lettres  d'abolition ,  gtàœs,  remîffbns  6t  pardons,  rappel  deban  Ar de ga-  - 

lercs  ,  commutations  de  peines  ,  tranfgtelTions  ,  contraventions       mépris  faits  aux 
ordonnances  conccrnans  U  fcureté  de  noue  royaume.  Se  de  toutes  confpiraiions  Se 
entreprifes  tjoi  feront  fùtcî  contre  notre  état  :  des  cao&s  de  noné  domaine  &  ak 
nous  aurons  intérêt  :  des  hefi  &  hommages  de  nos  vallnux  ,  fî  aucuns  y  a  dans  la- 
dite Pairie  :  des  lertres  de  conforte-main  de  foi  Se  hommage  par  raaui  fouveraine: 
de  tous  diilercnds  pour  railbn  de  nos  fiefs  nobles  en  première  inllance,  tant  en  ac« 
tims  pcrfonnelles ,  réelles  que  mixtcv  v  ticpendantes  de  h  t  jil'rc  où  nous  aurons 
Intérêt  .♦  des  tnihncrs  de  letrres  de  cailation  ,  rcfciiîon  &  rcunutiou  ca  entier  con- 
tre les  contrats  Se  obligations  paflez  lous  notre  (ôdloacn  jugement.  Pourra  néan- 
moins ledit  baiily  de  Ncvcts  cooaolcce  da  lettres  royaux  qui  lui  idronc  ngnifiéct 

incidcauncac 
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^  tncidanment  fiit  inlbiiees  pendantes  devaoc  loi ,  9c  intencéés  auparavant  rofaceation 

<lcfJirc5  lettres. 

Auronc  aufli  krdits  OtKcicis  de  S.  Picrrc-lc-MonfVicr ,  piivativcmcnt  audu  bailly 
de  ladite  Pairie,  la  connoiHance  de  toutes  les  caufcs  du  prieure  de  la  Charité'*  6c 
de  toutes  les  cgliifî  de  fondJtion  royale,  &  autres  qui  ont  des  Irr-rc-.  Hc  '^.irde  gar- 
dienne, en  ce  qui  fera  <Ju  revenu  de  leur  funuaiiun  ,  ou  des  \a\iic%  de  leur  tctupo- 
tel,  à  faute  des  rcpaiations,  rcûdances,  ou  de  fatislaire  aux  œuvres  pieufes  *  6C  des 
ùiGes  du  revenu  des  hâpinux,  kpioferies,  naladeues  tt  aucccs  lieux  pkaz  de  notre 
fondation  feulement. 

Auront  aufli  Iddits  Ptefidiaux  de  S.  Pierro-lc-Monftict  la  connoitTance  de  la.pu- 
2  blicatton  de  nos  édits  &  deciaiatioos.  Se  de  la  verificacion  des  lettres  de  Chartres, 
pour  amortîflement,  foires  ,  marchez,  aflnndiiflémens  ic  autres  quelconques  par 
nous  accordc'es  aux  corps,  communauté?.  &  particuliers,  des  infiances  pollclibircs 
de  bcocâces  &  dîmes  entre  perloooes  cccldiafl.iqucs,  fors  &  excepte  &  Iclditcs  dî- 
mes (ont  infeodées ,  tenues  6e  mouv^es  dudic  duch^  èc  Pairie ,  auquel  cas  ledit  ballly 
de  Nivernois  en  aura  la  coimoinancc. 

Comme  auûi  ledit  bailly  de  Nivernois  connoîtra  de  toutes  complaintes  ca  cas  de 
fiUCne  Se  noufelleté,  en  madère  profime ,  pour  héritages  aSSs  &  «oits  dâs  au-de- 
éans  de  ladite  Pairie.  Et  néanmoins  auront  lefdits  Officiers  de  S.  Picrre-le-Monftier 
droit  de  prévention  ddics  cas  de  complainte,  pour  dîmes  mleodees  &  matières pio- 
^  fanes. 

t't  en  outre,  aiifdits  Officier-  l'c  S.  Pierre- le-.Monftier  appartiendra  la  convoca- 
tion Uc^  trois  états,  du  ban  M  acncrc-ban,  &  caufcs  dcpcndaïues  des  francs-fieis jSc 
nouveaux  acquêts ,  des  exécutions  des  arr&s  de  nottedice  cour  &  de  kurs  jugcmeos 
fcutcmciit  dans  la  ville  &  Pairie  de  Nevers. 

Et  quaut  aux  Ottkicrs  de  ladite  Pairie,  ordonne  que  les  aâions  ,  exécutions  & 
^urfuites  pour  contrats,  donations,  tclbmens  &  autres  aâes,  encore  qu'ils  foienr 
padez  fous  IcqI  royal  entre  les  tujets  &  domiciliez  au  -dedans  de  ladite  Pairie  de  Ni- 
vernois, ne  pourront  être  intenté  &  pourlûivies  pardevant  autres  que  ledit  bailly 
(iudic  duché  A:  Painc,  nonobfhant  qu'il  y  eût  fubmillion  cxprclic  ou  tacite,  générale 
OU  patticulictc  au  juge  royal.  Et  au  cas  que  Tune  des  parties  cootradantes  (eroit  de- 
D  rncutanrc  hors  le  territoire  dodit  duché  9c  Pairie  ék  Nivernois,  Se  qu'il  y  air  fiib-  . 
million  par  Icdlits  contrats,  patdevant  ledit  b<ii!Iy  Je  S.  Pierrc-lc-Monliicr ,  fera  au 
dioix  &  option  de  la  partie  dcmandeicllc  le  pourvoir  pardcvaot  le  juge  royal  ou  par- 
devant  te  Milly  de  Nevers. 

Toutes  lettres  royaux  pour  rcnouvellcr  terriers ,  feront  addrcfTccs  audit  bai'ly  de 
S.  Pierre- le-Mondier ,  lequel  pourra  commettre  un  noraire  royal  pour  l'executioa 
dcfdires  lettres  ;  aprâ  faïqpwDe  eoauniffion  tout  ce  qui  dépendra  de  Udice  executiaii 
dnns  ledit  bailliage  &:  Pairie  appartiendra  aux  Officiers  de  Ncvcrs ,  fans  que  îcfdits 
Otticiers  du  bailliage  de  S.  Pierre- le- Monfticr  en  puiflcnt  prendre  connoillance  ,  Se 
que  les  notaires  nommez  aufditcs  comiMiflioina  puiflcnt  firite  tes  renvois pardevant  au* 

tics  que  ledit  bajllv  Nivernois. 

En  outre  appartiendra  .maïc  oaiily  de  Nivernois ,  pnvacivcmcnt  audit  bailiy  &c  Prc- 
fidiaux  de  tùnt  Pierre-le-Mondier,  la  confirâion  des  inventaires  ,  dation  de  euceUe» 
reddition  de  compte  des  nobles  &  vadaux  reûdans  audit  duché  &  Pairie 
B  Et  quant  aux  indances  de  partages  &  autres  pour  fucceUlons  univerldies ,  dont  le 
domicile  principal  ou  demeure  des  défunts  icroient  dans  ledit  bailliage  de  S.  Picrrc- 
le-MonAier  hors  ladite  Pairie  >  la  conooiilance  en  appartiendra  aufdits  bailly  &  offi- 
ciers de  laint  Pierre-le-Monftier ,  &  réciproquement  audit  bailty  de  Nivernois  ,  au 
cas  que  le  domicile  dudic  dcTunt  foir  au -dedans  du'it  Juche'  ôc  Pairie,  encore  que 
les  biens  dudic  dc&mt  ou  partie  fiiûdat  lîtucz  dans  ledit  bailU^e  de  iaïnt  Pierce-k- 
Monfticr. 

Comme  aufH  a  maintenu  &  garde  lefdits  officiers  de  Pairie  en  la  connoiflTance  des 
caufcs  des  hôtes  &  jufliciables  de  ladite  Pairie  es  caufcs  qui  oaluont  cotre  les  mar- 
chands 6c  pour  fidt  de  marchantUfei. 

Et  connoitront  de  tous  juremcns  &:  blarphcmes  commis  en  leur  territoire. 

H  fait  Se  fait  dcknfcs  audit  Paulct  &■  autres  juges  dudit  bailliage  de  (aior  Pierre- 
Ic-Monilier ,  étans  en  ladite  ville  de  Nevers ,  picndie  eonnoifliuice  des  cas  appatie» 
nans  auldits  OfKcicrs  royaux. 

A  enjoini  &  enjoint  au  greffier  de  S.  Pierre'le-Mooflier  de  retirer  fcs  commis  - 
qn  il  a  établis  ès  viltcs  de  bodrgs  defdics  duché  &  fmàe. 

7me  r,  S  f 
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Ec  (mm  avoir  ^ti  i  hcBte  requête  àoêtt  Dupont ,  a  pareniemait  tmInteiM  ic  Ai 

-gardé  IcMits  Ofiîcicrs  de  Pairie  au  droit  de  vificcr  les  poids  mclurcs  en  l'éicnduc 
deîdics  duçbé,  Psiiic  Se  châccUenic  de  Clamecy»  &  défendes  audit  Dupont  &  autres 
deles  y  inxiMer. 

A  condamné  &  condamne  ledit  duc  de  Kfc\xrs  de  faire  rccompcnfc  en  droit  de 
xeflott  aufdin  Officiers  de  S-  Pierre-le-Monflucc  dans  crois  mois  de  la  iudicc  du  bourg 
<Ie  S.  Ecîoine  ét  Nevcn  »  faivmt  Tante  de  nocredite  ooar  du  cinquième  aouil  i  ;  86. 
&  à  cette  fin  ordonne  qu'aux  frais  5c  dépens  dudit  duc  de  Ncvcrs  fera  procède' dans 
ledit  temps  à  la  liquidation  de  Udttc  rcxumpcnic  paidcvaiu  notre  amc  &  fcal  con«  ^ 
"IdUcr  en  noiredite  cour  maître  Claude  le  Clerc  -,  &  à  faurc  de  ce  faire,  &  ledit  ^ 
temps  paffc,  ordonne  que  ladite  juftice  dudit  bourg  S.  Etienne  reflbrrira  audit  bail- 
liage de  S.  Fierte-le'Monflier, comme  elle  faifoit auparavant  l'échange  d'iccllc,  tucn<* 
'tiomié  ta  contrat  du  deuxième  fepccmbtre  1 

Et  av:>nt  q»ic  faire  droit  (ur  la  demande  concernant  la  jurildidion  de  la  maifon 
«pifcopalc  ÔL  canoniale  de  régUfc  de  S.  Cire  de  Nevcrs,  a  ordonné  &  ordonne  qu'à 
•  la  diligence  &  requête  dudit  duc  de  Nevers,  leldirs  Evêquc,  Doyen,  Chanoines  àc 
Chapitre  de  ladite  églife  de  S.  Cire,  feront  appeliez  dans  no  mois  pour  prendre  com« 
municatton  dudit  procès ,  y  déduire  leurs  moyens  qui  feront  communiquez  à  la  quin- 
zaine d'aprcs;  produiront,  hjillctunt  contredits  (alv.ifons  dans  le  temps  de  for-  C 
•doniiancc.  £c  cependant  pat  proviiîoa  ordonne  que  ledit  baillv  de  faint  Pierre-le« 
Mdnftier  8c  ks  lieatenans  aotonc  droit  de  jurirdiaion  dms  le  clokre ,  mailbns  épiP  . 
Xopilc  ''^  canoniales  de  ladite  cglifc  de  S.  Cire. 

Et  a  tait  inhibitions  &  défeniès  aufdites  parties  d  entreprendre  les  uns  fur  les  au- 
tres, fie  en  cas  de  picKndties  eoneptifet  fe  fàiie  défenfes  ni  mnlâer  les  uns  les  an- 
tres par  amendes  ou  autremei»,  ains  fe  poucveoicont  par  appellatignsi  oppoficioiB 
ou  autres  voyes  ordinaires. 

Et  en  cas  de  contravention  par  les  (ujets  de  la  Pairie  >  fera  permis  avISks  O&t- 
cicrs  de  ladite  Pairie  dcmulcler!eiu$jalbd]btesde  telle amendequciccai  Mqiiererai 
Haut  Itxccution  s'il  en  cft  appelle.  D 

Et  quant  avx  demandes ,  à  ce  que  Icfdits  Officiers  de  Pairie  a^cnt  à  comparait 
aux  aflifes,  que  les  Ofhcicis  de  I4  inarccluuifTc'c  de  Nivernois  ayent  à  taire  leur 
demeure  en  laJue  ville  de  S  Picirc-lc-Moniucr ,  a  nus  &  jnct  les  parties  hors  de 
cour  Se  de  procès,  à  la  charge  que  ledit  Prc^'ôt  d«s  maréchaux  laidera  un  ottdeox 
de  Tes  archets  en  ladite  ville  de  S.  Pierre-le-Monfliert  pour  l'avertir  de  ce  qui  le 
pailcr.>  es  environs,  &  lui  faire  tenir  les  mandcmcns  de  nos  OtTîcicrs. 

Et^oint  auldites  parties  en  toutes  autres  chofcs  garder  &  obfcrvcr  nos  ordonnan- 
ces avec  ic  pccfeoc  rcglcmcitt*  avec  défeples  d'y  contrevenir  à  peine  de  tous  droeiu, 
-dommages  «  intérêts.  Et  31  cette  fin  ordànne  qtie  le  prefént  rvgfoment  fera  lâ  K 
pubat'  i'au-liCDcc  tenant,  tant  audit  ficgc  dudit  bailliage      prcfidui  de  S.  I  icrrc-lc- 
Moiifticr  que.de  celui  de  Nivernois,  &  ficgcs  qui  en  dépendent  &  fans  dépens.  Si 
"«ottS  manoons  &r  commettons  i  la  requête  de  noorcdit  coufin  le  ficur  doc  de  Ne- 
vcrs, le  prcfcnt  arrêt  de  notredite  cour  mettre  à  dûc  &  entière  exécution  depr.int 
en  point  félon  ta  forme  &  teneur  ,  contraignant  à  ce  faire  Se  fouârir  ceux  qu'il  ap-  „ 
.partiendca  par  tentes  voyes  dbUs  ic  raifonnables  :  de  ce  âire  toos  donnons  pouvoir. 
Et  an  premier  notre  huidîcr  ou  fcrgcnt  fur  ce  requis,  de  faire  tous  exploits  ncceflài- 
tes.  Donné  à  Paris  en  noue  Parlement  le  fepticmc  jour  de  iêptembre  l'an  de  grâce 
i6z^  Et  (fe«0CBe  ngne  le  qutnaiéme.  Ainfi  figné ,  par  la  duunixe,  ou  Tiubt. 

BxirAU  des  regiflrcs  à»  conjiil  i  Etat. 
Da  18.  Décembre  1^49- 

SUR  la  reqivheprefentéeauToi  en  (on  confcilparlcficurducdc  Mantotie,dcMont- 
Icnat»  de  Nivernois,  Mayenne  &  Rethclois ,  Pair  de  France  ,'fouvcrain  d'Arches , 
trccontenant  que  fës  prédccefl'curs  Ducs  de  Nevers  ayant  eu  de  tout  temps  une  chambre 
des  comptes  établie  en  la  ville  de  Ncvers.pour  y  rendre  par  looslescomptables,tantor- 
duuutcs  qu'extraordinaires ,  de  leurs  terres,  les  comptes  de  leurs  manimetu ,  laque)*  ea 
-confideraden  desfeiyioe^tendus  par  Iddirs  dncsdeNeveis  aux  rois  prédeceflcurs  de  fa 
Majcfté, Icsont  toujours  favorablement  traité  ,  &  leurs  officiers ,  a  cau!c  d'eux,  5c 
auroit  été  confirmée  &c  autorifce  pour  juger  à  l'infbar  de  la  chambre  des  comptes 
de  Faiis ,  coûtes  Jioctes  de  macieies  concenuDr  leidîna  affiiiiei  det  comptes  .encre 
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A  qnciqucs  pcrfonncs  qu'ils  fuirent  jufticiablcs  ou  non  des  ducs  de  Ncvers  par  cdic 
l'an  née  1^58.  par  lequel  les  offidcrsde  lidicecluimbcedes  compccs  onclepdvilcga 
que  le  relTort  des  appclUticms  qui  interjettent  de  leurs  jugcmcns ,  e(l  toujours  tnitc 
en  h  cour  de  parlement  de  Paris,  ils  ont  en  confequencc  auiTi  toujours  ctc  traitez 
&:  confîderez  comme  les  officiers  de  la  Pairie  dudit  Ncvers ,  &  joui  des  exemptions 
ic  Iqgecnens ,  de  cont  ributioDs  des  gens  de  gitenes  (NilbiK  ou  \ogsx  co  garaiTon  audic 
NeVers  jufqu'à  pic  lent,  &  les  cchcvim  9c.  ptocotenrs  du  fait  commun  de  ladite  ville 
ne  les  ont  jamais  compris  dans  les  dcpattcmcns  qu'ils  ont  ! ,  f  ildits  lngcmctis,& 
l'ayaac  pcâcodu  bxtc  cQ  l'année  1641.  La  dame  piincctlc  Marie  de  Mantoueyà 
mêlent  ceine  de  Poiogne*  qui  s'étoic  emparé  lors  oe  ta  poflcflSon  des  biens  de  ta 
lucccil'ton  du  feu  ficur  duc  de  Mantouc  en  Francc>  &  joui0bit  dudic  Ncvtrs  en  la 
qiutité  qu'elle  avoit  de  gouvernante  &  licutcnante  geacialc  pour  iamajcftcau  païs 

^  de  Nivcmois  &  DonziMi»  aurait  pat  (on  ordonnance  da  25.  du  mois  de  novem^ 
bre  en  ladite  année  1641.  adrcflantes  aiifdits  cclicvins  pour  les  caufes  énoncées  par 
iccllc  I  &  attendu  le  grand  nombre  des  Uabicaiis  de  la  ville  de  Nes  crs,  &  le  petit 
nombfC  defdits  offidcts  «  iceux  confirmé  en  la  jouiflànce  de  l'exemption  dcldics  logp> 
mens  des  gens  ('c  ^ucrrr .  en  laquelle  i!s  n'ont  point  c'té  rrnul>li.-z  depuis  ce  temps* 
au  préjudice  de  quoi  ncaniuoicu  le  iîcur  lup|)Uanc  cil  dvcrti  que  ics  cchcvins  à  pre» 
fedt  en  charge  (ont  dans  le  deflêin  de  leur  départir  des  gens  de  guerre ,  &:  comme  il 
a  grand  mterêt  de  maintenir  &  oooietver  (cfdits  officiers  en  la  dignité  &  privilège 
'  de  leurs  charges  ,  il  requiert  fa  majellé  à  ce  qu'il  lui  plailc  ordonner  qu'ils  feront 
conlcrvcz  &:  maintenus  en  la  poilcllïon  &  juuillancc  qu  ils  le  iiuuvcni  d  cxemptioft 

C  de  iogemens  fle  coQUibution  defdiu  gcos  de  guerre  i  ce  tatlaat,  tiire  dcfeolea  auCi 
dits  ichevint  9t  prococentt  da  6it  comniun  de  ladite  ville  de  Ncvers  de  les  com* 
prcndic  dans  les  tôles,  billets  tC  departcmcn  s  qu'ils  feront,  tous  tcUcs  peines  qu'il 

i>laira  à  fa  majcflé  ocdonnct.  Vû  ladite  ccquctc  jfîgncc  Baillot  ,  avocat  audit  coofeil, 
edit  édit  de  ladite  ann^  ijfS»  copie  collariomiée  des  privilèges  dt  exemptions 
-accordez  par  ladite  dame  princcfle  Marie  de  Mantouc  ,  en  faveur  des  nfiîciers  de 
la  chambre  du  conicil  &i  des  comptes.  Guy  le  rapport  du  fîeur  Albettois»  corn- 
smfiâire  à  ce  député;  &  toot  coaudétéf  le  roi  en  ion  confeil  ayant  e'garJ  &  ladite 
requête  a  ordonne  &  ordonne  que  les  prelidcns,  confeittcr?  &:  maîtres  des  comptes 
^  de  ladire  ville  deNevcrs  feront  maintenus  en  la  pollcilion  6c  lomûàncc  de  1  exemp- 
tion des  logemens  des  gens'de guerre  -,  ce  taiiaiit ,  fait  ik  najefté  défenfcs  aux  cchevins 
&  prociirctir^  du  fait  commun  de  Udiie  ville,  de  les  comprendre  dans  les  rôles  5c 
billets  des  departcmens  qu  ils  feront  ,  à  peine  de  cinq  cent  livres  d  aaieiidc,  cSl  de 
tous  dépens» dommages  ic  intérêts.  Fait  au  confeil  d'éut  du  roi,  tenu  à  Paris  le 
dix-huitiémc  jour  de  decenibte  mil  fût  cent  quaunce-neoC  S^gué,  Gallamo,  de 
collationnc. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  j  roi  de  France  de  de  Navarre  >  ao  premier  des 
.faaiflSers  de  notre  cooldl,  on  aune  hoiflier  ou  fergenc  fur  ce  requis,  nous  te 

mar.dons  &  commandons  que  l'aiiét  dont  l'extrait  eft  ci  attaché  fous  k  contrcfccl 
£  de  ùotrc  chancellerie  ccjourd'hui  donne  en  notre  coofêil  d'état  lot  la  requête  de 
notre  o^s^her  ooufin  le  doc  de  Mantouc ,  de  Nbmfercat;  de  Nivemois,  M  iyennei 
&  Rethclois,  Pair  de  France,  fouverain  d'Arches  &  autr?-:  !  r-x  ,  tu  fignitîe  znt 
ccbevins  &  procureurs  du  fait  commun  de  Ncvers  8c  autres  qu'il  apparuenura  ,  à 
ce  qu'ib  n'en  prérendenc  caufc  d'ignorance  :  iadc  les  dcfenfes  y  COOCCOUCS  fur  les 
peines  V  dc^UrcLs,  &  tous  auttcs  atles  &  exploits  neccHai tes  fans  autre  permiUîon: 
Car  tel  eil  n^cic  plailir.  Do.iné  à  i'aris  le  dix-huitiémc  jour  de  dcconbie  l'an  de 
grâce  mil  lix  cent  qaanoce«iictif ,  flc  de  notre  rcgpe  le  f^tiéme»  %né  par  le  nxcii 
fbo  coolctl  I  GaIlakd. 

CtlUttM  iet  frtfentfi  ê  Hi  fàtt  far  tuns  fecretùre  de  Mut/eigneur  en  fi.  chamhrr  dm 
t/Kftes  de  Nevtn  per  m  m^uâl  m  fmrebmm  itrt  ftmr  ut  effn  d»  irefir  dt  ladite 
thmAre ,  &  remis  andU  trefur  itai  mt  Ufttte  niée  privilèges  de  la  diamUe  t&  tt 

ftmr/trvsr  cr  viloir  ce  ^uc  âc  r.v.yiv.,'  l  r  ;  AV-;:;'.  Tr.n  4U  bureMtk  It£u  tàt/j^^'i 
des  fmftti  de  Heven  U  »<t^  mars  17  z  S.    ^guc^  Cuaillot. 


HISTOIRE  GENEALOGIQÎTE  ET  CflRONOU 
LETTRES   DU  KOI 

J.  JUtt^tur  k  Séd^  Je  JtSmmàs  é-  r>onzicis  ,  putr  h  tmvtutim  des  $rw  états 

Je  U  ffvumu. 

Du  €,  IiitUec  1651. 
D£    PAR    LE  ROY. 

NOTRE  aroé&  &al  ayaat  jagë  qu'il  n'y  avoit  point  de  moyen  plus  prompt 
ni  plus  alTurë  pour  anêrar  le  cours  <les  désordres  qu'une  longue  guerre  émn> 
gcre>  &  quelques  mouvcmcns  intcllins  oat  caufc'  dans  norrc  royaume,  que  de  con- 
voquer les  e'tacs  genenux ,  pour  Cm  leurs  plaintes  &  fupplicatioost  &  pic  leurs  bons 
jivis  y  apporrer  tes  fonedcs  eonvembles  %  Noos  vous  aurrons  dés  l'année  1^49.  ordonné 
ainiî  qu'à  tous  les  fenechaux  &  baillys  de  notre  royaume  ,  d'afîciuWcr  les  gens  des 
trois  cadres  de  votre  cciTorc  1  pour  en  votre  poctbnne  être  procède  à  rclcdion  des 
«je'putcz ,  &  d'indiquer  ralIèmbJée  dddScs  états  an  itf.  mars  de  Jadite  année  en  nocre 
ville  d'Orlcans  ;  Depuis  par  nos  Ictcrcs  du  21.  février  audit  an  i<Î4i»-  nous  l'aurions 
semUcau  1$.  avril  de  la  même  année  en  notrcdicc  viîlc  d  Orléans  :  mais  les  trou> 
tics  arrivez  en  aucunes  de  nos  provinces  ,  nous  ont  obligez  de  retarder  pour  ua 
Temps  ladite  con%'ocation ,  Cans  toutefois  notis  di^partir  de  ta  rcfolutioii  c^wr:  nm"? 
aviuns  formée  de  la  faire  le  plus  promptement  qu'il  nous  icroit  pollibic i  ce  roam-  C 
«enanc  que  par  l'affiftance  divine  nous  aurions  técaUi  la  CRUiquillicé  dans  Boucea  nos 
provinces,  délirant  l'ailermir  de  plus  en  plus ,  nous  aurions  mandé  par  nos  lettres 
du  27.  du  mois  de  mars  dernier  que  nous  avions  arrêté  de  Êùre  rouvciturc  defdits 
ctats  dans  notre  ville  de  Tours  au  premier  jour  d'odobre  prochain  >  a^ïn  que  les 
^putez  nommez  pour  y  aififter  en  fùfTent  avertis  »  (ans  procéder  à  nouvelle  nomi- 
aacton  T  Imon  encasqoll  fucbefoin  de  remplir  la  place  de  ceux  des  députez- qui 
(eroienc  dcceJe:^  ;  >Sc  d'autant  qu'il  nous  a  etc  reptelcuté  que  pourdivcrlcs  conlidc- 
xxioDs  il  (croit  utile  d'avancer  la  tenue  dddiss  états ,  >5c  qu  en  outre  en  quelques  bail- 
liages &  fenechaufla  ceuxdes  trois  cmkesonc  témoigné  deftrer  que  nous  leurs  per> 
nv!Tio::<:  de  tenir  de  nouvelles  aflTemblées  particulières ,  tant  pour  continuer  ceux  qui 
auroicnt  été  députez  en  vertu  de  nos  picmiets  ordres,  que  pout  en  âircd autres 
iclon  qu'ils  jugeront  à  propos  ,  nous  avons  lefolu  d'indiquer  l'aflonblée  defHics 
états  au  iiuiticmc  jour  de  (eptembrc  proch.iin  en  notrc*.litc  ville  de  Tours,  où  nous 
nous  acheminerons  iocefiammcnt ,  après  avoir  tait  la  pubhcaciou  de  noue  maiorité 
en  notre  cour  de  parlement,  &  nous  avons  voulu  donner  fatisfaâion  en  oerte  oc- 
calîon  à  tous  nos  îujets.  Mais  d'autant  que  notre  coufïn  le  duc  de  Mautonc  nous 
a  fiit  entendre  que  par  inadvertance  ou  autrement ,  il  ne  vous  a  point  ctc'  envoyé 
d'ordre  (ur  ce  fujet  depuis  celui  de  1649.  en  conlcqucncc  duquel  vous  auriez  fait 
l'anembléc  de  votredit  refîort  en  iccllc,  nomme  des  députez  ,  &  que  le  bjil!y  de 
S.  Pierre-lc-Monftict  autoit  entrepris  dallignct  en  ladite  ville  les  trois  ordres  de 
votredit  teflbrt;  nous  vous  avons  par  arrêt  de  nocœ  conieii  du  dernier  du  mois  E 
pafle»  maintenu  &  gardé  en  U  pofldTioti  de  convoquer  en  la  ville  de  Nevers  les 
trois  ordres  de  vorra!it  relTort ,  &  ordonné  que  vous  y  ferez  tnceflàmment  bdite 
convocation ,  à  fin  de  procéder  aux  nominations  &  deputations  pour  fe  rendre  à  l'af- 
fcmblée  dddits  états  généraux  en  notredtte  ville  de  Tours.  Ce  que  voulant  éciceze- 
enté,  'Nous  vous  fiifons  cette  ietee,  par  laquelle  nous  voue  mandons  8e  ordonnons 
de  l'avi  la  reine  régente  notre  trcs-honorée  dame  &  mere  ,  qu'inconcincnt  que 
vous  1  aurez  reçâë»  vous  ayez  à  mander  patdevant  vous  dans  le  plus  bref  temps  que 
VOUS,  pourrez  les  EcclefialHques  ,  les  Nobles  &  ceux  du  tiers  Etat  de  vorredît  ref> 
fort ,  pour  leur  faire  entendre  notre  reftilution  pour  le  rems  5>:  le  Heu  delà  tenue  defdits 
Etats  généraux  de  ce  royaume  que  nous  trouvons  bon  qu'ils  continuent  les  députez 
qui  ont  éréd-devam  nommez  pour  alTiAer  aufdits  Etats  •  on  bien  qu'ils  en  étdbnflboc 
d'autres  au  nombre  accoutumé.  Voulant  que  Içs  procurarions  des  ahfcns  qui  ont  droit 
d  intervenir  à  cette  aÛcinblée  paittculicre  ioicnr  rct^ucs  licUcs  arrivent  a  temps  puuc 
y  compter  les  voix  en  la  forme  &  manière  qu'il  fe  doit.  Que  vous  avertirez  ceux 
qui  auront  c'té  députez  de  le  rendre  en  notrcdirc  ville  de  Tours  aud:t  jour  huitième 
feptembrc  prochain ,  chargez  de.mcmoircs  &  inlkructions  lur  ce  qu'ils  autoncà  nous 
ptopoiér  &  fqpfdcafec  cgncctnant  le  biea  gieiiaal  de  notre  loyautne  »  ne  doataoc 
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A  pas  qu'ils  (ôieoc  fous  bien  difpolêz  ï  y  contribuer  avec  neas  «  ne  defimtc  tien  taoc 

qnc  le  repos  &  le  (oulagcincnr  de  nos  fujtts ,  lequel  nous  cf[^>cro[;s  leur  procurer 
dans  peu  de  temps  pat  la  paix  gcn  craie ,  vû  le  bon  ctat  des  forces  de  nos  atmees» 
la  Donne  dIfpoGcion  de  nos  peuples  à  concourir  avec  nous  pour  ce  qui  eft  ne< 
ccflairc  à  leur  fureté  &:  confervatioii ,  ic  f!ous"anurant  que  vous  fitisfcrcz  prompte» 
ment  &c  ponâucikment  à  notre  loiention  ;  Nous  ne  vousicrons  U  prclcnre  plus  longue 
ni  plus  exptclTe ,  fi  a'j  ftàtiK  faute  :  Car  tel  cil  notre  plaifir.  Donné  i  Vms  19 
fixiémejooc  de  joiOet  i6p.  Aioû  figoéj  LOUIS  »  9c  plus  bas.  PKEtYt»iAinc 

BfitU  Jl^tim  ffi  iptUi  A  nocie  ftmé  &  fcal  le  bftiUjr  de  l^TCcnois. 

^     I«s  iwefentes  tenres  de  fa  Majefti  à  nous  adreflees  pour  la  convocation  destroft 

^ts  delà  province  ont  été  lûës,  publiées  &  enregiflrccs  de  notre  ordonnance,  au 
Kgilhc  à  ce  dcihnc.  Ouy  &  ce  rcaucrant  le  procureur  gênerai  de  (on  altctic  fcrc- 
nillime  audit  bailli^  fie  Pairie  du  aucbé  de  Nivernois  &  Donziois  >  pour  être 
exécutées  félon  leur  forme  &:  teneur  d;ins  1  étendue  dudit  duché,  &  en  ce  fitifanc 
circocdonné  que  Iclditcs  letttcs,  cnfemble  U  prciente  ordonnance  fctont  inceflam- 
jnent  publins  â  fon  de  trompe  &  cry  public, a  la  diligence  dudit  procutcur  gcnctal» 
par  les  carrefours ,  &  lieux  ordinaires  à  faire  proclamations  de  cette  ville  de  Nevcis, 
capitale  de  la  province*  à  ce  <^u 'aucun  n'en  ignore.  Que  copies  collacionnc'es  d'i* 

^  celles  feront  fignifîces  à  M.  l'evêquc  de  Ncvcrs  ,  à  ce  qu'en  confcqucnce  defdites 
letocs ,  il  ait  à  Êùre  afièioblée  de  fon  clergé  en  la  inaoîcre  aoooutumée  à  tel  jour 
qu'il  avtlêra  bon  h(xt<t  pour  élire  U  nommer  députez  dodtt  clei^é  ,  pour  les  ecata 
généraux  du  toyaume,  a(Tignez  p.ir  fa  Majeûc  au  8.  l'cpccml  rc  procnain  en  la  villo 
de  Tours  a  dicU'cc  &  arcctct  les  cahiers  qui  fctont  portez  par  eux  auidics  états,  de 
kxst.  ladite  deputatioo  &:  cahiers  rapportez  le  troiliéroe  aoaft  prochain,  heure  de 
deux  heures  ,  en  la  fallc  de  l'audience  de  ce  bail!ia[;c  ,  à  rancniblcc  générale  de  la 
pioviace»  &  pour  même  effet  pareilles  copies  coilationnces  icronc  tignifiécs  aux 

'  vénérables  doyen  >  chanoines  8r  chapitre  de  l'églilb  cathédrale  de  cette  ville  de  Ne» 
Vers  ;  aux  abbcz  ,  prieurs  Si  aurrcf;  chapitres,  5^  autres  cccicfi  ifliqucs  des  diocclcs 
de  Ncv<;f<>,  d'Autun,  d  Auxerre  &  Bourges  >  étant  demeurans  dans  notte  reÛbrt, 
à  ce  qu'ils  aycnc  à  comparoir  en  petfonnc  ou  pat  procuration  , dans  la  (àUe  du  palais 
épifcopal  de  cette  ville  de  Nevcrs,  au  dciiïicmc  ao'ifl- pmchain ,  avec  ample  pn  j- 
voirs  &  inllruâioas,  poucallifler  à  radcmbicc  qui  icra  taue  pour  ladite  dcpucatiuu 
&  cahiers.    Que  pareillement  copies  coUationnécs  defditcs  lettres  &  ordonnances 

]>  feront  fignilîces  à  tqus  1rs  gcnrilshommes  de  ce  reifort ,  à  ce  qu'ils  ayent  à  compa> 
toit  aufli  en  pcrfonnc,  nu  par  procuration,  le  jcudy  3.  dudit  mois  d'août  prochain, 
heure  de  deux  heures,  dans  la  lalle  de  l'audience  de  ce  bailhagc ,  à  l'effet  de  choifirtc 
nommer  cntr  eux  députez  pouilcfdtts eues généraux  ^fiedrcilct  les  cahiers  &  mémoires 
neceflaires  pour  y  être  portez.  £r  i  l'^rd  du  tiers  état ,  que  femblsrfïlemenc  coptes 
Oollationnécs  defditcs  Icrt;     &  ordonnance  feront  figndices  aux  cchevins  de  la  ville 

,  de  Nevcrs»  capitale  de  la  ptovince  >  aux  échcvins  de  I4  ville  de  Donzy,  &aux 
éidhevins  ou  omcieti  ordinaires  des  autres  villes  8c  chfttellenies^de  ce  reflbrt  «  à  ce 
qu'à  fon  de  trompe  ou  autrement,!  la  manière  accoutumée  ,  ils  ayent  à  dire 
ajUcmblcc  des  ptiiKipaux  âc  notables  habitans,  k  i'ctkt  de  nommer  aucuns  d'entre 
eux  qui  feront  aufli  tenus  de  comparoir  en  pcrfonnc  ou  par  procuration  ledit  jour 
jeudi  troiliémc  dudit  mois  d'aouft  prochain  ,  à  ladite  heure  de  deux  heures  dans 
ladite  (âllc  de  l'audience  de  ce  bailliage  ,  a%'cc  amples  pouvoits  &:  infhuâions ,  a 

E  iVftt  de  nommer  &:  étire  députez  pour  lefdits  états  généraux,  &  dteIKr  les  cahiers 
ncccffjires.  Dcfcnfcs  trés-cxprclTcs  étant  faites  à  toutes  pcrfonnes  de  ce  reflbrt  de 
comparoir  ou  envoyci  aucuns  députez ,  mémoires  ou  inIlfu£tion$  en  autre  lieu  5c 
aflemblce»  quelques  ordonnances  contraires  qui  leur  pourroient  avoir  crc  préalable» 
ment  faites  ou  flgnitîées,  avec  injonâion  d'obéit  aulducs  lettres  &  à  la  preienteoc^ 
donnancc,  confotmcntent  &  ainu  ^u'il  a  été  ptatiqac  par  le  pa/Iéen  iembl<d>le  con- 
vocaiion,  à  peine  contre  les  Eccicliafliques  de  faille  de  icuc  temporel  ,  contre  les 
Gentilshommes  de  tailîe  de  leurs  fiefs  «  âc  contre  le  tiers  Eut  d'amcodc  arbitraires 
fait  dt  ordonné  par  nous  Henry  Bolacre,  écuycr ,  lieunnant  aenecal  t  Qvil  tt  crinù* 
nel  au  bailliage  &  Pairie  de  Nivernois  ,  DonzyoiS ,  raumUMC  tenant  k&medl 
quinzième  juillet  16$  1.  Ainii  ligné,  de  Lisle. 

QrfEirjw  iesprejentts  à  été ftttt  i  Ums  mgmsttx ftr mà  Qr^kt  à» ké&iffittàn» 
dt  l&vernoh ,  «Se  DftMSYO»  (oulfigné. 
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^LeUfes  d»  dut  de  Nevers ,  ffrtmt  fomttir  i  fes  offiaers  de  U  oinuvrc  des  tm^ts  dudit 

Bt»  de  nttwit  ktfii&  immiget  iifi*  wffêHie.  A 

Du  19.  Avril  i6i4- 

FRANÇOIS  duc  de  Nivetncis ,  fonvcrain  des  terres  doultrc  Mcufc,  comte  de 
Rcchciois,  Bcaufbrt  &  Auxcnc  ,  i  air  de  Francc>  gouverneur  &  lieutenant  gc- 
^ncnl  pour  le  mi  en  fcs  pays  de  Champagne  9c  Bcie  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcicu- 
Tc^  lettre*;  verront  >  Sakit.  Sçavoir  iaifonsi  que  nous  ayant  conâanœ  des  Ibins, 
loyauic ,  prudhommic ,  (çavoir,  diligence  &  longue-  expérience  de  nos  amez  ie^xax 
In  piefidcns  &  •confcillers  de  nos  comptes  a  Ncvcrs  ,  icfTciuant  les  ferviccs  par  eux 
fitits  avec  fidclii^  ic  (mfpeax  dcvoic  des  &.  depuis  l'àcâion  fi:  ancienne  initicuùoa 
d'icelle  ,  délirant  iccHe  notiediCB  diMibre  entietenit ,  eonlêrvcr  8c  «jgmemcr,  8C 
iccux  nofdirs  c  h'l  llci'  outre  Si  pjrdciïiiS  ce  qui  dépend  de  leurs  c'tac?  &  charges  ^ 
ordinaires  de  maures  Ôc  auditeurs  de  nos  comptes  >  avons  donné  &  odroyé  »  drâi- 
■nons  A  odrcyons  plein  pouvoir,  paiAàticeae  mandcmenc  fpeeial  de  recevoir  au 
bureau  de  notrcdicc  chambre  des  comptes,  étant  deux  pour  le  moins,  du  nombre 
detqueis  lera  icdit  prcHdent  avec  un  de  nos  clercs  &.  (ccretaires  e^ts  oiraptcs»  ks 
§m,  homm^e  fie  Iccmcnt  de  fidclitc  de  nos  vaflàux,  ou  leufs  proCDteors  liifGfam* 
rncnt  fondez  en  cas  d'ovetturc  dcfdits  fîcfs  pour  droits  &  devoirs  non  pavez  ,  dc- 
notnbrancns  noa  bajilcz  &  autres  occalions  quelconques,  faire  taire  lailic  Sccmpê- 
^p£ciheaiencdc(dits  fîcB,  lever  Stàua  leTdites  iaiiics  fie  empcchcmcns  d'icclles,  lûil* 
"lerm3in-lcv<fc, bailler (oiitTranccs, termes,  répits  &  délais,  de  fiirelddits foi,  hom- 
mage, prêter  ferment  dclditcs  fidelitcz,  recevoir  denombicmens  ,  les  blâmer  6c  rc- 
hiler  &  faire  fc  doit ,  oompoTer  des  quints  Â  retjainis»  dnîcs  €c  devoirs  ,  fruits  A: 
levées  à  quelques  femmes  qu'ils  Te  puilTcnt  monter  pour  une  fins»  £iire  baux  nou- 
veaux {ous  telles  charges  de  Boatdelage ,  cens ,  rentes  ou  fief  des  matfons  ,  nrafures, 
.grai^ei*  édifices  *  terres  ,  prcz  ,  vignes  &  autres  héritages  vacans  à  nous  ap-  Ç 
paricnans  »  ou  qui  nous  appatcieodronc  ci-aprés  par  droit  de  niain-monci  confaf- 
cation  de  retour ,  aubaine ,  oâtardte  ou  autrement ,  en  façon  8e  manière  que  ce  (bit, 
faire  bnix,  flTme<;  «S:  avances  de  noidiccs  terres  &  feigne.:  l  s  pour  tel  prix,  années 
te  à  telles  charges ,  cLaules  »  conditions  >  uxxlificatioiis  &c  iclkinâioas  que  ooldiu 
•ootdêtlleis  venonc  être   6ire  pour  notre  profit  8c  utilité ,  les  Iblemnitez  touteiôif 
de  criées  &  prf>clamations  ,  ^  autres  accoutumées  «Se  rcquifcs  gardées  te  cbfcr- 
Tifcs  •  donner  franch((cs  &  roanumiûkNU  à  pcrlonnes  fetvcs  fie  de  condition  1er- 
vUe  »  fijre  oomnuiution  de  leurs  cailles  en  boucdebges ,  en  cens  8c  rentes  en  tier' 
•çant  &  augmentant  le  prix  dcfditcs  redevances      prenant  deniers  d'entrcc  ,  Se  au 
cas  que  nuldits  (ujccs  ne  voudront  entrer  audit  iteccemcnr,  daugmc>itcr  le  prix  de  _ 
ladiM  encrée  félon  la  qualité  des  héritages  fie  qualité  des  perlbunes > Ucns  fie  uculce^ 
aulîl  au  casque  noldits  hommes  de  condition  n'auroiei\t  héritages  pour  aflîgnrr  !cf- 
dits  buurdclagcs,  cens  ou  rentes  ,  en  prendre  inJcnaauc  rn  deniers  pour  une  fois,  à 
h  charge  que  la  Hnancc  qui  en  proviendra,  fie  à  laquelle  feracompofée,  fera  payée 
avant  aucune  délivrance  de  lettres  fie  de  radiation  de  leurs  noms ,  cies  papiers  fie  re- 
gidres  de  nordiics  tailles ,  faire  vente  de  nos  bois  raillis ,  rearpeocer  &  recoller  les 
ventes  ci-devant  faites  tant  des  bois  de  haute  futaye  que  taillis ,  accueillir  ufagcrs  avec 
deniers  d'entrée  en  bois  nfagcts  de  nocredit  duché*  eaux  Se  livicrcs  pour  ufer  def- 
dics  droits  duGIge,  comme  la  autre*  u&gers  defdftr  bois,  eaux  ,  riineres  ufagcres, 
de  tompofcr ,  trai.figer  &  pacifier  Je  tous  ces  procès  5c  diffjrc.rris  rnûs  iSc  à  mou- 
-Toit  tant  pout  le  principal  que  déjpens  fie  dépendances,  borner  fie  limiter  avec  nos 
voiltns  fie  vafErax  nos  terres ,  jaitices  8e  feigneones  «  faire  fiiire  les  reconnoilTances  des 
droits  Se  tîevoirs  à  nous  dûs,  commettre  &  députer  tels  pcifonnagcs  caprbîcs  Se  ex-  g 
pcrimcntcz  qu'il  advilcra  à  U  confcdion  de  nos  papiets  terriers  ,  hitc  parachever 
•ceux  qui  (ont  ja  conmenoez  ,  ordonner  (ur  non  finances  telles  fommes  de  deniers 
qui  feront  par  eux  taxées  fie  limitées  pnnr  la  grofTc  &  façon  défaits  terriers ,  pour-" 
veoir  fie  inlhtucr       manière  de  provilion.fie  en  nuttc  ablcncc  aux  offices  vacans,  & 
pù^aet  k  ce  que  par  nous  y  aie  été  pourvût  de  faire  examen  fie  inquifidon  diligente 
de  tous  ofScicrs  qui  fc  prelcnteront  à  exercer  et  iti  &   iffîccs  lous  notre  autorité  , 
iceux  iufpendre  dudit  exercice  en  cas  de  toiiait  pat  manière  de  ptovifion,  Ajulciu  à 
ce  que  en  ayons  été  avertis  ,  prohiber ,  empêchée  6f  Ëdre  corriger  les  cunculllnns , 
exaéitoqf ,  malveciâcions  6c  pilicrics  qui  te  coivmectrooc  eidiis%cacs  fie  oiâccs ,  ôc 
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generalemcDC  d'autant  iâire  procureur ,  otdoniier  Se  commander  par  cous  noriiu  dun 
diezi  comrez ,  tacies,  juftices  &  liqgoeiiiiesi  pour  le  devoir  de  notre  rcrviceauginea* 
ter  8c  avantage  de  nos  affaires ,  a<n<i  K  en  la  forme  8e  mmicre  qu'ils  ont  hit  par 
cv-devantt  félon  &  en  cn(uivant  les  poavoirs  à  eux  donnez  par  tcu  notre  trcs-ho- 
ôûti  ieigoeur  &  pcrc»  frcrc  èc  autres  nos  predcceflèuts,  &.  Uiis  aucuocuKm  iccux 
diminuer  lemncher ,  lefquclles  en  tant  que  bdbin  ferme ,  avons  lonéei»  nclfiéief^ 
approuve'cs  <5c  confirmées,  louons,  ratifions  ,  approuvons  &  confirmons,  &  avons 
pour  agréables  ,  comme  ii  en  pcilonncs  le»  avtoos  paffées  ,  &  qu'ils  fulfi;iit  Ipeci»* 
lement  defignocs  par  ces  prefoices»  H  lelBics  poavoirs  fe({alflênc  mndemenc  plu» 
Ipecial.  Promettant  en  parole  de  Prince  Se  fous  l'obligation  de  tous  nos  htens  prc-» 
fcns  Se  à  venir,  avoir  agréable  ,  tenir  terme  &  fiable  à  toujours  ,  tout  ce  que  pac 
no&itcs  ptefideos  &  coateiUcri  fera  fait,  dit  &bcfongné  ès  chofës  deffiif  dites,  kurt 
g  circij:,llanccs  «S:  dc'pendances  ;  en  témoin  defqucllcschofesdcirusdites,  avons  fi^ncccs 

Îircfentcs  de  notre  nuin  >  fait  contrc-ligiier  par  l'un  de  nos  Iccrecaires ,  &  Icclier  de  notre 
ccl,  à  Ncvers  le  dixième  jour  du  mois  de  mars  l'an  ijtfi.  Ma&Sfftét  FRANCOISr 
fur  le  repB,  par  MonleigncUt  le  duc  &  Paie  DB  I-A  HuiBAUOiaaE.  £c  IccUédu 
gtànd  Iccl  de  cire  rouge. 


Ft  plus  bas  cft  cent.  ColUtiome'À  ttrigmat  ttunt  an  tre/ôr  de  U  th/mbre  dis  Complu 
de  jmt  Aitejje  à  Neversy  ftr  mm  mtéùres  <^fetrcturts  m  ladite  chamère  Jott^^t.,  Le  jut 
fWMf  «rt^.  ««rif  165  4.  Siga^f  Muault.  Avec  paraphe. 

iMm  faetus  ftrtm  o^^ngMim  dii  tkr^Jk  d»Mé'ftirk  ikiHvini$it&  Dmamt, 


C 


Dom^ées  à  Paris  aa  mois  JtoSbcbit  16^0, 


LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre  •  A  tous  prefem 
à  venir,  Sakit  Dieu  ayant  appelle  le  premier  des  tais  chrétiens  nos  pride*' 
ccflcurs  dans  fon  cglilc  par  un  miracle  en  lui  donnant  une  vidtoirc  ilgnak'c  ronrre 
les  Allemands ,  au  même  temps  qu  il  lui  ouvrit  les  yeux  de  lefpric  pur  lut  taue 
embrafler  la  véritable  religion.  C'ctoit  un  fîgne  évident  &  comme  une  promeiEe  quv 
ù  divine  boat^  ne  celletoic  point  d'en  faite  tontes  les  fois  qit'U  leroitneceilkire  pour 
ta  conCeivatioa  d'one  monarchie, qu'elle deftînoit  &  établir  plus  ferrement  fon  cghl'c, 
la  protéger  par  fcs  armes  contre  les  attaques  de  les  ennemis,  &:  lui  (crvir  de  rem- 
part inexpugnable  contre  toutes  les  invalions  des  infidèles  :  aufll  n'a-t-ellc  point 
jy  cefle  en  tomes  les  occa&M»  impoitantes  de  lai  continuer  la  même  grâce. 

La  (agcflc  de  Charles  V.  pendant  la  prifon  du  roi  Jean ,  la  milhon  de  la  pucelie 
d'Orléans  >  pendant  que  les  Anglois  occupoicnc  la  plus  grande  partie  de  noire  toyau- 
me  (ous  Charles  VIL  la  fermeté  de  rinitepiditè  de  François  I.  avec  runioo  de  tous 
les  pnnccs,  dcî  grands  fcigneurs  de  ce  roy.nimc  ,  de  toute  la  nobleflc  &  de  tous 
fcs  peuples  ;  le  malheur  de  Charles>Qamc  dàm  toutes  les  entrcprilcs  qu'il  a  faites 
contre  ce  royanme»  lorlqu'il  leufliiloit  en  tous  fies  autres  defidns,  ibnt  les  preuves 
de  l'affiftance  toute  pariiculicrc  Hc  Dieu ,  dont  il  n'cfl  pas  permis  de  douter 

Mais  au  lieu  que  dans  tout  ic  rtite  de  la  conduite  de  U  piovi.fcncc,  Dieu  couvre 
aux  yeux  des  hommes  les  miracles  iccrets  qu'il  y  opeie:  U  femble  qu'il  les  veDilto 
rendre  plus  grands  &  plus  c'clatans  dans  tout  ce  qui  concerne  la  contervation  da 
Cette  monarchie,  puilqu'il  cft  impofl'ib'e  de  donner  des  marques  plusmamtcftcs  d'une 
protcftion  extraordinaire  qu'en  tout  ce  qui  s'ctt  paffé  pendant  les  rcgnes  de  Charles 
£  IX.  Henry  Ul.  9c  Henrv  iV.  notre  ayeul*  pendant  lequel  ayant  conduit  ces  Princes 
avec  un  petit  nombre  de  fervirems  qui  leur  telloitent ,  an  milieu  des  deux  partis 
de  la  ligjc  &:  de  l'herclie  qui  partagcoient  le  royaume  ,  &  qm  occupoienc  qkh 
tes  les  provinces  6c  les  villes  ,  loilque  par  la  mou  de  Henry  111.  &  l'engagement 
de  Henry  IV.  avec  les  hereriqnet  toute  I  eu ropc  cruyoïc  voir  un  booleverfemcnt  de 
cette  monarchie.  Dieu  par  un  coup  de  fa  toute-puiffancc  toucha  le  ctrur  de  Henry 
IV.  pour  ic  convertir  à  loi,  &  rendit  dés  ce  moment  fes  atmcs  vi^toricufcs  6c  triom* 
phaotes  par-tout  t  cidbtie  que  dans  rcTpace  de  quattc  ou  cinq  années ,  il  appaifii 
les  troubles  dans  toute  l'étendue  dc  lon  royaume ,  Ac  gouta  ks  fiuits  de  la  paix 
pendant  ie  rcite  iie  lon  rrgne. 

Et  quoique  tous  ces  grands  cflets  que  Dieu  a  opérez  en  divers  temps  és  pet- 
faoQÇS  des  rais  nos  pcddeocflcuis  j  Bt  pour  Lt  conlavanoii  de  cette  monarchte  >  nous 
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obtint  ides  cccooa(»fliinccs  infinies,  nous  avouons  néanmoins  que  tien  n'eft  corn*  jl- 
panble  «jz  nncqoes  de  k  bonté  toute  divine  que  nous  avons  reOeniîs  en  notre 

propre  pcrfonnc.  Notre  naifTincc  ,  après  vingt-trois  annces  ^.'c  matijgc  de  la  reine 
notre  ttés-bouotée  dame  &  meie  >  lodqu  il  y  avoïc  longtemps  que  toute  la 
Ftanoeavoit 'peidu  l'-dpenuocc  d'en  voir  descnfans,  &  que  toutes  les  appannces 
ctoicm  que  notre  couronne  rombcroit  dans  une  fucccffion  colla leralc  ,  clt  un  pre- 
mier eftct  de  fa  bontc  covcrs  nous  ,  &.  de  ia  providence  luk  noire  royaume ,  auis 
il  fâlloit  que  fa  toute-puiiTance  nous  confervdt»  apr^s  nous  avoir  mtraculcufcment 
donne.  Ha  cflfcc  ,  donnant  de  nouvelles  lui^ieies  au  feu  toi  notre  trcs-honorc 
icigncur  &  pcte  ,  de  gioricufc  mémoire  ,  quelques  années  avant  qu'il  l'appellât  à 
foi ,  &  lui  ayant  6ic  voir  en  el^rit  tous  les  de'ordres  ôc  les  confuûons  ,  &  les  ré- 
voltes qu'une  longue  mtnixité  »  «oujoats  ûcale  à  cet  état ,  dcvoic  pioduitc  après 
fon  décès  i  (a  divine  bonté  lut  fit  ooonoîtie  en  naême  temps  qu'elle  avdt  difpofif  _ 
le  remède  convenable  &  ncccflairc  à  tous  ces  ihaux  en  la  pcrfonnc  de  notre  trés- 
cber  de  ucs-axaé  couûa  le  cardinal  Mazarini  ,  ^'cUe  avoir  chotA  &  conduit  pac 
des  rentiers  ineonniisaii  fervioe  éc  notre  oaiin»ne>  qui  déjà  par  de  grandes  fie 
éclatantes aâion$,avoit  fait  connoîtrc  fon  zclc&fa  paillon  poui  la  gloire  de  notre 
état  j  c'cft  ce  qui  l'obligea  à  l  appcller  dans  (es  conlcils  «  6c  pour  preuve  de  I  cllimc 
^1^1  -en  fâifeit  «  il  kA  m  l%onneut  de  le  clioifir  pour  nous  tenir  (ur  les  fonts  de 
bapfcmc  ,  afin  de  l'engager  par  cette  marque  de  tcndrc/Te  5c  d'amitic  patticiilicrc  à 
loutenir  dignement  la  conduite  de  nos  principales  plus  importantes  atlàncs  «.^u  il 
tvoit  rcfolu  de  lui  confier  pendant  le  temps  de  notre  minorité. 

AolU  des  que  Dieu  l  eur  retiré  du  monde,  notrctlic  muhn  commença  en  rc'unif- 
fant  toute  l'autorité  du  gouvernement  en  la  pcrloaac  de  notre  trcs  honorée  dame  ^ 
&  mere  ,  du  confcntemcnt  même  des  princa  &  principaux  de  notre  confcil  qui  y  ^ 
t  r- r:-t  :;jrcrrcficz,  à  jettet  le  fondement  de  toutes  les  grandes  aélions  qu'il  devoir 
cxccuici ,  connoiflant  bien  que  la  diviiion  de  l'autorité  ctoit  la  fource  de  toute  forte  ' 
lie  dclbrdrcs. 

D'aillcius  toute  l'Europe  conûdennc  nos  peuples  talléz  d'une  longue  &  pénible 
guerre  ,  épuifez  d'argent  &  liirchargez  d'impoutiotis  ,  les  différentes  qualitez  de 
l'dprii  des  princes  &  des  principales  petfonnes  de  notre  état  difficiles  à  ménager, 
^  à  contenir  dans  les  bornes  d'un  mutuel  concouis  au  bien  public  ,  les  exemples  de 
toutes  les  minorltez  paflécs ,  dont  les  fiiites  n'ont  été  que  trop  funcfîes  >  la  difficulté 
non- reniement  de  garder  les  conquêtes  du  roi,  mais  niunc  dcmpcchcr  la  France 
de  tcHiibcr  dans  des  divilîons  &  des  troubles  domcftiqucs  qui  donocroient  de  grands 
avantages  à  nos  ennemis;  ib  te  trouvetcm  fon  (îirpris  de  voir  notre  oonfin  ,  par 
uneadccdc  &  flexibilité  d'cTpric  inconcevable,  accompji;nce  d'une  douceur  &  d'une 
Itumaaité  lans  exemple ,  concilier  les  mtercts  des  ptmccs ,  des  principales  perlonnes  ^ 
tt  de  tout  le  corps  de  notre  ét»  ,  fie  fetvir  pour  ainfi  dite  d'un  mUien  perpétuel 
pour  approcher  ,  lier  &  unir  fortement  les  nctrémitez  les  plus  oppofccs  ,  5:  après 
avoir  luii  ic  dedans  de  notre  royaume  eu  cet  état  ,  travailler  inccilaninvcnt  à  l'y 
maintenir  Ar  confervcr  non  (euiement  nos  conquêtes ,  mais  e.^corc  porter  nos  arraea 
jufques  b:en  avant  dans  l'Allemagne  «dans  ritalic,dansh  Flandres  &:  dans  i'Efpagneî 
marquer  toutes  les  ta.mpagncs  par  quelques  grandes  vidoiics  tcaiporiccs  fut  nos  enne- 
mis, &c  par  leurs  plus  fortes  &  plus  conlidcr^les  places  réduites  en  notte  obcif- 
jimoci  &  âiie  oonnoitrc  à  tout  le  monde  par  ces  grands  fuccâ,  la  grandeur  &la 
pitiifiince  de  notre  couronne ,  &  combien  nos  peuples  tont  capables  d'exécuter  de 
grandes  choies,  quand  ils  font  conduits  par  un  cfptit  qui  fçait  bien  ménager  leurs 
tbrces  &c  tcmpcicr  leur  impctuoiiiéi  cicn  n'a  tant  fait  connoinr  <  ctte  vérité,  de 
l'adteOe  fie  le  ptofbnd  jugement  de  notredit  coufin  que  ce  c;i  :  :  ^iinfa  en  1^4^.  E 
quand  les  atmées  de  terre  de  mer,  que  nous  avions  mifc^  iisr  pied  par  fc^  lo: us 
pour  attaquer  Orbiteiio,  fie  autres  polies  de  Tofcane  tenus  pat  nos  ennemis,  avant 
manqué  cette  encrepriCé ,  l'armée  de  tetie  entièrement  défaite  dans  fon  débarque* 
ment  ,  l'armée  navallc  ayant  perdu  fon  gênerai  emporte  d  un  coup  de  canon  fut 
ion  bord,  battue  des  ennemis  &  de  la  tempête ,  partie  des  vailTcaux  perdus ,  le  retle 
defarmc  ,  dcfagrcé  &:  fans  équipages,  toute  l'Italie  ,  notre  royaume  même  fit  coûta 
l'Euiopc  fc  confirma  en  l'opinion  ,  que  l'Italie  efl  le  cimetière  de-;  Françoi<;  ,  que 
ce  n'dï  pas  un  pays  deilinc  à  leur  conquête,  &c  que  dans  toutes  leurs  cntrcprifcs 
ils  avoient  bien  fait  connoître depuis  plus  de  deux  cent  ans, qu'il  n'y  aVmC  qu'i  re* 
lîdet  à  leurs  premiers  crtotts  :  car  notrcdit  coufin  lé  ieniant  piqué  d'un  reproche 
qu'en  faiioit  à  notre  natian  avec  quelque  apparence  ,  li  entreprit  dcâaccr  cette 

iojute, 
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A  u\}urc>  6c  de  £ùre  connoiice  à  toute  l'Euiopc  ,quc  le  gciuc  des  François  dl  06» 
capable  de  oonfianoB  Se  de  fêcmctéf  &  qae  kurs  ftconœ  ocwips  fcMit  autant  te  plus 

à  craindre  que  les  premiers.  Pour  cet  cfttt ,  cxccucanc  les  ororcs  que  nous  lui  en . 
donoânacs ,  nonobftant  notre  cioigocoicnt  fut  U  tionticre.dcricacdie,  fie  que  toutes 
tM3s  armées  fuiTent  engagées  bien  •avant  dans  la  Flandre»  »dan*  l'Allemagne  tc 
Picdmonc  &  îfpagnc,  &  quoique  la  campignc  fïit  déjà  fort  avaiicce  ,  il  remit  dciuc 
armccs  iur  p»cd ,  l'une  de  terre  &  l  auttc  de  mer,  lelqudles  au  milieu  de  toutes  les 
forces  teiceftres  Se  maritimes  de  nos  ennemis  attaquèrent  &c  prirent  PiomÛno  K 
Portolongonc ,  h  plus  forte  place  de  toutes  celles  que  le  roi  catholique  tient  fut 
les  côtes  lie  Toicaiie  ,  aprcs  ces  grands  effets  qui  apprirent  à  toute  la  cerie  que 
notre  nation  ne  fe  t^îadie  point  par  les  difg  races ,  &  fc  relevé  gloriraldncnt  de  iè» 
pertes ,  lorfque  nous  étions  ptcts  de  nous  Icrvir  de  tous  les  avant.iL'cs  que  nous  avions 

*  remportez  pour  donner  une  paix  glorieufe  ,  fûtc  &:  iolidc  à  nos  pcupics  5c  à  toute 
l'Europe ,  Dieu  voulant  nous  inllruire  par  un  coup  de  là  main  dans  les  preniect 
comrocnccmens  de  connoidancc  Si  de  lomieies  qu'un  âge  on  peu  phis  avancé  que 
fenfiince  peut  donner ,  &  nous  fiire  éprouver  à  combien  daccitfens  la  puiifance  des 
rois  cil  1  Uir::rc,  il  permit  que  l'impaticncc  Si  la  Icgcrctc  a^itancnt  I  ciprit  de  nos 
peuples ,  que  Icduits  de  entraînez  par  «quelques  pardculiets  a  qui  le  bonheur  Se  I4 
profi>eifié  iémbloiént  trt^  durer  ,ils  excttaflent  des  révolutions  de  des  revîntes  fi  pé- 
rillciilcs  dans  nos  états  ,  que  nous  t.'.mcs  contraints  d'en  venir  aux  plus  grandes 
exircmtccz  ,  &.  de  voir  non  feulement  perdre  la  ipcillcurc  partie  des  conquêtes  dit 
feu  roi  notre  pere  &  des  nôtra,  mais  même  quelquesHines  de  nos  places ,  (boftic 
l'entrée  de  nos  ennemis  jufqucs  dans  le  cccut  de  l'état ,  voir  tontes  nos  principales 

^  villes  &  provinces  oufoulcvccs  contre  nous  ou  chancellanics  en  robciUaiicei  c'eft 
dans  ce  temps  de  troubles  &  de  conhilîons  où  nous  avons  plus  remarqué  &  phia 
connu  par  nous^mctnes  la  granicur  1c  )  ame  de  ncrredic  coulln  ,  l'avant  toujours 
vû  dans  une  conduite  cgialc,  6l  jamais  ebr.inlcc  ai  par  ks  bons  ni  par  les  mauvais 
fuccez,  ptofitcr  deioates  les  rencontres  qui  pouvoient  contribuer  à  faire  rentrer 
dans  leurs  devoirs  tous  ceux  qui  en  croient  tortis,  &  bien  qu'il  ait  été  attaqué  en  fa 
•  petfonne  par  une  infinité  de  olomuics  qui  lui  ctoient  fufcitécs  par  Ces  ennemis  & 
par  les  nôtres,  pour  lui  donner  quelque  mouvement  de  colère  &:  de  vangcance,  H 
par  ce  moyen  decqelcr  l'ordre  de  ion  adminidrationi  nous  l'avons  vû  dans  une  pa- 
«leiKC  hércnqoe  réimer  i  tontes  ces  attaques ,  contwjflattt  bien  qu^îl  ne  peniyoit  époufet 
des  pafTions  particulières  >  fans  nuire  au  grand  ouvrage  du  falu:  de  i.otrc  c'tat  qu'il 
avoit  cnfes  mains»  Nous  avons  vû  là  pctfomic  co  butte  àtotu  les  ordres  du  royau- 

D  me ,  tous  nos  ennemis  du  dehors  'concourir  à  &  pcite;  en  un  mot,  abandonne  de 
touscôtcz,  de  n'ayant  pour  appuy  q  e  noire  confiance  ,  &  la  force  de  Ton  zclc 
pour  nous  &  pour  notre  couronne ,  loutcnir  avec  une  inttcpidité  (ans  exemple 
refiort  de  tant  d'ennemis  conjurez  à  tà  ruine  t  Nous  avons  vô  par  les  raifonnemens 
d'une  politique  que  lui  fi-n!  a  învcnrc'c,  Se  que  pcrfonnc  n'imitera  aprc's  lui,  dilTi- 
mulet  les  manques  de  l'obciliancc  qui  nous  ctoit  duc  ,  les  injures  Saiccs  à  notre 
état ,  &:  à  fa  perionne  même,  de  (e  fervir  des  mêmes  perlonnes  qui  les  avoicnt  oom* 
mifes  pour  concourir  contre  leur  gré  &  à  leur  iniçû  ,  à  la  hn  qu'il  s'étoit  pro- 
poféc,  connoillanc  bien  qu  il  ne  puuvuii  punir  ces  crimes  en  commun  ,  qu'il  ne  ie 
ptivâl  prelque  de  tous  ks  inftramens  àom  il  fc  pouvoit  letvir  pour  le  tétabiiHemeaC 
de  notre  aurorité ,  que  tous  les  coupsbles  ne  fe  lentiflcnt  punis  en  la  petfonne 
d'un  (cul  ,&:  qu'il  ne  détruisit  par  ce  moyen  la  confiance  qu  il  vouloir  conferver  dans 
leurs  cfprits  pour  s'en  fervir  par  une  négociation  perpétuelle  ,  leur  tarant  toujours 

«  Voit  la  iàciiitc  de  tenner  dans  nos  bonnes  gpces  »  ic  même  des  clpcrances  de  bien- 
£ttt$  Se  d'avantages  ,  foît  pour  empêehet  qu'ils  ne  fe  portaflcnt  aux  plus  grandes 
extrcniitcz,  loir  pour  retirer  toujours  quciqu'iin  des  plus  fcrts  &  diminuer  le  party 

'  de  la  tcvo'.te,poui  tcnvcr  toujours  quelque  dciiancc  cnitc  les  principaux  ,  en  quoi 
certainement  I  tm  ne  fçantoii  allez  admirer  cette  hauteui  d'efpric  de  cette  conftanco 
invincible  qui  lui  ont  fair  fupporter  le  blâme  de  toute  1  Europe  Icfpacc  de  dix 
années  >  qu'une  ii  longue  expérience  lit  enfin  connoitte  que  ce  qpc  Ton  condaftw 
noit,  comme  un  d^nt  de  une  foîbleûè  «  ctoit  en  eflèt  une  vertu  iolidc>iniîninicn« 
aii-deHus  de  toiitc<;  les  autres  vertus  ordinaires  ,  ?c  qui  ctoit  abfolument  neccfTairtî 
ao  ialut  de  notre  état.  Dans  le  même  temps  qu'il  mettuii  bcutcufement  eu  puu- 
quc  tous  ces  moyens  pendant  les  premiers  dcfordres  de  1649.  il  en  parut  un  11 
mcrvci'uciix  <Sc  1*  fnrprenant,  &c  un  pallage  lî  fi.bit  de  torhili;^n  à  l'ordre  ,  rîr  h 
maladie  du  remps  a  un  tciabUûcmcac  il  ioudaiu  >  qu'il  y  eut  ua  étofUKtneuc  uxu- 
fmf  y  V  J  '  ' 
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vcifcl,  de  voit  en  moins  de  quinze  jours  notre  ville  c^iulc  qui  avoit  c'cc  aflicgtc  par  ^ 
nos  armées, 6c  laplus  grande  partie  de  nos  [Aovinoes  qui  avoit  foivi  ce  mauvais  exem- 
ple, réduites  à  nocrc  (ikillancc.  L'.imitîr  que  nous  lui  avions  accordée  avoit  calme 
toutes  CCS  caiotions ,  &c  Cambiay  U  plus  fo£tc  &  h  plus  confîdcrable  place  de  nos  cane 
visfiic  notre  iÎDOtiere ,  étoit  alfiegce  par  nos  mêmes  troupes  atm^s  peu  aupara- 
vant contre  la  révolte  Je  nos  fujcts,  cnfortc  que  fan?  le  malheur  de  I  entrée  duo 
(ëcours,  &  la  préciptutiou  de  la  kve'c  tlu  licgc,  nous  nous  ferions  rendus  maîtres 
■de  cette  importante  place  avant  que  le  confeil  d'Efpaçne ,  templi  de  l'ciperancc  de. 
îlOï  débrdres  ,  eût  -n  -recevait  b  nouvelle  de  leur  pacihcation ,  de  ces  mêmes  iources 
de  courage  2c  de  pcuticiicc  km:  lorcics  toutes  ces  grandes  &  iUuftres  aâions  qu'il 
«depuis  exécutées  ,  comme  en  la  campagne  de  i^^o.  où  s'étant  tranfporté  dans 
notre  armée  de  Flandres  &  de  Picardie  qui  étoic  mile  fuc  la  détenfe  fous  les  tbiufi- 
xatioas  de  la  Fere ,  pendant  que  les  ennemis  ciavailloient  i  la  pnfe  de  Gnife ,  en 
quatre  jours  de  temps  il  redonna  le  cours  de  la  vigueur  aux  officiers  &  fuld.its ,  en-  B 
force  qu'il  leur  fie  pteodce  ia  ixlblutioa  d'amquet ,     les  alla  lui-même  poltcr  au 
<amp  de  Vadancourt ,  &  ta  v6e  de  rtcmée  cmiemie ,  encre  leur  camp  fit  leur  pays , 
par  ce  moyen  &  par  une  prévoyance  extraordinaire  lui  ayant  coupé  les  vivres  de 
Toutes  parcs  ,  cUc  fe  vit  obligée  de  levée  le  itege.  Se  d'aband<mner  tous  les  dcilcins 
qD*ii8  avoiem  kn  notre  ftonnere  ;  I^li  il  nous  accompagna  en  Guyenne ,  où  pac 
cette  mcmc  (a^elTc  confomméc,  il  pacifia  tous  les  dclordrcs  ik  cette  province:  lc!i 
lait, il  vola  pour  ainlî  dire  vers  l'extccmité  oppoTcc  de  notre  royaume  >  où  il  iit 
attaquer  te  ptcndce  l'important  polie  de  Recnd ,  &  enfiiite  gagna  la  lùuiUc  qui 
en  porte  le  nom,  &  dclu  l'armcc  des  ennemis  qm  s'étoit  avancer  pour  la  fccourir. 
Mais  ce  n'cloit  pas  allez  de  montrer  la  grandeur  de  Ion  courage  iS;  la  v  igilance  m- 
fiitigable  dans  toutes  Tes  grandes  aâions,  s'il  n'eût  encore  dOAlédcs  marques  de  (k 
TTirlcracion  6ide  fon  zcle>  par  la  rccrairc  qu'il  rr';j!ut  défairem  i6ji.  hors  de  notre 
luvjume,  fur  l'opinion  que  plulicurs  avoicnt  con<,ùc  quelle  pounoïc  coucribucc  au  C 
bien  de  notie  «vice. 

Et  quoique  nous  ne  ft'fl"ionî  qnc  trop  certains  que  (on  abfcncc  au  lieu  de  dimi- 
nuer les  caules  des  troubles,  les  augmaiteroit,  &c  nous  priveroit  de  l'avantage  que 
fwiif  avions  aiujoan  leçft  de  Ib  oonfeils^  après  que  tout  le  monde  en  tut  peiAiadé 
•comme  nous  porrexpeiience  d'une  année  entière,  noosterappeUâmes  prc'sde  nous, 
te  non  feulement  il  voulut  s'y  rendre  pour  nous  afltfter  des  mêmes  confeils  &dti 
même  zelc  qui  avoient  poné  il  haut  la  gloire  de  nocrc  nom  pendant  notre  mino- 
tîtéi  mais  f^achaoc  le  bcloin  que  nous  avions  de  croupes  pour  difllpcr  tous  les  trou- 
bles qui  s'étoient  élevez  de  nouveau  en  diverfês  provinces  y  il  en  leva  Se  mit  lut 
pied  en  Allemagne  6c  dans  le  pays  Je  Lici;e  par  le  moyen  de  (es  amis  ,  im  corps 
coropofé  de  huit  à  dix  mille  hommes  avec  Iclqucls  nous  ayant  joint  i  Pouicrs , 
nous  manMmcsauflîtât  en  Anjou ,  pour  affurer  cette  province  te  empêcher  l'ap* 
proche  de  l'armec  des  ennemis  qui  avam^oit  à  grandes  journées  ,  &  nous  étant  en-  O 
liiite  acheminé  avec  ces  mêmes  croupes  vers  notie  ville  de  Paris  ,  quoique  toute 
«ccte  année  dans  laquelle  notre  autorité  fe  trouve  rétablie  dans  toute  l'étendue  de 
notre  royaume,  fe  trouve  remplie  de  grandes  a£l:ions  que  nous  devons  à  fes  cnnlcils 
&•  a  ià  paflion  pour  le  bien  de  notre  fcrvice,  nous  en  mettons  une  en  confidcratîon 
particulière ,  pour  ce  qu'elle  furpalfe  tontcS  les  autres ,  te  q^e  notredic  conCn  l'a 
exécutée  ieul ,  (ans  l'afllftance.  d'aumn ,  même  pour  l'exécution 

.  L'aimée  levée  contre  notre  (ccvicc  ,  tottitîcc  des  troupes  des  ennemis,  étoit  dans 
Palis  &  aux  environs.  Une  autre  commandée  par  le  duc  de  Lorraine  tfiotc  demeu- 
rée en  Brie  avec  ordre  du  confeil  de  Flandres  de  fe  joindre  aux  révoltez  quand  ils  (c 
trouveroientfbibles,pour  donner  force  &  chaleur  au  parcy  qui  s'ctoit  élevé  couac  nous, 
il  marchoit  pour  cet  eflet,  étant  preflé  par  les  chc6  de  la  rébellion,  qui  en  cfpe-  « 
roienc  tiret  un  grand  avantage  »  cette  jonâion  nous  fiiifoic  courte  tilque  de  perdre 
notre  ville  capitale ,  fitrendoitle  party  contraire  fi  fort  qu'il  auroir  été  trés-difficilc 
de  le  détruire:  notre  armée  ne  pouvoir  empêcher  la  marche,  ni  la  jnnftion,  (ans  courir 
le  péril  ptdque  certain  d'être  débite ,  &c  lorlquc  nous  croyous  nos  a^res  au  plus 
mauvais  état,  qu  elles  ayent  prclque  jamais  été  ,  que  tous  ceux  de  notre  confeil 
ttoicnt  d'avis  de  lanc  (iiiciqucs  pas  en  arrière  ,  &  (c  trouvoient  même  en  peine 
du  lieu  de  notre  recaite  i  l'application  &  la  chaleur  pour  noue  (iervicc  tcdoublanc 
en  notredic  confîn  la  (uacitede  ton  e^ncit,  il  s'aviâ  diécrire  au  doc  de  Lorraine 
de  fa  main  par  la  voye  d'une  négociation  fccrctc  qu'il  avoit  toujours  confervce  avec 
lui  pour  SCO  Icryix  dans  une  occaiîon  prcUantc  comme  celle-là,  lui  donnant  avis 
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•  «{ne  taos  affaires  croient  en  un  Ci  déplorable  éuit  »  que  lià>km  qu'il  (ètoic  k  deux 

A  journées  de  l'armée  des  princes  j  la  reine  notre  trés-honorc'e  dame  &  nirrc  fe  rrou- 
veroit  obligée  de  remctcrc  nocrc  per(onne  encre  leurs  mains ,  qu'il  nous  en  cuùcc" 
Mit  quelques  provinces,  ic  quelque  partie  <lc  noue  «tiorfeé  »  mais  qu'eu  prcnaoC 
ce  party  il  nous  rederoit  quelque  efpcrance  de  ponvoix  un  jour  la  rétablir  ;  au  lieu 
que  Cl  nous  foulions  la  jonâion  de  (on  armée,  8e  Tentrée  d'une  autre  qui  étdt  à 
Rethel  fous  la  conduite  de  l'archiduc  Leopold ,  nous  verrions  la  diflîpation  de  no* 
ne  royaumci  (aas  crpccancc  de  rellooroet. Qu'en (ôa  paiticuliec»  la  teine  ayitit  eu 
coujouR  eftime  8e  amtri^pour  lai  elle  léroicoien  aife  dans  l'occafion  du  tnicé  qui 
(c  fctoir  de  donner  les  mains  à  ce  qui  (croit  propofc  pour  ("es  jvanragcs.  Ccctc 
lettre  fit  tout  l'cflct  que  nutrcdit  coulin  s'en  étoic  promis  >  le  duc  de  Lorraine  1  ca- 
^a  à  rtrdilduc ,  qui  ne  voaUnc  en  aucune  ftçon  teimtner  nos  troubles,  lui  en« 
voya  ordre  de  fc  retirer ,  te  lui-même  prit  la  rc(olution  d'aller  attaquer  nos  places  , 
au  lieu  de  fortifier  l'année  de  nos  lujets  révoltez,  contre  laquelle  leule n'ayant  rica 

B  qni  nous  empêcMt  d'agir^  Ik  les  Pariliens  voulant  rentrer  dans  leur  devoir ,  les  che6 
de  ce  party  le  trouvctcnc  prcfTcz  Se  furent  contraints  de  fe  retirer  en  Flandres  Se 
d abandonner  entièrement  le  dedans  du  royaume:  cnturtc  que  par  un  Icul  trait  de 
la  prefence  de  (on  efpnt ,  le  cceur  de  notre  état  fut  délivre  de  trois  armées  enoe* 
mc^  ,  &  nous  en  pouvoir  de  faire  marcher  la  nTiTr  '<h  les  frontières  pour  reprcn- 
'  drc  les  places  qui  nous  avoicnt  été  cuicvéo  pctUaiit  les  dc'lordccs  ,  £c  racmc  pour 
attaquer  celle  des  ennemis. 

Il  cft  enfin  arrivé  que  notre  royaume  qui  avoir  été  depuis  1*48.  jufqu'en  itfji.' 
plonge  dans  les  plus  grands  detordres  civils  &  domcftique  guerre  qui  aycnt  jamais 
cré  vùë  I  attaqué  au  dehors  fie  au  dedans  par  toutes  tes  forces  de  la  motion  d'Au" 
triche  fie  de  Tes  Alliez,  a  tout  d'un  coup  rejpiis  Ces  forces,  enfone  que  dans  le  cours 

(Q  de  quatre  ou  cinq  années  ,  après  que  fon  dedans  a  été  pacifié,  toutes  les  places  de 
nos  frontières  ont  été  miics  en  notre  cibc:lTancc,  Se  en  même  temps  nos  aimées  rc- 
picnaac  les  mêmes  «vantaj^  qu'elles  avoicnt  auparavant  Au  celles  de  nos  canemis» 
tint  porté  nos  armes  viftonenfesbien  avant  dam  bars  pays.  Se  nous  ont  rendus  mai* 
trc  non  feulement  de  toutes  les  places  qui  avoicnt  étc  conquifcs  pir  nos  armes  au- 

j>aravant  les  troubles ,  mais  d'un  grand  nombre  d'aunes  qui  nous  doniioient  une  aP> 
iînmoe  prefque  certaine  de  réduire  en  peu  d'années  toute  la  Flancbe  8e  le  duché  de 
Milan  en  notre  obc'ïlTancc,  &  quoique  la  grande  foiblefTe  où  nous  avons  réduit  nos 
ennemis ,  la  vigueur  de  notre  âge ,  toutes  nos  inclinations  Se  la  force  de  nos  armes 
mus  dedfent  convier  de  continuer  la  gnctte  encore  quelques  années  pour  réunir  ces 
provinces  confidcrable?  à  notre  couronne,  nc'anmoin<;  notrcdit  coulin  nous  ayanrfaic 
comprendre  dés  la  iorrie  de  notre  enËince,  combien  nous  crions  obligez  par  nucrc 
dignité  royale  &  par  l'amour  que  nous  avons  pour  nos  peuples  de  kur  donner  la 
paix  Se  de  la  procurer  à  toute  l'Europe ,  toutefois  Je  qmntes  que  nos  ennemis  y 
l>  voudroicnt  conicntir.  Après  avoir  inutilement  6it  tous  nos  clVutcs  pour  cela  dans 
J'alicmbice  de  Munftcr ,  les  avoir  renouveliez  en  1(48.  lors  du  paflage  par  nattt 
royaume  du  fieur  Conrarioi  »  médiateur  de  la  part  de  la  République  de  Vcnife,  par 
l'envoi  du  fieur  de  Lyonne  fur  notre  frontière  de  Picardie  en  1^49-  lorfque  le  comté 
de  Penncranda  y  pafTa  pour  s'en  aller  en  Elpagnc  ,  5:  par  l'envoi  du  llcur  de  Lyonne 
jufqu'à  Madtid  en  16^6.  pour  oflrir  la  paix  aux  Efpagnols  -,  nous  agréâmes  la  propo- 
fition  qu'il  nous  fir  de  nous  iervir  de  roccafîoo  du  paflàge  de  Dom  Antonio  Pi- 
mcntel  ,  par  notre  royaume ,  pour  lui  faire  de  nouvelles  ouvertures  d'un  traité  de 
paix,  &  en  commencer  la  n^ociation,  laquelle  a  été  conduite  pat  notrcdit  coufia> 
avec  tuit  de  lècret,  de  prudence  8e  de  oonnoifTance  de  tous  nos  intérêts  de  de  ceux 
*-  de  tous  nos  Alliez,  que  lorfqu'ils  y  pcnfoient  le  moins  fie  (ans  aucune  entremife  des 
inediatcuis>  toiKe  l'Europe  a  veu  fortirde  Ion  cabinet  ce  fiuncux  traité,  qui  non  (eu* 
lement  rétabli  notië  oonro«me  dans  toiites  les  provinces  Se  places  qu'elle  avoit  per- 
dues par  tous  les  traitez  ùitsdepuisioo.  ans,  mais  même  y  ajomt  les  meilleures  places 
des  provinces  de  Flandre  ,  Luxembourg  Se  Hainaulr,  les  deux  Aliaces  fie  partie  de 
b  Lorraine,  confervé  tous  nos  Alliez  dans  leurs  droits  8e  libertés ,  fie  augmenté  leuti^ 

•  dits  états  de  pnrric  des  conquêtes  faites  par  nos  armes  ,  6c  rEfpagnc  même  être 
également  làtistaitc  de  ce  traite,  pcriuadéc  par  les  puiliantcs  railoas  de  notrcdit  cou» 
fin  «qu'elle  g^ignoït  non  feulement  les  places  que  nous  hii  rendions,  mais  aufll  me- 
me  toutes  celles  que  la  puillance  de  nos  armes  nous  pouvoir  faire  conquérir»  de  en 
même  temps  cimenter  ce  grand  traité  ,  par  celui  de  notre  mariage  avec  l'infinitt 
d'Efpt^c,  i  prclenK  notEe  te6-chece  éponfe  de  comp^ne. 
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Et  comme  la  gundeuc  àc  cette  alliaiice  oc  pouvoit  étte  célébrée  avec  trop  de;  a- 
pompe  K  de  nagnificroce»  nocredic  cou&i  donc  réconomîe  a  été  admirce'  dans  tou- 
tes les  autres  occalîons  ,  nous  ayant  doauc  moyen  par  l'on  Wm  ménage  de  fournie 
aux  dépcolcs  àe  la  guette  clans  un  temps  où  ros  niuinces  c'toicnt  fuct  cpuifccsy 
montra  en œne^i-uMpenercufe  ptofufion,  pour  (buienir  la  gloire  &  ta  d^nité  dn 
rang  où  nous  fommrs  élevez ,  dans  uiw  entrevue  avec  le  roi  Catlioliquc  >  nous  ex- 
hortant à  une  depenle  proportionnée  à  la  grandeur  de  notre  courage  ,  à  la  puiJiàace 
A  à  la  tidieflê  de  noue  royaume  ,  &  digne  d'une  Ci  grande  (blemnitè  i  omIs  oook 
me  fes  ferviccs  publics  où  r-rr  1  crat  a  eu  la  part  font  affés  connus  ,  nqus  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  rcndic  a  U  mémoire  des  tc'moignagcs  hdelcs  de  la  tcnditeûc 
particulière  qu'il  a  toujours  eue  pour  notre  peribnne,&  qtiio'a  jamaif  inietix  para  ^ 
que  dans  la  dernière  maladie  donc  elle  a  été  attaquée,  ou  ne  regardant  que  nous  & 
rocpriûint  les  jugemens  des  hommes  &  de  la  pollericé ,  il  confirma  les  médecins  dans 
-k  rcfolution  déprouvet  fur  nous  les  remèdes  exrrcmes  5c  violens,  lenls  nr^CT  dc^ 
•litrmoncer  le  mal,  &depioduiie  l'ctTcc  que  nous  en  avons  reflenti. 

Ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'&onner  ,  li  nprcs  untde  (erviccs  &.  publics  &  parti- 
culiers rmdiis  à  nous  &:  à  notre  état  parnorrcdic  cmifin  le  cardinal  Ma zarini ,  nous 
demeurons  d'accord  que  la  loy  foudÀmentalc  de  U  couconue  qui  en  tend  le  do* 
«ninë  inaliénable,  filit  obIHicle  à  notre  leconnaillînKe^  9e  nons empêche  de  Ini  en 
doaiK:  lie;  marques  propoitionnces  à  nos  inrcntions  ,  &  qt'oiquc  par  nos  Icurcs 

Ïatenies  du  mois  de  décembre  16^9.  curcgiltrées  en  notre  cour  de  parlement  de 
*aiis  le  <ittaci»ziéne  janvier  en  fuivanti  noua  lui  aurions  donné^le  comtdde  Fenet 
autres  terres  d'Âlfaccqui  nous  font  acquifes  par  le  iraitc  dcMunfter  en  l'an  1658.  (J 
.par  les  fdiDSi&  la  conduire  :  ce  Icroir  uu  toibic  témoignage  de  notre  gratitude,  s'il 
n'^e  Aiivi  deVous  ceux  de  U  maiion  ,  dans  tout  le  cours  de  notre  règne.  CVft 
.pourquoi  noiredit  coufin  le  cardinal  iVîazaviny^  étant  à  prcfenr  propriétaire  Ce  po(- 
îciTcur  du  duché  &  Pairie  de  Nivcinots  Donziois  ,  par  l'acquiiuiuu  qu'il  en  a 
'ilite  de  notre  trés>cfaer  &  trés-amé  coufin  le  duc  de  Mantoue  ;  &  cunc  mformé 
oiif  IcfHir';  Pai>  ont  reçus  des  rois  nos  prédcccflcur? ,  le  titre  &:  privilège  de  Pairie 
de  i  lancc.  S(,avoit  en  ta  veut  de  Louis,  comte  de  flandrc  ,  de  Nevcrs  &  de  Re- 
thd  ,  par  lettres^  coi  Plttlippei  de  YaUùsda  i^-aonft  i547.enâveurdePlij^ 
■Jippcs  de  France. 

fet  qu'à  caulc  defdits  duchez,  il  a  tous  les  titres  &  les  prérogatives  d  ancien  Pau 
&  d'ancien  duc ,  nous  délirons  lui  en  continuer  tous  les  avantages  ,  n'y  ayant  point 
de  duché  &  Pairie  qui  ait  tant  de  pictogatives»  ni  qui  (oit  de  (î  grande  étendue.  ^ 
Le  comté  de  Nevers  qui  Awt  un  des  plus  anciens  du  royaume ,  ayant  été  éiigé  en 
duché  )  &  le  titre  de  duclié  &  Paiiic  .lyanr  été  perpétuel  en  faveur  de  Marie  d'Al- 
btet,  veuve  de  Charles,  de  Cie\  es  ,  Se  hllc  de  Charlotte  dç  BovxgoepCt  qui  étoic 
°  la  feconde  fille  de  fean  de  Bourgogne  }  en  fivcur  de  François  de  Qevcs  fon  fils, 
&:  de  (es  hoirs  tant  mâles  que  tcmcllcs,  fuccclfcuts  &ayans  eauie,  propriétaires  da 
pays  de  Nivetnois,  aiiUi  qu'il  eft  porté  par  les  lettres  de  François  I.  du  mois  de 
janvier  if  j8.  à  quoi  k  boronie  de  Donzy  ,  qui  dés  r«in^  1147.  3v<"^  é^  érigé 
en  Pairie,  conjointement  avec  le  cnmrc'  de  Nc\ers,  fut  uni  incorporé  par  let- 
tres du  roi  Henry  II.  du  mois  de  tcvircr  1552..  qui  qualifient  le  pays  duché  &  Pai- 
rie de  Nivcrnois  perpétuel  &  héréditaire.  François  dé  Cleves  premier  doc  de  Nl« 
vcrnnis  &:  Dnn7i">is,  étant  déccué  le  tici/icme  tcvricr  1561.  François  de  Clcvcsfoa 
fils  aine  déced  i  tans  cnians  ic  dix-ncuviémc  décembre  Jacques  de  Clcve» 

fon  fécond  tils  dcccdé  le  10.  feptembre  15^4.  La  ligne  maiculine  étant  finie,  le  toi 
Charies  IX.  par  fes  lettres  du  s»- du  même  mois  de  feptembre,  déclara  que  le  titre,  g 
nom  &c  prérogatives  de  Pairie  de  France,  étoient  perpétuelles  &  héréditaires  au  pays 
-de  Divernois  &  Donziois;  ce  n'ctoit  que  la  confirmation  d'un  droit  acquis.  Hen- 
riette de  Cleves,  (œur  aince  dcidits  François  &c  Jacques  de  Clcvcç,  étant  mariJeà 
Louis  de  Gonzagues,  prince  de  Mantoue,  le  même  roi  Charles  IX.  par  ks  lettres 
du  1.  mars  1566.  a  continue  &  confirme  les  tittcs.dignitez  &  prérogatives  de  Pairie 
de  France,  perpétuels  &  héréditaires  en  âyeur  dudic  Louis  de.  Gonzagues  fie  de  la- 
dite Henriette  de  Cleves  fa  femme ,  &  de  leurs  hoirs  &  fuccefleurs  ducs  de  Nivernoîs,  ' 
couforméniLUt  aux  lettres  d'crcftion ,  quovquc  ieelui  de  Gonzagues  (lit  étranger  de  ta 
£imiilc  &:du  royaume,  les  comté,  batonnic.  Pairie  &  duché  de  Nivcrnois  Don- 
.ziois  ayans  toujours  été  ttés-oonfiderables ,  tenu  par  des  perfonnes  trés*puiflàntes, 
-dont  les  uns  nous  rouchoicut  de  parente' S:  les  autres  d'alliance  à  caulc  du  mariage 
•de  Marguerite  de  France»  &  dc^  nuiioas  de  Bourgogne  &:  de  Bourbon ,  les  rois  nos 

ptedecdOeuis 
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A  prcdecefTcurs  y  ont  attribué  tous  les  droits  avancagcux*  OQtte  oenzqni  «ppaittennent 
ocdinatEcmcot  aux  comté ,  Pairie  &  duché. 
Noa«  intention  étant  de  continoer  Se  confirmer  en  la  perfonne  de  notre  coufin 

le  cardinal  Mazariny  ,  toutes  les  prcrogJtivcs  qu'ont  eu  le;  anciens  coiiucs  &  Pairs 
de  Ncvers,  &:  les  ducs  &  Pairs  de  Nivcrnois  fie  de  Donziois.  Vcu  que  jamais  per- 
fi»one  ne  parviendra  au  point  de  mériter  tant  ipie  Ini»  feit  dç  nos  prédecelTeutt  ob 
de  nous  fit  de  nos  fucccfleurs ,  pour  les  continuels  &imporTans  (crvices  qu'il  nous  a 
tendus  fi£à  letac,  &  qu'il  nous  rend  encore  tous  les  jours,  nonobiiiuit  tes  incommo» 
dites  8e  iês  douleurs  qui  oe  lui  font  provenues  que  de  l'cxccs  de  Tes  brigues  &  de 
ion  travail  exttaotdinjtUe,  qui  ont  «wibli  Se  lucrnooté  ks  bonnes  conftitucionsiit* 
turelles. 

Ayar.t  conféré  de  tout  en  notre  Confcili  où  croient  la  reine  nocre  ttés>hnnnrcc 
|.  dune  Se  mœ»  la  reine  notre  trés-chere  époulc ,  le  duc  d'Anjou  notre  rrés^chcr  Se 
trés'amé  frère  unique,  nos  coulas  les  princes  de  Condé  &  Conti ,  princes  de  notre 
Cang ,  &:  pluficurs  grantls  &  not.iblcs  pciionnagcs  du  royaume,  nou";  avons  par  ces 
jpiclcaics  (jgpces  de  nocre  main  »  fie  de  notre  pleine  puidance  fie  aucoiité  royale  * 
oontimié  0c  confirmé,  continuons  Se  confirmons  le  titre ,  dignité*  honneur ,  rang« 
fcanccs  &  prérogative-;  de  duché  &.  Pairie  de  France,  pour  le  Nivernois  &:  Donziois 
qui  y  eÛ:  uni  &  incorporé, &  lequel,  en  unt  que  bcioin  cil  ou  fcroir ,  nous  y  uni(« 
nos  St  ÉnoorporoQs  deredief ,  uns  nânmoins  déroger  ni  innover  aux  anciennes 
unions  &  incorporations  ci-devant  faite;  par  1rs  rois  nos  prcdcci-tTcurs  ,  p<nir 
toutes  les  villes,  bourgs  m  villages,  châteaux  ,  «iumaincs  6c  lieux  qui  dcpen- 
|C  dent«  se  font  pirrie  dddits  duché  &  Pairie  de  Nivernois  &  Donziois  ;  leurs  ap« 
p;ir'rn:inc«-$  &  annexer  de  quelque  nariKC  fi  quitiic  qu'ils  foicnt  ,  pour  en  iouir  p,-:r 
UDcrciiit  coulin  le  cardinal  Ma^arun',  ics  hcruicr»  luccelTcurs  &  ayans  cauic  ,  a  tutc 
.perpétuel  te  herediiatte ,  conformément  aux  lettres  d'érection  du  mois  de  janvier 
rcgiftrces  en  notre  parlement  de  Paris  le  27.  février  eniuivant ,  8e  en  notre 
chambre  des  comptes  le  x6.  dcfdits  mois  &  ^n  -,  aux  lettres  de  l'union  de  Donzy 
du  mois  de  février  ijji.  regiftrecs  en  notre  l'arlemcnt  le  1;.  du  UKine  mois  i5c 
an  }  aux  lettres  du  9.  kptembte  1J64.  fie  aux  lettres  du  1.  mars  1566.  ccgtlhccscn 
Parlement  le  %i.  juin  aiadic  an  ,  en  b  mdUeuce  forme  <c'nMmiere  1  prcrogaityesi 
^  rang^  &  prefiâuices  que  les  ducs  8t  Fiaiis  de  Nivemois  de  Donziois  en  ont  joui 
6c  pu  jouir.  * 

'  &i  donnons  en  mandement  I  nos  'stnez  Se  fêami  confeillers,  les  gens  tenans  notre 

cour  de  parlement  à  Paris,  chambre  des  comptes  &  cour  des  aydcs  audit  lieu.  Se  ^ 
à  tous  autres  à  qui  il  uppinicndra ,  que  cespreicntcs  ils  ayent  à  taire  lice  ,pubUcc  &e 
cnregifher  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  ccflans  Se  ftinne  oedèt 
tous  troubles  &  empêchcmens  qui  pourroient  être  faits  donner  au  conr'iirc, 
nonubllant  tous  cdits,  ordonnances,  regicmcns  &  autres  choies  à  ce  contrauc,  aut- 
quelles  Se  aux  dérogatoires  d'icelles  nous  avons  dérogé  (c  dérogeons  par  ces  prclên* 
tes.  Car  tel  cil  notre  plailîr.  Donné  à  Paris  au  mois  d'octobre  l'an  1^60.  £1  deoo* 
tic  recoe  le  dix*huicicnvc.  Signé,  LOUIS.  £i  fins  bu  ,  pat  le  toi,  1.&  TfiLUZJU 
E  Et  toBUécs  dtt  grand  kem  de  cise  veitc  fur  lacs  de  foyew 

IMres  fêttma  it  tuifirmu'm  tbt  titre  de  JmU-Pâirie  Je*Iiiiveruùs  é"  JJmùoiSf  m 
favtmr  àt  fhilfpes-Jnkt  Mâufkà, 

Du  mois  de  Janner 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Di«tt'  »  col  de  France  «2:  de  Navarre  :  A  tous  pfélns 
&  à  venit  ,Salut.  Les  pays  de  Nivernois  &:  Donziois  avant  été  de  tout  temps 
honorez  de  titres  ,  prccmincnces,&  jJicmicremcnt ,  ayant  compolé  anciennement  une 
comtés  «ne  baronic ,  cnfuiteaïant  été  élevé  a  la  dignité  de  Pairie  dés  le  mois  d'aou^ 
IJ47.  en  faveur  de  Marguerite' de  France,  &:  Louis,  prince  de  Flandres  fon  fils» 
confirme  lucccilîvcmcnt  de  règne  en  tcgnc  par  autres  lettres  patentes  du  itf.  aouft 
I40  5.da-niaîsdejuîllet-i4f9kmi  jo.dudit  mois  1464.  du  mois  cic  mai  i^o5.&  du  \\. 
oaobtc  1^21.  en  faveur  des  comtes  &  pitoçes  de  Nivernois  »  depuis  érigé  en  duché 
Pairie  héréditaire  en  Javcot  de  Marie  d'Albret  &  de  François  de  Cleves  (on  fils, 
leurs  hoirs,  lucccneurs  ,  ayans  caulc,  le  tout  dûment  vérifié  cn  notre  cour  de  Par- 
lement 4c  Paris  »  coniwc  Ù  appctt  pîu  certes  latrcs  patentes  .cy-atiachécs  kpiu  le 
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«ontrc  fccl  de  notre  chanceUcrie,  pour  les  caufcs  y  comenucs ,  IclqucUes  duché  4: 
raitic  ayant  cic  acquîtes  par  notre  trcs  -chet  ,«c  ttés^amé  nocie  couUn  le  canlioal 
Mtzaùa ,  dont  la  tnémoite  nous  fera  toujours  prccicuCc,  pour  rendre  quelque  tcmoi- 
enàgc  de  rcconnoiflancc  à  tant  de  belles  &  mcœoiablcs  adions  qu'U  a  taitcs  pour 
le  fcrvice  de  notre  pcrtennc  ,  &  pour  la  gloire  &  le  iUat  de  Vim,  nous  aution» 
«onficaié  «n  fa  fevcur  les  nicmci  droits ,  titres  &  dignitez  de  Paine  de  France  par 
nos  lettres  patcaw  du  mois  d'oûobre  1660.  mais  étant  déccdc  lans  avoir  tait  vé- 
rifier nofditcs  leraes  de  eonfirnuticm ,  &  étant  neamnoins  au-deffus  de  toutes  ces 
granaL-iic  Immaincs  ,  il  ne  nous  rcflc  que  de  l'aimer  &  le  glorifier  dans  (es  pmr-iies. 
•conûdcrattt  donc  que  notre  ciés-chcr  &.  bicn-amc  coulu»  Philippes  -  Juks  Ivia/a- 
^•Mancini  fon  neveu  ,  à  qui  par  fon  tcftament  il  a  laiOc  enneflttices  biens  les  duché-  ^ 
Pairie  de Nivcniois  Se  Doiiziois,  cfl:  d'une  m.ifon  trcs -ar.dcnnc  ,  qui  depuis  (ix  ou 
fcpt  cent  ans  tient  rang  encre  les  premières  ôc  les  plus  nobles  familles  de  Rome , 
«ue  mime  par  une  branche  de  l'illuilre  tige  d'fOyuiariUe , il  iioiive  dans  fa  race 
^on  (eukmcntdu  fang  de  CallilU  ?   Monrnnorcncy  ,maisena>te  deTaugafteiang 
de  France,  qu'il  a  l'honneur  d'crrc  aluc  Je  nos  trcs-chcr$  8c trés-amcz  coufins  lès 
princesde  Conty  »dcs  maifons de  Vendôme, de  Soiflbns  &  de  Bouillon.  Que  la  maifon 
de  Mancini  a  donne'  à  1  cglife  des  cardinaux ,  des  ardievéques  fic  des  ctrcqucs  d'une 
éminente  pieté,  qu'elle  a  des  alliances  prclque  dans  toutes  les  grandes  mailbns  dl- 
talie  t 'Se  que  ces«aoCCS  alliances  ionr  autant  de  marques  illuflies  de  noblcHe  &  de 
ffrandcur;  mais  nous  reprdentanc  âx-ioui  que  cette  mailoa  a  loujours  àé  de  l'in- 
clination Françoife  ,  que  dans  ITilftoîre  Laoïent  Manctni  eft  nomme  avec  tes  Cb*  ç 
tonnes  ,  les  Savcllis ,  &  les  Urlms  ,  &:  les  autres  princes  de  l'Etat  tcclcfî^nique  ,  * 
iquc  dans  la  bataille  de  Ravcnnes  &  du  tiuneux  Gafton  de  Foix,  il  avott  artné  en 
Avoir  de  ce  royaume,  que  parml^tant  éc  diangemens  de  la  fortune,  au  «ilien  de 
mille  exemples  d'infidélité  ,  il  demeura  ferme  dans  ce  party  ,  &  qu'après  s'ctrc  tendu 
formidable  au  roi  d'Arragon»  &4  tous  autres  ennemis  du  nutn  François  j  i  amour 
de  la  France  Id  coûta  eniin  lavie,«o(brte  ^u'il  y  a  tantôt  deux  ficelés  que  la  voix 
de  tant  de  ferviccs  parle  pour  fa  race,  fc  qu  cn  clevam  ton  fang  à  Ii  digiJtcdcduc 
te  Pair,  nous  i>e  iàifwis.  à  bien  dire  qu'acquitter  une  ancienne  dctrc  de  la  Monai- 
^ie»  quand  avec  tous  ces  tvanti^  noua  peafons  que  ce  mcnàe  ûm§  eft  aufli  cehii 
d'un  miniftrc  incomp.irable  que  la  mort  nous  a  ravi  ,  à  peine  rrouvons-nous  rien 
qui  puilTc  nous  laiislairc  aux  fendmcns  d'atfcdtion  que  nous  garderons  àjamaiipour  ♦ 
ta  mémoire  ,  &  comme  le  ciel  a  lavonlc  notredit  confin  Philippes- Jules  Mazarin- 
Mandni  de  tous  les  dons  du  corps  Se  de  l'effrit  qui  font  convenables     qu'il  nous 
a  donné  plufieuts  fois  dca  preuves  de  Ion  aele  &  de  (à  vettu ,  &  particulieiemenc 
oicore  à  la  cérémonie  de  notre  ordre  du  S.  Elprit  pour  nos  coulins  les  ducs  de 
.Braciano,  de  Sforce  ,  &  prince  Jovini»  nous  lommcs  perfoadez  qu'à  l'avenir  il  nous 
(crvira  encore  avec  plus  d'amour  A  «Pardenr.   A  ces  caufcs,  dcfitant  continuer  9t 
«onfirmcr  en  la  pcrionne  de  notre  coufin ,  tant  les  privilèges  &  les  prérogatives  qu'ont 
ci-devantCttksancieascoiniesttPaiisdeNcvcts,  que  ceux  qu'ont  eu  les  ducs  &  Pairs 
de  Nivemois  ic  Dion:Eiais,nous  avons  par  ces  ptefeites  fignées  de  notre  main,&  de  notre  ^ 
pleine  puilTance  &  autorité  rovalc,  continué  &c  confirmé,  cotui.'nious  &  confirmons 
les  tittes*dieniccz,  honneurs,  rangs ,  léance  Se  prérogatives  du  ducbc  6c  Pairie  de 
France  poorle  pays  de  Nivetnois  te  pour  celui  de  Donziols  »  qui  y  eft  uni  8C 
incorporé,  &  lequel  entant  que  hcfoin  cfl  ou  iêroic,  nous  y  unifTor.s  5:  incorporons 
dctcchcfi  lans  toute-fois  déroger  ni  iniiovcr  aux  anciennes  unions  àc  incorporations 
ci-devanc  Criées  par  les  vois  nos  prcdeccircurs ,  avec  les  droits  de  chambre  desoorop> 
tes  &  de  jurifdiélions  des  eaux  &c  forets  &  ancres,  foii  en  première  indanceoupar 
TclTort,  &  pour  toutes  les  viiies  ,  bourgs  ,  villages,  châtcllcntcs .  châteaux,  fieÊ  Se  _ 
arrierc'fie^ ,  domaines  &:  lieux  qui  en  éipéoAeiit ,  ou  fe/txt  partie  défiiits  duchtf  * 
Paitic  de  Nivcraois  &  Doiuiois,  fcs  appartenances  &  annexes  ,  de  quelque  nature 
&  qualitc  qu  lis  ioicnt  ,  (ans  aucune  exception  ,  pour  en  jouir  par  notre  coufin, 
lès  noirs ,  fuccellèurs  &  ayaus  caule  ,  conformément  aux  lettres  d'éredion  du  mois 
de  janvier  ij^lt.  r^ftr^es  en  notre  patlemcnt  de  Paris  le  vingt-(ept  lévrier  enfui- 
vant ,  8e  en  notre  chambre  dese  comptes  le      dudtt  mois  te  an  ;  aux  lettres  d'union 
du  Donziois  du  mois  de  février  1552  rcgiflrc'es  au  parlement  Je  zy  du  même 
mois  ;  aux  lettres  du  mois  de  tcvricr  1552"  à  celles  du  9.  du  mois  de  Icptembre 
I  j(f4.  &  aux  lettres  du  t.  mars  \^66.  regiftrées  à  notredit  parlement  le  zz.  juin 
audit  an  :  le  tout  en  la  meilleure  forme  &  manière  ,  prérogative,  rangâ:  préleance 
que  les  ducs  Se  Paiis  de  Nivcrnois  fie  Donziois  en  ont  ^ui,  ou  pû  ou  dû  jouir. 
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'A  ^^^^  ^  i.îcro'^rr  l;i  d'fpThr-on  derJiucs  lettré';  ,  &  fins  prcjai^icicr  à  nos 
droicf.  Si  donnons  c;n  inativiciiicnc  a  nos  Ainez  ts.  tcaux  conlciikcs  ,  les  gens 
de  notre  cour  de  pailcmenc  à  Paris ,  chuabcc  des  comptes  &  cour  dcs  aydcs  endÎB 
lieu,  &  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  pte(cntcs  ils  aycnt  à  Ëiiic  lire, pu- 
blier &  regiftrcr  pour  être  exécutées  (elon  leur  forme  &  teneur  ,  ceflaxit  &  fjifànt 
ecflêr  tout  trouble  Se  empêchement  qui  auroient  été  faits  ou  donnez  >  nonobftant 
tous  cditSt  ocdoiinances,  rcglcmcns  ôc  autics  cboTcs  à  ce  contraires ,  auiquelles  6C 
aux  dàoganriies  d'icelles  nom  avons  éétogk  9c  dérogeons  par  ces  prefetites  :  Car  td 
cft  notre  plailîr.  En  témoins  dcquoi  nous  avons  fjic  mctric  notre  fctl  à  ccfiiiccs 
prelcntes.  Doooé  à  S.  Germain  en  Lave  au  mois  de  jaiivict  l'an  de  grâce  167^. 
g  iS£  de  noue  legne  le  ttcnce-uoificnie.  Signe ,  LOUIS,  &  lue  le  icply  par  k  noi» 
pHELTf  P1A0X.  Ec  llceU^  du  grand  Icean  de  dne  vene. 

Loiret  Je  fti^m ,  db  if>  mvtV  169t. 

LOUIS ,  pat  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  fie  de  Navarre }  A  nos  amei,  K 
féaux  les  gens  tenam  noue  cour  de  pailctneac,  chandire  des  comptes  SEconr 

des  aydes  à  Paris,  à  tous  autres  nos  juflicicrs  Ce  officiers  qu'il  appartiendra, Saine. 
Notre  l»ca-ainé  coufm  Phiiippes- fuies  Mazarini>Mancim ,  duc  de  Nevers,Paii  de 
France»  aoasaaés-lNtmldemeac  6it  remontrer  que  par  nos  leccres  paternes da  mois 
i1c  février  jtfyâ.  nous  avons  confirmé  6c  continué  les  titres ,  dignités,  honneurs, 

Ç  rangs ,  (canccs  &i  pictogauves  du  duché  ic  Pairie  de  France  pour  le  pays  de  Ni- 
vernuis  &  Donziois,  qui  y  eft  uni ,  pour  en  jouir-par  notredit  coufm  ,  Tes  hoir^ 
(ucceflcurs  &  ayans  caufc  ,  conformcmmr  nnv  Irtrres  d'crcclion  du  mois  de  janvier 
ij  j8.  tegiftcées  en  notre  cour  le  zj.  fcvnct  luivaut,  &  en  notre  chambre  des  coaip- 
■  tes  le  26.  deidits  mois  &  an ,  ainfi  qu'il  cil  plus  au  loc^  contenu  en  oofilices  lettres, 
le^udies  n'aymc  poùu^céeiucgiftrées  eo  nofditcs  cours ,  &:  craignant  que  vous  n'y- 
îbmex  difficulté  »  parce  qu'elles  fe  trouvent  à  prefent  furannécs  ;  il  nous  a  tré$-> 
humblement  fupplic  de  vouloir  (ur  ce  lui  pourvoir.  A  ces  cau(cs  ,  voulant  en 
toute»  occalions  uaiccr  honorablement  oottedic  couûn  ,  tant  en  conûdcratioo  des 
Services  importans  que  nova  «  tetidos  notre  tr£$>cher  amé  coofin  le  cardinal 
hîazarin  Ion  oncic  ,  que  de  ceux  qui  ont  été  rendus  à  cette  couronne  par  les 

^  ancêtres  de  notredit  coufm  ,  nous  vous  mandons  fie  ordonnons  par  ces  prelentes. 
fignées  de  notre  miin,  que  noCâies  ktrres  du  mois  de  janvier  lijf,  cy-attadiées 
tous  le  contrcfcci  de  notre  chancellerie,  vous  ayez  i  rcgiftrer  ,  &:  de  leur  contenu 
Êuie  jouir  noctcdic  coufm,  (es  fucceil'eurs  Ôc  ayans  caulc  ducs  de  Hcvccs  ,  pieinc- 
menc  »  paifiblemeoc  9c  perpétuellement ,  cédant  &  fai(ant  ceifer  tous  noobles  &c 
empcchemens  contraires ,  nonobftant  &  lans  vous  atrêter  à  la  furannarion  de  nof- 
dites  lettres  ,  que  ne  voulons  Ini  i.uire  ai  préjudicier:  Car  tel  cil  notre  plaiiir. 
Donné iVtrbîIlcs  Je  vingt-neuvième  jour  aavnl  l'an  de  grâce  1^512.  fledcoocie 
MgiiekiiuiBaniie^KUTiénie.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  de  par  ie  roi,  PMStytf  BAOX 
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LOUIS  par  la  gtacc  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prcleiites  lettres  verioot  »  Salut.  Nottc  trés-cliet  &  bicn-amé  coulîn  le  fieut 
X  Philippes>|oles*FraiKois  MaMrini>Muicitti,noasauroit  trés-humblement  faitrepre» 

fentcr  que  le  lêu  roi  notre  trcs-honoré  feigncur  &r  bifaycul  aiiroit  continué  A'  ron- 
hrmc  en  ta  pcrfonncdc  feu  notre trcs-cbct  &  bicn-amé couini  Philippci-Julcs  Maza- 
'rini-Mancini  (on  père,  les  titres , djgjniteï»  honneurs,  rangs,  (canccs  &  prcrogaci- 
ves  du  duché  &  Pairie  de  France,  pour  le  pay«  de  Nivcrnois  &  celui  de  Donziois, 
par  fcs  lettres  patentes  du  mois  de  janvier  \6j6.dm  U  teneur  tjl  ci-deffits,  p.  449. 
Et  notredit  couiîn  Philipes-Jules-Prançois  Mazarini-Mancini  nous  ayant  cxpoféque 
l'expédition  des  ûildites  lettres  a  été  égarée  depuis  qu'elles  ont  été  pccleniées^at 
feu  nottedtt  coufin  Philtpcs-Jules  Mazarini-Mancini  fon  pete,  à  itotre  cour  de  Far- 
IcJTScnt ,  qui  aucoit  ordonne  fur  fi  requête  que  Icfditcs  lettres  fcroicnt  montrées  à 
notre  Procureur  général ,  pat  ordonnance  du  dcioiei  dccenibre  167^.  il  nous  auroic 
'ci6i-ham1>Iemcot  lupplié  ae  Todoirbibin^paiier  cette  perce  iconbnnémenc  à  la  ni- 
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rrrf  dcfditcs  lettres  trouvé  dans  le  bureau  de  notre  amc  Se  fcal  le  (îcur  Phclyppeaux,  ^ 
Hurtiuis  de  la  Vriliicrc  ,  miniftrc  &  iccrctairc  d'Etat,  lucccïTcut  de  feu  (leur  marquis  * 
deChaccauneuf  fon  pere  qui  les -avoit  expédiées ,  &  voulant  le  traiter  favorablement. 
A  ces  caufes ,  de  l'avis  de  nottt  ctc&^bec  Se  txés'Ainé  oocle  le  duc  d'Orleam  petit>fils 
de  France  1  rcgcnt,  de  notre  crés-chcr  &trcs-imc  onde  le  duc  de  Chartres  ,  pre- 
mier prince  de  notre  (ang,  de  noire  trés-chcr  5.  no-ornL'  cou(în]c  duc  tic  Bourbon, 
de  Qoccc  KéS'Cher  fie  trés-aroé  coulio  le  comte  de  Ch.uuUois>  de  notre  trés-chcr  £c 
•KS>aiiié  CDufin  le  prince  de  Coau  <  princes  de  notre  Img*  de  notie  tr^j^cher  8» 
trcs-amé  oncle  le  comte  de  Toiiloufc,  prince  légitimé,  Si  autres  Pairs  de  France, 
grands  &  notables  perionos»^  de  notre  royaume ,  nous  avons  déclaré ,  &  par  ces  prc-  » 
lentes  figrôées  de  notre  mam,  decbroos ,  vonkins  &  nous  plaie*  que  Iclditcs  lentes 
paccntcs  ci-dcffus  tranfcritc!;,  ayent  leur  plein  Se  entier  cfltt,  comme  fî  elle;,  croient  « 
xapportées,  pour  jouir  par  notredit  coulin  ,  (es  hoir:. ,  iucccllcurs  &c  ayanscaufc, 
detoutlcttc  contenu  I  fiiivant  coutefeis  les  difpofitions  de  l  edit  du  mois  de  mal  171 1, 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  &  féaux  conlcillcrs  ,  les  gen5  tcnans  notre 
cour  de  Parlcmciit,  Icanc  à  Poiuoifc  ,  cliambre  des  Comptes,  cour  des  Aydes  à 
Paris,  que  ces  prcfentes  ils  aycnt  à  ûirc  euregiflrer,  &  du  contenu  en  icdics  finie 
jouir  &.  ufer  noiredit  coufin ,  tes  hoirs  luccdkuts  &  ayans  caafè,  pleinemenc  &  pai- 
libiemcnt ,  ceflant  &  Ailant  cclVer  tous  troubles  &  empcchemens  au  contraire.  Car 
teleft  notre  plaifir,  en  témoin  de  quoi  nous  avons  tait  mettre  notre  iccl  a  ces  pre-  G 
fèoces.  Donne  à  Paris  le  vingt-quatriémc  jour  du  mois  d'aoud  l'an  de  grâce  1790.  ' 
Ët  de  nocre  règne  le  cinquième.  Signé,  LOUIS.  St  fitr  k  repli ,  par  le  roi  j  le  àao. 
d'O  R  L  £  A  N  s  ttgavi  pietênc  SigMi  Piivi.y»>baux.  si  «f/  dm  mim  r«« 

Eegi(!rc ,  ouy  ,  ce  cenfentitit  k  prtcareur  ?m(r.tf  liu  rei ,  pour  jimir  par  ledit  ThiUppf!' 
JitUs'Fraafm  MAZArt  Mimcimy  fts  hetrs  jucttjlturs  ér  ttyotts  ciutji ,  dt  irur  e^rt  é"  cmetm 
pàotKi  ht  dâÊ^  Jks  lettres  iereHim  à»  miis  de  jmimer  t^^S.  regifiréei  m  U  amr  te 
17.  fni'ier  fuivml ,  é"  .i' mnen  4»  Denzjtis  Jm  mei$  de  février  \  ^  re^itlr/es 

e»  îâdtte  cmr  U  vmgt-troijicmc  àudii  mois ,  ^  éirc  cxccutas  Jilen  leur  ferme  teneur,  ^ 
unferme'ment  néennieins  à  te'dit  du  rei  J»  meis  de  nuù  1711.  cmcemant  les  Pairies ,  rr- 
gifiré  en  l.:  J:!!  cour  U  vingt-tmie'me  d»da  tmis ,  é"  /'"^  /utcane  imuvâtien  des  juri/die- 
titas ,  teiUs  que  les  froprietetres  defdîtes  terres  de  Ntvenms  de  Denzjeis  ont  e»  drtit 
dMtTté'  tmt  Ut  nt  bien  diemeiu  je»  9»  di  jom  fmmt  ks  erdmtmeet,  /dittj  dé^ 
clerâtiens  é-  lettres  fetentes  dùement  tnregifirées  en  udite  teuft  fiùvÉHt  tânH  àttefm^ 
4  Péris  en  farlemettt  le  trente-uméme  décembre  1720.  Signé,  GitBEK.T. 

£c  pins  ins  (m  k  même  repli  ed  ccrtc  :  £t  en  fesifiqtienee  de  tetirepfir/mem 
-dSfcr  «tnra  ,  laSt  M^re  thiltpfes  ■  Jéts  •  fru»^  Mezet^M  •  Menâm  m  tti  rte»  tm  U 

^tlilé  cr  dignité  de  duc  de  Ntvertteis ,  Petr  de  ï'r.wce  ,  fait  U  ferment  accoiitiiMe  ,  juré 
fikiite  M  rùffuivem  l'errêt  de  cejewr.  A  Péris  ettfarteitKatU^MUwrumejmvter  1711. 
GnsEUT.  Avec  paraphe. 

Eoftilt  la  ccocur  de  rarrêt  d'enr^iftremcat  des  TiiUlites  lettres.  2 

f&xnrir  da  f^tret  èt  ftvkmtiit, 

VEU  par  la  cour,  toutes  les  chambres  afTemblées  ,  les  lettres  parentes  du  roi 
données  à  Pans  le  vingt-quarvirmc  jour  du  mois  d'aoufl  de  !a  prcfcnre  année, 
^igné,  LOUIS.  &  fur  le  rcply  par  le  roi,  le  duc  d Orléans  regent  preirnt ,  i'HE- 
LYFPt AUX ,  Ce  fceltces  du  grand  fceau  de  cire  jaune  fur  douUlc  uueue ,  par  lefquclles 
lur  la  reprefcacation  làice  au  roi  par  le  ûeur  Philippes  jules-François  Mazatini-» 
"Mancini  que  le  fen  roi  atiroit  confirmé  Se  continue  en  la  perlonnc  de  Philippes- 
Jules  Mazarini-Mancini  fon  pere  ,  les  cictcs ,  digniccz ,  (eances,  rangs ,  honneurs  t£ 
piciogatrves  du  duché  &  Pairie  de  France  pour  le  païs  de  Nivcrnois^  &  celui  de 
Donziois,par  Ces  lettres  patentes  du  mois  de  janvier  1676-  au  long  tranfcrîtes  dans 
les  luldites  lettres  Se  oétroyces  audit  Philippes-Jules  Mazarini-Mancuù  ,  pour  ea 
jouir  par  lui ,  les  hoirs,  lucceÛcurs  te  ayans  caufe,  &  que  Icldites  lettres  du  mois 
de  janvier  1676.  (t  ftroienc  rrouvées  cffxics  depuis  la  préfeitation  «ficelles  si  U 
cour,  dont  l'ordonnance  de  /oit  montre' ta  procureur  gênerai  du  roi  en  datte  du 
derma  décembre  167$.  icroii  encore  aâucllcmcnc  iur  la  ccqucic  lors  à  icelle  pré» 
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A  rcntécpoàtrear^ftremenr,  ledit  fcigncur  roi  a  dedatéflc  déclare,  veat  fle  lui  pb%' 

qiir  I,  l-iitcs  lettres  du  m  s  janvier  1676.  ainti  ttanlcricrs  avcnt  kut  plein  5c  entier 
ctict,  pour  jouir  par  ledit  PbilippcS'Julcs-Ftançois  Mazarini'Maociût  *  les  hoio  t 
*  ftocefleun  te  ayans  'craie  »  de  couc  le  contenu  ,  Yutvanc  lomefiNs  les  dUpoCrioM  de 
l'cdit  du  mois  de  may  171 1.  Ie(Jitcs  lettres  à  la  cour  adrcdantcs  :  Vù  pareillement 
le  tranfctit  detditcs  lettres  en  tormc  d  cdit  donné  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois 
de  janvier  1^76.  contenu  is  (urdiies ,  par  lerquelles  apr^s  avoir  expofé  que  les  paîf 
de  Nivcrnols  Se  Donziois  ayant  ctc  de  tout  temps  honorez  de  titres,  prc'cmincn- 
ces  »  même  une  première  fois  de  la  dignité  de  l'aitic ,  depuis  érigez  en  duchc  & 
Pairie  herediufres ,  en  iàvcur  de  Marie  d' Albrct  &  de  François  de  Cleves  ion  61s , 
leurs  hoirs ,  fucccITeurs  &  ayans  caufe  par  lettres  diicmcnt  vérifiées  en  la  cour  ,  ils 
auroicnt  ccc  acquis  par  le  feu  cardinal  Mazarini ,  en  faveur  duquel  le  roi  auioic 
-  confirmé  les  mêmes  droits,  titres  &  dignitcz  de  Pairie  de  France  par  les  lettres  pa- 
tentes  du  mois  «foâobre  i66o-  nuis  qu'iceluy  feioit  décédé  (ans  avoir  fait  verintt 
lefdites  fetTtes  de  confirmation  ,  Uiflant  par  Iba  teftamcnt  entr'autrcs  biens  ,  lefdits 
duchc  ic  i^airic  de  Nivcrnois  &  Donziois  à  Philippes-julcs  Mazirun-Mancini  fon 
neveu.  Le  toi  pour  les  caulcs  plus,  au  long  déduites  cldit.cs  Icurcs  auroit  cootiawS 
te  cadtcmé»  oontiaoe  te  confirme  les  tines  y  dignitez»  honneurs,  rangs ,  iéances  te 

Ect(^tivcs  des  duché  &  Pairie  de  France  pour  Je  pais  de  Nivcrnois  &  celui  de 
ooziois  qui  y  cil  uni  &  incorpore  lequel ,  entant  que  bdbin  cil:  ou  laoït ,  ledit 
£agnear  y  unie  te  inoorpoie  derechef,  fans  «meefeis  dérager  ni  innover  anit  ao- 
cicnnes  unions  5r  incorporations  ci-devsnt  faites  parles  rois  Tes  prcdcccllcurs ,  avec 
les  droits  de  chambre  des  comptes  <Sc  de  juriidictiuns  des  eaux  de  forcis  &  autres, 
foie  •en  première  înftanoe  ou  par  rcllbrt ,  &  po#  tous  les  bourgs  ,  villes  &:  villages, 
chatcUenics  ,  chitcau-c,  fi?r<i  J$c  anicie-fiefs  ,  domaines  lieux  qui  en  dcpLiidcnt, 
ou  font  partie  deldiis  duchc  Se  Pairie  de  Nivcrnois  &  Donziois ,  les  appatccuanccs 
C  ^  tonexn  •  de  quelque  nature  &  qualité  qu'elles  foient  ,  fans  aucune  exception  » 
pour  en  jouir  par  ledit  Philippes-JuUes  Mazarini-Mancini ,  les  hoirs  ,  Tucceireurs , 
&  ayans  caufe ,  conformément  aux  lettres  d  ereâion  du  mois  de  janvier  regif» 
trces  en  la  cour  le  17.  février  ensuivant ,  datté  par  erreur  dans  lefdites  lettres  du 
Sr7.  dudtt  mois»  0c  en  la  chambce  des  comptes  le  a6.  dudit  mois  :  aux  lettres d'u-* 
mon  du  Donziois  du  mois-de  fevtter  i^i-  rcgiftrécs  ei>  la  cour  \c  z}  du  même 
mn:s  i  aux  lettres  du  mois  de  tc\ n  :  1558.  à  celles  du  9.  fcptcmbrc  15<54.  tC  aux 
Icatcs  du  1»  mais  i^6€.  ralliées  en  ladite  cour  le  iz.  juin  audit  an  ,  le  tout  en 
la  meilleure  forme  &  manière ,  prcrc^ativcs  ,  rangs  &  prélbuices  que  les  ducs  A: 
Pairs  de  Nivcrnois  S:  Donziois  ont  joui,ou  pû,  ou  du  jouir ,  fans  rien  déroger  à  la  dilpo- 
]^  litton  dciditcs  lettres,  &  lans  préjudicier  aux  droits  dudit  léigncur  Roi  s  La  requête 
prclentée  à  la  cour  par  Philippes-julrs  Mazarini'Mandni  peie  i  di&nt  entc'aoties 
chofes ,  que  le  onzième  juillet  16^9.  le  lêu  cirdinal  Mazarmi ,  oncle  dii  (uppitant, 
ayant  acquis  du  duc  de  Mantouc  ,  les  duché  Si  Pairie  de  Nivcrnois  &  Doiuiots  , 
honorez  du  titre  de  Pairie  depuis  long- temps,  notamment  de  celui  du  duché-Pairie 
ru  fivevir  de  Marie  <',' Albrct  &  de  François  de  C!fve«.  Ion  t:'-;  ,  Ici-iz'  hoirs,  fuccef- 
tcuis  6c  ayans  caulc  par  lettres  dùemeni  vcnticcs  en  la  tout  ,  les  incmcs  droits, titres, 
,te  ^^itcz  de  Pairie  de  FraïKe ,  auroient  été  confirmez  en  fa  favcax  par  lettres 
patentes  du  roi  du  mois  d'oâobre  i^^o.  mais  avant  l'enrcgiftretncnt  d'icetles,  il 
feroit  décédé,  &  par  Ion  tcflament  il  auroit  entr'nutres  biens  Icguc  ledit  duché- 
Pairie  au  luppliant ,  que  ledit  (eigncur  en  conlîdcration  de  fa  ménuMtc  &:  du  fup- 
ptiatu,  fie  pour  les  raifons  plus  au  long- déduites,  te  expliquées  aux  latrcspacentet 
du  mots  de  janvier  1  ((7 tf.  auroit  pareifiemenr  confirmé  en  Civeur  dudit  rapplianc 
E  î-i  titres,  dignitcz,  rangs,  fc.inces  pre'rogatives  de  duché  Se  Pairie  de  France 
pour  ledit  païs  de  Nivanois»  ec  pour  celui  de  Donziois  qui  y  cil  uni  &:  iacorpoié  » 
uns  toutefois  déroger  ni  innover  aux  wciennet  unions  6c  incorporations  d>aevanc 
"faites  par  les  prédccclTeurs  ,  avec  les  droits  de  chambr;  des  coaiprcs  &:  de  jurif- 
dtâion  des  eaux  &  forets  ,  (oit  en  première  inflanccou  pr  rclloct  ,pour  toutes  les 
vilkf  fboofgs  •  villages  ,  chàtellenies ,  châteaux,  fiefs,  arriere-fiefs  ,  domaines  Se 
lieux  qui  en  dépendent  ,  ou  ti parti?  icfdits  duchc  &  l'airie  de  Nivcrnois  Se 
0onziois ,  leurs  appartenances  ôi.  annexes  de  quelque  luture  &c  qualité qu  ils  ioicnt* 
Qm  aucune  exception  ,  pour  en  jouit  par  le  (upplîant  ,  fcs  hoirs,  fuccedeurs  6c 
ayans  caufe  ,'coniormcment  aux  letttes  d'ércâion  du  mois  de  janvier  ij]8.  reg^fli^s 
en  la  cour  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  i6.  èc  17.  février  eiifuivant  «  Se 
lettres  d'union  du  Doozinis  du  mois  de  fêrriet  i^^a.  tuffi  rcgiftrées  en  U  cous 
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le  2j.  do  même  moii  te  an  ,  tnir  lettics  do  iiK^s  de  lévrier         «  celles  du  9.' 

fcptcaibrc  IS64.  &:  aux  lettres  du  i.  mars  1^66.  paicilkmciu  rcgifliccs  en  la  cour 
le  22.  juin  audit  an,  le  tout  en  lanKilleure  ibcmc  &  maoicic,  pictoguivçs , rangs,  ^ 
&  prcleanccs  que  les  ducs  te-  Pairs  de  Nivernais  te  Dootiois  en  onc  jooi»  ou  pû , 
ou  dû  ')ouu  ,  (ans  en  rien  déroger  à  la  difpolîtion  defditcs  lettres,  ^  faui  prcjudicier 
aux  droits  dudit  ieigneur  roi.    Ce  coulidcrC)  il  plut  à  la  cour ,  coaformcnicac  auC- 
<liies  IcKtcs  du  mob  de  janvier  14^76,  i  die  adtdiaaccs  ,  ocdooner  qu'elln  fcroient 
4ûès  C£  rcgiftrccs  au  greftc  d'iccllc  &  exécutées  (clon  leur  forme  J5Î  teneur,  pour 
'jouit  pat  le  fuppliant  de  l'ci^et  d'icelles  -,  1  ordonnance  de  la  cour  de  /m  menire  au 
oracufaMC  geaetal  du  roi ,  étant  au  Ims  de  ladite  requête  en  daitc  du  «icrnicr  decem* 
lire  \Sy6.  requête  ptefentcc  à  \\  cour  par  Philippcs- fuies- Fran^oi;,  Mazarini  héri- 
tier par  bénéfice  d'inventaire,  &  fubftitué  du  feu  lieut  de  Ncvcrs  ion  pcrc,  tendant^ 
à  ce  qu'attendu  la  confirmation  Ce  contintudon  6ite  par  lefditcs  lettres  patentes  du 
mois  de  janvier  \6y6.  en  fevcur  dudit  ficur  fonpete,  delà  Pairie  de  Nivetnois  & 
X>onzioi$,  pour  en  jouir  par  ledit  Heur,  fcshoirs,  (acceÂëars&  ayanscaufe  ,ain(i  qu'il  B 
-«ft  poRé  aufdites  lettres  :  La  requête  prcfcotcc  à  la  cour  pour  rcnrcgiftrcment  d'i- 
celles ,  &  ordonnance  de  f»u  mattré  ctaoc  au  bas  de  ladite  xeqocie  en  datte  du 
dernier  décembre  de  tadtte  année  i67<r.  il  lui  plaife  otdonoer  qu'il  fera  incedam- 
ment  procédé  à  rcnrcj^idtcmcnc  des  IctciCi  patentes  d,i  24.  aoull  dernier,  5c  de 
celles  du  mois  de  jwvicr  i6j6.  tranicritcs  dans  Icldites  lattes  du  24.  aoultdctnicr» 
pour  jouir  par  le  {upplianc  de  reffbc  &  cemcenii  aufdites  lettres»  qui  fetont  execii» 
técs  félon  Icui  forme  &  teneur  Vi'i  aufli  les  lettres  patentes  du  mois  de  janvier 
ijj8.  tcgifttécs  en  la  cour  le  17.  tçvricr  culuivant,  portaiit  étcdion  du  comte  de 
Nivernais  en  dncbé-Pairie  en  Étveurîle  Marie  d'Albret ,  (ea  hoirs  tant  miles  que 
femelles ,  fuccelTcurs  &r  ayans  caule  :  Les  lettres  d'union  du  Donziois  audit  duché  &: 
fainc  du  mois  de  lévrier  ijî*-  r«S'lttces  en  U  cour  le  zj.  du  uîcinc  moi^  ;  les  con- 
clulîons  du  procureur  gênerai  du  roi  :  Ouy  le  nçport  de       Guillaume  Menguy» 
corilcillcr,  la  matière  mile  e.i  Jclibcniioii ,  la  cour,  toutes  les  cliainbrcs  aflemblces, 
a  ordooiic  &  orduunc  que  Icliiccs  laucs  Ja  £4.  aouH  de  la  prcfcntc  auacc ,  caicm-  C 
ble  cdics  du  mois  de  janvier  1676.  y  contenues,  feront  rcgilirces  au  greffe  d'icclle, 
pour  jouir  par  ledit  Philippes-Jules-Fran^ois  Mazaiini-Mancim  ,  fes  hoirs  ,  fticccf- 
IcuTS  &  ayatis  caulc ,  de  leur  clftt  fie  contenu  ,  fuivant  les  claufes  des  lettres  d  cioîiion 
du  mois  de  janvier  i^  j8.  etuegiftrées  en  U  cour  le  17.  février  fuivanr,  &  de  celles 
•d'union  du  Donaioisdu  mais  de  ienier  ijji.  cnic^ihées  en  ladite  cour  le  25. 
dudir  mois  ,  Bc  être  exectnées  felon  leur  ferme  &  teneur,  conferroément  néanmoins 
à  Ic'da  du  mois  de  may  1711.  toaccriiant  les  Pairies  ,  rcgiftrc  en  la  cour  le  il. 
dudit  mois»  &  iâns  aucune  innovation  des  jurildiâions,  telles  que  les  propriétaires 
delHiies  terres  du  Ntvemois  te  Dotiziois  ont  eu  droit  d'avoir ,  te  dont  ils  ont  bien 
&  dûcmcnt  joui  ou  dù  jouir  ,  fuivant  les  ordonnances  ,  édits  .dccbratlons  &  lettres 
patentes  ducmcnt  cnr^fticcs  en  la  cour,    i-'ait  en  pailemcnt  le  j  1.  dcccmbic  1 720.  ^ 
CoUatjoonéf  fign^  Gilbeat  ,  avec  paraphe. 

Enltiit  la  teneur  de  l'arrct  de  réception. 

V EU  par  la  cour,  les  grand'chanibre  &  toumeile  alTemblez,  l'information  âile 
d'ollicc  à  la  requête  du  Procureur  général  du  roi  le  onzième  du  ptcfcntmoisde 
jauvici:  172.1.  de  l'ordonnance  diccile  p^c  leconleiller  àce  commis,  des  vie,  mœurs, 
converfarion ,  religion  catholique,  apoÂolique  &:  romaine,  fidélité  au  ierviccdu  roi, 
valeur  5c  expérience  au  fait  des  arme"?  de  Melfire  Philippes-Julcs-François  Mazarini- 
Mancini,  pourluivant  la  rcccptioa  en  la  qualité  &  dignité  de  duc  de  Nivernois, 
Pair  de  France.  Les  lettres  patentes  du  roi  données  à  Pans  le  2,4.  aouft  1720.  li- 

faées , LOUIS.  Et f»Ur^ , par  le  roi ,  duc  d'Oncans  rcgcnt  preienc,  Phsltppbaux. 
r  (ceflées  du  grand  Iccau  de  dre  jaune,  obtenues  par  ledit  ficur  Maz^ni-Mandni, 
par  Iciqucllcs  ledit  (cigneur  roi  veut  &  lui  plaît,  que  Iss  lettres  du  miis  de  janvier 
qui  (ont  au  long  tranfcrites  en  icelles  ».  qui  conntment  &  continuent  en  la 
peribnne  de  Philippcs- Jules  Kfazarini-Mandni  (on  pere,  tes  titres,  dignitez,  fëan« 
ces,  rangs;  honneurs,  &:  prciogativc*  du  duché  &  Pairie  de  France,  pour  le  pays 
de  Nivetnois  âc  celui  de  Donziois,  pour  en  jouir  par  lui ,  (iu  hoirs  fuccclTcurs  flc 
qans  ciMfe»  ayenc  Icw  pleiii  8e  eoticT  efitt,  pour  en  jouir  par  ledit  fieur  Pfailippet* 
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Jtjles-François  Mazarini-Mancini ,  Tes  hoin  fucccffeur?  ayanscaufe,  cic  tout  leur 
coRtciia,  ftiivant  touietois  les  diipoiitions  de  l  edit  du  mois  de  mai  1711.  conccr- 
nant  les  Pairies.  Vcu  auflî  le  iranfcnc  dL-laiccs  lettres  du  mois  de  janvier  1^7^.0011- 
tenu  ts  (uldiccs  du  vingt-quatriânc  jour  d  aiiiiH:  172.0.  L'arrct  d'cnregiftremenc  des 
deux  lettres  du  31.  deccmbic  dernier  1720.  La  requête  prcicatce  à  la  cour  par  Icdic 
fieur  Mazarini-Mancini ,  afin  d  ctrc  rcçiî  en  ladite  «{ualicié  &  dignité  de  duc  de  Ni> 
vfrno  ,  Pair  de  France  Les  couclufions  du  Procureur  gênerai  du  roi  :  Oity  le  rap- 
poic  uc  M".  Guillaume  Menguy  confeilicc,  la  matière  mifc  en  deliixratioo  :  La  cour 
ordonne  que  ledit  Mcllire  Philippes-|uics- François  Maxahm>Mancini  fera  reçA^CA 
la  qualité  &  dignité  de  duc  de  Nivernais»  Pair  de  Franct*  en  prêtant  le  lermenc ac- 
coutumé de  bien  &  fîdeletnene  <êrvi> ,  afHfter  &  confetller  k  roi  en  fes  trés-hàutes 
Je  rrés-importantes  affiiitcs  ;  &  prenant  Icancc  en  la  cout,  gardci  les  oidonnanccs, 
Kfidte  la  jufticc  aux  pauvres  comme  aux  riches»  tenir  les  dclibcucioos  de  la  cour 
B  <êctettes>  &  en  roiic  fe  comporter  comme  un  faon  ,  fjge ,  veitiieaz  te  numnoime 
duc  &:  Pair  de  France  doit  faire.  Et  à  l'inllant  ledit  Mcflirc  Philippcs-Juîcs-Fr.inçois 
MazatitùrMaaaai  aaaadé ,  après  avoir  quitté  ion  épée ,  £ùt  ledit  ferment  >  &  repris 
fiiD^péeiaêiénç&  fteu  rang  &  féanoeen  b  cour.  Fait  en  Iteiemcoc  ic  ]4.  janvier 
.  1721.  Cdladoone,  NauMY.  Sigpié»  GiLBSÀr.  Arec  paraphe.  .  '  ' 

lÊ&âimifÊfkt  têi^Un  é$  m  notmes  à  Péris  fruffignex.  fir  ks  «ri^iumxmftr» 
À  tài/um  fmiKt,  k  u  svhi  1712,  Sigpé,  MiXT  t  Chktm. 

■ 

Du  premier  (cptcmbrc  170}. 

VLU  au  confcil  d'état  du  roi)  Tarrct  tendu  en  icelui  le  dix>repttéme  avril  der- 
nier ,  (ur  la  requête  des  Officiers  généraux  du  bailliage  du  dudié  te  Pairie  de 

Ncvers,  tendjntc  pour  les  caufes  y  contenues ,  à  ce  qu'il  plut  à  fa  Majeftc,  (ans  s'ar- 
rêter à  la  déclaration  du  19.  aoull  1702.  par  laquelle  il  a  ctc'  ordonne  que  les  maire 
te  lieutcnans  de  maire  précederoient  les  officiers  de  juf>iccs  des  (cigneurs  pani* 
culicrs  ,  !c5  confcrvcr  dans  le  droit  où  ils  ont  toujours  ctc  de  prcccder  !c  maire 
en  la  même  mauicrc  que  les  officiers  des  bailliages  iSc  preUdiaux  ,  par  lequel  arréc 
Je  lleur  Dabiciges  ,  confciller  de  (a  Majcflc  ,  Se  maître  des  requêtes  ordinairea 
de  Ion  Ik)icI  ,  commifTaire  dc'parci  en  la  généralité  de  Moulins,  auroii  étécom* 
mis  pour  entendre  les  parties ,  &  drelTer  Ton  procès  vcibal  des  dires  &  contellations 
deldiCS  officiers  &  du  maire  de  ladite  ville  t  &  donné  fon  avis  pour  le  tout  vij  & 
sapporté  ao  confeil ,  être  ordonné  oe  que  de  raifon  {  k  procès  vcibal  dudrt  fieur 
Dableiges  du  i^  juillec  entaivanr,  contenant  ks  dires  Ôt  conteftatioos  des  parties; 
Ravoir,  de  la  part  des  officiers  dudit  bjîiliagc  5«:  duché-Pairie  de  Ncvers  ,  que  le 

^  lieutenant  gênerai  dudic  bailli^  &  duchc-Paitie  a  toujours  eu  le  pas  fur  ledit 
maire ,  qu'jl  a  la  préiêance  for  loi  à  l'hâte!  de  vilk  <kns  ks  aflèmbUès  generaks  de 
police  ,  dans  lequel  droit  il  a  été  confîrmé  par  arrêt  du  confeil  du  zi.  juin  1 694. 
&  8.  octobre  1699.  Que  la  jurifdidion  de  l;ùlicc  duché-Pairie  scteud  fur  la  province 
de  NivemoiSi  Que  lelieurenant  gênerai  a  été  confirmé  par  arrêt  du  conibil  4a  tj. 
février  itfOS.  dans  le  pas  fur  un  (ecraaire  du  roi",  nonobllant  plufieurs  arrêts  qui 
donnoicnt  le  pas  aux  Iccrciaircs  du  roi ,  (ur  les  juges  royaux  ,  comme  ceux  de  Vire 
tt  Compiegnc»  de  Marmande  &  autres  ,  &  un  arrêt  du  grand  conicil  du  ji.  jan- 
vier itfji.  qui  a  ordonne  que  les  lccretairc<;  dn  rni  .niroic"'  le  pa":  U'.r  tniis  les  offi- 
ciers du  prelîdiai  de  Reims,  excepté  les  ptclidem  «x  acuctiuia  ^cncial  ^:  crimuiel, 
ic  quand  la  compagnie  ituit  en  corps  ,  Que  dans  le  vu  dudit  arrêt  Ibnt  énoncez 
pluficurs  titres  par  Idqucls  il  paroît  que  les  ordrei  de  iâ  majefté  ont  été  adrcflcz 

£  à  fes  prcdccefleurs  lieutcnans  généraux  audit  bailliage  &  duché-Pairie ,  pout  convo- 
<juer  le  ban  Se  arriere-ban  ,  &  les  trois  ordres  de  la  province  du  Nivernois,  pour 
laflcmbléc  des  écacs  généraux ,  avec  dcfeniês  au  batlly  de  S.  Pienc-lc-Moniticr  de 
k  rroubler  dans  ce  droit  ;  Que  dans  plafieors  occalîons  kdit  lieuccnant  gênerai  au- 
rait ctc  cuminis  pour  des  aâùires  extraordinaires,  St  pour  commander  eu  la  province 
.  en  i'abience  des  gouvccncurs  $  Que  jouiilant  des  mêmes  ptivik^es  que  les  oiHdcrs 
des  prelidianz,  u  doit  jouir  8c  avoir  rang  au-dktfos  du  maire ,  que  cela  ne  Cite 
point  à  coufcqucncc  ,  n'y  .lyant  .nitunc  juliicc  de  fcigneur  dans  un  pareil  cas  ;  les 
xcponlcs  du  tuauc  ôc  du  iicu  tenant  de  nuiitc  >  contenant  qu'ils  doivent  précéder  le 
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lieutenant  gcncal  diulir  b.iilli.igc  &:  duché-Paiiic  de  Nevcr<; ,  en  vertu  de  la  dccb-  \ 
ration  du  meus  d'aoutl  [702.  qui  donne  le  pas  aux  mancs  ticutcnans  de  makc 
'fiir  (ons  lei  officiers  de  (eignean,  defocce  qiK-le  Ueiicenant  gciieral  de  Nevers 
tant  qu'un  juge  de  (cigncur,  comme  tous  les  autres  ,  il  doit  Cuivre  b  loi  générale  i 
ii^ae  par  airâ  du  coafcil  du  11.  dcccnibrc  1702.  &  3.  avril  dcnucr,  les  uiajres  de 
Gtamecy  &  d'Artonne  ont  obtenu  la  préleasee  (ur  les  juges  de  ces  villes  qui  lonc 
jiigcs  de  fcigncursj  ainfi  que  le  lieutenant  gênerai  de  Ncvers  ;  Que  la  prclcar.cc  à 
ia  ^lolice,  ût  Ion  privilège  de  convoquer  le  ban  &  arricrc-ban,  les  uois  ordres 
de  la  province ,  ne  change  point  refpece  non  plus  que  h  préleance  (ur  les  lecre- 
«aires  du  roi  ;  Que  la  polleiiioa  que  le  lieutenanc  geoccal  de  Ncvas  prétend  avoir 
de  précéder  le  maire,  a  oefle  an  moyen  de  la  dedararion  du  19.  aouft  1701.  qui  a  B 
iL-voq\îc  cet  ordre.  Les  répliques  ddilits  officicrs  dudit  bailliage  &  duché- Pairie  de 
>lcvcK»fic  l'avisdu<iitrK:utDablc|ges,  par  lequel,  attendu  la  poûêflion  dans  laquelle 
fe  Trouve  leKeatenant  gpieral  de  NeVerSi  il  auroic  temoyc  les  parties  pardeven  fa 
Majcile' ,  en  interprétation  de  (à  declantion  du  î?.  aoufl:  dernier  :  Ouy  le  rapport 
du  Ikur  f  Icutiau  a  Armeasoviite  >  coulciltct  ordinaire  au  conlêil  royal ,  dkcâeuc 
des  finances-:  Le  Roi  en  ion  omiol  a  inaincenu  9t  ^dc ,  nuineienc  éc  gaide  le 
lieutenant  gênerai  du  bailli  tge  du  dudic-Pairic  de  Ncvers  dans  le  droit  de  précéder 
le  maire  &:  lieutenant  de  maire  de  ladite  ville  de  Ncvers  ,  en  toutes  aflémblées  flc 
cérémonies  publiques  âe  panicalieres,  de  mên)e  H  ainli  qu'il  auroit  pâ  finie  avant 
ladite  declaraticn  du  19.  aouft  i^oi  à  laquelle  là  Majcltc  a  dérugé  i  Ton  cgard  , 
■%'eut  qu'elle  foii  au  lurplus  execntce  j  légard  des  officiels  des  autres  ictgncurs  ;faic 
la  Majefté  défènfcs  audit  .maire  &  à  Ton  lieucctiattc  de  troubler  ledit  lieutenant  ge» 
«neraldans  ("es  fonctions  &  rang,  à  peine  de  tous  dépens ,  domm^r-  5:  iiucréts. 
Fait  au  conlcil  d  ctat  du  roi  .tenu  à  Vcrraillcs  le  picuncr  jour  de  icpccxnbic  170;.  q 
'Signé,  Kamckih.  EccoUacionné  avec paraphib 

fifjpfftf  lient tTtMt  geneni  iéUuge  ,  iuihé-fitrie  it  H'mtmais  (jr  VmzSm  ^ 
tttt^  U  tofif  de  t' arrêt  ci-itJjMS  'traufcrife  ,  &  des  uttres  ptrts  ,  unforme  À  la  grofi^ 
>çrigmAle  ^ut^tMrt  met  méku.  Fait  iNtvm  €e  4.  février  ijxZ,  iiigaé»  RAMMlf 
DuNous^  Dfi  Saimtb  Mahw. 

l 

t 

Du  II,  fevciet  jjsa.  ^ 

LOUÎS  pnr'l'.  grâce  Je  Dicu  ,  roi  de  France  &:  de  N.ivarrc  :  Au  premier  huif- 
(icr  de  notre  cour  de  Parlement ,  ou  autres  huiQjcrs  ou  fcigcns  lur  ce  requis.  Q 
Sçavoir  ftilbns,  qo'entie  tncflite  Ftan^is  Marquis,  concilier  au  bailliage  &  Pairie 
de  Ncvers ,  demandeur  aux  fins  de  la  requête  vnoncée  en  l'arrêt  du  quatt)C2iéinc 
jour  de  juillet  1718.  dcfcudeiir  dune  part ,  &  melTire  Philippcs-Jolcs-François 
JMaza>ini>Mancini«.  héritier  (ubftituc  des  duché  &  Pairie  de  NiVemois  6c  Danziaia« 
gouverneurs  lieutenant  gencnl  pour  !e  toi  (.k-Hires  provinces,  Grard  d'Efpagne 
du  premier  ordre ,  détendeur  &:  demandeur  en  rcqutic  du  neuvième  jour  d  aouft 
171 8.  fii  ciitrc  maître  Jacques-François  Rapini  de  lainte  Marie  ,  lieutenant  genctal 
au  bailliage  de  Ncvers, '&  Claude- Philbcrt  Gueneau  afl'cflcur  ,  jcin  Pnict,ficnr  de 
Taboumcau  ,  lieutenant  particulier  ,  Louis-Edouard  Moreau  avocat  genctal  tiical , 
Michel  DoUec  confciller,  &  Etienne  Joubcrt  aufli  avocat  genctal  fifcal  audit  bailliage 
de  Ncvers,  intervenans  &  demandeurs  co  requête  du  19.  décembre  1718'  &  ledit 
Mazarini-Mancini  demandeur,  9c  entre  ledit  Marquis  demandeur  en  requête  du  B 
trentième  jour  de  décembre  1711.  &  ledit  Mazar.ni-Mancini  dcTcndeur  ;  (.^:  entre 
kdit  Marquis  dctnandcur  en  requête  du  viogt-hxicmc' jour  de  janvier  1721.  &.  ledit 
Mazarifil-Mancim  défendeur  d'autre. 

Vcu  par  la  cour  la  requête  dtidit  Marquis,  ci  onccc  dans  l'arrct  du  quatorzième 
jour  de  juillet  1718.  à  ce  qu'il  lut  ordonne  commillion  lui  être  délivrée  1  pour  iàire 
ofl^ner  co  iodle  ledit  Mazarini*Mancini  «  pour  <voir  dire  que  lans  avoir  tpsA  il  la 

Jjrcrcnduc  revocation  «Se  deftitutinn  dudir  MarqLiis  ,  de  fon  état  &  office  île  confc-il- 
et  audit  bailliage  de  Ncvers,  par  la  piocurauou  dudit  Mazarioi-Mancini  d,u  4-  & 
notificaïkm  du  9.  juillet  17 1 8.  qui  (croient dccbrces  nulles  >  led  Marquis  ferabnutin- 
tcnu  &  gardé  en  fondit  état  ic  office  de  confeiltcr ,  comme  titulaire  Ci  acquéreur 
d  icclui  à  turc  onéreux,  fous  l'agrément  &  ratification  du  lieur  duc  de  Nevcrs  ,  Se 
£nance  à  lui  donnée,  avcc  dommages,  intérêts  &  dépens  ;  cependant  ordonné  que 
iedit  Marquis  cootinnerok  Vexercice  dç  fouies  Us  lonâàoP4  de  iadice  chaige.  Dé- 

fcnics 
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^  iMfesfii(&Dt(âi(cesand{tMazarini-Mancini&  tous  autres  de  troubler  Icdic  Marquis,  à 
peine  d'amende,  dépens,  dommages  &  intérêts.  La  requête  fit  demande  dadtt  Ms^ 
aaiini  du  neuvième  jour  d'aouft  1718.  à  œ  qu'il  fut, reçu  oppo(suic  à  i'excamoii 
"de  larcîr  (vr  requête,  obtenu  par  leAr  Marquis  le  quatorzième  jour  de  jutilec  1718» 
fiùrant  droit  fur  Ion  oppofition,  fans  s'-viircr  à  la  reqiiccc  Judic  Maïquis  nifetéé 
dans  kiit  arrêt,  dont  il  leroit  débouté  i  il  fut  ordonné  que  la  tevocatioo  faite  par 
ledit  Nfazarini  de  la  pcrfonne  éaàit  Marquis ,  potic  oonfidller  audic  boilHage  de  Ne* 
vers  le  quatric'me  joar  de  juillet  tyii.  notifiée  audit  Marquis  le  neuvième  du  même 
mois,  (croit  déclarée  bonne  &  valable,  &  en  coofequcnce  dctcafcs  fu  lient  taucs  audic 

^  Marquis  de  plus  s'immifcer  dans  les  femâtons  deomiêiller  aaditbaïUiapc  dcNcvers, 
aux  offres  qui  lui  avoient  ctc  faites ,  î£  que  ledit  Mararini  rcïtcroit  <x  lui  payer  ÔC 
rembourser  la  Tomme  de  500.  liv.  par  lui  payée  pour  la  lurvivaucc  qui  lui  avoic 
été  accordée  par  le  feu  Heur  duc  de  Ncvers ,  cnfcmbk  celle  de  iOOw  livres  peut  les 
intérêts  de  ladite  fommc ,  à  condition  de  patfouniir  ou  payer  nioin^  ,  nu  cas  qti'il 
ie  trouva  que  ledit  Marquis  eut  payé  plus  grande  ou  moindre  lomme  audit  duc  de 
Nevers ,  Se  condamné  aux  dépens.  La  requête  d  intervention  &  demande  dcfdirs 
&apioc'&  conforts  du  ving-ncuviémejour  de  décembre  171$.  à  ce  que  faifant  droit 
Ibr  leur  incerveocîon ,  aûe  leur  fiit  donné,  de  ce  qu'ils  foutenoicnt  que  les  charges 
dont  ils  croient  pourvcus  ,  de  même  que  celle  dudit  Marquis  ,  n'ctoicnt  point  lu- 
jeitcs  à  révocation  ni  deftinmoa ,  finon  dans  ledit  cas  de  prévarication  dans  icfdiccs 
duigest  8c  eit  nmfequence  fins  avoir  ég  ird  à  la  revocatîon  Ëiitc  par  Icdir  Mancini 
de  !a  pcrfonne  dudit  Marquis-,  i!  fcroit  maintenu  &  g;irdc'  dans  ion  oinue  de  cotï' 

Q  feillcr  au  bailliage  de  Nevers,  &  les  coaccitans  condamnez  aux  dépens  ,  &  qu'acte 

,  leur  fût  donné  de  l'emploi  pour  moyens  d'intervention.  Attelé  du  ai]c*nettvicme  jour 
de  décembre  17 y»,  par  lequel  fur  les  dcman<!cs  rrfpcftives ,  les  parties  auroicnc  ctc 
appointées  en  droit,  avcrtiiTemcnt  des  parties  Ce  Icucs  produâious  refpc^kives.  Con- 
tredits deldits  Mazarini-Mancini ,  Rapine  Sccpnlbm  des  vingt-huitième  juin  17*0. 
vinjn  hii  tie'mc  juillet  &  dcuxic'mc  jour  d'aouft  1721.  Salvaiions  dcfdits  Marquis  fit 
Mazanni  du  fepcictnc  jour  d'avril  1711.  Sommation  de  contredire  par  Icdtt  Mar- 
'  ^uls.  Production  nouvelle  dudit  Marquis  par  requête  du  huitième  jour  d'avril  1721. 
Conrrcdits  dudit  Mazarini  du  feizit'me  jo^ir  de  mai  audit  an,  icrvans  de  réponfcs. 
Requête  dudii  Marquis  du  19.  juillet  171 1.  cuipioyéc  pour  contredits,  ôc  à  ce  que 

.  aéte  lui  fiit  donné  de  ce  qu'il  revoquoit  la  (oumiflîon  Ëiite  en  l'inflance,  &  no- 
tamment  par  les  iconclulîcHis  de  (on  avcrtiflièment  de  payer  par  le  rcfignataire  oa 
acquéreur  de  fa  charge,  le  quart  denier  de  la  tnancet  en  confcqucnce  ayant  égard 
à  la  iurvivancc  de  1^99.  il  fut  ordonne  que  ledit  acquéreur  ou  tefignataire  ne  leroic 
tenu  de  payer  aucun  quart  denier»  lut  laquelle  requête  auroit  été  mis,  oit  aéte,  ôc 

■  au  furplus  en  jugeant.  Proda£tion  nouvelle  dudît  Marquis ,  par  requête  du  fixiéme 
jour  daouil  1711.  Contredits  dudit  Mazarini  du  huitième  jour  d'aouft  1711-  Pro* 
dudion  nouvelle  dudit  Marquis ,  par  requête  du  trentième  jour  de  decembic  17x1. 
(errant  de  âlvations  6c  repoiilést  contenant  demande  >  à  ce  qu'a£te  loi  fut  dminc 
de  ce  qu  il  (ômmoit  &  dcnoni,"oit  audit  Mazarini  en  fa  qualité  d'iicrititr  puri?t  fim- 
plc  dudtt  feu  lîeat  duc  de  Nevers  ion  pere  ,  la  dcftituiton  pat  lui  faite  le  quatrième 
jour  de  juillet  1718.  &  la  notiftcation  faite  audit  M.irquis  le  neuvième  dudit  mois» 
cnrcmbic  toutes  les  demande;  8c  coinefljtions  faites  en  l'infbnce  au  fujcr  de  ladite 
^ciUcufion ,  à  ce  que  ledit  M.iwini  eut  à  ks  lauc  cctkr  ,  (inon  qu'en  ladite  qna^ 
lité  d'hcriiicr  pur  &  (impie,  il  (oit  condamné  de  payer  en  tout  e'veocment  audit 

£  Marquis  toutes  les  fommes  par  lui  demandées  &  par  lui  payées  pour  fondit  office 
de  confciilcr  &  conktvation  d'icclui  ,  ledit  Mazarini  condamne  aux  dommages  8C 
intérêts  dudit  Marquis  ,  &  en  tous  les  dépens  ,&  au  (urplus  (es  concluûons  acQugécs 
avec  dépens ,  &  qu'aâr  lui  fut  donne  de  remploi  pour  écritures  fie  pioduâions  lue 
ladite  dctnande,  fur  laquelle  requête  auroit  été  mis  fur  la  demande  en  droit  &:  joint, 
&  2&C  de  l'emploi.  Contredits  dudit  Mazarini  du  quinzième  jour  de  janvier  17:2. 
Requête  dudit  Mazarini  du  même  jour  employée  pour  détcnies,  écritures  &  prq- 
duOions.  Froduftion  nouvelle  dodtt  Marquis,  par  reqbêre  du  feptiémejour  de  jan* 
vicr  1722.  Contredits  dudit  Mazarini  du  quiiuiénic  jour  de  janvier  1711.  I.a  re- 
quête &  demande  dudit  Matquis  du  viogt-lixicme  jour  de  janvier  1722.  à  ce  qu'eu 
expliquant  &  résiliant  les  condufions  <  &  y  ajoutant  l  office  de  conieiller  au  bail' 
liage  ce  Pairie  de  Nevers,  dont  étoit  ponrvcu  ledit  Marqn: ,  ,  fut  IjcI.itl'  ritrimonial 
audit  Marquis,  &  lui  appartenir  en  toute  propriété  ,  domamc  ,  patnmoioc,  libre 
dilpoftion  ft  rcfignaiîoD  >  faiivaoc  Ymit  ûa  vingt'icpilàiie  joillcc  i^8f.  qui  av«if 
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raei  le  dtotc  de  cefignadon  eppancnir  aux  Officiers  dudit  bailliage ,  en  confcoucnce  A. 

fans  avoir  égard  à  la  révocation  &  dcflitation  feitc  de  la  pcrlonnc  dudic  MarqfMS 
pat  ledit  Mazarini ,  qui  fcroïc  déclarée  de  nul  effet ,  ledit  Marquis  fut  maintenu  & 
guèi  «ifimdit  ctat  8:  office  de  confciller ,  duquel  icclui  fcroit  libre  de  jouit  &  dilpolcc 
par  verte  Si  rcfignacion  a  h  manière  accoutumé  ,  *  ain(i  qu'il  avilcroit,  &  où  la 
cour  y  tcrou  ditficulû  i  il  tut  ordonné  que  la  forvivaoee  tccord^e  audit  Marquw 
le  quatorzième  jour  de  juin  1699-  par  le  feu  Heur  lue  !e  Ncvci  ,  fcroit  exécutée 
fclon  fa  foniK  &  tcneut  :  Ce  faifant ,  ledit  Mazarini  tant  en  tâ  qualité  de  duc  de  Ncven, 
qu'en  fa  qualitc  d'héritier  bénéficiaire  du  duc  de  Nevert  Cm  pcrc,  fin  cooduimé  i 
le  iaUIer  jouir ,  fa  veuve  a:  héritiers  de  l'effet  &  bénéfice  de  ladite  furvi\  ance  ;  Se 
en  conicqucnce, ledit  Mizsuini  fiit  déclare  non  rccevable  en  ladite  dcflitutiou dudic 
Marquis ,  &  condamné  en  fcs  domiMges  8e  incertci,  6e  où  laowren  Ihoit  encore 
difficulté}  en  ce  cas,  fans      i:  cpjrii  aux  offres  dudit  Mazarini  portez  par  la  notifi- 
«uion  de  fà  detUcution  du  ncuviétnc  tour  de  juillet  171  S.  qui  Icruicnt  déclarées  in- 
fuffiûmcs ,  il  fût  coodimné  tant  en  &  qualité  de  duc  deNevers ,  qu'en  qualité  dlie- 
titier  bcncficiairc  Jii  duc  de  Ncvers  fon  pcre  ,  h  payer  &  rcmbourfcr  audit  Marquis  B, 
la  fojnmc  de  9466.  livres  8.  fols  à  quoi  (c  trouvoit  monter  le  prix  de  la  charge  de 
Confedlêr  dudic  Marquis,  quart  denier ,  frais  de  réception ,  futvivance  fie  taxes ,  ainlî 
que  ledit  Marquis  en  avoit  juftific,  qui  tr  ixnr ,        pout  le  pcix  de  la  charge  de 
conleillct  la  lonime  de  6100.  livres, paycc  au  ucur  Coiignoa ,  luivant  le  traite  du 
dix*huiciifine  jour  d'oâobie  1^79.  t".  Pour  le  quatt  denier       au  Icu  Heur  duc 
de  Nevers^  (uivant  fa  quirrancc  du  neuf  mars  1680.  ijoo.  livres,    j**.  Poi.r  leî 
Irais  de  réception  1000.  livres.  4".  Pour  la  iurvivancc  du  quarorziéme  jour  de  juin 
1*99.  500.  livres-  j*".  Pour  les  deux  fob  pour  livres  de  la  Iurvivancc ,  payez  àl'in-  q 

l  a  feu  lieur  duc  de  Nevcrs  ,  fan*  quiccftoce  ,.jo.  livres.  6*.  Les  fommes 
payées  pour  lc$  taxes  de  1*93.  &  1704.  dont  l'édit  du  mois  de  juillet  1704.  ordon<* 
noit  même  le  rembourfement  pat  les  fcigneurs ,  en  cas  de  deltiiution  jitf.  livres 
t.  fols.  Les  intetcts  de  la  fommc  de  5fo.  livres  prix  de  la  iurvivancc  à  compter  du 
quatorzième  jour  de  juin  1699-  (ùivanc  les  oflîcs  dodît  Maurlni  portées  pdr  l'ade 
de  notification  de  fa  dcflitucion  du  y.  juillet  1718.  Les  gages  qui  fcioicnt  dûs  au 
iour  de  i  arrêt,  à  taifon  de  .20.  livres  par  an.  Les  intérêts  de  toutes  Idditcs  fooimcs 
«  compter  du  jour  de  l'arréc  qui  itnecviendroit ,  fie  en  cous  la  cas  ledit  Mazarini 
fût  condamné  aux  de'pcns  ,  &  qu'aile  !ui  fût  donne  de  l'cmplci  pour.iVLrtifIcmcnr, 
écritures  Se  production  fut  ladite  demande,  lut  laquelle  requête  auroit  été  mis  fur  la  dc- 
mande'ea  dtoic  fie  joint  fie  aâe  de  l'emploi  -,  avertiffemcnt  dudic  Mazarini  du  7.  dë 
février  1722.  requête  dudit  Mazatini  du  9-dudit  mois  de  février ,  employée  pour  dcfcii- 
(es ,  écritures  fie  ptodudioos ,  faâunu  6c  méaroircs  des  parties  ,  lignihez  les  10.  de 
'  janvier  &  9.  février  1722.  requête  dudic  Mazarini  du  neuf  février  1 712.  employée  pour  - 
fatiifairc  à  tous  les  arrêts  &  reglcmcns  de  l'indancc  ;  la  requête  &:  demande  de 
tous  les  olHcicrs  de  Ncvcts  du  19.  janvier  17x2..  à  ce  que  leurs  conclulions  leut 
fuirent  adjugées,  &  icclles  expliquant  S:  rcâifiuu  eotanc  quebelôin,  il  fïîi  ordonné 
que  l'arrêt  du  vingt-lcpticme  jour  de  juillet  itfSj.  qui  avoir  mainrena  les  ofTîcicrs 
du  bailliage  de  Nivcrnois  dans  la  propriété  de  leurs  ofHccs,     dans  la  libcite  de  les 
vendre ,  &  rcfigner  lans  pouvoir  par  les  fîcurs  de  Ncvers  ,  rcfulcr  d  admettre  les 
confîgiutions  des  titulaires ,  lèroit  exécuté,  cefâilànt,  Icfdits  officiers  fuilent  main- 
tenus dans  la  pleine  propriété  de  leurs  offices  qui  leur  étoicnt  patrimoniaux ,  &  dans 
le  droit  d'en  difpofcr  par  vente  &  rcfignation ,  fans  que  ledit  M  .z  uini  Se  fcs  fuccef- 
feurs  fleurs  de  Nevas  puOënc  refiilèr  d'admectre  leurs  rdignaiions.  Se  fans  que  ledit 
Mazarini  fie  fcs  fuccefleurs  audit  duché  pnflent  prÀendre  à  la  rrvcrfîon  des  offîders  _ 
dudit  bailliage  de  Nivcrnois,  qu'en  cas  de  vacance  par  la  mort  Qns  réfignation  avec 
futvie  dcsquaiaute  jours,  ou  en  cas  de  forfaiture  jugée  ,  8e  même  attendu,  que  les 
officiers  avoicnt  obtenu  des  furvivances  qui  les  difpenfoientde  la  furviedes  quarante 
i    jours  ,  Je  qui  fairoicnt  pifîcr  à  leurs  veuves  &:  héritiers  la  propriété  de  leurs  offices, 
pour  en  pouvoir  dilpolcr  librement ,  il  fut  ordonné  que  les  veuves  &  héritiers  dcf- 
dits  officiers  pourroicnt  difpofcr  de  leurs  offices ,  au  cas  que  leTdin  officiers  mon- 
ruficntlans  co  avoir  ddpnfc  cux-mêaies;  f«:  en  conrcqucncc  ,  arrcndu  que  la  pleine 

Sroprictc  appartenant  auldits  otïicicis  de  leurs  othccs  avec  la  pleine  liberté  d'en 
irpofcr  fans  le  gré  &  conleiitenicnt  dudit  Mazarini  ,ccoit  abfolumeoc  incompatible 
&  cxclufif  de  droit  &  faculté  que  ledit  Mnzarini  pictendoit  avoir  par  une  nouvcaurc, 
de  les  dediiuer  de  leurs  ofticcs ,  &:  de  ic  les  approprier  quand  il  lui  plaitoit ,  il  fut 
ordonné  que  leldic»  officko  fie  lents  fiicoefléa»  anrdits  offices  ne  ponrroieoc  to» 
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A  dcflitucz  que  dans  le  cas  de  forfaiture  jugcc ,  qui  croit  le  cas  de  Jroir,  ledit  Maza« 
nni  condamné  aux  dépens ,  fie  qu'aie  kut  tue  donné  de  i  auploi  pour  ccncuces  & 
prodoâions  fiir  hulite  demande,  fur  laquelle  rcquûc  auroic  été  mis  lur  la  demande- 
en  droit  i^^  îoinc  aclrc-  ;-ic  j'cT-.ploii  ;  ai'ernsTc-n-jC.jt  dudit  Maz.irini  du  fepiicmc  jaar 
de  (evncr  17 ;i-  tctjuece  duuic  /vlazanni  du  ricut  employée  poui  detcnics  >  ecntuixs 
fie  pradllftions }  pcoduâioii  nouvelle  dudit  Marquis  par  requête  du  viqgt-tKuf janvier 
1722.  concredits  dudic  Mazarini  du  (cpcicme  jour  de  février  audit  an.  Cooclulions 
du  procureur  gênerai  du  roy  ,  tout  joint  Se  conlideré ,  nocredite  cour  failaot  droit  iiic 
le  tout ,  (ans  s'atrcicr  à  l'intervention  dcfdits  Rapine  &  contbrs ,  a  re^û  ledit  Ma- 
2«iiu*Maiiciiii«^diicde  Nctco,  oppoâu»  à  rex«ciitioa  de  l'arrêt  du  qiucoiziéme 

^  jour  de  jaittet  1718.  &  iinu  s'atrêtcr  leqnête  dadîr  Marqob  ialèrée  «idit  arrêc 
dont  clic  l'a  dcboutc,  déclare  la  révocation  &  deflitution  faite  par  ledit  duc  de 
Meveis  de  la  petfoonc  dudit  Marquis  le  ^uatrictnc  joue  de  juillet  1718.  bonne  fie 
TtUble*  en  iculMiicËuitneaniiioiiis  par  tedir  dl]c<ie^fevecs  audit  Marquis  laibtnme 
de  600.  livres  d'une  pan,  1500.  livres  d'autre, payez  par  rcconnoillàncc  du  ncuvic- 
rac  jour  de  mars  16S0.  500.  livres,  payex  p<Hir  droit  ue  lurvivance,  par  quittance 
«lu  quacotziàne  jour  de  juin  1S99.  9c  1$^.  Mmcs  1.  (bl  10.  deniers  payez  par  ledit 
Marquis  ,  en  conlcquencc  de  l  edit  du  mois  de  juiîtet  1704.  &  les  intérêts  défaites 
foramesi  fçavoir  deidiies  500.  livres  à  compter  du  quatorzième  juin  1699-  iuivaiit 
les  offres  du  duc  de  Never8,poitccs  par  (a  requête  au  neuvième  jour  d'aoull  1718. 

C  &  les  autres  {o:rîm<":  à  com-ircr  du  jour  du  prelcnt  arrêt  ,  &  (era  tenu  te  lit  !i!C 
de  Ncvets  payer  auùic  Marquis  ics  gages  dudit  Marquis  ,  a'Siailon  ce  zo,  lurcs  pat 
chacun  an  julqu'au  jour  de  la  dépoUefllon ,  &  lur  le  ^plus  des  demandes  ,  fins  fie 
coiiclunons  des  parties,  les  a  mis  hors  de  cour,  (ans  néanmoins  que  le  prefe  t  .irrêc 
puillc  empêcher  les  ofticiers  du  Bailliage  de  Mcvers ,  leurs  veuves  fie  hericiccï  de  de- 
mander l'exécution  des.furvivanccs  à  eu:(  accordées,  dcfcniesau  contraires,  tousd^- 
fo»  oompcofez.  Si  te  tnandoos  mettre  le  pte(i»t  arrêt  à  cxecunon.  Doaoé  ea 
ptrlciDMit  le  vingt-trois  fevticr  l'an  de  geaoe  17*1.  ft.de  notie  t^gne  le  (êptiânc. 
Par  la  cbambce  ooJlatiaoné  avec  pactpbb  Signé*  GniBBUTs  avec  pan^e. 

ie  tnm-m  mm  171a.  fijm^c  i  m.  Pefm&Su^tfntÊirmi,  Signai  Poirjor. 

rtiartfiefir  tmigmi,  Signé,  CAieWAr  ; 
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nnàmm  Ut  officiers  dm  bùUUge  du  Juth/  é"  fàrit  de  Ikin^-^on  ,  d-ins  le  drtit  ér 
fifft^  tâffffet  (eiUs  Us  fceUeskfitr  k$  iffe$$  des  N^lu  fù  déudent  dâiu  t  étendu 
dédits  dsÊcbat     ftiries ,  de  frt^^  à  k  ttitftSim  d$  fmimvmmes ,  à"  de  créer 

Du  Z7xjuin  172}. 

£xtrâU  des  re^res  J»  tvUmtM» 

T  OUIS  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier,  des 
i  .huiflîcts  de  notre  cour  de  Parlement ,  ou  autre  premier  notre  huidict  ou  (etgent 
fur  ce  requis.  SçaTOir  fdibns  «  qu'cmre  dame  Marie  Comeau  de  Créant ,  veuve  de 

mcfTirc  Pierre  Joumard  chevalier,  marquis  d'Argencc,  appellante  des  ordonnances 
rendues  par  le  lieutenant  gênerai  de  Ncvcrs,  les  2.  &  zd.  aouft,  fie  de  la  fenrcnce 
^fofixiÔQcjour  de  (eptembre  1711.  &  de  tout  ce  qui  s'en  cft  enfuivi ,  d'une  paici  9C 
maître  Jacques-François  Rapine  de  Cîinre  Marie  .lieutenant  gênerai  au  bailliage  de  Ni- 
vcrnuis  ,  de  maure  Gaicoing  procureur  gcacral  hical  audu  iicgc  ,  intimez  d'autre 
part  ;  &  entre  mellîre  Philippe&-)alcs-Fran<;ois  Mazarini-Mancini,  ditcde  Ntvernois 
Donziois,  Pair  de  France,  Gund  d'Eipagnc  du  premier  ordre  ,  gonvcrncur  8c 
lieu  eiiant  général  pour  Nous  dans  Icldites  prosinccs  de  Nivcrnois  &  Doiv/iois,ap- 
pellant  de  rappoficion  des  fccllez  faite  pu  le  lieur  Porcher,  juge  de  !a  terre  de  ViU 
bine*  &  plus  ancka  praticien  de  la  judice  de  ladite  cote,  lue  k»  câm  ddaiflinB 
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Ïat  meflire  Piene  Joumard  ,  chevalier»  mwrquù  d'Argicncc ,  à  la  tequite  <ic  dame  ^ 
larie  Come.iu  de  Creanoé  fa  veuve  ,  te  denuuukor  eo  requête  du  to.  décembre 

•1721.  à  ce  qu'il  plût  a  notre  cour  de  recevoir  partie  intervenante  dans  la  caulc 
ipcndant  ca  tuxre  cour  eotic  ladice  dame  veuve  d'Acgencc,  lur  l'appel  par  elle  in- 
tcrjcttâe  des  ordonnanees  rendues  -par  le  lieutenant  geoecal  du  bailliage  de  Nevcrs^ 
des  t.  &:  iî?.  aouft  1711.  «-\  de  la  fcntcncc  rendue  audit  bailliJge  le  6.  de  Icpccir.lKc 
de  la  même  année,  lue  lequel  appel  les  Officiers  dudit  liégc  ont  cic  uuinicic  i  don- 
ner aâe  à  monfieur  le  doc  de  Nems,  de  ce  que  pour  moyens  d'iotervcniion  H 
employé  le  contenu  en  fa  requête,  faifant  droit  fur  l'intervention  &  lur  ledit  sp- 

Ecl,  il  autou  adc  de  ce  qu'il  ie  joint  aux  Otficiets  de  Ion  bailUi^,  pour  iouteniric 
iet«  jugé  des  ardonnanoes  <C  fcntcnce  fnr  eu  cenddcs  v  Ce-6i1imE,  mettre  l'appel- 
lation au  néant,  ordonner  que  les  urdonnanccs  &  fcntencc (iront  executns,  decla» 
fCt  nulle  l'appoliiion  des  itclkz ,  que  la  dame  d'Argencc  a  fait  taire  par  Ion  prétendu  ^ 
jnige  de  la  terre  de  Villaine  ,  fut  les  effets  delailTés  par  ledit  défunt  lîeur  marquis 
d'Argenoe  fbn  mari ,  &  tout  ce  qui  se»  eft  eufuivi ,  enicmbie  ks  aâa  de  tutelle 
XMi  curatelle  qu'elle  auroit  fait  faire  à  fes  en  fans  mineurs ,  &:  dudic  défbnr  finir  mar" 
quis  d'Argence,  fbit  pardevant  le  juge  de  (a  terre  de  Villaine  ,  ou  autres  1  -  m. 
cres  que  «eux  dudit  bailliage  du  duché-Pairic  de  NivcEQoi«  ,  otdoniici  que  par  ks 
Offiders  dudic  bailUage  il  (èra  procédé  à  l'appoCtioti  des  fioUlez  fur  les  eflèts  dudic 
ficur  marquis  d'Arrc  ,,c,      à  la  levée  1!  ;cvux;  à  l'cfi-ct  de  quoi  Jaditedamc  m.ii- 
quife  d'AxgencCy  iera  tenue  à  la  première  fomoution  qui  lui  eu  fera  laite,  de  leur 
fiire  ouverture  des  99tks  du  château,  de  la  terre  de  Villaine  te  autres  maifens,  foie 
de  la  fuccctTion  dudit  défunt  (îcur  rnarquis  d'Argence  ,  ou  de  la  dame  fa  veiivc,  fi- 
■non  &i  à  faute  de  ce  £iire,  qu'il  Icra  permis  aux  Officiers  d'en  faite  faire  l'ouva-  ^ 
ture  par  le  premier  ferrurier»  ou  maréchal  tniuvé  ïor  les  lieux }  que  pardevant  les 
mêmes  Officiers  il  fera  procédé  à  la  diligepcc  du  procureur  gênerai  filcal  dudit  bail- 
liage, à  iiuuvelic  élctlion  de  tuteurs  èc  curateurs  aux  enfans  mineurs  dudit  Jctuni  ijcur 
nuuquis  d'Argence  vque  défenies  ferotu  faites  auxjugf  s  de  la  terre  de  Villaine ,  &  à  tous 
autresjiigcs  des  gentilshommes  S:  \  alT:iiix  du  duché',  &aufdits  gcncilshomn-vcs  &  vaïïaux 
de  le  pourvoir  ailleurs  que  pardevant  ielxiiUy  Je  Nivcrnois,  loit  pour  appeler  ou  faire 
appeler  é»  feetlex  après  le  décès  des  nobles  &  vaflâux  du  duché,  (oit  pour  faire  élire  . 
des  tuteurs  ou  curateurs  à  leurs  cnfâns  mineurs  ,  à  peine  de  nullité  ,  &  fbus  telle 
autre  peine  qu'il  plaira  à  notre  cour  d'ordonner  ;  Se  pour  l'avoir  fait  par  la  dame 
marquife  d'Argence  ,  la  condamner  aux  dommages  intérêts  de  M.  le  duc  de  Ncvcts, 
fans  préjudice  de  ceux  qui  peaveoc  être  prétendus  par  les  ofâcicrs  dudit  bailliage 
de  Neven,  de  la  condamner  aux  dépens  d'autre  part  ;  ladhe  dnne  marquife  cTAr* 
gcr.cc ,  iiv.imc'c  &:  dcfcndcrefTc ,  &  IcI'Jits  iicurs  Rapine  de  Sainte  Mai  ie  &  ^SiC• 
coing ,  défendeurs  d'autre  part  ;  &  ciute  ladite  datnc  marquife  d'Atgencç,dcniaii- 
dereue  en  deux  requêtes  des  tj.  juillet  8e  5-  aouft  1722.  la  première  tendance  I ce 
qu'en  venant  par  tes  parties  plaiikr  fur  l'appel  interjette  par  ladite  dame  marquife 
d  Argçncc  ,  des  ordonnances  du  licutaiant  gênerai  de  Ncvcrs  des  xj.  &  xi.  aoufl 
172t.  de  b  fcntettcc  par  déltot  do  tf.  de  fepiembre  fuivant ,  &  de  ce  qui  a  fuivi  * 
&  f;ir  la  requête  d'intetvention  de  M.  le  duc  de  Ncvcrs  du  20.  de  décembre  172 1. 
ii  plùt  à  notre  cour  ,  fans  s'arrêter  a  l'intervention  &  demande  de  M.  le  duc  de 
Ncversi  portées  par  fa  requête  dudîtjour  20.  de  décembre  1721.  mettre  les  appcl- 
latioas  interjettccs  par  ladite  dame  marquife  d'Argence  ,&  ce,  au  néant,  cmen-  E 
dant ,  déclarer  toute  la  procédure  faite  par  les  officiers  de  Nevers  ,  nulle ,  Se  leur 
fiire  dctenfes  de  Te  tranlporter  fans  être  requis  dans  leimailbns  des  gentilshomn^es 
de  leur  rcflort,  &  de  troubler  la  dame  marquife  d'Argence  dans  fa  tutelle  ,  ôc  (es 
officiers  dans  leurs  fondions  »  2c  pour  l'avoir  fait  les  condamner  en  looo.  livres 
de  dommages  &.  intérêts,  &  en  cous  les  dépens  :  la  féconde ,  à  ce  que  ladite  dame 
marquilc  d' Argenœ ,  lut  tc^ûe  oppotante  à  1  exécution  de  l'arrêt  contre  elle  obtenu 
^\ir  dchut  par  M.  le  duc  de  Ncvers  &  fesofliders  au  bailliage  de  Nevers  le  1 1.  de 
juillet  dernier ,  llgniiîcc  le  25.  failant  droit  fur  l'oppoiîtion  ,  déclarer  la  procédure 
nulle  ,  au  principal  que  les  parties  CQ  viendront  au  premier  iour,  d'autre  -  paît  i£c 
«ntre  M.  fe  duc  de  Nevers  8c  les  officiers  du  bailliage  dudic  duché  dé  Nevers,dé« 
fcndcuib  d'autre  ;  &  entre  M.  le  duc  de  Nevers  demandeur  en  requête  du  7.  du 
prcfent  mois  de  juin  17& à  ce  qu'il  plût  à  notre  cour ,  eu  venant  par  les  parties 
plaider,  donner  aâe  à  M.  le  duc  de  Nevers  de  ce  qu'il  prend  le  Ênt  8e  caufé  des 
officiers  de  fon  bailliage  &  Pairie  de  Nivcrnois ,  rccc\'oir  entant  que  befbin  M.  le 
duc  de  Mevcrs  appcUant  »  en  adlicianc  à  ics  premières  appellations  de  la  fcntcnce 

du 
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ce  dont  e(l  appel  au  néant,  adjugeant  à  M.  Icducde  Mevcrs  les  lias  &:  conclulions 
par  lui  piilcs  pat  t'es  précédentes  requêtes  -,  ordonner  que  l'arrêt  qui  intetvicndtoic 
feroit  la  &  publié  dans  les  juftices  des  terres  b  fcigncurics  du  duché  de  Nivemoîs» 

mouvantes,  relevantes  &:  rclîortiflantcs  au  bailliage  Se  Pairie  dudit  duclic,  îcgif- 
ué  au  grcHc  ddditcs  juiliccst  &  Tes  juges  £c  autres  officiers  d'iccllcs  teiius  de  »  y 
conformer  ainfi  que  les  feigneurs  va/Uux  dudit  duché,  à  peine  de  tousdommaj^f^ 
intcitts  &:  dJpcus,  5:  co.. damner  ladicc  dame  d'Ari^cncc  en  un. s  les  de'pens»  mciOC 
en  ceux  des  traalpotLs  des  olltciers  de  M.  le  duc  de  Nevcis  audit  lieu  de  Villatne  » 
d'autres  part;  6c  ladite  daiAe  marquilè  d'Argence,  défenderefle  d'autre  part,  après 
qu'Aubry,  avocat  de  la  veuve  d'Argence,  &:  Pillon  avocat  de  M.  le  duc  de  Nevers 
&  des  otHcicrs  du  bailliage  ic  Pairie  de  Ncvcrs  ont  ccc  ouis  i  cnlcmbic  DagueUcau 

B  pour  notre  procureur  gênerai»  notredite  cour  reçoit  b  partie  d'Aubry,  oppofante 
à  l'arrct  par  défaut ,  reçoit  la  partie  de  Pillon  partie  intervenante  :  tjilant  droit  au 
principal  (ans  s'arrêter  a  b  rcquccc  de  la  partie  d'Aubry ,  entant  i]uc  tuuchc  l'appel 
interjette  par  la  partie  d'Aubry, des  ordonnances  Se  IcnteiKCs  rcoduës  par  ks  offi- 
cicrs  du  bailliage  &  Paîiic  de  Xcvcis,a  niis  Se  metrappcll.uiou  .su  néant,  ordonne 
que  ccdoat  a  ctc  appelle  iori:ra  ciiet,  entant  que  touche  l'a^ipi-l  interjetic  par  la 
partie  de  Pillon  des  adcs  d'appolirttHi  de  (celle,  création  de  tutcut,  couletlion  d'in- 
vcnturc  ùits  par  le  juge  de  Vitlaine,  a  mis  AC  met  l'appellation  ££  ce  dont  a  été 
appelle ^au  néant,  cinendanc  déclare  leldits  aftes  nuis,  maintient  Se  garde  la  partie 
de  Piîlon  dans  le  dioit  &  paflcflion ,  tant  de  faii  c  appeler  par  les  otlicicrs,  Iccllez 
lut  les  biens  des  nobles  du  duché* Paine  de  Mivaoois  fie  Dooziois ,  que  de  créer 
des  tuteun ,  curateurs  aux  nafimes  nobles ,  procéder  à  la  ooofëâion  des  inventaires  i 
en  COnicqttencc ,  ordonne  que  de  nouveau  il  fera  procède  par  les  oiliciers  du  bail« 
liage  te.  Pairie  de  Nevcis  à  l'appolitioa^  lev^  de  fccUéi  création  de  tuteurs  C£ 

<  confedion  d'inventaires:  fiie  délmres  au  juge  de  Vil!aine,dc  à  tous  autres,  d'entre- 
prendre fur  les  droits  des  officiers  du  duché'  de  Nivernais  &  Donziois ,  à  peine  de 
domnugc  fie  intérêts  envers  les  ofHcicrs  du  duché;  condamne  la  partie  d  Aubry 
envers  ks  parties  de  Ptllon  aux  dépens  des  caulcs  principales  d'appel,  même 
aux  frais  des  tranfports  &  procès  verbaux  faits  (ur  les  lieux  pjr  les  otlicicrs  de  Nc- 
vcrs :  ordonne  que  le  prcicnt  arrêt  Icra  lû  ic  public  dans  toutes  les  jull:iccs  des 
vad'sux  dudit  duché*  &  tegiflrc  au  greffe  dTicelles.  Si  mandons  an  premier  dddtt» 
huidlers  de  notredite  cour  de  paricmenr,  on  autre  premier  notre  huilTicrou  fcrgent 
liir  ce  requis  ,  mettre  le  préfent  utrct  a  exécution  ,  de  ce  iauc  te  donnons  pouvoir. 
Donné  en  nottedite  cour  de  parlement  le  vingt-fieptiéme  juin  l'an  de  giace  172}. 
&  de  notre  règne  le  huitième.  ColUtionné ,  Richadj).  Par  la  chambre*  JjAHEAU. 
Et  IceUélc  vingt-huitième  août  1713.  Signé,  Bouchba. 
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GENEALOGIE 


DELAMAISON 

DE  M  AN  CI  N  I 

1A  gcncilogic  de  la  maUoii  de  MANCINl  que  nous  allons  donner ,  cft  drcfTéc 
fut  les  litres  &  extraits  de  minutes  de  notaires  dcpo(ez  aux  archives  du  Ca- 
fitcAc  à  Roir/  ,  <s  (ut  les  tegidrcs  des  baptêmes  &  mui»ge$  des  igUCu  de  Saincfi 
Marie  m  vu  Uu ,  des  (aints  Apôtres ,  >4r*-f»/? ,  &  «irres  de  la  mime  ville. 

On  peut  voir  auflfi  ce  que  Gabriel  Naudc  en  a  rapportc'dans  fon  Malcurac  ;  T.uigi 
Contnrini ,  dans  fes  antiquitezde  Rome  ;  FlamioioKa(Ij,iians  fon  iesttro  dell^  ntktt» 
JtlultA  i  Jcan-Baptiftel'Hermîte,i(itTriftan  .en  faodifcoorshiftoriquc  i»:  gcncalogiquc 
de  la  maiion  dcMancini ,  imprime  en  Kîfii.  3c  autres  autcvirs ,  avec  ce  qui  a  cic  pro- 
duir  pour  la  preuve  de  PHILIPPE -JULIEN-MANCINI-MAZARINI ,  duc  de 
Nevers .  reçu  chevîdier  des  ocdrcsdii  roy  le  ji.  dcoembce  1661.  devint meflienrs  les 
ducs  de  Mnrremat  &  d'Autnont  lunèdul  de  Fnnee«  dievaliea  des  ordres  du  roi* 
soinmiûaiics  à  ce  députez 


fttftut  fmgtKt 

fiJtf.t»f4L 


PIERRE  Omni-lantli,  àtt  Manciiù  de Lucii ,  acheta  avec  fa  femme,  des  clu- 
noincs  de  la  Balilique  des  SS.  Apôtres ,  la  quacdâne  partie  de  deux  maifons  , 
fituccs  dans  îc  quartier  de  Trcvi  avcc  leur  contins,  poHC  k  prix  de  quarance-tiois 
flonns  dor,  fuivant  ua  adc  du  1.  janvier  ifjt.  î!  mourut  le  ïo.  février  ijtj.  «C 
fut  enterre  avec  l'a  femme  dans  leur  chapelle  de  S.  Tho  nas  de  Tcglifc  des  SS.  Apô- 
tres ,  faivant  fon  cpitaphe  où  font  gnvecs  les  «mes  de  «tic  £umUc,  qui  (bot  deax 
potirons  pofc's  en  pnls.  11  y  eft  qualifié  JWiW/ïf  w. 

Fetnme  )EANNE,  cil  mentionnée  dans  Viàc  du  t.  janvier  i  ;7<?  mourut  l'an 
1417.  «£  fui  cnteriée  *vec  ion  mati  dans  U  diapclle  de  S.  Thomas,  de i'églifc  des 
SS.  Apôtres ,  où  eft  encore  fon  cpitaphe. 

1.  LAURENT  Omni-fandi,  dit  Mancini  ,  qui  fuir. 

z.  JSAH  Omni-lanai,  dit  Mancini,  eft  nommé  avec  ton  frcrc  dans  un  tittc  du  ï8. 
ianvict  139$.  il  cpoufa  jtndrttBt  on  jlmb^,  dire  Amkttat ,  laquelle  tenon^i 
le  9.  iuin  1598.  à  ia  moitié  d'un  nqucduc  a  elle  appartenant,  en  faveur  He 
iMirint  Mancini  fon  beau-frerc  ,  &  lui  vendit  du  conlcntcment  de  Ion  mari  le 
ij.  ieptembre  t4S4>  une  moitié  de  miifon  fitn^  dans  te  quartier  de  Ttevi 
«vec  (es  confins  >  pottc  le  prix  de  100.  fimins. 
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3.  Jacomella  {tiitu)  Jacqueline  ManciniLucii,  cftmcationiwe comme  votve 
dans  un  ûtte  da  30*  novembre  141 1. 

I  I. 

LAURENT  Omni-(anûi  Mancinï  i^e  î  ncii ,  nommé  dans  les  atîcs  cirez  cy- 
dclTus  des  années  139J.  1398. fi£  1414  achcu  le  17.  juin  141J.  pour  le  prix 
Je  10.  ducats  d'or,  de  Laurenc  Scazii,  procureur  de  Marguerite  de  Utina»  une 
inaifon  fitucc  dans  le  quartier  i\r  ïrevi  avec  fes  confins.  Il  en  acquit  une  autre  fi- 
lue'e  dans  le  même  quarttci  ,  pareille  de  Sainte  Marie  m  vu  Ut* ,  pouï  le  prix  de 
500.  florins,  de  François  Rucdi ,  par  aâe  du  7.  février  1421.  &  cil  nommé  dans  UA 
aucre  conccac  d'achac  du  19.  finniet  1411.  U  ht  un  échnt^ge  le  19-  fcptembre  1440. 
avec  les  chanoines  cle  Sainte  Marte  m  cm  d'une  vigne  qui  lui  appirtenoit ,  fituée 
B  au  lieu  lUt  Prctd  Pafij ,  yi<K\r  une  de  leur  nui(ons  file  dans  le  quartier  de  Trcvi 
qu'ils  lui  ccdctenc ,  fie  acheta  le  }.  juin  1441.  pouc  le  prix  de  ;ooo.  âoiins  de  Jac* 
ques  Conn  >  fils  de  Nicolas  Conti  comte  d'Ai^illata ,  le  chitean  rainé ,  4«r  Le- 
prignuu  ,  avec  tont  foa  territoire  fi£  fcs  dcpcnd,ii;cc<;  ,  ficuc  hors  la  porce  de  S. 
fancrace.  Il  fit  fon  teftamcnt  le  21.  j  nvier  1444.  par  lequel  il  inUitua  hcriticis  uni- 
verfels ,  JâcqKet^  Stkime  &  JttËem  Mancini  (es  fils ,  Cùtê^  jM0hU  tt  Vmm*  fes fille». 
On  vou  d.ins  l'FgUfe  de  Jré  cœli  une  épir.iphc  de  L.  Mancini,  mort  en  1447.  I* 
1.  icpicnabfc,  il  y  a  apparence  que  c'ell  celle  de  ce  Laurent  Mancini.  Il  y  eft  die 
qnc  le  roy  Aiphonfc  le  «bcvaiicc,  dte  oommoice  aiufi.-  lacic  8^  $lgns  t/hm 
ittekiu  âlmms  t  d^e, 

Temme  MARIE ,  iaftitn£e  hentioe  avec  la  tn&M  dana  Je  tefiamene  de  Hm 
naci  da  11.  Janvier  1444. 

C 

4.  Jacques  Mancini  s'obligea  le  jo.  décembre  14^3.  pour  les  dis  &  héritiers 
de  j^tim  Mancini  (on  fcece,  &  fie  (on  celUment  le  i).  )uin  i46f.  pat  le-^ 
quel  il  inAitua  héritier  J^kxa»in  Mancini  fon  neveu,  fils  de  Jnlim. 

femme  LuciMiA  Bobacina-CavaSieri  ,  cft  nommée  dans  les  connats  de  ma- 
riage de  (es  deax  filles  de  fan  1 4  S 

I.  CostaXza  Mancini»  épou(a  par  contrat  da  14*  (èptcmbre  145 1.  Cre^wt 
Cola>janni  de  l'Ifle. 

II.  Pauliha  Mancini»  maiiée  par  caoïtac  du  10»  novenibce  14;!.  à  Titm 

Matcellini. 

D 

u  Etienîie  Mancini,  cft  nommé  avec  fcs  frères  dans  nn  ritrc  du  12.  fcptembre 
1457.  ou  te  tiouvcnt  les  quittances  des  legs  a  eux  taits  par  le  lelbtment  de  leui 
pere.  Il  y  eft  (aie  mention  du  druu  de  patiolUgie  qu'ils  OU  dans  leot  chapcUc 
de  S.  Thomas  en  l'cglilc  des  laints  ApÔties. 

3.  JULIEN  ManLiiu,  qui  luic 

4.  U  f.  Cecca  &  AKTomA  Itbocini»  nommica  avw  leacs  ficMS  &  leur  faut 

au  tc(l.imcnt  de  leur  perc. 
6.  Vaskoza  Manani,  fcinroc  de  Jstqtits  dcllo  Scuto,  (uiyaiK  un  aâc  du  trois 
juin  t49a. 

III. 


.  TULIEN  Mancini ,  mcncim.nc  dans  un  n^e  du  9*  un  I45f<  &  dans  ki  antret 
^  J  aàsi  citez  cy-dcAus  pouc  les  tceccs  fie  lœurs. 

Femme,  JACOMELLA  ou  JACQUELINE  Muii,  nommée  dana l'afte  de 

I.  ALEXANDRE  Mancini ,  qui  fuit. 

A.' Louise  Mancini  Lticii,  cfpoufa  Frm^ûis-Pierre'MMtthie»  Albertoiii ,  dont  elle 
ctoit  veuve  le  j.  juin  1492..  lui  s  de  la  donation  qu'elle  fit  en  favcui  de  Sthâjltemttt 
fille  de/Mf«/i  dcllo  Scuto,  fie  de  Vunntza  Mancini  Lucii. 

|.  Cakillb  Mancini  Ludi»  eft  nommée  dans  un  aâeda  7*  oâobce  149;  * 
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IV.  , 

AXEXANDKE  Mandni,  conftUua  (on  procurcur/jr^nref  Mancini  (on  oncle 
par  aÛc  du  iz.  juillet  14<jî.  &  vendit  avec  Julien\on  ri!<;  le  avril  1485. les 
nois  quarts  d'une  quatrième  parue  de  mailon ,  dite  la  Scha ,  à  Pierre  de  Malfiiui. 
Il  itmt  mort  te  lo.  odobie  1.  lorfqut  fe$  fils  fircnc  un  aâe  d'accommodement  avec 
•la  finoUie  des  Valemini 

Femme ,  AMBROSINE  de  Fabii ,  eft  nocaroéc  dans  te  Detbmenc  de  JathB^^^ 
MiDdanon  âls ,  du  1 9- lèptcmhre    1 8. 

1.  -JutiEN  Mancini ,  cft  nnmmc  avec  fcs  frères  dans  un  aftc  de  vente  du  |i.  may 
1478.  UpalUles  &  16.  tnay  14S8.  uo  bail  emphitéotique  au  nom  i^JU* 
x«M>v Mandni  fon  pcrc ,  se     dit  chanoine  de  S.  Jean  de  Latran  dans  un  titre 

du  p.  aoufl:  14^;^- 

z.  Etienne  Mancini ,  tranfigea  le  vio^t  octobre  1491.  pouc  lui  &  poiu  Jmùm, 
Zmrent, } tenues ,  Jetn  Bjpiijlc  dt:  Bmnàfiie  Mancini  Ces  fieres ,  avec  le  feigneor 

Apollonio  iSc  les  autres  de  la  famille  des  Valciuini.  Il  époufa  par  coiitrac  du  15. 
odobre  i  )  09-  Ântmu  Tonuu^tia»  laquelle  eut  en  dot  douze  cexic  ducats  avec  les 
bagues  &  joyaux. 

3.  DoMiMiQUE  Maodnîj nommé  danc  lea  aâes  des  3t.  may  1478.  9t  xo.  oâo« 

brc  i4pi«  .  . 

4.  JeaM-Baptists  Mandai  >  nonund  dans  les  aftes  citez  cy'dedTus ,  f«  en  ac* 

commodément  le  ij.  juillet  isi  '  pr  nr  lui  ô:  pour  Jscqacs  FticttHc  Mancini 
fcs  frcrcs,  avec  Dcmimquc  de  Mailimi ,  pour  Ici  coninii  de  la  mailon  dclla  Lc- 
«  priguana.  Il  fît  fon  teflament  le  19.  fcptembre  ip8.  Se  inftîcua  héritier  uni-  C 
vcrïcl  ^/fX««A'^  Mancini  fon  fils  {  Ordonna  que  s'il  mouroit  fans  cnf  iis-,  les 
cnfans  mâles  de  fcs  filles ,  IcrqucUcs  il  nonunc,  lui  !uci.cJcioicnt  avec  (ubllitu- 
tion  ;  &  au  cas  que  fes  filles  n'euflent  aucun  enlant  mâle,  il  voulut  que ]m» 
■  fues  Mancini  ùta  ùeic  fie  k»  ddccudaos  à  rinÂnî  en  ligne  malculiuc  lui  luc^ 
ccdafTcnc 

Femme  t  Lauaz  Midnclli,  ell  nonuncc  daiu  le  tclbmenc  de  ion  mari  du  i^. 
Teptembre  18.  Elle  avoit  la  tutelle  de  fes  en&ns  le  tS.  mars  tjij.  Bc  lie  fon 
tcilamcnt  le  25.  (cptcmbrc  1549.  p-ir  lequel  elle  inftitiu  h  en  ticr  c  f^r/M  Man- 
dni la  fille,  &  y  fit  mention  de  L4vmi*  Mandui ,  femme  de  NicoUi  Buâ^tlini, 
te d'jMMiMTotiUTatia,  veuve  iîEname  Mandnii  elle  y  nommeaufli  toosfesen« 
fysn  malcs  &:  femelles.  q 

I.  N  .  .  .  Mancmi ,  mort  le  tnatdi  19.  juin  i$i4.  âge  d'un  an  &  cinq  moii, 
fnivanc  fbo  épitapbe  qui  iè  voie  fur  ûi  mmbe  daai  T^Ulie  des  SS.  Apôtres  » 
Ce  qui  commence  ainfi»  . 

D.  O.  M.  Lmcio  Minchio  cgrcgu  hiùûUs  pitello  ,  intfrfipefUvA  morte  fréneOê^ 
Reinsm  iiobilitmis  tHtrmenlo  Janncs-B^ptipi  Mi»cmus  gcnitor ,  5cc. 

II.  ALEXANDX.E  Maodoi>  cil  nommé  au  tclbmcnt  de  fonpercdc  l'an  1518. 
&  dans  des  aâes  des  11.  mars  1^24. 8e  iS.  mars  t;a$.  Il  fut  pcre  de 

Jacomella  ou  Jacouei  ine  Manciui ,  femme  de  JtM-PmJ Orfir-i  ,  lequel 
paflà  une  tran(aâion  pour  le  reliant  de  la  dut  le  11.  aoult  1536.  avec  les 
Sis  6e  héritiers  de ]tan-Bâpthle  Mandni. 

III.  Layinia  Mancini  ,  nommée  avec  Ion  frcrc  &  fcs  ftrurs  an  trflamcnt  de 
leur  peie  du  1$.  Icptembre  i^is.  époula  Nuoks  Budalmi,  luivani  le  iclla-  E 
ment  de  û  mete  du  25.  feptembre  1^9.  £)te  cft  audî  nommée  dans  l'aâe 
du  1 1  aouft  Tf     dcc  cv-ricfhis. 

IV.  Lucide  Mancini,  épiula  par  conçue  du  premier  dcccmbic  is-A  Sfmsr- 
Jm  Caft'arelli>  &  cft  mentionnée  daiis  les  aoes  citez  cy-de(fus.  I  l  ^  i  j- 
vc  le  16.  may  i5£a.  lodqu'cUe  conilitua  procureur*  <8c  fit  iou  tdlamcac  le 
11.  lévrier  iy7J. 

V.  Po»T  I A  Manckd,  fat  ioftiiii£e  hedticte  univerfdle  pat  teîbmentde  ia.mere 

le  25.  fcptembre  1T49. 
v  I .  &  V 1 1.  Maatia  ôc  Ju  lia  Mandai ,  nommées  dans  tes  aftes  citez  cydcflîis. 


.  ij  i^ud  by  Google 


DES  PAIRS  D£  FRANCE.  NEP^EKS.     *  4$t 

vxii.  Faustika  Mancini ,  fuc  waâéck  Fkrre-Fâtd  Acuvanci,  lequel  donna 
le  it^jaàn  i^^i-  quircance  de  i  too.  ducats  à  compte  de  la  dot  qui  lui  avoit 
été  promifc.  Elle  n.  jurLic  âgée  de  14.  ans  te  trois  mois ,  Se  fiit  enterrée  dans 
r^gÛlè  de  Ste  Marie  de  Atm  t4é,oàfc  voie  bta  épitafbe  que  63a  mui  y  fie 
pwcctti$i4. 

SX.  SfEBt  Sbuamok*, cfl  nommée  dam  un  afte du  »•  aouft  153^. 
f .  5AC(^JCS  Mucini ,  qui  fitîr. 

i.  Laurent  Mancini,  cft  nomoïc  dar«  une  tnnfa^iion  du  vingt  o£lobrc  1491.^ 
Jl  Icrvit  avec  diftinâion  dans  la  guette  des  Vénitiens»  mourut  âgé  de  42.  ans 
fan  -I  s  I4>  fin  cntarré  dam  t'égUfe  des  Saints  Apftnes  foivant  ton  épitapbe.  H 
avoit  cpoulc  FeBcùé  d'Arcioni,  laquelle  fît  fon  teftament  le  12.  juin  1553.  pat 
lequel  clic  ordonna  fa  fcpultute  en  1  égliie  des  SS.  Apôcres  dans  la  chapelle  où 
6olt  enterre  (on  mari.  Elle  fonda  deux  naeflespirfenuine,  &  déclara  qacletfii'- 
^nrur;  .Mnr.cini  lui  rcdevoienc  iioo.  duCM  pOUE  IC  CCftlinC dc b CCftÉNlCtal  de 

U  uot  lut  k  malToa  délia  Lepngiuuia. 

V. 

JACQUES  Mancini ,  eft  mentionné  dans  de$  ^Sba  des  «inées  1491. 1492-  &  isr4< 
&  daiuunedoniiion  faire  en  (a  fiveur  le  £}.  nuR  15 15.  U  ât  fon  tellament  le  1 1. 
^itcmbre  iji8.  par  lequel  il  ixifticua  fcs  héritiers  nniverfêk  Jmlieit  Mancini  Ion  fils 
&  J eronsmc  Capr.ir.ica  (a  femme  «  &  ordonna  qu'en  cas  que  JiiUe»  Mancini  fon  fils  vînt 
à  mourir  (ans  cnfans  \eg\ùmts,Juit-BtftiJl<  Mancini  ftcrc  du  idbucuc»  &  jUexmiirt 
Mttidni  fils  de  Jem-^sfttp^  avec  fe»  lîls  &  petits-fib  à  l^ai  dam  h  ligne  UMicu- 
linc .  lui  luccedcroient.  Il  ocdoBoa  cocoKC  qw  ki  fiUiGS  qu'il  noame»  toaien dotdea 
chacune  de  1000.  ducats* 
Femme,  DIANE  Midnelti. 
1.  JULIEN  Mancini,  qui  luit. 

a.  1,  &  4.. Hortensia,  CarmdoMia  &  Tarquihia  Mancini.  Leiirpcreor« 
dbana  qii'dles  fecoieiit  dot6»  de  deux  cent  duau»  diacaiie ,  par  Iba  teOiment 
dttOBze  J^tenbie  x)it. 

VI. 

JULIEN  Mancini ,  fût  inftitué  héritier  univerfel  par  le  teftament  de }*cquei  Man- 
cini fon  pcrc  le  11.  fcprembrc  t  Ji8.  U  mourut  le  18.  juillet  i^iC.  àgc  de  vingt- 
tieofans,(uivanc  (un  cpicaphc  qu'on  voit  dam  t'^i(ed'i#!*'«a£. 

Femme,  JHRONIME  Capranica ,  fiit  maric'e  pir  contr.tr  Jj  iS.  fc'vriet  IJJI* 
Elle  âvoit  la  tucdic  de  fes  enfatu  le  7.  aoufb  1 5 16.     le  14..  octobtc  i)4?. 

1.  LAURENT  Mancini  II.  du  nom ,  qui  luit. 

2.  Dune  Mancini ,  étoit  en  ifj^-  ibus  ta  tutelle  detâmere,  t(  cpoufa  par  con* 
crat  du  27.  janvier  Jam-Be^ifie  Buffalioi.  Elle  eue  en  doc  4100.  ducats 
&  400.  ducats  de  ht^tet  joyaux. 

VIL 

LAURXNT  Mancini  II.  du  nom,  eft  nommé  dans  au  aûe  da  2^.  aouft  ijtfa. 
TCtidit  le  2}.  juillet  1587.  pour  le  prix  de  40000.  écm  la  maifod  de  L^ti- 
goana  à  Jofcph  jultimani,  5:  ccoit  mort  avant  le  10.  janvier  1589. 

Femme,  OLIMPE,  de  Maffimi ,  âllc  à,\aagtl»  de  Maillmi  &  à'AtiOu  Mattban» 
ftt  mariée  ptt  comm  do  xy  fifviier.  i}$3.  dtoit  veare  fie  avoit  k  tutelle  de  fêsca- 
fim  fc  lajanviet  is8!9' 

1.  PAUL  Mancini,  qui /ait. 

2.  ]  A  r  Q'  T  f  s  Mandni  >  baptifiS  le  }.  lêptembce  if     dam  l'ég^  de  Sainte  Marie 

in  via  Ut  a. 

3.  Faam^ois-Ai.bxaMdm-Paul Kiandai*Ddle io.4c liaptiféle ij.jaûTierSf^tf. 

dans  la  même  cglife. 

4.  Freoemc  Mancini,  donna  fon  confcntcnicnt  le  2S.  juillet  1587.  à  b  tente 
que  fon  pere  avoit  faite  le  ij.  du  même  mois  de  la  maifon  de  Leprignana. 
H'^f  /l B  lifancinii  donna  aulfi  le  même  jour  fqa  CTinfentP"*Mà  lamâmeyentB^ 

7«wf  r*  ♦     A  # 
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7.  ViT'  ciïJiE  Manctni,  cpoafa  le  ij.Way  i f 77.  dans  l'églife de (alntc  MttidHvU 
,  Julie  Gloncri  -,  elle  avoic  fui  le  25. du  mêmcmoisen  prefeoce  de  là  mere» 
'ttoe  donation  &  une  renonciation  de  tous  fes  Indis  paternels  &  maternels  en 

r  Ladrb  MweiBi»  Wiricc^pM  camÊi  du  »>«^wuft  iyl4.««fe  ilfaMwèw  C»^ 

delli. 

p.  Cleme  Mancini,  femme  â'AlextnJre  Silveri,  donna  fon  confemonfe&Cle  f4i 
«)ull  J  J87.  à  la  vente  iaite  pat  Ion  pcte  le  £5.  juillet  précèdent. 

B 

ïo.  Hcp  Ti  KsE  Maiicini ,  baptif«?c  dans  l'églifc  de  Sce  Marie  m  '.nx  I/cti  !c  j.  oc- 
cobtc  i^é6.  y  tôt  mariée  le  z6.  novembre  IJ85.  à  Jujlmten  ^cvaroU,  donna 
VÊOc  Lm^e  Mandni  Ci  fciir  fim  eooléntemenc  i  la  même  vente  k  7.  fcpnem* 
brt;  I  <i  87.  &:  fit  fon  lellamenc  avec  fubdicucioa  le  nf,  (qÊUlia»  i6)$.  ftc  Jc>; 
quel  elle  inlVitua  héritiers  univcilcU  fcs  fils. 

11.  AarciUQiE-HEumB  ItAâoàtàt  §ut  bapol^  dus  h  mtaie       le  io.iiiay 

S2.  pAOSm»  MMidni *  IcaiinB  SAmtimt  C«qiiMi «'dOOM ^  «WlftiaaâlW  à 
U  vcniBXicée  cy-deOns  le  i4>  «ooft  if  87. 

V  1 1  L 

PAUL  Mancini,  c'toit  le  lo.  janvier  1589.  (bus  la  tntclic  de  la  mere  j  fl  âvoit 
donné  fon  confentemcnt  le  14.  aonft  Ift7*  à  la  vente  faite  pu  fon  pete,&  eft 
•quilitîc  trés-illupre  JHgnttir  dans  (on  contrat  de  mariage  :  il  cft  encore  nommé  dans 
-un  acte  du  huic  jum  1617.  Paul  Mancini  Icrvit  dans  la  gucnrc  de  Fcrutc  en  1J97. 
>cecte  guerre  ayarit  été  bicn-c6t  terminée,  il  revinc  à  Rome  &  s'y  livra  à  1  étude  te 
aux  recherches  les  plus  curieufes.  Il  fut  le  premier  inftituteur  de  l'academte  des  Hu- 
moriftes,  dont  les  affemblces  Te  tenoienc  dans  la  nuKon  »  &  s'y  (ont  enooie  cenuës 
long-temps  après  (a  mort.  Eunt  «levow  TCttf»  4  cnAcaffii  féuc  eedcfiiiftiqae  >  Âc 
iDottcuc  après  l'an  16)7. 

Femme*  VICTORIA  Capoccia»  fiUe  de  Hmm  Capoccii  patiioe  Romain, &de 
Lucrèce  Glorioi)  iic  miice  par  coatnc  du  7.  lifrnff  i<«o<  Slle  eut  en  doc  quinac 
saille  écus. 

t,  MICHEL-IAUllEMT  Mmini»  qui  fuit.  ^ 

a.  Fbançois-Mami  Mancini ,  né  le  M»  oftobre  \6o6.  ell  nommé  aveefnfee* 

res  Je  fcs  fa'ars  dans  un  adc  du  tS.  may  1^49.  &  prit  b  rutcilc  !a  curatelle 
des  cntajis  de  Lmrcnt  fon  frcrc  aprcs  la  mort  de  Hierémme  Mazarini  la  beUe* 
fœur,  par  afte  du  5.  juillet  1657.  ^^^^  cardinal  diacre  du  titre  de  Saint 
Vire  &  de  Saint  Modelle  à  la  nomination  de  la  France  le  cinq  avril  i6tfo.  puis 
prctic  du  titre  de  S.  Mathieu  m  MeruLm*  par  le  pape  Alexandre  VIL  II  eft 
-nommé  dans  un  aâe  du  10,  janvier  ib6i.  dans  lequel  ell  inféré  un  ordre  de 
iîooo.  écus  de  k  banque  du  S.  Efpric ,  dépoTez  en  fa  âveuc  £c  cdle  des  enâns 
^  LMmrtHt  litocini  lan  \6^^.  avec  decHration  que  ces  6000.  écns  proviennent 
•de  la  vente  de  la  mailon  dcîia  Leprignana.  Il  fit  ion  tcrtamcntlc  zj.juin  1^72.  ^ 
^s  lequel  il  inlbcue  hetitiec  Phtl^es-Juiit»  Mancini  duc  de  Neveis  loa  no- 
vcu,  &  fiitdcsk^en  &ve»r  d'o/Mnpff  U  de  £fimMbMMaiicinl  fia  tau». 

3.  Laurent- G KB601M  Mflocinij  nek  i}»  ftbepiiliSk  19.  mm  1608.  ém 
la  même  ^Ulc. 

4.  OtiMVB  Mandnij^poufa  par  difpenfe  dans  h  chapelle  parrkiiliecedehma^ 

fon  Je  fon  pcrc  le  4.  février  1624. de  Vellii  fon  coufin,  Rhà'Amdré àt 
Yelhi  &  de  Capoccia,  lequel  donna  quittance  de  la  dot  le  i).  (eptem- 

1)K  164a.  Ixcacdinal  AwfwMtfvwrM^  legs  pat  Çaa  It* 
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Hiironime-Mame  Mandfu,  née  te  20.  &  bapciféc  le  if.  naxs  160}.  dans 
]a  même  égiilc,  y  fûc  mariée  le  30.  janvier  i^io.  à  Sirmit  ThcophUo,  £lle  eft 
iK>mméed£»teieftnitear(la  cmSih^  Qta  Hao»  4c  &  ki  fiài  to  ftjpc  ^Mice 

MICHEL-LAUHENT  Mandoi,  baron  Ronuia,  eft  tjualiEc  nés  -  iUMpt  Jih 
gttaràtastoa  etMemétmuiMge.  Il'éceicinorttvtntle  ; .juillec  i^i^j. 

Femme  *  HlERONIME  Malarim,  fille  puînée  de  fitrrc  Mazarini ,  natif  de  Pa- 
ïenne, «e  éf»nt>^  Bnihlini,  fille  d'OOn^BiifiM»  *  de  FrâHfnfi  deBdtondè 
Turin.  Elle  fut  mariée  par  contrat  du  éhdoût  I6f4k  ft  IDOUntt  lé  a».  decCloUfe 
mete  encie  autres  eoians  de 

S.  N.  Mndol  né  en  léix.  an  conbae  dafudbonig  ftireAYitdàe  â ^aàt: 

3.  PHIIlFFES-fULIEN  MiudiiUUawioi»  «hic  de  Nems,  «loi  ftto. 

3.  Altonsb-Maiub  Kbncioi,  bapctfc  le  24.  juin  ^^44.  &  morde  5.  janviec 
1^58.  âfé  de  «pnnne  «u  d'nne  Ueflîm  i  Ja  tète  qu'il  fe  fit  eà  iount an 
coUqge. 

i).  Laurb-Victoirb  Mancini  >  marire  le  4.  février  i6<;i.  à  Louis  duc  de  Ven- 
dôme, deMeicŒur,  tcc  Paie  de  Fiance,  £is  aîné  de  duc  de  Ven> 
"dôme*  te  de  frdtifei/i  de  Loctaîne  dacheffe  de  Mercceor,  &  pcie  de  Imif» 
Jtfifh  duc  de  Vendôme,  &  de  Ph'tUppes  Je  Vc:i  iômc  ,  gi.Liid  Prieur  de  France. 
£Uc  mpunu  i  Paru  le  4.  février  i6ij.  en  (a  vinec>unicmc  année ,  <Sc  y  fut  cn< 
tcnée  «B  cûaVcnt  des  CapuciMS.  ysgwe  flwr  /.  J»  «MM  i^tmtt  fge  1^9* 

'5.  OLiuriE  Mancini  (arintendante  de  la  maifon  de  la  reine  >  époafa  le  ao.  Ui» 
Vikr  Ë»^a$e-Mmmt  de  SivoyCi  cotme  de  Soiflbos  »  coJonel  geoerddes 
Saiûcs>  gouverneur  de  Charo pagne  &  de  Bric,  fils  de  Thm4s-FrAH^is  de 
Savoye»  pridce  de  Caiigpan  >  grand  maitte  de  France  >  &  de  Mttie  de  Bour- 
Iwn-SoifliDli's,  elle  lot  moe  cnti^antrés  cnfins  de  Thmâs-L«m  de  Savoye» 
comte  de  Soiilons,  mort  en  1701.  laifîant  poftctitc,  &  d'£Mge»t-Fr4iiç«u  6a 
Savoye»  dit  k  frmte  Buau^  gcnccaliflime  des  armées  de  l'£a)pcreai3  flc 
flMNifW  k  9»  tfftobce  fTol.  ' 

16.  Mariz  Mancini,  baptifcc  à  Rome  en  i  cglifc  de  (âinte  xviaue  in  i/U  It/a  le 
piemieraoaft  16^9.  époufa  le  n.  avril  i6£i.I<«rAM-Ow/9«  Colonne, duc  de 
Taliacoc,  prince  de  Palliano  &  de  Caftiglione ,  grand  d'Éfpagae,  connêuble 
du  royaume  de  Naples ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  fils  de  Mft-jtàuijié 
Colonne,  duc  de  Corvari,  Sc  ^lf»M  Gioent,  princefle  de  Cadiglionc 
en  Sicile.  £Ue  mouruc  au  mois  de  mat  171  j.  te  km.  maii  écoic  more  k  15. 
avril  tttf. 

7.  MAKCUBB.ITB  Mandnî ,  née  te  14.  mars  te  baptilice  le  it.  avril  itf4|.  à  JKome 
ca  l'<g^le  de  Sainte  Miule  mHtUkiÊ. 

S.  HoKtBms  Mancini,  née  à  Rome  le  ^. juin  \6^6.  &  baptifce  le  3.  do  mime 
mois  dans  l'églifc  de  Sainte  Marie  in  viaUtâ,  époufa  le  28.  fitvricr  :6f^i. 
ilrmmd'Cbarles  àc  la  Porte  de  la  Mcillcrayc,  duc  de  Rcthelois-Klazanni , 
Pair  &  grand-maître  de  ranillcrie  de  France,  fils  de  C)&4r/ridcla  Porte,  duc 

•  de  la  Meîllcr.iYC  ,Pair  ,  marcchal  &  grand-mni'rrc  de  l'nrr-.llrric  de  France  ,  ^  de 
^Uru  Ruzc-DcfTiat  fa  première  femme.  Le  caidinal  ivliAzatui ,  ion  oncle  ma» 
lemd)  rinftitoa  avec  ion  mari  Tes  héritiers  univerfels ,  à  la  dûige  de  porter 
le  nom  &  les  armes  pleines  de  Malatin ,  fie  de  iubftitution  graduelle  &  per- 
pétuelle. Elle  mourut  à  Chdfey  en  Angleterte  le  2.  juillet  16^9^  f^tx,  um 
iV.  it  «Me  iàfiér9\  ftp  M. 

■  1^.  Anns  TvLii^;:;; ,  v.ic  à  Rome  le  27.  aoufl  1(547;  teîSfe  dttS  Vi^&  dê 
Sainte  Marie  m  im  Utê  k  x$t  du  mànc  mois. 
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10.  Makie-An})!  Mancini,  fût  bafdiée  i  Rome  dons  l'ôdife  de  Sainte  Marie  ^ 
w  vit  Im*  le  I  j.  rcptembre  1649-  8f  mariée  au  tmiTre  àParis  le  20.avril  1661. 
i.C$JUfrtyMtmria  de  la  Tour, duc  de  Bouillon  ,d  Aibrct  &  de  Château-Thierry, 
Pair  &  grand  dumbcUan  de  France,  fils  aîné  de  Fredtrk.Mâmit* ,  doc  de 
Bouillon,  prince  de  Sedan,  tC  âSiumn-CtthriiK-Fénme  <fe  Bétgh.  Elle 
mourut  fubitcment  à  Clichy  piés  Paris  le  zo.  juin  1714.  d'où  fon  corps  fut 
affoaè  «uz  Tbcatins,  &  Ton  coeui  auxJeTuiccs  de  latuëdc  S.Aiuoine.J^4gtfc 


Wcmttti  M\, 
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X. 


PHILIPPE- JtJLTEN  Mancînî-Mazarini ,  duc  de  Ncvcrs  &  de  Donzy,  reçû 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  51.  décembre  itfôi.  eouverncur  £c  iicûcenanc 
genenlde  la  province  de  Nivemois  >  de  la  Rodidie  9c  &  pays  d'Aanis,  capU 
taine-lieutenant  de  la  première  compagnie  des  moufquetaires  de  la  jgardc  du  roy, 
nâquit  i  Rome  le  26.  may  1641.  &  y  fut  baptilé  le  dernier  jour  du  même 
mois.  Il  poru  la  queu£  du  manteau  du  roy  Louis  XIV.  à  fon  facre  en  16^4.  fîic 
inflituc  héritier  par  le  cardinal  de  Mazarin  fon  oncle  maternel,  dans  les  duchez 
de  Nevers  &  de  Donzy,  &  dans  les  biens  d'Italie  <Sc  autres  portez  dans  Ibn  tclla- 
menc ,  à  condirion  que  lui  6c  (es  fucceifeurs  prcndroicnt  le  nom  6c  les  armes  de 
Mazarin  avec  celles  de  Mancini j  il  obtint  au  mois  de  janvier  i6y6.  des  Ictrrcs 
confirmattves  du  duché- Pairie  de  Nevers,  &  d'autres  defuranation  le  2.9.  avril  169::. 
mb  elles  ne  turent  point  enrcgiftrées ,  cmmc  >/  â  eu'  dit  à  devant  ^  ptgt  426.  11 
mourut  à  Paris  le  8.  May  1707.  âgé  de  tftf.  «ns,&  fut  enterré  en  l'églilè  du  col- 
lège Mazarin,  die  its  fuare  nttim,  fini  «oc  fiic 'porté  en  l'^gUTe  cathédrale  de 
Kcveia. 

Femme,  IMANE-GABRIILLE  de  Dunas  de  Thianges ,  fille  de  CLuêde-Lmw 

de  Damas,  marquis  de  Thianges ,  &:  de  Gtbrielle  de  Rochcchouati-ManciMr,  fat  < 
mariée  le  i;.  décembre  1^70.  U  mourut  le  11.  janvier  1715. 

1.  Eloy  Mancini-Mazarini ,  mort  jeune. 

2.  N....  Mancini-Mazarini ,  dit  le  duc  de  Don2y>mortau  mois  de  may  ifSj. 

3.  PHILIPPE-JULES-FRANCOIS  Maaurint-Muidni ,  duc  de  Nivctnoù  fie 
Donztois  «  Pair  de  France,  qui  fuit. 

4.  ]acques-Htpoute  marquis  de  Mancini)  né  le  2.  mars  &  baptifc  à  Saine 
JEuftachc  à  Paris  le  16.  may  1^90.  eue  pour  parrein  le  prince  de  Galles ,  fie 
pour  marreine  Marie-]eanne-Baptille  de  Savoy e,  &  fîic  fmullimé  pv  fon  pete 
aux  biens  qu'il  avoir  en  Ir.ilic. 

Femme  ânn£-Louisb  de  MoaiUes,  veuve  de  Jtm-IrmifHs-Àiâté  le  Tellier  » 
marquis  de  LooTois,  fie  fille  ^Amu-Jules  ,  duc  de  NoaUlet,  Pair  fie  maré- 
chal de  France ,  fit  àt  Mvii'^âHft^  de  BonnaonviUe.  #!9«e  «mm  JF.  ir  tttH 


£ 


Dianb-Gabrielle-Victoire  Mancini ,  mariée  le  6.  avril  1^99. avec  ô&4r/«- 
.  Ltm-Anttine  Henm  de  Boffut ,  ptmcc  de  Chimay  6c  du  iàitu  Empire,  grand 
d'Efpagnc,  premier  Pair  des  comtés  de  Haynauc  fie  de  liimur,  dievalier  de 
te  TeitoB  A<K,      de  rt^ffU^JiÊ^M  Heain  de  JMTuk»  pdncf  de  Chimay 

fie 


* 
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'  &  (f.jMM*£Mij|Sde  VcRccken.  Elle  mourut  à  Paris  le  it.  (cptcmbre  171^. 
&r  fon  mari  a  cpoufc  en  fécondes  noces  C/urUtte  de  Rouvroy ,  fille  de  Lcnh 
de  Rouvroy,  duc  de  S.  Simon,  Pair  de  France  ,  &:  de  GetievitW'Fr/mfaiJi  à» 
4.        Dnifecc  de  Lo^es.  Ffjftn  Mme  I.  de  cette  hijltire ,  p*ge  z^?. 

4.  DiAMF- AorLAiDE-PH/LiPPES  Mjncini,  cpou(a  le  premier  aouft  1707.  Ziwtf- 
ArmtnÀ  duc  d  tllrces  ,  Pair  de  France  ,  fils  de  Trançois-Amubsl  II I.  du  CKun» 
duc  d'Eftrées,  Pair  de  France,  &  de  MtieUne  de  Lionne  la  prcntiecc  femme. 
Elle  reftc'c  veuve  âot  ea&as  le  16.  jutlec  i/il-  n^tÊKutK  h  tàkh^ 
Uâre ,  fâge  60Z. 

EHILIPPES-JULES-FRANCOIS  Mazarini-Mancini,  duc  de  î^ivcmois,  Pair 
de  Fnuicc>  gcand  d'Eljpagne  de  la  première  claffe ,  prince  de  Vecga^goe&du  S. 
^>ire ,  dbble  Vénitien ,  gou vcrnear  8e  lieutenant  gênerai  es  pays  dé  Nivernois,  Doa- 

2«ois,ancien  rctTorc  c-.  ,v^li  vc  l!c  S.  Pierre  le  Maii(\icr,ii.îqait  le  4.  octobre  \6j6.  fut  on- 
doyé le  même  jour  par  ic  Cure  de  S.  Sulpice  ,  &  haptifc  à  S.  £u(lachc  le  meictedy  tu 
janvier  itf8S>  &  cor  pour  parrein  le  duc  de  Vendôme,  &  pour  mantine  la  nnar* 
quifc  de  Monccfpan.  11  a  obrenu  le  24.  aouft  1720.  de  nouvelles  lettres  de  confir- 
mation du  Ntvcrnois  en  duché- Pairie,  rcgifttées  au  parlement  le  51.  décembre (ui- 

«vanc ,  te  il  en  prêta  le  fcrmenc  le  14.  janvier  171 1.  y$ftz  tj-itvmt  ftgc  42^.  <è 
tes  lettres  font  npparic'es. 

Femme  ,  MARIE-ANNE  Spinola  ,  fille  aîncc  &  bcriticrc  de  Jern-BiPit/le  Spi- 
nola, prince  de  Vergue,  fait  prince  du  S.  Empire  en  1^77.  grand d'EiÎMgfteda 
la  première  cfafic,  lieutenant  général  des  armc'cs  du  roy  catholique ,  gouverneur  Se 

gand  chatclaui  de  la  ville  d'Ath,  &  de  Mtne-frtinçoifè  du  Bois  de  Lczines.  Elle 
C  oiariée  au  mois  de  juin  1709. 

Xouis-JuLEs-BARHnM  Mazaiini-Mandni  >  prince  de  Vcrgagoe  »  ïié  en  ijit,  toi 
baptiié  le  j.  avrd  1723. 

Apre's  avoir  donne  la  généalogie  des  ducs  de  NcvCrs,  de  la  maifoo  de  Mancinî, 
Ç  on  a  crû  devoir  ajouter  ici  ce  qui  le  trouve  du  nom  de  Mazaiini  dans  U  dernière  éditioa 
de  171 1.  puifquc  c'eft  par  te  mariage  de  Uermime  Masarini  avec  JtâdM-Ldure^ 
Mancini  ,  que  le  duché  J.c  Ncvcrs  eft  paflé  à  FMfffcJalht  VtaBdlà-lAmidBi  kut 
éU,  tmme  U  *  été  du  y-dcvaat ^  fâ^e  463. 


htiht  i'&rmtj 
i' *igtnt  A*ns  un 
/«r/iMK  damet 
à'tr  lit  téopm 
f»fe'tnf4l&im 
ftf(t  it  guewitê 
fur  U  tfut  <htT- 
gltit  ^.éinitt 


■  f^îïRM  MalarTnl ,  natif  cle  Paterme,  ^itta  le  lieu  de  fa  naidàiiée  pcttt 

I    blir  à  Rome,  où  il  mourut  le  14.  novembre  lôn-  -^gc  de  78.  ans. 
Femme,  HORTENSIA  BufiâUoi, fille  à'Oiiavit  Buftalmi , Ci:  de  Frmfeife de Bg^- 

tioBt  de  torin.  . 

I.  Jules  Mazariiii,  cardinal , évcque  de  Metz,  zhhc  de  Clugny,  dOrcamp,  ^ 
Moillk  de  Valroy  ,  de  S.  Denis  en  France ,  de  S.  Pierre  de  Corbie  ,  de  S. 
Viftot  de  MarTdlle,  &c.  duc  de  Nivernois  ,  Donziois  &  de  Mayenne  ,  chef 
du  cnnfeil  du  roy ,  premier  miniftrc  d'ctat  en  France  ,  niqoic  à  Pifcma  dans 
l  Abbruzzclc  14.  juillet  1602.  cmbtalla  l'état  ecclcfiaftiquc  par  les  foins  da 
«andinal  BailiMin  neven  dtt  ptpe  Urbain  VUL  qui  le  fit  référendaire  de  1  une 
&  l'autre  flanature  ,  «c  nonce  apoftolique  en  Savoye.  La  poflei&on  de  t^lal 
dans  le  Montictrac  qu  U  prit  au  nom  du  pape ,  fi:  qu'il  Roiic  à  la  Ftance,  Int 
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attira  la  bicnvc.llancc  dd  «tdînal  de  RichcUcu.  Il  fut  nommé  cardinal  à  la 
recomimhdaclon  du  roi  Loua  XIII.  gouverna     Fmncc  pcp.Jant  la  régence  de  ^ 
U  reine  Anne  d'Auttiche,  &  après  la  majontc      wi  eu  qualité  de  premier 
miniftrc depuis  le  mois  demav  i«4ï-  Jttfq«"»  ^  ^  '^f'  l<:  9-  «"s  itci 
auchdtcau  de  Vinccnncs,  dou  (on  caur  »ut  porte  aux  Ihcatins  a  Pans, 
(oa  corps  mis  le  6.  fcptcmbrc  1684.  dans  la  chapelle  du  collcgc  Mazann , 
die  des  MOre  iMm.,  qu'il  avoir  fonde.  Les  b.cns  immcnics  qu  .1  nvost  rc- 
qois  partcrcnt  pour  la  pîttS  gtandc  partie  a  Arm*»d-Ch4rUs  de  la  Pgttc  duc  de  la 
Skillcraye  &  de  Mazatin ,  par  le  mariage  qu  il  contrafta  avec  /*ri«r/£  Man- 
•cini ,  «c  i!  inftiwa  héritier  Hùliffe-]»litn  Mancmi  fon  neveu  dans  les  dachez 
de  Ncvcrs  &  de  Donzy  ,  &  dans  les  biens  d  IwUc  dt  autres  portez  dans  te 
tcftamcnt  &  codicille  des  6.  &  7-  "^a"         *  con*»raoo  que  fui  &  («/ticce(- 
fears  pretidroient  le  nom  &  les  avn'.cs  de  Maz^ria  avec  cd'cs  .,c  Manant. 
Voyez  Chin.  cIh  min.'/Iere  dn  ttrdmtl  Aïtzarm  trâdatte  de  lUiUtn  de  Galcnzzo 
Gualdo  Priorati  imfrtmte  À  Paris  e»  1671.  deux  Volomes  in  11. 
».  MiCHBl  Mazarini  né  en  1607.  religieux,  puis  gênerai  de  l ordre  de  S.  Do-  1 
minique  ,  fut  dcrc  archevêque  d  Aix  à  Rome  au  mois  de  juillet  x645.^ctci 
cardinal  du  r>irc  de  (aintc  Cécile  le  7-  oftobre  1647.  &  envoyé  peu  aprcs  vi-  . 
ccrov  de  Catalogne , où  il  fucccda  à  Louis  oc  Bouibon .  prince  de  Condé.  Il  mou- 
.    rut  à  Rome  le  premier  feptcmbre  1648.  âgé  de  4i.  ans  &  fut  enterré  en  l  c- 
Blife  des  Dominicains  de  la  Minerve.  f'^Gêl.  O^.tUt.mv.  tm.l  «/  jî». 
«.IaURE-Marcuemte  Mazarini ,  c-poufa  le  tf.  juillet  i^34  Wrr^rw.' Martrno77.i, 
centilhommc  Romain»  &  mourut  a  Rome       juin  1685.  b.ijant  acux  hllcs, 
fçnvoir  LaMrA  Martinozzi ,  mârife  en        *  ^  »  <^"« 

de  Modcnc  &  de  Rcggio,  morte  à  Rome  le  18.  jaillc:  1687.  yinre-Afane 
Martinozzi,  laquelle  cpou fa  le  11.  février  1654-  jlrf^^d  de  Bourbon,  pimcc 
dcConty,  gouvemcncdc  Languedoc.  Elle  mourut  à  Pans  le  4.  février  1671. 
igcc  de  3  j  ans  ,  «e  fat  éotetcéc  dawie  cœur  de  l^ifc  paioiffialc  de  (aint  ^ 

André  d»  Arcs.  .  .  , ,    .  .  .       «      .  , 

.4.  HiKf  ftMiMB  Marfiy»"»  t  «"«ri/e  kAtàd^Lâiirmt  MatKim, baron  Romain,  donc 
Ujul  detoodiM  ki  dua  de  Heve»,  Paies  de  Fiance,  r^ffê/wt  tydtvtat  , 

4*1*  ' 
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LE  duchc-Paîric  de  Bircm  fiit  ércinr  8;  redevint  Baronie  par  la  mort  (ans  en  fans 
de  Charles  de  Gonuut»  maréchal  dc  France  décapité  ie  ji.  juillet  1602.  Se  ie 
mi  Louî^  XV.  l'crign  nouveau  en  dudié-Pairie  en  faveur  de  CHARLES-AR- 
MAND de  Gonraut ,  m.irquii  de  Birnn  ,  Se  de  fes  ddccnJans  inàlci  à  perpctiiitc 
par  lettres  données  à  Pans  au  mois  de  icvriei  ijis-  ^  rcgilkccs  au  paclcmcac  ie 
*,  du  même  mois ,  le  roi  y  fcant  en  fon  lie  de  juftice  pour  la  déclaration  de  f* 
^majorité  (  il  y  prêta  (crment  le  même  jour ,  &  s'ed  depuis  démis  de  Ion  duché» 
Pairie  en  feveur  de  FRANÇ  OIS- ARMAND  de  Gontaur  ion  fils  aîné.  Ftyet.  les 
fitces  qui  fiùvetU  untemmt  cette  ireQu».  Voyez  dujp  foitr  U  première  fuie  en  \  ^^i. 
ime  IV,  fff       &  120.  M  je  trmve  k  ffittslffft'àc  U  maifoa  de  (iONTAU  T. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE  PAIRit 

DE    B  I  R  O  N. 

SnBm  àt  duM'FmM  de  Skmt  dit       itfevrkr  i7»5* 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  *  roi  de  Fnnœ  fle  de  Navarre  »  A  roas  pidênt 
3c  à  venir,  Salut.  C  nmc  nous  ne  pouvoas  rccompcnfcr  d'iiac  manière  plus 
digne  les  grands  Ictviccs  qui  nous  onc.ccé  reodus,  &  à  noue  ctat>  jpat  005  mets 
«d'une  diftinguée,  qa*cn  les  élevant  au  titie  ft  à  h  dignieé  de  duc  4c  9^  d» 
France,  qui  honore  la  naiflancc  la  plus  illullre)  nous  avons  crû  devoir  diOaner  cç 
titre  à  Charles- Armand  de  Goutauc  de  Biion,  lieutenant  gênerai  de -nos  années, 
gouverneur  de  Landao ,  oonfeiUerauoonlal  de  régence ,  &  ci-devant  chargé  en  diefiltt 
détail  de  notre  infanterie;  nous  rcmcrtrons  pnr  ce  moyen  Jans  fa  maiioncr'rc  rmincntc 
dignité  dont  le  roi  Henry  IV.  de  gluncuic  mémoire  lavoir  Uoix>rée  li  y  a  plus  de 
fix-vingt  ans  \  Nous  avons  aufli  mis  en  coolideraiion  l'ancienneté  &  la  grandeur  de 
la  nnailun  Je  Gunrauc  de  Biron,  qui  remonte  aux  ficcics  les  plus  reculez  ,  qui 
dans  tous  les  temps  a  donne  à  la  France  des  fujets  didmgucz  par  leur  merire  <Sc  par 
leur  valeur.  Jean  de  Gontaur  de  Biron  après  avoir  Icrvi  avec  beaucoup  dedlllinc- 
tion  les  rois  Fiaa^oif  L  fie  Henry  IL  mourut  en  des  blellurcs  qu'il  tvoic 
tenues  en  la  bataitie  de  S.  Quentin.  Armand  dft  Gontaur  de  Biron  fon  fils  aîné« , 
après  avoir  palTé  pjL  i'  >  '  'c:^  J^^rc^  de  la  milice  ,  avoir  rct^û  un  trés-gianJ  nom- 
bre de  bieflures,  Hc  rendu  des  ictviccs  imporuos  aux  lois  Charles  1X>  &  Henry  lIL 
ncsiu  en  sf  77*  le  bâton  de  maifehal  de  France  %  Oepuis  qu'U  fût  reyêtu  de  cette 
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hante  dignité,  il  redoubla  fcs  efforts  pour  eue  utile  à  l'ctat ,  8:  remporta  de  grands 
avantages  dans  U  ptovinoe  de  Guyenne  ,  dont  il  ctoit  licutcnaut  général.  Le  loi  . 
Henry  III.  ayant  cieé  l'ordiedtt  S.  Efprit ,  pour  honorer  les  plus  grands  (cignett» 
de  Ion  royaume  ,  mit  !c  mirèchal  de  Biroti  au  nombre  des  commandeurs  de  cet 
«tdie.  Apres  la  mort  funcftc  de  ce  roi,  ic  maréchal  de  Biron  fiit  le  premier  qui 
te  déclara  pour  fut»  Icgttime  (bnverâin ,  malgré  les  fureurs  de  la  ligue  ûc  le  toncoc 
funefte  qui  a^oit  entraîne  dans  le  mauvais  party  la  plùpait  des  grands  du  royaume^ 
il  eut  1  avancée  de  combattre  utilement  pour  Ion  roi  aux  jouinccs  d  Arques  HC 
<l'y  vty ,  te  de&imeare  une  partie  de  la  province  de  Normandie.  Cegiand  roi  avoic 
promis  •-^c  rcconnoîtrc  des  (ervices  fi  importan?  au  rtrour  de  la  campagne  de  iJ9^. 
tfc  d'crigcr  la  baioiiie  de  Biron  en  £iveut  d  Atmaiid  de  Goncaut  ,cn  uuchc-Pauie,  ^ 
s'il  eût  eu  atkz  de  temps  pour  accomplir  fa  promeHéi  Charles- Armand  de  Conrauc 
de  Biron,  qui  dcfcc;^!!  en  h^nc  ii:reftc  maiculinc  d'Armand  de  Biron  ,  n'auioic 
pas  bcloin  ue  nouvelle  grâce  pour  ttic  duc  &  Pair.puifqu'il  autot  été  appelle  nom- 
mément  dans  les  premières  lettres  :  mais  Armand  de  Biron  ayant  voulu  tcconnoicrc 
lui-même  la  ville  d'Epcrnay, devant  laquelle  il  avott  znis  k  licge,iut  tuéd'uacoup 
de  canon  le  vingt-Gx  de  juiltec  de  la  mâne  année  i^pi.  Charles  de  Concaiic  fim 
filsainé  foc  &it  maréchal  de  France  deux  ans  apies  fa  tnort,  il  fut  auili  pourvu  du 
gouvernement  de  Bounçg^ ,  fie  reduîiic  cette  grande  province  au  pouvoir  du  toi 
Henry  IV.  il  rei^ut  en  diverfês  occafions  ticnte»dciii  fueflures ,  &  ce  grand  roi  pour 
rccompcnler  les  lerviccs  Ju  pcrc  &  du  fils,  voulut  b.eij  atcoriicr  à  ce  dernier  les 
lenres  de  duc  6c  Pait,  qu'il  avoit  piouùlcs  à  (on  pcre»  donc  la  mémoiie  lui  ctoïc  Q 
toujouts  chère.,  le  <|u*il  difeic  (ôoveni  lui  «voir  donné  la  main  pour  monter  an 
tu  :  .  L  ,  ;v  le  lui  avoir  affermi  par  Ton  courage  &  fcs  conlcils  :  Après  avoir  donc  joint, 
uni  ,  annexe  Se  incorpore  à  labaionie  ,  terre  &  feigneutie  de  Biron  ,oelks  de  Mon- 
uuc  fit  de  Momfènant, circonftances  &  dépendances*  il  lesàigea  en  tine  ,nonit 
dignité  5c  ptcéminencc  de  duchc'-Pairic  de  France ,  fous  le  nom  de  Biron,  en  faveur 
dudit  Charles  de  Gontaut  de  Biron,  maréchal  de  France,  qu'il  voulut  lui-même  | 
prcfaicCT  au  pwktncnc  avec  cette  cxprclTion  obligeante  qui  cH  tranlcritc  dans  les 
rcgiftrcs  de  cette  compagnie  :  Que  !c  maréchal  de  Biron  étoit  riiommc  de  fon 
lovaume  qu'il  prelentou  le  plus  volontiers  a  les  ennemis     a  ia  aiijis.  Depuis  le 
deceds  de  Charles  de  Biron  le  roi  Henry  IV.  témoigna  qu'il  vouloit  continuer  ce  q 
tUiche- Pairie  en  f  vcur  de  Jean  Je  Gontaut, frcrc  dr  (  l-^irlt-i ,  t's:  ayciil  de  Ch.irlcs- 
Atmand  de  Biron  ;  mais  ditlcicmcs  circonftanccs  maliicuiculci  ,  &  la  aiorc  préci- 
pitée on  roi  Henry  IV.  empêchèrent  l'accompli !lcmcnt  de  ce  juftc  dcllcin.  Fran- 
çois de  Gontaut  de  Biron  ,  hls  aîné  de  jean  de  Gontaut ,  fuivanc  les  traces  de  Tes 
iUuftrrs  aycux  rendit  au  fca  roi  notre  trés-honoré  feigneur  &  bifaycul  pcnd:nt  là 
minorité,  des  fcrviccs  importans  dans  la  province  de  Guyenne  ,  il  mérita  d'être 
nommé ,  quoic^n encore  jeune*  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  fie  il^ommanda 
en  cette  qualité  l'armée  qui  fut  envdyée  en  Traite  &u  fecolirs  du'  diic  de  Modene  ; 
les  le.viccs  tuicnt  fi  agréables  au  feu  io),i|u';l  promit  de  lui  donner  le  tuic  de  duC  £ 
ic  Pair  de  Fiance ,  qui  avoic  déjà  été  dans  lia  mailbn ,  mais  le  mauvais  eut  de  les 
afEîites  domefliques  Payant  obligé  de  fe  renier  dans  (es  waes  pour  long-temps,  le 
roi  fît  pendant  Ion  abfence  une  promotion.   Chacles-Arniand  de  Biron  ,  fils  aine 
de  Francs  1  n'a  tien  négligé  pour  mériter  les  bonnes  grâces  du  Icu  roi  &  les  nôtres 
il  a  lètvi  avec  diftinéHon  dés  fa  plus  grande  jcunellê ,  &  depuis  qoarante^denx  ans  - 
il  n'a  négligé  nucunc  occafion  qui  pût  marquer  (on  attachement  à  notre  fcrvicc ,  .ScT 
à  celui  de  notre  état ,  il  a  tcçù  plulieurs  blcifures ,  &:  entr'autres  il  a  perdu  un  bras 
an  fiege  de  Landau,  dont  le  feu  mé  notre  tréi-honoré  feigneur  èt  bifaycul  lot  donna 
le  gouvcrncmcn:  ,  Se  fc  rcfTouvcnant  de  la  parole,  qu"i!  avoir  donnée  àFranço's  de  p 
Buua  Ion  pcrc  ,  de  faire  revivre  en  fa  faveur  le  duché  de  Biron,  il  lui  promit 
de  lui  taire  celte  grâce  ,  dont  k  mort  feylc  de  ce  grand  roi  l'a  empêché  de  profiter.' 
Depuis  ce  temps-là,  il  n'a  pas  laillé  <!e  nous  fervir  utilement  dans  nos  confei'.s , 
•&  dans  la  place  importante  qiic  nous  lui  avions  conht'c  pour  taire  en  chef  ic  détail 
de  notre  infanterie,  &  en  rendre  compte  à  notre  très- cher  &  t«és-amc  oncle  fedu< 
d'Orléans  regcnt ,  auquel  il  a  donné  depuis  long-temps  des  marques  de  Ton  atrachc- 
«neot  inviolable ,  &  qui  nous  a  rendu  compte  de  fes  longs  &  importans  ferviccs, 
du  zcîe  qu  il  a  toujours  tcmo,gnc  pour  notre  fervice  ,  &  pour  le  bien  de  notre 
royaume.    A  ces  caulcs,  &  autres  bonnes  confideratioos  à  ce  nous  mouvans  ,  de 
l'avis  de  notre  très-cher  te  crés-amé  oncle  le  duc  cTOiteans  regcnt,  &  de  notrd 
gnoe  fpedale,  pleine  paiflàoce  fie  aototicé  royiie,  avom  dv  aouTom  jànt ,  uni  se 
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A  incorporé,  joienons  t  uoifloDs  6c  iocorpocons  à  la  biionic  de  Uiran  les  terres  Se 
feigneuries  de  Mbncauc  Bc  de  Moniferratit,  drconftthces  &  dépendances  firàéét  en' 

Pctigord  &:  Agcr.  'is  ,  rcfTorc  de  notre  parlement  de  Boiirdcjux  ,  laquelle  baronic 
avec  les  Ecfs  &  arriccc-ticts  »  aioû  augnKntcc  fie  accrue  par  le  moyen  de(dices  jonc*' 
tions,  unions  Ar  incorpotatlons  >  avons  de  tieavcMi  par  cesprefences  Hgne'cs  de  no* 
trc  main  crée  V  érigée,  créons  fi£  érigeons  en  ritre,  nom ,  dignité  prccmincnce 
de  duché-Pairic.  Voulons  &  Nous  plait  qu'elle  foit  dore'navant  appcilcc  duclic  de 
Biron  &  Pairie  de  France ,  pour  par  ledit  Charles-Armand  de  Gontanc  de  Btroni 
fes  enfuis  ic  defcendans  mâles  nez  &  à  nurr?  en  loyal  m.jr!3ge,  prnprieraircs  dudic 
duché-Patrie  de  Biron ,  jouir  du  uoiu,  titre,  c^iialicc  tSc  dignité  de  duc  &:  Pair  de 

^  Ftancet  aux  honneurs,  aucoritez,  rangs,  (cances,  privilèges,  prérogatives  préémi- 
nences ,  franchife";  ,  libcrtcz  5f  autres  droits  qui  appartiennent  à  ladite  qualité  & 
diguicc,  &  dont  les  autres  ducs  &  Pairs  de  France  ont  joui  ou  dû  jouir  de  tout 
temps  &  ancienneté*  cani  en  jaftice,  jurifdi^lion ,  fiance  en  notre  coût  de  parlement 
de  Paris  &c  autres  nos  cours,  avec  voùt  déliberative  tant  à  l'audience  que  chambre 
du  confeil ,  qu'en  tous  ancres  endroits  quelconques ,  loit  en  aflcmblées  de  nbbtelTe, 
tiirs  de  gucnc , qu'autres  lieux,  &:  aûes  d'honneur,  de  Icancc  <ls:  de  rang.  Voulons 
Se  Mous  plait  que  toutes  les  caulès  civiles  Se  aimineUcs,  mixtes  &  rcdles  qui  con- 
cerneront tant  ledit  Oharfes- Armand  de  Goncauc  de  Biron ,  que  les  droin  dudic 
duché  &:  Pairie ,  foicnt  traitées     jugées  en  notre  cour  de  parlement  dé  Paris  en 

C  première  inAaocc  ,  &  que  les  caufcs  &c  procès  d'entre  les  vaflaux  &ju(liciabicsdu« 
dit  dudi^  &  Pairie  refloRiflcnr  par  appel  en  notre  cour  de  parlement  de  Bordeaux» 
Et  à  cet  effet  avons  diftrait  &  exemple  k  Jit  duché  fes  dépendances  ,  &:  par  ces 
pteiientes  dilltayons  &  exemptons  du  icllbrt  de  rous  juges  &:  jurildiâions  oû  les 
appellations  defdirs  officiers  avoient  coutume  de  rclToriir, /ans  pr^dice  néanmoim 
des  cas  royaux,  dont  la  connoifi-inre  demeurera  à  nos  juges  qui  avoient  conrumo 
d'en  connoitrc,  le  tout  a  U  charge  d'mdcmnilcr  nos  oihciers ,  li  lait  n'a  etc.  Vou- 
lons que  ledit  Chartes- Armand  de  Gontaut  de  Blroo  tienne  ledit  duché  6c  Paitie 
de  nous  nucmcnt  &:  en  plein  fief  à  caufe  de  notre  couronne,  fc  qu'il  r'-Irvc  r'c  nrv- 
ttc  tout  du  louvrc  fous  une  (eulc  foi  &  horanuge,  q^uc  ledit  Charlcs-Amijnd  de 
Gontaut  de  Biron  nous  fera  Se  prêtera  le  fcrmenc  Je  fidélité  ainfî  qu'il  cfl  accouttt* 
mé.  Voulons  auflj  que  tous  (a  vaA'anx  le  reconnoiflent  comme  duc  de  Biron  &  Pair 
de  France,  ê;  lui  rendent  en  cette  qualité  les  devoin  lufquels  ik  font  tenus.  Vou- 
ions aufli  que  lui  Se  tous  fes  fucccficurs  audit  duché-Pairic  puilTcnt  établir  un  fiegc 
de  duché-Pairie  audit  lieu  de  Biron,  dans  lequel  il  y  aura  un  (cncchal  ou  bailly  , 

^  un  lieutenant,  un  ^Mnocoteur.  un  greffier  de  le  nombre  de  notaires ,  procureurs  ic 
fergcns  accoutumes  pour  y  exercer  lajuAice,  lans  néanmoins  qu'en  confequence 
de  la  preste  éreâion  en  duché-Pairie  ladite  baronic  de  Biron ,  lés  dépendances  6C 
aimexes  puiflënt  au  défiait  d'cnâns  6c  delbendans  nuUes  dudic  Ch«r1es>Arnund  de 
Gonrauc  de  Biron,  être  par  nous  ou  les  rois  nos  fucccflciirs  réunies  à  la  couronne, 
cil  conlcqucncc  des  édits,  déclarations  fi:  ordonnances  des  années  15-66.  i$79. 1582. 
fie  1)87.  &  toutes  autres  £utes  (ur  Icredioa  des  duchez-Pairies ,  aurqueUes  de  aux 
dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenus,  avons  dérogé  &:  dérogeons  par  ces  pre- 
icntes  en  tavcur  dudit  Chéries- Armand  de  Gontaut  de  Bifun  fie  de  fes  iucccileurtt 
pourquoi  nous  avons  difpenfé  &  difpenfons  ledit  duché  de  la  rigueur  deidits  édits 
fie  déclarations,  mais  à  la  charge  qu'au  défaut  de  fucceircurs  miles  en  ligne  direde 
&  en  loyal  mariage  dudir  Charles- Armand  de  Gontaut  de  Biron,  le  titre  de  duché 
fera  éteint ,  fie  la  terre  de  Biron  &  autres  y  unies  retourneront  en  leur  première  na- 

^.  turc ,  titre  &  qualité.  Si  donnons  en  mandement  â  nos  amez  fie  féaux  ^onfeillecs  » 
les  gens  rcnans  nos  cours  de  parlement  8;  chambre  des  comptes  i  Parts,  Se  à  tous 
nos  autres  officiers  &  jnriicicts  qu'il  appartiendra,  que  ces  piefentcs  nos  lettres  d'c- 
ceâion  en  duché-Pairie  de  Biron,  ils  lâûènt  Ute,  publier  fie  regiilrcr  »  du  contenu 
en  icelles  iouir  &  nfer  ledit  Charles^ Armand  de  Gontaut  de  Biron ,  Tes  enâns  8c  de(- 
cenJ.ms  mâles  en  loyal  mariage ,  pleinement,  paiûblemcnt  p-rpetuellemcnt ,  ccf« 
lant  &  faifaot  cefTer  tous  troubles  &:  empcchemens,  nonobfbnt  toutes  chofcsà  ce 
contraires ,  auTquelles  nous  avons  dérogé  par  ces  prefentes.  Git  td  eft  notre  plailir, 
&:  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  i?c  fiable  a  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  notre 
Icei  à  ccidues  prclentcs.  Donné  à  Vcciailles  au  mois  de  fcviicr  l'an  de  grâce  1723. 
£t  de  notre  règne  le  huitième.  Signé,  LOUIS.  Par  le  roi ,  le  doc  d'Orléans  régent 
prerctu.  Signé,  PHrLYrpFA'jx  El  licellé  du  grand  ibcau  de  cicc  vcncotlacs  délaya 
rouge  &:  verre,  kt/à  FttUKiAU. 
Heai  en  Pariematk  i£.  dWMf  mhit  ftwidr*  j 
7me  r.  C  « 
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L  E  V  I  S  . 

DUCHE-PAIRIE 


vttai  de  JAtt, 


LES  tmes  ÊigpMRÎes  de  Lurcy-Ie- Sauvage  ,  de  Po]igny,de  la  Braudiere 
&  de  Champroux ,  avec  neuf  autres  «toutes  ûtuces  en  I}oatbonnois>ont  été  rcu- 
flics  5c  c'hgces  en  un  feul  &.  même  fîef ,  foos  le  nom  de  duché  de  Levis ,  Pairie  de 
France,  en  faveur  de  CHARLES-EUGENE  ,  niuquis  de  Levis  ,dc  Ces  enfâns 
&.  defcendaitt  nâlcss  par  lettres  patentes  données  à  Paris  au  mois  de  lévrier  1713* 
regillrées  le  ti.  éa  même  mois ,  te  roi  Uanc  en  fbn  lit  de  julltce  poàr  la  dedara-  ^ 

non  de  fa  majorité.  î'eyez  les  pièces  (jiii  fnk'cnt  couccru.irt  cette  c'rt  iîicn  ,  cr  terne  IV, 
de  eau  h^ùre ,  f.  11.  à" (MVtmta  ,  **  U gmuisnt  de  U  mâtjm  de  LEVIS  efi  rtf- 
jmA»àl0u^J»  éKU  à  f'àrk  i*  VENTADOUR  m  ijty. 


PIECES  CONCERNANT         DUCHE  PAIRIE 

DE  LEVIS. 

IreQion  da  diuhî  é"  Piirie  de  Levis ,  du  mois  de  février  17  ij. 

IOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  rçi  de  France  de  Navarre  :  A  tous  prcfens 
à  venir.  Salue.  Tous  ks  monts  qui  onc  parte  les  rois  nos  prcdcccflcurs , 
à  élever  à  la  dignité  de  duc  Fair  de  France,  ceux  de  leurs  fixées  qui  ont  mérité 
ce  titre  éminent ,  (e  tcuniflent  e&  fiiveur  de  Chatles-Eugcne ,  marquit  de  Lens* 
comte  de  Charlus ,  lieutenant  gênerai  de  nos  armées  &  au  gouvcrnemenr  de  Bour- 
bonnois ,  gouverneur  de  nus  ville  &  citadelle  de  Mczicics  ,  cirumjndanc  pour 
nous  en  dici  dans  notre  comté  de  Bourgogne.  La  grandeur  de  la  naiûatKCi  les 
alliances  confiderables ,  les  (ervices  imporcans  reiufas  à  retac  ,1e  défit  que  nous  devons 
avoir  de  remettre  Jans  une  miifon  illnitrc  une  dignité  qu'elle  n  polïcdiLC  penJanc 
plus  de  cent  quarauie  ans>  nous  portent  à  ériger  ca  duché  i<.  Pairie ,  luus  le  nom 
de  dttch^  de  Levis,  te  terres  SCtoigneuriesde  Lurcy-le-Sauvage  ,  Poligny,Cham> 
prnitx  ,  circon(>,incc5 ,  dépendances  5c  annexe; ,  en  faveur  duJit  Charles-Eugcne  de 
Levis.  Sans  tcchcicbcr  l'origtuc  de  la  mailoo  de  Levis  dans  les  temps  les  plus  reçu- 


Digitized  by  Google 


DES  PAIRS  DE  FRANCE.   ZB^IS,  471 

'A  pcrfonnc  i\' ignore  que  les  fcigncurs  de  Lcvis  e'toicnt  en  grande  condJeratioii 
dans  le  douzième  licclc  ,  que  Guy  lire  de  Lcvis  ,  fut  un  des  principaux  cUcù  qui 
accompagnèrent  Simon  ,  comte  de  Momfbrt  ,  à  la  guette  contre  les  Albigeois, 
qu'il  y  mcfiu  pas  fes  hauts  fiùts  &  par  its  grands  ferviccs  le  titre  de  marcciul  de 
u  feyv  qw  lui  donna  le  roi  Louis  VIIL  au  commencement  du  treizième  iieclc  ,  £c 
qui  d\  demeuré  héréditaire  dans  (à  maifon.  Louis  de  Lcvis,  l'un  des  dcfcendaiis  de 
Guy ,  matccbal  de  la  &y ,  cpoola  eo  1492.  Blanche  de  Vcnodour ,  £Ue  unique  de 
Louis  comte  dé  VcntKkmr ,  Se  de  Catherine  de  Bea^rt,  dame  de  Charius ,  dont  il 
eut  deux  fils  Gilbert  &  Jcin  de  Levis ,  qui  ont  fait  les  deux  branches  de  Vcnta- 
dour  &  de  Châtias.  Gilbert  de  Le\'is  L  du  nom  >  comte  de  Yentadour ,  eut  un  âls 

jg  nommé  Gilbert  ccrnime  lui ,  qoi  eut  lui-même  on  fils  nomm<  comme  (on  peie  8r 
fon  aycul.  Gilbert  de  Levis  IH.  du  nom,  comte  de  Vcntadour  ,  en  faveur  duquel 
le  roi  Hcmy  III.  e'cigea  en  1)78.  le  comte  de  Ventadoui  en  duché.  Dans  les  lettres 
dcrcOîaii*  il  pacott  que  le  comce  de  Vcmadoac  écofe  dbevaUer  de  l'oidre  du  lol 
&  gouverneur  du  Limoalîn  ,  qu'en  faifant  cctrc  crcftion  le  roi  avoir  principalement 
coufider^  la  noblcde  ,  la  grandeur  ,  l'antiquité  de  la  nuWoii  de  Lcvis ,  les  hauts  > 
grands ,  vertueux  Se  magnanimes  faits  des  nobles  &  excellens  perfonnages  qui  en 
croient  iflus,  &  qui  pour  foutenir  les  droits  &  la  caufc  de  fa  Maicflé  ,  avoicnr  laiiTc 

■  perdre,  btiiict  &  iaccagcr  kurs  marions,  villes ,  places  t5c  châteaux  ,que  mcmc  dans 
les  guerres  que  la  Fcaooe  avoit  eues  contre  les  Anglois  ,  les  ancêtres  de  Gilbert  de 

^  Levis  demeurèrent  toujours  fidèles ,  le  clùrcau  de  Yentadour  ayant  ctc  le  leul  qui 
tint  pour  la  France  dans  le  Limoulh\  ,  &  ayant  été  alhc^é  pendant  une  année 
entière  i  qu'ils  s'ctoient  depuis  (ignalcz  dans  toutes  les  occalions  qui  s'ctoient  pré- 
fentdes»  &  qu'ils  avoicnt  mérité  pat  leuislenriccs  que  le  comté  de  Vcntadour ,  l'un 
des  plus  beaux  fie  des  plus  anciens  comtes  do  royaume ,  fât  érigé  en  duché ,  en  tàveur 
de  Gilbert  de  Levis,  comte  de  Vcntadour  ,  i5c  de  les  dcfcendaas  mâles.  Cette  grâce 
ayant  animé  de  ptas  en  plus  le  duc  de  Ventadout  à  rendre  des  ietvices  importans 
«o  roi  de  i  rétac ,  il  mérita  tfue  Ibn  duché  liit  érigé  en  Pairie  par  des  lettres  du 
mcme  roi  dorinccs  au  camp  de  Baugcncv  au  mois  de  juin  mais  comme  la 

mort  de  ce  roi  arriva  peu  de  temps  après  l'expédition  de  ces  lettres,     que  Gilbert 

0  de  Lefis  ne  Ibrvêquir  pas  lorg-tcmps,  le  101  Henry  IIL  Henry  le  grand  de  glo- 
ricufe  mémoire,  après  Ctrc  pai  venu  à  la  couronne  ,  voulut  bien  rccompcnfcr  de 
nouveau  les  ferviccs  d'Aune  de  Lcvis  ,  duc  de  Yentadour ,  fils  de  Giibcct,  Se  lui 
tfoeorda  des  letttcs  pour  le  faire  jouir  de  la  grâce  qui  avoit  été  faite  à  fon  pere  pat 
le  roi  Henry  III.  Se  en  confequ.-nce  de  ces  iécondes  lettres  ,  celles  du  mois  de  juin 
ijSs.  portant  éreâion  du  dudbc  de  Yentadour  en  l'airie ,  furent  icgilltéos  auPar- 

•  lemcnt,  (éant  à  Tours  le  i;.  mai  1594.  Depuis  ce  temps ,  les  delcendans' d'Anne 
.de  Levis  ,  duc  de  Vcntadour ,  Pair  de  France  ,  fii  de  Marguerite  de  Monrmorcncy 
fon  cpculc,  ont  joui  des  droits  de  Pairie  jufqu'en  l'année  1719.  que  Louis-Charles 
de  Lci'is,  dernier  duc  de  Yentadour,  cl\  dccedc  fans  poflerité  mafculine  ,  n'ayant 

,  laiïïé  qu'une  fille  unique  ,  mariée  dans  la  maiion  de  Kohan.  Que  la  branche  de 
Levis*Charlus ,  qui  fort  de  la  même  tige  que  celle  de  LeviS'Ventadour,c'e(l-à-dîrc, 
de  Cdbcrt  de  Le\  is  1.  du  nom  ,  comte  de  Vcntadour  ;  &  qui  s  ell  continuée  de 
màlc  en  mâle  depuis  Jean  de  Lcvis  >  Icigneut  de  Chatlus^qui  époufa  Fraucoilc  de 

B  Poitiers>S.-Vallier ,  par  Charles  de  Levh  «  baron  de  Charlits ,  qui  fut  grand  maître 
des  eaux  forêrs  de  France  ,  par  jc.in  de  Levis  II.  du  nom  ,  |ean  de  Levis  IIL 
^  du  nom,  Charles  de  Lcvis  IL  du  nom^  capitaine  des  girdcs  du  corps  du  toi  Louis 
'  XIlL  notre  trifayeul ,  par  Roger  de  Levis,  comte  de  Charius,  fie  par  Châilcs-An- 
toioede  Levis,  auffi  comte  de  Cbailu?:,  tous  deux  licutcnans  j^cneraux  en  la  Pro- 
vince de  Boutbonnois ,  &  par  ledit  CliarieS'Eugene,  marquis  de  Levis,  lieutenant 
gênerai  de  nos  armées  ,  à  preieni  l'aîné  de  fa  branche ,  ne  s'efl  pas  maÉU  difUnguce 
que  la  branche  de  Vcntadour  ,  par  les  grands  iervices  qu'elle  a  rendus  aux  rois  nos 
prcdcccllcuis  à:  a  1  cc.it  j  deforte  que  nous  avons  ctù  ne  pouvoir  mieux  les  récom- 
penier  qu'en  remettant  dans  leur  nuifon  la  dignité  de  duc  ^  Pair  de  France ,  qu'ils 
ont  perdue  par  la  mort  fam  enfans  mâles  du  dernier  duc  de  Ventadout  :  Et  nous 
nous  y  lorames  portez  d'anunr  plus  volontiers  que  celui  qui  fc  trouve  à  prcfent 
Paioé  de  cette  maifon  auroii  mcnté  par  ics  ferviccs  d'y  faire  entrer  cette  dignirc , 
quand  mime  elle  n'y  autoit  point  été  dés  le  feiziéme  iîecle.  U  a  coromeacéde 
trét-btmne  heure  k  lèrvir  dam  les  arnnées  du  fèn  roi  notre  trâs-honoré  leigneur  fie 
bilavcul,  il  eut  l'honneur  de  fuivrc  le  Dauphin  de  France  notre  ayeul ,  lorfqu'en 
l'amicc  mil lix  cent  quau:e*vtQgt-huit,  il  cutia  ca  AUcmagoc  >  &  y  piit  les  villes  de 
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Riilisbourg  ,  Manhcim  ,  &  FrankcnJal  depuis  l'^înnec  kJS?.  iurqu'cn  1^97.  il  a  A 
Icfvi  à  ia  tccc  d'un  regiincac  de  cavalerie ,  unt  en  biaadrcs  quciur  le  Rhin.  Ili'cifc 
trouvé  aox  batailles  de  Flcurus , de  Stciokerquc  S:  de  Ncrvriiulef  4»x  (iegcs  de  Mons*  . 
de  Namur,  de  Ch  ulcroy ,  &  dans  les  autres  occalions  importantes  qui  fc  !oiir  pre» 
(entées  pendant  cette  guerre.  En  1701.  !a  guerre  ayant  recommence ,  il  fût  tait  bri-. 
gadicr  de  nos  armées ,  &  fcrvît  en  cette  qualité  pendant  deux  ans.  En  1705.  il  com* 
manih  la  cavalerie  dans  l'armée  qai  aUa  joiodie  notre  (rà'Cfact  Ac  trés-amé  oocle 
l'clci^eur  de  Bavière,  &  y  ayant  eu  b  mraie  année  une  bataine  cottfideraUe ,  il  s'y 
Ijgnala ,  de  manière  que  le  tcu  roi  le  fit,  maréchal  de  fcs  camps  5c  anrices,  il  a  lervi 
en  cttte  qualité  fans  aucune  interruption ,  il  s'cil  trouvé  à  coûtes  les  batailles  qui 
ont  été  danuécs  ;  les  généraux  (bus  lefquds  il  a  iètvi ,  lui  ont  foa\fcnc  coAfié  le  com» 
mandement  de  corps  feparcz  qu'il  a  toujours  conduits  à  leur  fatisfaSion.  En  l'an- 
née 1708.  il  Alt  ùât  leul  par  dilhnction  lieuccoanc  général  de  nos  armées,  &  acon* 
-nnué  de  (ervir  en  cette  qualité  jufqa'i  Ja  paix.  Au  comtfiencement  de  notre  icgne 
av.inc  c'f.  b'.i  1111  confctl  de  guerre  ,  nous  crûmes  devoir  l'y  faire  encrer ,  il  y  a  ton-  g 
jours  travaillé  à  notre  laci&Lciion,  &  après  que  ce  confcila  celle  de  (c  tenir  >  nous 
lui  svms  confié  le  commandement  en  chef  dans  notre  comté  de  Bourgogne  »  où 
il  s'cfV  pnrf-itcmcnt  îcqi.itté  de  les  devoirs  ,  defortc  que  nousnc  fçaurions  lui  don- 
ner des  marques  trop  ccUtanies  de  notre  bienveillance.  A  ces  caulcs  &  autres  con- 
iiderations  à  ce  nous  niouvaos,  de  l  avis  de  notre  très-cher  &  trcs-amc  oncle  le  duc 
d'Orléans  regcnt  ,  &  de  notre  grâce  fpecialc,  pleine  puiirancc  autorité  royale, 
avons  par  ces  prefcntcs  lignées  de  notre  main ,  crée  &  érige ,  créons  Se  cngcons  en 
•citie,  nom  ,  dignité  &  pr^emtnenoes  de  duché  &  Pairie  de  Fumce,  les  terres  &  fei- 
gncuries  de  Lurcy-le-Sauvnge ,  Poligny  ,  de  la  Braudiere  ,  Champfi:oniental ,  de  la  G 
Chauflc'e,  de  Plailance,  de  Lcpaud,dc  Champroux,  de  Bhncfoflé  ,  des  grands  & 
petits  Bouquetreauds ,  de  la  PoilTonncric ,  de  la  Chapelle  &  des  quatre  Vents ,  que 
'  nous  avons  enfembie  toutes  leurs  appartenances  »  dépendances  ôc  annexes  lîiuccs  en 
notre  province  de  Bourboraiois,  unies  en  un  feul  6c  même  fief  fous  le  nom  de  du- 
chc  de  Levis,  en  faveur  dudit  Charles  Eugène  marquis  de  Levis;  à  1  effet  de  quoi 
avons  de  nos  mêmes  grâces  &  autorite  que  jdeflus,  changé  &  commué,  &  pot  ce» 
ptdentes  changeons  tt  commuons  les  noms  defiJites  terrés  8c  feignenries  en  celui 
de  Levis,  pour  par  ledit  Charles-Eugcnc  de  Levis,  fes  cnfan';  &r  dcfccfi"dar.s  mâles 
nez  &  à  naître  en  légitime  mariage,  jouir  à  perpétuité  comme  fagncurs  proprie- 
tkires  dodit  duché  tt  IVùrie  de  Levis,  des  nom ,  titre»  qualité  te  dignité  de  duc  Bc 
P.iir  de  France  ,  aux  honneurs,  autnricez  ,  rangs ,  fcanccs,  privilèges,  prérogatives, 

Srccmincnccs,  franchifes,  libertez  &  aucics  diuiis  qui  appartiennent  à  ladite  qua- 
tiic  dignité ,  te  dont  les  autres  Pairs  de  France  ont  joui  Ott  d6  jouir  de  tout  temps  D| 
&  anci.nnerc,  tant  en  jiiAice,  juritdiilion ,  (e.incc  en  notre  cour  de  parlement  de 
Pans  61:  autres  nos  cours,  avec  voix  dciibctatuc,  qu'en  tous  autres  tj.dioits  quel- 
conques, foit  és  aflcmhlées  de  noblcHe ,  faits  de  guenc*  qu'autres  lieux  &  ades  de 
féancc  ,  d'honneur  &  de  rang.  Voulons  î..'  nou<;  plaîr  que  toutes  les  caul'cs  civiles  Se 
crimindles,  mixtes  &  réelles  qui  concernciunt  tant  iciiit  Charles-Eugène  de  Levis, 
fes  collas  Sc^defeeixlins  mâles,  que  les  droits  dudit  duché-Pairie,  foicnt  traitées  Se 
.  jugées  en  notre  cour  de  parlement  de  Paris  en  première  inftance»  &  que  les  caufes 
te  procès  d  entre  les  valTaux  &  jufKcîables  dudit  duchédc  P!airîeycefl'ortiirent  nue* 
ment  par  appel,  &  à  cet  eftct  avcn-.s  Jiftrait  exempté,  diftrayons  Ôc  exemptons 
par  ces  pteieotcs  ledit  duché  &  Pairie  Se  ks  dcpcndacccs  du  ccilbrc  de  tous  juges 
Ce  jurifdtâions,  où  les  appellations  dudit  duché  avoîent  coutume  de  reflbrtir,faa5 
préjudice  néanmoins  des  cjs  royaux  ,  dont  la  connoiffancc  demeurera  à  nos  juges  qui  £ 
-  avoicot  coutume  d'en  connoitrc,  le  tout  à  la  charge  d'indemoiièt  nos  ofhcicrs.  You« 
Ions  que  ledit  Owrles-Eugene  de  Levis  tienne  leSt  duché  6c  Pairie  de  nous  nne- 
ment  en  p!ein  fief  à  caufc  de  notre  couronne,  &  qu'il  relevé  de  notre  tour  du  louvrc, 
fous  une  kulc  toi  hommage  qu'il  nous  a  Êùtc  &  donc  il  nous  a  prête  Je  ferment  de 
fidélité,  ainlî  qu'il eftaccourumé.  Voulons aufll que  cous  les valuux & tenandeis  le 
Tccnnnoîdrnt  comme  duc  &:  Pair  de  France,  qu'ils  lui  rendent  en  ladite  qualité  les 
devoirs  aulquels  i!^  luiu  tenus ,  fv  qu'il  puilTe  établir  audit  heu  de  Lurcy-le-Sauvage 
vn  liège  de  duché-Pairie,  (ans  néanmoins  qu'encoofequencc de  la  prcfc'nrc  crcftion 
-lerdites  rerres  &  (cigneuries  à  prefcnt  unies  en  un  feul  corps  de  fief,  leurs  dépen- 
dances &  annexes ,  puiflcnt  au  dcfiiut  d  enfans  &  defcendans  mâles  dudit  Charles- 
Sugene  de  Levis ,  être  par  nous,  ou  par  les  rois  nos  (uccedeurs  réunis  à  la  ctHironn^ 
«n  coafequeoce  des  édits»  dcclaiatioos  ficotdoanances  des  années  t^ts,  1579.  1582. 

i5»7. 
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l^îy.  &  toutes  autres  faites  fur  l'cre£ïion  des  duchcz  &  Pairies,  aufqucllcs  &  aux 
dcrogatoites  des  dctogatoircs  y  contenues ,  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces 
prefentes  en  fivcàx  dudit  Charles-Eugcne  de  Levis  ,  fes  hcritiers  ou  ayans  caufe , 
pourquoi  nous  avons  dirpcnié  tc  difpcnfons  ledic  duché  îv  Pairie  de  h  rigueur  dc(- 
dics  cdits  <5c  déclarations  i  à  la  charge  cependant  qu'au  dctauc  oc  iucceficurs  mâles 
'  -en  ligne  dircâe  &  nez  en  loyal  mariage  dudic  Charles-Eugcne  de  Levis,  ledit  titre 
de  duché  &  Pairie  fera  éteint,  &  lefditcs  terres  qoi  micodtoat  iléuioxuns  ledit  nom' 
de  Levis ,  retourneront  en  leurs  titres  fie  qualitez  de  bironies.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaux  confedlers  )  les  gens  tcnans  nus  cours  de  parlement  & 
.  chambre  des  compies  à  Paris,  8c  cous  autres  nos  juAicicrs  &  oibcicts  qu'il  appar- 
^  tiendra ,  que  ces  prefentes  nos  lettres  d'éieâion  deliliees  terres  en  duché-Pairie,  ils 
fafl'cnt  lire,  publier  ,cnregiftrcr,  &du  contenu  en  icellcs  jouir  &:  ufer  ledit  Charles- 
Eugène  de  Xxvis,  (es  caians  £c  .dcfcendans  niâles  en  loyal  mariaee,  pleinement, 
paihbkmcat  &  perpetuellemenc,  «flimt  Ac  fiifinc  ceflèr  toos  uaubiet  8e  cmpcche- 
mens»  nonobflant  toutes  chofcs  à  ce  contraires,  aufqucllcs  nous  avons  dérogé  3c 
deCQgeons  par  ces  prclciucs.  Car  td  cil  notre  platHr,  &aiioquc  cefoit  choie  terme 
8e  (bUe  à  toujours ,  nous  avons  fût  mecCEe  notre  fod  à  «s  prefentes.  Donné  à  Ver- 
failles  au  moi?;  de  février  l'an  de  grâce  1713.  Et  de  noitre  règne  le  huitiânc.  Signé, 
JLQUiS.  Et  plus  bAS  Icroijlcducd'Orlcanst^eotprefcnt.  Signé,rH£LYPPEAUX. 
Avec  paraphe,  hfi  FLEuauv-  Scellées  du  gtand  fcaa  de  die  Tcne  ea  lacs  de 
lôye  100^  &  venc  Et  plus  b«t  e(fc  écrie  : 

^     Regijlrées ,  e»y  le  yrtcureur  gentrâl  du  roi ,  peur  jtuir' ptr  ledit  impétrant ,  fis  enfpu  fjr 
iefemiâus  miks  à  tuutre  tn  ùgitimt  mârtéteffnfrietMres  JuJét  ÏMché  tjr  Pâirk 

de  Ltms^  de  Itw  effet  &  etuteHm^  é-  être  ettemétt  film  imr  fime  &  ternir  fitivétit 

tarrejl  â(  ce  jour.  A  P.tri.i  en  parlement  le  vingt  deuxiettHfivnormU fyf  tm^mff-tmt, 
Sigoè ,  GiLBEiiT.   £1  plus  bas  cft  encore  écrit  ; 

£t  ledit  jear  le  roi  fe'snt  en  fin  lit  de  jitfiice ,  ledit  Charles-Eugène  Je  Levis  de  Chirtus 
4  été  rept  en  la  qualtté  dr  dignité  de  duc  de  Levis  ^Patr  de  Fran(e,fait  le  firment  atceu- 
Uméyjiêré  fidélité  tu  rei  fuivâtu  fsrrtfi  de  te  jeur.  A  Péris  en fanemm^  kmjfiUKÊ^ 
k  vmff'dtÊiàémfivnir  wMfi^  unt  vmff  trm.  Signé»  Giubat. 
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LA   VAL  LIE  RE^ 

D  U  C  H  E -P  A  I  R  I  E. 
NOUVELLE  ERECTION. 

'  B 

gutnlti  A»  liin 
UtpMrié,  (êufé 
d'urgent  ^  à» 

fAiii. 


MARIE- ANNE,  légitimée  de  France,  princcirc  de  Conry  douairière,  fie  le 
8.  juin  165(8.  donation  entrc-viftdcs  retres  de  Châteaux  ,  oremicrc  baronic  q 
i,  dans  la  paroillè  de  laquelle  eft  Vii^durt»  St  faine  Chriiiophc,  première 
haronie  de  Tourainc,  avec  plullciir?  autres  terres  qui  ccwnpofoient  le  duchc-Pairîe 
de  li  Valliere,  lors  de  ia  première  crcchoii  en  1667.  à  CHARLES-FRANÇOIS 
de  la  Baumc-le-BUnc  »  marauis  de  la  Valliere  faoeoDfin  germain  maternel ,  du  con- 
fammcnt  du  roi  Louis  XIV.  porté  par  fe$  letcres  patentes  du  mois  de  may  1698. 
f^^ées  au  parlement  le  4.  &  en  la  chambre  des  comptes  le  6.  juin  de  la  m£me 
année.  Il  a  obtenu  au  mois  de  février  1723.  des  lettres  du  roi  Louis  XV  portant 
ctcâioa  des  mânes  terres  ea  duché- Pairie ,  fous  le  nom  de  la  Valliere,  pour  lui 
dt  lés  enfins  8e  deicendaas  miles ,  regiftrées  au  parlement ,  le  roi  fiant  en  Ibn  llr 
de  juflicc  pour  la  déclaration  de  fa  majorité,  le  21.  du  même  mois.  Les  pièces  qui 
cmcement  U fremiert  ért&m  eni  étért^méts  a-devntt  pttes  i  j .  é'fitvaita.  On  vm  r*f-  D 

det  itigacii» ,  mnqais  K  ducs  9E  LA  VALUERE,  Painde  Fcanoe. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE-PAIRIE 

DE  LA  V  ALLIE  RE 

Du  mois  de  may  i69l* 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  te  de  Navarre  ,  à  tous  preiens 
&  à  vei^  y  Salut.  Noue  tiéî-cfaere  &  ués-amée  fille  légitimée  Marie-Anne 
de  Bourbon  ,  veuve  de  feu  notre  trés-cher  &  trés-amé  couûn  Armand-Louis  de 
Bourbon  ,  prince  de  Conty  ,  nous  a  remontré  qu'elle  (e  trouve  entieremeat  hors 
d'état  de  difpofer  des  biens  qu'elle  tient  de  notre  libéralité ,  ni  de  partie  d'iceux,  par 
la  conditioii  de  cctour  à  nous  &  à  ncnxe  domaine ,  au  cas  de  ion  dcceds  ûos  col&qs, 
appelée  cane  dans  tm  kmcs  da  leois  de  iaay  1667.  expédiées  poiicrâDeSiaiii'^ue 
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nous  (îmcs  âlotî ,  en  duch c- Pairie,  des  baronics  d?Ch.Trr,TO\-,  Vanpu-s  &  S.  Chrîf- 
^  lophc,  que  lians  celle  du  mou  de  mars  1684.  par  iclqucilcs  iiuu^  avons  fait  don 
à  uotrcdite  (lWc  des  biens  qui  nous  ctoicnc  avenus  par  la  mort  de  notre  ire's-cher 
fie  tr^aïaé  fils  Intimé  le  comte  de  Vermandois ,  &  nottcdite  fille  defirant  de  poU" 
VûîifiilFe  quelque  avant.ige  ,  particulièrement  aux  pcrfbanes  oui  lui  (ont  les  plus 
proches  ,  clic  qoiis  auroit  trcs-humblcmciir  rupplic  ,  à  l'occauon  du  mariage  que 
JNous  avons  ^rcé  de  oocrc  cbcc  &  bien  -  amc  le  ûeur  Charles  -  Fraafots  de  lai  • 
BattniHe>BUtic ,  marquis  de  la  Valliere ,  gouverneur  At  notre  lieucenanc  genenlen 
Bturbonnois,  avec  la  dcmoifdlc  Maric-ThcTcfc  de  Noaillcs  ,  fille  de  noire  coulin 
le  duc  de  Noaîllcs  «  tnaiêchal  de,  France  >  de  lui  permettre  de  donner  audit  (iciir 
marquis  de  ta  VaHiew,en  firrcor  «tocRc  nrariage  pour  hii  •  (ês  hoin«  ]ie«irien&  ayans 
caitfe  ,  lefclitcs  terres  &  baronies  de  Châteaux  Se  Vaujours  en  Anjou,  S:  de  S.  Chrif- 
lophc  en  Tourainc ,  te'unies  (bus  le  titre  de  terre  &  fcigncuncs  de  la  Valliere  pour 
le  mettre  d'auunt  plus  en  état  de  nous  rendre  les  ktvKes  qu'il  nous  doit  par 
•*  iiaiiîancc;  5c  comme  les  rcvctvi?  i1f'"^it("-  terres  font  e^ioore  aflrâcz  pendant  la  vie 
de  notre  coudne  la  ducheilc  de  la  Vai^icrc  ,  au  payemilmt  des  pcnfions  que  nous  lui 
avona  .pennis ,  lors  de  (à  profclTion  de  religion  dans  le  couvent  des  Carmélites  de 
noue  bonne  ville  de  Paris,  de  créer  fur  Icldics  revenus,  au  profit  des  perlonnes  em- 
ployées dans  l'ctat,  que  nous  en  avons  £iit  attacher  (bus  le  contre- Ice I , des  lettres 
portant  notre  confcntement  à  l'établi iTcmcnt  ddditcs  penllons.  Notre  Aile  la  prin« 
cdrc  de  Conty  nous  auroit  pareillement  requis  de  décaai{^t  lefdits  revenus  du  paye* 
tnenc  dcfdites  penlîons,  6e  d'agréer  qu'elles  (biaic  de  mftne  affigncesTuc  ks  tevenit 
des  autres  terres      biens  qui  lui  apparcicnnenc.  Ec  d'autant  que  les  confideiations 
qui  nou5  ont  excité  adonner  à  notredite  tille  les  premières  maiques.de  nooebien- 
«etlbaceniOiuporteaciioQs  les  jours  de  plus  en  plus  à  lulendonner  denowdlesdans 
toutes  les  rencontres  qui  s'en  prefcntent.    A  ces  caufcSiM  autres  à  ce  nous  mou- 
vant, de  notre  certaine  Iciencc»  pleine  puillance  &  autorité  royale,  nous  avons  par 
ces  prelêntes  fignées  de  non»  main  ,  confcnti  &  confentons  ,  à  l'occafîon  &  ea. 
C  faveur  dudit  mariage,  qnc  notred ire  fille  laprincefTe  deConrv  pi:i(ledifpofer  libre- 
ment &  pleinement  par  donation  entrevit  ,  ou  auiren\ent,dciuucs  terres  ,  baronies 
&  feigOeilriCS  de  Châteaux  ,  Vaujours  &  S.  Chriftophe  ,  leurs  appartenances  8c  dé- 
pendances par  nous  unies  (ous  le  titre  de  terre  6c  kigneurte  de  la  Valliere ,  au  profit 
dudit  fieur  marquis  de  la  Valliere  ,  (es  hoirs ,  héritiers  6e  ayans  caule  ,  nonobllaut 
la  claufcde  retour  defditcs  terres  à  nous  Se  à  notre  domaine  audit  cas  de  deceds 
de  noccedite  fille  liins  enfans ,  appofée  dans  no^ditcs  lettres  du  mois  de  may  1667. 
i  taqudle  danfe  deteverfion ,  rctottr  8c  (àblticuTHm  nous  avons  exprefflfment  déroge 
&  dcropeoas  par  ces  prclcntcs  p>  i  i  nous  &:  nos  (ucccfTcurs  rois  à  perpétuité,  &; 
à  tous  édits»  dcclatatioos  (c  autres  cliofes  à  ce  contraires  ,  même  à  notre  édit  de 
.        ancres  antericors  &  poftertencsi  &  à  nolBites  lentes  du  moti  de  mars  itfl^* 
entant  que  befoin  fcroit  pour  l'effet  des  prefentcs.    Voulons  que  la  difpofition  qui 
D  fera  faite  par  notrcditc  fiUc  dcldites  teiics  »  en  vertu  des  prelcntes  fuit  de  pateil 
efict  &  valeur  »  que  fi  ladite  claufc  de  retour  Se  revetfion  n'avait  point  Ae  ap* 
pofée  à  nofdiics  lettre;  (ii  mni    dr  nnv  confentons  pardllcmenr  qnr  les 

revenus  dcfdites  tettcs  ioicni      dcmcu.i.iii  déchargez  à  i'avcnir  du  paycnicnc  des 

ScnGons  ccMes  (ut  icelles  par  notredite  coufine  la  duchefTe  de  la  VaUktt  9c  OOD- 
rmccs  par  nos  lettres  du  5.  avril  i6y^.  &  que  lefdites  pcnfions  ioteot  transfêtées 
par  notredite  fille  ,  8c  afiignées  fur  les  revenus  des  autres  terres  &  biens  qui  lui 
appartiennent,  pout  en  jouir  au  futplus  par  lefdits  pcnfionnaites  amli  qu  il  c[\  porté 
par  Dotdites  kticcs  du  5.  avril  167$.  &  ducam  la  vienacuiellc  dcnottedito  couûoe 
la  duduflè  de  la  'Valliete  feulement.  Si  donnons  en  mandement  è  noi  watz  te 
feaux  confeillcrs  les  gens  tcnans  notre  cour  de  parlement  &  chambre  des 
comptes  à  f  atis  que  ces  ptefetues  ils  ayent  à  £iirc  reeilbet  àf.  icelks  exécuter  fcloa 
leur  fbrine  lekiear:  Car  td  cft  noctc  plaifir.  Ec  ami  que  ce  (bit  diofe  ftnnele 
*  ftabic  i  toujours  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ccfdites  prefentcs.  Donne  à 
Vcifaillcs  au  mois  de  may  l  an  de  grâce  lôpS.  &  de  notre  règne  le  cinquante-fi- 
xléme.  Signé»  LOUIS.  Et  fi»leieply  eft  écrit,  par  le  roi ,  Phelyppeaux.  Vif* 
BoucitERAT,  pour  Icrrrfs  pitcnrc^  portant  permilTion  à  Madame  la  piiaccÛè  dc 
Conty  de  difpoTct  de  la  turc  de  la  Vallicic.    Signé,  PHELYFffiAUX. 

Jlegijire'es  1  ouy  li  prtcnrettr  ffnfral  ,  ptf/r  jatiir  p:tr  timfttrmt  âe  Imr  eftt  <^ 

UHtemi,  Cr  iff  exemtts  Jelea  kur  Jome  C"  uneur  ,  jmtvmt  Ctrrèt  de  «  jnr,  A 
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fêfit  m  falemm  U  futrt  Jmu  milpc  uttt  fiutre-vm^  éx-hm$.  Signe ,  DoHcois.  ^ 

■ 

Eegijîr.'es  en  h  chimhre  des  tomptes  ,  my  le  procureur  genenl  rri ,  pour  jeair p» 
ttmpttrtmt  de  /  egtt  &  (uua»  tn  HtiUst  U  fix  jHtn  mt  Jix  tm  ^utirt-vm^t  dtx-lms. 


MttMiea  entre-vif t  de  miàame  u  pritueffe  de  C$nij ,  i  mm^ienr  ie  mtr^HÎs  de  U  t  'aUicre, 

Du  8.  juin  i6p8.  j 

PARDEVANT  les  confciIlcr$  du  roi  »  notaires,  garde- notes  &  gardc-fcci  à  Pjris, 
(oufligncz,  fut  prcfcntc  trcs-hautc ,  trés-puiflanic&  excellente  puuccllc  mad^nK 
Macie-Anne  de  Botirbon  ,  Icgidinc'c  de  France  ,  duchcfTc  de  la  Valliere  ,  Pair  de 
Fitiioe ,  veuve  de  trés-haut ,  oés-puiflant  âc  excellenc  prince  nontcigncur  LooiS' 
Amund  de  Bourbon,  prince  de  Ojnty ,  prince  du  fan^,  Pair  de  France  \  deracu- 
ran:c  en  fon  appartement  an  ch.îtcau  de  Vciiailk-s  ,  etniic  ctrjoutd'hui  en  celui  de 
Macly  i  laquelle  au  moyen  de  ce  que  le  coi  a  trouve  bon  qu'elle  diljpoûc  des  terres 
4c  fc^caries  qui  compofèac  le  duché  de  ta  Vatliere,  en  faveur  de  naut  tt  puilTanc 
(cigncur  meffirc  Charles-François  i!c  t.i  Baume-lc-Blaiic ,  clicvalier  ,  marquis  i^c  la 
Vallicrci  gouverneur  &  Ucutcnant  général  pour  fa  majciU  en  (a  province  de  Hour- 
lionoois»  je  colonel  du  régiment  de  m  Valliere  ;  *Jc  pour  cet  effix  6  Maïeft^  ayant  bien  C 
voulu  lui  accoi\'cr  fcç  lettres  patentes  Jonnccs  à  Vcufaillcs  au  mois  de  may  dernier, 
■par  kiqucllc!.  ûditc  Majcllc  a  Jetogî:  a  la  claulc  des  lettres  patentes  d'union  dc(ditcs 
terres  ée.  d'creâion  d'iccUcs  en  duihc:-Pjine>  qui  porte  qu'arriviac  te  décèsdema- 
dite  dame  pcinccfl'c  fans  cnfans,  ledit  duché  retourncroit  à  la  couronne,  fi  voulant 
maditc  dame  princcirc  de  Conty  donner  audit  lirigneur  marquis  de  la  Vallictc ,  des 
marques  de  fa  bicnveUlance  8C  de  l'cdimc  particulière  qu'elle  £iit  de  fa  perlonne  à 
Toccafion  du  mari^  propdie  fie  prêt  d'eue  copuacl:c  entre  ledit  Jogneut  marquis 
de  la  Valliere,  de  dGmoilelle  Mirie>Tlierdè  de  NoatUes,  fîlle  de  trés>lianc  6l  puîf« 
Tant  fcignciir  mciTiie  Louis- Atinc-Jules  duc  de  Noaillcs,  Paît  &.'  maréchal  de  FrancL" , 
chcv4icr  des  ordres  du  roi ,  capitame  de  la  première  compagnie  des  gardes  du  corps  D 
de  (à  Majefte  >  &  gouverneur  de  la  province  de  Roafljllon,ec  crés-haote  ftpaiffiinte 
dame  Maric-Françoifc  de  RoLirnDnviUc  Ton  époufe.  A  par  ces  prcfcnccs  fijus  le  bon 
plaillt  du  roi ,  &  eu  laveur  dudit  mariage  donne ,  cédé  &  dclailk  par  dotation  cntrc- 
vi6  (ntre ,  fimpie  8e  inevocaUe  pour  qadque  caofe  &  occafîon  que  ce  (oit,  dans  tous 
les  cas  prévus-  par  les  loix  audit  Ic'gneur  marquis  de  la  Valliere,  demeurant  à  Paris» 
rue  de  l'Echelle,  paroidc  faint  Gcrmam  de  l  Auxcrrois ,  c'tant  prefentcracnt  a  Matly 
CB  rappattemciX  de  fon  AlteHe  ferenilTimc,  à  ce  prcicnt  acceptant.A:  trés-humble- 
ment  remerciant  maditc  dame  princeflc  de  Conty.  C'cfl  à  f^avoir  ks  terres  6>:  Ici* 
gacutics  de  la  Vallerie,  appartenans  à  fon  Altcflc  IcrcnUùme,  compolccs  de  ta  ba- 
ronic  de  Challeaux  &  Valjoycux,  autrement  Vauljour,  chàtcUenie  de  Courccllcs,' 
à^  autres  fxS&  réunis  à  ladite  baronic  de  Challcaux ,  leurs  appattetunces ,  dcpcndan>  p 
cet  se  annexes  (itu^es  en  Anjou,  &  de  bbaronie  de  S.  Chriltopbe,  fes  appartenan- 
ces &  dépendances,  Icigncuncs  fcjuiliccs  de  la  Sargcrave  &:  de  Marfon  y  réunis (î- 
tuées  en  Tourainct  avec  tous  dcoits  dejuftice  &  leigucuric,  prérogatives  &  préemi* 
nences  y  appartenances,  le  tout  uni  de  érigé  en  dac£é-Pairie  de  France,  (bus  le  titre 
de  duché  de  la  Val'.ierc,  par  lettres  patentes  du  roi  données  à  S.  Gettnain  eu  Li\c 
au  mois  de  may  idôj.  rcgiftrccs  au  Pailcmcnt  &  en  la  chambre  des  Comptes  les 
treize  &  vingtiâne  dudit  mois  de  may  »  aiofi  que  lefdices  terres  dt  léigneurtes  le  ponr- 
fuivent  5c  comportent,  fans  aucune  chofe  en  cxcqiter ,  retenir  ni  tctcrvcr  ,  pour  pat 
ledit  feigncLir  donataire,  (es  hoirs ,  héritiers  &  ayans  cautè ,  en  jouir  ,  faire  âc  difpufec 
en  pleine  propriété,  comme  de  chofe  à  lui  appartenante»  8e  rout  ainii  que  madité 
dame  princeflc  de  Conrv  tw  w  '  n:;  ou  dû  jouir,  a  conimenccr  ladirc  jouifl'ancc  du 
premier  juillet  prucha m,  ion  Aiccilr.  kccfiunurc  fc  iclcrvantlcs  fruits  £c  revenus  qui 
font  échus  du  paflc  &  qui  cchcroni  jul^qu'audit  jour  ,  fe  refcrvant  aulTi  la  liberté  de 
difpofcr  de  ce  qui  rcfte  à  couper  des  bois  de  haute  futavc  de  la  jeune  forêt ,  ?c  de; 
bois  de  Cbartiie  tt  des  Montons ,  dune  l'cxploitattou  a  ctc  cotumcuccc  en  cxccunoa 

delà 
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^  de  la  vente  que  dc'funt  mondit  (cigncur  le  prince  de  Conty  Se  madicc  dame  prio- 
A  ceflfc  en  ont  faite  à  Florent  de  h  Haye»  pat  coûtât  dit  9.  mars  i6iy  approuvé  & 
confirmé  par  le  roi  par  fes  lettres  patentes  du  6.  mav  cndiiv.ir.t,  laquelle  coupe  ÎnT 
exploitation  madite  daire  princeflc  de  Conty  fera  cuuiiuuci:,  ti  bon  lui  Icmble,  par 
ledit  de  la  Haye  &  (es  cautions,  oa  par  autres  en  leur  lieu  &  place  ,  aiali  qu'elle 
aviieta  bon  être,  (ans  que  lodic  îè^etti  donauiie  paUFe  rien  prétendre  au  prix  qui 
en  proviendra  >  demander  ancnns  dommages  inteicts  pour  railbn  de  ladite  exploi- 
taiion  pour  quelque  cjufc  que  ce  puilfe  cnc,  ni  aucun  emploi  par  fortnc  de  leni*' 
placement  ou  auuctnenc  des  lonuues  que  madite  dame  pcioccfTc  a  te$ûë$  fie  TOurm 
recevoir  d^apréi  à  canlê  de  la  vente  defdits  bois  d-deflus  nommez',  dont  ruiafiruit 
ne  fera  réuni  au  fonds  5:  propriété  qu'jjia's  ladite  exploitation  finie.  Cette  donar 
tioa  ainii  faite  pour  les  cauks  &  motits  iuldiis ,  &  à  la  rciecvc  d-dclliu  ^te  pac 
ion  Ahcfle  fereniflâne,  ic  encore  à  la  charge  que  ledit  feignear  donataire  fera  tenu 
B  de  lailVcr  jouir  ledit  de  la  Haye  &  les  Heurs  Pulcu  ,  (leur  Ac  Chars ,  S:  Patu  avocat 
au  conleil  >  iti  cautions  du  bail  qui  leur  a  été  fait  des  revenus  dudit  duché  pai  le- 
dit contrat  du  9>  rcass  i68f .  &  par  l'aâe  de  proro^g^ion  qui  leur  nnzité  accor- 
dée le  fcptie'me  may  1691.  lequel  aO.c  i!  fera  terni  d'exécuter  tant  par  rapport  aux 
prix  qu  aux  autres  conditions  qui  y  onc  cte  appolccs  ,  comme  de  la  part  il  efi 
demeure  fubrogé  aux  droits  de  (bn  Altcllc  fcrcniiTimc  ,  pour  en  lecevoîc  le  prii  8c 
poiirfuivre  l'exécution  des  autres  claulcs  dudit  bail  &£  atlc  de  prorogation  ,  &:  mirrc 
clt  ladite  prefcnte  donation  feitC)  parce  que  telle  cft  !a  volonté  de  Ibn  Altcllc  lete- 
lùflSme  d'ainfi  la  faire ,  tranfportani  ladite  AltclTe  rercnilUme  audit  Icigneur  donMailtt 
tous  droits  de  propriété,  fonds  ttrdbnds,. noms,  tailons ,  actions  &c  auttei  genoB* 
lement  qu'elle  avoir  &  poavdt  avoir  ddites  terres  &  feigneurics  prefentement  don- 
nées ,  mcnie  tous  droits  rcfcinLians  &:  rcLifoirs,  lî  aucuns  y  a,  le  tout  tan.',  aucune 

Sirantîe  de  la  parc  de  foa  Akcûc  Icicniilitiie  >  &  aux  rilqucsi  pails  &  tpriuncs  du- 
c  feignent  donataire  s'en  deâtfiflànt  &  ibn  profit ,  voulant  qu'il  en  foit  Ëûfî  8c  mis 
r»  en  pollclTioa  par  qui  i?c  ainli  qu'il  appartiendra;  &àcctcfl-ct  ion  Altedc  rcrcninimc 
a  cooftituc  Ion  procureur  le  porteur  des  prefentes,  auquel  elle  en  donne  tout  pou- 
voir necdlàire ,  rcoonnoilTant  ledit  fcigneur  donataire ,  que  fbn  Alteflè  fereniffime 
lui  a  fait  délivrer  tous  les  titres  ?c  papiers  qu'elle  avoit  cancernans  Icfditcs  rcrrcs 
prdeDtcmem  doaueci.,  donc  il  dl  cuiueac,  à:  en  <!cchargc  ladite  Alteflc  ktcuillimc 
8C  tous  autres.  Et  d  autant  que  le  roi  a  trouvé  bon  que  madame  Louifc-Fran^^oife  de 
la  Baume  le  Blanc,  d-dcvant  duchcfle  de  la  Valliere  ,  &  à  prêtent  rcligieule Carmé- 
lite ptotcilc,  ditpolàc  des  revenus  dudit  duché,  en  faveur  de  pluiicurs  pcrfonncs  dc- 
nommées  dans  un  éoa  attaché  fous  le  coutrc-lcel  des  lettres  ptentcs  que  le  roi  lut 
en  a  accordées ,  pour  en  jouir  pat  Iddites  peilbnnes  pendant  U  vie  naïutdie  de  la- 
dite dame ,  madite  dame  princeflc  de  Conty  ptomet  d'afligner  te  payement  des  pcr- 
^  fonnes  employées  dans  ledit  état  fur  fes  revenus  ,  cnforcc  que  ceux  dudit  duché  n'en 
.  puiûënt  (buArir  aucune  diminution,  &  en  demeurent  cnticrcment  aâianchis  { 
pour  fixxc  indmier  ces  ptefentes  par  tout  oik  bdoin  (en ,  fiuliie  AltelTc  feremOime 
&  ledit  Ici gncut  donataire  ont  coniliruc  leur  procureur  le  porteur  d'icelles,  lui  cti 
dontunc  pouvoir,  promet  tans,  obligeaas  diacun  en  drcut  foi ,  &  rcnooccans.  FaitfiC 
paCTé  an  château  de  Marly  en  l'appattcment  de  fon  Atieile  fèteniflùne  l'an  1^9^.  le 
huittcme  jour  de  juin  avant  midi ,  &  ont  lîi;i;é  la  inin-itc  des  prefentes  dc;ncurcc 
vers  en  la  garde  éc  poddVion  de  BeUar.gci  ',c  jeuuc,  l'un  des  notaire»  louiligncz. 
'  Signés,  Psllbkik&Bellancbk.  Scelle  le  trentième  juin  \S13ii.  Enregi  lire  au  greffe 
du  châtclet  de  Paris  le  deuxième  juillet  165)8.  Signés,  Tabdiveau  &  GaNNai-. 
Scellé  le  huiticuH;  juillet  i^yS.  Signé  ,  Tardiveau,  Rcgiftré  au  bailliage  &  licgc 
pfdulial  de  Tours  le  douzième  aouft  i6i)%.  Signé,  Mafay  Scelle  à  Tours  le  ij. 
^  aoul^  1698.  Signe  ,  j dusse.  Scdlé  à  Baugé  ic  premier  fepteoibce  Signé» 
Bouchard.  Entegilhé  au  gieflê  du  dudié-Paicie  de  la  Valliere  k  firiâne  jour  de 
fepiembie  169%.  Sig^^é*  Blancmek. 

im  de  ieds  cr  'vetite  petit  mm(!m  h  mttfùt  it  k  FalBere, 

Du  13.  Aoufl:  iSgi. 

•  T  ouïs  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  toi  de  France  &  de  Navarre  ,  à  nos  amez  &: 
1  fcaun  confddas  les  gais  unans  notre  chambre  dcscoinptes  à  Paris ,  prclidens , 
Seibriers  généraux  de  Fnace  an  buxcau  de  nos  financei  &  Toq» ,  Saine.  Yoolatiç 
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«tMiSaic  traiter  AvofaManent  notre  crés-chcr  &  bien  amé  le  fieur  marquis  de  A' 
U  Vallictc,  gouverneur  &  notre  lieutenant  gcoeial  en  notie  province  de  Bour- 
bonnois. A  CCS  caulcs ,  &;  autres  coivlidetations  à  ce  noas  mouvansv  nous  luîavao» 
dona^  «£  oettofé,  donoonl  &  ©aroyons  par  ces  prcfentcs ,  flgnccs  de  notre  maÎD, 
les  droits  de  lods  &  vcntcï ,  quints ,  «equiût»  ,  rachat ,  rdict  &  autres  droit»  tC 
Avoirs  fcigaeuciaux  qui  peuvent  nous  fee  dûs  «c  appmente  fmr  la  tetie  de  la 
Valliac  ô:  dépendances ,  a  caufc  de  la  donation  qui  en  a  été  faite  audit  licur  mar- 
quis de  la  Valliete  par  ooitt  ttcs-chcrc  &  ttés-amce  fille  légitimée  Marie- Anne 
de  Bourbon ,  prioceflè  de  Conty  ,  pour  par  lui  jouir  &  ufer  defdits  diioits ,  tm 
-«lailfes  ^  conditions  porte'cs  par  notre  cdit  du  mois  d'aouft  16^9.  concernant  nos  » 
^jjpnijinftfr   Si  vous  mandons  que  ces  prefcntcs  vous  ayez  à  regiftret  ,  &  du  con- 
tenu en  iedles  frire  jouir  &  der  ledit  fieoi  marquis  de  la  VàUieie  pleiDcmeitt  tt 
paillblcmcnr,  &  rapportant  par  le  receveur  de  notre  domaine  on  autre  comptable 
<ui'û  appatticndra,lcs  ptcfentes  ,  avec  quittance  dudit  licur  de  Ja  Valliere  de  la 
lomme  à  laquelle  moncerottt  lefifin  àuAts ,  nous  voulons  qall  en  fait  tenu  quitte 
déchatgé  en  fes  comptes  par  vouldits  gens  de  nos  comptes,  vous  mandant  ainfi  le 
^ire  <ans  diflicuUc  :  Cat  tel  eû notre  plaiûr.   Donné  à  Vetfattles  te  trcizicmciouc 
id'aonft  l'an  de  grâce  1698.  9c  de  noue  rqgne  le  dnqnant&fix.  S^»LOUIS.  Ec  . 
plus  tes  par  le  jni ,  PHBLymaint.  C 

Et  à  c&té  eft  écrit.    Kq^es  en  U  chmhrt  ies  tmpts  ,  cuj  le  procureur  gêner d 
du  r?>'  psur  ;ouir  ptr  lmf€trê»t  dt  ttga  ^  mm»  m  utiles  f&ift^f  ^J^i 
fa  Ui  mMiis  du  rctevtwr  gmad  du  émmmtk  vmghnci^  dmmértmU fatwitip0rt* 


Srtélùm  de  U  bâronie  de  S.  Chrijlophe  en  Teuntine  ,      autres  terres ,  en  âuche'-PAtnt  i 
fini  k  mm  di  U  VâUtartf  m ptveiir  dt  chsrlti-Fraifais  de  U  HMme-le-SUiu, 

Du  mois  de  fevricc  4723. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &:  de  Navarre  ,  \  tou5  prcfens  & 
à  venir  »  Salut.    Nos  prédecedcuts  cois  àL  nous  avons  décore  du  titre  de  duc 
t£.  Pair  de  France  les  perfonnes  îUufttes  qui  ont  eu  cet  éclatant  honneur,  tantAc  à 
caufc  de  l'ancienneté  de  leur  ncbicfle  ,  on  de  leurs  hnires  alliances  ,  &  trintôr  à 
caufe  de  leurs  lîgnalcz  letvices,  ou  de  ceux  de  leurs  ancêtres  ,  parce  que  de  tels 
fuieis  font  toujours  invîohblcment  attachez  à  maintemr  notre  coumone  ,  &  k  fou- 
tenir  les  intcrcts  de  1  état,  K  qu'ils  (ervent  de  modelés  aux  autres  pour  faire dccla- 
tamci  aciioiis ,  ic  par-la  mcrucr  des  recompcnfes  proportionnées  à  leur  valeur  ,ce$ 
avantages  fc  trouvent  en  la  perfamte  de  Charles-François  de  la  Baume-le-Blanc  , 
chevalier,  niarnms  de  la  Valliere,  gouverneur,  lieutenant  geoeial 6e stand  fenechal 
de  notre  province  de  Bourbonnois ,  lieutenant  gênerai  de  o<»  armées ,  d-dcvant  g 
ttaStat  de  camp  général  de  la  cavalerie  légère  de  Frant;.    C'cd  pourquoi  nous  ne 
pouvons  mieux  faire  que  de  rhooorcx  du  titre  éminent  de  duc  &  Pair  de  France. 
Il  fût  choili  entre  la  hante  nobleflë  de  France  par  le  fis»  roi  notre  trés-honoré  feU 
gneur  &  bi.aycul  en  169%.  pour  être  mcnin  de  notre  avcul ,  en  1711.  pour  être 
menin  de  notre  père»  alors  l'un  &  l'autre  dauphins.  Le  même  roi  qui  f^avoit  par  plu- 
sieurs expériences  (a  capacité,  (à  (âge  prévoyance,  (â  vigilance,  fa  valeur  à  la  guerre 
&  que  toutes  les  hautes  &  rares  qualitcz  lui  font  naturelles ,  comme  à  Tes  ancêtres^, 
lui  fit  l'honneur  de  le  nommer  pour  commander  la  cavalciie  de  l'armée  que  notre 
pere  devOK  avoir  en  Flandres  en  1708.  les  %n«lcx  &  continuels  fcrviccs  dudic 
4ieur  marqui";  de  la  Valliere,  depuis  qu'il  les  commença  jnfqu'à  h  .'envrr?  p:iiy  de 
1714.  (onr  ii  coaiius  de  tous  nos  iujcts,qac  nul  d'eux  ne  lut  rctulc  a  cet  cgard  U 
jullicc  qu  il  lui  doit.  En  eiiêt ,  ce  qui  en  (èra  dit  ici  (ucctnâement  ne  kia  que  pooc 
la  ^  -i'-iiiL     Apres  nvo-r  été  moufquetairc du  roi  ,  il  fut  en  l6t%,  amitainc  de 
cavaictic  dans  Oiiacdm ,  en  1691.  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavale- 
rie de  fon  nom,  en  1704.  pour  lecompcnfes  de  fes  adions  de  valeur  à  la  bataille 
d'Hochtet  (  où  après  avoic  ^ai^  &  rcpouflè  l'ennemi  juiqu'à  Icpc  ^is  diâetcntes 
i  la  tcie  de  la  brigade  tE  d'aunn  troupes  qaU  t'allia,  avoir  ea  un  dionl  tué  ibua 
4k  avoir  ceçi (uc ladie  pldicns vav^  deiabie»  fcdans  lés babîts  des  coups- 
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%  lie  feu,  il  fut  fiuc  pcironniec  les  armes  à  la  mainj }  le  feu  roi  lui  donna  la  charge 
de  conuiiililie  g^oertl  de  |t  cttakrie  legeie  de  Fian^ 

l'échangea  contre  un  officier  gewnl  ennemi,  en  1709.  lieutenant  genettif  &  en 
17 1  j.  mcftre  de  camp  gcncral  de  la  cavalerie  tegere  de  France.  Il  a  commandé,  ou 
en  Flandres  ou  en  Allemagne,  la  cavalerie  des  armées  qui  y  ont  fcrvi  depuis  1707. 
jufqu'à  la  dcmieie  paix  de  1714.  Pendanc  ks  jtf.  années  qu'il  a  feivi,  il  seft  trouvé 
pox  batailles  de  Scnnde ,  de  Sdnkerqne  U  de  Nenrinde ,  de  Spire ,  d'Hochtet , 
de  Malplaquct  &  de  Dcnain  (  à  ces  <krnicrcs  commandant  la  cavalerie  )  &  aux 
ÙKffi  de  Naouii,  de  CharleroY,  d'Ath,  de  Koli,  de  ficilâc,  de  Landau  premier 
fit^e,  de  Dooay,  de  Boncbein.du  Qucfnoy ,  6c  de  Landau  deindéme  fiege  (  à  cei 
derniers  montant  la  tranchée  comme  officier  gcncral.)  Sa  maifon  qui  cil  des  plus 
anciennes  d  entre  la  aoblelTe  de  Bourbonoois,  &.  qui  vers  la  fin  de  l'an  1400.  s  eft 
cranfplantée  ien  Touiainem  chtein  tt  feignenrie  de  la  Velliete,nom  Ibos  leqnd  dqmis 
*  elle  a  c'ccconnuë,  aproduirdcçgrands  perionnagcs,  cntr'aiurcs  des  ancêtres  de  notre 
crcs-chcr  &  bien  aoié  le  marquis  de  la  Vallicrc ,  donc  il  dclcend  de  mâle  en  màle ,  &  de 
ineres ,  toutes  d'ancienne  ncblefle ,  &  de  ceux  de  fa  ni  a  i  fon  qu  i  ont  rendu  de  fîgnales  1er* 
yiccs  à  !  ctat  ou  qui  ont  fait  de  grandes  alliances ,  font  Perrin  I.  qui  fiit  homme  de  valeur 
j&  de  diilmdion  à  la  guerre  ,  &  qui  à  cauie  de  (on  château  &  de  fa  Ic-igncurie  de 
le  Baume,  (Hraiflie  d'Aveudrc  fiic  ïàMa  en  Boncbonnois ,  fit  fii  fei  &  homma^ 
Tan  1 301.  au  fetgneur  de  Clermont ,  comme  époux  de  la  dame  de  Bourbonnois , 
kqiieUe  fei  te  hommage  inférée  au  feuillet  90.  verfo  d'un  regiftre  couvert  de 
*  qui  eft  dam  la  chanibre  des  Comptes  des  ducs  de  Bourbonnois  à  Mouliiu ,  il 
12  «ft  qualifié  damoifeau.  Jean  8e  Hemy  fies  fils  qui  focenc  execuceuis  du  Kftamenc  de 
Philippcs  de  BuQ'y,  (ont  auffi  qualinez damoifetttx  parTafte  du  10.  decembie  ijf4. 
(Guichcnon,  hiftoire  de  Brcflc  ,  en  fait  mention.  )  Pcrriii  deuxième  >  fils  de  Jean, 
audl  homme  de  guette,  juia  la  foi  &  hommage  au  duc  de  Bourbonnois  le  S.  jan- 
vier 1410.  ponr  Ks  mêmes  chlteau  te  feigneune  de  la  Baume.  Berrtn  troifiéme  qui 
fom  le  rcgnc  de  Charles  VIL  croit  gouverneur  des  châteaux  d'Aveudrc  &  de  Chau- 
^bi-Aigues,  fut  chargé  de  la  défialede  toute  laprovioccde  l'AUier,  depuis  le  porc 
llaneau  jufqu'à  Bec  d'Allier ,  dans  les  temps  que  les  Anglois  &  les  Bourguignona 
tcnoicnt  les  châteaux  &  les  pays  de  la  Fcrtc ,  de  (aint  Pierre  le  Mouticr ,  de  Ncver^ 
D  de  Meaux,  de  Cuffy  &  de  la  Chanté;  laquelle  ftootiere  il  garda  &  défendit  fi  va- 
leuKufemenc  que  les  ennemis  ne  purent  rien  entreprendre  (ur  lui ,  qui  an  oqntiaite 
les  défit  en  une  adion  ,  quoiqu'il  fut  inférieur  en  nombre  à  eux  -,  il  eut  rant  comme 
^  ancien  noble,  que  comme  chef  expérimenté  à  la  guerre,  le  commandement  de  lano- 
faleflê  de  fon  pays  de  Booibonnois  ,  &  lorf^uc  Charles  'VII.  envoya  une  armée  à 
Aveudre  aux  ordres  du  comte  de  Kiontpcnùet  6c  de  la  pucelle  d'Orléans,  il  com- 
manda l'avant-gardc  de  l'armée  qui  alla  à  fait»  Pierre  le  Moucier ,  avec  laquelle  avant- 
garde  il  donna  un  rel  afi'aut  en  arrivant  devant  oetce  ville,  qu'il  gagna  le  bouUcvard 
de  U  porte  de  S.  Babille,  fie  la  fotça  à  (è  cenckeaa  toi,  dans  laquelle  ville  il  eocm 
avec  la  pucelle  d'Orléans  par  la  porte  de  Bourboanois,  enfin  il  fècouror  dluximses 
&  de  vivres  l'amiral  dcCuhnt,  qui  anicgcoic  Cufïy  fûivant  la  lettre  qu'il  lui  enccri- 
£  vie,  datt&  devant  cette  place  le  4.  juin  142;.  lacyidle  letcxe  &  une  autre  que  lui 
Marie  de  Berry ,  dnchede  die  Bourbonnois  8e  d'Auvergne ,  le  t.  du  même 
mois  de  juin  142 y.  pour  qu'il  empêchât  le  tranfport  des  bleds  &  autres  vivres  qu'on 
£ùfoic  (ottir  alors  de  Bourbonnois,  avec  lefditcs  loi  Ae  hommage  de  i}oi.8e  de  14 10. 
&  les  preuves  des  deux  oôtez  des  chevaliers  de  Mahe.  Jaoqucs>Gwjp  <8e  Fran^ns  de 
la  Baumc-lc-B!anc  de  la  Vallicrc  des  ....  &:  quatorze  avril  i6z\.  font  p.irmi  les 
litres  de  noblcilc  de  notre  trcs-cher  Se  bien-amc  le  marquis  de  la  Valberc.  Ce  Perrin 
croifictne  époula  Jeanne  d'Autour  fille  du  icigneur  de  Nèfle,  d'ancienne  nobleilc  de 
Bourbonnois  -,  leur  fils  aîné  ]c3n  premier  &  leur  petit'fils  Jean  deuxième  furent  suffi 
avec  dillinûion  gouverneurs  des  châteaux  d' Aveudre  fie  de  Chaudes-Aigues.  Guil- 
lard  neveu  de  Jean  prctnicr ,  le  fignala  en  plufieors  rencontres  ,  particulièrement  à 
la  bataille  de  Marignan  où  il  combattit  po&a  du  fidot  deRojeqoiy  fiic  tué.  Laurent 
fils  d  autre  Laurent,  (éigneur  de  Choiiy  Scdela  Vàlliere /fût  tué  au  ficse  d'Oftende. 
Charles  feigneur  de  la  Gaffcrie ,  fut  tue  au  fiege  de  Spire.  François  de  la  Baumc- 
le-ttanc  de  Ja  VaUiete,  chevalier  de  Make ,  maréchal  des  camps  8c  armées ,  gou- 
verneur des  yille  Oc  ùAxaa  de  FJdx  en  Catalogne ,  meihe  de  camp  d'un  régiment 
dinlauterie  Ac  \  iagt  compagnies ,  8e  capitaine  dune  compagnie  de  chevaux  légers, 
%'dà.  fignalc  en  beaucoup  d'nccafiont,  fie  lorfqu  il  iut  tué  au  liège  de  Lcrida ,  il  ctoit 
Dominé  lifnffirtn  gjniecal.ft  pgur  r?BPi"iy^  l^axmée  de  Caouogne  aptes  le  départ 
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de  monGeur  le  prince  qui  devoir  revenir  en  Fiance.  Louis  iêigneinr  de  Boille ,  Ait  - 

tucauiir:  r  le  Damvilliers.  Gilles  f  i^cvcnnc  de  Nantes  ;  ces  quatre  derniers  Croient  A 
fîls  de  Jean  ce  cic  Françoife  de  Bcauvau  ,  &  grands  oncles  dudit  licur  marquis  de 
la  Vallierc  ,  Laurent  III.  marquis  de  la  Vallicre.  baron  de  la  Mailonforr,  gouvcrneac 
d'Amboifc ,  (on  ayeul,  commandant  la  Melhc  de  camp  gênerai  de  la  cavalerie  ,  fou- 
tint  au  padage  de  Bray  tout  l'cfibrt  des  ennemis  ,  par-là  il  favorila  la  retraite  de 
l'armcc.  Il  rompit  à  la  journée  d'Avein  le  bataillon  du  général  Lamboi.  Les  batailles 
de  Sedan  &  de  Rocsoy  ont  rendu  (on  nom  iUnftte  ,  &  le  château  d'Amboife  a 

5 couve  la  fi<fdice.  Il  èpoofa  Françoifé  te  Prevoc,  fille  de  ]can  Chevalier ,  icigncuc 
c  Id  CoutcUic,  de  la  Rivière,  de  h  mailon  du  Plcflîs-au-Prcvut ;  feu  Jean-Fra»- 
^ois  t  marquis  de  la  ValUcrc  (on  pcre,  gouverneoc  &  grand (êoccbal  de  lapiovioce 
de  Boozbonnoif ,  capitaine  ocxiunandanc  tctchevaox-l^rs  de  Monftigneur  le  Dau- 
phin nette  ayciil  ,  &:  maréchal  de  camps  Se  armt'es  ,  a  Jonnc  des  preuves  d'une  5 
haute  valeur  àc.  d'une  (âge  conduite  à  lagucrce^danslcscommandcmcus  des  troupes, 
tant  en  HbHande  lec  années  itftf  f .  &  1^6^.  qu'en  Bcrry  8e  Nivemois  &  en  Bonr» 
-bonnois  les  anne'c^  i^j-^.       167^.  étant  mort  en  1676.  peu  avance  en  5ge.  Les 
rares  qiialitez  du  ieu  marquis  de  la  YalUccc  lui  piucurcicni  l'honneur  des  bonnes 
grâces  Se  de  la  confiance  du  feu  roi  ,  le  feu  marquis  de  la  Vallicre  avait  époufiS 
Gibf.cHc  Glc  ,comte(Iè  de  la  Cott    'nie .  baronc  de  P>eclicrcl ,  &  c.  vi  unc  grande  mai- 
Ion  de  l'rccagnc,  elle  hit  dame  da  Palais  de  la  Rcinc  notre  trci-honotcc  bilayculc; 
Louiie  de  la  Baunie-lc-Blanc  de  4a  'Valliere,  fille  de  Jeln  &  de  Fran^oife  de  Beau- 
vau  ,  cpoula  Charles  de  Bcauvau  ,  marquis  de  Rivarcnncs  >  ledit  Jean  (eî[:nn]r  âs 
la  'Vallictc  &  de  la  GaflTcrie  ,  de  BoilTe ,  de  Montrcuil  &  de  Reugny  ,  baron  i^c 
la  Papciardierc ,  dite  Maifonfort,  gouverneur  d'Amboife  &  de  Tours ,  &  fa  tcmmc 
f  ran^oifê  de  Beauvau  >  fonc  le  bilaycul  Se  la  bilâyeule  dudic  lieux  .marquis  de  la  G 
Valliete,  ils  le  font  aaffi  de  notfe  tr«-chere  te  trés<txaic  tance  la  pcinoefTe  de  Conty 
prcmictc  ilnuairicre  ,  a  cauîc  de  notre  couûnc  Louife-Françoifc  de  la  Baume-le- 
Blanc»  duchelTcde  la  YalUcre  la  tnciC}  tante  patecncUe  dudic  ûcut  marquis  de  la 
Vallieie,  en  {àvenr  de  laquelle  nonedite  coofine  la  duchcfle  àe  ia  Vallierc,  le  fètt 
roi  éngea  au  mois  de  may  16*7.  les  grandes  terres  des  baronics  Je  S,  Ciilkiphc, 
première  delà  Toaraine,  de  Châteaux, pccmicrc  d'Anjou  ,  Se  de  Courcellc  auilt 
en  Anjou ,  avec  leurs  feigneuricf ,  cltconltanco  &  dépendances  )  pour  ne  finie  qu'un 
fcul  corps  &  une  feule  terre  au  titre  &  iiignité  tk  duché  &  Paine  de  France,  fous 
ic  nom  de  la  Vallicic,  lequel  duché  a  lui^lidcjuiqu  en  l'année  i6p8.  que  notre  tics- 
-chere  &  ttés-amce  unte  la  princedè  première  douaicicredeConcycn  afiitt donation 
entrevifs  par  confcr.tcmcnt  du  feu  roi  poitc  par  (es  lettres  patentes  du  mois  de  ir.ay 
<lc  ia  mcrrc  année  1698.  cnrcgillrccs  tant  en  noire  parlement  queu  noue  chjinbrc 
■des  comptes  les  4.  Se  6.  juin  fuivant,  audit  (ieur  marquis  de  la  Vallicre,  qui  a  l'hon-  X) 
nfur  d'être  (on  coufin  germain  maternel ,  ca  laveur  de  (on  marine  avec  d.irr.c  Martc- 
l  iicrclc  de  Noatlles,  dame  du  palais  de  la  dauphtne  notre  mere  ,  tille  de  tcu  notre 
•tr^s-cher  &  bien-amc  Jules  duc  de  Noailles ,  Pair  &  maréchal  de  France,  con»* 
-mandcur  de  no;  ordres  ,  premier  capitaine  de  nos  gardes  du  corps ,  gouverneur  de 
RoulTilloa ,  t;ciicral  de  nos  armées  ,  &  de  notre  trés-chere  K  amée  couline  Marie- 
Françoiic  rnnccfle  de  Bournonvillc  ,  à  prcicnt  duchclVc  fc  marCchalle  de  Noailles. 
Par  les  «onftdcratîoos  de^cc  quedcfliu,  mais  principalement  pouc  commencer  à 
contimier  par  nous  les  mêmes  marques  d'amitie  -»  d'eftinte  Se  de  confideration  que 
le  feu  roi  avoir  ')urtcment  pour  norreditc  tante  la  princcfTc  première  dDU.iiticre  de 
Conty  &  les  ptouvci  à  lapu(leritc,nous  clbmonsdcvoii' faite  revivre  ledit  duché 
Pairie  de  la  VaUierecn  la  perfonne  de  fondit  coofinger  Jtaain  matetnd  ledit  licur  mar- 
quis  de  la  Vallicre.    A  ces  caufes ,  de  l'avis  de  notre  trcV cher  &:  trcs-amc'  oncle 
le  duc  d'Orléans  rcgent  ,  Se  de  notre  grâce  fpeciale  ,  pkme  puidance  &  autotité  £ 
Toyale,  Nous  avons  rétabli  «  te  par  ces  prclcntes  lignées  de  notre  main  tretablillons 
l'union  ci-devant  faite  dc<;  terres  &  baronies  de  S.  Cbriftophc  en  Touraine,  Châ- 
teaux &  Coutcelics  en  Anjou,  ticfs  &  (cigncuries  en  dcpcndantcs  ,  lelqaclics  en  tant 
que  be(oin  (croit,  Nous  avons  anis  te  unifions  pour  ne  compofer  à  l'avenir  qu'un 
feul  &:  même  corps  de  terre  que  Nous  avons  ténbli,  &  de  nouveau  crée'  &  érige', 
&  par  ccfdites  prefentes  créons  &  érigeons  en  titre,  nom,  dignité  Se  prccimncncc 
de  ducht  l'jiiic,  vouloos  qu  elle  foit  dorénavant  appellée  duché  «Se  Pairie  de  la  Val- 
Jiere,  puur  par  ledit  Cliarles-François  de  la  Bauroc>le*Bianc  de  la  Vallierc,  (es  en« 
fua  &  defcaidana  m&les  nez  te  à  naître  en  légitime  mariage  ,  propriétaires  dudic 
4ucIié-Paiiie  de  la  VaUicie,joair  du  non,  tînc»  qualité  &  dignité  de  duc  &  Pair 

de  Fiance, 
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^  de  France,  nux  honneurs,  autouccz,  rangs,  fc4ncc$ , privilèges ,  prc'cogativcs ,  prcé- 
miaenccs ,  tranchiles»  libenez  jutic^  droits  qui  apparriéntieiN  i  ladite  qualité  6C 
dignité ,  &  dont  les  autres  ducs  &  Pairs  de  France  ont  joui ,  ou  diî  jouic  de  tout 
temps  &  andcnnecc,tant  enjuihce,  junidiAîon,  (cance  en  notre  cour  de  pailcmcnc 
de  Paris,  &c  autres  nos  cours ,  avec  voix  di:liberaiivc,tantà  l'audience ,  que  chambre 
€iu  Conieil,  qu  en  tous  «uctet  cndcoiis  quelconques ,  foie  en  alTciobtcc  de  nobicfle, 
firits  de  guerre,  qu'antres  Ueuir ,  &  aâes  d'honneur,  defêanoe  8e  de  rang.  Yuulons 
&  noui  p'ij'it  que  toutes  les  cauri:s  civiles  &  criminelles  ,  mixtes  &:  réelles  qui 
concccncrotit  tant  ledit  iîeur  de  la  Valliece  que  ks  droits  dudie  duchc-Paiiie  ioicfic 
mitres  8l  jugéte»  eo  notre  cour  de  parleineitc  de  Paris  en  première  infbnce ,  8e 
que  les  comptes  &:  pmccz  d'entre  les  vallaux  &  judiciables  dudic  duchc-Pairic 
rdlbctincnt  ^^r  appel  en  notreditc  cour»  &  à  cet  câcc  avons  dîflrait  &  exempté 
ledit  duché  «  les  dépendances  ,  &  par  ces  ptdêntes  diftrayons  &  exemptons  da 
reflort  de  tous  juges  &:  juri^^i^llons  ,  oïi  les  appellations  dcldits  officiers  avoicnc 

'  coutume  de  tcflortic  ,  fans  préjudice  néanmoins  des  cas  royaux  ,  dont  la  coonoil- 
lance  demeareta.  à  nos  juges  qui  avaient  coutume  d'en  connoîirc  ,  le  tout  i  la 
charge  d'im'cmnifcr  nos  ofticicts ,  fi  bit  n'a  été,  voulons  quclcJi:  Charlcs-Frsn^ois 
\  de  U  Bauinc-k-Blanc  de  ta  Valherc ,  tienne  Ic.lit  tiuchc-L'aiac  de  Nuus,nucnient 
Ce  eb  plein  iîef,  à  caule de notce  couronne,  qu'il  cdeve  de  notre  tour  du  louvre, 
fous  une  leule  foi  &  hommage,  que  ledit  CIurles-Francois  de  la  Bjume-lc-Blanc  Je 
la  ValUere  nous  fera  &  prêtera  le  lèrmcnt  de  fidélité  ,  auUi  qu'il  cil  accoutumé. 
Voulons  aulli  que  tous  fcs  vaOaux  le  rcconnoUTent  comuic  duc  de  la  'Vallieie  ^ 
Pair  de  Fiance ,  &  lui  cendent  en  ladite  qualité  ks  devoirs  >  uiCqueU  ils  (oac  leous  ; 
Voulons  anOî'que  lui  êe  tons  locceilènrs  audit  duché  &  Pdrïe  poiflènt  établir 
un  l'k'ge  de  duchc-Pairic  en  b  ville  <îc  la  Vallicre ,  dans  lequel  il  y  aura  un  batlly, 

C  un  hcutcnaoc,  un  procureur ,  un  grdiicr,  &  le  nombre  de  uouitcs ,  procureurs,  a 
icigens  acoNituroez,  pour  y  exercer  1a}ufiiee«  fiins  néanmoins  qu'en  confequence 
de  la  prelcnic  crcdion  en  duchc-Pairie ,  ladite  terre  de  la  ValIicic  ,  (es  dépendan- 
ces &  annexes  puiileot  au  dcâuc  d'enfans  &  ddccadans  mâles  dudic  lieur  de  la. 
Vatlieie  être  par  ncMis»ou  les  rois  nos  fiioceflèurs  r^niea  &  la  co(uraoiie,en  conlê* 
qucncc  des  cdits,  dcclaiations  &  ordonnance;  des  années  ^^66.  Se  1)79.  ijSz.  & 
liij.  &  toutes  autres  imites  fur  Ictccliun  dc^  duchcz-Paincs  ,  aurquctlcs  &:  aux 
dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenus  nous  avons  déroge  &  dérogeons  par  ces 
prcicntcs  en  faveur  Judic  CharIes-Fran(j:ois  de  la  Baume-lc-Elanr  i'c  In  Vill  cre  ic 
de  (es  (ucceflcurs ,  pourquoi  nous  avons  diipcnié  &  dUpcnlo.is  IclIic  auclic  ue  la 
ligueur  defdits  édits  Se  déclarations ,  mais  à  la  charge  qu'au  défaut  de  lucceiïeurs 
maies  en  ligne  directe  Se  en  loyal  mariage  dudit  lieur  de  la  'Valliere  -,  le  titre  de 
duché  Icra  éteint ,  &:  lelditcs  terres  réunies  retourneront  en  leur  première  nature, 
titre  Se  qualité.    Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  Se  féaux  conlcillers.  les 

D  gens  tenans  notre  cour  de  parlement  fle  chambre  des  comptes  à  Paris ,  âe  tous  nos 
autres  oÉcîers  &e  juHiqcrs  qu'il  appartiendra  que  ces  prelentes  ils  ayent  à  6ire  lire, 
publier  &  rcgilhcr,  &  de  leur  contenu  falTent  jouir  c\-  uïci  ledit  Chailcs-Frau^ois  .'c 
kBaume-le-iilanc  delà  'Valliere ,  les cn£ms  &.  ddccndaus  mâles  en  loyal  mariage^ 
pleiaement ,  paiiîbieiiienc  &  perpctudletnent ,  celbnc  &  làiânt  ceflcr  tous  trou- 
bles &:  emjicchcmcns ,  Se  nonobftant  toutes  choies  à  ce  contraires ,  au  quelles  nous 
avons  dérogé  de  dciogeoos  pat  ceidiies  prelentes:  Car  tel  e(i  notre  plailic.  £t  alin 
que  ce  îtiic  choie  ferme  fie  ibble  à  tonjoutc  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à 
ccfditcs  prelentes.  Donné  à  Vcrfsillcs  au  mois  de  février  l'an  de  grâce  171;.  de 
notre  tcgnc  le  huitième.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  par  le  roi ,  le  duc  d  Orléans 

^  rcgenc ptdbit.  Signé,  pHELYvnAUX.  Eniâitecft  écrit, «j/S  iigaéi  Fisukmu. 

Rtgijhèes ,  cuy  U  procureur  genertl  dm  m  peur  jsu.tr  fir  ItiH  imfHTMt  ,  Jei  cnjans 
^  dtjcenàans  Mâlti  ntz  &  i  nAÎtre  em  Ugiitme  ntarùge  ,  frtfriettires  dudit  dathé  ^ 
Tairie  às  l.i  f'sHiere  d:  Icht  effet  é"  contcm,  ér  être  txttmées  fetm  leur  ferme  é"  teneur ^ 
jutvuu  i' arrêt  de  u  jour.    A  Farts  eu  Pérktaaa  U  VM^t-deax  février  nul  Je/t  tetU 
tnb.   S^néi  Gilbaut. 

Et  leelkfêiir^  le  ni /êént  a$JS»  lit  de  fuflice,  ledit  Charles  Trmf ois  de  U  Baume-le^ 
BU»c  de  la  l'uHinc  a  (li  reçu  f»  h  qiufîte  cr  dignttc  de  dut  de  U  Valliere  ,  Pair  de 
ïrance ,  ftu  le  jertnmi  accautumi- ,  jure  f  délité  au  r$$  ^Jutvant  l  arrêt  de  ce  jour.  A  Paris 
m  târtmaat  knif  fimt,  &  viiiff^iaut  ftwkr  I7»|>   Signé,  Gilbert. 
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'  Signes  m  U  dktmire  Jet  cmptes ,  Ouy  le  procimmt  gmtnd  êt  roi  fwr  jouir  fur  Jk 

rimtielnnt  ^  fis  tnjtas  éf  defcenium  miles  nez,  ^  à  naître  en  byst  marU^e  ,  prof>netjtres  , 
diuut  d»cbé-Pâirie  ,  de  l  effet  ér  tente»»  en  utiles  ftien  leur  ferme  (^teneur  ^JuwtM 
mx  Avges  fériées  fer  t  arrêt  fmr  eeftit  ie  vm^^mÉ  tMjr  171 }.    Signé  >  NotLBT» 

'  Et  fiic  l'autre  feuille  cil  écrie.    Ceturefemes  m  été  rtg^rtes  m  dmhé-Petrie  de  U 
Vdben  ;  temAmte  tmm  k  iwsr  «nw  i/xj. 

4n^  dmr^kemeTtt  des  lettres  de  duc  é"  ?êsr  de  Trtnce  ,  feur  Cherl^fnutfàt  ir  U 

immt'ie-BlMt  de  Ut  féUierefdit  tu  février  1721.  )B 

Sxium  des  i^ktràt  FârlemM. 

VEU  par  la  cour*  contes  les  ctimnbrcs  alTeniblées»  kî  Utac$  ^tcnces  du  toi 
en  forme  d  cJit ,  données  .1  Verfailles  au  mois  de  lévrier  1723.  Signe,  LOUIS. 
£t  plus  bas  par  le  loi ,  le  duc  d'Orlcans  rqgcm  ptelenc,  Phei.ypi'Eaux  ,  &  icellccs 
du  gimd  fceau  de  cite  verte  ca  lacs  de  foyc  ,  obcemiis  pv  Ch«rIes-FiM^  de  la 

Baumc-lc-B!anc>  chevalier  ,  mnrquis  de  la  Vallicrc  ,  gouvcrncnr  &  grand  fèiiedltl 
de  la  province  de  Bourboonois  ,  lieutenant  gcocral  des  armées  du  roi ,  ci-dcvanC 
«Kllte  decamp  gênerai  de  la  cavalerie  légère  de  France  3  par  lefquelles  pour  les  cjufcs  y 
contenues  ,  le  leigncr-  r-r  a  rctabli  1  union  cy-dcvant  feitc  des  terres  &r  baronic? 
de  S.  Chrillophe  eu  iuu  MI  ne.  Châteaux    Courcelics  en  Anjou,  jneh6£  teigncuncs  C 
en  dépendantes,  lel'quellcs  cncatK  qoe  bcfein  (croit ,  il  a  unies  poar  ne  compofct 
■h  l'avenir  qu'un  (cul  &  même  corps  de  terre,  qu'il  a  rétabli  &  de  nouveau  crée  & 
cage  en  titre  ,  nom  ,  dignité  &.  prééminence  du  duchc-Pairie  ,  veut  qu'elle  (oit 
dorénavant  appcllée  duchc-Paitie  de  la  Valikre»  pour  par  rtmpecraot,  les  cnfans 
tL.  dctccndaas  mâles  nez,  fie  à  naître  en  légitime  marîagie ,  propriétaires  dudit  duché- 
Pairie  de  la  'Vallicrc  ,  jouir  du  nom  ,  titre ,  qualité      dignité  de  duc  &  Pair  de 
France;  aux  honneurs,  aacorircz  ,  rang , léances ,  privilèges,  franchifes  ,  libettcz  Se 
autres  droiu  qui  appacticnuocat  à  ladite  qualité  &  digpité.  Se  dont  les  autres  ducs 
&  Pairs  de  France  ont  iouioo  dâ  jouir  de  nwc  temps  8C  aiideaneté>  tant  en  jullice,  • 
junfdiftion,  féance  en  la  cour      autres  cours,  avec  voix  déliberativc  ,  tant  à  l'au- 
diancc  »que  chambre  du  oonfcil  »  qu'en  tous  autres  endroits  quelconques ,  Ibit  alïèm- 
Ucede  nobleflê,  fiits  de  goenes»  qu'autres  lïcoXf  le  ade  dlnotteur*  de  féance  &  ^ 
de  rang.   Veut  6c  lui  pïaic  que  toutes  les  caufès  civiles  &  criminelles ,  mixte?  & 
réelles  qui  concerneront  tant  ledit  impétrant,  que  les  droits  dudit  duchc-Paitie,  foicat 
traictées  &  jugées  en  ta  cour  en  première  inibnce,  &  que  les  cnites  8£  procès  d'entre 
les  vaPTaiix  &  jufliciablcs  dudit  duché'- Pjirie ,  rclToaiflcnr  par  appel  en  î.i.^irc  cour,  ' 
&  à  cet  etret  a  dilbait  OC  exempté  ledit  duché      ia  dépendances  du  rcliorc  de 
cous  juges  Se  jurifdiâioac ,  OU  les  appdiacions  defdits  ofSders  avoieot  coutume  de 
fcflbtdr,  fans  prcjudice  néanmoins  des  cas  royaux,  donc  la  connoiflànce  demeurera 
aux  juges  qui  avoicut  coutume  d'en  connoître ,  le  tout  a  la  charge  d'mdemi^ifcr  les 
officiers  dudit  feigneuc  roi,  fi  fait  n'a  été  ;  Veut  que  ledit  impetcaot  tienne  ledit 
duché-Pairie  de  lui  nuëmeiu  &r  en  plein  Scf,  à  caufc  de  fa  couronne,  &;  i]  :  1  r  ■- 
levé  de  fa  tour  du  Louvre  iuus  une  Icule  foi  ic  hommage, que  ledit  impetranc 
&  prêtera  le  ferment  de  fidélité,  ainû  qu'il  cft  accoutumé;  Veut  aulll  que  tousks  " 
vallàux  dudit  impétrant  le  reooDnoîlIêotcooune  duc  de  la  Yailierc  &  Pair  de  France, 
&  loi  reodcot  en  ladite  qualité  les  devoirs  aufquels  ils  font  tenus  ;  Veut  aulTi  que  £ 
lui  8:  tous  fes  fucccfleurs  audit  ducbc- Pairie  puinent  ctabiir  un  ficgc  de  duché-  . 
l'airic  en  ladite  ville  de  la  Vallicret  dans  lequel  il  y  aura  un  bailly^un  licuccnanc» 
un  procureur,  un  greffier  âc  le  ndndire  ét  notaires ,  procureats  Ô:  fergens accou» 
tumc,poury  cx-tcçi  la  juftice,  (ans  néanmoins  qu'en  confequcnce  de  Lniirc  creclioii 
en  duché-Pairic  ladite  terre  de  la  Yalliere  ,  les  dcpeiidanca  Se  annexes  ,  puiilcac 
au  dcftuc  d'enfitns  te  defcendans  mâles  fadit  impétrant  être  par  ledit  feigncur  loi 
ou  les  rois  les  rucceficurs  ,  rc'anics  à  la  couronne  ,  en  confequencc  des  cdits,  dé- 
clarations &  ordonnances  des  années  1566.  1579-  1582.  &  1^87.  fie  toutes  autres 
fiites  fut  réieâloa  des  ducheï-Paliies ,  aulquelles  Se  aux  déic^oires  des  dérogea 
loires  y  contenues,  ledit  feigneur  roi  a  dérogé  en  fevcur  dudit  impcrr.inr  &  de  ('.s 
fuccelleuis ,  pourquoi  il  a  diljpenié  ledit  duché  de  la  rigueur  deidiu  cdics  fi£  decla* 
cations^  nais  i  Ja  charge  qu'au  dé&ac  4e  (acceffears  mite»  en  ligne  direde  &  en 
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A  loyal  mariage  dudk  impétrant  le  titre  de  duché  fcta  éteint,  fie  kfJites  terres  rc'unics 
retoutDcroni  en  Icut  première  nature  ,  titre  Se  qualité j  aiofi  que  plus  au  loos  le 
contieniieot  lefdices  lemes  à  la  cour  adrcflkntes.  Veu  tufli  I»  requête  prcreotë  t 
ladite  cour  prir  ledit  impcrrant  à  fin  d'enregiftrcment  defditcs  lettres  patentes ,  con- 
cluions du  procureur  gênerai  du  roi,  ouy  le  rappotc  de  M*.  Ambroifc  Fctrand, 
conreiller ,  la  nuKiefe  nufe  en  d^tiberation  ,  la  cour  «  ordonné ,  que  lefdites  kaxes 
paternes  feront  enregiftrccs  au  greffe  de  la  cour  ,  pour  jouir  par  ledit  impétrant,  fcs 
en&iu  fie  defcendans  miles  nez  &i  à  naître  en  légitime  mariage, pruptieiaires  dudic 
duché  &  Pairie  de  la  Yalliae.,  de  l'eflce  fie  contenu  eaieéllc$,fie  être  cxecutifyail 
Icuc  ibcme  Se  cenear.   Baie  en  padooent  Je  zi.  £evrtcr  171}.  Si^,  Gilbsiit.  ■ 

B      Mu^ftim  m  ttrlmm  de  Chtrbi-R'mfwis  de  U  SéHme-k^BlaK  Jk  U  fdSert, 

.  Da  ai.  février  171  ^ 

EjarM  itt  rt^rti  de  Fêrkmttu. 

VEU  par  la  cour,  les  grand  chambre  &  toumelle  afîcmble'cs ,  rinformation  faite 
d  office  à  U  tcqucte  du  procureur  genculda  toi  Ic  xi.  février  ptclait  mois 
T7a }.  de  l'oidoaMDoed'icelle  par  leconlièiOer  iœ  oommjs^  de»  vietiiXBurS}  oooverfukniy 
religion  catholique,  apofioliquc  fie  romaine,  (îdclitc  au  fcrvice  du  roi  ,  valeur  fie 
C  expérience  au  laie  des  armes  de  Meflire  Charles-François  de  la  Baume-lc- Blanc, 
chevalier ,  marquis  de  la  VaUiere ,  gouverneur  fie  grand  Icoêchal  de  la  province  de 
Bourlvwnois,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  ci-devant  meftrcdc  camp  gênerai 
de  la  cavalerie  de  Fiance,  pourfuivant  fa  réception  en  qualité  fie  dignité  de  duc  de  la  Val» 
liete,  Pair  de  France.  Les  lettres  patentes  du  roi,  données  àVcrfailies  au  mois  de 
lévrier  171}.  Signées,  LOUIS.  Et  flus  ff?,  par  le  roi,  le  duc  d'Orléans  rcgcnt 
prelent,  Phelyffeaux.  Et  (cellécs  du  grand  iccau  de  cire  verre  en  lacs  de  (oyc, 
«fatenoes  par  ledit  ficur  de  la  Valliere ,  par  lelqoelles  pour  les  caufes  y  c<Hueottes» 
le  feigpiettc  coi  auioic  réubli  l'unioo  ci-devanc  fiice  des  terres  fil  bannies  de  ùknt 
ChriRophle  en  Tooraine,  Châteaux  &  Coatcellcs  en  Anjou ,  fiefi  fie  fèigneuries  en 
dc'pcndantcs  ,  Icfquelles  en  tant  que  befoin  (croit ,  il  auroit  ilni  pour  ne  compofer  i 
l'avenir  qu'un  (eul  fie  même  corps  de  tetics,  qu'il  auroit  rétabli,  fie  de  nouveau  aéé 
_  It  érigé  en  titre,  nom,  dignité  fie  prééminence  de  dach^Pairte,  ponr  par  l'impe- 
trant  ,  fcs  cnfîns  &  defcendans  mâles  nez  &  à  naître  en  légitime  mariage ,  proprié- 
taires dudit  duché- Pairie  de  la  ValUcre,  jouir  du  nom,  titre,  quaUté  fie  dignité  de 
duc  de  Pair  de  France,  ainfi  que  plus  au  long  contiennenc  lefdites  letrres  i  la  cour 
adreflantcs.  L'arrêt  d'cnrcgiftrcmcnt  d'icellcs  dudit  jour  li.  fovrict  1715.  L'extrait 
fie  aâe  de  iupicment  des  cérémonies  de  bapccmc  audit  ikuc  de  la  Valliere  du  10. 
novembre  1671.  par  lequel  appert  icetui  être  né  le  23.  janvier  1^70.  fie  avoir  été 
ondoyé  le  lendemam .24.  par  pcrmifflon  de  l'archevêque  de  Paris ,  ledit  extrait  dcli- 
vté  par  le  itcur  Debbrue  cure  de  La  paroifTc  de  iàint  Germain  t  Âuxerrois  de  cctta 
ville  de  Paris  le  février  171.}.  Enlcmblcla  requête  prefentéc  à  la  cour  par  ledit 
(leur  marquis  de  la  Valliere ,  afin  d'être  reçu  en  ladite  qualité  fie  dignité  cfc  duc  de 
la  Valliere,  Pair  de  France.  ConcluOons  du  procureur  gênerai  du  roi  :  Ouy  le  rap- 
port de  M*.  Ambroifc  Fcrrand  confeiller ,  la  matière  mife  en  délibération  :  la  Cour 
ordotmc  que  ledit  Cbarles>Fiaaçoiis  de  la  fiauane-le-Blaoc  de  la  Valliere ,  fera  reçu 
en  la  qualité  fie  dignité  de  doc  de  la  Valliere,  Pair  de  France  ,  en  prêtant  par  lui 
le  ferment  accoutume,  de  bien  &:  fidcllcmcnt  Icrvir,  affilier  &  confeiller  le  roi  en 
ies  irés-bautes  fie  importances  aâaiccs  {  fie  ptenanc  i^ce  en  U  cour ,  d'ca  tenir  les 
délibérations  dofbs  fie  fecrecces  ,  tendre  la  juftice  aux  pauvres  comme  ans  riches, 
garder  les  ordonninccs  ,  ?c  ea  tout  fc  comporter  comme  un  bon,  (âge  ,  vertueux 
fie  magnanime  Pait  de  tcance  doit  Étire,  fait  en  Parlement  k  aa.  tcyricc  1723. 
Signal  Gu.iB»T.  V 
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Du  1%.  may  172}. 

V£U  par  lit  chambre  les  letctcs  patentes  du  roi  en  forme  de  Chartres, données 
à  Verûilksaii  mds  de  février  17:?.  fignée»,  par  lewi, 

le  Juc  d'Oilc.ins-  rcgcu  prclent ,  Phi  lyppeaux.  Et  fcellccs  lur  lacs  de  loye  rouge 
&  vciic  du  grand  fccau  de  cire  verte ,  obtenues  &  impctrccs  par  McUire  Charlcs- 
t'caoçois  de  U  BaDme>te<Blanc ,  chevdier,  marquis  de  la  Vallierc ,  gouverneur,  lieu- 
tenant  gênerai  gran.1  tcncclut  de  la  province  de  Bourbonnois  ,  lieutenant  général 
des  aimces  du  toi  >  ci-dcvatit  inclhc  de  cimp  général  de  la  cavalerie  légère  de  France; 
par  kfqaelles  &  pour  les  caufcs  y  contenues ,  (a  Majeftc  a  rétabli  1  umon^ci-devanc 
tnte  des  terres  ?cbnro  iics  de  Gint  Chrillophie  en  Touraine,  Châteaux  te  Courcelles  g 
en  Aniou  ,  Jicfs  &:  icigticuiics  en  dépendans  ,  lelqueiles  en  tant  que  bcloin  feroit , 
(aditc  Majeric'  a  unies  ,  poiu:  ne  coinpoliK  à  l'avenir  qu'une  feule  &  même  terre  que 
fa  M.ijc!U'  a  rétabli  &  de  nouveau  crée  en  titre,  nom  >  dignité  tC  prééminence  de 
duché- Pairie.  Veut  qu'elle  foit  dorénavant  appellce  duché  &  Pairie  de  la  Vallierc , 
pour  par  ledit  (icur  Charles- François  de  la  Taume-le-Blanc  de  la  Vallicic,  Icscuians 
&'ddccndans  maies  nez  &  i  naîtic  en Icgicime  maru^,  pcopriaaitcs dudit  duché- 
Pairie  de  la  Valiiere,  jouir  du  nom,  rirre,  qoatîté  &  dignité 'de  duc  &  Pair  de  France, 
aux  hoimcurs ,  aurorite^ ,  r;uigs  ,  fcjnccs,  privilcgc"^  ,  prcroi^ucivcs ,  prccmincnccs  , 
itaochiles  ,  libertés  &  autres  droite, qui  appartiennent  à  ladite  qualité  &:  dignicc, 
&  donc  les  autres  ducs  &  Pairs  de  France  ont  joui  ou  dû  jouir  de  tout  tcinps  Se 
ancicnncjc ,  tant  en  jufticc,  jurifdiiflion  .  fcance  en  la  cour  de  parlement  de  Pans, 
&  autres  cours,  avec  voix  dehberative, tant  à  l'kudicnce, chambre  du  confeil ,  qu'en 
tous  aunes  endroits  quelconques,  lotc  en  affemblée  de  nobtefle  ,  faits  de  guerre,  q 
qu  autres  lieux,  ^  affcs  d  honneur,  de  lcance&  de  rang.  Vctitfa  M'ajcftc- iS:  lui  plaît 
que  toutes  les  cauics  civiles  &  criminelles,  mixtes  &  réelles  qui  cûncctnciuut  taac 
ledtc-fieur  de  la  Valiiere  ,  que  les  droits  dudit  duché^Paiiie ,  (oient  traitées  &  jugées 
en  la  cour  de  parlement  de  Paris  en  première  infiance,  &  que  les  caufes  &  pmccs 
d'entre  les  valiaux  &  juiliciabies  dudit  duché-Pairie  rcflbrtiifent  pat  appel  ca  ladite 
cour  if  &:  à  cet  cfiêc  Ùl  Majellé  a  diftrait  &  excmpcé  ledit  duché  &  lès  dépendances 
du  rcirott  de  toii5  j'ip;es  &:  iurildiclions,  ou  les  appellations  avoient  coutume  de  re(- 
forlir  ,  (ans  préjudice  ucanaioins  des  cas  royaux  ,  dont  la  connoidance  demeurera 
aux  juges ,  qui  avoient  coutume  d'en  conno'itre ,  le  tout  à  la  charge  d'indcnnuiler  les 
officiers  de  la  Majefté,  ii  tait  n'a  été.  Veucau0i  ladite  Majdlé  que  ledit  fieut  Charles- 
François  de  la  Baame-!e*Blanc  tienne  ledit  doché-Pairte  de  fa  Majefté  nncment  & 
en  plein  fî^t  a  cm  le  de  (a  couronne,  &:  qu'il  relevé  de  fa  lour  du  louvre  fous  une 
Iculc  foi  &  hommage,  qu'il  tcra.&  prêtera  le  fcrmetu  de  fidélité,  ainÇ  qu'il  cftao  D 
cootiimé.  Veut  pareillenaent  Êdiie  Majefté  que  tons  lès  valTainc  le  reoonnoiflênt  com- 
me duc  de  la  Vallierc  5:  Pair  de  Frnnce,  &  lui  rendent  en  ladite  qualité  les  devoirs 
aufquels  ils  (ont  tenus,  &  que  lui  &  tous  les  (ucceflcurs  audit  duché-Pairte puilTcnc 
Àablit  un  fiege  de  duch^Pairje  en  la  ville  de  la  VaUicte,  dans  lequel  il  y  aura  un 
bailly,  un  piociacur,  un  greffier  ?>;  le  nombre  de  notaires,  procureurs  &  (ergens 
jKcotxumc  pour  y  exercer  la  ]ullicc  ,  (ans  néanmoins  qu  en  cunicquencc  de  ladite 
•Àeftion  en  duché- Pairie ,  ladire  terre  de  la  Valiiere ,  fe$  dépendances  &  annexes 
puidcnt  nu  défaut  d'cnfans  &;  de(cendans  màlcs  dudit  (leur  de  la  Valiiere,  erre  par 
ia  Majcllii  oa  les  rois  (es  (uccclieurs  réunii  a  k  couronne ,  en  cooiêquence  des  cdits, 
déclarations  &  ordonnances  des  années  lybtf.  157$».  1582.  &  1587.  &  toutes  autres 
faites  fur  l'éreâion  des  duthes  &  l'airies ,  au(quelle$  &  aux  dérogatoires  de';  dero-  _ 
gatoires  y  contenues ,  (a  Majcllc  a  dérogé  &C  déroge  en  faveur  dudit  (icur  Charles-  ^ 
François  de  la  Baume-le>Blanc  de  la  Valiiere  &  de  les  (uccelTcurs ,  pourquoi  faKfa,« 
jcfté  a  dilpenfé  ledit  duché  de  la  YaUicre  de  ia  rigueur  dcfdits  édits  ic  dedarations , 
mais  à-la  clurge  qu'au  d^ùt  de  fuccefleurs  malcs  en  Irgnc  diteâe  &  en  loyal  ma- 
x\?vx  dudit  licur  de  la  Valiiere,  le  titre  de  duché  Icra  éteint  ,  IcfJitcs  terres  réu- 
nies denKurciont  en  leur  pfcmicie  natuie,  titre  fie  qualité,  comme  plus  au  long  le 
contiennent  lefdites  lettres  à  li  diambie  adrel&OEes.  L'atrêt  d'icelle  en  ferme  de 
comn-iilHon  du  n  nurs  1725.  portant  qu'à  la  requête  du  procureur  général  du  roi. 
Ion  iublbtut  (ur  les  lieux  &  le  receveur  ou  controlleui  du  domaine  du  roi  appcllés, 
îl  feiwc  pat  lie  Ututcoani  genecal  de  Laiigcais  inforuié  de  la  qualité ,  conbibnce, 

valeur 
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valcar  8c  revenu  defdites  terres  &  biconies  de  S.  Chriftophe  ,  Châteaux  &  Cour- 
celles,  fiefs  &:  (cii^ncurict  en  dcpendans,  cominoJicc,  ou  incommodiré  de  runion& 
crcdion  d'icclies  ea  duché-Paicie ,  pour  l'iafornaacion  Êiite  Se  rapponce  avec  leur 
•vis ,  être  par  ta  diambte  ordonné  œ  que  de  raifon  (ar  l'enregiftreinent  à  elle  re- 
quis dcfdiics  lettres  par  ledit  (icur  de  la  Baumc-lc- Blanc  de  la  Vallicrc;  l'inforntt' 
tion  fut  ce  Êùtc  en  vertu  dudit  atcct  pat  ledit  lieutenant  gênerai  de  Langeais  en 
ditce  do  17.  avril  17a).  (on  avis  du  10.  dadk  mois*  ceux  du  rubftlrac  du  procii- 
icur  gênerai  audit  CiegctC  du  receveur  du  domaine  de  Tours  des  premier  &  huit  niay 
audit  an.  La  requête  pidêntcc  à  la  chambre  pat  ledit  (leur  de  la  Baume- Ic-Blano 
de  la  Valliney  «u  fins  de  vérification  tt  enr^iftrement  defdites  lentes.  Conclu* 

B  fions  du  procureur  général  du  roi  ,  &  tout  conlidcré  :  La  Chambre  a  onbnné  de 
ordonne  Icldites  lentes  être  rcgiftrccs,  pour  jouir  par  l'impétrant.  Tes  entans  fi^deC* 
ccndans  mâles  nez  &  à  naître  en  loyal  mariage,  proprieuires  dudit  duché- Pairie, 
de  l'cftct  &  contenu  en  icelles  Iclon  leur  forme  &  teneur ,  à  la  charge  de  faire  la 
foi  &  hommage  au  roi  pour  taifon  dudit  duchc- Pairie  de  la  Vallicre,  &  d'en  four» 
nir  l'aveu  &  dénombrement  en  la  chambre  dans  le  temps  porté  par  la  coutume,  & 
en  oune  i  U  chaigie  d'indemniio:»  &  bat  n'a  été,  les  officiers  de  jufiioe  »  defquels. 
les  iuftices  des  terres  compofant  ledit  duché ,  refTottifToient  ci*devant  pour  ration' 
de  la  diùraftion  de  rcffort  portée  ciHitcs  lettres,  fans  qu'ils  puiflcnt  jouir  de  ladite 
dilltaâioa  de  tcllbrt ,  qu'après  que  leldits  officiers  de  juilicc  auront  été  indcmnilcz. 

Q  Fait  le  tZ.  niay  171}.  Signe,  Noslbt. 
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GENEALOGIE 

DES  SEIGNEURS 

DE  LA  BAUME-LE-BLANC 

CETTE  M«ikio,«dgiiMiie  de  Boutbonnois ,  a  écc  tianfplantde  cd  Touiaine» 
tl  y  a  eitTiran zoo.  «M,  comme ileft  ptoav^  |nit  les  titres ,  «pii  vont  iiie  mea- 

tiooncz  >  8:  luivant  MM.  de  lainte  Marche  dan^  h  généalogie  de  Bcauvati,  impri- 
mée io^lio  en  i6ié.  L'on  «xttDincnceni  à lappocccc  jpai  ordre  chronologique  les  ici- 
fpeus  DE  LA  SAUME-LEBLANC, 


B 


Pi 


|EKRlN,ou  PIERRE  le  Bhnc ,  damuifciu  ,  feignent       h  E.uimc  ,  reconnut 
^  le  famedi  devant  la  fècc  de  S.  Bacnabé  ;^ôcrc  l'an  ijoi.  cemr  eu  iict  hgc  luus 
les  prcz  de  Boyiian    de  ta  Baume  en  Me  de  la  poinie  aflU  en  la  patoille  d'A< 
veudrc  (ur  l'Alhcr  en  Bourbonnois  ^du  couue  de  ClRnioot>coiiinie  uaty  delà 
èni2S!i  dame  du  Bouxboonois.    (  a  ) 


aoiiAllwtli"*. 

K^Tm«m^  TE  AN  &  HENRY  le  Blanc,  font  qualifiez  damoifeaux  dans  le  tcftament  de 
1  Philtppes ,  fdgnear  de  Bafly  chevalier  >  dont  ils  fiirent  nommez  execnicars  par 
iàc  du  10.  (ieceinbic  r  ]^4-  f  eyfz  C»Mdttim,tmtttllUtm  de  h  tf^ém  féOf^  4c  fi» 
èiftire  de  Srejfe  &     SH^tj^f.  6%,  j) 

PERRIN  k  Blanc,  ccuycr,  feigneur  de  h  Baume  en  Aveudrc,  fit  hommage  <fe 
cette  feigncurie  i  Jean  duc  du  Bourbonnois  le  8.  janvier  u:c.  ce  peut  arc 
le  même  qui  les  8.  &  !{•  juin  I4^S-  ^^^^  qualité  de  capir^me  d'Âvcudrc 
pour  Marie  de  Berry ,  dacfaefle  du  Boutbonnois,  d'aflitrer  les  pail  ges  (ur  la  rivière 
de  l'Allier  dans  l'ctenduë  de  (on  gouvernement: ,  Je  J'cfcorrcr  les  vivres  que  cette 
ptiaoeiïe  Êuiioit  conduire  à  l'armée  du  loi  devant  Cuity.  li  commondoit  la  même 
«Doée  rantcsêfaaia  de  Bouibonnoia.  ^ 

PE  R  m  NI  le  Blanc  »  écuyet ,  (agneor  de  h  Bauroe  ,  eft  qualifié  capitaîoe  des 
châteaux  d'Aveudre  &  de  Chaudes-Aiguës-  dans  un  titre  de  l'an  1487.  il  avoic 
époufc  JeAime  d'Autotti  •  fîUc  du  feigneur  de  Ncllc  ,  d'une  ancienne  mailbn  du 
Boaibonnois ,  laquelle  eft  nommée  dans  l'enquête  &iie  le  7.  mats  1480.  (ur  le 
meurtre  de  Jem  le  Blanc  leur  fils.  Il  y  eft  dit  qitt  fhn  mari  vivo»  ntblmmt  yîri- 
wu  Us  armes.  Ses  eafans  delquels  dclcendent  toutes  les  branches  de  cette  marfon  plai- 
dercnt  contre  die  ponr  lalncoeffioade  leur  petCi  &  elle  fiit  condamnée  par  fencenœ  ' 
du  9.  février  1492.  P 
I.  Jeak  le  Blauc  ,  écuycr  ,  feigneur  de  U  Baume  ,  fit  un  échange  de  quelques 
becicages  afGspiâ  le  château  d'Aveudce  le  4.  janvier  14^  j.  paila  pluileursaâes 
tes  10.  juin  te  a;,  janvier  de  la  même  année ,  te  6.  janvier  14)9.  &  9.  oAo- 
bre  1^66.  il  fin  rué  vers  le  mois  de  novembre  1476.  par  Jean  de  Neufau 
avec  lequel  il  avott  Pioccs  pour  la  terre  de  Vernoy. 
Femme  Catsaine  d'Èrpoux ,  Ht  faire  une  enquête  le  7.  mars  1480.  fur  la  mort 
de  Ibn  mari ,  oti  il  efl;  dit  que  JeM  le  Blanc  e'tmt  nMle  f^Je  imme  màfm ,  que 
Catherine  d'EfpOiix  étoit  ^(iiiilU  jimclle      di  twble  mutfon  J'Au^jcr^tse  de  tli«jUl 
\      iAwer^m t  alias  Saillant, /m  MtatferrMd , qu'ils  âvtttm plujietirs  esifâm  ,  dm* 
ta  m^favrim  kt  «nm  &  it       àtim  ^amts,  à"  i»«  jo»  mm  atjMi 
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a        les  fa^ttenrus  de  U  Twtr  Bmvel  &  d»  Vcmvi  fris  1^  Satim.  Elle  obtint  (kslcc- 
^       très  raytux ,  avec  Jem  fim     ,  pour  k  {Uflccflion  de  Htm  le  Blanc  &  de  (« 
icnmK  ,pcrc  Se  mcrc  de  Ton  raary  k  a^.  jauviec  14^1.  &  vîfOK  cococe  le  %» 

uars  1498-  ii»  entaos  turcnc 

;       I.  Antoin'e  !c  Blanc,  qualifie  ccoycr  Jans  un  a£lrc  <Ju  1   cftoBrc  1479.  Se 
homme  d  armes  d  une  compagnie  des  ocdonoances  du  roi  le  7.  mais  1480. 

II,  Catekine  le  BlaiK,  vivoic  en  la  miifon  de  k  mené  le  7.  macs  i4ta 

III.  JiAN  te  Blanc ,  t'cuycr ,  fcigncur  Ae  la  Baume,  obtint  l'an  1477.  Icctres 
de  rcmiiUon  pour  avoir  tue,  en  dcl^cndanc  ion  pcic  ,  un  nommé  Eticmic 

g  Beeiudt  il.  eft  qualifié /ao»  de  U  Bâime,  dît  le  BUue^  c'cuyer ,  iêigncuc  de  la 

Baume,  (Ims  une  donation ,  qu'il  fît  à  Jet»  de  la  Baume  foa  fiis  le  1.  fcp- 
tcmbrc  ipo.  Ce  drrnicr  obiiiit  le  <>.  fcptembre  ijitf.  arrêt  du  parlciucat 
contre  la  duchefle  de  Bourbon,  au  lujcc  des  droits  que  les  ofikiersde  cette 
princenc  prctcndoicot  (ur  la  terre  àc  BruUn  qui  lui  appartenoir.  II  avoit 
cpoufc  pat  contrat  du  9.  juillet  1522.  /«"«w»*  d  Aurcuil ,  iillc  ac  G^nd,  ici- 
gneur  d' Aurcuil ,  ccuyer  ;  &  de Jeéme de  laGaidc»  9C  k  femme  lue  mftitucc 
héritière  de  Mmm  de  k  Chapelle  k  tante  »  veuve  de  iimt  du 
:   ~  Bouchct. 

Q  .  a.  Lot'is  le  Blanc,  prêtre,  fécond  fils  de  Verr'm\t  Blanc,  fcigneur  Jcla  Baume, 
.  &  de  Jeanne  d'Amour,  eft  nommé  dans  des  aâes  des  j.  fie  29.  jauvicr  U^» 
avril  14  j3. 

j.  ricp,RE  le  Clanc,  c'cuycr  ,  licentic  en  droit  ,  chanoine  de  Narbonnc  ,  Jonna 
;      paraâçdu  ij.  juia  1487.  à  leglife  d'Aveudre  k  Ic^icimcdu  bien,  qui  lui 
venoit  de  Piunv  te  Blanc,  écuycr,  fcigncux  de  k Baume,  &:  de  ]tmm  d'Au- 
tnur  fcs  pcrc     mcrc ,  à  la  chac^if«vç^>  dt  friffa,tî'  deUùr  IttbtfeUeit 
U  Btume  en  t églife d' Aveudre. 

4.  Jeak  te  Blanc,  ecuyer,  dit  fttU  Jem,  doyen  de  Caicaffonne  le  4.  novembre 
•   1491.  ctoit  mort  avant  le  j.  ortobrc  1494. 

5.  Philippes  le  Blanc,  fils  puinc  de  Perrm  le  Blanc  ,  leigaeur  de  la  Baume, 
&  de  femme  d'Autour ,  elt:  nommé  avec  Ces  frères  dans  les  adcs  du  fixicme 
janvier  14^9.  dn  quatrième  janvier  1461.  5:  du  huicicnic  odobrc  146^.  il 
cil  lutiiommc  de  la  Baninc  ,  dit  U  Btmc  ,  fie  quaiitic  icigiKut  d'Ormeilles  & 
de  ChevratnvtUiers ,  dans  vta  aâc  du  6.  décembre  x^%.tàiffiieat  de  S.  Aubin 
&  de  Chcvrsliivilliers  dans  un  autre  aâe  du  19.  novembre  1479-  par  lequel 
cuinn>c  oQclc  maternel,  il  futâû  tuteur  de  Matie,  fille  mineute  de  L»ms  de 
Chailly  8c  de  Frauçoife  Boutaulx  ,  fie  prend  k  qualité  d' écuycr  dans  les  hom- 
mages, qu'il  teçutde  k  «rte  de  Monci^ny  les  14.  temembre  14^0,  Ql  6,  àgf 
cembre  1478.  U  fit  hommagp  de  fii  terre  de  Chemmvàfiers  à  Simon  Amet, 
Icigncur  de  Villcbeon  le  ij.  juillet  1480.  &:  dans  l'enquête  Éùtc  le  7.  mars 
de  k  inàne  année,  il  cft  dit  qu'il  étoic  établi  à  Nemours  %  il  cil  aulli  nommé 
dans  les  lettres  royaux  obtenus  le  vii^- neuvième  janvier  149 1.  par  Cf- 

d'Efpoux,  veuve  de  ] e.tn  le  Blanc  ,  ccuyer  ,  leigncur  de  U  Baume  Ibn 
tccrc,  lut  le  partage  de  la  iuccclTioa  de  rient  leur  peie.  Son  Âls  iiic 

S       Louis  le  Blanc,  feignenr  de  ChevtainvtUicis,toit  Igé  de  14.  ans,  &  âudioic 
à  Paris  le  t.  juillet  1488.  lorfqu*il  fiit  ânaoclpé  par  Ibft  petc»ileft  fiir- 
nonuné  de  la  Baume-lc-BUnç. 
Femme,  fBAimB  Boatgeok  »  Àoit  veuve  en  15x6. lots  du  mariage  de 
Cm  fila. 

Jean  de  la  Baume,  dit  U  Btaat,  ccuyer ,  fcigncuc  de  Chevtainvillicrs  prés 
S.  MauHKin  ,  de  TArchant  &C  de  Morville  ,  cft  qualifié  rtâhle  hmtmt 
Jea»  de  U  Bmme ,  dit  le  Blanc ,  Ucentié  és  laix  dans  un  ade  du  7.  avril 
if  14.  bailly  de  Nemours  dans  le  cootrac  de  matiage  de  fa  fille  Je  l'an 
1544.  &  dans  an  ancc  du  parlement  du  17.  mars  i$6o.  il  obtint  pcr- 
miOîon  de  laite  fermer  de  murailles  le  bou!^  de  ChevrainviMiers  (  -»  ).         »  )  j^^; 

ïemmc  ,  Geneviève  Bicme,  dame  de  Bcaumoulins  &  de  BalTin,  fille  de  ,.^riv.  ju 
/a»  Biecne,  kigneut  de  Beaum0ulins,&:  d'^  de  Ballot  «lue  mariée  pai  ji.dccciDb. 
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concm  da  t€.  «mil  t  f  té.  elle  étoic  veave  en  i$6o.  &  fon  mari  efl:  cfuallfi^ 

fe»  nebU  (jr  fUj*»!  ffigncnr  J  an  Je  l.t  B.vime  ,  dit  le  ?Aîï\C  ^ttujer  ,Jèignemr 
4U  Chevrtswvtilurs ,  umjaUer  du  rtt  kully  de  Nemours  é"  CiuitâihLMuIlKt 
dm  m  murât  iacyàfnitm  ^tUe  fit  te  23.  mtvemhre  ij/i, 

Mailthb  de  la  Baumc-lc-BlanCy  dame  de  Chcvrainvilliers ,  de  MorviDe 
ôc  de  Phileljoist  époufa  le  7.  novembre  i$44  jfi»àe  Rogrcs<  vicomte 

de  Fcffart,  feigneur  de  Bromcillcs ,  de  Moins,  du  Buiflon  ,dc  l'^^nj^lec 
&  de  Bois-lc-Roy  ,  baïUy  de  Mcmours  le  4.  jum  ijji.  £Ue  mouruc  le 
j.  janvier  i{62.  &  cil  enterrée  fous  uoc  tombe  depieneplaie  flil  tooà 
4c  l'allie  dés  Jacobins  de  Seat,  où  fie  voie  ioa  ^icaphe. 

R 

4;.  Laurent  le  Blanc,  fut  tonfurc  le  Septembre  1 448.  {Mr  JaoqilCr  le Loiip 
cvcque  de  S.  Flour,  8d  ctudioic  à  Paris  le  3.  Icptembrc  1454. 

7.  ANTOiNB  le  Blanc  ocuyer  ,  mcnrionnc  dans  un  a^  de  i4{9>  cpou(â  Httlimie 
tpd  ft  fomm  à  Jâm  d' Antion ,  <c  cnc  de  ion  premier  mariage ,  i .  Jem  le  Blanc 
mineur  en  1 494. 1 1 .  De»^  le  Blanc  mineure  en  1494*  laqucUe  égaik  le  18.  joU* 
let  i45>9.  Jem  Ifambetr. 

S.  Barthomier^ouBakthelemy  le  Blanc  écuycr ,  mentionne  dans  des  aftcs  du 
S.  janvier        S.  &  9'  oâobic  146$.        mon  avant  le  jo.  oâobce  1494* 

La  terre  de  la  Banmc  fut  donnée  à  llicriticre  de  l'aîné  de  cette  maifon  ,  &  a 
paflé  aux  (eigneuts  d'Aubrung.  L'un  de  ces  troii  noms  de  k  SLaUf  de  U  Bénme  &  C 
de  U  yWKov,' a  écéprisfinil  par  quelques  nos  de  cettenuifon,  qui  a  produit  des  bran- 
ches en  pluGeurs  provinces.  Nous  allons  rapporter  celle  qui  s'cft  établie  en  Tou- 
rame,  qui  a  été  connue  d'abord  lous  le  nom  de  U  BLuUt  puis  lous  celui  àcUBtMme' 
k'-Bkmt ,  âc  qui  ddcend  de  Pmrn  le  Blanc ,  feigneac  de  u  Baume  «capinine  d'A* 
vcudre  8c  de  Chaudes- Aigoes,  qui  oomnundoit  racnae*  ban  en  BouibomioU  l'ao 
J4*J« 


SEIGMEUHS 
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SEIGNEURS 

MARQJJIS*ET  DUCS 

DE  LA  VALLIERE, 

PAIRS  DE  FRANCE. 


Ctttft  à'at&it 
gutultt  4»  lt*n 
Uvfdrdé,  (ûnfé 
d'drgtnt  &  i$ 

h 
ï 

I. 

LAURENT  le  Blanc,  écaycr ,  fcigncur  de  ta  Vallicrc ,  de  la  Roehe  du  Puy , ficcv 
qui  dcfccndoit  p.ir  pUilicurs  dcgrcs  lic  PERRIN  le  Blanc,  fcigncur  de  la  Baume  en 
Aveudce,&  dc]£AN>iËd'Autour,maw/«»MX(r-<'^Mf»/-  486. s'établit  en Touiaincj 
ob  il  lie  nnnal'tn  i  ; }  g.  &  achenles  wnes  de  la  VallieteAc  II  eft  qualifié  /opfer^/agMMt 
itUVlllBen,éuis  l'aveu  qu'il renditle  17. juin  i353.àLouisde  Lavardin,  chevalier, fei» 
goeucde  Boeflay.  11  fît  une  fondation  dans  l'abbaye  de  Gaftine,  dioccfc  de  Tours,  pac 
t&céxi  15.  juin  i{8o.  paîtra  comointcmenc  avec  fi  femme,  par 'antre  aâepafleft 
Tourslej.  janvier  1582.  (es  biens  à  (es  deux  fils/fj»  le  Blanc  ccuyer  ,  fcigncur  du  Ruau, 
&  Lmrtnt  le  BUnc  aufl'i  ccuyer,  tous  deux  majeurs  de  zj;.  ans  ,  &  donna  par  ccc 
aâe  les  deux  tiers  de  (es  biens  a  Jet»  l'aîné  ,/tiivânt  ee  qui  fi  fraiqiie  entre  nebUstUleur 
qiLilit.  f>  eonferme'ment  à  U coutume  Je  Tour^ine.  Il  fir  Ion  tcftiment  le  30.  mai  de  la  nicmc 
uniite,  ^:  un  ccxiicilc  le  1 5.  Icpccmbrc  de  1  annce  luivaiitc  ,  dont  iL  nommacxccutcuri>  (a 
fanme&  les  deux  cnfans,  &  par  lequel  il  ordonna  fa  lepulture  en  l'^lKe  dcReugny» 
devant  l'autel  de  Notre-Dame,  où  croient  enterrées  deux  de  fes  petites  filles, &  où  il 
avotcfiuidé  unemelfc  pour  tous  les  vendredis  dcl  année,  pacaâeduia.  avril  1579* 

Femme,  MARIE  Teftu,  fille  de  MeryTdkM,  écuyer,  fcigncur  de  Vaugenais  tc 
de  la  Vrillays ,  &  de  Marie  Me(nagier  ia  première  fèinme  .  hit  mariée  par  contrat 
du  ^4.  may  i^tf.  &  cil  nommée  dus  le  partage  du  5.  janvier  s^Sa.  ae  dao»  te 
codicilc  du  13.  fepccmbie  ijSj. 

X.  Jbam  le  Blanc ,  écayer ,  Icigneur  du  Ruau ,  maître  d  hôtel  du  roi  &  de  la 
icine  mere  Catherine  -de  Medtcis  ,  maître  d'hôtd  ordinaiic  de  François  de 
France ,  duc  d'Anjou  6c  d'Alençon,  fut  pourvû  de  la  charge  de  lieuienanc  en 
la  c  ipiruncnc  du  ch.itcui  du  Plcffis  -  les -Tours  ,  par  provifions  donnc'es  à 
ik>urgueil  le  14.  may  1578.  il cft  qualifie K»d//r«  dhitettrdmMre  de  la  reine  mere 
dans- la  tranâéHon,  qu'il  paflà  le  i^.  mars  1579.  avec  Murgmke  Bourguignon 
mere  de  fa  femme ,  paitagM  avec  Lâmm  (on  fioere  les  bien»  ijt  Jaques  Adam 
7me  h  •  ■ 
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leur  bcau-pere  le  23.  du  même  mois.  Son  pcrc  parle  paru^du  5.  janvier  1 582.'  ^ 
Uii  donna  l  hitel  /eimeuritl.  Us  fiefs  ^  »«»t<  &  fitgntmit  de  U  Vdlure ,  m 

fief  tffis  tm  vilUgt  £  Stfires  ,  /r  fief  de  StHcbtj  ,  U  fetgueisne  i»  Puy  parctjje  de 
ReMgnyj  ce  qu'il  aveu  à  ydiiers  ,  avtc  Jon  hitcl  de  Tmtrs.  Lui  &:  la  tcmnK  fc 
fixent  soc  donation  mutuelle  de  kuis  biens  le  $.  janviet  j|8{.  Henry  IV.  dans 
lettres  da  25.  aouft  1^89.  Ait  inentiao  dit  fa  /hvim  &  de  fit  fidtSli%  é" 
frtmet  dtllmi  ■ton  fa  ver  f-:.  ttst  de  maigre  ^hoftel ,  &  par  autres  du  Hofto- 
bce  15^0.  il  le  nomma  micndiMt  geaerd  de  fis  fisuntes  en  l'acmce  commandée 
par  le  jwiDce  de  Conry ,  au  bas  de  cette  commifTion  cft  écrit  de  U  imî»  dn 
roi ,  //  vùus  prie  de  vcus  employer  avec  mm  mifm  !f  prince  de  Conlj  ,  je  retomm-  g 
4rti  v$s  Jervues  ô"  merua ,  de  ftfên  ^ue  vûus  aurez,  tua  cmuentemet» ,  t^curexi- 
•v$»s  en  t  &  en  faites  éttt.  Il  acquit  la  terre  &  ftigneurie  de  1*  Papelatdieiede 
'Charles-Robert  Hc  h  Mirck  Hi:c  dp  Rnurllo-i  !c  ît.  nmy  iV9'?  ^i.'T  nr>nimc 
'inaittC  d'hôtel  ordmiitc  de  la  maiioa  de  Marguerite  rcinc  de  ?rantc  ix.  ac  Na« 
Vatfe>jpat  proviCoas  da  3.  juillet  t597<  fit  fit  une  fondation  le  19.  novcmbcc 
itfoi.  a  r.ibbaye  de  Fontaincs-lcs-Blanches,  pour  le  xepos  de  l  ame  de  fcs  pcrc 
•&  tncrc  (Se  de  fa  tcmme.  Il  fut  ptcïenc  le  j.  feptetnDce  1607.  au  panage  de 
.fes  ncvcux,  &  eft  quilihc  «in«&r  k  10.  aouft  itfo^.  dans  le  cooimdeni»- 
«nge  de  ]ub  le  Blanc  loa  dctcu. 


C 


Tcmme  ,  Charlotte  Adam  ,  fîHc  aînc'c  de  Juc^ucs  Adam  ,  Icigneur  l* 
la  GaiOèrie  ,  conlieiltei  du  roi  «  katxme  de  U  chainbre ,  nuitrc  d'hôtel  de 
la  reine  mere,  K  d'^IÉM  le  Cleic  fa  pcemiew  iêminet  Hit  mariée  pat  conttaC 

ou  :  .  1569.  I.a  rcinc  Caterine  de  Mcdicii  en  conjideration  des  fdtks  fer- 
■vues  de  Jon  msri,  à"  f^t^  Idffrother  d'eUe^  U  mmmé  tune  de  /es  dmes  «rdtmirtit 
par  provifions  dn  8.  a?cil  1^96. 

%,  LAURENT  k  Blanc»  Icigneui  de  U  Gaflcde»  %ai  fuie 


IL 

LAURFNT  le  Blanc,  chevalier,  fdgneur  de  la  Roche,  de  k  "VaHiere ,  de 
Reugny,  dclaGancitc»  de  Bucllay  de  Mon  treuil  >  baron  de  la  Papclardtcte» 
eut  par  le  partage  du  f.  janvier  1582.  les  fieS  de  U  Roche,  de  la  Boucneline,  du 
PieJiis-Girard  ,  d'Ambigny,  de  Picrrefitc ,  tzc.  partagea  le  j.  fcptcmbrc  jf  oj.  avec 
Jetm  le  Blanc,  ccuycij  Icigocut  de  la  GalVcuc,  majeur  de  rj.  anskn  lils  ,  la  (uc- 
cdfion  de  Mârie  Adam  ùl  première  femme ,  de  Ltm'mt  le  BUoc  (on  fils  ainé  qui 
«voit  ûméai  (a  meie»  8c  celle  de  JUtrffteirke  firodeau  caatemaienieUedefcsfils. 

I.  Femme,  MARIE  Adam ,  fille  puînée  dejéupui  Adam ,  écuyer  t  feîgoeur  de 
la  Ga/Tmc  ,  A:  d'Anne  le  Clerc  ,  lac  aaasiée  pac  conn»  da  25.  aouft  s$77.&  étoic 
noTte  avant  le  j.  fcptembrc  1^07. 

1.  L  aOR  T  le  Blanc  ,  feigncur  de  Choify  &  de  h  Valîicrc  ,  fut  tue'  au  ficge 
d'Oftcndc  le  15.  mars  i6oi.  &  fût  cntcrcc  en  la  chapcUc  de  Notrc-Djunc  de 
la  principale  cgiifc  de  Nieuport ,  (a  fucccirion  fût  partagée entre/M»  flcy^rfacT 
fcs  trercs  ic  y  icptcmbre  1607.  &  ils  fondcrent  pour  le  repos  de  Ion  âme  tmC 
mcflc  par  an  à  perpétuité  en  l'églire  paroUUalc  de  Reugny. 

3.  JEAN  de  la  Baumc-lc-Blanc,  leigneut  de  la  Gaflèrie ,  qui  fuit. 

3-  ]acq^ues  le  Blanc,  écuyer,  étoit  mineur  de  ly.  ans,  &  fous  la  tutelle  de  Ton 
pere,  lorfqu'il  panagca  avec  Jem  le  Blanc  fon  frerc  aîné  le  5,  leptembre  1607, 
il  eil  qualiticleigncur  du  Mouiinet,dans  le  contrat dc mariage  de  ce  mcmc  frère 
le  10.  aoufl  1609.  Af.dam  un  aSte  du  4.  mars  I6if .  11  fiic  tonfuré  par  l'évcque 
d'Angers  le  14.  mais  i6ie.ifpoiibdepiiis  Aim  finitveaa,  6c  moutut  (ans  encans 

IL  Femme  t  LOUISE  dn  Fautrey ,  fille  de  /«avdu  Fautrey ,  &  de  Aùrie  Foiger, 
fat  prelente  en  :6o9.  au  contrat  de  nuriage  de  J^  vt  ;c  l'ianc,  fiis  du  premier  Kl  de 
iop  BUti»  ctoic  veuve  le  4<  amt        &  dcwdcc  le  y  i^j^ 


£ 
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I.  PtCRRfi  le  JSUdc,  ccayer,  fcigneur  de  la  Roche  t  bapcifé  en  l'égUre  paroifTiale 
•  de  fiiidc  Hihiie  de  Toon  le  i  j.  juillet  1596.  étmr  ivec  Tes  (œurs  fous  la  garde 

noble  «S:  tutelle  de  ù.  merc  le  4.  mars  lôij.  fut  inllicuc  le  17.  mars  1651.CU- 
latcuc  des  caUm  de  Ltitij/i  le  Blanc  (a  Ibeuc ,  &  de  Giéert  des  Roches  «  ki- 
gneur  de  Genetewl ,  avec  leTqaels  &  ydSbr  Chalopin ,  (cigneur  de  la  Bdsderie» 
U  partagea  le  5.  avril  165  5.  8i  mourut  fans  poil cti:l-. 
■      Charlote  le  Blanc,  épouta  vers  l'an  I62^  /«âc»  Chalopin,  à;uyer,  ici^cai: 
de  la  fiotalerie,  lequel  partagea  pour  fa  ennns  le  5>  «rtil  i65j.  les  biens  de 
iMÙ/e  du  Faufrev  leur  aycule. 
5.  Gkkevievë  le  filanc,  laancc  le  12.  février  161.  j.  à  Lâttrem  Renard  écuycr* 
léi^uc  de  Çounrcidjlay  en  Vcndômois ,  (ils  de  Lâurm  Rcmad  éoayet,  lèî- 
gncur  de  Cosmemblay»    de  dmlmt  Pîiutd.  £Ue  âoit  veuve  le  |.  anil 
^  16ÎJ. 

"     4.  LounBleBlaiic,laiiiiiede<Si(ki«desRoche»,  ^caycTilè^^ 
iioic  mone  «vaot  le  «7.  nais  1^51, 

f  - 

1 1 1. 

*IEAN  vie  la  Daumc-'c-B!jnc »  chevalier,  fcigneur  de  taGaffcrie,  de  la  VilHerc, 
^"ilc  Kciigny,  de  Boillay  te  d'Orfèuil,  baron  de  la  Papelasdiete ,  gouverneur  des 

|s  ville  2>:  château  d'Amboiië  fic  da  château  de  Tours,  ctoit  majeur  de  25.  ans  lors 
du  partage  da  5.  feptcmbre  1607.  cft  qualifie  e'cuycr  de  la  petite  écurie  du  roi  àc 
gcnJumc  de  la  compagnie  de  Monfcigncur  le  Dauphin  dans  fon  contrat  de  nn« 
riaM  du.  10.  aouH  1609.  partagea  le  4.  macs  i6if.  avec  Jufits  le  Blanc  ,  feigneur 
du  Moulinet  (on  frète ,  8e  Lmfi  da  Fauney ,  veuve  en  fécondes  nôces  de  leur  perc 
.V  r  [i^cc  de  fcs  e>it,:n'  J.uft/i  d'Aubrunj;  ,  ecuycr ,  fcigneur  de  la  Baume,  de  Bcau- 
t^ard  an,  de  la  Motte  du  Pldiis ,  demeurant  au  Chajlelàt  U  Baume,  patoiûc  d'A- 
veudre»  hn  donna  le  9>  avtil  iffi^*  oa  aâc  par  lequel  il  leconDut,^^  qtuique'kune 
de  h  Baume  fut  à  prefent  entre  fes  mitins  p.sr  acquijition ,  elle  avùil  eu-  Je  tout  temps  en 

D  uUes  de  UitmtUe  des  Le  ii/W,  âsi^  Us  armtsjout  à  la  def  de  la  vfute  de  U  tha^eUe 
dSu  de  b  Battuie  <^  aitx  vitres  de  têglije  dAveudre ,  é"  it*  prmh  Jt  ne  rit»  imiov» 
Jitttr  cor.fcTver  leur  origine  0-  extroilien.  Il  efl:  oiiatific  chevalier  ,  maitre  d'ttejiel  ordi- 
naire du  rot ,  temmatuuutt  ft)»r  (en  Jtrvtic  ci  utile  (j-  chàttoM  d  Amboifi,  dans  des  lettres 
patentes  du  roi ,  données  en  (on  confcil  à  Paris  le  dernier  mars  i^js.  par  Idqucllcs 
il  lui  f-crmci  à  hù  ^  i  fis  en/ans  net.  (jr  'i  naître  de  (e  faire  affcller  de  la  Baume-le« 
Blanc  ,  a  condition  qste  les  contrats  fajfez.  fous  U  nom  ae  le  Blanc  ,  demeureront  en  le» 
fincy  elles  portent  qn'il  efl  ijjn  de  ftm  des  fuinez  des  le  ilane  de  la  Baume  en  Buir^ 
imuûU  t&t»  forte  les  tinms  ,  laquelle  maijon  efi  trtimferée  en  une  autre  famille  ,  em 
fWfc»  de  cetfue  Us  éatAifm  Uij/é  que  des  filles.  Ces  lettres  furent  adrcn'ces  à  Geor- 
ges Citinat,  confcillerdu  roi,  juge  &  lieutenant  gênerai  au  bailliage  de  Tourainc, 

£  <ic  au  liicgp  ptefidial  de  Tours,  &  furent  cnietin^es  le  15.  novembre  fuivanc» après 
■voir  donné  )  Jem  le  Blanc ,  feigneur  de  la  Gaflêiie,  aoc  de  la  prefencrtion  de  ces 
lettres  &:  Jc>  pièces  qui  pvouTeut  qu  i]  cjî  ifja  de  ta  nmjùn  de  h  Bsume ,  il  remonte  i 
Pierre  k  Blanc ^  feigneur  de  U  Batane  e»  Bourbonnois,  a^ttawe  dn  château  dAveudre  ,  f» 
jftmmMdnt  farriereha»  etomU  quatre  cent  vin^-cinq ,  î^dn  qut/  ejl  defcendm  iu»  de  fit 
fils  fuSnen.  Il  fîit  notimic'  lieutenant  au  gouvernement  d'Amboife,  <Sc  pays  en  Jcpcu- 
danS}  par  commiflion  du  premier  avril  1639.  dont  il  prcu  ferment  entre  les 
mains  du  chancelier  de  France  le  18.  du  même  mois  »  fit  le  avril  1^45.  (on/ 
icftament  à  Tours  par  lequel  il  ordonna  fa  (cpulturc  avec  fcs  ancêtres  dans  l'cgiifc 
paroiifulc  de  Rcugny ,  &  nomme  fes  enfans  entre  lefqucls  il  partage  fcs  bicos ,  fi:  un. 
Codîcile  en  kmême  ville  le  i.  novembre  1^4^.  Se  un  troifiéme  le  10.  juillet  1^47* 
approuve  le  17.  aouft  (uivant  &  mourut  le  ty.  décembre  de  la  même  année.  11  cft: 
qualifié  haut  à"  fuiffaut  fitgntur  dans  le  contrat  de  mariage  de  Marte  de  la  Baume- 
Ic^Blauc  £1  Ûle  du  a; .  oovembce  i64«: 

Femme  FRANÇOISE  de  iieauvau  ,  fille  de  Jacques  de  Bcauvau  ,  chevalier  de 
l'oidre  du  roi,  gentilliomme  ordinaire  de  (a  chambre,  feignetir  du  Rivau,  de  Saine 
Catien  &(.  de  Tdlay ,  fie  de  Françoife  le  Picart,  lors  remariée  kjuefues  de  THopital, 
comte  de  Cboify ,  chevalier  des  ordres  du  roi  »  Fian^oilc  de  Beanvau  fiic  maiiée  par 
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contrat  du  lo.  aouft  1609-  iSi:  croit  morte  avant  le  5-  avril  1^45.  que  (on  mary  £t 
r»)  Cenciiogic  faiiteâainent,  OÙ  il  leGomnMiula  des  poeres  k  ks  eafios  &  pouc  cUe.  (4}  A 

MM.<ic  itt  Mai- 

tiK  en  1(^4  f*p    4.  LAURENT  *de  -h  J«ttine-le*Bl»c ,  {êwDcar-dc  b  YàUiac  >  itpi  fiiii; 

X  Chambs  de  la  Bdume-le^Blanci  né  le  2a.jiiiD  itfiz.  baptifé  le  Icodenain^fiie 
^cnlie^De,  piiii  capicaioe  daas  le  legimciu  de  Nafane  1  &  tué  au  liège  de  Splie. 

j.  François  de  la  Banme'le-Blaiic  ,  né  le  mucteàf  i|.  juillet  ttii.  h$pdCé  le 

îj.  aoiirt  fuivant,  reçu  chevalier  Malte  au  grand  prieure  d'Aquiaiiic  le  18, 
otldïrc  1630.  aptâ  avoir  lait  (es  preuves  le  14.  avril  t626>  devant  i'icrrc  Viaulc, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  «  jerotalem  >  oommandeiur  d'Amboiic,  &:  Ga- 
bncl  de  Cliamhcç,  aulfi  chevalier  du  même  ordre,  commandeur  de  Balaji  fie  g 
•de  Blizon  ,  en  vertu  dune  commiinon  du  grand  prieur  d'Aquitaine  du  20. 
oilubrc  prcfenrcc  par  Jean  le  SUnc  ,  dUVéâer^/ttgÊeitr  de  U  Vallttre  fi^ 

àelt  Gsfferie  y  baren  de  U  r.ipeUrdtere.  Ses  preuves  poncnt  qu'il  defimd  de  Vcma 
k  BUnc ,  fei^teur  de  L  Baume  ^  qut  a  commândc  larrierebm  de  Bairétmuts  ,  ^ 
tfW  Ciiyfettt-fib  de  Ctitrine  U  Blaat  aveu  été  rept  thevalter  de  Mdte^  U  y  gttùà 
ms  («s  jtfiû.  )  cent  i  cent  vtnp  ms  :  les  tcmcm  fyrem  GiUa  de  Senvré ,mâr- 
quis  de  CnrtsnvatiSt ,  merêthsl  de  Frmee ,  chevalier  âet  erires  à»  m  «  Edme  tArgt, 
chcv.ilier  ,  (etgntur  de  Mefure  ,  Atpntfi  de  Gafi^  ttuyer  ,feigneitr  de  Ptudray ,  cr  jfuc- 
fiut  de  Hue  >  ebevâlier  de  ttràre  d»  roj  ^f^aete  d»  Bremldemtnt,  Dans  les  p  rcu  vcs 
lecretes  le  d»*iioltiàne  avnl  i€z€.  tons  les  témoins  dépotèrent  avantagcurc* 
mciu  fur  la  nobkiïc  du  prcfenté  ,  adurcrent  qu'il  croit  originaire  de  ijour- 
boonois  >&  patlcrcnt  aufll  avaniageulemeoi  du  coté  maternel  avec  Udelcripuoa  ^ 
de  armes.  Le  grmd  maître  de  1  ordre  de  Malte  donna  le  18.  de  may  1619. 
une  commilTion  pour  atiipli.ition  de  preuves  de  la  nobledcdcs  femmes  du  côte 
pccrnel  &  nuterocl,  &  en  cxccutiua ,  U  tut  fait  le  z^.  juillet  (uivant  un  procès 
verbal  des  titres  nouvelleroent  produits  :  (çavoir >  i".  Un  aâe  du  10.  may  1350. 
■z^.  Un  partage  du  8.  novembre  i$sj.  f.  Aurrc  partage  du  5.  Juin  i^  sj-.' 
4°.  Ua  adc  du  t8.  juillet  1J57.  î**.  Un  contrat  de  aiarugc  i;ût  noblement  du 
12.  janvier  IJ48.  Ce  fuppicmcnt  de  preuves  fut  rapporte  en  rallcmblée  pro> 
\inciale  du  prieuré  d'Aquitaine  .1  Puicicrs,oii  il  fut  juge  q''c  li  preuve  ctoic 
remplie  le  juillet  i6iv.  &:  cet  ade  fut  ligne'  par  le  grand  maître  le  18. 
odobrc  1650.  îrançois  de  la  Baumc-lc-Blanc,  chevalier  de  S.  jcande  fcrufa-  P 
km  e'toit  (ergcnt  de  bataille  dans  l'armée  de  Catalogne ,  lortquc  le  roi  le  fie 
gouverneur  de  Fleix  en  la  même  Province  par  provifions  du  1 5.  décembre 
1^44.  11  fut  fait  mellre  de  camp  d'un  régiment  de  20.  compagnies  d'infanterie 
par  brevet  du  (.feviier  1646.  ficcnfuiteleroi  lui  donna  une  compagnie  de  100. 
dievaux-îegers.  Le  cardinal  Mazarin  lut  envoya  de  la  part  de  fa  Majdté  un  brevet 
de  m.;rêchal  de  tamp  du  8.  juin  pour  lervir  dans  l'armcc  de  Catalogne 

commandée  par  lé  comte  de  Harcourt  j  &  le  roi  I«uis  XIV.  lut  ordonna  de 
fiire  les  fenaions  de  maréchal  de  camp  dans  Farmée  commandée  dans  le  même 
pays  par  le  prince  de  Condé  ;  il  fut  tué  au  lîegc  de  Lcrida ,  étant  nommé  lieu- 
tenant gênerai  pour  commatidcr  rarméc  de  Catalogne  «  après  que  le  prince  de 
Condé  «eic  retoamé  en  France.  £ 

4.  Louis  de  la  Baume-le-BIanc >  feigneui  de  Boile  ,  né  le  t^.  décembre  1614» 
8c  baptilé  an  mois  de  may  itf  15.  fat  tué  an  (kge  de  IXimvilUe»< 

y.  Gilles  de  la  Bautnc-lc-Blanc,  né  le  12.  novembre  &  baptifc  le  24.  du  même 
mois  i6itf.  en  la  paroiflê  de  S.  &tamin  à  Tours ,  eut  pour  parein  Gilles  de 
Souvré ,  ma^hal  de  France,  gouverneur  du  roi ,  &  pour  mareinc  h  marquifc 
-és  Lanàc ,  fille  du  maréchal  de  Souvré.  Il  fut  chanome  de  S.  Mactm  de  Tours, 
fvia  oommé  évéqne  de  Nantes  en  itftf/, 

€.  Jadansa  de  la  Bntae-te'Bhne »  né  &  baptifi  le  ic.  mars  1610.  a  5. 
Saturnin  ,  fiit  JeAûte  U.  moiMiK  aux  Indes  occidentales  »  où  il  était  àUd  en. 
million. 

7*  JsAiv  de  la  Baiitge-b.BI«ac,  né  6e  (dptîfé  le  \u  j«akt  1^14.  vmm  jeune. 

8, 


Digitized  by  Goo;?Ie 


t)ES  PAIRS  DE  FRANCE.  LA  VÂtUEtLS.  49^ 


■S.  Louise  de  la  fiiaiime*le-BbtQC  »  née  le  7-  deoenibce  t6ti.  8c  baptifée  ï  Saine, 

^  Saturnin  en  i<ri4.  cponfa  i*.  pai  contrat  du  9.  Icptetnbce  1641.  Michel  d'E- 
vrard,  chevalier  ,kijjncurdc  Haiccourt, capitaine  d'uoc  oompagnic  dcchevaux- 
Icgers  ,  fils  d'Ai^uflm  d  Evrard,  chevalier,  Icigneuc  de  Haiccoacc  ,  de  CriQ'ay 
&  de Jouy,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  gouverneur  de  Brell,âc 
do  viUc  &  château  de  Chmon.  i**.  par  contrat  du  17.  avril  1^46.  Fnuifvis  de 
Beauvau  ,  feigneur  de  Rivarennes,  hls  aine  de  Leuif  de  Bcjuvau  II.  du  nom, 
fcigncur  de  Rivarennes  te  des  Aulnais  ,  .ir  cl-! 'sic  ,1c  FnT-^n  .  clic  k\t 
mcrc  cntr'juttcs  enfiios  de  G/ibrUl-Hemy  àc  Beauvau,  mart^uis  de  ;jcauvau,>î<  de 
Moncgaugcr  «capitaine  des  gardes  du  corps  de  Philippe  de  France,  duc  d'Or- 
Jeans  ,  &  de  Gilles  de  BcanvaA»  nommé  tfvéïjue.de  Nantes  en  1677.  &  mon  le 
tf.  fcpccmbre  1717- 

^  9.  IsaB£LLB  de  la  Baume-ie-Blanc ,  née  le  19.  fevtici  8c  bapù(éc  le  14.  novcm« 
'*       bre  i€i9'  fùc  Kçû£  religicufc  profcflê  anx  UrfuHaes  (teTou»  en  itfj  j. 

.    jo.  CHAKtoTE  de  la  B«ime-le*Blanc ,  née  &:  baptilecic  4.1cptcn3hre  162.0.  re« 
l^jeufe  UcTuline  à  Tours. 

II.  Mas.!£  de  ia  Baumc-lc-Blanc,  née  le  zy.  mars  &:  bapcUcc  à  S.  Satur- 
nin, fiit  mariée  1°.  par  concr:!t  du  25.  novembre  1^46.  à  Charles  Bruitcau  ,  chc* 
valiec,  vicomte  de  la  Rabaftelicrc  en  Poitou  ,  évcché  de  Luçon  ,  &  de  la  Jarrie* 
feigneur  de  Montigny  en  Bretagne  ,  &  en  partie  de  Motuaigu,  fîls  lieChârks 
Bruncau  ,  feigneur  de  ta  Rabaftelicre ,  &  de  Renée  de  la  Motte,  dame  de  Longlce , 
il  ctoic  veuf  fie  avoir  des  cn£ni9  dei^iKCMM  Ticicelîa  la  premieie  iemme.  2<>.  i 
da  Chaftdet,  maiiclial  de  Lorndne  tt  du  B«nois.  EUeiiiaucaE  vonre  le 
27.  décembre  1712.  .îgccdc  SS.  ans  aptes  avoît-fiic  fim  KOameot  le'tf.  dccem- 
^        bre         ic  un  codicilc  le  16.  juillet  1710. 

v  .  12.  A11M8  <k  la  Baame>le«Blanc»  née  le  a8.  deceofate  1^15. fut  f»pti(£(leleii<« 
demain  &  nountc  jciue. 

Î'  AURENT  de  la  Baume  -  le -Blanc  ,  chevalier ,  feigneur  de  la  ValUcte  , 
 ^  baron  de  k  Mailbafecc  ,  leigoeur  de  jEleqgny ,  de  Boeflay  ,  du  Puy  ,  te 
Ôricuil  ,  lieutenant  pour  !c  roi  au  goiivcrr.cmcnt  d'Amboifc  ,  Iicutcnan;  de  In 
mcftre  de  camp  delà  cavalerie  légère  t^c  France  ,  né  le  i).  jum  161 1.  &  baptilc 
le  vcàxnt  jour  à  S.  Saturnin  ,  pnt  le  nom  de  ta  Baume- le- Blanc ,  ainfi  que  fim  peiQ 
&  les  trctc^  Jcpuis  les  lettres  obtenues  en  ifijî-  Il  fût  pourvu  Je  la  licurenance 
au  gouvernement  d'Amboiic  par  ccmmilTion  du  i.  avril  païugca  U  tucccl- 
D  fion  de  fes  pcrc  >5c  inere  le  9.  mars  1^48.  avec  CilUs  (on  frète,  Charles  Btuucau» 
vicomte  de  la  Rabaileliere,  iraii^a»  de  Bcaavau  »  cbevailerytnapquis  de  Rivarennes  (es 
bcau-freres ,  &  conunandoit  lameftre  de  camp  de  la  cavalerie  l^re,  loriqu'il  lÎMirinc 


ttille^  dr  Sedan    de  Rocrov  »  A  fignab  Ci  fidélité  en  conftrvanc  pour  le  rot  les 

ville  &  château  d'Amboifè.  Il  tranfigea  le  lo.  novembre  :(^^9  a^ec  Louis-Charles 
«d'Albert  >  duc  de  Luyncs ,  Pair  de  France  >  pour  la  réunion  de  la  châicllcoïc  de 
BoifTay,  d'Orfênil  &  du  Puy à  cetteide  ta  Valiiere ,  Ôc  obtint  réteâkm  de  btem 

de  la  Valljcre  en  chàte!!cnic  par  lettres  données  à  Rouen  au  mois  de  février  tfjp. 
rcgilîrccs  au  parlement  le  ij.  luais  luivanc  ,  &  en  la  chambre  des  comptes  le  10. 
may  itfyi. 

Tcmme,  FRANÇOISE  le  Prcvoft,  (îllc  de  Jea»\c  Prcvoil:,  fcigncur  de  laCou- 
celaye ,  de  b  Riviere-Brcion  <^  du  Pleiris-au-Pccvoft ,  chevalier  de  S-  La2ne»écuyer 
de  la  grandeécutie  du  roi,  &  d'Elszabeth  Martin  de  Mauroy ,  hit  mariée  par  contrat 
^u  i-i.  novembre  1640.  clic  croit  alors  veuve  de  Pierre  Bcnard,  fcigncur  de  Rczay, 
concilier  au  parlement,  &  hit  douce  de  1000.  Iiv.de  rente  ,& le  feigneur  de  1  V.illicic, 
jon  mary,  eut  de  ion  pesé  icsehâtellenieSf  terres  fjr  J^gitairies  deRcugny,  d'Orfeuii  Se 
Boillay,avecles reoDmçeoTes qu'il pourtoitcîret  des  cbaiges  de  lieocenanc  de  torau 
gonvccncment  d  Amboife , & îicuiciwic de  fa oQinpaipûe  de  mdb«  de  camp  dçùi f»^ 
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■vaknc  Icgcrc  de  France.  Fran^etlc  le  Prevoft  cpoufa  en  uoiîicmes  nôccs  le  t.  mats  \ 
i6  j  5  Jiic<jtifs  de  Coumcvd  vnMnpûs  *  S.  Rcmy ,  prcrmet  makte  ATaJvod  de  M*»  , 
dame  douairière*  veuve^  OaftoadeffaiMejdiic  d'Ûikaiis ««cootuiK  k  necoedjr 
10.  avcU  1^86. 

I,  JEAN'FftANCOIS  de  i«  Bnmerle-lttaiie,  nuqn»  de  h  Vatlien  ,  qpi  âiic 

X.  jEAN-MfcHEL-EMAUvdB  It  Basme-lc-BUoc»  aék  19^  iottft  t6^.  dcbapcie 
le  iendctwin  i  S.  Smuniii  de  Toun. 

j.  FhaMçoke- Louise  de  U  Baume-le-Blanc ,  dame  des  baronics  de  Châceaax  en  B 
Anjou»  &  de  S.  Cbfiftophe  en  Tousaioc «  ncc  le  fàmedi  6.  aoûc  1644.  ^  b*" 
cifée  à  S.  Saturnin ,  eut  pour  parreîn  fierre  le  Blanc  fon  grand  onde,  de  pont 
marclnc  Loaifê  de  la  Baumc-lc- Blanc  fa  tante  ;  fut  fille  d'honneur  de  madame 
Ja  ducbelTc  d  Orléans  en  i66i.  Louis  ^lY.  érigea  en  (a  ftveuc  les  haronies  de 
Chinaait  8e  de  S.  ChrlAophe^  avec  leurs  atmesees  en  dachi  te  Pairie,  dt  apréi 
elle  pour  Marie- Anne  fa  fille  ,  princcHc  légitimée  de  France,  aujourd'hui  prin- 
•cefle  de  Coaty,  ptcmiete  douaricre,  par  lettres  du  mois  de  mai  1667.  tqu(' 
rréts  au  Parlement  le  14.  du  même  mois ,  &  réffwties  H-itvm ,  ftg.  z6.  Elle 
prit  I  habit  de  rcligieufc  Carmélite  fous  le  nom  de  Svat  de  U  Mijcricorde  ^  au 
couvent  de  la  ruf  S.  facaues  à  Paris  ,  le  iroiiie'mc  dimanche  aptes  la  Pcnte- 
c6te  Jtf74>  fit  profeffion  le  3.  juin  167^.  &  mourut  le  6.  juin  1710.  dans  une  C 
grande  pratique  de  pieté  &  d'auftcritc  ,  3grc  dctfj.  ans  8c  10.  mois.  La  prin- 
ceiic  première douarierc  de  Conty,  û  hllc  iN:  héritière,  fit  donation  des  terres 
«}Di  avoicnc  été  érigées  en  da^c>Pairie,  comme  il  a  été  die  ci-deflus ,  à  CbtrUs- 
Français  de  la  Baumc-lc-Blanc ,  marquis  de  la  Vallicie  »  fon  coulîn  germain, 
ce  qui  fur  autorité  par  lettres  patentes  du  mois  de  may  1698.  rcgiilrcc^  au 
Parlement  &  à  U  chambre  des  Comptes  les  4>  &  juin  fuivant.  Ces  terres  ^ 
ont  été  érigées  de  nouveau  eu  duch^  ^  J^ùiie  t  en  Êivcur  de  ChtrUs' 
frtmçùt  marquis  de  la  VaUicre,par  lettces  du  mob  de  ievriec  1723.  Regilhrées 
au  Parlement  le  21.  &  capponén  ^-AMimi,ftg,^JiifZ,1f^ti^  itm  L  M 
ftue  hi^nrct  fê^  17;.  D 

V» 

TEAN-FRANCOIS  de  la  Baunw-le-Blanc,  chevalier,  mait]uts  delà  Valltctc ,.ba- 
J  con  de  k  Mailônfiwt  >  gouvetneut  8e  grand  (enêchal  de  la  province  de  Bourbon* 
îiois ,  capitainr-cnmmandant  les  chevaux  légers  de  monfcigncur  le  Dauphin,  marc- 
chai  de  camp  des  ai  mecs  du  roi ,  tut  hapciléà  S.  Jean  eu  Gtcvc  k  4.  janvier  164Z. 
«ut  pour  parrcin  François  de  la  Baume-le-Blanc >  chevalier  de  Malte,  faotMldet  êt 
pour  matdne  Eliz^hc:!j  te  Prevot  fa  tante,  femme  de  Pierre  de  Guebriant,  gouver» 
ncur  de  Cotdouan  ,  etoit  avec  (a  tœui  le  ly.  feptembrc  165  5.  lous  la  tUDi:llc  de  U  ]{ 
rocrc,  &:  de  Jacques  de  Courtarvcl,  chevalier,  marquis  de  S.  Remy  (bu  beMlpiSR, 
tjui  obtint  que  leur  penfioa  (croit  atmnencéc  julqu'à  3000.  liv.  à  commencer  du 
jour  de  S.  Remy.  11  fût  fiiit  cornette  de  ta  compagnie  des  chevaux  légers  de  mou» 
léigneur  le  Dauphin ,  en  confidcration  de  fcs  fcrviccs ,  par  brevet  du  t8.  janvier  166}. 
ic  eofuite  lieutenant  de  la  même  compagnie  par  commillioa  du  aj.  novembre  i66y» 
nflà  eu  Ffellande  i  la  t£te  de  cetce  compagnie  pour  le  (eecmn  des  HoUandois  eti 
la  même  année ,  ciu  jrandcpart  àladcfeitedc  800.  hommes  de  pied,  commandés  par 
le  colonel  Carpe  >  au  moii  de  février  1666.  Le  roi  lui  écrivit  pluiîeurs  lettres  à  cette 
«Cdfian ,  dans  ktipidJes  11  loti€  fi»  exaAitnde ,  fes  Ibins  8e  fa  valeur.  Il  acquit  p 
)  le  quatre  février  1*70.  de  Louis  de  Crevant,  marquis  d'Humieres,  marcchal  de 
France,  le  gouvernement  Ôc  U  iicutcnancc  générale  du  Boutboaoois  »  &  la  charge 
d^e  (cncchaTen  la  même  province*  moyennant  307000.  llv.  en  eut  les  provifiom  ve  f 
To.  du  même  mois ,  lefqucllcs  furent  rcgiftrccs  au  Parlement  le  17.  luivant ,  fut  nom- 
me pour  commander  cii  Nivcrnois,  nar  lettres  du  lo.  may.  &  en  Betty  cnl'ablence 
-du  priooe  de  Mailillac  gouverneur,  «du  Heur  de  Saintou  HeoteoMit  gênerai  en  ce 
gouvernement,  par  i^iurcç  lettres  du  11.  du  même  mots  1^75. Il moumt l'an  1^7^ 
au  mots  d'oétobrc  ,     ua  enterre  aux  Capucins. 

Femme,  GABRIELI.E  Glé,  dame  de  la  Cotrardaie,  bjr  ir  Îl  B  licrd  ?j  d- 
Mcdccac,  tîUc  dcy^M*  Glé,  chevalier,  fcigncur  de  la  Cotcjidaïc,  boiuu  de  Bcdio 
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rel  te  de  Mcdtcac,  Icignciu  de  ia  Berne,  de  Bagas,  de  Pan,  de  Boœlpoirâi  d'Oi- 
A  Tay ,  &:  de  Marie  de  Montigny ,  comceflè  de  BenjAon,  buone  de  Ble0ae  «  &  de  ia 
Rivière  du  Ticrian  ,  fût  mariée  par  contrat  du  11,  juin  \66i.  On  proniic  à  G*- 
krielie  Glé  (ioooo.  liv.  &  (a  mère  la  doua  de  10000.  Uv.  par  an.  Liie  aoit  dame  du 
palais  de  la  reine  en  1^74.  fut  nommcc  tutrice  de  ks  cn&ds  k  t|.  Jaaviec 
&  mourut  k  zu  tmef  1707.  âgée  de  59.  ios* 

2.  CHARLES-FRANÇOIS  de  b  Baiime»lfr-BUac,iittiq^ll,  puisdaedebVal* 
liece*  Pair  de  Fonce,  ^  fuie 

X,  Ma^milism-Hïm»  de  k  B«ittneJe>Bbiic  »  Je  ir  «iMMficr  de  h  Valliere  > 
B       fous-lieutenant  des  gendarmes  de  Boulogne ,  lieutenant  au  gouvernement  d' Am* 
boife  par  ptovifioni  du  15.  juin  1697-  pan^ea  avçc  Ion  ixerc  &  fcs  lôcurs  les 
biens  de  Tes  peie  9c  mm  le  19.  ièpccinbn  1711. 

|.  Louisb>Gabki£Lle  de  la  Baumc-le-Bbnc  ,  maric'c  k  30,  juillet  ifiSi.  paf 
contrat  du  18.  du  même  mois  à  Ceftr'A»f»fie  Choifeul,  comte  du  Pleûls* 
Pcaflain,  puis  duc  de  Choifeul  ,  Pair  de  France,  fils  de  Cffitr  ^  dur  de  Choi- 
feol ,  Pair  &  maréchal  de  France,  &  de  Colemkt  le  Cluiioii.  iiilc  mourut  k 
7.  noveubcc  if^S.       mm  JT.  tm€l^Mn,f^, 

Ç  4-  Mawe-Yoland  de  la  l>aumc-lc-Blanc ,  cpoufa  1^'.  pat  contrat  du  3-juin  1697. 
JUithei'LtMis-ChârUs  du  Mas ,  marquis  du  Broflay ,  fils  de  Chtrlei  du  Mes  »  met* 
quis  du  Broflay ,  &  à'HUme  du  Guefclin  de  la  Roberie  ,  il  mourut  en  1714* 
x*.  au  mois  de  janvier  I72S<  Imùs  de  Pootevcz,  dit  k  mtr^itu  de  Toumon. 

VI. 

CHARLES-FRANÇOIS deUBaumc-k>Bk»c«  marquis ,  puis  duc  de  la  Valliereu 
Pair  de  FcaoEe«  lieutenant  gênerai  des  armées  da  roi ,  gouverneur,  lientenanc 
gênerai  &  (cncchal  de  la  province  de  Bourbonnois,  par  provilîons  du  10.  oflobre 
1^7^,  dont  il  prêta  ferment  le  ij»  février  mil  ûx  cent  Icpcaotc  •  iept ,  nâi^uit  k 
D  15 .  janvier  1^70.  Apres  avoir  (un  dans  ks  aion(qaecaiies  du  roi ,  if  fbeen  ic8S. 
capitaine  de  cavalerie  dan»  le  régiment  de  Girardin  ,  puis  mcftrc  de  camp  d'un  ré- 
giment de  cavalerie  de  fon  nomi  par  commilCon  du  12.  janvict  i^ç^..  fut  iâit  roc- 
nin  de  monfeigncur  le  Dauphin*  6mt  tiri^adkr  des  années  du  foi^lorfqu'il  (e  trouta 
à  la  bataille  d  Hochftct  en  1704.  ou  aprc*;  aviiV  rcpouflTé  les  ennemis  jufqu'à  Icpc 
fou  diâêicnics  à  la  tcte  de  (a  brigade  &:  d'autres  troupes  qu'il  t'allia ,  avoit  eu  un 
cheval  tué  (ous  lui ,  &  reçà  fur  la  tête  plufieurs  cou^s  de  labre  &  dans  fes  habita 
placeurs  coups  de  feu  ,  il  fut  fait  priloonier  les  armes  a  la  main.  Le  roi  lui  donna  k 
17.  (eptembrc  la  charge  de  commidaire  gênerai  de  la  cavalaïc  Icgcrc,  vacante  par 
la  mort  du  comte  de  Vcruc  ,  le  nomma  maréchal  de  camp  le  vingt-Cx  odlo- 
bre  de  k  mcnac  aancci  Se  l'échangea  contre  un  offickr  gênerai  des  ennemis.  Il  fut 
fait  lieutenant  gentral  le  t8.  fuin  1709.  ACmcnin  du  duc  de  Bourgogne  ,  depirif 
dauphin  de  France  en  1-7  n.  It  eut  la  charge  de  meflrc  de  camp  de  la  cavalerie  le* 
g^ie,  vacante  pat  k  more  du  marquis  de  MoacperrouXf  par  pcovilions  du  2.6.  fé- 
vrier 1714.  Pendant  trente^îx  tns  quH  a  fervi«  il  s'eft  trouvé  aux  baerilles  de  Sia& 
farde,  de  Stinkerquc ,  de  Nerwinde,  de  Spire,  d'Hochftet  ,  de  Malplaquct  Sc  de 
^Denain,  &  commandoit  U  cavalerie  à  ces  deux  dernières,  aux  iicgcs  de  Namar*  de 
Chafleroy  ,  d'Ath ,  du  fctt  de  Kel ,  de  Btitac*  au  premier  fiege  de  Landav»  i  oe> 
lui  de  Douay  ,  de  Bouchain  &  du  Quelnoy  ,  û  au  fécond  ficge  de  Landa-or  ,  5:  a 
monte  la  tranchée  à  ces  derniers  en  qualité  d'officier  gênerai.  Le  roi  Louis  XV.  a 
crigc  de  nouveau  pour  lui  &  fes  en&ns  mâles  les  terres  t£  baronics  de  Châteani  » 
de  S.  Chrif>ophe ,  Sic.  en  duchc'-Pairic ,  par  lettres  du  mois  de  février  172J.  nr^if- 
tUcs  au  Parlement,  le  roi  Icant  en  Ion  lit  dejufUcc,  pour  la  déclaration  de  U  ma- 
jorité k  ai.  du  même  mois,  &  à  la  chiDaface  des  Compces  k  xi,  may  foivanc;  ÈUa 
mit  éU  fiffmées  à-étwmt ,  /«y.  47S. 

Femme,  MARIE-THERESE  de  NoaUles  ,  filk  ^Amtt-JnUt  duc  de  Noailles, 
Pair  fie  maréchal  de  France,  &  de  Mtru-frmtf^è  de  Boumonviik,  fut  mariée  pat 
occittat  des  1 2.  fie  i j.  juin  x6f\,  en  prcfewe  &  de  l'agrément  dn  roi , des  ptinîe^ 
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ic  des  prioccffcs  de  la  maifoo  royale  &  du  fane ,  &  a  ctc  enfui  e  dame  du  palais  dè 
madaiM  b  DtuphtiK  ,  aaptfnntt  dncfaelfe  de  Bowgpgqc        tmt  JT.  ét  une 

t.  l«tnsiCWAli*lla''BaUtt»-le-BlBIC,  fût  pourvu  (ous  le  nom 'de  cmte  de  la 
Va'.licrc ,  des  charges  de  gouverneur  &  fcnCchal  de  Bourbonnois,  en  furvivancc 
<fc  ion  pcrc  1C7.  may  172,2.  a  fcrvi  dans  les  moufquetaires  ,d*où  il  cft  fonipout 

■  •  'Icie  6icle«a^juitia  1717.  fous  Icnoin  de  marquis  de  la  Valliere  ^indb» 
aeounp  dti  icgMaene da.duc  de  fioufflen ,  «yoiwfhiii  Ift  VaUieic. 

A.  Loob-FraHçois  de  la  Baume-lc-îlanc,  né  le     «rbaptifé  le  8.  o^Vobrc  1709. 
par  le  ardinal  de  NoaUles  foa  grand  oncle  nucerncl .  fiic  reçu  chcvaUcc  de  • 
Malte  de  minorité  au  grand  prieuré  de  France  ,  pat  brel  du  pape  du  piennet 
aouft  1711-  Rcgiftrc  à  Malte  le  xo.  &  Bulle  da  Grand  Maître  du  mcmcjouu:. 
n  a  été  feit  mcltic  de  camp  du  régiment  de  Vivaraw ,  mlaoïcnc ,  au  mon  de  S 
,  .  imicr  i7f9*  '   :  , 


.Fin  des  DuàtZi-Tdints  ewigifirés. 
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ET    C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  Q.U  £■ 


duchez  non  pairies 

ENREGISTREZ- 

PRE' s  avoir  traité  des  Duchez  ,  &  comtes  tàdetm* 
regidrés  ,  fuivant  le  rang  de  leur  enregiftreinenc  ,  on  va 
rapporter  les  Duchez  non  Pairies  cnrcgiftrcz,dont  la  pUlparc 
ont  ^tc,ou  font  hcteditaires.  On  Aiivra  l'ordre  chronolc^t- 
^de  leur  éreftion*  il  roojoiiidEa  à  chaoui  la  geaaSo* 
g^e  de  la  nuu'ibn ,  en  fivear  de  qui  l'^reftion  aura  ^  fitite , 
li  elle  n'a  point  été  dcja  rapportc'c  ,  en  y  ajoutant ,  !or(quC 

   l'oocaiion  s'en  ttouvcrx»  la  généalogie  des  anciens  poild- 

»  HHMilPi"»™»^  '  fèars  de  ces  terres  avant  qu'elles  fdflent  érigées  en  dncliez. 
IfOn  rapportera  cnfuitc  dans  le  même  ordre  les  brevets  Se  lettres  d'crcdiiMidcs  Duchez 
Pairies  èc  non  Pairies  non  cnregiArcs.  Si  la  maifon de  celui  pour  qui  l'credion  acte 
faitcaétéiltuftiéede  quelque  Pairie  >  ou  Duché  cnregiftréi> ou  de  quelque  charge  de 
la  couronne,  l'on  indiquera  fcnlcmcnt  l'endroit  ou  fa  généalogie  aura  c'rc  donnée ,  ou 
fera  donnée ,  nuis  lî  ia  nuilun  n  a  point  eu  de  charge  de  la  couronne ,  1  on  en  donnera 
.  I4  ge&calogie  à  la  fiiiie  de  lôn  axddft 
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BAR'DUCHE 


A 


D'tz-tirftméii 
trux  d'otftati- 
fttéti  MUfiedfi- 

ihe,  l'éiii  ilmrgé 
dtdtuxkâfii  9t 


B 


SAR-LE-DUC  ,  ville  fur  la  rivière  d'Ornain  ,  a  donne'  fon  nom  au  Duché  de 
Bar,  ou  de  Barrois.  FREDERIC  L  Duc  de  la  LorcauK-Mozdtaoe  £t  bâtir  cette 
en  95 1-  SOPHIE  ,  comofle  de  Bar  ,  file  de  ntMt  IL  Duc  de  Lorraine, 
pctit-hls  de  Frc>icnc  I.  epoufa  après  l'an  1027.  LOUIS  comte  de  Momlxlliart  &  ^ 
de  MoulToa  j  auquel  elle  porta  le  comté  de  fiar.  L  eredion  du  comté  de  Bar  ca 
Dacfai  fbc  fiice  par  le  roi  Jean,  mais  on  n'en  apû  trouver  julqu'à  prefent  kslemes. 
Pans  les  archives  dcTéglife  de  S.  Pierre  de  Bar ,  il  y  a  des  lettres  du  mardy  avant 
la  fccc  de  S.  Thomas  1J54.  où  Simon  doyen  de  Bar»  Jehan  Thierlclin,  prévôt  de 
Sar»  fie  Hucfon,  chanoine  de  Bar,  font  nommes  QvJ^t  Jm/td  4m  tumé  ie  ttt^ 
l'infcription  du  fcel  cft  :  Si^illum  (mkttûs  Btrri ,  &  dans  les  mtmes  archives  oa 
trouve  d'autres  lettres  du  8.  février  fuivant  i}f  4.  l'année  commençant  a  Pat^ucs* 
«à  les  mtees  fenc  appeliez  cUra  gttritm  itm  fiel  Jmt  iiuhtés  de  Bar.  Le  même 
changement  fc  trouve  dans  le  (ccau,qui  porte  StgiUim  dncuus  Bam ,  d'où  il  rcliiltc 
que  l'crcttion  du  duché  de  Bar  a  du  cire  Lite  vers  la  lia  du  mois  de  décembre 
ma.  dans  le  mois  de  janvier  1554.  Hn  efict  il  y  a  des  Icttrts  du  roi  Jean  aucomtncn- 
ccment  de  l'anne's  i})^.  à  Robert  Duc  de  Bar,  par  IciqucUes  il  lui  donne  avis  que 
ks  Anglois  (ont  entrez  dans  la  Normandie ,  l'inlctiption  eR  :  >l  mm  he4» //«  Jldert 
jiHeâe  SMrre ,  ce  qui  Tcmble  prouver  que  ce  ptinoelni  avoit  d6-lors  promis  en  manage 
fa  fille  iMirù  de  France ,  qu  il  n'cpoufaque  le  4.  juin  13(4.  &  l'on  peutconjeâurer> 
que  c'eft  en  conQdcration  de  cette  iiiture  alliance,  cjue  le  roi  érigea  en  la  laveur 
le  comté  de  Bar  en  Duché.  Robert  aiïifta  en  qualité  de  duc  de  Bat  au  (acre  du  roi 
Ourla  V.  k  19,  mxf  ijtfj.  Ce  duché  cft  un  âcf  de  la  couronne.  LOUIS  car- 
dinal Ce  duc  de  Bar  le  donna  le  la.  acmft  1419.  avec  le  marquifat  de  Pont>i-Mott(^ 
(on  à  RENE'  d'Anjou,  roi  de  Napies  &:  de  Siciic  (on  pctit-ncvcn  ,  qu'il  adopta» 
à  to  chaîne  de  pmcc  ioa  nom  &  fes  armes  ,apc»  la  mort.  YOLAND  d'Anjou» 
cOBKcffe  de  Loicaine  de  de  Bar,  fille  de  Mine  d'Anjou ,  roi'  de  Naples ,  époou  en 
t^^.'^ Ferry  de  Lorraine  II,  du  nom  ,  comte  de  Yaudémont  &  de  Guifc  ,  lire  de 
loinviUc,  &.  lucceda  aux  duchcz  de  Lorraine  &  de  Bar  en  1473.  par  la  mort  de 
Nicolu  d'Afljoa  due  de  CaUm,  de  Lorraine  de  de  fiar:  c'efl:  ainh  qoele  Dodié 
<leBar  cft  entré  dans  la  maifon  de  Lorraine.  LEOPOLD  duc  de  Lorraine  fit  hom-  E 
mage  en  pcrlbone  au  roi  du  Duché  de  Bar  le  25.  novembre  1699.  Il  eft  mort  à 
Luneville  k  17.  mars  1719.  &  FRAKCOIS-ETIENNE  duc  de  Lorraine  &  de  Bac» 
fon  fils  aine  lui  a  fuccct^c.  La  généalogie  des  Ducs  de  Bar,  de  la  maifon  de  Lorraine, 
kra  rapportée  <hi\s  1  hiilorc  généalogique  des  maifons  (buverainesde  l'Europe ,  chapitre 
^  DUCS  DE  LORRAINE.  On  va  donner  prdcntemcnc  fldkt  des  anciens 
CooKies  &  Ducs  de  Bar,  apc6  avoir  rapponé les  pièces  qui  conocincnt  ce  Dudid 
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PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE' 

D  E    B  A  R 

'fMrts  paentes  iA>itmt,i»cdeLorrtmtfir  ietar  ^  é"  dt  fin  fils  Frmfeis ,  depuis  eUeit 
l.orrÂD-;c  (^r  Ae  Var  ,p:tr  Iffqurl/fs  il<  îvfufi!  èfr;  h^mmfs  l:rrr  vijjkux  du  rot  Fnnçois 
J.  kur  jMverMa ,  à  CM/e  du  dtiche  de  Unr  autres  terres  fxr  eux  po^edees  ,  tenues 
àffwmt  de  U  €ÊÊrm$t  de  Frsnu ,  ntum^lèm  hrt  wmt  &  «bUgez.  de  le  ftrtnr 
tavers  tmu  é"  tmre  uns ,  f*ns  mtl  exeepfery  en  ftselques  nerres  qme  ledit  ni  Fratfâii 
,B    &  fis  fi(u£tmr$  i  U  tutrmne  peurrnmt  av»ir,  ftwr  qiteSptt  cm{«$»  rùfm  j«<  tefnt^ 

A  Nancf  *  l'an  i)4i'  ^ 

tfOrsits  de  là  geneslogie  des  comtes  ^  Diut  de  Btr  ,  dmnr'e  m  publie  t An  mil fiX  ea0 
vii^/^,f*r  T.  G.  M.  F.  Ctremtm»t Frsitftisfâr  Gêdefrfj  tmt  II./.  669. 

ANTOINE ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  duc  de  Catabrc  ,  de  Lorraine  ,  de  Bar  Si 
de  Gucldrcs,  Marchis,  maïquu  du  Pont ,  comte  de  Yaudcmont  àc  de  Zoi- 
phcn  ,  &  Fran<ioîs  de  Lottame  fen  fils  aSiw  ,  à  «on»  prcfcns  &  a  venir.  Comna 
nous  (bvons  homme  lige  &  vaff.iî  durci,  notre fouvcram  (cipnccr,  à  cm-Ac  de  notre 
C  duché  de  Bar,  lelon  les  reprîtes  Éùtcs  po^&ous  6t  no$  prcdecciicurs ,  &  autres  terres 
par  nous  poflèdfo  »  tenues  miement  9c  ligemeM  de  la  couronne  de  France ,  au 
moyen  dcquoy  foyons  tenus  Ce  obliger,  fclo;i  la  n  rurc  ,  qualité  &  condition  des 
Iie6,«lck  (crvir  de  nos  pctfonncs,  &  des  bicni  que  nous  tenons  par  ligcncc  do 
ladicc  ooQconne,  envers  tous  8c  contre  tous,  fans  nul  enepter.   Sçafoic  liifiMS» 
que  nousvoulans  démontrer  U  volonté  &  affcftïMi  que  nous  avons  au  roi  nottedic 
louvcrain  Icigncur ,  &  à  fa  couronne  ,  &  en  commértwratioo  des  grands  Wcns  8e 
honneursqoe  nous  &  notre  maifbn  avons  reçus  de  Sa  Majeftc  8t  de  ladite  couronne 
de  France  i  &  voulans  feire  rcconnoiffance  du  devoir  1  (ojetioo  «c  obéUiàace  qne 
nous  y  devons ,  8:  (ommcs  tenus  8t  obhgc7 ,  noos  avons  promis  ft  promettons  par 
ces  pieicntes,  8c  un  chacun  de  nous, tant  conjointement  que  divifcmcnt  ,pour  nous 
&  nos  fucccfleurs,  &  fous  à'obligation  6c  hypotequcdc  Cous  &  chacuns  nos  biens 
prcleos  8c  à  venir ,  étant  defdices  reprilcs,  &  fous  la  iétUxé  te  «bdflàace  qwnoas 
^  devons  à  Sa  Majcfté,  &  à  faJitc  couronne,  pour  raifon  de  nntr-dic  duché  de  Bar, 
félon  les  c»rifes  dcfluliiices ,  &  auues  chofc»  tenues  en  hommage  lige  de  ladite  cou- 
ronne ,  de  w  fervîr ,  faonotet  ft  obfir  de  nos  pcrtonncs ,  envers  tous  &  contrecoup 
^  fans  nulî,  cxccpccr,  &  en  loutcs  les  guerres  8c  divifions  que  lui  ou  fes luccdieifrs  en 
£a  couronne  pourroient  avoir  diaprés  contre  tous  ceux  qw  lui  fcxoienc  ennemis  oa 
nudveilhns,  pour  quelque  cau(e  ou  raifon  que  ce  loit,  8c  de  nos  biens  cntanc  que 
nous  V  fommcs  Se  pouvons  êirc  tenus  pour  raifon  He^  cbo*cs  que  nout  tenons  de 
ladite  couronne  ;  ôc  encore  de  lui  bailler  6c  faire  bailler  paliage  par  tous  nos  pays , 
terres  8c  feigneuries ,  pour  les  gens  de  guene  qu'il  vondroit  feire  palier  ou  rcpafler 
y  lur  fi  n  fcrvice  par  nofdits  piv<!,  ou  aucuns  d'iceux  ,  (ans  préjudice  des  droits  du 
5amt  linipirc.  En  témoin  de  ce  Nous  Antoine  8c  François  dcflnidits,  avons  (igné 
CCS  prcfentcs  de  nos  mains ,  8c  y  fiiit  mettre  8c  appendre  notre  grand  Iccl.  En  not» 
.     ville  de  Nancv  le  it.  jour  d'avril  l'an  1541.  Sigii^  fous  le  «Wf ,  ANTOINE  9C 
FRANÇOIS  de  Lorraine.  Ec  (ur  le  reply ,  parMonfclgoettr  leDuc,  ftc  1est»roa 
^  de  Vienne,  Ion  grand  chambellan  8C  bailly  dcClctmont ,     \î  .  îc^an  Je  Haudon* 
ville,  fenechal  &  Lorraine ,  pre(ens.  C.  AI&mgi».  £c  fccilc  d  un  grand  fceas  de 
cire  rouge  (ur  double  queue  de  paccheagatt* 
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^tres  iu  mime  Antoine ,  iuc  Je  Lorr.u»e  ér  ,  &  àefin  fils  FrMfûis  duc  de  AT, 

dquts  tnjft  dm  de  Lorrawe  &  ^        >  ils  recmnoijjent  ne  POHVMt 

mfer  imKms  Mu  njtmx  ,  m  ie  rtgéle  é"  de  Jmverahteté  au  duchc  de  Bat  ,  &  mm 
terres  tenues  ligement  de  h  courstme  de  Trmee  ,  fâns  h  fermijpm  cr  «flr«  i*^' 
franfois  premier  leur  Jtmteratn  feignemr  ,  qui  leur  Mrcit  de  Ja  gr&te  perms  de  /«Wr 
Je/dits  Jrt^  b»$  via  dmrmt.  N'emenims  f«sir  teU  les  fteiendre  ni  Acquérir ^  td  fM 
■  kurs/uct^iemrs  m  âjms  tm^fc^  f  fuiffint MMtmit  ch^e  quereUer  m  dammdtr, 

•s 

\y  A  Bar  audic  «&  i|4i.  le  xj*  de  nofembnLj 

garnies  deiamêmegeneâUgie  a»eiej^i»ttmti$é^iitetdk  Bât^  ia^mtetïm  Kz^. 

&  in  mtimàd  Fn»(ùi  fgr  GÊi^hf  mie  U.  f^  <fju  2 

\  NTOIKE  par  h  grâce  de  Dieti,  duc  de  CaUbce,  de  lomintt'  Bn  A:  GtHd<* 
/J^drcs,  Marchis,  marquis  A\i  Pont,  comte  de  Vaidcmont  &  Je  Zutphcn  ,  & 
Isnoçûts  duc  de  Bar  Ton  aloé.  A  cous  ceux  qui  ces  pidcntcs  veiiooc  ,  Salue. 
Comme  nous  lôyons  hommes  liges  &  vaflanx  du  nri ,  notre  (buvcMiD  iê^nenr,  i 
caiifc  de  notre  duché'  de  Bar ,  félon  les  repnfcs  qui  ca  ont  t'tc'  fjirc5  par  nous  nos 
ptcdcccllcurs  >  âc  autres  terres  par  nous  polkdccs ,  tcaucs  nucnicot  &  ligemcnc  de 
h  couronne  de  France.  Au  moyen  de  quoi  ne  poiffions  ufer  d'aucuns  dfoits  de  rcy 
gâlc  &  fouveraincce' cfdits  duclicz ,  &  chofo  par  nous  tenues  de  lnd;te  courorine, 
lans  la  grâce  &  pcrmillion  du  coi  nocccdit  Icigncur  ,  lequel  i  notre  ^anJc  pticrc  Se  _ 
loqu^te  nous  a  ce  jouci'hui  par  Tes  lettres  paieoies  permis  U  odroyc  pour  ie  cours 
de  nos  vies ,  &  de  chacun  de  nous  lant  (eiilcmcnt,  ufer  des  droits  de  rcgalc  Se  (ou- 
vetaneic  cldiis  duché  de  Bar,  &  chofes  par  nous  tenues  de  ladite  couronne ,  touc 
ainfi  que  nous  en  avons  joui  &  ufc  du  vivant  du  feu  roi  Louis  Xll.  decnier  padé» 
&  du  roi  noirCv'it  fouverain  fcigncur  qui  à  prcfcnt  cft.  Sçavoir  faitons  »  que  nous 
ayans  regard  a  la  grande  grâce  &:  hbcraiicc  que  avons  lur  ce  reçue  du  toi  notreùic 
wjgneur  ;  &  ne  vbulans  que  par  le  moyen  d'icclle  pnilliç  nize  aucun  préjudice 
Éox  droits  de  ik  couronne  »  nous  &  chacun  de  nous  avons  reconnu  &  contciré  > 
reconnoiflbns  fie  conlèflbos  que  pat  le  moyen  de  la  jouiflance  defdtcs  dtoits  de  legate 
&  louveraincté  en  nottcdit  duché  de  Bar,  i5c  terres  pat  nous  tenues  de  la  couronne, 
xxûx.  pout  le  paflé  que  pour  l'aveoit ,  nous  «'avons  entendu  &  n'entendons  pi^icn- 
dte  neaoquetir  Iddits  dtoits  de  tegaîe  fle  de  fouvetalneté  en  notredie  dudié  de  Bar* 
5:  chofes  tenues  de  la  couronne,  ne  iccux  nous  competcc  ne  appartenir,  mais  en  jj 
jouit  par  le  rooven  de  U  gr^  te  permiûïoQ  du  roi  nottcdit  louvetain  leigncuc,  iL 
pour  le  coûts  de  nos  vies  £e  de  diacon  de  nous  tant  feuletncnc  ,  ûns  qoe  nos 
auTcs  fucccfTcurs ,  ne  ayans  caufc,  y  puiflcnt  aucune  chofc  quereller  ne  demander; 
&  ciicorc  que  ladite  grâce  &  pcrmillion  nous  a  été  làice  en  coolidcratioa  de  ce  que 
pour  le  bien  de  la  couronne  de  France  &  Qretif  des  fironciercs  d'icdle*  nous  avoni 
cédé,  dclaiiTc'  &:  tranfportc,  cédons,  dclailTons  8f  tranrportonç  au  roi  notredit  fou- 
verain icigncur,  hi  à  ladite  couronne,  &  pout  lut  &.  les  iucccllcurs  en  iccile*  la 
ville»  terre ,  fcigneurie  &  prevâcé  de  Sdienay  ,  avec  toutes  &  chacunes  fta  appar- 
tenances &;  dépendances  moyennant  toutefois  la  rccompenfë  que  pour  ce ,  nous 
en  Icra  baïUcc  d'aucrcs  certes  pour  contre-e'change  &  permutation  de  ladite  terre  de 
Sthenay  ,  &  dont  nous  fera  faite  ceflion  &  délivrance  apB&  les  appréciations  &  cva-  p. 
]i]acion$4ar  ce  dûëmcot  faites.  £n  témoin  de  quoi  nous  avons  ligne  ces  prefentes 
de  nos  mains ,  âc  y  £ut  appcndre  notre  grand  (cet ,  en  notre  ville  de  Bar  ,  le  quinzième 
jour  de  novembre  IÇ41.  Signe  fous  le  repli  ,  Antoiiic  &  François  de  Lorraine.  Si 
Jiirie  repli  tpit  moQlàgnou  le  duc,  &c  les  baron  de  Vienne,  grand  maîtie  6c  cham- 
bdlao  &:  pcefident  de  Banois  prcfeoL  C  Mbhoik.  iegtfiratt,  BBim«jis.  Et&eU^ 
-d'nn  giand  Icd  de  dcc  rooge  inr  double  qoenè  de  pardiemtn. 

B  font  lefdites  Uures  enre^rées  de  firdmmmtt  de  U  tm  dt  féarkmm  de  fmst^ 
i  U  requête  infnmnm  ffaerei d»  m,fér  mit  dmii mik  fâtkmmt  tm  iftfj.  k 

18.  mMrs. 
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A  MlÙîèm  it  cepi  iefi  ftffi  en  Ihmtmâ^e  rendu  m  ni  Louis  XIII.  psr  le  duc  Charkt 
deLm-MK,  /uw  U  duché  de  Bar.      Cedefroj  ter  cm.  tronc,  terne  il.  fige  673, 

A  lîiinc  GemiaJn  -«n  lafe  m  mois  d'avril 

LE  mardi  deuxicne  avcît        le  rai  doobi  ordre  au  (kui  de  Chavigny  fccte*' 
taire  d'état ,  de  proposer  au  duc  Charles  de  Lorraine ,  '<lc  rendre  la  foi  \  hom- 
mage qu'il  ctoic  tenu  de  foire  à  (à  M^dc ,  à  cautc  de  Ion  duché  de  Bar ,  mouvant 
de  la  coucoooé,  faivanc  le  rroifiéme  article  du  traité  qu'il  roioic  de  taire  avec  ladite 
Majedé  le  29.  mars  précèdent  :  Sur  quoi  Icdi:  duc  Charles  àn  audit  de  Chavigny 
qu'il  étoir  prcc  de  rcadic  la  iui  &  homniagc,  paurvcu  que  l'an  ajoutât  en  latotnie 
de  l'aâc  que  Ion  lui  avoit  fait  voir,  qu'il  rendoic  oene  foi  &  hommage,  comme 
avoicnt  fut  les  ducs  de  Lorraine  les  prcdcceireurs  ,  ce  que  l"i  Maicftc-  trouv.i  bon; 
Y  néanmoins  étant  en  Ton  cabinet,  &  attendant  que  ledit  <iuc  fut  venu  pour  rendre 
cette  toi  &  hommage,  aind  qu'il  ctoit  demeuré  d'accord >  il  pna  ledit  de  Chavi- 
gny de  faire  (çavoir  à  M.  le  Chancelier  qu'il  delîroit  lui  propoler  quelques  diificui" 
tez  itir  la  prelhtton  de  ladite  foi  te  hommage,  ce  qui  donna  fujer  audi;  Cha>  ce- 
licrde  venir  trouver  ce  duc  quiétoit  proche  la  porte  du  cabinet  du  i  >i ,  ouctai  t  il  lui 
dic<)u'il  ne  (^avoic  ce  que  l'on  ddiroitdc  lui  j  qu'il  n'a  voit  aucune  connoiûancc  de 
lafonnede  ta  foi  fle  hommage, que  (es  prédecelTeaTS  avoîenr  tendue  pour  le  duch^  de 
B  r ,      qu  il  Joucoi:  nrcmc  s'il  croit  oblige  t^c  la  rendre  cii  la  forme  que  lo.i  pro- 
poioiii  qu'il  avoit  oui  due  autretois  à  tes  otiicicrs  que  les  trois  dctaicts  ducs  les  pto* 
dcGcfleors  n'avoleac  fidt  aucune  foi  Se  hommage,  qu'il  avoic  eo  ton  duché  de  Bac 
tons  les  droif;  rcgaltcn<;,  &:  que  même  il  pouvoii  faire  des  loix ,  (uivant  le  quellcS 
|Q  le  paricmcui  de  l'ans  aoit  oUigc  déjuger  en  cas  d  appel  de  les  juges -,  quiln'avoic 
âucunc  perfonne  de  conléil  auprès  de  lui  pour  prendre  tefolution  de  ce  qu'il  devoîc 
faire  fur  ces  diiîîcultcz ,  néanmoins  qu'il  ctoit  prêt  de  rciuhe  oliéiHa.  lc  aux  com« 
niandenicns  Uu  tui ,     de  taitc  touc  ce  qu  il  lui  otdonneroic.  Sur  quoi  le  Chance  ict 
M  repreicnta»  que  lorCqu'il  avoit  lait  le  traité ,  il  avoir  pzopofé  les  mêmes  difHcultez, 
A.  que  l'on  lui  avoit  £ûc  voir  que  les  ducs  de  Lorraine  »  Soient  hommes  liges  da 
roi ,  à  caufe  du  duché  de  Bar  mouvant  de  lacouroi\ne  de  France;  que  jamais  la  mou- 
vance n'avoit  ctc  icvoquce  en  douce  par  les  ducs  les  predeceû'curs ,  qui  en  avoient 
icndu  la     &  hommagc-Ugc  aux  rois  de  Fiance.  Qat  ii  les  rois  Charles  IX. 
Henry  IIL  avoient  donné  atnr  ducs  (es  prédeceflêursies  droits  r^iens,  cela  ne  les 
cxcmptoit  pas  delà  foi  &  hommage  ,  d'autant  que  par  les  lettres  patentes  vcrificcs  à 
ia  requête  même  des  ducs  les  prcdecclieurs  ^  les  cois  de  France  le  rclccvcot  le  rcllorc 
&  la  louveiaineté,  8£  l'hommage- lige;  flc  il  eft  porté  par  Mdites  lettres  que  le  due 
de  Lorraine  qui  ctoit  alors,  en  avait  fait  la  foi  ?c  homm .ige  ;  qu'il  ctoit  vrai  que 
l«  les  appellations  de  les  juges  reilbrtifloient  aux  cas  du  prclUial  au  bailliage  de  Sens , 
"  &aux  autres  cas  en  U  cour  de  Parlement,  qui       fuivant  les  courumesdu  Banois» 
qui  ont  ctc  vcrificcs  en  ladite  cour  de  Parlement  ;  que  les  ducs  de  Lorraine  ,  com- 
me ducs  de  Bar ,  ne  pouvoicnc  changer  les  coutumes ,  ni  donner  de  nouvelles  loix 
i  leurs  fujcts  lans  verincation  du  Parlement ,  qui  croient  des  marques  allcurces  de 
fouverainctc  ,  &i  qde  partant  il  ne  devoir  iaire  aucune  difficulté  de  rendre  la  toi  fie 
hominagc-lige ,  ainli  qu'il  ctoic  porte  pat  l'acte  qui  lui  avoit  érc  prelcntc.  Que  les 
rois  d'Angleterre,  les  ducs  de  ireugne,  les  ducs  de  Bourgogne,  l'archiduc  d'Au- 
triche ,  l'avoient  tendu£  autrefois  aux  lois  de  France  ,  pour  ks  tctccs  qu'ils  poûe- 
doient  mouvantes  de  la  couronne, en  la  même  forme  que  l'on  deflroii  de  lui;  n^an- 
moins  que  s'il  faifoic  quelque  dillîcu  te  ,  il  rcprelcntcroit  au  loi  ce  qu'il  lui  avoir  die 
|ioor  tcccvoir  ia  volonté.  Eoluice  de  quoi  ledit  Cluncdict  étant  venu  ccouver  le 
roi ,  &  lui  ayant  fiui  enrendre  les  diilîculiirz  propofées  d-deflos  par  ce  doc,  fit  Ma- 
jertc  lui  commanda  de  lui  fcirc  lv,avoir  qu'elle  ne  vouloir  pL>iiit  le  preflcr  ,  qu  elle 
dciîtoii  qu'il  prit  du  temps  pour  s'fnliruircdc(csdruit!>,&  que  1  on  lui  teroïc  voir  par 
èons  titres  l'obligation  qu  il  avoit  de  rendre  cette  foi  &  hommage  ;  ce  qu'ayaoc 
été  rapporte  par  le  Chancelier  au.ht  dric  ,:ldit  que  la  difTicultc  qu'il  avoit  propofcc, 
o'étoiipasqu  il  eutdclietnde  ditkrcr  de  tcudtc cette  toi    honxnagc-lige,  au  contraire 
^'il  Moit  prêt,  ainli  qu'il  avoit  dit,  de  rendre  l'obcilTance  aux  commandemens  dli 
loi,  &  de  le  jcttcr  n  Ic^  pieds  ,  qu'il  prir'.r  fi  Majcftc  de  lui  accorder  cette  grâce  ( 
quil  le  tic,  &L  de  taïc  :>  ctaut  approche  de  la  Majeltc,  il  lui  autott  dit  que  la  diffi- 
culté qu'il  avoit  fiiie»  n'étoit  pas  pouc  diflècer  de  rendte  ta  foi  &  hommage»  9c. 
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l'aucoic  prie  par  trois  te  quatre  fois  avec  grande  infbmce  de  lui  permettre  de  la  ren^ 
>dce(  &  qu'il  vouloir  obâr  à  (es  commandemens.  Sar  quoi  fa  Nl^jcflé  lui  aurait  fiic  A 
<teponfe  qu'elle  avoit  rclolu  de  lui  donner  du  temps  pour  connoîtrc  fcs  droits ,  & 
"que  dans  huit  jours  il  pourroit>  «franc  bien  informe  >  faire  la  foi  &  hommage ,  tC 
■que  l'on  lui  feroit  voir  les  aân  qui  joftifîent  les  droits  de  fa  couronne.  Huit  joutt 
aptes ,  les  difficukcc  pour  l'hommage  de  ladite  duché  de  Bar  érans  levées ,  le  roi  com« 
manda  au  comte  de  Bnilton,  un  des  inttoduâeuts  des  Princes  étrangers  &  antbaflà- 
■deurs,  de  mener  ledit  (îeur  de  Lorraine  >  lequel  l'actendic.  dans  ion  cabinet  faoi  fe 
WMivok  m  âiec  ion  chi^OHi  t  ayant  k  Chancelier  à  oôcé  de  lut  Ce  duc  étant  ett 
tttSdiefloDS  ,femit  igenoaz  faruacaneaniqailiil  Àoïc  préparé  lès  mains  iiuës  entre 
celles  du  roi  ,  fit  hommage-lige  pour  le  duché  de  Bar,  avec  fcs  dépendances ,  (eloa 
Jcs  formes  ordinaires  pcatiquées  en  fembiables  occotions.  Peu  dejousapnàtifities 

r  . 

Du  XI.  Mars  \66u 

COMME  il  auroir  plùà  trés-haut&  trés-cxccHcnt  &  trcs-puiffant  prince  lcro4 
notre  fouverain  fcigncur  d'accorder  pjr  le  traité  fait  &  conclu  le  dernier  joue 
do  mois  de  février  de  la  pidOM  année  1661.  ciure  feu  M.  le  cardinal  Mazarin 
au  nom  de  Sa  Majeftc  d'une  part ,  &  M.  le  duc  de  Lorraine,  de  Calabre,  de^^r, 
de  Gucldrcs  ,  bec.  d'autre  j  que  ledit  lîeur  duc  Icrou  rétabli  dans  fes  états ,  8c 
même  dans  le  duché  de  Bar,  pout  en  jouir  «infi  que  fiifoii  le  duc  Henry  (on  pré-  ^ 
dccefl'eur  ,  aux  réfetves  toatefeis  mentionnées  audit  traité,  fie  à  la  charge  qu'il  pré- 
ccroit  le  ferment  «  8e  rendroit  les  foi  8e  hommage-lige  dûs  à  Sa  Majcfté,  à  caufe 
dudtC  duché  de  Bar  >  pour  les  terres  d'icelui  qui  (ont  mouvantes  de  fn  couronne, 
comme  aq(E  pooc  les  aunes  tecies  qui  fe  crouveront  appatteait  audit  (îeur  duc  de 
Lorraine,  dans  l'étendaë  du  diemtn  deMecz  jufqu'en  Attue,  cbnformânentandic 
traite  ,  ledit  ficur  duc  en  confcqucncc  d'icelui  au  jour  &  à  l'heure  qui  lui  auroieiu  été 
dcûgncz  par  Sa  Majefté»  (ê  (oroit  rendu  au  château  du  Louvre*  Ae  ce  joutd'hui  zi. 
mail  \6ti.  étant  entré  (br  ks  diz'heuresdu  matin  en  laduirfne  du  nri,  Ks^écanc 
pieCentc  à  Sa  Majefté  ,  fcant  en  fa  chaifc ,  après  avoir  remis  (on  chapeau  &  (es  gands 
tntrc  les  mains  du  premier  gentilhomme  de  (a  cliambre*  en  l'abfence  du  grand  cham- 
Mlan.  &  éantfans  épéefe  (était  mit  à  genoux  for  un  couffin  aux  pieds  de  &  Kfo> 
jefté  ,  laquelle  lui  tenant  les  mains  jointes  entre  les  (îcnnes ,  ledit  (leur  duc  en  prefencc 
de  nous  Hcnry-Àugude  de  Lomenie  ,  comte  de  Briermc,  chevalier,  commandeur 
des  ordies  du  roi .  8e  Michel  le  Tellier ,  auffi  chevalia ,  oimmandeur  deldits  ocdces  ' 
tous  deux  conTfillcrs  en  fcs  confcils,  fccrétaires  d'état  8e  de  fes  commandemens  te 
finances  ,  ledit  ictmcot  auroit  été  lu  à  haute  voix  pat  M.  le  chancelier  >  duquel  la 
«eneuc  enfoii. 

Monlîeur,  TOUS  rendez  au  roi  la  foi  &  hommage-lige  que  vous  lui  devez, comme 
à  votre  fouverain  (èigneur ,  à  caufe  du  duché  de  Bar  ,  pour  les  tcnes  dudit  duché 
qui  font  mouvantes  de  fa  couronne ,  &  pour  les  autres  terres  qui  vous  appartien- 
«eoc  en  proptieté  dans  l'étendue  du  chemin  depuis  Mets  jolqn'en  Alface,  dont  Sa 
Majefté  reft  rcTetrée  la  (buveraineté  par  le  naité  fiir  entre  elle  ft  vous ,  le  dernier 
fcvrier  de  la  prcren(e  année  \66\.  par  lequel  vous  êtes  remis  &  rétabli  dans  vos 
états,  pour  en  jouir  ainiî  que  iailoic  le  duc  Hcnrv  ,  aux  relerves  8e  conditions  par» 
tées  par  ieelid;  vous  jurez  &  promenez  ï.  Sa  Mi^efté  de  loi  rendre  la  fideHté,  (èr- 
Ificc  8:  obcilTancc  que  vous  êtes  tenu  de  lui  rendre  à  caufe  def3itcs  rerrcs ,  &  de  le  g 
4èivir  de  vos  pcri'onue  &  bictu,  envers  tous  8e  contre  tous^  (ans  nui  excepter,  en 
tontes  les  guêtres  éfc  diviiions  que  'hii  on  fés  fucceflèors  rais  poutraienc  cy-aprés 
avoir  contre  les  ennemis  de  fa  couronne,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  ainfîque 
vous  y  êtes  obligé  pour  raifon  dcfdites  terres,  &  ne  permettrez  qu'en  icclles il  (oiC 
fait  auenoe choie,  au  préjudice  de  Sa  Maicfté  &  de  Ton  émt.  Ainii  vous  k  jnccK 
■de  prometrcz  ;  à  quoi  ledit  ficur  duc  auroit  dit:  Ouy  .  Sire. 

A  laquelle  prcllation  de  ferment  ont  été  prclcns  trés-liaur  &:  rrcs-puiflant  & 
illulhe  prmce  Monfeigneucle  duc  d'Orléans  frère  unique  du  roi,  Monfieur  le  Prince 
&  Monficur  le  duc  d'£nghicn,avec  plufîeurs autres  Princes, Ducs ,  Pairs ,  Marcchaux 
de  France  ,  8:  jiutrcs  OfBctcrs  de  la  couronne ,  grand»  éc  notables  pcttouuagcï  du 
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Confeil  do  roi.  En  cénioin  cicquoi  &  pat  commandement  de  Sa  Majefté ,  nous  avoDS 
A  figné  la  prereoce  de  nos  mains  à  Paris  ledtc  jour  zz.  mars  i66i.  te  icelle  deUvr^ 
audic  fieur  duc  >  pour  lui  fetvic  tttoû  qœ  de  nilon.  SigDié<»  o  b  Lou  biiib« 
8e  LB  Te  llibr. 

Nous,  CHARLES  ,  Duc  de  Lorraine^  reconnoiflbns  le  contenu  m  CCS  pto- 
fentes  vcriuble.  ÂP«hs  le dnqaiàne  jour  d'avril  istt,  S^né,  CH.  de  tomiiie.  ' 

ikmmgis  rmk  fâr  M.  kJm  de  Immt^  k  x\.  mvmbre  1699, 

COMME  il  auroit  plù  à  trc's-haut ,  trcs-cxccUcnt  &  trés-puiflanc  prince  le  roi 
DQCce  lôoverain  fcigacur»  d'acoordec  par  le  traité  de  paix  £ùc  &  omicIu  à  Rif> 
en  Hotbndte  le  30.  oAobre  if 97-  entre  le  toi,  d'une  parc,  &  l'empereur,  & 
ï  l'empire,  d'autre,  que  monûeur  le  duc  de  Lorraine,  Marchis,duc  dcCalabrc,  Bar, 
Gtieldtes ,  marquis  de  PooC'à-Mouûon  &c  de  Nomeny,  comte  de  Vwdemont ,  fik- 
mont,  Zutphen»  Salm,  Sec.  fesoic  rétabli  pour  lui»  us  hdn  &:  ftiGoefl!et»s ,  éaut  û 
libre  &:  pleine  poîTcffion  des  états ,  lieux  6c  biens  que  le  duc  Charles  fon  grand  on- 
cle parcrnel  poilédoit  l'an  1670.  bcfqu'ib  furent  occupez  par  les  aimées  de  iâMa* 
jefte  ,à  l'exce^oa  néanmoins  des  changemens  refervcs  mcntioiméei  audit  ctaltj^ 
&  étant  oblige  en  confcquencc  de  prêter  le  ferment ,  &  de  rendre  la  foi  &  hommage- 
lige  dûs  à  la  Majcllc  ,  à  caufe  du  duché  de  Bar,  pour  les  ccrics  d'icclui  qui  ionc 
noawntes  de  iâ  couronne ,  comme  aufli  pour  les  autres  terres  qui  le  trouveront  ap- 
partenir audit  (leur  .^  ic  Lurrainc,dans  î'ércndur  r!ii  rhmrn  dr:^nis  Metz  jufques 
en  Alûce,  dont  la  tuuvcraincté  appartient  à  la  Majcilc.  i'our  ccc  effet  ledit  fieur 
duc  au  jour  &  à  l'heure  quilnlaiiroicnt  étédciîgncz  pat  fa  Majeftc ,  ie  feroit  rendaà 
VerfaiIIc&,&:cejourd'huiiy.  novembre  delannéc  1699- étant  entré  fut  les  trois  heures 
après  midi  en  la  chambre  du  roi ,  &  s'étant  prefênté  à  (à  Majefté  ,  féant  dans  (4 
4^  cnaifc,  le  chapeau,  les  gans  &  l'épéc  dudit  ficur  duc  ayant  été  pris  pat  le  premier 
'  Mntiihominc  de  la  chambre  de  fa  Majcfté ,  en  l'abfen  ce  da  gnma  chambellan ,  ledic 
Sear  duc  fe  (êroit  mîs  i  genoux  fiir  un  cottflSn  aux  pieds  ék  Bt  Majefté,  laquelle  lui 
tcrunt  les  mains  joinrcs  entre  les  fiennes,  le  ferment  auroit  été  lû  i  haute  voix  par 
monûeut  le  Cbancclipr ,  en  piefcoce  de  nous  jean  •fiaptiûe  Colbert ,  marquis  dê 
Torcy ,  confdller  du  roi  en  tous  (es  coofeils ,  miiiîftie  tt  ïecretnre  ^itx  te  des  oom- 
n.  .1  ^fincns  de  fa  Majefté,  commandeur  &  grand  trcroricr  de  fcs  ordres ,  Se  de  nous 
]a6mc  Phelyppeaux ,  comte  de  Pontchaittain  >  auiH  confeiller  du  roi  en  tous  fcs 
oonleils  >  fecretaice  d'état  te  des  commandcmens  de  ù  Mi^eAé,  duquel  ferma»  la 
teneur  cnluit. 

Monûcuc ,  vous  rendez  au  roi  la  foi  &  hommage*Uge  que  vous  lui  devez ,  com- 
^  me  à  votre  lîniveram  (cignenr  i  caufe  du  duché  de  Bar»  pour  les  tenes  dudic  duché 

qui  font  mouvantes  de  (a  ronronne,  &  pour  les  autres  rcrrc^  q-ji  vous  appartien- 
nent en  propnccc  dans  l't'rctiJuc  du  chemin  depuis  Metz  juiqu  cn  AUace,  dont  la 
(ouveraincté  appartient  .1  Sa  Majcdé,  &  ce  en  conféquence  du  traité  de  paix  fait 
&  conclu  à  Rtiwick  en  Hollande  le  30.  oâobre  1697-  entre  le  roi  d'une  part,  de 
l'empereur  &  l'Empire  d'autre,  par  lequel  vous  êtes  remis  6c  rérabli  dans  les  lieux, 
luens  6c  énts  que  le  duc  Charles  votre  grand  oncle  polTedoit  l'an  1(70.  aux  rcler- 
Tes  &  conditions  portées  par  ledit  traire,  vous  jurez  Se  promettez  à  &i  Majefté  de 
lui  rendre  la  fiddité  ,  fervîce  &  obétlTance  que  vous  êtes  tenu  de  lui  rendre,  i 
caule  delditcs  terres,  de  le  fci  .ii  ',c  '  1  rrc  perfonne  &de  vos  biens ,  envers  tous 
te  conttc  tous,  (ans  nul  excepter ,  en  touies  les  guerres  &  divilïoas  que  lui  &  les 
fbocefléuTS  nris  ponrroieot  cy^aprcs  avoir  contre  les  ctindnls  de  fii  oovroniie  »'pour 
quelque  caufe  que  ce  foit,  aml'i  que  vous  y  êtes  obligé,  pour  raifon  defdites terres, 
&  ne  petmettic  qu'en  icelles  il  Ibit  fait  aucune  choie  au  préjudice  de  Sa  Majefté 
&  de  Ton  état.  Ainfi  le  jutes  de  ptomcnéz  1  à  quoi  ledit  ficur  duc  aurote  dict 
Ouy ,  Sire 

A  laquelle  prcllation  de  ferment  ont  été  prcfcns  ttés-haut  H  trci-puilTant  prince 
Louis  de  France ,  duc  de  Bourgogne  ;  trés-haut  &:  trcs-puiflant  prince  Philippe  de 
France,  duc  d'Anjou  ;  trc's-h.iut  &  trcs-puiflant  prince  Châties  de  France  ,  duc  de 
Berryi  trés-haut  &  trcypuUlant  prince  Philippe  fîls  de  France,  frète  unique  de  Sa 
Mflîelié,duc  d'Orléans*  trés-haut  &  puifl'snt  prince  Philippe  d'Orléans  ,  duc  de 
C  harrres  ;  trés-haut  fie  puillant  ptince  Henty-Jules  de  Bourtxùi ,  piioce  ^c  Condé , 
Pair  &  graod-maîae  de  France  ,  trés-haut  Se  puiflant  prince  Lowli  de  Bwtbon  * 
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prince  du  Sang»  Pair  &  gtaiid'maîtrc  de  France,  très-haut  6c  puiflant  prince  Louis 
<!lc  Bourbon  ,  prince  de  Conty  ;  trés-haut  &  puiflant  prince  Louis- Auguftc  de  Bour- 
bon Intimé  de  France,  duc  du  Maine,  colonel  gênerai  des  Suîllcs  .&  Grifons,  gou- 
verneur &  lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majeftc  en  Languedoc  ,  &  grand-maître  de 
i'attiUeEie9.&  tR»4ituc  &  puÙIànt  f^iince  Loiiis«Alexandre  de  Bourbon  legitimi  de 
France  ,  comte  de  Touloufe  ,  amiral  deFtance gouverneur  ic  Ikutenaot  gênent 
pour  S.1  Majeftc  en  fon  pays  &  duché  de  Bretagne. 

En  tc'moia  dequoi  &  pat  CQounandcmcnt  de  Sa  Majefté  ,  nous  avons  figné  ces 
;prercntes>de  nos  mains  il  Ver&Uks  kdic  joar  »(.  novendxe  16519.  ddqaeUes  nons 
avons  délivre  une  expédition  audit  deux  ducfOttc  lui  ftcfir  atefi  que  de  Esiiba* 
&gncz  ,  Phblyppbaux.  &  Colbekt. 

Et  plus  bas  eft  écrie.  Nous,  UEOPOLD  ,  duc  de  Lorraine  ,  rccoonoiflbas  le 
«ontcnu  en  ces  prefentes  veEiabl6  A  Fatis  le  viogc-ûxiçmejoiv  de  novenabre 
Ji699.   Signé ,  LEOPOLIX  g 

3kf  zy,  Jbwmbn  1699. 

LOUIS ,  pat  la  grâce  de  Dieu»  toi  de  France  &c  de  Navarre  ;  A  nos  amez  9é 
feaux  confcillers  les  gens  tcnans  notre  chanibre  des  comptes  à  Paris  ,  Salue- 
^otrc  trc's-cher  &  trés-amé  firere  &  neveu  le  duc  de  Lorraine  6c  de  Bar  a  fait  le  2.$. 
•de  ce  mois  en  nos  mains  la  foi  fthemmage- lige  ,  celle  &  en  la  même  forme  &manieiio 
que  lui  &  ks  prédeceffcurs  ont  accoutumé  de  la  faite  aux  rois  nos  prédecclTeurs  , 
&  qu'il  nous  ctoit  tenu  ^re  pour  raifon  des  pays ,  terres  &  (eigneuries  de  (ba  duché 
<le  Bar ,  &:  autres  qu'il  tient  mouvans  de  nous ,  à  caulc  de  notre  couronne,  aulquds  Q 

&  hommagp  nous  1  avons  re^.  Si  vous  mandons  &  cnjoienoos  pat  ces  ftdau' 
'  tes  (ignées  de  notre  nunn,  que  (t  poot  raifon  defdîts  fey  8e  nômint^  wm  fiûts, 
Icidits  duchc  ,  terres  U  fcigncarics  avoicn:  c'tc  ou  croient  (aiGcs  &  iiufcs  en  notre 
main  >  vous  les  mettiez  fie  Mîcz  mettre  incontmcnt  &  iàns  dclay  à  .pleine  déU« 
Ttance  &  an  premier  état  >  loi  en  fiiànt  &  accordant  pleine  &  entière  main-levée: 
Car  tel  cft  notre  plaifir.  Donne  à  Verfailles  le  vingt-fcpticme  jour  de  novembre 
l'an  de  grâce  1699-  &  de  notre  règne  le  dn^uaatc-lcpcicaie.  Signe  »  LOUIS.  £c 
^Ini  bas  ptt  le  toi»  CoLBsaT.  £t  fodOi. 

Vtyen  téonrèt  i»  itrUmou  de  fâr  'u  d»  17,  puà  1699.  S"»  trdcmt  m  bâi^  de  B«r  ^ 


^Mrts  juges  de  fmerJk  m%  tmm  A  tmwm  à  àap^  àt.f»kr  àt  ûv  Jimurm 

Vajtx.  ta^Ulvvnàtt  MtMki^  fmfirvkt  à  tUfkin  é  ImkJm,4^  i»  170a. 
n^.  e^.é'àUt.de  17x3.  tfi»,  6$,  &  t>7»' 


GENEALOGIE 
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GENEALOGIE 

DES  ANCIENS  COMTES  ET  DUCS 

DE  BAR  LE  DUC 

«  ■ 

T  A  Maifon  des  comt«  &  Ducs  de  Bar  a  pris  fon  nom  du  château  de  Bar  que 
M  ^FREDERIC  I.  comte  puis  Duc  de  Lorraine ,  fît  bâtir  l'an  951.  tur  la  troociete 
de  France.  Ce  château  fut  nommé  B«r  le  Duc  pour  le  dilliiiguer  de  Bar  fur  Attbe 
&  de  Bar  fur  Seine ,  deux  villes  ca  Chaaf  agoe.  Le  plus  ancien  de  cette  niaifoa  donc 
00  ait  conaoïnaocc ,  e(l 

I. 

LOUIS  comte  de  Monibclliard,  de  Moufon  &  de  Fcrrcttc ,  dc'fit  les  troupes 
du  phDce,  Kensud  j  oncle  d'Aspés  femme  de  l'Empereur  Henry  111.  qui  vcnoic 
set  le  diiieao  deMontbelliard  fan  1044.  felon  laclironiqaed'fiernian  Contraft 

?<:  (oul'crivit  l'an  1065.  avec  Gcr.ud  IT. du  nom  comte  d'AK.  ce,  S:  duc  de  la  haute 
Lorraine  .une  charte  pour  rabba)c  de  S.  GengouL  f'Oftx.  p.  6.  desfrtmvts  de  l'hi^. 
tk  k  iMjfi»  it  BAR  LE  D^C  par  A»iré  AtCbefiu^în  M,  en 

Femme,  SOPHIEcomtcflc  de  Bar,  féconde  lîllc  de  TredmcW.  duc  de  la  haute 
Lorraine  ,  &  de  Maihitdt  de  Suabe  ,  fe  trouve  (lotnmée  avec  les  frères  dans  une 
Charte  de  t'abbaye  de  Cluny  de  l'an  1105. 

1.  Bbuson  de  Montbdliard,  mort  f.ins  .iliisncc. 

i.  THIERRY  I.  du  nom ,  comte  de  Bar  ,  qui  luit. 

j  Lci  H  de  Moncbdliard}  aotnmé.avec (es  ueies  dans  antiae  de  TabilMyede 

Cluny  de  l'an  1105. 
4.  Fkederic  de  Montbelliard  ,  comte  de  l  ucclciubourg ,  marquis  de  Suze, 
embralla  le  parti  du  pape  Grégoire  VIL  ccnitrc  l'empereur  Henry  IV.  &  ne 
laillà  point  àic  pofterîK  iiAgtis  marquife  de  Suze  (â  femme  *  hUe  de  fient 
de  Savoye,  marquis  de  Suze ,  &  S  A^és  de  Poitiers  ;  il  mourut  en  Piemonc  le 
29- juin  loyi.  liiivant  jc.m  Bcitcls  ,  fc  fut  cntcrvc  dans  l'cgliie       S.  Pierre 
de  Canolque.  André  du  Cheinc  dit  qu'ils  curent  un  fils  turre  de  Lucclcmbourg 
lequel  foufcrivic  avec  le  titre  de  comte  ,  lune  durtc  de  ù  comtelTe  Malnlie 
fille  de  BiAlrix  de  Lorraine  ,  (à  grande  untc  l'an  110^.  mourut  lans  enfâns,  fit 
eut  pour  tucccUcur  au  comté  de  LuccletnboutE  âiViwwcvcque  de  Me:  z>  frète 
de  StmmiX.  du  nom ,  comte  de  Bar.  Vtytt.  tA^irede  ht  mû/m  de  Bar  te  Duc, 
,     p.  11.  é" preuves,  p.  j.  6.  à"  7. 
j.  &  tf.  MATHitDE  8c  Sophie  de  MonibcUiatJ , iont  noaiuivcs  dans  ia  charte 
de  l'abbaye  de  Ciuny  en  1 10^. 
;  7.  Bfatriv  de  Mon!b.lh.!r  r      de  Bjr  ,  fiiir  !  t  'j  onde  femme  de  Bertcld  deZe- 
rîngcu  1.  du  noixi  ,  Duc  de  Larinthie,  muuiui  le  a.},  oâobre  aogi*  &  &t 
■  cluenée  en  la  ville  de  TouL 

IL 

'^"'HIliRaY  L  du  nom  ,  comte. de  Mombelliatd  ,  de  Bat  ,  de  Moufon.dc 
I  Fcvictic  Si  de  Verdun,  fonda  PaUbaye  de  Stc  Waobourg,  ordre  de  S.  Benoic, 
pcSi'la  ville  de  liagucn.;'*-  en  Allkc  l"au  1074.  celle  de  Biblishcim  pour  des 
sdi^eulcs.  Ricliet  cvcquc  de  Verdun iui  donna  en  1096.  te  gouvernement  du  comte 
de  Verdun  >  ooootncil'tait  remarqué  Laurent  de  Lic^  &  Albctic  f^fftz  /.  t.  âttfrof 
w$  de  i hiji.  de  U  mê^it  Bw  leDuc  /ar  A.  dn  Chcûie. 

Jmt  y.  M  «. 


)pi     H]nQIIŒGENEAJL0GlQUE.ECa3R0NQt:  ^ 

Femme, ERMENTRUDE, de  Boaqgogoe, fille  paiiiée de  C««&mw«  H.  do  oom 
fomommé  tite  hsrJie  corncc  de  Bourgogne  ,  AC  de  GertriuU  fa  femme. 

I.  Loois  de  £ai  comcc  de  Muulon,  tue  prefenr  à  la  f  ondation  de  l'abbaye  de  S.  Piètre» 
moatqtËe  6tl»  comte&c  MâtbiUe  fa  parente  le  zi.may  1096.  dt  la  mcme  année 
k  voy^  de  la  terre  (ainte  ,  fuivaoc  Albert  ,  chanoine  d'Aix  la  Chapelle  ^ui 
le  dit  tSmirâtie  en  fis  tûms  militâ$res ,  il  moutut  depuis  Gtns  poflericé. 
.a.  THiBMiv'de  Bat  11.  du  nom,comcc  de  Montbelliard,fut  perc  de  i .  Thierry  III.  du 
nom  ,  comte  de  MootbcUitfd  moct  làos  enfius.  x.  deN.  de  Montbclliard  » 
ftmme  de  KuHâri  de  Nfeiici»ican,  donc  vint  Amtiéi  Monriâuopn ,  comte  * 
de  Montbclliaid.  ?.  dcN.  de  Mond^cHiard,  hl!c. 

3.  RENAUD» die  U  k»gne  l.  du  nom,  corace  de  £ar>  qni  fnk. 

4.  FRCDBMcdeBflK 

S:  laifFa  un  fïls  nomme 

tous  ruccefllvemeDt  comtes  de  Fcrrctte. 
f.  GanLAOMB  de  Bar  cft  nomm^avec  (es  frètes  cnlagenericgîedeS. Arnotd. 
é.  Etienne  de  Bar  crcc  cvcquc  de  Metz  l'an  1115.  mourut  le  j  1.  décembre 

iitfj.  &  fût  entctrc  à  l'cntrce  du  chœur  de  ion  <^Ute.  Vtytz  Gêi.  Chifi.  edà» 

de  i6')6.  ttme  UI.  f.  yi6. 
7.  N.  de  Bar  ,  femme  A'Hermm  comte  de  Salme»  en  Anjemie  :  An  «Me  alIlM»^ 

font  iortis  les  comtes  de  Salmes. 

5.  GoNTHiLDB  de  Bar,  dite  Sêintt  cmhiUt ,  ptemiete  abbeile  de  Bifalisheim^ 
liic  cncovée  au  milieu  de  Qobl  %ltlB>  fuivanx  la  cbtoniqne  de  TriKhene^ 


r  nrgM€  1.  ou  aoux%  coiatc  ac  oast  i]ai  inu. 

:  comte  deFcnecte^mne  donaticn  à  l'afaiye  deCHuiiv  l'an  r  lofV 
mmc'  LoM  pere  àVlrie  y  dVtàlôaic  HoÊiy  pese  de  22m(hm^  « 


i>M»u[mHi 

fct/ti  Mfitdf- 
ihé,  l'itu  ihstff 
dt  dtux  bmtm 


Ut 

RENAUD  I.  du  nom  «  dit  le  htrffu  comte  de  Bar,  de  Moofon  ,  de  Brié  te 
de  Verdun  ,  eut  de  grands  dc'mélcz  avec  Richard  cvcqiie  de  Verdun  ,  &  fut 
firis  dans  le  château  de  fiai  par  l'empereur  Henry  Y.  l'jui  11  ij.  Ce  prmce  alla 
«n(trite  aflieger  Moufon  ,  8e  voyant  que  les  habica»  fàifoîenc  une  vigoureulè 

dcfcnfc  ,  il  ht  élever  une  potence  rricriaça  d'y  fiiie  eiiacher  le  comte,  s'ils  ne 
le  rcndoieot  j  les  aflicgcz  dcmaxidcrcnt  julqu'au  leodeinain  pour  dclibcrcr,  la  nuit 
mime  la  comceflë  de  1er  qni  s'éeolc  eorermée  dans  Moufim  accoucha d*nn  fils, au* 
onel  les  bourgeois  prctcrcnt  aunltôt  ferment  de  fidclitc  ,  &  le  lendemain  ayant  c'té 
iorames  de  nouveau  d'ouvrir  leurs  portes ,  ou  que  leur  comte  alloit  être  pendu ,  ils 
tépondiienc  que  cela  les  inquiétoit  moins  k  pielbic  ,  qu'ils  avoienc  on  nouveau 
comte  ,  l'cnipcreur  en  fut  fi  fort  irrite  qu'il  prononça  la  fenrcncc  de  mort  ,  mais 
a  ia  prière  des  princes  qui  renviroiinoient  il  voulut  bien  ta  révoquer,  &:  levant  le 


Si)0<^&î'(-  emmena  RetuMi  fon  prifonnier»  (  à  )  depuis  il  allifta  avec  Simon  1.  du  nom* 

EM|hcBLi>i)«  («mte  de  Lorraine,  à  la  paix  qui  fc  fît  l'an  entre  Henry  de  Lorraine , cvcque 
çfiWnMmi-  tlcToui  8£  Frédéric  comte  de  Toul ,  S:  fit  le  voyage  de  la  terre  lainte  l'an  1147.  Voyez. 


/.  9-  ro-  &  fHtv.âcs  preuves  d(  Chifi.  de  U  mù/tn  de  Bar  le  Dacfâr  A.  du  Chefnc. 
Femme  »  G1$Lë  de  Vaudemont ,  fille  de  Gerjird  d'Alûce»  comte  deVandemope 
éFHfMÎe  de  Dasttourf^,  fuivaiK  la  chronique  d'Alberic. 

X.  HucuEs  de  Bar,  ne  l'an  11  ij.  pendant  le  (îegc  de  Moufon,  aflifb  le  comte 
Jl«i*4«^lon  perc  en  la  guette  qu'il  eue  l'an  contre  Alberoude  Chiny» 
^êque  de  Veçdon»  fiimnc  Laniem  Moine  de  Liège,  &  mouruc  Ans  «tâm 
l'an  114a. 


E 
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A.    >•  RENAUD  n.  du  noin»  ceinte  «Je  Bar,  qui  fait. 

3.  Thierry  de  Bar,  fut  dabord  princier  de  1  c'glife  de  Metz,  puis  clû  cvcque 
de  ccnc  mctne  églifc  l'an  11^4.  ce  mouruc  l'onzième  aouft  1175.  ytmiÇhétire 

Je$  ivêfits  4r  Mets,  d»  F.  Memi/ji.  MM.  de  fimte  Mtrtke  ,  àtt.  Cbr^.  éët,  ' 
de  1656.  tfme  Tll.pâg.  717.  marquent  fa  mort  le  8.  aoujl  1171. 

4.  AcHES  de  Har,  tut  mariée  avant  l'an  1 1 J4.  avec  Alkert,  comte  de  Chiny,  fils 
d'onbw,  coime  de  Chîny ,  d'^ùf  de  Namur  t  de  cent  alliance  naquirent 
entre  autres  enfans  Louis  comrc  i*.c  Chîny  ,  Àmiml  e'vcquc  de  Verdun  ,  &  TJe 
de  Chiny ,  fcmmc  de  Cûshert  il.  du  non»,  lire  d'Arprcmoai,  doii  (bat  Ibriislcs 

Br        Idgiicitcs  d'Afpremnnt  en  Lorraine  &  en  Champagne. 

5.  Clïmence  de  B.ir,  cpouû  1".  Renaud,  comte  de  Clermont  en  Bcauvoifis, 
fcigncur  en  pattic  de  Luzarches  ,  hii  de  Huguei  zomtt  de  Clcnnont,  &  de 
MgrgmiH  de  Roucy,  &  veuf  d'^Ax  comtcflc  de  Vermandois.  a».  jSmr  |. 
du  nom  ,  comte  de  Damtnartin ,  dont  elle  eut  Alken:  II  du  nom  ,  comte  de 
Dammartin,  mort  l'an  1200.  duquel  &  de  Mahaud  ià  tciumc  lortucnc  entre 
autres  enfiins  1,  Remud  1 1.  du  nom  ,  comte  de  Dammartin  1  lequel  cpoufa 
Idt  Gomcefle  de  Boulogne,  &  fut  pcce  de  Mahuti  comiefTc  de  Boulogne  &  de 
Dammartin,  morte  finis  enfiins  de  Philippes  de  France,  cotutc  <ic  Llcimunt. 
2.  Simon  de  Dammartin,  comte  de  Ponthicu. 

G     6.  N...  de  Bar  >  fcnunc  du  Rhipgrave,  dit  It  ctmu  Sauvée  en  Allemagne,  dont 
defeendenc  les  comtes  do  Rhin ,  dit  Rhmgrtves  ielon  ta  cfironique  d^lben'c. 
7.  EsTiBNNETTB  dc  Bar,  première  fcnunc  en  1  140.  de  Hugues  111.  du  nom,  lei- 

feni  de  Broyés,  de  CbatcauvilUin,  d'Arc  en  Barots,  &c.  £U.aîné  de  Simm 
donom*,lêwneur  de  Broyés  &de  fieaufon ,  &  de  A&ar/  de  Bricooe.  EQ^ 
'  moonic  avant 1179.  nyecfm*  aie  mt  b^t^p^.  h». 

IV. 

RENAUD  II.  du  nom,  dit  le  Jeune  comte  de  Bar ,  dc  Mou(on  &  de  Brié , 
délit  (4)  les  habitansde  Metz  devant  le  château  de  Tircy  l'an  i  ijj.  mourut  («)ClaoR.4e 
le  jour  dr  !i  fère  dc  S.  Laurent  lo.  aouft  !  i-^o  Iclon  Atbcric,  «Se  fut  enterré  dans  Rwte»! 
l'abbaye  dc  laint  Michel.  Le  maccyrologc  de  1  cgiifc  dc  Chartres  ,  oii  li  ctl  qualité 
P  tUnfire  comte  de  Monçon ,  marque  Ion  décès  le      jnUkt.  Vêjfnfiig.  17.  18.  ia 
frmves  de  Ihifime  de  Bar  le  Duc  f>*r  A.  duChcfne. 

Femme  ,  AGNES  de  Champagne ,  dame  de  Ligny  ,  fille  dc  ThibMd  IV.  du  nom, 
dit  le  ff^aud  comte  de  Champagne, dc  Brie,  de  Blois  &  de  Chartres,  &  àe  Mthjutd 
de  Carinthie ,  furvcquit  Coa  uati ,  8c  cnt  la  tutelle  de  fes  eoÊuis.  fçfee  tme  II, 
M  ttttt  hiJJoire  t  fag.  840. 

.  J.  HshKY  1.  du  nom  )  comte  de  Bar  ,  reçût  en  fîcf  de  Hugues  duc  de  Bourgc^e, 
fon  coulîn ,  ic  comté  dc  Langrcs  qui  l'avoic  eu  par  écluoge  de  Guy  dc  Sauxj 
il  n'en  jouit  pas  long>temps ,  &  Unpiét  le  donna  l*an  1179.  \  Cjaner  de  Bour- 
gogne, évcque  dc  Langrcs  (on  oncle,  pour  lui  &:  fes  (ucccfTeurs  en  cet  évc- 
chc.  Henry  oimic  de  Ikr ,  conhrma  ce  don ,  &  renonça  à  tout  le  droit  qu'il 
avoit  en  œ  comté.  H  afTifta  après  le  facre  du  toi  Philippes  Ai^f^  i  un  toof 
noi  qui  (e  fit  encre  Rcthcl  &  Château*  Porcean  ;  accompagna  ce  prince  à  (on 
voyage  dc  la  terre  iaintc,  flc  y  mourut  au  iiege  dAae  l'an  uçi.  fuivaot  At- 
beric.  Le  martyrologe  de  rabooye  de  S.  Venne  de  Vccdnn,  maïqtie  fini  décès  la 
p         i5>.  d'odobrc. 

2.  THIBAUD  I.  du  nom,  comte  dc  Bar,  qui  fuit, 

%.  Renaud  de  Bar ,  tréroricr  dc  l'églifc  dc  S.  Marrin  de  TÔUfs,  fut  élû  évêqUe 
de  Chartres  en  11 87.  fe  croi(a  deux  fius ,  premièrement  contre  les  Sarrazins 
de  la  terre  fainte,  &  enfuite  contre  les  Albigeois  ;  gouverna  (on  cglilc  trente 
ans,  mourut  le  8.  décembre  12.17  ^  K>t  enterre  dans  l'abbaye  de  jofaphac. 
V^ez.  le  P.  lirta  ,  SiMfth.  Cbârtraiae ,  fâ^,  yj.  ^  Gâl.  Chr^.  (dit.  dt  x6j^, 
'     im.  U.fil.  491. 

4.  HucuE',  >îc  Far,  chanoine  de  S.  Etienne  de  Troycs  5:  prévôt  de  l'églifc  de 
Nocie-Dame  dc  Chartres ,  eft  nomme  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  TAtri- 
vour  de  r«n  iitt,  &  aux  cdeaddec»  de  N<Kio*Daiiie  de  CJvucict  de  &int 
Vcane  de  Verdun. 


^       HOTdBlE  iC^EALOGlCÇJE  ET  CHRONOU 

.  ■  V. 

ÏHIBAUD  I.  du  nom.,  comic  de  Bar,  <3c  Mouton  &  de  Eric  ,  Icigncur  de 
Ligoy  ,  termina  le  différend  qu'il  atoic  âvec  Baudouin  IX.  du  nom ,  comte 
andrcs,  &  Philippr  ,  l  ui  te  de  Namut  Ton  frctc,  par  traite  p.ilVé  à  Dînant  le 
&6.  aoull  11»?.  &  racheta  dqpuis  ^'Othm  comte  ^  Bourgogne,  les  châteaux  de 
Lo«nibouTg>  de  Dncbuy  K  de  la  R<khe  en  Ardenne,  &  prit  le  licie  decoone  de 
Bir      de  Luxembourg,  comme  on  l'apprend  d'une  charte  '■Ic^^'an  >i03.  par  la- 

Ixiic  folu  l'in      I1J111JH.I  u.--  V.»  —    

tio/.âcu.S. .  fils,, pour  aller  en  Languedoc  contre  les  Albigeois.  Il  mourut  le  2.  février 

IM4.  Se  fiit  enterré  en  l'abbaye  de  S.  Michel  auprès  de  (on  perç.  VfjtXtf^,  19. 10, 
^e.  des  trcuw  de  U  mafon  de  Bar  le  Duc  ptr  A.  du  Chclhc, 

L  Femme,  LAURETTE  de  Los,  fille  de  Utds  IL  du  nom,comrc  de  Lo8,K 
,      ^'.J^tés  de  Rencck.  Voyez  terne  II.  de  cette  lâfinre  ,  f.  }i7 

Achb's  de  Bar e(^  nommée  Thûmaffeite  dans  lageneal^edc  S.  Arnoul  i  elle  épou(à 
Ferry  Duc  de  Lorraine  ,  après  la  mort  de         11.  du  nom  duc  de  Lorraine 
(on  oncle  ,  il  ctoit  hl$  aîné'  de  Ferry  de  Loiramc  ,  comte  de  Eitfchc,  &  de  q 
LudemilU  de  Pc^ne.  Agnes  de  Bar  vivait  encore  au  mois  dc^uin  1 200.  Tuivanc 
un  cattulaire  de  Oumpagnc,  &  fur  enterrée  l'an  i  a  i  f .  dans  1  abbaye  de  Beaupré 
lêlon  la  chronique  d'Allx:ric. 
IL  Femme,  ISABEAU  de  Bar  fur  Seine,  veuve  àiÂnfiAu  ,  fcigneur  dcTrailnel, 
ctoit  fille  àine'e  de  Guy  L  du  nom ,  comte  de'Bac  fut.Sdne,  finit  de  JMÀA*,  oomee 
du  même  lien  ,  &  de  Msnâjfès  évcquc  de  Langrcs. 
1.  HENRY  11.  du  nom  ,  comte  de  Bar,  qu»  loic. 

a.  N.  de  Bar  ,  première  femme  de  iiugues  de  Chaftillon  ,  comte  de  S.  Paul , 
fécond  fils  de  (4«f/f*r ,  fcigneur  de  Châcillon  fur  Marne,  dcCrccy  Je  de  Monr- 
jay ,  ôc  à'Elixjdittb  comtcUc  de  S.  Paul.  Henry  de  Bar  ion  frcre  promit  de  lui  Q 
afl'igncr  pour  doc  foo.  iivtes  de  tcme  en  fends  de  teue ,  &  elle  mounic  (ans 

pc/ltcri:c. 

lU.  Femme, ERMEN50N  de  Namur,  comtcfle  de  Luxembourg,  de  la  Rodic  , 
•tti  Ardenne  «e de  Durbuy ,  fille  unique  de  Henry  ,  dit  l aveugle  ,  comte  de  Namur  &:  - 
de  Luxembourg,      a  Agns's  de  Gucidres,  n'avoit  que  fept  à  huit  ajis  loriqu'cilc  fuc 
mariée  en  iiçj.  elle  le  remaria  en  1214.  à  VAlenn  de  Limbourg  H.  du  nom, mar- 
quis-d'Arkxi,  d^uis  duc  de  Limbourg  ,  dont  elle  rcfta  veuve  en  ^t^s■  iclla  ca 
11^6.  5:  raouroc  peu  aptes  ig^  de  60.  ans  ou  environ.  Vvfes.  lome  II.  de  cette  ht^, 

i»AB£AU  de  Bar  ,  mariée  à  ykltran  de  Limbourg  ,  dit  Ii  long  ,  feignent  dé  Toile- 
^vache,  (ils  de  l^ri/fMi*  IL  du  nom  ducde^L^ 

V'L 

R 

HENR"V  11.  du  nom ,  contre  de  Bar,  feignent  de  Ligny  ,  donna  des  preoyes 
do  (a  valeui  à  la  journjc  oc  Bonvines  concie  le^i  Flaauns  l'an  1214.  fit  la 
guerre  à  Ataubicu  U.  du  nom',  duc  de  Lorraine  (on  ucvcu,  &:  ciitia  dans  (on.  pays 
après  la  fcte  de  Noël  l'an  lajo.  où  â  brûla  phis  de  (bixance  &  dix  vîlli^,  il  iuc  \\ 
un  des  fcigneur»;  qui  ratilicrcnt  le  rcglcmcat  faic  par  le  roi  S.  LouÏ!,  à  Mclun  con- 
cetnaoc  les  juits  au  mou  de  décembre  de  U  mcmc  année.  Depuis  il  aififta  Jeaii 
d'ATpiemont  ,évcquc  de  Metz  ,«0  ta  guerre  qu'il  eut  contre  les  habitaos  de  cette 
ville  l'an  1131.  palla  en  la  terre  faintc  <St  fijt  luc  par  les  infîdcllcv  dans  un  combat 
donué  ptcs  de  Gaza  l'an  1 159.  comme  l'a  remarqué  Guillaimic  de  Nangis  en  la 
vie  de  S.  Louis.  Voyez  f,  t^  .é*,  des  freiivuA^l^t»tde  Umûfii$dchu)e 
Duc        A-  '11  (  hciiic. 

Femme  ,  l  iilLllTES  de  Dreux  ,  dame  de  Torcy  en  Bric, de  Qvuncy  U  de  Lon- 
gucviUc,  quelle  apporta  à  fou  mary,  fille  de  Ht^ert  II.  du  non,  dît  i!f /Ame  comte 
de  Dreux,  fcc.  &:  d'TtUt$d  de  Coucy  ià  féconde  lêmme ,  fut  mariée  l'an  1x19, 
luivant  Albeiic,  &  vivoit  veuve  Tan  1240.  Voyez  tme  L  ie  tette  hijl.  p.  426. 
1.  TFllBAUJ  II.  du  nom,  comte  de  3ar  ,qui  luit. 

X.  H  E  M  A  X  de  iiar ,  cbcvaLict ,  mouri^t  fans  avoir  été  marié ,  iuivant  Baudouin 

d'Avdnes  - 
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d'Avcfncs  en  fes  chroniques  ,  le  livre  dn  lignac^c  Je  Dreux  &  de  Coucy. 
A  3.  RcNAUD  tic  Bar ,  chevalier  ,  fcigncut  de  Pierrcpout ,  qu'il  eut  par  parc:^  ibic 
avec  ThàâMd  Ion  ficre  aini:.  St.  dont  illnî  fit  hommage  le  facnedi  «prà  1*  Chan- 
deleur IZ49.  Depuis  li  en  étant  point  content ,  t!  lui  hr  la  guerre  pour  avoir  fup- 
piemenc  de  partage  ,  leurs  ditfcrcnds  forent  terminez  pat  l  autorité  du  roi  S.  Louis 
au  mois  de  novembre  1 168.  Il  mourut  l'an  1 170.  ayant  un  peuaupatavant  donné 
à  k  Maiion-Dieu  de  Troyes  »  dite  U  M^^m^teOmtt ,  zoo.  liv.  oe  rente  à  pien* 
dre  (br  les  portages  des  vins  de  cette  ville,  n  ne  laiflla  point  d'enfant  de  N... 
de  Kicvrain  ,  fille  piiînc'c  de  A'/Vo/j.f ,  Icigncur  de  Kicvrain  en  Hainaiic. 

4.  Mak.cuer.it£  de  Bar,  dame  de  Ligpy  ,  époufa  pat  traité  du  mois  de  juillet 
1240.  Himi^iSx.k  SAm/, coince  de  Limniboarg,8ede  la  Roche,  marquis  d'An' 
Ion,  fils  de  Vuïenn  de  Limbourg  II.  du  nom,  marquis  d'Arlon  ,  puis  comte  de 
Luxembourg.  Marguecite  de  Bat  fut  entcrcc'c  en  l'abbaye  de  Claire-Fontainc 

2       pcés  d'Ailoa. 

5.  Sigillé  de  Bar.fuivant  ]can  Bcrrrls ,  abhc  d'Epternnc,  ^poufa  i**.  Hatri 
Salmcs,  comte  de  Blamont,  fils  A'Hcnn  de  Saitnes,  comte  de  Blamonr,  6c  de 
Judith  de  Lonatoe.  a^.  Louis  de  Los ,  comte  de  Chiny,  iîb  à'Anuut  de  Los 
VII.  du  nom ,  comte  de  Los»  &  de  jume  oomtefle  dcCbiny.  Vtjea  ttm  J7.  Je 

VIL 

THIBAUD  II.  du  nom .  comte  de  Bar,  fèigncur  de  Torcy  en  Btie ,  &  de  S. 
Fargeau  ,  aflfilla  Guy  de  Dampierre,  comte  de  Flandres  fon  beaufrcrc,  en  la 
guerre  qu'il  eue  contre  Guillaume  comte  de  Hollande  ,  Se  demeura  prilonnier  au 
combat  donné  dans  b  Zélande  l'an  125  ^  En  >  271.  il  rendit  hommage  au  comte 
de  Champagne  pour  la  terre  de  la  Motte,  Htda  guerre  à  Laurent ^vêque  deMazj 
IQ  &  le  prit  prilonnier  aupréi  de  Matûil  ,  affiilé  du  duc  de  Lorraine.  U  le  délivra 
l'année  (uivante  au  concile  de  Lyon,  &  (c  réconcilia  avec  lui  en  prcicncc  du  pape 
Grc^ire  X  H  fut  prefent  avec  plufieurs  prélats  &  lêigneurs  au  jugemeut  tendu  pat 
le  ni  Phiiippcs  U  bel^  contre  Châties  d'Anjou  loi  de  Sidie  (on oncle»  au  mois  de 
décembre  128).  &  mouiut  apcés  Vm  1187.  fifestf^'  i^^piv^iÊ  tinjiâriit  U 
fiutfm  JeBu  le  Ouc  . 

I.  Femme,  JEANNE  de  Tiandten  fîUe  aînée  de  GmUmiu  IL  du  nom ,  fèigaear 
de  Dampierre,  5:  de  Aîtrgueri$e  comtclTc  de  Flandres  ,  fut  marice  an  moisdcmars 
1245.  &  moucut  fans  enfans.  yojez.  tome  //.  de  cette  htjlone ,  ^.i^.  730. 

II.  Femme,  JEANNE  dame  de  Tocy,  hL  du  pais  de  t'uiiaye ,  fille  unique  de 
ftut  I.  du  liom,  feigaeut  de  Tocy ,  &  d'ûww  de  Laval,  eft  nommée  dans  le  tcfta- 
men:  de  Cuj  de  Montmorency ,  lire  de  Laval,  lua  trerc  utctia  l'an  12.85.  nxqu« 
mt  lan  1 5 1 7. 

P      I.  HENRY  III.  du  nom,  comte  de  Bar,  qui  fuit. 

1.  Iban  de  liar,  fcigacuc  de  Puifayc,  qu'il  eut  en  partage  par  traite  de  l'an  ijoy. 
cponfo  avant  l'an  1^07.  Jeanne  de  Dreux,  troiliémc  tîlie  de  RAert  I  V.  du 
nom  ,  comte  de  Dreux  ,  de  Btaine  &  de  Montfbrt-l'Amaury ,  &  de  fittarbt 
comtefle  de  Montfbrt.  Elle  cioit  veuve  de  Jem  IV.  du  nom,  comte  de  Roucy. 
Jean  de  Bar  n  en  eut  point  d'enfans,  8f  après  là  mort  la  terre  de  Puifayc,  re- 
Kontna  à  la  merc>  &  fût  cnfuite  diviliéc  en  cinq  pattiesi  fi/Mur^f  comte  de  Bar 
petiC'fîk  de  Jemm  dame  de.Tocy ,  en  eut  trois ,  te  les  deux  autres  fîitenc  données 
à  Bfori  de  Pime  de  Bat,  fiû  de/<Mmr  dame  ée  Tocy.  rtfon  um  L  tie  uttt  Ajjl. 
^1^.428. 

s.  CHAattsde  Bar,nan  jeûna 

4.  Thibaud  de  Bar,  nommé  cvcque  de  Liège  après  Adolphe  de  Waldcgc  qui 
B     ^  mourut  en  1302..  Le  roi  Philippe  le  Belï\xi  donna  les  châteaux  de  la  Marche, 
de  ChatiUon     de  Conflans,  donf  il  lui  fit  hommage- lige  le  jout  de  la  Natt» 

vite  de  Notre-Dame  ^'^oj,.  il  les  céda  cnfuite  à  £</(?«-ir</ comte  de  Bar ,  (on  on- 
'       clci  fut  eue  dans  une  lediiion  arrivée  à  Roaic  le  i  j.  may  13 12.  &.  lue  enterre 
au  porciie  de  la  chapdle  S.  Pierre, 
j.  Renaud  de  Bar,  fut  premièrement  princier  de  réglifc  de  Metz,  puis  c'iû  cvc- 
que en  1302.  Il  entrepfit  ia  guerre  contre  Thibaud  il.  duc  de  Lorrauie  ,  pour 
XdÊMtrd  comte  de  Bat  Ibn  neveu ,  fut  vaincu  devant  le  château  de  Frouart, 
l      mourut  de  poifon  en  13  i«.  fic.fac  camaci  dans  ic  côté  gauche  du  chccur  de  lia 
Itme  F.  Us 


1 


fpo     filSTOlRE  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOL. 

cathakalc  11  eft  le  premier  des  cvêqucs  de  Metz  qui  a  t  c:np' ovc  les  armes  cfc  J^' 
fa  maifbii  dans  ion  iccau  cpifcopal.  t'oyez,  Gai.  Chrijt.  càu.  àc  10^6.  imte  III, 
fag.  7ZO. 

6.  £raRD  de  Bar,  chevalier  ,  fcigneur  de  Picrrcpont ,  de  Picrrcfitc  &  d'AnCcr- 
viUe»  cft  nommé  en  divcis  aûcs  &:  utio  des  années  1J14.  lii?-  ^  ijio.  & 
monrat  après  l'an  i;if. 

Temme,  Isabeau  de  Lorraine,  dame  d'Anccrvillc ,  troiCcmc  filic  de  7hibauilh 
duc  de  Loriainc ,  &:  i'iftbcau  de  Rumigny ,  dame  de  Flcurines ,  de  Rumigny,  do 
Manigny»  d'Aubcnton  &  de  Boves. 

I.  Thibaod  de  Bat,  chevalier,  idgnear  <le  Piempont  Si.  (fAncemllcyfacdu 

(  a  )  P  67.  dn  nombre  des  barons  (  4  ;  qui  fuient  mandez  an  »y.  d  aouft  i  j  y  2.  pont  fervir  B 

prcarexfc  II  maî>  le  roi  jcjii  en  les  guerres  ,  avec  10.  hommes  d'armes. 

*«B  «u  Baf.  ■Femme ,  Mams  de  Namuc,  nommée  Jemtu  &  Mvguerut  par  quclqu'uos ,  £Ue 

.  de  jim  de  Flandres,  comte  de  Namur  I.  da  nom ,  8c  de Mânt  ^kax&s^ 
fut  mariée  vers  Tan  1540-  elle  croit  veuve  de  CeoÇro^  comte  de  Vianden,&: 
cpouia  ca  croilicmcs  aôccs  de  Spanhcim ,  comte  de  Vianoc.  Y^fix. 
;fim  mide  t$me  St.  de  tttte  hiftoire  ,/>.  750. 

t.  Yoland  Ac  Bar  ,  dame  d'Anccrvillc  &  de  Grancey  ,  femme  d'EuJes, 
fcigneur  de  Grancey  &:  de  Yillcts»  chevalier,  confeiiier  &  chambellan  du 
roi  ,  (ils  âSitdtttieigp«at  de.GaacCfticicMdhiwd  de  Noyers.  Yoland 
de  Bar  vivoic  encoce  l'an  1402.  fiitvaoc  im  ccgiftie  des  arrêts  des  grands 

jours  de  Troyes.  ^ 
S.  ISABEAU  de  Bar ,  dame  de  Picrrcpont  ,  cpoufà  Othm  fcigneur  d'Ackd  ^ 
en  H'"'!lin;k  ,  fîls  de  Jean  fcigneur  ti  Arl'rl  ,  &:  à' Ermcngsr'ir      (  !cvi;s  ; 
Ion  marv  mourut  l  an  1396.  6c  Va  Uilia  roerc  de  Jean  Icigncur  u  Aïkcl, 
^iii-'la  dMlEi  de  loaces  (èscecces  9C  U  coottaignit  de  s'en  Kvenît  en 
Prance. 

II.  Rehauo  de  Bar , chevalier ,  fcigneur  de  Picrrefite, eut  guerre  contre  GuU- 
'    laume  de  Vergy ,  teigncur  de  Micebeau  &  les  confederez,-d<Hit  lenti  Jeaa 

Itti  accorda  l'^litionTan  i|^o.  il  moutut  fans  enfiins. 
iii.  Mamb  de  Bar,  icmme  avant  l'an  13 J4.  de  Jet»  de  Dampierrc  III.  du 
nom ,  fcigneur  de  S.  Oizier  &  de  Vignory ,  Grand-queux  de  France  >  fils  de 
Jem  de  Uampierre  U.  du  nom.  ,  feigncur  de  S.  Dizicr  ,  de  Vignory  &i  de 
l'Ecltife ,  8c  aMx  de  Neelle  ,  dite  Soffemmt,  Voyez  tme  H.  ie  cette  'htptre,  ^ 
f.  764. 

7.  Pi£a«.£  de  Bat,  chevalier , fcigneur  de  Pierrcfort,où  itoi^WdcBar,  e'vcquc 
de  Meta  fon  frète,  ficbitir  un  chiteau  environ  l'an  i}h.  il  herica  en  1)17* 

des  terres  de  Laval  ,  de  Favcrculles,  de  Scptfons,  de  la  CondiefiC  deS.PriT& 
en  Puitaye ,  pat  le  deccds  de  jumu  de  Tocy  fa  mcrc. 
femme ,  Jbahkb  de  Vienne ,  £ue  de  Hugtus  de  Vienne  V.  du  nom ,  feignent  de 
Montmorct ,  de  Saint  Aubin  &  de.Delain,  &  de  CiUttt  dame  de  Longvy* 
ia  première  femme.  Jeanine  de  Vienne  étoit  morte  en  ij£6. 
U  Henky  de  Bat ,  uigneat  de  Pierrcfort  >  capitaine  de  la  ville-  de  Châlons 
en  Chainp-gric  ,  futvant  un  aflc  de  l'an  îj^9.  rednifit  fous  l'obeiflancc 
du  roi  les  chârcaiix  de  Rachy ,  de  Hans  tk;  de  Laycmou:  en  Parthois ,  oii 
il  y  avoir  garnifon  ennemie.  11  Hc  la  guette  à  TtUndAc  Flandres,  après  la 
mort  à'Her.rj  IV-  du  nom  ,  comte  de  Bar  fon  marv   5:  !':;!lir-zca  dans  le  châ- 
teau de  Bourmont;  pour  s  eu  vangcr  elle  le  fit  auccct  .iuprcs  du  boii  de 
Vincenncs  &  le  retint  long-temps  en  diffcrentes  priions  ;  il  en  fottit  enfiû  EJ 
par  l'otdce  du  toi ,  &  mourut  vers  U  fête  de  Pâques  de  l'an  i  j8o. 
Femme  ,  Isabeau  de  Vergy ,  fille  aînée  de  CmUMme  de  Vergy  I.  du  nom ,  fei- 
gncur de  Mirebcau,  gouverneur  de  Dauphiné,  &  àilfabetut  dcChoilcul  dame 
de  Bourboune  ià  première  femme,  elle  eut  en  dot  $000.  flocios  8c  8qo.  liv. 
de  tente  %  aflïes  au  cotnié  de  Champagne ,  8c  mourut  avant  Ibn  mary.' 
PlIMB  de  Bat  II.  du  nom ,  fcigneur  de  Pierrcfort,  obtint  du  roi  Charles 
V.  en  rémilUon  pour  avoir  fait  des  courfcs  daos  le  bailliage  de 

Vitiy ,  fît  depuis  la  guerre  an  duc  de  Lorraine ,  à  Févêque  de  Metz  8e 
aux  habitans  de  cctrc  ville,  dont  il  obtint  encore  tcmillion  l'an  1574- 
il  avoua  en  137^.  tenir  à  foi  &  hommage  du  roi  ,i  cauié  du  château  de 
Ccifly,  le  château  de  Boorboone,  le  fiteul ,  la  Coatvde  8c  LuidiiI  ,  aa 
non  8e  camnie  ayanc  le  bail  des  eoius  adneiits  de  (kà&utm^  de  Vergy 
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II.  du  nom ,  fei^enr  de  Micebcau  (on  couilii ,  &  thoaruc  (ans  cnfans  vecs 
lafcce  de  S»  Remy  liSo.'  n'ayant  lurvêcu  (on  pcre  i^a-  û\  mois. 
ii>  Etibnnb  de  Bac»  nommé  dans  l'accoaunodcoicnt  un  iaa  ijjz.  entre 
r«W  de  Fludicst  comteflê  de  Bar,  se  Jtmm  de  Bar ,  dame  dé  O^xeiw 
cictes. 

m.  Hucais  de  Bar ,  fût  Cdc  évêqnc  de  Verdun ,  (ûr  la  re'Cgnation  d'Othon 
de  Pokicrs  l'an  1552.  l'ayez  GalL  Chrijl.  edn.  de  i6y«.  t0m  Uh  f.  liyo.  ■ 

IV.  Giu.fi  de  Bail  maiicc  des  l'an  13^4.  à  /m»  IL  da  nom > comte  de  Sar- 
fcbruche ,  fire  de  Commerçât  Boncdller  de  France  *  fifs  de  Simm  V.  da 
nom ,  firc  de  Commcrcy  &  de  Moricy ,  &  de  Marguerite  de  Savoyc-Vaud. 
Gille  de  Bac ,  vendit  avec(bQ  mary  une  icnte  fut  les  foires  d'£lley  \  5c  quel- 
ques aucret  heria^  à  RemonvOle  l'an  ijjs.  &  boda  avec  lui  la  mtate 
annc'c  une  chapelle  en  legtifc  collégiale  de  Commercy. 

V.  N.  de  Bar,  mariée  à  N.  comte  àcs  Deux -Ponts. 

'8.  Philippe  de  Bar  ,  première  femme  dtOihm  IV.  do  nom»  comte  deBooigo^ 
gnc  ,  lire  de  Salins  ,  âls  aîné  de  Hugues  de  Chalon,  comte  palatin  de  Bourgo- 
gne ,  à  caufc  d'/llix  de  Meianrc,  duc  de  Bàurgegue,  fa  femme.  Philippe  de  Bac 
mourut  avant  (on  mary»  qui  époufa  en  (ccondcs  nbce$MûkM»d  d'Artois  .fille 
de  Réert  U.  du  nom  »  comce  d'Aaois ,  Paie  de  Fonce,  9c  éCAmek  de  Coiu^ 

y.  Alix  de  Bar  ,  morte  fans  cnfans  de  Mâtthitu  de  Lotrainc  ,  fils  puîné de  Fre- 
deric  II.  duc  de  Lonaiiie,  ic  de  Cttherme  de  Limbouig«  àiw  Je  iMxemkm^f 

ÛL  femme. 

10.  &  1 1  MARcuaKiTS  8t.  Is*»Bau  de  Bar, dont  les  noms  (ôoc  fiic  la  vinede 
Sdint  Ntcaifede  Reims  avec  ceux  de  leurs  frères. 

11.  Ma&ib  de  Bar,  époufa  G4>ert  V.  du  nom,leignenrd'Arpvemoiic&:  dcDun, 
fils  aine  de  Gceffrsy^  fcigneur  d'Afptcmont,  &  ^Ifahtâ»  de  Kiev rain ,  elle  rcfta 
veuve,  ac  iè$  àls  lui  afl^ereoc  pour  douaire  l'aa  ijztf.  Je  château  fie  la  ville 
de  Don.  Dececie  aUiamxlatic  tfisfceniiMles  comies  d' Arpcemont ,  les  lêigoetui 
de  Vandy,  de  &  Loup  K  de  la  Neuville. 

VIIL 

HENR.Y  III.  du  nom,  comte  de  Bar,kigncur  de  Torcy  en  Brie,  ravagea  les 
terres  del'cvcchcdc  Metz  fan  ia8<r.  embrafla  le  party  des  Angbis  &  catia 

l'an  1297  :ivcr  de  gianJc5  forces  en  Champagne  ,  où  il  fit  beaucoup  de  dcg.us , 
le  roi  toiitiiqvia  lut  iui  la  kigncuric  de  Toicy  qu'il  donna  à  Charles  de  France, 
comte  de  Valois  fcm  fr^e.  Quelque  nmps  après  il  fît  fa  paix  avec  le  coi  Philippe 
Ithtly  par  traité  conclu  à  Bruges  le  jour  des  oâaves  de  la  Trinité  ijoi.  en  vertu 
duquel  il  rendit  hommage-lige  au  roi  ,  fowr  lui  fis  fkccejfeitrs  rois  de  Trmue  ,  de 
'S$r  de  fi  ehitellenie ,  (jr  de  tout  ce  qu'ii  y  ternit  en  frtnc  aleu  par  deç*  la  Menfi, 
ccda  au  même  prince  à  perpétuité  les  châteaux  &:  châtellcnics  de  Conflans ,  de 
Chàtillon  &  de  la  Marche ,  &  leurs  dépendances  ,  8c  confenrii  que  la  Svrmerm 
demcuicroit  au  roi  &  à  fies  hoirs,  avec  tout  ce  qui  avoïc  c'cc'  confllqnc  iu.  1^;  eu 
f  rance  ,  excepté  la  terre  de  Vienue  ,  s'il  (c  trouvoit  qu'elle  fût  de  l'hctitage  dcjeamu. 
éc  Tocy  la  merc»  il  mourut  peu  après.  reyez,p.  59.  41.  des  preuvttdelt  màfm 
de  n.u  le  Duc  ,  Z';*'-  A.  du  C'ncine. 

-Femme,  ALIENOR.  d'Angleterre,  fille  aînée  êiEdouard  L  roi  d  Angleterre  ,  & 
^jSaur  de  Caftille,  fiit  mariée  à  Briftol  vers  la  fête  de  S.  Micbdl'an  ttfi.  Itti« 
vaor  la  chronique  de  Nicolas  Trcvcth,  Thomas  W'alllogham  dit  1*9^ 

1.  EDOUARD  l.  du  nom,  comte  de  Bar,qu»  luit. 

2.  J  F  ANNE  de  Bar,  époufa  Jean  de  \(^arennes  II.  du  nom,  comte  de  Surrey  8e 
de  Suircx  en  Angleterre ,  tîis  de  GmlUme  de  Vf^arenocs»  u  de  /«MM  de  Vere 
d'Oxford ,  elle  mourut  fans  cnfans. 

1  X. 

EDOUARD  I.  du  nom  ,  comte  de  Bar,  étoit  fort  jeune  lorfque  (on  pcre  mou- 
rut, d:  demeura  lous  la  garde  &  le  bail  dejeamiç  Bar,  fcigneur  de  Pudayc, 
Ion  oncle.  Le  roi  Pbilippcs  U  Sel  lui  dcpna  le  château  de  Gfonooan,  à  ociidiùon 
de  k  teoic  i  hoamage-l^e  de  la  cooimoe.  U  icbai^  «vcc  7M«dde  Bar  »  eve: 
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fluc  de  Liège,  Ton  onde,  les  terres  de  Gondc  cti  Barrois ,  de  Ginaingnccmirt,  de 
ilaheicourr,  d /iiizccourt,  de  Sommaillcs,  de  Sarncy  fit  de  Wamcouri,  pour  celles 
de  la  Marche ,  de  Charillon  Se  de  CooAans ,  te  tranfigea  avec  lc$  «bbé  àc  religieux  4' 
de  Bcaulieu  en  Argor^nc,  touchant  les  dommages  qnr  fon  pce  If  ir  avoic  laits  lui- 
vanc  des  lettres  du  mol^  de  novembre  1312.  le  ligua  csiiuitc  avec  Kcnxud  de  Bar, 
évcque  de  Metz  Ton  onclci  &  alTicgca  le  château  de  Frouart.  Il  fut  défait  Se  pria 
Çrifonnier  a\Tc  plulkurs  chevaliers  de  fa  liiite  par  Ferry  duc  de  Lorraine  l'an  1 5 1  j. 
lit  (a  paix  par  traité  cotKiu  à  Bar^fur-Aobe  le  to.  may  ijm.  par  lequel  il  s'o- 
Uigea de  payer  au  duc  de  Lorraine  90000.  liv.  pour  (k  rançon,  &  celle  de  ceux 
qui  avoicnt  été  pris  avec  lui,  excepte  Raoul  de  Loappv^c  Jean  dcDcuUey  cheva> 
Hecs ,  &c  de  rendre  à  Henry  ,  {cigncur  de  Blammont ,  les  villes  <f  Efpiennes  9t  de 
JBtfCtammiex  qui  avoicnt  été  pollëdces  par  fa  mcrc  II  fît  un  traite  l  an  i  jzj.avOC 
jcan  de  Luxembourg  roi  de  Bohême,  &  mourut  en  l'ille  de  Chypre  l'aa  1 

Femne,  MARlb  de  Bourgogne,  née  en  1298.  mariée  vers  l'an  1310.  cTle^nHC  ■ 
la  quitricmc  fille  de  Xtbert  II.  du  nom  ,  duc  du  Bourgogne»  comte  d' Au  orme  &  |^ 
de  Châlon  ,£hambrier  de  France,  &  d'Jgaés  de  France»  iiilc|>uifiéedu  totS.  Louis. 
Vtjczmtt  I.  de  «Me  hifi«re ,  />4j  547. 

I.  HENR.Y  IV.  eiu  nom,  comie de  Bar» qui  fiiic; 

a.  N...  dc  Bar ,  morr jeune. 

3.  EiBonoR  de  Bar,  première  femme  de  JUm/  doc  de  Xominetfib  de  Ferry  m. 
du  nom,  duc  de  Lûrrainc,  &  d'I/aheau  >!* Autriche.  Elle  mourut  ïàns  cnfans, 
&  ton  mati  époulâ  en  (econdes  noces  l  an  1334.  Marù  de  CbaftilloQ}  dite 
Jk  Jifiwr,fiUede  &9  de  Chaftillon  2;  da  nom , comte  de  Bk)fo,&  deJMvjpwilc 
4le  Valois. 


HENRY  IV.  du  nom,  comte  de  Bai  ,  feignent  de  Caiîel,  de  Tuifayc,  &c  le 
roi  Philippes  de  Valois  lut  accorda  ^pwr  Si  cr  (afMt^ms  tomtcs  de  Ptr,  que 
la  terre  de  Puifaye  qui  croit  en  patrie  du  reflortd'Oilouu  &  co  partie  de  celui  de  Vil-  G 
lencuvc-le-Roy ,  fut  dorénavant  do  fd&Kt  de  Seos,  avec  les  certes  de  (on  comté  de 
Bar  qui  en  r^ortiflbient  par  lentes  données  m  diaieau  de  Raiz  le  14.  feptemfafo 
1|44.  II  mourut  peu  aPfâ- 

Fcmme ,  J  O  L  A  N  D  de  l'iandres,  dame  de  CaAét,  de  Donkerquc,  de  Boup>  » 
bourg,  de  Gra\'clincs,  de  Nicppc  ,  d'AlIuyc  ?c  de  Montm:rail  ,  iilli  de  Kehert  de 
Flandres  ,  feigneui  de  CaiTcl  ,  &  de  Jemne  de  Bretagne,  hit  mariée  avanr  l'aa 
IJ40.  fe  remaria  en  ij^î-  «vec  Philippes  de  Navarre,  comté  de  Longueville, 
ac  mourut  le  12.  dcccinhie  1595.  fi»  ^'''^^  ""^  hiffaire , pag.  756. 

1.  JîooUA»D  II.  du  Dotn,  comte  de  Bar,  demeura  ton  jeune  tous  la  ^ardc  de  la 

mne ,  te  vaaww  avaac  d'être  majeur. 
■a.  ROBERT  L  doc  de  Bar,  qui  fiiic 

X  1. 

ROBERT  duc  de  "Rnr  ,  marquis  du  Pont  ,  fcigncur  de  CafTcl ,  de  Bornchem," 
de  Roodes ,  de  Bourbourg,  de  Warncton  ,  de  Dunkaquc,  de  Giavclines, 
de  Puilàye/i'Alluyc  ,de  Brou ,  de  Montmirail ,  d'Auton ,  de  la  Bazoche ,  de  Nogcuc 
le  Rotrou ,  &c.  fueccdaau  comté  de  Bar  à  EihuarJ  (on  frerc  aîné ,  demeura  fort  jeune  en 
la  garde  de  (a  mcrc,  le  roi  Jean  lui  accorda  des  lettres  de  iKnchcc  d'igc  le  27.  juillet 
Ij5a.  8C  ^r^gea  enïaicceti  fa  laveur  le  comté  de  Bar  en  duché.  On  ne  fçait  pas  £ 
précifément  le  temps  de  cette  ércdion,  mais  ce  fût  au  plus  tard  avant  le  mois  de  février 
frtQÎeiwwi-fa''  Xî^^.tmme  il  «  tté  prouvé  ci-dejfus  p.  498.  On  trouve  des  lettres  de  l'an  IJJ7.  (4)où 
ttiwdcfct.ftè.  n  cil  quaUâé  Robert  hue  de  Bttr  ,  ainli  que  dans  pludeurs  autres  des  années  fui- 
s  *  vantes.  II  ccodit  hnmmagie  au  toi  l'an  i  j9 1.  pour  Bar ,  Loopy ,  la  Mardie  &  Châ- 

iil)on ,  eft  auflî  qualifié  lukrt  Dm  ie  iar  fttgneuf  JU  Cê0  èêxa  une  quittance  <te 
1000.  francs  que  le  roi  lui  avoir  ordonnes  par  les  lettres  du  15.  (cptcmbrc  1410.  elle 
M^'ii^ci^cin^  dl  dattcc  du  dernier  jour  de  ce  mois.  (^)  II  fonda  le  couvent  des  Augultitis  de  Bat 
le  Doc,  mourut  l  an  1411.  (uivanc  Enguertane  de  Monftielec  >  8C  fiit  cntetté  dans 
T^lilc  de  S'c  ^îc[mc  de  Bar  k  Duc  aupre's  de  (a  femme, 
l'emme,  MARIL  de  France*  iccondc  tiUc  de  Jem  coi  de  Fcancc»  &  de  Bomeàc 
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Luxembnarg  Ik  deuxi^e  &nunc ,  fut  mariée  avec  dirpcnfe  du  pape  Urbain  V. 
par  traicc  paflé  i  Bar  le  Dde  le  4.  juin  1 364.  moucuc  au  mois  d'oâobce  1404.  de 
6u  çncecxée  ca  l'^ife  de  S.  lyfefine.  yiffua  um  Léttm  b^lmrttf.  .ie8. 

1.  HENRY  de  Bar  »  feignear  d'Oify ,  qui  fuir. 

X.  Philippe  de  Bac,  étoit  capiuiac  d'un  oombce  de  gendarmes  qui  dé- 
voient paflêr  en  Angleterre  pour  le  fcrrîce  du  roi,  (oos  le  gouTernemcnt  du 

duc  de  Bourgogne,  lorfqu'il  lit  montre  à  Arras  le  23.  fcpicaibrc  nStf.  Son 
ftel  efi  tctrtclt  m  i.  0"  4-  7^^,  Frmce.  Am  z.  cr  3.  /me  de  trnx  m  fuA 
ftki  X.  Bâts  aâêjjez  «un  une  bordure  4Ht»»r  Jktéohfifforts  2.  liens  ^  cimter  1.  cerner. 
Le  roi  qui  le  qualifie /<?»  cou/m  ,  lui  ordonna  en  conddcraiion  de  fcs  fervices 
2000.  francs  d'or  par  lettres  doimccs  à  Melua  k  20.  oâobre  1390.  dont  ii 
donna  qiikniice  de  looo.  le  i6.  du  même  mois  ,  Ton  fcel  eft  cemme  ci-deffiu. 
{t)  11  mourut  au  voyage  de  Hongrie  h  numc  année  ,  (ans  poflcncc  dToUnd  jjj^^^JJ^J^ 
(i'Enghica  »  (cconde  &lle  de  LetUs  leigneur  d'Enghicn,  comte  de  iiiieuuc  ôc  de 
Coavecftai  qu'il  evoit  ^poniéB  l'en  1384. 

j.  Edouaud  III.  du  nom  ,  duc  de  Bar ,  marquis  du  Pour ,  fcigncur  de  Caflèl ,  ficc 
porta  le  titre  de  marquis  du  Pont ,  après  la  nwrt  de  (es  deux  frères  ainez  -,  le 
TOI  par  Tes  letoes  données  le  6.  de  décembre  I409>  dedata ,  qu  ayant  donné  2 
Sdiuri  ieSârmtrfâsiittm  fin  par  autres  lettres  da~dix-lept  aouft  1405. 
douze  mille  écus,  pour  lui  aider  à  avoir  un  hôtel  à  Paris,  dont  il  n'avoit  ton* 
ché  que  )OOo.  frânu  ,  8£  dont  U  teltotc  encore  à  payer  io)oo.  frâms  ,  il  or- 
donne qu'il  en  Tdtpayif  incefltmmcnt ,  il  avoir  donné  le  12.  novembre  140S. 
quittance  de  i^on.  livres  à  lui  accordées  par  Ir  1  i  le  i.  du  mcme  mois  pour 
eertMntumbre  de  gendArmes qu'il  *veii entretenus ks  miiifrécedens  ^»/M-M,e.le  eft 
Ibellée  im  écajjm  «nw/  ir  Ur^  tà  U fimbleqitil  yàttm  hirètrt  tnfrilit» 
fufforU  une  levrette  é"  >  ctmier  deux  urnes  dn  tnilsm  de/quels  Jm  u» 

êrere.  il  en  donna  une  féconde  k  14.  oâobre  1410.  de  xoeo.^jm»  ,(ut4ooo. 
à  lui  accordez  par  le  roi  le  19.  leprembre  ptécôknc,  pour  les  Irais  qu'il  étoic 
obligé  de  faire,  le  (crvanc  à  l'armée  un  ccrrain  nombre  de  gendarmes, 
même  fcel-,  &c  une  ttoilicmcde  1000.  francs  fur  les  1700.  qui  tcftoicnt  à  payer 
le  8.  mars  luivant ,  même fiet.  (h)  U  avoir  allillc  le  16.  jujUec  1409.  aux  nôces  (ft)  lWfaa9 
d  Elizabeth  de  Luxembourg,  nièce  du  roi  de  Bohême,  avec  Amam,-  de  Rour- 
gognc,  duc  de  Brabant,  &  fût  cué  k  h  bauille  d'Âzincouit  iau  141^.  ayaxic 
iaiflé  une  fille  aanixelieb 


Bonne  littrde  de  £ir ,  e'peufi  Jean  de  ftint  LOKft  éciijer ,  fiûs  ttafàller  de  René 
ijbijim,  àÊtàttar,  mtmtiim  fms  tifm  vets  tm  14JO1, 

4.  Louis  cardinal  8e  duc  de  Bar ,  nutrquis  du  Font  te  de  Caflèl ,  après  la  mbtc 

^  à'EJfuard  fon  frcre,  fiit  fucccfTu  cmcnt  cvcquc  de  Langrcs ,  de  Châlons  &:  de 
Yccdun  ,  mourut  le  2}.  juin  1450.  6c  fut  enterre  dans  b  diapelle  de  iaintc  Eli- 
sabeth de  I  cglife  cathedrate  deeVerdan,  oit  fe  voie  fon  épitaphe.  F^f»tmeJL 
de  cette  hifioire,  §.  UL  dc8  éviiqucs  fic  ducsde  Lwgics,  Purs  de  France»  aiti 
XXiV.  pag.  118. 

3.  Chablîs  de  Bar,  fcigncur  de  Nogcnt-le-Rctrou.  Le  mi  le  retint  au  mot';  de 
décembre  1 389.  pour  demeurer  auprès  de  lui ,     par  irs  lettres  données  à  Pa^ 
ris  le  7.  avril  1390.  ou  il  lequaliHeym  M«/£»,illui  ordonna  1000  francs  d'or  de 
penfion,  fur  lefqtieh  il  donna  le  iS  may  fuivanr  quitcancc  de  400.  liv.  elle 
^        eft  fcellée  d'un  iccau  aux  armes  de  bit.  11  c(i  nomme  dans  unaâede  l'an  1399. 
mounic  peu  «prés  ëhis  poftcciié. 

6.  jtAV  de  Bar,  feigneur  de  Puifaye,  d'AlIuye  ,  de  Brou  Se  de  Montmitail»  fat 
tué  avec  Edûutrd  duc  de  Bar  fon  frère,  à  la  bataille  d'AtîOOOOn Tan  1415. lui- 
vanc  Engueiran  de  Monftielet»  t/tl.  1.  $héf,  cziviii. 

7.  YoLAND  de  Bar,  époufa  l'an  ij8o.  d'Arragon,  duc  de  Gironde,  dcDuis 
roi  d'Arragon,  âû  <K  tient  iY.  du  nom,  roi  d'Arragon,  de  Yalcnce,  de  Mai* 

7mv  r  Q  c 


.  ij  i^ud  by  Google 


|i4        HISTOIRE  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOL. 

jorquc  Je  Sardaigne  >  comte  de  Barcelotmc,  lurnommé  ^  icremontctix.  Cf. 
à'Eltonare  de  Portugal  iafecoode  femme. /<4»  d'Arragon  ccoic  TCuf  de  Mâthe^  A 
fille  de  Jean  I.  du  non,  oointe  d'ÂnMgpMcYolauldeBflriiiouxut  à  Barce< 
lonnc  le  5.  juillet  1431.  êc  fut  mère  entre  autres  enfâns  (TT^î/W  d' A rragon , 
femme  de  Lohis  II  îu  nom,  duc  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  &  mctc  de  Jï«»<'duc 
d Anjou,  roi  de  Sicile,  â  qui  Ltuit  cacdmai  de  Bar  Um  graod  oodc  maternel, 
St  éon  éa  duché  de  Bw ,  &  donc  la  fille  r«W  d'Anjou ,  dudiefle  de  Lorraine 
èc  de  Bar,  épcula  en  14^  ^"'''y  I  uuainc  II.  du  nom  ,  conuc  de  Vaudc- 
aioac  t  à  qui  elle  porta  les  duchc2  de  Loccaiac  &  de  Bar  »  ctmme  U  *  ac  dit  tome  l. 
deeette  hifittrct  fig-  152. 

8.  Mame  de  Bar,  cpoufa  par  contrat  de  l'an  IJ84.  Guilhumc  de  Flandres  II.  du 
nom»  comte  de  Namur*  fdgncur de TEcluie  &dc  Bcthune,  fib aîoé de CmA  % 

Unmt  de  Flandres  I.  du  nom,  comte  de  Namur,  fcij^'iieur  de  Moncjoye  &dc 
Fauqucraont,  châtelain  de  Zélande, &  de  Cathertm  4c  Savoyc,  dame  de  Vaud. 
Elle  mourut  avant  Ton  nun  ,  qui  époula  en  Iccondcs  ndcfs  jetme  de  Harcourt, 
fille  puince  de  "jem  VI.  du  nom  ,  comrc  de  HasODUKC,  ttde  GttkrÀr  de 
Boutbon.  r9f^.  tome  II.  de  cette  htfitire,  ftg.  753. 

9.  Bonne  de  Bar,  marie'r  le  ?.  juin  moo.  à  VAlertn  de  LuYcmbn-irî^  ÎII.  du  nom, 
comte  de  iaint  Paul  <S<:  de  Ligii)  ,  connétable  de  Trancc ,  nl>  auic  de  Gity  de 
Luzemboufg  ,  comte  de  (âint  Paul  &  de  Ligny  ,   &  de  Alahsud  de  Cha> 
titlon,  comteflc  de  (aint  Paul.  Bonne  de  Bnr  fut  la  Icconde  femme >  8c  vivoic  ; 
encore  en  1419-  f  'tyet.  terne  II.  de  tette  hifteire ,  pag.  724. 

C 

10.  YoLAMo  de  Bar»  la  jeune  femme  d'jtdthbt  duc  de  Modc»  fuivanc  un  icaité 
d'accoid  &ic  l'io  I409>  entre  SdmirJde  Bar,  marquis  du  Pont,  6c  Xdêrt  dé 

)  h 'Ck«oaSe.  B.ir,  fcigncur  d'Oifv  ,  poiii  la  fucccirion  de  fteheri  duc  de  Rar.  Trirhemc  (*) 
...     ^  Adetfhe  p«ftcitdit  au  duché  de  Bar  du  côté  de  la  fctnmc  •  £C 

com  deux  fois  dam  oe  pab  avec  une  grande  armée  les  années  1417.  &  1414, 

11.  jEAHNfde  &iï  ,CfO\xi3.ihcsdûre  r'.:icologue ,  maïquis  dcMontfcrrar,  duquel 
cUe  eut  piiilieitn  cnâos ,  moiuut  «nnc  l'an  1409.  Itiivaiu  Vaccoid  dié  ci- 
defliis. 


irancs, 


E  N  RY  de  Bar  ,  fcigncur  d'Oify,  cft  qualifié  mfkim  ni  dans  des  lettres  O 
_[datées  de  Paris  le  3.  tnats  i  jh'^.  par  lcU]uclIe.s  ce  prince  lui  ordonna  cinq  cent 
încs,  &  par  autres  du  i).  may  1390.  il  ocdoana  à  Htnrj  de  Bat  «c  à  titrre  àc 
Craon  fes  twftns ,  à  chacun  2000.  Âancs  d'or ,  t»  tn^Uetatu»  êe  km  finûtes.  La 
quittance  à'Hcnry  de  Bar  cil  du  4.  juin  fuivant,      kcllcc  d'un  fccau  aux  ârmes  de 
'Mmitvk.  Sar.  (î>}Le  roi  lui  donna  encore  ioooo.'trancsdot,a  prcndtc  tu r  les ay des  ordonnés 
CJ*i>«nbai>liu  gaeirc,  par  lettres  datées  de  Paris  le  28.  du  même  mois  II  inoanicau  vofigi 

qu'il  fit  cil  Hongrie  contre  les  Turcs  l'an  if)^  -  Bcrniycr ,  hiftoire  des  Cd(p»s,  fsg. 
2i>j.  dit  qu'il  imurui  à  Veniteau  retour  de  Li  bataille  de  Micopohs  l  an  15^$.  que 
Ton  corps  fix  apporté  i  Patis*  Bc  enterré  aux  Cdeftins. 

Femme,  MARIE  de  Coucy,  comttfflc  de  SoiiTons,  dauic  de  Coucy  &  d'Oily , 
fille  aînée  &  principale  hetiticrc  èiEngiurran  VII.  du  nom,  fcigncur  die  Coucy,  de 
Mnr!c  &  de  la  Fcrc,  comte  de  Siii:lor.s,  [-Miid  boucciîlcr  -1r  !  r.ii'cr-  ,      àl/tbta»  E 
d  Angleterre  là  première  tcmmc.  Marie  de  Coucy  mourut  1  au  1404  avec  Coup^oa 
de poifam )  liuvam l'biftoiie  de Ciiatles  Vi.  du téligtcwc de  S.  Denis, f,,  24. Cii« 

I.  Eii^..uiLKA:>;  Lie  iJ.ar ,  raoti  jeune. 

S.  R.OBEKT  de  Bar» comte, de  Aiatle  ,  qui  (uitt. 
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ROBERT  dcBw,  comte  de  Marie  te  de  Soiflbm  »  vioomee  de  Meanc ,  M- 
gncur  d'Oify  ,  de  Dunkcrquc,  de  Watneton,  dcBourbourg,  de  Bournchcm, 
de  Roodcs  &  de  Giavelincs,  par  le  traite  de  patuge  fait  le  8.  avril  1409.  cotte 
Edoiurd  de  Bar  ,  marquis  du  Pont ,  fils  aîné  de  Ë/Aert ,  duc  de  Bar  ,  &  Rcktrit  de 

Bar  ,  Icigncur  d'Oify  ,  fîls  de  Hniry  de  Bar.  Il  fut  grand  boutcillcc  de  France  SC 
frmicr  frejiderii-L,iy  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  le  roi  érigea  en  la  tdvcur 
8e  pour  les  dcfcendans  les  chatellcnies  de  Marie  ,  de  la  Fere  &  de  Montcornet  en 
comte' ,  fous  le  nom  de  Matlc  par  lettres  données  à  Paris  au  mois  d'aoaft  14I).  il 
fut  tue  deux  ans  aptes  avec  deux  de  les  ondes  à  la  bataille  d'Azincoun. 

g  Femme  JEANNE  de  Bethune,\HcomtcfTcdc  Mcaux  ,  fille  aînée  de  Robert  de  Bc- 
tbune  vicomte  de  Meaux,  Icigncur  de  Vendeuil,  &  d  IJtbtm  de  GhiQelles  (a  Iccondc  fem» 
me  ;  elle  (urvcquit  Ton  mary  ,  eut  en  douaire  la  fe^eutie  d'Oify ,  &  fe  remaria 
à  jtm  de  Luxembourg,  fcigneur  de  Reaiirc\  oir,  comrc  de  Ligny  &  de  Guifc  ;  clic 
moozut  liir  la  &i  de  l'an  1459.  laillaiit  tou^  ic&  bicrnà  latillc  du  ptcmict  ht.  ^e^tx, 
ttm  ir.de  tittt  ti/Un^f.  Z14. 

JbaHne  de  Bar,  comtcfle  de  Marie  Se  de  Soi/Tons,  vicomteflede  Meaux,  dame 
dX)tfy«  de  Dunkerque,dcGravelincs,  d'AUuyc  &  de  Montmiraii ,  cpoalaaa 
château  de  Bohaim  le  dimanche  16.  juillet  1435.  Xawx  de  Luxemboaig» 
comte  de  S.  Paul,  de  Brienoe  &  de  Ligny,  connétable  de  France,  fils  aîné 
de  Pierre  de  Luxembourg  I.  du  nom  ,  comte  de  Convct  fan  Se  de  Brîcnnc» 
&  de  MârffÊiriu  de  Baux  (a  première  femme  Jeanne  de  Bac  moucutraa  I4tfx» 
^9«e  tme  ttl.  Je  uttt  hèfiwe,  ftg.  517. 
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ganltt  fia  m 
tentft  4t  fiât- 
fit  i  lâitrign 

d(  gufulti  (har- 
l(t  di  i.ftém- 
mti  ./jr. 


RODRIGUEZ  Boi^a  i  qui  (at  depuis  pape  ,  fous  le  nam  d'Alexandre  VÎ. 
avoic  cil  dans  fa  jcunclTc  de  VANOSA  ,  ou  fuivant  quelques  auteurs  de  JULIE 
Tarncic,  dire  Fano/t  ou  VanonA,6xmc  Romaine  ,entr'auties  entans  naturels  C£SAR. 
de  Borgia ,  qui  dés  fon  bas  âge  fbcdefliné  à  l'ctac  eccledaftiquepar  ton  perc ,  InfUCl 
lui  donna  l'cvêché  de  Pampclune  ,  après  ion  éteration  au  pontificat, le  nomma 
à  l'archevêché  de  Valence  i  &lc  Ht  cardinal  en  1495.  C£SAR  de  Borgia  quitta  en-  « 
iuite  l'ctax  ecdeliaftique  ,  &  s'attacha  au  roi  Louis  XIL  qui  lui  fie  don  des  coimcz 
de  Valcntinois  U  de  Oioi«  pat  lettres  dattées  d'£âampes  ao  mois  d'aouft  1498. 
aoCquelies  Jean  comte  de  Fcrix  &  dlftampes,  gouverneur  du  Dauphmé,  donna  lés 
lettres  d'attache  le  xz.  du  même  moUd'aouft,  &:  elles  furciu  ciiugilhccs  au  Par- 
lement de  Grenoble  le  6.  oâobre  bàiùat.  Par  autres  lettres  du  même  mois  d'oâobte 
de  la  mtme  année  i49t'  Louis  xn.  érigea  en  fiveardu  mémeCESAR  Borgiaces 
'<COntcz  de  Valcntinois  &  Diois  en  duché  ,  celles-ci  furent  cnregiftrc'es  au  même 
ndemcat  de  Dauphinc  le  if.  novembre  luivant.  Depuis  ot  temps  il  prie  le  nom 
^  due  de  Valentinois ,  te  ^ou(a  ChtrUtU  d*Albret,  hlle  d'Xi^,  lit* (f  Albtec,  die 
le  grand  ,  comte  de  Gavre  ^:  de  Cartrcs,  vicomte  deTartaStfiC  àcFrmçeife  deCrc-  ' 
t^ne ,  comicirc  de  Perigurd  ,  vicomtcQie  de  Liroogesjdame  d'AvcTnes.  ftyex.  ttmeiy. 
.de  cette  htfioire ,  f.  48  y.  pout  l'éteftiondece  duché  en  Pairie  cnfiveor  d'Honoré  de 
Crimaldi ,  ptince  de  Monaco  en  i<î42.  &  ehdevtnt  fage  ^66.  pour  la  nouvelle 
crcdion  de  ce  même  duché-Pairie  en  &veur  de  Jacques-François- Leonor  Griinaidi 
•en  1715.  Vtyex.!»^  Us  puces  qui  imt  être  rtffortéts  comenumt  ttUt  ér^m»4friÈ  iff^ 
MptSti  màma*  bffmtùgfe  de    maiiôa  de  BORGiA* 
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PIECES  CONCERNANT  L'ERECTION  D0  DUCHE* 

DE  VÀLENTINOIS, 

EN  FAVEUR  DE  CESAR  BORGIA. 

iMsa-jt  âiuaaimis  Dacatis  ViltH^HO^   I^^iilre  de  U  chambre  des  compccs  de 


Au  mois  d'Aouft  1498. 

£  T  ouïs,  par  la  gtaoe  de  Dieu,  tôt  de  Fonce:»  Draphin  de  VieniMMS  ,  comte 
\_  ^dc  Valentinois  &  de  Diois ,  (çavoir  fiilbas  à  toas  prefens  8e  i  venir  :  Que  par 

la  fingulicrc  amour  ôi  aflrdion  que  avons  &i  pourtoiis  à  notre  rrcs-chcr  <Sc  amc 
coiilin  le  fcigneur  Domp  Celâi  de  Botjai  ea  bveur  de  oocre  S.  Pecet  duquel  ileft 
Mouchiîn  parent,  &  pour  oonlîdecKion,  leconnoifGnice  des  bonsfervKCS  que  ledit 
feiepieur  Domp  Cdàmous  a  icy  devant  fiits  ,&crpcron$  qu'il  fcia  ci  Liprc's,  defiranc 
ramaûe  par  deçà  à  iiocte  lervicc,  &  lui  donnée  Ucu  &c  place  ou  il  ic  puilVe  loger 
Ce  micer>  ainfi  que  bien  lui  appartient ,  fie  pour  mucs  cnoCm  fie  connderations  4 
ce  nous  mouvans,  &  mt'mcn^cnc  en  faveur  de  certain  mariapr  que  nous  entendons 
fiute  de  Ùl  pedooite  en  cctuy  notre  royaume,  &c  autres  appoirttctnciisdoi^c  nous  ne 
voakmt  ici  antie  déclaration  être  firite  à  icehii  (d^oeor  Domp  Ccfar ,  de  notre 

^  certaine  feicncc  ,  grâce  fpccialr  plcmr  pailTancr  ?^  niiroriré  royal  &  dalphmal  , 
avons  donne,  cède  ,  quitte,  cranlpotté  &  dcUillc  ,  par  ia  tcncuL  de  ces  prclcates, 
4oononc ,  ocdons,  quittons,  tranlpotcont  &  dâaiflbns  pour  loi,  fcs  hoirs  &  fucceP» 
feurs  ,  perpétuellement  &  à  toujours  ,  nos  cotnteT  &  (cigneuries  de  Valentinois  Se 
Diois:  leurs  appartenances  &  appendanccs,  auilt  qu'elles  (e  comportent  &  pour- 
CnivenC,  UUCCajuftfoe,  jurifdiéhon,  autorité,  prérogatives,  prééminences ,  cenfes, 
rentes  &  revenus,  prouhts  &  émolooieiu qiue  «utces  dtoits  de  cotuté  fie  fcigncutte 
quelconque ,  à  quelle  valeur  Se  eftimatloa  qdlls  Client  9t.  poifl^e  être  fie  monter, 
pour  d'icelles  comtcz  &  (cigneuries  jouir  &  ufer  par  ledit  feigncur  Domp  Ccfar, 
lêldics  hoirs  fie  ûicceiTcurs ,  &  en  ptbidre ,  patceviMr  fiç  recevoir  les  fruits ,  prouves  fie 
éitioluinens  quelconques ,  fans  aacane  eboie  cii'telêtTer  on  retenir  «  pour  nous  on  les 
nôtres,  fors  feulcnu:.[  l'c;  foys  fic  hommages-lige,  reflbrt  fic  fouveraineté  ,  fie  en 
payant  2c  acqoiiunc  les  hefs  Se,  aumônes ,  gages  d'oficieis ,  fie  autres  charges  ordi- 
naires fie  anciennes  étant  fur  lelditscofluez  fie  lêigneuries»  où  fie  ain£  qu'il  appar- 
-_,  tiendra.  Si  donnons  en  nianJcmcnt  par  ces  mômes  prcfcntes  à  nos  amcz  &  teiux 
les  gouverneurs  ou  Ion  lieutenant,  gcus  de  oorrc  parlement  &  de  nos  comptes dudic 
pays ,  gênerai  fie  tréforier  gênerai  de  nos  finances  d'icelui  pays  ,  fie  i  tous  autres 
officiers  ou  à  leurs  licutcnans  prefens  &  à  venir  fie  à  chacun  d'eux  com-î^c  à  lui  ap- 
partiendra ,  que  en  faitaot  ledit  icigneur  Domp  Ce(ar  de  Borja  jouir  oc  uicc  de  nos 
prefens  dons  ,  cefllons ,  quittances ,  tranfports  fie  delay  >  ils  lui  Inillent  fie  deUvtenc» 
ou  fiiflcnt  bailler  &  délivrer  rovttulmc  it  Se  de  fait  la  poflefllon  fie  fainncdefditscomiez 
&  (cigneuries  de  Valentinois  &:  Diois  ,  fie  d'icelles  le  faflcnt  ,  fcuflrcnt  fi:  laiiFcnt, 
enfemblc  icltiits  hoirs  <5c  (uccefléurs ,  jouir  fie  ufer  pleinement  &  paifiblement ,  tout 
ainfi  fie  par  la  fotme  fie  manière  que  dcflfus  cft  die  ,  fie  «'aucun  empêchement  lui 

'  ^  étoit  fiiit,  mis  ou  donné  au  contraire, le  fiflè  mettre  à  pleine  délivrance  ,  fit  parle 
rapportant  ces  prednncs  ilgnccs  de  notre  main  ou  vtdimm  d'icclk:,  f  l'.t  fous  fccl  royal 
oudalphinal*  avec  icconooillance  fut  ce,  nousvoubns  notre  treloncr  ficteceveuc 
gênerai  de  nos  finances  audit  pays  ou  autres  pactîculîefs  Ik  qui  ce  pourra  loudier» 
tcrc  tenus  quittes  &  déchargez  par  nofdits  gens  des  comptes, au rquels  nous  mandons 
ainfi  le  fiirc  (ans  difficulté  :  Car  tel  eft  noue  pUiiît,  nonobftant  quelconques  lettres» 
reftrin6Koiis ,  imndemens  ou  défenlès  à  ce  contcaites  1  9c.  afin  que  ce  (bit  chdè  ferme 
&:  efliblc  à  roujours ,  nous  avons  fait  mettre  notre  Iccel  à  ces  prcfcnrcs ,  fauf  en  autre 
choie  notre  droit  ëc  autruy  en  toutes.  Donné  à  Eftampes  au  mois  d'aoult  l'an  de 
grâce  149S.  1t  de  notre  règne  le  premier»  LOUIS*  Par  le  roi  Dauphin >NL  le 
cardinal  de  Reims  »  l'archcr^ne  de  Rouen  fie^aones  pfeUënt»  R,oBKn.TBT. 


:^ISTOIR£  ^£NËM.OCIQÎIE  £T  CHRONÛL. 

TSHAK  comté  3e  Foîx  *  d'Eftampcs  ,  vicomrc  &  fcigncur  âe  Narlx^nnc , gouver- 
neur &  lieuccfiaot  gênerai  pour  Moofeigpeur  le  loi  »  Dauphin  1  en  ton  paysau  Dau- 
phinCjComtezdeValendnois  &  Diois.  VeuCs  par  nous  les  lettres  patemes  duéc  Id- 
giiCLiraufqudlcs  ces  prcfcntcs  (ont  .iccachcc5  fous  le  contic-tcc!  dalpl'inal  ,par  Iclqtidlcs 
ec  pour  Icscaufes  contenues  en  icclks,  Icdic  fcigncui  a  donné  »  ccdc ,  c}uit(c>  tranf- 
,forcé ,  dâaimÇ  à  notre  ttés-cher  fie  tt^mé  le  (îeur  Domp  Céfar  de  Boga  «  pour  lui ,  g 
■fcs  hoirs  &  fucccHcurs,  perpctuellcmcnt  &  î  roiijovir?;,  les  comtcr  &:  (cignciuics  de 
Valcntinois  &  Diois ,  leurs  appartenances  &  appendanccs  >  ainû  qu  elles  le  compot* 
tenc  &  pooifuiveoc ,  cane  en  jullice ,  jurifdiâlons ,  autoriiez  *  prérogatives ,  préémi- 
nences, cenfèSi  rentes  ,  revenus ,  proafits  &  émnlumcns  que  autres  droits  quclcon-: 
ques,  à  quelque  valeur  &  eltimacion  quils  Ibicnt  Se  puiHcnt  être  &  monter  >. pour 
d'îoellescomce2  &  feigneutîes  jouir  9c  ulêc  par  kdic  (îcur  DompCelar,  lefi&is  hoirs 
&:  (ucccdri-rî ,  &  en  prendre  ,  parccvoir  Se  recevoir  les  fruits ,  proufits,  revenus  & 
e'molumcns  «.juclconqucs ,  (ans  aucune  choie  en  refccvcr  ou  letctiii  pour  lui  &  les  liens, 
Sxs  feulement  les  foys  &  hoiiuaage9>Uge  1  teflfoit  iclaavtttàactt  t  &  en  payjnc  & 
acquittanr  les  fiefs  &  aumônes,  gages  d'ofSders  Vautres  charges  ocdinakes  6c  ancien-  ^ 
nés  étant  furlefdits  comtez&  fdgneuries  ,  ou  &ainû  qu'il  appartiendra  à  nous  parla  ^ 
part  dudit  lieur  Cefarde  Borja  ptclcntccs ,  pour  &  afin  d'ci\  obtenir  la  vcriticaciou  &c 
imenneroent  d'icellet;  U  teneur  dclquellés  coolidecccs*  nous»  après  ce  que  aK>ndic 
fieur  le  roi  Dauphin  nous  a  fair  «tpraTémenc  dire,  lut  ftanten  cem  ville  de  Paris , 
que  fon  vouloir  ctoit  qu'elles  fulTent  par  nous  inrcrinces  >  avons  entant  qu'a  nous  cil„ 
procédé  &  procédons  par  ces  prcfencesà  la  vérification  &  interriaeincnt  d'icciksiec'* 
«es  de  fxrine enpoiat, félon  leur  ferme  dt  teneur  jcotit  ainfi  8c  par  la  ferme  &  ma- 
rtcrc  que  ledit  fieur  roi  dauphin  le  veut  &:  mande  par  icciles.  En  témoin  de  ce  nous 
avotu  fait  mettre  le  icd  ordonné  audit  gouverncmeoi  à  celdiics  prclcoccs.  Donné  à 
Acix  Je  vi^g^deoldéBle  jour  d'aouft  Tan  149a. 

i'ar  M.  le  gouverneur  &:  lieutenant  gênerai ,  MM.  ks  e'vcqoes  de 
"Pâmiez ,  M.  Jehan  de  Morar ,  doâeor  en  chacun  drair»ablbé  de  Fenl*  d 
lieux, -de  aunes  pidéas*  j.  Ouvtiiu 

.  4d^<    Hrkmait  _f0Hr  (megifiremtm  deflites  lettres  f  cHKt  »  U,fiite  des  kttrfs 

i$t  g»tvememr.   Vtki.  , 

.      Du  tf.  oâobre  14^8. 

JOANNES  cornes  de  Fuxo  5c  t!c  Stampis,  vlcccomcs  &r  dorninus  Narbonar,  gu- 
bcrnator  Dalphinatus  ,  univerfîs  &  fmguiis  harum  (crie  notum  fîeri  volutnus , 
quod  rcceptis  indcque  vifis  pcr  curiam  paramemi  Dalphinalis  litteris  pateniibus  î 
chîiftianinîmo  rege  Dalphino ,  don^no  nofîro  craanatis,  ejufque  figillo  ccra  viridi  E 
cum  cocduno  cericco  in  cauda  duplict  impendcnti  ligillatis,  pcr  qua>>  iplcdominus 
nofter  dcdit  &:  contulît  magnifico  Dompno  CaElari  de  Borja, comitatus  Valentinen- 
fcm  &  Dicnfcm  ,  cum  jutibus  &  perrinentiis  corumdcm  fine  rcfcrvatione  aliquali, 
demptis  umcn  de  cxceptis  fuperioritate ,  reiiortu ,  hdclitatc  &:  homagio  quos  fîbi 
vetinuit  tamquam  Dalphino  Vienncnfi  ,  prout  plenius  confiât  ip/îs  litteris,  < 
qoibus  prxfentes  noflrx  (ub  contra-fîgillo  rœimiais  Dalphinatus  alligantur  in  dida 
curia  Parlamenti,  pro  parte  didi  Dompni  Czfâris  ipârum  litterarum  impetrantis 
cxhibitt$,quarumtcnoribuspcrpenfîs>&  confïdcratis ,  auditilqiic  prarceptis  &  injiinc- 
tionibus  ex  patte  pr^fati  domioi  ndlti,  tam  iitteraiotiè,qu4maliàs  pietfuos  ad  hoc 
mandatas,  verbo  &  ore  tenus efdem  curiacfoftis.  Curia  îpâlitteras  ipfàs  infequendo 
jpfiiis  doRKni  nortri  bcncplacitimi  interinavit ,  Je  nos  iiicerinainus  iuxra  ipiarum  for- 
mam  &:  tcnotcm,  pcr  pixlcotes  quodrca  indiptc  dii^o  Dompno  Cxtare ,  dilcclo 
noftro  domino  de  Kiperiis  locumcenenci  noftnim  htriimfcrie  prxcipimus,  cotnmitti- 
mas  6t  maiMlamiis ,  i^uatenas  prxâtiim  Dompnum  Cacbrem*  £ea  gos  pcocumc»* 
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'  tem  vel  nMndamm  in  po(rc0joncm  fcalem,  aâualcm  &  corporalcm  diâorum  comi- 
j^tacuum,  juriumque,  &  pcninenciantm  eorumdem  poiut,  mittat  Se  inducat,  potî» 
tumquc  in  cifdcm  manu  teneat,  tueatur  te  ddèndat  ab  amnibas  &cc»ntia  omncsj 
cum  inhibiiionibus  &  przccptis  opportunis  &  ip(um  diûis  comitatibus  uti  &  gau- 
dcK  taciac,  ptouc  per  eafacm  lictetas  âeti  ptsectpicac  &  maodatuc ,  quoniam  iuâcri 
vdumus  &  jabemus  pci  prxtemes.  Dacum  GnaanopoU  die  (èxiâ  menfis  o&diiis  ^ 
aimo  Domiai  iwllcfimo  qnacenxntdimo  iUMU^gdîino><ifttv<K 

Per  dominuin  Gubecnatorem  ad  idacionem  eocfae^  qui  erane  dotnîniu  jgnc» 

fjtiis  de  Rippcriis  locum  tcncns  ,  nccnon  domini  Joannis  Palinciii  miles 

Îtarûdcns,  Joanncs  Rabori,  Poncius  Poncii,  Henricus  GauccroDis  &  i'ctrus 
>aeerii ,  jurium  doâores  .  ac  Joanncs  de  Chapponay  piaefideos  ,  Joanncs 
Sauvaigc ,  Scephanus  Audcid-  8c  Hngo  Coâi ,  audiîoca  CQnfOtonun  Dal', 
phitulium.  Y£MTOi.BT. 


B 


iMtres  iireilton^  du  fslttihHtis  en  duché,    Ibidciu  )  loi.  ^48.  -  { 


Au  moi»  d'oânbce 

LXS\3lS ,  pat  la  gcace  de  Dieu  toi  de  Fimoe  s  daiiplâii  de'Vioiiiflis  t  A  tous 
prclcns  &:  à  veiiir.  Salut.  CoauMPuis  s'a  guercs  par  nos  autres  lettres  patea* 
tes  &:  pour  certaines  grandes  tc  raifonnaoles  caulcs  que  à  ce  nous  ont  mus ,  mcme- 
ment  par  la  llnguiicrc  r.raour  &  artecKon  que  avons  Ce  portons  à  notre  cher  &  amc 
couiûi  le  âcui  Domp  Ccfat  de  Bourja ,  en  tavcur  de  oocie  iaioc  Pccc  le  Pape ,  du- 
quel il  eft  proucbain  parent»  8c  afin  que  par  deçà  où  il  a  <teHberé  venir  &  foi  teinr 
C  en  notre  lcrvicc,ily  eut  lieux , places  &  (cigncurics  pour  foi  tenir      ictiicr;  nous 
lui  avons  tait  don,  ccflîoot  uaniport  &  délai  de  nos  comtez  de  Vakntiuois  &  de 
Dlois,  pour  en  jouir  parlai.  Tes  hoirs  fcAicodIeiics,  pcrpctucllemeiK  en  cous  droits 
de  (cigncuric  quelconques ,  ainfi  qu'il  peut  apparoir  par  noWitcs  lettres ,  Icfquclics 
ont  ccé  bien  &  diiemcnt  vcrihccs  ;  toutes  voycs  pour  ce  que  iin^ulicrcmcnt  nous 
defiroiis  fivoraUcmenc  ciaiter  noctec&c  ooaim,  &  principalement  1  élever  de  titres, 
honneurs,  autoritcz  ,  prcr-r'stives     prccimncnccs  honorables affcrcns  à  Tapcrfonne, 
ayons  à  cette  caufc  par  iavis  61:  dcUbcranon  des  prmccs  &  kigncurs  de  noue  lai^ 
&  -lignage  &  gens  de  notre  conleil ,  ordonné  &  dclibetc  ériger  en  duché  lelditcs  deux 
comccz  de  Valcntinois  &  Diois ,  IcIqucUcs  (ont  bien  anciennes ,  de  hon  revenu ,  dC 
dont  dépendent  plulieurs  nobles  fîcts ,  vaflaux  &  lujcts ,  pourquoi  foit  bcfoin  décer- 
ner nos  lettres  convenables  de  ladite  éredion.  Si^voir  iàifons ,  que  nous  ce  confl- 
it doé»  &  les  caufes,  tins  &  caiioQS  qui  nous  ont  premiçcemenc  inû£s  à  lui  âirc  le 
don  8e  cranipotc  defdks  comta,  auflS  oeUes  qui  prefenienifent  nous  meuvent  à  faire 
ladite  ércâion  ,  qui  (ont  tres-juiïcs  &  raifonnabics ,  ^cfaifanc  au  bien ,  proufîi  &  u(i< 
lai  de  nous  &  de  la  choie  publique  de  notre  royaume,  pays*  certes  U  leîgacurics. 
Voulons  par  ce  icdle  éteâion ,  en  cnlnivant  lefiiits  avis  &  ddiberatton,  fbttir  efièc 
pour  lelditcs  caufcs  &  confidcrations  ,  de  notre  certaine  fcicnce  ,  propre  mouve- 
ment, grâce  fpcciale,  pleine  puidancc  &  autorité  royale  &  dalphinale,  Icidits  deux 
cotntez  de  Vakntinois  de  Diois ,  leurs  appartenances  &  appendanccs  ainfi  par  nous 
données,  tranfporrccs  <5c  dcKiiffccs  à  notredic  coufin  le  fieur  Dorrp  Cclar  de  Borja, 
avons  de  nouvel  cnge,  &:crigconi  en  duché,  dite  la  duché  de  Valcntinois,  qui  Icra 
tenue  8e  tnouvaiu  de  nous  <Sc  nos  (ucceflcurs  dauphins  de  Viennois ,  à  cattlb  de  no> 
trcriir  pavs  d'i  Dai  phmc,  à  une  feule  foi  &:  bcMnmagc  ,  que  icclui  notre  couîîn  &C 
£  Ictdits  iucccilcurs  en  leroiic  tenus  lairc  à  nous  &  nos  (ucccflcucs  daupLau ,  reiiorcii' 
^ns  en  tous  droits  de  fouvcrainccé  envers  nous  &  notre  Patlemcnt  dudit  pays ,  ainfi 
que  ccoienc  auparavant  icelles  deux  comtez.  Voulant  &  oâroyantde  noci  édite  grâce, 
pleine  puiflancc  8e  antoricé,  qne  dorénavant  notredit  coofin  8e  (êfdits  fuccedcurs  ducs 
dndit  duché  de  Valcntinois,  en  tous  actes  foicnt  dits ,  tenus,  ccnlcz  &  rcputez  pour 
ducs,  &  jouiiTenc  &  ufcnt  cntieretncnc,  plciocmçnc  &  pailiblanent  de  cous  droits  , 
bonneurs ,  autorinfs ,  prérogatives     ptâminences  que  à  duché  appartiennent  dr 
peuvent  app.n  tenir ,  iat^oit  ce  que  l'on  voulfit  dire  iccllcs  deux  conucz  n'avoir  les 
pièces  &  membres  tcquifcs  à  ctcétion  de  duché.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
mimes  ptcTentes  à  nos  amez  8e  féaux  les  gpnvcrneuts  ou  fon  lieutenant,  gens  de 
notre  Parlement  8e  de  nos  «ompies  en  noUin^pays  du  Dai^hiné,  i  tous  Ici  Jénft* 
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chaux  ,  capitaines  .châtelains  &  autres  nos  jufticicrs  &:  oific  ers  ou  leurs  licutcnans 
nobles  vafiaux  &  fujets  dcfdits  comtezde  Valcntuiois  &  b.oiî ,  iSc  à  chacun  d  eux  ,  fi 
commeà  lui  appartiendra,  que  de  nos  prdêns,  grâce,  crcclion  conicuu  en  cclditcs 
prcrcnres  ■  i!s  fàlTcnt,  (euffrcnt  &  Iniilc  t  notredit  coulîn &  Icldits  lixcccficur^  ji  uic 
&  u(ct  pcrpctucllcmcnc ,  plducmcuc  àc  pailiblcaicnt ,  en  les  hifanc  lire ,  publia  de 
cnregi(lrer  par  Jes  lieux ,  Se  aiofi  qu'il  •ppanieiidn,  ceflaut  ou  failânc  ceflèr  toos 
cmpecbcmens  que  l'on  leur  pourroic  ^re ,  mettre  ou  donner  au  coccnite  ,  ou; 
ainli  nous  plait-il  être  fait  ,  nooobflant  quelconques  ordonnances  ,  reftrinâioiis , 
nundemens  ou  défeofes  i  ce  contraire  ;  &  ahn  que  ce  luic  choie  ferme  &  clbble  à 
tonjoucs»  noos  avons  hxt  aBcme  nacre  Ccelà  cclilitcs  ptdcntcs*  lauf  ca  aunechoCe 
'  notre  droit  Se  l'aurrut  en  toutes.  Donné  à  Vteuxvy  au  mois  d'oftobrefan  de  gtacc 
149^'.  &  dcnocrercgnc  le  premier.  Par  le  roi  dauphin.  Monlicur  le  cardinal  d'Araboil^  . 
ardicvé<iuc  de  Houcn,  le  Icigpcur  de  iUvaftam&  autres  prclcns.  Ftjd  Kobektbt. 

B 

Du  1$.  novembre  149S. 

JOÂNN£S  comcs  de  Fuxo  de  de  Scampis,  vicecofDes&  dominus  Narbooz  t  gu- 
_  benuttor  Dalphinatus  t  Univerfis  te  (ingulis  haram  fcrie  notum  fieti  volnmus» 

qïiod  reccptis  indèque  vifis  per  inûgnem  cunam  Parlamcnri  Dalphinalis  littcris  pa- 
tcntibus  à  lereniifimo  principe  r^e  dalphtno  domino  nofho  emanaiis ,  U  ejus  il- 
gilto  cm  viridi  ,  eu  m  condono  cericeo  in  cauda  duplici  inspcndcnti  lîgilUtic 
per  quas  ipfc  dominus  noftcr  tcx  volcns  ob  (înccrum  amorcm  quem  geric  Q 
etga  iUuilrcm  i.>ompDuin  Carfarem  de  Boria  ,  ip(um  honoribus  decorarc  ,  fie 
fovoribilS  prolequi  ob  caufs);  in  pr«di£H$  littcris  contenta*  Se  eatprcnas ,  ea  propter 
comiratus  Valentinentcin  Dir  nf cm  tn  I v  alemdignitaccm  crexit,&  cuindcm Donv- 
pr.um  Cjciateni  titulo  duci!>  VuiciuinciUis  infienivir,  proue  m  ciidcm  iitteris  plcniuc 
coiitinetur*  (}UC  biierz  fuerunt  prxièntatae  di&x  Parlatnenti  cutiz  pro  parte  diâi 
domini  impetrantis  ad  effcâum  intctinationis  carunKiem ,  &  quibus  hxc  noftrx  (ub 
contra'dgiilo  rcgiminis  Dalphinatus  alligantur  ,quafum  tcnore  perpenfb  Se  confidc- 
rato  curia  prarafiâa  Parlamcnri  litteras  ipfas  ereâionis  in  ducalem  dignitatem,  te 
quannim  ad  cstci»  omnia  que  in  eis  continentur*  duxitinterinandas ,  cafquc  intc- 
rinavit,  Bc  nos  ioCRiiuinus  juxta  ipfinim  tenorem  Se  fîwmatn  per  przfentcs,  quo- 
circa  damus  io  mandatis  univcdls  Ôc  lînguHs  fcne(cal!i.s,  judicibus,  capit.uieis,  ca(- 
(cUants  &c  aliis  quibu£:umaue  jufticiatiis.  &  ofiiciariis>  auc  corum  loca  tencocibus, 
nobiljbulqne*  raflâlis  8c  fnUicft  dlAorum  comioraon)  fie  cuilibec  ipfimnn  prootad  ^ 
cum  pcainucric ,  ut  prarfatam  illuflrcm  Dompnum  ûrcm  impetrantetn  prxdidis 
liccesis  etcâtoois  iax  ad  ducalem  dignitatem  fie  cxcclientiam*fic  contentis  in  ciidcm 
uii  &  (pudenefioant  te  penninanclitceniqne  ipâs  pubUori  fie  ccgificAri  fidantiit 
locis  opportunis ,  illafquc  obfcrvent  Ce  oWervari  fâciant  fine  quacumque  difficulrate, 
quibulcumque  impedimcncts  qux  ûcti  pollcnr  ta  contrarium  ccflantibus,  quoniam 
ita  lîeri  volumus  &  jubemus  per  przTcntes.  Dacnm  Giuinopoli  die  dedoM-qainta 
«aeniis  novembnt  anno  Domini  nîlldîmoquatieKCatclîai»  nonagcfiflWHjâava 

Pcrdominum  gubematorcm  ad  rclationemcurixin  qua  étant  domini  Joan- 
nés  Palmet!!  mJcî  pr-rfidcns,  Joaimcs  Rahoci ,  Antonius  Mulcti ,  Antonius 
l'utodi,  Chailicdus  Cha.  Caroh ,  Pctrus  Laccrii  &c  Joaancs  de  Ventis ,  jurium 
do£lores  ,  nccnon  Joannes  Sàttr^^ ,  Scephanus  Audrict ,  Eynardus  Fldlttdi 
êe  Hugo  Coâi»  audimei  compocorum  Dalphinalium.  V£Mto>.et. 
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GENEALOGIE 

DE  LA 

MAISON  DE  BORGIA 

CETTE  mairon  ,  ocigiiuice  d'Erpaene  au  royaume  de  Valence  ,  doic  tout  foa 
luftre  8c  foa  édatau  pape  Calixte  III.  nommé  aupantvane  ALFONSE  Borgia. 
Philippe  de  Bcrgarae  fouticnt  qu'elle  c'toic  rrcs  noble  S<  rrcs-confidctablc  avanc  qu'elle 
cûc  donne  deux  papes  à  l'églilc.  Foyez,  f«mr /m  origine  Imbof,  garni,  vigaai  iilu^um 
m  BffM.  famlL  Uk.  de  17 ii.  /.  19»  1*  gawàîagie  en  va  icce  tapporiée  d'apiéi 
cet  aaceiic»  auqud  on  ajouten  ce  que  Ton  a  p&  craovee  aflleiics. 

AL?ONSE  de  B«igia ,  narïf de  Xativa  dans  le  dioccTe  de  Yalenoe,  Àndiailf*' 
rida ,  où  il  eut  un  canonicat;  Alfonrc  V.  roi  d'Arragon  le  choifit  pour  (on  fecrç* 
taire ,  &  il  employa  les  loins  &  la  prudence  pour  éteindre  le  fchifmc  en  Arragon  -,  le 
pape  Maîldn  V.  lui  en  témoigna  là  reconnoiflance,  &:  lui  donna  révcchc  de  Majorque, 
il  n'en  ptic  pOiut  poflëlTton ,  &  eut  depuis  celui  de  Valence.  Eugène  IV.  le  créa  carJi- 
C  nal  en  i444«&  H  fut  clù  pape  le  8.  avril  14  jj.  il  gouverna  l'cglilc  j.  ans  3.  mois  ôc  z^. 
jours,  fous  le  nom  de  Calme  UI.&moanKlè^.aou  11  1458.  il  écoit  &b  aaique.de  Dmr»* 
nique  { alUi  jan)  Borgia  ,&  de  Fr4»e»M  ,  native  de  Valence,  &  eucdeuxfœiii5,(cavoic 
I.  iJtbelUt  qui  cpoutà  Geoffrçj  Borgia,  dont  il  fera  parlé  cy^apr^.  GMberàir,  inariéo 
ijem  dcl  Milla ,  fiit  mne  ébJtm-Umtàà  I4jlia»  que  le  jngt  CalixK  Ui  ftnonde 
£c  cardinal»  te  qui  moanc  ca  1J07. 

Qaoooius  donne  à  Alfonle  de  Bdreia  un  fils  tutmrd  François  de  SergU  ,  nommé 
mbeviqne  de  Coftnce  fttUfêft  Mtximdrt  VI.  fis  tréé  («rdiiud  fritre  à"  ^vèqne 
de  ThiMo  le  x8.  /ePtemèn  ifoo.  il  mtmrm  le  4.  novembre  15 11.  «  Ptjèy  tfrù 
tfunr  été  frivé  de  U  fmfre  fmrdeeret  dttfife  Jnles  U.  Voyez  bift.  Pouc.  Rom. 
'&$.&.£.  Caidinaunm > imprimé  à  Romeen  1677. 


D'«r  411  htuf 
féfant  de 
gueuUs  fuf  MM 
tenéSt  de  /m- 
fie  àUèoiàm 
dt  punies  thMT' 
lit  de  i.fU 
mt*  im* 


G EOFROY  Bocgta  t  quelques  auteurs  comme  Gafpar  Eicolanus,  ioutienncnc 
qu'il  étoic  de  la  maifim  de  Bowia,  de  m£me  que  là  femtne  ;  &  les  autres  qui  dilcnc 
le  en;, n  ail  c,  avouent  que  fa  fimillc  croit  trés-ancicnnc  &  trcs-noblc,du  nom  de  Lcnzoli, 
mais  qu'il  prit  le  nom  fl£  les  armes  de  Borgja  ,  parce  que  cette  mailbn  n'avoir  aucuo 
enânt  mâk  qui  p&t  en  concfnttcr  lapoOerité  i  U  énto  filsjnivaitt  Imho^deJMAr** 
Cil  Borgia  ,  &:  de  Sibille  Boris. 

Fcmnw ,  ISABELLE  Borgia  ,  fille  de  Dorwmque  Borgia  ,  &:  de  Ffânehea  fa  femme 
8e  lônii  jdu  pape  Calixte  111.  Comme  il  vient  d  ctrc  die. 
t.  PiBKKB-Loau  BosBZifatuuSet  deRiome&lieiueiuuic  geooaldttpanimoiBe 
deS.  Pim  ^ 


I 
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j.  RODRIGUEZ  Borgia,qui(uic.  A 
JiAinis  Borgia,  mméc  à  Furre-GuillMme  LoiUEol , Teneur  de  Villa-Looga  » 
baron  de  Calh:lnou  ;  leurs  cofaos  fuient  adoptez  SU  nom  ile  Borgia ,  par  k  p>pe 
Alcxândre  VI.  Icor  oncle. 

4.. TccLE  Borgia, femme  de  Vttâl  de  Villa-nova. 

BiATJUx  Boi^»  époud  Jimaies-ttroiàc  Acanda-Arenai. 

IL 

R0DRIGUE2  Borgia,  pape  fous  le  nom  d  Alexandre  VI.  CalirtC III. fon  oncle  B 
tnatcrncl  le  créa  cardinal  en  hîj-  &      donna  l'archevcché  de  Valence  en  Ef- 
pagne,  oii  Sixcc  IV.  l'cnvoyi  îcgat.  Apres  la  mort  d  Innocent  VllI.  ilfiit  élû  pape  Ici  i.  » 
aoull  145? 2..  &:  prit  le  noin  d'Alexandre  VI.  il  fiit  empoilbnné  dstt»  une  maifon  de 


kift.  t.  I.  i.cr  Mari.ina,  hijl.  Hifpan.  !.  i.  f.  2.  Raphaël  Volateran.  Antrop.  l. 
%X,  Paul  Jovc  ,  m  (7«>/'4/.  Du  Prcau  ,  hifi.  Eselef.  Du  Chefne  ,  h^,  its féfe$, 
Pa{>îrfa$  MafTon  ,  de  efijctp.  «trliv.    Gregor.  Leti ,  vitê  C.  Bcrgk      Spoode.  U  aVoCc  q 

eu,  étant  cardinal ,  quatre  fils  5i  une  fille  naturels  lie  VanotuCm.-iei,  ou  foivantqud^ 
que$  autcuis  dey Fatocfc»  dame  Roauioc,  dilc        uu /'«iMM.      ,  ' 

Enfans  naturels  de  KUriguex.  Sergu  cr  Jt  fiuMiâ  Càtmfé. 

1.  Pierre-Loais  BtrgU  fin  crée  premier  dut  de  Cmdh«mi^i$.  chmlulUn  JeFtrJitkUÊd 
^  îlpAetk  rû(^  re'me  iB/pâffie ,  tl  éponj»  Marie-Eiiri<juez ,  ^lU  MMnrfllr  d  J^m^ 
du  nom^reide  Ni^s ^ '0' witiÊnt  éetMmt  kmêHi^  tm^mmé^  é"  Mmti^^itm 
défit  ftre  4»  Pt/niât/it.  '   '  D 

1.  C^târ  '  Btrgù ,  egrimtty  Mfthevêque  de  Tdetiee  en  Bfpâgne ,  pm  dut  de  Fdmibmsi  fia 
pere  le  dejipta  à  téglife  dés  [in  Lu  .î:\  ,  c~  '''''w.*  /" (véché de  rayKp^'ur.c  ;  aujjî-' 
tit  t^tt  fin  élévation  à  U ptpauU ,  il  le  ntmma  à  l  archevêché  de  i  'âUme ,  o~  le  créé 
aerdaud  m  1493.  quelc^M  temps  ^és  teimvemtârdmdrefibudtfe  défaire  de  Jean 
Bor^td  fin  frère  t  duc  de  Candie,  que  t en  trouva  en  14P7.  mm  dans  le  7>bre  ^  percé 
de  neuf  coups  d'épée.  Il  fuitta  enpute  la  profejfion  ealejufitque ,  â" fi  àgmt  avet  le  rH 
ZMHb  17/.  qui  proJetiMt  f  a^eéitim  de  Milan  ,  Ce  pKtme  Imfit  dm  des  tmitez  de  Vêf 
lentinns  ér  de  Diois p.ir  lettres  dûnnc'es  h  Ejttmpes  au  mois  ^aoufi  I498.  en  retmt' 
penfi  de  ce  qu'il  lut  aveu  appert e  une  buUe  pir  laquelle  le  pape  nommeitdts  ummijjaires 
pour  comtoitre  de  la  rupture  été  Jon  mariage  avec Jeanne  de  France  fille  du  rùlMih  XI.  é" 
de  ce  qu'il  lui  avoit  rcy^a  un  bonnet  de  cardinal  pour  Gecrges  d  Amboife.  Les  corniez  de 
falentinais  é"  jurent  érigez,  en  duché  enjsvcurdumeme  Cejar  BorsfA  par  autrei 
Uttret  dg  mois  doûohre  de  i*  mime^  Muée ,  enregiftrées  au  parUment  £  Dmi^Mk 
j^.  novembre  fuivoMt  t  &  rapportées  ci-devant  p.  517.  ;/  obtint  au  mois  de  may 

y.  des  lettres  patentes  d»  r»  Louis  Xll.par  le/quelles  il  fut  adapté  bu  cr  fa  pojlenté  £ 
au  nom  dr  armes  de  Trame ,  avec  pertnillion  d'en  ufer  en  tous  aâcs.  //  efi  qualifie 
Ccfar  Borgia  de  Fcaodatducde  VatencinoU>  coiniede  Oiois«iagoeut  d'Ifloudun , 
&  capitaine  de  cent  tances  fournies  desordonimnoes  diliuj  dmu  ttnt  quittance  de 
|oo.  livres  au  il  doima  au  trefirier  des  guerres  du  roi,  pour  fin  quartier  de  capitame 
le  16.  de  U  même  armée  ,  elU  ^  fiellée  en  cire  rmige  l'écu  patti  aa  i.  un 
boeuf,  an  a.  nn  hké ,  il  prend  les  mimes  qiuStez  dm  nnetMre  Jk  x^.  eSeirt 
furjunt ,  dénuée  au  même  treforier ,  cette  féconde  eft  f  celle  e  d'un  ecartclc  au  i.  &  4, 
de  France,  au  2.  un  bœuf»  au  j.  i^a  fafcé.  On  en  trouve  une  troifime^oitilefiqpt^ 
S^CicSax  de  Borgia  duc  de  ValentiiioU  6c  de  Dlois ,  elle  ejl  de  fix  ttnt  livret  repu 
d" llevry  Bûhier ,  receveur  gênerai  des  finances  pour  le parftit  payement  de  vinçj  mille  L-v. 
de  reme  à  lut  ordonnées ,  <^  dattée  du  quinze  juillet  mil  cmq  cent  deux ,  ^jcellée  dun 
écu  pareil  i  celui  de  la  féconde ,  &  lor  fettwcdeaxclcfiaiilesen  âucoir.fur- 
r  1 1  cit  t  ei  monte  d'un  pavillon  au  dcflTus  duquel  eft  une  pique,  {a)  La  première  a  pour  Uqtnde 

kl.  *'Jt  t  Cefar  Borgia  ,  dux  Valent,  é"  là  féconde  Celar  Borgia  de  Francia ,  dux  Valent.  //  fi 

firvit  des  armes  du  roi  pour  fatisfaire  fan  ambition  ,  prit  les  meilleures  pkeet  de  b 
Rmatidiole ,  s'empara  d"  fmm^f,-!  ,  de  ^erlt,  de  h'xyrnr' ,  î'ff'.ro ,  ./f  rfirrir:  ,  r"j- 
merm,  à'c.  0-  exerça  une  (sraame  tnfupportable  Jur  U  puparl  des  prmcidlldu. 
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Pmt  ffâfiter  de  la  riche  JûteejJtM  dueârJmat  Adrim  Comttto  ,  /'/  refolut  avec fon père 
téâer Jiiftr  the^  bù  le  17.  150 j.  &j  fit  j^rttr  à»  vm  emf$ifitmi ,  le fere 
ér  kfus  éUM  ^rivank  bonne  heure ,  ér  tlterex.  à  canfe  de  U  châUmr ,  dtmênHertnt 
i  beire  ,  m  v.tlet  qtti  n'eieit  ptiat  de  leur  fecret  leur  donna  de  U  boifftn  quils 
Mvetetu  fait  prefarer  four  le  cardmal  C»mes$e ,  le  fâfe  qm  ùeu  âge  m  mowriu ,  mm  - 
Ctfir  rejifi*  à  U  firu  dm  ptifin,  é'  t'etut  fiât  envelMper  dms  le  ventre  d'une  multt 
il  e'chappi  de  té  dtifger.  H  fut  Jkr  le  pomt  i  être  maffacre'  p.^r  ff;  -^r^rrr?!'  fous  le  pon- 
tificAt  de  Pte  m.  Jucceffenr  d'Alexandre  H.  ù  prMeciitn  du  roi  de  Vrmce  lut  fauv* 
-U  vie  y  cependant  il  qmm  Jon  ptrit.  Ilvmitl  remotre  à  Jules  Il./keceJTeurde  Pie 
ni.  les  quatre  feules  pUces  qui  lut  refirent  ,  te  fm  fù  avait  refujé  d'àlwrd  de  le; 
Mccepter,  é"  *v«it  permis  i  Ctfir  de  fe  retirer  ^  tefii  tnfmu  arrêter  i  oftie  retint 
en  prij»»  jufqu'à  ce  quileût  rendu  ces  pUtes^putsit  lui  permit  et  êUer  trouver  G»nzAles 
de  Cerdeue  qui  lui  demutU  Ùiy&l envûjâ  en  Éf pagne ,  tm neuamMns  Ûf» énu 
une  prtfbn  perpétuelle  ;  ufevti*  (jr  fe  refuguversjetniA&rtt ,  rri  ie  Nétturrt  ifrtrt 
de  Ja  femme,  lequel  itoit  en  guerre  avec  Louis  de  Bcaumoni  fon  vaffal,  cmnètikle  de 
Csfitlie.  Cefar  Btrgis  tlU  tjpeger  U  thitem  de  Vuae  >  ^}  fut  tué  un  vendredf  1 1 ,  murs 
1 5  07.  m  pêurfiùvant  un  fetttn  ie  60.  kmmet  fteieimiitMf  de  C/^ille  y  vtukk 
jttter  ,fes  gens  couvrirent  fin  corps  d'un  nwileau  ,  le  portèrent  â  l':,iuc  ou  tl  fut 
enterré.  U  âvtit  peur  dev^t  Ami  Ccikc  «  aui  nibil.  Si  vie  a  écé  écrttcpac  Tbo< 
nus  Thonufiosw  YawzltjmittsaïKaoïmlleideBuafûiis»  Aiibesy  tiilLdcsac; 
diiuta»  Onnplite»  VidoEel>Ganfaft]r«  ftc 

Femme»  Chaklottb  <r  A.lbrec ,  fille  d*^U» ,  fire  d'Albrec,  die  le  Grmti^ 

comte  de  Gavfc ,  &  de  Caftrcs  ,  &  de  Trsnçetfè  de  Bretagne  ,  comtcHc  de 
Fcrigord,  vicomtefle  de  Limoges»  dame  d'A veines j  pai  le  contrat  C^Boi- 
gia  *  duc  de  Valeniinois ,  promit  dédouanée  iooooq.  Uv.  au  fire  d'Albrec  fim 

beau-perc,  pour  erre  cmploycc;  en  terres  fic  rentes  au  profïr  de  Charlotte  A' S\- 
bccc  «  le  mariage  ayanr  été  difftrc  iàute  d'excculion  ac  cet  article  ,  les  quatre 
Moecaux  des  Hnanccs,  Micbci  Caillaid»  Pierie  Brifomiec,  Thomas  Bohier  te 
Jacques  de  Ficj  jn- ,  «'obligèrent  à  payer  cette  fomme,  pour  laquelle  le  roïLouis 
XU.  leur  accQiàa  lettres  de  fcucetc  le  10.  may  i^^9.  [a) 

Xoi7!SE  Borgia»  mariée  1®.  le  7.  avril  1517.  à  Leuis  II.  du  nom ,  fire  de  U 
TrcmoiUe,  vicomte  de  Thouars,  prince  de  Talmotid,  fîls  de  Loua  1.  ùtc 
te  Tiemoilie,  vicomte  de  Thouars  ,  &  de  Marguerite  d'Amboife,      le  |* 
\,      lènier  i$3o.  à  Philiffa  de  Bourbon,  feiffleut  de  Builct»  fils  aine  de  f/«rr« 
-  de  Boutbon ,  bitaid  de  Liège ,  fcignear  de  Bnflèe,  &  db  AtÊrgutriic  d'Aigre. 
tÊjobUmUittmh^^e^  fag.  yjh^é^tÊm  ir,  fe^,  s«t. 


3.  ]EAN  Borgia»  ftoond  doc  de  Candie,  <{ui  Mt, 

4.  GEOFROY  Borg^»  prince  de  Sqaillace  »  dm  U  fofiertté  fer*  rtfmtét 

j.  LucKBGB  Borgia,  cpoulà  i".  7*4»  Sforcc ,  feigoeur  de  Pczaro,  Bs  de  Ch^ 
têtu  Sfetce ,  feigneur  de  Pezaio,  te  de  Oimilk  Mtrnaa»  fiUe  de  Marim  duc  de 

Scffe,  &  de  Leonore  d'Arragon.  Lucrèce  Borgia  fc  fcparadc  fon  premier  imtb 

2 ai  cpoula  Genevre  Thiopola,  fille  d'un  fenatcur  de  Vaiilc  ,  &c  mourut  en  1510. 
:ile  femarU  t^.  i  ^f^^v  Uniidd'Arngoa,  prince  de  Sak-rne  &  duc  de  Biiccglia , 
■      fils  naturel  d'yf^T? d'Arragon  ïl.  du  nom  ,  mi  [^e  Naples.  ^° .'-x  Alfonj'e  à'iA  , 
duc  de  Ferrare ,  de  Modcne  &  de  Reggio ,  veut  d  Ame  Sttxce ,  fille  àcQaleas- Marte 
SfoKc,  doc  de  Milan,  &  fils  d'MrmA»  d'Eft»  dnc  de  Fcnue,  d'ffcMwc 
drÂnagon.  £Ue  moncut  en  xjao* 

•  On  trouve  encore  ]ean  Borgia,  légitime  au  mois  de  (êptembre  i  joi.par  lepap« 
Alexandre  VI.  comme  fils  de  Ctfar  Borgia ,  &:  d'une  pcrfonnc  libre ,  enuiite  Icgici- 
vcÂyhL  iccoona  par  le  tncrac  pape  comme  ion  piopcc  dis,  par  lettres  du  même 


(a)  IKM 
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Ht  ^ 

JEAN  Botgia  I.  nom,  fcconâ  duc  de  Gandie  8s  de  Seflâ  ,  prince  de  Thnuo» 
aprc's  la  mort  de  f/frrf-Zww  fon  fccrc  nîn^  ,    tai   aflaflinc  le  ij.juin 

1497.  à  Rome  s  où  Ion  corps  tue  jcccc  dans  le  Tibre  ,  &  oa  ne  douta  point  que 
•Ct/ir  fon  fiere  n'eue  fait  ce  coup  par  jaloulie. 
f«)Til.ui  jTiif      Femme,  MARIE,Enriqucz,  cftditc  par  Imhof(-«)  fille  de Enriqucz ,  feigncur 
hii).  i,ai  *tt\fC?-  de  Conez,  d'Ocze  &  de  Galen,  amiral  de  Sicile,  &  de  Aiarte  de  Luna.  Elle  croie 
pc£u).  pârcc  pci-         de  XMnr«-£Mitf  Boina ,  ficte  de  (on  fécond  maii  »  &  étant  reftée  veuve  pour 
i'  »«•        féconde  fois,  elle  prit  î'niiUt  de  rdi^lê  dan»  le  noDaftece de  liainoc  Claice  de  s 
-Gandie  où  ctmc  (a  âUe. 

1.  JEAN  Borgia  II.  du  nom,  ttoifiéroe  doc  de  Gandie,  qui  fuit. 
A»  ISABEtLH  Borgia,  fut  promife  en  marijt^r  an  <1iic  de  Scgoibc,  i?-:  ;c  fir  rcli- 
gieufeà  iàintc Claire  de  Candie,  lous  le  iiom  de  U  mcic  traaç0$Je  dejcjus.  Ellç 
7  moarnt  falMemeab  - 

i.v. 

JEAN  Borgia  II.  du  nom  ,  troificrac  duc  de  Ganf'w. 
1.  Femme,  JEANNE  d'Arragon,  fille  à'Al^honjc  biurd  4  Arragon  ,  fils  naturel 
^  ferimxnd  le  Catholique ,  roi  d'Arragon. 

1.  IRANCOlS  Borgia,  duc  de  Gandi?  .  rjni  fLiit.  G 

2.  Aloisë  Borgia,  mariée  à  Mtrtm  de  Gurrca  d'Arragon  ,  duc  de  Viiidlxcr» 
mofa  ,  fis  il^ÊHifè  de  Gnnoea ,  coomb  de  RUtagoita  >  te  d^JjSéiUt  Aamoik 
Tolch. 

II.  Femme ,  FRANÇOISE  de  Caflio  &  Pinos ,  fille  de  Ctlecrâ»  huitième  comte 
dTEvoli. 

X.  RoDM«aB  Borgia,  cre'c  carduial  pacte  pape  Jules  III.  le  10.  dccembieiji^* 

noiirat  an  mqis  de  juin  1557. 
*.  PifcM<.E-Louis  Borgia,  marquis  de  Navarrcs ,  viccroi  de  Catalogne  & demiec 

nand  nuîtte  de  l'ordce  it  Mf$$upi ,  qui  atoïc  été  inftituc  par  Jacques  II.  rai  ^ 

d'Atiagon  Tan  jfjt. 
■j.  Henry  Borgia,  cvcquc  de  Squillacc,  fut  crée  cardinal  par  le  pape  Jules  IIT. 

le  n.  deccnu>ce  1$  39.  &c  moutut  à  Viteibc  le  iS.  kgwsibtc  1540.  eo  allant  Q 

à  Rome  reoevoii  la  pourpre. 

4.  Thomas  Borgia,  archevêque  de  SarragolTc. 

5.  Maoelenb  Borgia,  mariée  à  Ftrdound  de  Piociea»  comte  de  Âlmenanu 

4^.  MAit«u«MrrB  Borgia,  femne  de  FirtJeric  de  Fato-Pottugal,  fcigneur  d'Oran, 

fécond  fils  de  S^che  de  Portugal- Norona ,  comte  d'Odcmira ,  &  àîAngeU  Fabia 
la  (cconde  femme.  Il  étoit  veut  1*^.  de  MMrgitarUe'Chertàk$e  de  Centelles ,  1^.  de 
jMkm-J/jic/b«4TidBa&ZHn^a,&moutHt  le2^oâlûto  ij7j.  Vtjeg.tmeL 

V. 

FRANÇOIS  Borgia  te  SAmmia. ,  quatrième  duc  de  Gandie  »  marquis  de 
Lombay ,  dievalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  vicètot  de  Ctealtjgae  &  de  Va- 

Ichlc  Ap;J,  ].\  m  IL  Jl-  i.i  femme,  il  fc  fît  Jcluitc  à  37.  ans  eu  1548.  &  hitlctroi»  ]^ 
lîcmc  General  de  cette  Société,  après  le  P.  Jacques.Laynez  en  Il  te^ùâplu- 
fieurs  Ibis  le  cardinalat,  8c  aooompt^na  le  cardioal  Alexandrin ,  neveu  dn  pape  Pie 
'V.  légat  en  Efpagnc,  en  Portugal ,  puis  en  France,  &  étant  de  retour  A  Ruine ,  il 
y  mourut  en  odeur  de  lainteté  le  }0.  (eptcmixe  Tan  1(72.  âgé  de  6 1.  ans.  Le  cai> 
dinal  Gafpar  Borgia  ,  l'un  de  (es  petits-ffit,  fit  traidpoRer  en  1^17.  lôn  corps  à 
{b}lMlMf,  jic  Madrid;  le  pape  Urbain  VIII.  le  béatifia  le  ij.  novembre  \6ï^.  (^)  &  ClemcntX> 
le  canoniia  en  1^71.  Vtyex,  ft  vit  étritt  par  le  P.  Ribadeneita»  par  le  P.  Eufelie 
Nieicmbcrg,  &  m  frmtçm  par  le  P.  Veijos.  rtyex.  m[ft  Orlandini  de  Sacchini ,  b^»  - 
Stc.  Je/M,  Alecambc,  ML  Sic.jffu ,  5z  Nicolas  Antonio,  hM  Hifi. 

Femme,  ELEONORE  de  Calko,  hllc  à:Alvir  de  Callro ,  &  àîifâbellc  de  Mc- 
nelTes,  fut  mariée  en  devùit  prcmiœdamedelad)ainbiederimpecairice>tt 
nuNiJcuc  en  154^. 

j.  CHARLES 
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].  CHARLES  Borgia  &  d'Arragon,  cinquième  duc  de  Candie,  qui  fuit. 

5.  JEAN  Boq^iaVï  d'Arragon,  ooonte  de  Majatde  6e  de  Ficallo,  imUft^erki 
ftra  rtffartét  à- «fris  Ç.  I 

j.  ALVARE  Eorgia,  marquis  «i'Aîcùnizcs  ,  <^ow////?rif/>.ir/f  «-ii^rw^.  U. 

4.  FbRDihAND  Corgia,  gtand  imîtrc  de  la  maifon  de  rimpetatriCfr Matie  d'Au> 

rrichc ,  femme  de  l  empctcox  MaxiiiiiUenIi.dafiâm. 
y.  AtfONSP  Borgia. 

6.  Isabelle  Borgia,  vaààt  à  JVJNpr  de  Roaa  &  Sandoval»  cotiftede  Lerme> 

marquis  de  Dciiia.  ' 

7.  Jcanmi  Borgu,  époufay^4»  Hcnriqucz  d'Almanza,  marquis  dAlcanizcs,  fils 
de  fraaçeis  Hcniiquez  d'Almanza  .marquis d'Alcanizcs  , À d'^^MSr d'UUoa. 

8.  Do&othb'b  Bo[^>reli^ule  à  lainte  Ckiie  de  Gandic: 

VI. 

H.  A  R  LK  S  Borgîa  &  d'Arragon  ,  cinqîiii'mc  Juc  de  Candie»  inarqoisdé' 
Lomb^iY.  vicccot  de  Pottugalpout  Philitipcs  II.  rot  d'Elpag  jc. 
femme,  MARGUERITE  (  tlut  MADElENE  )  de  Cencelbu,  comiefle  d'O^i 

liva,  fîllc  de  Frmft/s  Gilbert ,  quatrième  comted'OllVa»  fe^nCttC  de  Nillet»  9t  dcUl 

Yaii^  de  Ayora ,  &c  de  Aiaru  de  Cardone. 

1.  FRANÇOIS  Borgia  11.  du  nom»  fiiif'me  duc  de  Candie, qoi  fuir. 

2.  Louis  Dorgia,  fut  tue  cv  guerres  de  Flandres. 

|.  PifcKEE  Borgia,  fcigncur  de  lavallccdc  Ayora,  cpoufa  Lconort  Borgia  fa  cou- 
fine  gcrmsinc ,  (ilic  di  }eim.  i'-oigia*  coiTOe  de  li^aUe  &  de  Ftcallo»  &  dei-i»- 

r<'-;if  d'Ogn.b  3v  Lt vIa  'î  j_-rcinicrc  femitiè. 
4.  ALtoNih  Boigu,  duuuiuc  de  Valence.  \ 

VU, 

FRANÇOIS  Borgia      d'Arragon  II.  du  nom  ,  fixicmeddcdc G«luBe,  llllt^* 
quis  àz  Loinb.iv  ,  comte  d'Oliva,  confciller  du  roi  d'Ffpagnc. 
Femme,  jF.ANNL  de  Velafco,  iillc  A'iui^t  Imundci.  de  Vchco,  duc  de  Prias» 
fiâémc  connét  b'c  de  Caftillc,  &  d'W»»f  d'Arragon  ti.  Guzman. 

I.  CHARLES  Borgia  &.  Ccntcllits  U.  do  nom  feptiéine  duc  de  Candie,  qui  fuie 
z.  Gaspak  Borgia,  doâcur  de  t'UniverCté  d'Alcala  ,  créé  cardinal  par  le  pape  . 
Paul  V,  l'art  idi  i.,  fat  archevêque  de  Scvillc,  viceroi  de  Naplcs ,  ambafladcur  » 
du  toi  d'EIpagne  i  Rome.  Ce  tut  durant  le  cours  de  ion  ambaâàdc  en  1617. 
qu'il  fit  itaniporter  le  corps  de  fon  Bifavenl  à  Madrid  II  fbr  encore  évcque 
d'Albine,  &  enfin  archevêque  de  Tolède.  Il  mourut  l'an  t<î4j.  âge' de  61.  ans, 
il  dillcibuoif  tous  (es  aas  aux  pauvres  patdanc  qu'il  dsjieuroic  à  R^nc  dix  raille 
pièces  d'oi.  (*)  •  *  •  («> 

3.  Inico  Borgia»  gouverneur  de  b  dcadeOe  d'Anvers»  Ae  nulcre  de  Taitilktie  en  ^p** 
Flandres.  - 

Femme,  Hslehb  de  Hennin ,  iîlle  iii  jâtyia  de  Hennin  *  marquis  de  U  Vece» 

feigneur  d  Auw  .  de  1  ourrchcm  &  de  Wcft-Capelk»  &4feiM<ffW  de  Redeghcm. 
y^€S.  tome  I.  de  cette  htjietre ^  f»g  t\6.  ^ 
Mafie-Tei^fsl  Borgia,  cpcnila  1''.  Antotnt  de  Alvarcilo  &Vé1aibo»troifiéme 
comte  de  Villamor.  f.  T aâir.xr^  A- Michel  àzXôiàk^  leigpeqx  de  Mvcbamalo. 

4.  Baltasar  Botgia,  chanoine  de  Valence. 

5.  Mblchiou  JBoqgia,  dievalier  de  Malie,  vkenM.  de  Sidl& 

CHARLES  Borgia  &r  Centcllas  IL  du  nom,  fcptic'mc  duc  de  Gandic ,  viceroi 
de  Sardaigne. 

tcmmc,  ARTEMISE  Dotia-Caretro  ,  fille  de /cw  W>M/rf  Doria  ,  prince del^cife 
fixerai  des  mers  d'Italie  pour  le  roi  d  Eipaj^ne,  <a  de  Zert^ie  c  areito. 

1.  FRANÇOIS  Borgia  &  CeoteUas  111.  du  nom  »  huiciânedac  de  Gaodi^ 

qui  tuit. 

2.  Madeieme^Françoije  Borgia  ,  cpoufa  rhiUfpes-Françùis  de  Ligne,  ptinct 
d'Arcmbcrg»  chevalier  de  h  ToUod  d'or  »  fils  de  rlniffts-(AtrUs  de  Ligne» 
1«m  f.  '       B.  < 
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piioce  dTArembcrg,  duc  d'Aifcluic,  dievvliercle  h  ToUin  d'or.  K  46  Câiry- 
""^jfiMfe  de  VaààytoMu  tt  féconde  feimat,  A 

IX. 

FRANÇOIS  Borgta  &  CcntcUas  1  II.  do  nom,  htiiciâne  éac  de  Gaodie, 
coijiEc  d'Oliva  ,  marquis  de  Lombay. 
Femme,  ARTEMISE  Doria-Colonna,  fille  ^' André  Doria,  troidcmc  prince  cîo 
Melfe,  gtand  d'Ëljpd^no*  «bcvalicc  de  la  Toiloa  d^oc,  A:  ànjatme  Coluone*  fuc 
meic  de 

X. 

TTtlANCOIS-CHARLES  Borgia  &  Acngon  v  tÊeofnèûA  éic  de  G«idte» 

marquis  de  Lombay  >  comte  d'Oliva. 
"Pemtne,  MARIE  Ponce  de  Léon ,  fille  de  XiHEfm  Ponce  de  Lcon ,  quatrième  B 

lîuc  d'Arcos,  vicccoi  Je  N.iplcs,  5»:  A' Arme-Frânçoife  de  Cordouc  &  d'Arragon,  fille 
^Hcmry  de  Cordoiic  &  d'Arragon*  cin<juicmc  duc  de-Segorbc  &  de  Cardonc. 
I.  PASCAL.fr ANCOIS  Boigia  ic  CcRtdUs ,  dixidne  dite  de  Candie,  qtn 

fuit. 

•1.  FkaNi^ois  Borgia  ,  archidiacre  de  Tolède  ,  fuc  crée  cardinal  prctrc  par  Ic- 
pape  Innocent  XII.  le  ai.  juin  1700.  évcque  de  Calahorra  en  avril  1701. 
avchcvcquc  de  Burgos  au  mois  d  oftnhre  fuivaiic.  l!  fur  nropoic  pour  cet  arche- 
vcchc  pal  le  pape  Clément  XI.  daiii  k  toaiilloirc  du  3.  avni  ijoi.  &mouiucic 
'lendemain  à  Madrid  igé  de  43.  ans. 

}.  Louis  Borgia  ,  gouverneur  de  la  citadelle  d'Anvers,  marquis  de  Tara  zenà  à 
cjiifc  de  fa  femme  //4r/;-yf»/«w/Pimcntel  de  Ibarrai  fille  unique  à'JJfmJè  Pi-  ^ 
mcntcldelbarra,  quatrième  marquis  de  Tasizena, 'de  d'iAMw>iMi0w  de  Jdiaqixz 
&  Borgia  «  qa'il  a  cpoufc'e  en  1701. 

4.  Charles  Borgia  ,  archevêque  de  Ttebtfonde  ,  patriaiehe  des  Iodes,  grand 
maître  de  b  chapelle  du  roi  d'Blpagne,  ftc  ciéé  cacdioalparlepapeCkiikCiit 
XI.  le  &9.  novembre  1719. 

5.  Aktèmisb  Borgia  ,  femme      lAtHef-PhiU^es  Spinelli ,  prince  de  Cadati; 
confciller  dïtat  Ac  l'empereur,  more  au  mo;5  >\c  le-  ,  rie.  agè  dcSOtaos.  S*  • 
femme  c'tou  morte  vers  la  fin  du  mois  de  Icpccmbrc  jj^j. 

6.  ViCTOTftB  Borgia  ,  fimme  de  iMySm  Meidade  Caritlo,  fixiéne  marquis  de 

la  Guardia. 

^7.  JosEPHE  Borgia,  époufa  1°.  y*<»  Hcnriqucz  de  Gufman  >  douzième  comte  * 
de  Alva  de  Aliftc.  1^.  «n  tt^f.U...  treizième  comie  de  Alni'deAUAie,daDe 
^ ,  -eUc  «ft  u&6s  Tçuve  au  mois  de.janyier  17^9. 

XL 

PASCAL  FRANÇOIS  Borgia  ,  dlxie'mc  duc  dc  Candie,  marquis  de  tombay 
e>c  de  Quirra,  conicc  d'Oliva ,  commandeur  de  Cal^adilia  dc  i  ordrc  de  S.  Jacques, 
gentilhomme  de  b  chambre  du  toi  d'Efpagne,  mourut  le  9^  decembce  trit-  igéde 

6$.  ans. 

Femme ,  JEANNE  Fernandez  de  Cfflrdooe  drd'Arragon  ,  fille  de  Lexis-IgriMe  Fer- 
nandcz  Cordoue  &  Figueroa  ,  lîxiemc  duc  de  Feria,  marquis  dc  Pricgo  ,  grand 
d'Efpagne  de  la  première  clalle ,  &  Uc  Mviiae  de  Cordouc  &  d  Arragon ,  fille  ^Amme  £ 
Fetnandcz ,  fcpticmc  doc  dc  Sefle  t  fût  mariée  te  itf.  iéptembre  1*69. 

1.  Loi:is   Borgia  &  de  Cordouc  ,  marquis  dc  Lombay ,  cpoufa  en  1694.  R»Je 
de  £cnavides  &  d  Arcagon ,  fille  dc  Frm^m ,  nearièmc  comte  de  Santifvan*  &  de 
Frmtfmfi  d'Arragon  8C  Sandoval. 
4.  Marianb  Borgia,  mariée  à  Louis  de  Bcnavidcs  &r  d'Arragon  ,  quatric'mc 
marquis  dc  Sotcca  ,  fictc  dc  la  iemmc  de  Louts  Borgia  ,  dont  il  vient  d'être 
parlé;  il  -moarui  fol^ment  en         à  Pampeloneoù.il  éidc  vicctoi.  Elle 
avoit  ctc  fiancée  avec  Di!g0  de  fienavides  Ac  d'Ari^n, tsoifià&e  muqois  de  So* 
lera ,  ircrc  aiuc  de  ion  mari. 
-3.  IcNÀCB  Borgia  ,  cpouâ  le  10.  juillet  i595../^ff/«M«-rr4wp/^  Pimentel  de  Qui- 
nontt ,  corritcLic  Bcnavrnrc  &  de  Luua,  iris  de-  frv;rf)is-Antûine-C,ifim'ir-A!fo7iJe 
l'imcntcl  de  Qiniiones  is:  lîi'uavuics  ,co;iirc  de  Ik'uavcnce,  de  Luiia  &  dc  Majurga, 
■miKpii!»  de  livalquinto  £c  de  VillaccaS  ,  chevalier  des  ordres  du  roi, grand d'£(- 
rpagne,  &  d  EmmamuUe  dc  2unij;i  U  Sarmicnto,  fille  dc }em  de  Zuniga  &  Sar* 
micntOi  dixième  duc  dc  Bcj::r ,  fa  Iccondc  icuuuc.  Elle  mourut  en  17 1 . . 
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COMTES  DE  MAJALDE. 
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fit  i  lâ  hnitut» 
de  gaeults  thâr- 

lU  àt  i.fituh 

mu  #«r. 


V  t. 


Borgia  &r  d'Arragon  «comte  de  Majalde  &  de  Ficailo «fécond  fils  de  FRAN-' 
:S  Borgia  I.  du  nom  ,  «niatriàne  duc  de  Gandie ,     d'ELEONORE  de 


Te  AN 

J|  C  OIS  Borgia  1.  du  nom  »  «juatri 
Caftro,  mentionné  ci  •  devint  y  f.  51  j.  naquit  l'an  isjj.  fiit  commandeur  d'Azagua, 
chevalier  de  l'ordic  dcS.  ]acques,amba(Iadeur  en  AUcmagae  pour  le  coi  d'Efpagne» 
majordome  de  l'impératrice,  bc  publia  en  15  81.  unonvngc  intlBiié  hnfr^wmdit, 
D     1.  Femme  LAURENCE  de  Ognas  &  Loyola. 

Leonore  Borgia  &  d' Ognas , cpoufa f/^rr^  Bcxgia,  (cigncur  delà  Vallée  d  Ayorà 
{on  Goufin  germain  ,  fils  puîné  de  durks  Bo^ta  «  dUc  de  Gandife»  Il  de  4Arw 
jiimftf  dcC^ntellas.  ftftz.ti'ievttity^f.it^. 
II.  Femme  FRANÇOISE  d'Arragon  &  de  Baretro. 

3.  François  Borgia  &  d'Arragon  ,  comcc  de  Majalde»  pois  prince  de  SqoîlIacC 
par  U  temme,  foc  vicetoi  du  Pecou.,  s'acquic  beauooup  ae  leraiatigii  <c  momat 
a  Madrid  le  r€.  feptembre  \€%%.  dtns  ini%elwx  madL  Onade  hi«i/ilMe 

de  la  coruvtèie  de  .\'.tf!(f  ,  un  reouU  de  /f^»  Jw/fMV  mVTé^  éf^lt^»  V»l» 
Nicolas  Antonio  Btlbl.  lufp.  '  • 

femme  K.  Borgia,  fîllc  unique  H  héritière  de  tkrre  Boipa-,  troifiéme  prinee* 
■    de  Sqmllacc  )  comte  de  Cariati. 
'  0    -.    N.  Boigu ,  facticiere  de  la  principauté  de  Squillace  &  du  comté  de  Majalde,. 

iu'clle  pona  en  mariage  à  terMmoii  Botgia  fon  oncle  t  fils  poSné  de  Jtm 
lorgia ,  comte  de  Majal.lc ,  &  de  Frân^eife  d'Arragon  &  de  BarettO. 
a.  CF1.\RLES  d'Arragon     Borgia,  comte  de  Ficallo,  qui  fuit. 
3.  Ferdinand  Borgia,  grand  commandeur  de  MontcGt ,  viceroi  d'Arragon  &  de 
Valence ,  devint  à  cauie  de  fa  femme  pxiiice  de  .Sifiillacc  &  coibie  deM^alde, 
&  mourut  le  1.8.  novembre  166 
Femme  N.  Borgia  d'Arragon ,  Hllc  unique  &:  héritière  de  Frst$fti$  BMpa  &  d'Arra- 
gon ,  comte  de  M-ijaldc ,  &  de  la  fille  &  heritieiede  Hm«  pcinoede  SquiUacc. 
].  Frat^çois  Borgia,  fe  fit  Jefuiie. 

II  Françoise  Borgia  ,  héritière  de  laprincipaùté  deSqnillace&  des  comtcz  de 
Majalde  &  de  Simati ,  tiit  mariée  Afrutfns  Idiaquex>croifiémeduc  de  Ciudad- 
Renl ,  lequel  mourut  le  }o  ieptembre  1687.  8e  elle  le  1^.  hovembre  itfçj.leuc 
Franffiis  Idiaqucz  de  Borgia ,  Butron  &  Mccica  ,  quatrième  duc  de  Cludad* 
Real*  prince  de  Squillace , comte  d'Atamavoo  ,  de  Simati  îicdc  Majalde,  a 
éfcnSé  ffjtnioifc  dcGvsoMn  iIîUb  de  fkm  de  Qamcm  »  iioifiéne  marquis 
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de  Monulcgre ,  &  tic  AUru-PetroiutU  Kugno  de  Porcz-Enriqucz  de  Cuzmaa 
croifiiéaieoomwflède  Villa-Ûinlmâ  &deCafttoiiueTOti^^  A 
■tain. 

Vil 

^^HARLES  d'Arragon  &  Boigia  ,  cumtc  Je  F icailo,  devine  duc  de  Villa- Hcr- 
\j^fna& ,  à  caufc  de  ion  mariage. 

Femme,  MARiF  l  OUISE  de  Gurrca  &  d'Arragon,  fille  unique  &  héritière  de 
ferdméud  de  Guirca  ,  &:  d'Arragon  ,  fixic'mc  duc  de  Viila-^crinofa  ,  œmtc  de 
'Kibagorza,  &  de  janneAc  Pcrnttcin. 

,  ].  FERDINAND  de  Gurica  d'Arragon  U  fioigia»  Inùtiàne  duc  de  Villa* 
Hermofa,  qui  fuit.  ^ 
1.  Jean  Borgia  U  d'Atn^tta. 
l  Femine  N. 

Chambs  Boi)^  te  d*An»gi>A  *  hurqais'  de  X^cga  par  A  'kxamtAttmi 
de  Velafco  9t  de  N«vaie,  fiUe  de  de  Nmnae  >  premier  maïqnû  de 
Cabxega. 

n.  Femme, THCitEsB-AHTOHiB  Mhnri<|tiede  Mcndoz*^  tnaranlfe de  Cagnete» 

veuve  de  ]nn-Antsme  de  Torrcs-Poraigat ,  troific'mc  comte  de  YillM'Donipardth 
&  Âilc  dç  jfcm  Huiudo-Mcndoza ,  marquis  de  Cagnctc. 

'  viii. 

•pj^ERDIKAND  de  Gvriet-Artagon-Boieb»  haiciatie  duc  dé  ViUfHeinio&*  Q 

Jr*  Grand  d'Eipagne,  comcc  de  Ficîlîo  &:  de  Luna. 

Femme  LOUISE  de  Gurrea-Arragon  j  âlic  de  fruffàs  de  Currea-Arragon  « 
«omte  àe  LmM. 

I.  £  M  M  AKttBL  de  Gunea-Artagoo-Boigiât  comte  de  Lima  ,  moanic  «nnc 

ion  pcre. 

z.  CHARLES  d'Arragon-Borgia-Alagon  tc  Gonea  >  neuviénc  doc  de  Vill»-; 

Hermofa,  qui'  fuir. 

II.  Femme  MARIE  de  Silva,  fille  de  Dte^t  de Silva, premier  maiquis  d  Uran,  ôc 
de  iJKrtfe  de  Corclla-Mendozi  »  elle  ènit  veuve  de  Gâffi»  Ladron  de  ViUa-oova  « 
ttmûÙM  comi^de  Sinadas. 

IX. 

P 

CHARLES  d'Arragon-Borgia-Alagon  &  Gurrca,  ncuvicmc  duc  de  Villa-Hcc- 
mofa,  comte  de  Luna  ,  de  Sadago  &:  de  Flcallo  ,  fcigneur  des  baronics  de 
Pedrofa  ,d'Erla&  de  Pina,  chevalier  de  la  toifond'or  .confdllcr  d'ctar ,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  d'Efpagnc  &  gouverneur  des  Pays-Bas,  momuc  Uns  eiUanslc 
.  14.  aouft  idoi. 

Femme ,  MARIE  Eiuiquez  de  Guzman , fccui  de Jem Enriqucz  de  Guzman ,  doD* 
ïicme  comte d'Alva  Sed'AliAetRiotUDt  en  169^.  après  avoir  fait  les  Jefuites  (es  héri- 
tiers univerfcls,  mais  cette  (ocœflîon  leur  &r  conteftéeauoonTeildAnagonyOÙ  il» 
pcrdircnc  leur  proc6. 
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VL 

ALVARE  Borgia  ,  fils  puîné  de  FRANÇOIS  Borgia  ,  quatrième  duc  de 
Gandie,  &  d'£LEONOR£  de  Caftro  «mmmmhn»  à>itwmt  /.  {14.  devins  pot 
^fbntmriagemarquhd'Alcaniié.. 

Femme,  ELVIRE  Enriqucz  deÀlmanza  «  fille  &  hetitteie  de  "^tm  Eotiquczde 
iUmm»»  craifiâme  maniiiis  d'Alcwiic»,  ft  de  jmm  BofgMu 


I.  ANTOINE  Enriqucz  de  Âlmanza ,  marquis  d'Alcanizgs,  qui  fuit. 

z.  ]eav  Enriqucz  Borgia  ,  fut  marquis  d'Oropefii  ttox  lodcs 

coocracb  a\cc  I  hcnucrc  de  cette  maîTon. 

|.  Thouassb  JBndqoez  fiofgia  ,  lèaime  de       de  Vcga ,  ffcniet  comte  do 
Gfoiu. 

VII. 

^^^^NTOINE  Emiquez  de  Almanza ,  cinquième  marquis  d'AlconixéSt 
FemoKt  LEONORE  de  Vi^a  >  £Ue  de  Utrrt  Alratez  de  Yc^o. 
I.  ALVARE  Enciquex  dcAlmaii»  »  ^-ftlt. 
u  PjEMix  Enriiiiies. 

V  I  I  L  , 

#  .  *■ 

C  ^^LVAKE  Enn^oez  de  Almofuta  U.  da  nàm ,  ftdéme  matqnU  d'AlcaDizû»'  . 

Feipine»  AGNE'S  de  Guzman  ,  fille  ^Htarj  de  Guzman,  fécond  comted'^i* 
»  viceroi  des  deux  Sioks ,  &  de'ifafiviir  Pimeiiiel  de  Foofeca  »  fut  mere  de-  '• 
Imt  Y.  -  S        ■  . 


B 
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IX, 

A 

JEAN  Eaciquez  de  Almanza&fiorgia ,  marquis  d'AIcaiu£6  8e  d'Oiope&>  comte 
dcJiimum,Gtaaàà'Biiptgpc»iaauait  liu  e&fiuis  màlet  le  17,  mars  167;. 

L  Pcmme ,  ANNE  Enriqucz  de  U  Ciien ,  fiik  de  nrmfib  toandez  de  la  Cucva 
icpdémc  duc  d'Albuquerquc  ,  vioeni  de  Caniogne  U  ttluite  de  Sicile  »dt  d^Jmie 
.Emiquez  £1  ccoilicme  tcmme. 

.Akhb  Enriqucz  de  Almanza,  mariée  itj icques-Trmtfeis-VUIer  Sarmicnto  de  Silva, 
ciaquiânc  duc  de  Hijac  fils  aine  de  i»drigiu  ^armieato  de  Silva  £c  Viliatidr ado, 
oomte  de  Saliius,  de  Bclchicc  6c  de  RibâiEieo,  (èoond  marquis  'd'Alenquci , 
^IpAclU-MtrguerUe  Fcrnandcz  de  Hijar.  Anne  E;iriqucz  mourut  avant  Ion  pcic 
tua  caSxoit  te  foa  mari  épouia  a*'.  Mârwu  PtgaateUa-d  Arr^on ,  fiUe  éîHtdar  B 
■P^nacelli*  duc  de  Mometeon  I  tnoctc  en  itfSi.  3**  TAer^Pîmentel  deQut- 
noncs,  filtc  à'Alfonfe-Anteme  Pimcntcl  de  Qiiinoiics,  onzic'inc  comte  de  BeiUb* 
vente»  veuve  de  Ftbrue  i'ignatclli)  icpiiàiic  duc  dcMontclcun. 

11.  Femme,  Jeanne  de  Velafco  &  Tovar,  fille  de  Bcm4rdm  de  Vclafco  &:  Tovar, 
"Icpucmc  connétable  de  CaftiUc,  lixiémcduc  de  Frus,  cuiuic  de  Haro,  marquis  de 
Berteigi,  &  à'Ifihelle-Mârie  de  Guznuui  fil  pmmiere  iemme..  Elle  éioic  veuve  eu  pre> 
mieres  noces  de  Hemy  Fclipezde  Guzmaa,  auiquia  de  Adaiiena»  le  en  lêcoadescM^ 
(t»fe-MtUhm  Tcllez-Giron., 

Tbbssb  Ennquezde  Alnuszatnacquire  d'AlcanizésyCoonefle  d' Almanza ,  d'O- 
rope(â  ,  &  dame  de  la  maifon  de  Loyola ,  épouia  Lmt  Manquez  de  Cabrera , 
fils  puîné  de  GâJfAT  Enriquez  de  Cabrera ,  ^  frcrc  de  ''Jexn-lhtmâs  Enriqucz 
de  Cabtciat  fepcicme  duc  de  Mediiia  de  Rio-Seco  >  onzième  ainitantc  de  Cal« 
ilUe»  comte  de  Melgar,  de  Modica  8e  de  Cabrera.  C 

j  III. 
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GEOFROY  Boi^ia  ,  prince  de  Squillacc,  comte  de  Caria  ti,  croit  le  quatrième 
"fils,  nacoicl  de  Rtdtru  liorgia  pape,  fous  ic  nom  d'ALEXANDRJB  VI.  tomme  ^ 
Uê  iti  iît  ci' devant ,  psg.  ^  ij. 

L  Fpnvnie,  SANCHE  d'Art^gon,  fille  naturelle  à'MfmJe  II.  roi  dcNapks  &  de 
Sicile,  fin  otfuciée  par  tcaué  de  L'an        fuivanc  Sutiu  »  tme  V*^  VJ* 


L.iyiu^cu  Uy  Google 


II.  FcaimCt  MÂRJE  MUa  d  Auagoa,  âllc  de  Jâcftes  Mila,  comcc  d'Âl>aida. 

I.  FRANÇOIS  Boegis,  feoood  prince  de  SqoUhoe,  qni  iaic 

»,  Lucucs  Bo(^9  auEiée  ijem-uptf/k  Ctah,  nuqd» de Cafldveae. 


RANG  OIS  fioigMt»  iixond  ptioce  de  S^iitUace,  eoaxedeGaciaii,fiit 


I.  Femme,  ISABELLE  Pinaatella  ,  fille  6'HcS0rt  troifi^mc  duc  de  Moocclcoa, 
noifiéiiie  ONDte  de  Iwelto,  «ifiE«îfitde  Veoci^^ 

H.  Femme,  LUCRECE  de  Catdinés ,  fille  SAI^mfiàK  Cardinâ,  qaatriàne mar- 
quis de  Laino.  De  l'une  des  deux  il  eut  une  fille  hcriticrc  de  la  principauté  de  Squil- 
kœ»  qu'elle  pona  par  ioa  mariaK  à  frmftu  fioigia,  comte  de  Majaldc»  fiûdc 
]tm  Boig^,  oomceds  llifa|alde  Ù  de  FicaUoi  &  de  ffêttfùfe  d'Aicagoa  fie  de  B»> 


IV. 


V. 


P 


lIBELRE  Bocj^,  tieifiéiiie  pdnce  de  SqiiiUeoe>«oaue  de  Cedeiî. 
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LONGUE  VILLE, 

D  U  C  H  E. 


b*nt  d  urgttu. 


LE  rai  Cbftttes  VI.  doiuii  te  comté  de  tongoeviUe  «a  lieo  de  cdol-de  Mombg, 
à  JEAN  bâtard  d'OrIcans,  comte  de  Dunois  par  lettres  dattces  de  Saumur  au 
t»)  GodeftoT         ^  fcptcmbrc  1443.  (<«  )  conficmccs  pat  autres  données  à  jumicgcs  le  15.  jan- 
fur    vier  i449>  cegiftrées  en  h  diambie  éta  comptes  le  i.  &  au  parlement  le  10.  fe- 

I^MoïKdçClMr.  vricr  de  la  même  année,  elles  furent  confirmées  par  de  troific'incs  Icctrcs  du  mois  de 
myil.|wl4i.  fujyanf  Lç       Louis  XII.  unit  la  baronic  d'Auffay  au  comte  de  Longuevillc, 

&  érigea  le  tout  en  duché  en  faveur  deFRANCOIS  d'Orléans  II.  du  nom,  comre 
de  Dunois,  de  Tancarvillc  &  de  Montgommcry ,  grand  chambellan  de  France,* 
U  chtrge  de  rrverfton  au  Jomame  de  U  couronne  ,  au  àefimt  d  hoirs-  rmies  ,      <ît*i  tmt 
ledit  ïrMçûis  dOriams     fis  deftenians  miles  ^  j$uirmt  duJii  duché  y  leurs  fujetsÀB 
comté  de  JênarvUle ,  ér  àes  fei^euries  de  Commgf ,  Vârmguebet ,  CasUefnaMU^  t^tm 
MmvilU ,  repartirent  devMi  les  fuges  iuist  diuht,  é"  rtwrpm 
sis  reffersirm  devant  Us  juges  far  devant  Ufqueb  Us  avttent  ceutmme  de  rejfmir  ,  les 
lettres  en  furent  données  à  Blds  au  mois  db  nuy         &  résiliées  aujwrtoncoc 
de  Roaenle  iS.  novembre  de  la  ménie  année.  jEÀN-LOUIS-CH ARLES  d'Or- 
léans, duc  de  Looguevillc  &  d'Eftoutcville,  dernier  mâle  de  cette  mailoi:  ,  mourut 
en  l'abbaye  de  S.  Georges  prés  Rouen  le  4.tcvrier  1694.  &  par  ion  dcccs  le  duchc 
de  Longueville  eft  retourné  au  domaine  de  li  coaronne.  Fajesi  U  gcnetlogiedesmiu!^ 
&  Ducs  de  Longueville,  terne  /«  de  eOtti^hnf.  tti,.  é'fidnÉm*i,C' le$fkc€S^ 
^/Uvm  Mueeimatit  tetu  treilim. 
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*   PIECES  CONCERNANT  LE  D.OCHE 

DE  LONGUEVILLE. 

MreSm  d»  emié  de  Lnuueville  en  duché  ,  t»  [tfotmr  de  Jrut^  d'OrUtu  ,  itme  di 
J^mteit  &  de  LmffU'i^  ,érde  fes  enftmimikSydtiméet  à'Btmimmmsdem^  y^o^. 

MU  de  Bùennc,  bibliot.  CoU).  vol.  25    fol.  211.  Hill.  de  Charles  VU.  impiim. 

royale,  61. 815. 

r 

^erifiits  le  18,  fwtwa*^  ipf, 

LOVS  par  la  grâce  de  Dieu  roi  dé  France ,  f^avoir  fàifbos  à  tous  preftns  « 
advenir.   Comme  il  foit  trc's  profïîtabîc  convenant  &:  utile  à  nous  ,  notre  cou- 
Konoc  &  à  la  chofc  publique  de  notre  royaume  ,  que  les  grands  5c  vertueux  pcr- 
fimnaiges  de  notredic  107110016  ,iD£me  ceux  quii  nous  atiiennent  par  proximité  de  !!• 
gnaige,&;  qui  font  fic  allidcot  continuclteincnc  à  l'cntour  de  notre  pcilonnc  ,  &■  à 
la  conduite  àc  direâiou  des  plus  hauts,  grands  âc  principaux  attaircs  de  nous  &:  do 
nocie  royaume,  (bleue  ékvez    exhau^z  en  gnodes  diguitez , titres  «prérogatives 
&:  prccmiiicnces, Iclon leurs  verras  Se  mérites,  à  ce  que  à  rcntcur  de  nous,  ils  &: 
lcu(&  lucceilcuis  refplcndiirenten  honncuis  <^  dignaez,  duat  il  loïc  mcmoicc  a  tou* 
jours ,  qai  ne  fera  pas  feulemeac  le  bien ,  honneur  &  augmentation  d'eux  *  mais  au0i 
de  N-vi'  ,  notre  couronne  îc  toncc  la  choie  pub  -qvc  de  nottcJic  royaume.  Cccon- 
Q  lidcre ,  rcrncmorant  les  grands,  notables,  vcuucux  ibc  ctés  rctommaudablcs  (crvices 
4iue  notre  trés*cher  &  amé  coufin  François  d'Orléans,  comte  de  Dunois  J>:  de  LoB^ 
gueville  ,&  ceux  de  (a  mailon  ont  fait  à  Noust&:  à  nos  prédecelTeurs,  &à  la  cou- 
ronne de  France,  &:  Tpeualement  lui  depuis  notre  advénementà  la  couronne  ,  tant 
au  fait  de  nos  guerres  à  l'cntour  de  notic  perfbnnc  que  autrement,  en  plulicurs  fie 
mainces  manietcs,  &  -iâic  chacua  joui  ca  siaod  foUi,cuce  fie  diligence,  &  parceque 
pour  U  crés-bonue,  parfaite  fi»  &  loyauté,    autiesbiens  quepar  vrayc  cxpcrienc^ 
avon^  trciivL-  A:  trouvons  être  en  la  petfon.te,  nous  ay.ns  voulu  pour  relever  en 
honneur,     tcaic  entour  notre  pctfonnc  le  jpoutvqoii  de  l'état  &  otiâce  de  notre 
gcaod  chatnbdian ,  en  quoi  il  ifèEt  &  vertueufemeoc  conduit  Se  teUemeoc  employé, 
qu'il  nous  a  donne  vrayc  &  entière  connoifianec  de  (es  vertus  ;  Icfquclles  vou- 
lans  &  dclîrans  icconnoîtrc  non>(èulemcnt  envers  lui  &  iii  pcrknnc  ,  mais  pour  lui 
accroître  ion  nom  &  felgneutie,  connoiflànt  que  fa  eomié  de  Longue  ville  m  beKs^ 
noble,  ancienne  ,  de  grauJ  revenu  &  valeur,  dont  &•  de  laquelle  lont  tenus  &  mou- 
vans  pluiieurs' grands  (c  notables  tîcfs,  places  &  iei^cuncs  ,  &  laquelle  comte  no- 
iredit  coulin  ddireroit  fioguliCKinent  ctrc  par  noiis  érigée  en  titre  de  duché ,  qui 
fcroit  la  décoration  &:  honneur  perpétuel  de  ladite  mailon,  de  lui  &  tic  fes  fuccef^ 
feurs,  en  nous  ottirant,  que  ii  notre  bon  pbihr  étoit  d'y  adjoindre  fie  umr  Ubaro- 
nie  d'Auflày ,  U  feroit  content  que  kiditcs  comté  it  fe^oeurie  d'Auliày  fuiTent  fu- 
jcttcs  à  retour  à  nous      à  la  couronne  de  France ,  pareillement  comme  font  Icç  au- 
tres terres  &  fcigncurics  baillées  par  nous  &:  nos  prcdcceflcurs  ca  âppaiiaigc,  &  que 
en  detVaut  de  hoirs  na.iles  d'icelui ,  notredic  coufin  de  Dunois  du  licur  de  Havtêch 
&  Jean  d'Oilouis  les  fierOt  ladite  duché  aioû  unie  nous  ictouroâc  &  à  la  couronne 
de  France ,  &  auiG  qu'il  nous  plât  que  ladite  comté  de  Loi^evtltc  &  fcigncurie 
jj  d' Au tTay  ,  quand  ils  feront  unis ,  fulTent  de  nous  tenus  &.  nos  fucccllcurs  rois  Je 
France  à  uae  feule  foi  &  hommaige,  Idqucllcs  choies  par  nous  conûdciccs  ,  &  que 
pour  ie  prcfent  nous  tenons  en  nocce  dooudne  la  plupart  des  dnchez  &;  ausres  id- 
gncurics  de  notre  royaume,  &:  que  pour  aider  à  kjutcnir  les  hauts  faits  &  aflùires 
de  Qottcdit  royaume  ,  loit  trés-convenable  d  cicvct  en  titte  âc  prééminence  aucunes 
les  grandes  leigneuriés  étans-entrc  les  nuinsdeceojt  de  flotte  uog  8c  lignaige ,  mê- 
mcnjcrit  de  ceux  qui  par  les  grands  biens  &  vertus  qui  font  en  eux  le  nK-ntenr ,  com- 
me (ont  les  comté  de  Longuevillc  &  (cigneuric  c)' Autlay  ,  de  preicnt  appartenant  à 
•notiedit  coulln  de  Dunois,  qui  a  auûî  autres  chevances  &  lêigncuries  fumlantet  pove 
entretenir  &  foutcnir  l'état  ducal, Se  pour  pluiieurs  Ivjnncs  co  .(idcrations  s'inclsnant 
•à  ladite  lupphcatioa  fie  tcqudlc  *  avons  de  notre  pure  hbcraiité  ,  ccrtanic  Icieufif  , 
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erace  (pectalc,  pleme  puitiancc  &:  aucocité  royale»  &  eu  (iir  fc  bonne £c  meute  dcU- 
EeraciO»  de  coolcil,  icdle  ieigoeutic  d'Aunay  unie  fie  incorporée  à  ladite  coinié 
ét  Longuevilk,  &  ce  fait  iccUe  comté  de  LongueviBcavooï  citée,  ciagce&  élevée, 
créons,  érigeons  &  élevons  par<:c5p{e(emG»cn  «Ugnité ,  tkrc >  nom  &  prééminence 
de  duebc  ,  pour  (ficelle  joyi  &  u(cr  pleinement  fie  paiiiblemeni  à  titre  de  duc  par 
notredit  coufin  dr  Dnnci;,  fa  cnfan-;  m-lc^  &'  les  enfans  mâles  de  (efdits  cnfans  nez 
te  procréez  ea  ioy^  iiuriagc  ^  ài  en  deùaut  d  eux  pa«  (cfdits  ftcies  &  leurs  cnfons 
loiJcs  &  leur»  dcicendans  miles  nex  8c  procréez  en  loyal  mariage  >  quand  ibtoHen- 

drmr  ;\  rrcucillir  pnr  (ucr-ffinr  ]?A\ic  dnclic  ck  Longucvillc,  &  qu'ils  fn-c-^r  rcnuî, 
ccuicz  à-  tcputcz  Ô4  appciict  ducs  ti  i^du.  duchc  de  Longucvillc,  &:  i^u  ib  ic  uca- 
nenc  de  nous  &  de  la  couronne  de  France ,  à  une  feule  foi  &  hommaige  en  appft* 
naige,  &  en  jouifl'ent  &  uient  en  pareils  droits  de  noblefle  i  autorités  ,  privilèges, 
prérogatives,  ptccmincnccs  en  &it  de  guerre  ,  aflcmblées  de  nobles  &:  autrement, 
comme  eajouilTent  &ufent,&  ontacc(Hitumé  joyr  &  ufer  les  autres  ducs  de  notredic  ^ 
loyaumet  tentns  les  duchez  en  «ppanaiges ,  jaçoic  ce  que  les  droirs  n'en  Toicac  cy- 
nltreineni  decfafez ,  Bc  que  iras  fcf  ytnbmi  tt  avive»  gens  de  quelque  autorité  te 
COTtditron  qu'ils  Ibicnt,  tcnam  i  oMnnait  o»  rc«uri«tcincnt  dathi  duché  de  Longue- 
vtHe  8e  feieneuned'Aufiây,  ^oand  ils  ieionc  doicmvaot  Ican  homaaiges  X  bauiilc* 
Tont  Ibnn  oÉnoniliMiMns  ta^^fttis^notKêix  OMfe  ous  fettcs fiiciEclIfiiv^lci  fiAst 
&  baillent  aa  nom  de  t?ac ,  ^'  fernblablcjixnt  lous  leurs  anîtrcs  aéles  S;  rcconootf* 
àtnces  les  reputeioni  &  âppeiieiont  ducs  d  icdui  duché  de  i-oogocville ,  6c  teifutl 
dadiii  de  Longttcrnie  «me  m  fcignewie  é^Avtlbf^  îeeM  nocor  cemù»  itiaiKeé^ 
fcurs  dnc'-.  t  cndrort  nuënvent  êcruMsSc  ik  nonc  couronne  asx  charges  ducs  3c 
anciennes  fans  aucune  condition ,  miKacron  ou  accroiilcmcm  de  charges  qaekoaçies  Q 
ion  de  fetowr  à  aa»  <c  i  1»  cotironne  en  diémc  d'iwffs  mâlct ,  comnc  ddCiiÀ 
dit ,  *f  vooîonî  que  poor  Tcxcrei^c  de  la  jijitice  &3Qii(idlîétiofk  dndir  duché  de  Longue- 
fille,  il  âc  ic^dtts  iucecdcur»  paiHcnt  cndotmer  n-tnlUilef  ^mocce  &  inftitaci  toutes 
manières  d'oAee» ,  comme  i  dflKfear  K  éoic  «ppMtcnIr  ,  leiCflC  battlift ,  wpgmw%  ' 
prr^ô'c  nn'e» ,  gatcfcî  de  fcCMii»,  procurcufs,  avocats,  fcr^^ns,  it  amies  mtnifttes 
de  juihce  ,  iclqucls  connoitront  >k  décideront  julqa'cA  dcroicr  cefTotc  exchiiîvcnieaK 
deio«te»8c  itecunes  les  eaufcs  criimnclles,  civii^  ,  inéelks  ,  perlocmcllei ,  nniMi 
9c  mères  impcfesdedit  duché  de  Longurv  iîlc  ,&  ietçtieunc  d'Auftay,  leurs  appar- 
tenances &  dépendances,  futs  ce  que  autres  ji^es  interieocs en  puilTent  dorc^navont 
avoir,  ne  à  eux  attribuer  aucune  coifr  jurifdiâi«n  &  cognoitlance  ,  Se  laquelle  nous 
kac  avons  kmetète  dt  défcnduë ,  mteidÉfoii»  de  défendons  p«  ccidiics^  ptcTcnccs ,  fors 
A  excepté  «Ht  ^s  tenans  &  qui  tiendtonr  nette  cowrdc  l'Edii^iâde  Norman* 
die,  où  nous  entendons  que  les  partit-s  en  dc;.  icr  rcl^oa  ?  î^uvcraincrc  répondront  D 
Êins  aultte  moyen ,  tout  ainû  qiiie  font  les  fobja»  des  antres  ducs  d^icehii  notre  royau* 
me,  tONBsen  appanatge,  qai  leflortiftiKCRiiw  «mm  de  parienoïc,  pour  en  jouir 
d'iccltti  duché  par  notrc'it  couiîii  Se  fefdiufuccefïcuts  mâles,  comme  dit  elt  cydcf- 
fas,  enièmUe  de  tous  les  droiu  ic  privilèges  qui  en  dépcfidenCi  âc  qui!  y  ptùitc 
faite  dreflhr  échelles  de  fôorcbes  fntumlairas ,  te  ao  furf^s  uter  d«  tous  tes  aâet 
appartcnans  à  ce  ,  fans  aucune  chofc  y  retenir  ne  rcfctvet  pour  nous  ne  les  nôtres , 
iors  leiditcs  fby  AchooMnaige,  la  fcavciaincté,  &i  ledit  ikniiet  tcQort,  en  notredite 
cour  de  HBchiqater  t  *  te  fctaar  dTiedHy  tollé  deLengpetiUefcfeigQéurje  d'Àuf&y 
tel  qu*il  nous  peau n  an  tfn\ps  avenir  par  retour  appartenir  à  la  couronne  de  France, 
en  dcl&ult  d'hoirs  ;nailc.  dclccndans  de  notrcdit  couf»  de  Dunois  ou  dcteldits 
fteres  ,  cotnne  dk  cft  ;  &  outre  avotu  oârové  ic  oâroyoas  à  notrcdit  couda  que 
pendant  le  temps  que  lui  èc  ktSti  caùns  malles  ,  &  fefdits  frères  ic  caùns  malles  £ 
aefccndans  d  eux  tiendront  &  joyront  dadit  duché,  que  les  fujets  de  les  comté  de 
Tancarvillc&  feigneuric  de  Gournay,  deVarangucbec,GuelfbBCaines,  Eftrepagny, 
fie  Monville  ai&s  en  notrcdit  pays  de  Normandie , fie  affcz  prés  dndit  duclié,reUbr-  * 
tiflent  dorefnaYant  ctt  juftice  8c  jurildiâion  pordcvant  fes  joges  Se  auttes  officiers  ' 
dudit  duché  de  Longucvillc  ,  &:  non  ailleurs,  Icfqnels  nous  avons  cximez  ,  (eparez, 
exemptez ,  cximons ,  <ep«rons  &  exemptons  de  toutes  avjittcsju&ccs  te  jurUdlftioos 
foieiic  de  m»  baîIKÂ  de  sntrres  officiers ,  8e  voulons  qu'ils  ne  bilcnr  tetios  plaidoyec, 
ne  ne  foicnt  contraints  ou  ciMi  .cims  pjr  jufliec  ailleurs  que  pardevanc  les  juges  d'»- 
ccluy  duché,  ii  ce  n'cll  pat  re^rt  en  notrediie  cour  de  l'Echiqaia ,  toutdotsaous  . 
eniendoM  que  lè  od  la  ligne  maliraline  de  notieditoodio  Fno^,  comte  de  On* 
nois  drffta droit  que  Icfdirs  comte  de  Taiicarviltc ,  feigucutie  de  Gournay,  Varanguc- 
bec»  Cuelfofltaine,  Elbcpagny  <k  Monville',  avec  leun.  apparmuuaccs&dépcodao- 
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^  ces  reioumcronc  à  leur  pccmicre  nature  reflbniront  pardcvant  les  juges  pac- 
^  devant  Icfquels  ils  rouloieacidlbttirtc  re(k»rciroient ,  n'dloit  ce  prefenc  oâroy  ,  9c 
dns  qu'Ui  foicnt  pour  lors  rcpiirc?  de  hiditc  duché  de  Loogueville ne  jurifiUâioa 
d'iccUe  ,  de  bqucUc  duché  de  Longucvjlle  &  i'eigncurie  d'Auffiy ,  nocredit  cou- 
fiu  nous  a  ce  joardluiy  Mt  en  no»  PHio»  les  %  fle  heniBiaig»  tels  que  cftoit 
poBB  ce  tCM  de  nous  faite.  Si  donnons  en  mandement  pac  ccfdites  prefentes  à  nos 
amez  *  féaux  les  gens  tenans  «u  qui  ticndrooc  ootreditc  cour  de  r£chiquicr  de 
Rouen ,  de  nos  comptes  i  Paris ,  aux  baillifs  de  Rouen  ,  Caux  ,  Cacn  ,  F.vrcux  & 
Coutsaiàa,a(  à  OMi»  no«  «H(n»jiiâiciccs  &  eAiciei»  de  noires  pays  dj  Notiu  ulic. 
wft  kucs  IkuneotU»,  *<r  j^chaeiincircux ,  h  comme  à  I«n  appartiendra,  que  tic  aotro 
prefeoce  création  &  crcclion  dudit  ddchic  de  Loagueville,  &  de  couclecoBCCau  en  ces 
prekDCes,  ils  tàtfèac,  (buâteoi  St.  bifleni  aoircdii  eou&i  0c  Uâ.  facQcfiears  joyt  &  uicc 
pleidenieec  Se  pi^eraene  «>ciiiietencnr  &  papecadtement,  &  tcetks  faire  enre- 
gifhrr  en  notrcdite  cour  de  l'Echiquier  ,  en  notreditc  chambre  des  comptes  ,  & 
B  par-tout  où  me'ticc  ieia,  aân  de  pcrpctuclle  mcmoite  :  Cax  tel  c(t  noue  plaUîc.  £c 
a(Li  que  ce  fcnc  choTe  fenar  clalMi  i  Miijow»,  ttoM  svwis  fiic  mettre  notre  icel 
à  ccfditcs  prefcntc"; ,  fauf cil  autres  choies  notre  droir ,  &:  l'autruy  en  t  uKCv.  Donne 
à  Blois  au  mois  de  may  l  au  de  gtacc  1J05.  A:  de  notre  regnç  le  huitiàpe  ,  ainû 
figne'  par  le  rot,  Manfeigncuc  le  cardinal  d'AmboUe  légat  en  Ftuce,  vous  9c  mam 
fuSem,  JloBBaw.  J>|)f&  ÇomntTOJb.  Signé,  Gotubom. 

de  Kormatuitt, 

C  Do  18.  aevcBibK  1505. 

LA  Cour  ordonne  que  fur  (e  reply  dcfdiccs  lettres  fera  mis  »  leâa  >  psblicau  9c 
rcgiftrata  lub  modificatîonibus  6c  reftriâioiHbus  tequentibus  ,  audicii  Jomini 
i  régis ,  &  trium  tbtumn  huju^  ducatûs  Normanijt ,  procuratonbus  gcncroU- 
bus  videticct,  qaod  tp(ie  dux  de  Longuavilta  profîieatui  ducaium  bujufmodt  fide  flc 
Immimu^  icmc  à  doawao  noAn»  m»  «d  ouiImi»  fiù  dncatm  Normonis ,  4fc  qnod 
ipre  è&m  du»  pericor  fioN  iiibffiti  àc  vaMl  ét  csafis ,  qucieiirqoe  ftà»  pco 
(uprcnx),  ultinrioquc  j^idicio  in  hac  coria,  &  non  aUU  pcr  \iain  appcUationis  oo- 
kancuE,  limplids  quctelx ,  ant  aliwr  um  «eado  quam  dcftodeodo  jadicium  tu- 
fcict  6r  TcitTitt  tCMUm  ,  le  qnoi  èm  ifiS  mani  în  ipfe  dbcara  de  LoaguavUk 
conflituct,  a  it  U  rabic  hyjîtlivum aet  officiarium  qui  pcr  fc  >  auc  eiu  ;  locuro  Koentem 
de  caufis  iplius  duos,  ac  iubditontai»  vaflàâonim  luotutn  cam  di4ti  docMus  quam 
dunlnioiiun,  de  twHwm  in  ip^'liicctîsdeligQatvum  cognoftere»  9C  temuMich»* 
JP  bcbit  fupra  Cc^rumdcm  dtirirus  îv  Ain-unioruni  )oca  linguTa  dumtaxat ,  non  diftra- 
bcndo  eoidon  tubdiio»  a  ikxvs  hujuimoiii ,  aut  ipfos  de  kxoad  locum  coovcmrc 
ckodoi  fuppreffis  de  cartero  &  amotis  aliis  qoftolinimqae  ta  officiOjadicMidi  in  iplis 
locis,  &  dominiis  ha^irnus  cooftitiiris  b:\tltivis  &  officiaiiis  alii<^  ?c  vicccnmitihu?  à 
quibus  earumdem  cauiarum  ac  Utium  immediato  cognitis  dcvuivctur  ad  hmuimodi 
faalllivum  (eu  ^us  locum  tenenlcn  ,  le  A  tplb  td  diAnB  curiam ,  quiquidcm  dux 
aiit  (u'.'.s  bailUvus  feu  eiti<;  îociim  rcnen»;  cognofcetc  non  pote nt  de  cjfibns  6c  caufls 
mcrc  luperiotitatis ,  vidclicct  de  caulis  bcnencialibus  de  Moncta  brevio  tcodi  Laici 
.  9t  dcemofinz  ac.  patronatus  ecclellz  de  excrcitu  &  banno  nobilium  ,  prxUiorum  flc 
•liocnmdiâi  doiaini.  noftri  régis  in  ip(b  ducatu  (ubditonim  fîdeUtate ,  remilTionibiis 
«.  «rimiiram  9c  alîis  à  regia  autoritate  dependeotibuc  grariis,  rcgaliz  juhbus  fie  quibnt 
cumque  aliis  timdibus  ah  iplo  jure  ,  (upcrioritati  przcedcniibus  &c  dépend entibos, 
quorum  cogoitio  9c  deciiîo  Mum  ad  bàillivos  Se  judices  ordinarios  ic^os  primo  9c 
poAmodini  ac  immediàt^  ad  ipfiim  eurlam  Icacaiii  juxca  juris  diipofioooem  Se  pa- 
irix  confuctudinem  IpcLLinr  5;  pertinent  ,&  abfquc  prxjudicio aliorum  quorumcum- 
qoeiabocnegocio  intereilepcamadcQtiam.  ÂduiiA  in  diâacuriadie  deôma-oâava 
menûs  aovembib  ftaoïi  Dooinl  piillcfinio  quuigoucIîxno-quinBO^  Sic  figmHiiD| 
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SUPPLtE  liumblement  Girard  BkoclMifton  ,  bailly  de  Longnevitle ,  oomme  du 
vivant  du  feu  roi  Loys  iL-niicr  ticpadé  que  Dieu  ahfoillc  ,  .1  ciigc  le  comté  de 
iongucviUc  en  duché ,  comme  il  vous  cil  apparu  par  leicrcs  dudit  hru  Iicur  par  vous 
«Kpediées  ic  enterinces.  Or  cft-il  ainli  qu'aucuns  dudit  diKh^  figue  des  ignoraos  de 
l'cxpcdition  par  vous  filiale  dcfdirc;  lettres.  Ce  que  ledit  fupplianr  ne  Ictir  pourroir  feirc 
appaioii  bonnement,  aacndu  que  iccUes  lettres  &  expédition  dicclui  (ont  longneu- 
femenc  gardées  i  Chdhatûdiui ,  &  ne  font  à  nanrportcr  pour  la  perdition  d'iccllcs. 
Ces  choies  confidcrécs ,  &  aurtl  pour  conferver  &  garder  les  droits  dudit  duché ,  il 
vous  plait  de  vos  grâces  ordonner  extrait  cftrc  baillé  audit  fuppliant  ligne  &  ap- 
prouve  de  h  main  de  k  chambre  des  leâies ,  tt  expédition  par  vous  fai^tc  fur  icet-  ^ 
takâies*  fle.pout  icclks  moiifticc  ce  qui  il  appatcicodn  :  lie  vous  &icz  bica» 

I  SxtfMt  de  là  tbâmieg  des  Cm^fU*^ 

Du  12.  mars  ly  ij. 

NOUS  les  gens  des  Comptes  du  roi  notre  firc  à  Paris ,  vcucs  les  lettres  paw 
tentes  du  tcu  roi  Loys  dernier  decedé  -,  que  Dieuabfoille  ,  en  forme  de  Char- 
tres j  fignées  de  Meflîre  Florimont  Robettct,  chevalier>fecre taire  &  notaire  de  fes  fi' 
nanccs,  &  données  i  Blois  au  mois  demay  l'an  iJOf.  âc  avec  anciennes  leârcspa-  C 
tentes  de  reliefvement  tant  dudit  feuleigncur  que  du  toi  notredit  lire  ,  qui  à  prelent 
•cft  ci-attaché  fous  le  contic-I'ccl  Je  la  chanccllccic  ,  obtenues  &  impcnccs;  c'eft  i 
/{avoir  lefdiccs  letucs  de  chatte  de  la  partie  de  &U  François  d'Otlcans ,  en  Ton  vi- 
vant conte  de  Dunoys  &  de  Loogueville,  &  lefquellcf  leârcs  de  leiicfvemenr  de  !a 
■partie  <3c  L  v.    1  Orlcms,  à  prelent  conte  dcfdiis  comptez  ,  marquis  de  Roibelin  &; 
{^rand  chambellan  de  France  ibo  6cic,  &:  par  lui  a  nous  prefcntccs,  auiqudlcs  ces 
prefentes  ibnij  anachées  foobs  l^m  de  nos  lignez,  par  Icfquel les  lertres  de  charrie  8c 
•pour  les  caufes  y  contenues ,  ledit  feu  fcigncur  unift  &  incorpora  à  ladite  compté  de 
Longueville  la  feigncurte  d'Aulfay,  de  icellc  con^é  de  LongucvUlc  crccc,  érigée 
-&  âKvde  en  digniitf  ,  riltre  ,  nom  5£  pr^éminénce  de  duché,  pour  dfcdle  jouir  Ac 
-ufer  paifibicmcnt  à  tiltrc  de  duc  par  ledit  feu  conte  de  Uiinoys,  les  enfuis  mâles 
-&  ks  cnÊuis  mâles,  de  fcldits  enfans  nez  te  proctccz  en  loyal  maciagc,  quand  ils  _ 
-vietidront  à  recueillir  par  iiicccflîon  ladite  duché  de  Longucville  ,  &  qu'ib  foienc  *^ 
tenus,  cenfcz,  reputez  &  appeliez  Jucî  d  icelui  duché  de  Longuevillc ,  &:  qu'ils  la 
tiennent  dudit  feigneur  &  dclacûuroauc  de  lùaucc,  à  une  feule  tuy  &  honmugc  en 
-appanage,  te  en  jouiflènt  Ac  ufcnt  en  pareils  droiâs  de  nobtcHe,  auAotitcz  ,  privi- 
lèges, pre'rnî7ativr-.s,  prccminenccs  &  faits  de  guerre,  alïcmblccs  de  noble  &  nultrc- 
ment  >  comme  jouiilcnt  &  ulcnt  &  ont  accoutumé  jouir  &  uicr  les  aurrc^  ducs  de 
ce  royaulme ,  tenans  les  duchez  en  appanage  -,  &  oultre  ledit  feigneur  a  oâroyc  audit 
François  d  Orléans,  que  pendant  le  temps  que  lui  &  Tes  enhns  maies  &  ici 'its  frè- 
res &  en&ns  mâles  delcAidans  d'enix  tiendront  &  jouiront  dudit  duché  ,  c]ue  ks 
fubjcts  de  les  comptez  de  Taiicarvillc  Si  leigncurie  de  Goucnay  >  de  Warcngucbcc  K 
CaiUci-Fontaine*  Eihepagny  Hc  Montvillc,  allis  audit  pays,  de  Normandie ,  reflbr» 
■tiflênt 'dorénavant  en  jnftice  &:  juritdiftion  pardcvant  fes  juges  &  autres  officiers  du»  E 
die  duché  de  Longucville  &  non  a. Heurs ,  lelqucls  ledit  (cigncur  a  exirncz  ,  (èparezSf 
exemptez  de  toutes  autres  julticcs  &  jurildiàions ,  &  veut  qu'ils  ne  toiem  tenus 
-plaider , -ne  ne  foienc  contraincz  ou  convenus  par  juftice  aillears  que  pardevant  les  . 
juges  d  icelui  duché,  li  ce  n'cft  par  redbrt  en  la  court  de  l'Echiquier  de  Normandie, 
toutetois  ledit  feigneur  cnicod  que  où  la  ligne  mafculine  dudit  compté  de  Ounoys  de- 
-ÊttldKMC,  que  Iddits  compté  de  TancarviUe,  fagneurics  deGootnay ,  Watengucbec, 
Gailles-Fontaine ,  Eflrcpagny  &:  Montvillc ,  avec  leurs  appancnanccs  Je  dépcndan- 
>cos ,  retournent  à  leur  première  nature,  &  rellottiHcnt  pardevanc  les  juges ,  pardevanc 
tkfquds  ils  (ouloient  rcflortir ,  comme  plus  à  plein  le  confie tneni  lefmtei  lettres.  Vea 
aulll  l'infurmatirn  par  l'un  de  notis  à  ce  comaiis  par  vertu  de  nos  lettres  de  com- 
miflion  a  ce  ap|)cllcz  les  oFficiers  du  roi  noircdit  Icjgncur ,  es  bailliages  de  Caux  &  de 
GUbrs,  &  condderd  le  contenu  ès  avis  d'icculx  officiers»  &  oy  fur  le  tout  le  procu- 
reur dudit  feigneur  en  !;î    hrrNr  -  dc'dir>;  comptes,  conlcntons  i'enthcrir.cnicnt  & 
i'expcdiCioadclJiâcs  Ictuuac  (.iuiCiC  ^  c>ci^ion  dudit  compte  de  Longuevillc  en 

duché 
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A  diich.',  qui  feu  tenu  du  roi  notredit  firc  en  foi  5:  hommaigc  à  caufc  de  fa  cou- 
ronne, aiiui  que  cl^  cuutcnu  clditcs  lettres  loubs  toutefois  les  conditions  àc  moditi- 
cations  qui  s'enfuiveac.  C'cft  à  fçavoir  que  ledit  duc  de  Longqevîlleaun  audit  du- 
ché un  biillv  ou  iugc  ordinaire,  qui  pour  lui  &:  fcs  lieucenans  connoiftra  &  décidera 
des  caulcs  dudic  tiuc  5c  de  (es  vaHaulx  &:  lubjcds,  tant  d'icelui  duché  que  des  terres 
&  lèigneuricsidc  Tanurville,  de  Gournay'dc  des  autres  terres  declairccs  efiiites  Jectces 
en  &  fur  chacun  dcTdits  lieux,  (ans  diftrairc  les  fubjers  d'icelle  de  leurldits  lieux,  ne 
Ùas  les  fjire' convenir  ne  venir  plaider  d'un  heu  en  l'autre,  pardevant  lequel  bailly 
on  fet  hcutenans  rcllonira  fans  moyen  la  connoiflânce  des  caufes  &  procès  desvi« 
comco  defdtts  lieux  &  dudii  batlljr  en  J«  cour  de  l'Echiquiet  de  tlocmaadie  ,  le- 
quel devant  dit  duc  ou  fixidic  bailly  oii  lienemnc  ne  pourront  otmnoiftre  des  cas  8e 
ciu(es  de  pure  &  mcrc  (oavetainc'.é,  à  f^aMHC  des  caufes  bcncficialcs ,  de  monnoye, 

S  de  brief  Se  de  ficMay  Se  d'aumône,  ne  de  patronage  d'cgliiê»  de  ooil, chevauché 
de  baon  des  nobles»  pttbts  Se  autres  CtAjen  da  roy  notredit  fiie  ,  audit  duché  par 
ferment  de  feaultc,  de  rcmifllons  de  ciiineî  &  autres  grâces  dcpendans  de  la  pre'c- 
mineocc  &  autorité  royale, des  droiudc  régale,  de  rdcripts  &  mandemeos  royaulx 
fie  de  ceulx  des  cours  de  farlemenc,  de  tietor  txouvé  8e  dé  fiiuve»^;aides  enfiaintes 
de  fouagcs ,  des  voycrs ,  de  confifcationsdes  biens,  de  ceulx  qui  font  homicides  d'cubc- 
ntcmes,  puurvcu  que  le  fieur  du  fief  ne  les  trcuve  <Sc  appréhende  le  premier,  fie  auilî 
oo.inoifttont  les  onidccs  dudic  fieur  des  caules  mixtes  «£  du  poiTeilbite  des  macietes 
de  dixmcs  3c  d'autres  droits  ap[.-<iuî.T"s  de  !'ji.tcricc  royale,  &  de  tous  autres  quel- 
conques proccdans  6c  dcpendans  d  iccLi  droit  de  Ibuvcrainctc ,  la  connuillance  Sc 
decifioo  defqoclies  fekm  la  diTpoficion  de  dioit  &  la  coutume  du  pays  de  Nomnan- 
die,  appartient  premièrement  aux  luillifs  &  juges  ordinaires,  &  lecondcmcnt  en 
après  a  ladite  court  de  l'Efchiquicr,  &  lans  préjudice  toutefois  en  toutes  chofcs  du 

^  droit  du  donuine  du  roy  netrcdit  feignenrj  Scl'autrui  en  toutes.  Domiéfinibz  OiOfdÎGI 
iignes  le  douziàne  jour  de  nuis  l'an  15 ij.. Signé*  jle  BijlMC. 

fifai  Gêiifrtf,  TtmrfÊti  fir  tbi/^  J»  m  durks  ni^ 
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NEMOURS 

DUCHÉ 


ttduie  dt  JMIK 
Its,  x.z.&t. 
fumtnttt,  £tm 

tOMTttdU  i'âfMT, 


LE  foî  Ttmçoîs  !.  fit  joii  ds  ^aàcd  de  Memours  l  JULIEN  de  Mcdicis ,  &  i 
PHILBERTE  de  iaojt  la  femme,  pour  en  jouir  en  proprictc  eux  &  leurs 
s  mâles  &  femelles  nez  »  loyal  mariage,  par  lettres  du  mois  de  novembre 
I c  1  s  reciftrécs  le  9.  fcvfier  îfi*.  «C  confirmées  par  autres  Icttmdu      «ml  iw. 

riuhccs  le  4.  juin  fuivant,  en  faveur  de  Philbcrte  de  Sa vo)X ,  veuve  Éwsen&ns 
de  julien  de  Mcdicis.  La  Généalogie  de  cette  '^a^o"  ^^^^PE»"" 

y^z;  tLt  m.  dt  cette  h^.fig.^fx.       tmvi  btfitut  fÊttmmmt  uDmhé, 

r*t»éifip,f^.  $03.  . 
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CHARTRES 

DUCHÉ 


A  T  ^  François  I.  céda  à  HERCULES  d'Eft  ,  duc  de  Fcrrarc  ,  de  Modcnei 
P  de  Reggio,  &»  RENET  de  ftaact  h  femme,  féconde  fille  du  roy  Louis 
XII  le  luclic  de  Chartres,  le  comte  de  Gifors  &:  li  chatcllcnic  de  Moncargis  par 
ieuics  donxtccs  à  Fontaiocblcau  au  txuÀs  de  jaiUcc  15x8.  t^iftrécs  le  p^nulciune 
dn  mime  mois.  Ce  m£me  prince  permit  à  Renée  de  France ,  dudiefiè  de  Fetnrc 
fa  bclie-fccar  ,  de  nommer  aux  offices  du  hailliaf^c  de  Chartres  par  déclaration  don- 
née à  Paris  le  2$.  juin  ij^j.  ittiftcée  le  13.  aouH  fuivanc ,  &  le  roi  François  II. 
par  om  aune  dedanidoa  dmée  de  Fomaincbleatt  le  10.  inay  i  f  j  5  *  aooohl^  a  cette 
princefle  la  nomination  de;  offices  royaux  des  eaux  &  forets  des  duché  de  Chartres, 
comte  de  Gifors  6c  fcigneuric  de  Montargis ,  nonobftant  la  difpoûtion  de  i  cdit  du 
mois  de  ferrier  i554«  portant!  règlement  gênerai  pooc  les  eaux  &  fiirëts  »  création 
de  pluficurs  ofEccs ,  Sec  contenant  xxxiv.  articles  «cette  déclaration  fiit  enregiftrée 
le  If.  février  ijsp.  en  vertu  des  lettres  patentes  adreflees  aux  parlemcns  de  Paris 
&  de  Rouen  données  k  S.  Germain  en        le  8.  juillet  1 5  )     LOUIS  duc  d'Or- 

B  Icans ,  premier  prince  du  fang  cfl  .lujourdiiuy  duc  de  Chartres ,  Pair  de  France,  f^cyez 
urne  I.  àe  cent  htjinre  ,  p.  12.8.  1^0.  tcmc  JJf.  f.  175.  cr  futvantes  tmt  I  F, 
f.  \'jt.  é'  tt*  /McçtfM  fuvm  tmmrmm  têtu  émstàm. 


PIEGES  CONCERNANT  LÎRECTION  DO  DUCHE* 

DE  CHARTRES. 

SrtHitit  dt  Ciunres  en  dathi  ,  en  faveur  Ae  Renie  de  Frtnte  ,  damue  a.  Vtru  au  m«t$ 
ée  jmm  i$aS.  M£  de  Bcietuic  vd.  15^.  fA.  237.     9t  voL  117.  p.  J7- 

C  T?K-ANCOÎS  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  fcigncur  de  Gcnnes  ,  à  tous 
\^  prcrcns  a  îvenir,  SaKit.  Comme  notre  dcfir  &  intention  foil  hautement  éle- 
ver, nos  trés-chcis  diiici  bcdc-lcLuc  Rcucc  de  France  &  fon  mary,  à  ce  qu'ils  pard* 
dpentCOIt  ét  hauts  honneurs  de  la  cr^Mntiquc  triomphante  maifon  ,  monarchie 
de  Fnn«e>qne  auOi  ét  hicos  &  cbaunoditez  dïceUc«  Sçavoii  Mons  c^ue  nous 
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confidcrans  que  combien  que  norrc  cire,  %'îl"c  ,  bailliage  Se  c(  ncrc'e  de  Ch  rtrcs  &  \ 
pays  C  harcr^îa,  l'oit  l'une  des  ^nncipalci  conucci  de  noire  royaume  >  ccnlilbnt  ca 
Cite  ville  unpericute  &:  forte  ,  autentique ,  renonune'e  en  plufieun  heux  de  la 
Chrétiennetc ,  décorée  de  gr.mJ  nombre  oc  vaflaux  6:  fujets  tanr  en  fiefs ,  arriere- 
fiels,  baronies  ,  chàtcUcntes  ,  ter i  es  &  leigneuries  qui  en  font  tenus  de  inouvans, 
poffcdez  par  gens  d'^lUe  ^  chevaliets  ,  gentilshommes  te  autres  vaûaux  &  lujcts 
munis  aulfi  &  mcorporcz  de  belles  leigneuries,rences,doattines,icrres,&:  poll'cflions 
de  belles  grandes  &  grolles  conuni)ditez,parquoi  combien  que  ladite  ville  &  contrée 
de  Chartres  ait  été  par  cy-devant  dite ,  nïiinmcc ,  tenue  &  porTedcc  en  titre  de  comt^ 
toutetois  elle  mérite &seqaien  £(reaugmcntce»decorcc&:  honorée  de  turc  ,  honneur 
&  decoracioo  ducal.  Pour  ces  caofcs,  &  autres  i  ce  nous  moiirans ,  &  par  l'avis  8e  B 
délibération  des  princes  icigneuis  <Jc  notre  fang  ,&  gens  de  nocrc  co.iicil  ,  avons 
notredic  cotoU  de  Cbatctcs  &.  pays  Chartrain , crée  ^ctigc,  élevé  &  décore,  &  par 
ces  preiêiires,  de  nom  eertaine  fcience ,  propre  moanrenenr  grâce  (peciale ,  pleine 
puiflàncc  ,  .lucorirc  royale  ,  créons ,  érigeons  ,  élevons  8£  décorons  c;  1  i  li  j  i  ,l 
être  dit.  Dominé  &  appelle  à  toujours  6ç  pctpctucliemcnc  le  duchc  de  Chantes,  a 
la  valeur  par  chacun  an  de  douze  mille  cinq  cens  éeui  d'or  de  rente, le  revenu  du- 
quel Duché,  fi  rant  à  prefcnc  ne  fc  monte  &  étend  ,  nous  entendons  y  accrolrre, 
aggincn;er  &:  incorpoicc  des  autres  terres  de  notre  domaine  de  prochain  en  prochain 
ju^u  au  parfilit  desTdits  douze  mille  cinq  cens  éeas  d'or  de  rente  ou  de  revenu  par 
chacun  an.  Voulons  aulT:  ^  ordonnons  ,  déclarons  que  le  cis  advenant  que  ledir 
duché  fiât  par  Nous  ou  nos  iuccctlcurs  rois  baillé  par  appaaagc  aux  eatans  de  France, 
foienc  mâles  ou  femelles»  iceux  &  les  delcendans  d'iceux  en  loyal  mariage ,  en  ligne 
malculiiic  ou  fcminine  ,  (oient  dirs,  nommez  &  appeliez  Ducs  ou  Ducal,  jouilienc 
&  u!ei.t  en  cous  cas, de  tous  droits  de  nc^ileflct  autoruez  ,  ptcrogativcs  en  faits  de  C 
guerre  ,  alfenoblées  le  noblcITe  &  autrement,  dttoc  jouiflbit&  uunt  te  onc  accou- 
tumé de  jouïr  &  u!t:'  '.c'  n u"Cî  Ducs  tcnans  de  notre  royaume ,  cotironnc  &r  maifon 
de  France,  Se  que  touv  vatiuux  &:  fujets  &  jucxci  gens  de  quelque  qualiic  ou  condition 
qu  ih  loicnt,  ceoanc  noblement  ou  roturieremeoc  dudit  duché  de  Chartres,  quand 
ih  t;ro..t  le^ hommages, bailleront  leurs dcnombremcnj  ou  autres  devou'. .  (oit  envers 
nous  ou  a  ceux  de  la  matfon  de  France,  auquel  ledit  duché  pouxiutc  eue  appauagc 
nu  à  leurs  faiooeflèurs  »  ibit  dit  à  cau(e  dudit  duché  de  Chartres.  Si  doni  ons  en 
man  iement  par  cefdites  prefentes  à  nos  «mez  &  féaux  confe  llers  les  gens  oc  notre 
^our  de  parlement  ,  ou  de  nos  comptes  à  Paris  ,  bailly  de  Chartres ,  &:  à  tous  nos 
aunes  juliiciers&  ofHcicrs ,  ou.\  leurs  lieurenans  ptelcns  &  à  venir,  &  à  chacun  d'eux 
liir  ce  que  en  droit  foy ,  &  fi  comme  à  lui  appartiendra  que  noticdi  te  pteléntecre.>  O 
tion  de  Duché, crcâion  &decorarion  ils cntrert&inent, gardent  &  obrervcnt ,  Mène 
entretenir  ,  garder  &  obferver  inviolablcinciu  a  t  )ujours-ni.iis  perpétuellement  <Sc 
icelles  iafl'cnt  lire*  publier  &  enregiftrer  en  chacun  de  nofditcs  cours  ,  (ans  faire  ni 
toul^r  aucune  chofe  erre  faite  au  contraire  ,  laquelle  û  fiiw  étoir ,  ils  la  réparent 
ou  faQ'eiit  reparer  inconunciu  &:  (ans  dclay  i  Car  aioli  nous  plaift-il  être  ù:t  :  nonolM 
fiant  quelconques  cdus,  llacuts,  ordonnances»  maudcmcns  «  reilrinâions  ou  déten« 
ies  à  ce  contraires  :  fie  afin  que  ce  foie  chofe  famé  te  ftaUe  i  toujours  nous  avons 
fait  mettre  notre  Iccl  à  ccUicc»;  prclcntcs  ,  (âofen autres  chofcs  nocrc  dtjir  l'iu- 
truy  en  toutes.  Donne  a  Pans  au  mois  de  juin  l'an  de  grâce  mil  cinq  ceut  vingt- 
huit  &.  de  nacre  règne  le  quatorzième ,  H^ne  fur  le  rtply  ,TRANCOlS.  Et  fur  ledit 
rcj^y  ptt  le  foy  »  Subtok.  tyi  fie  foeUc  de  ciie  verte  for  lacs  de  Ibye.  ^ 

Leiit  y  fublkm     ftg^^^*  *  nJ^» frtcurâUMre  gmerâB  régis ,  in  qaâmmm  iMpt  «rtc- 
tianem  ducâtûs  ,  iunttxM,  fiK^  m  fafUmMê  ftmitàm  ét       mm  àmmii  1518. 

Signé,  DU  TiLLBT. 

LfUi  (tmiUicr  ,  public at,t  ^  re^rjis  ,  âluiito  frocurdttre  rtgii  ,  /«  quintum  ttn^it 
ereciimem  ducâttu ,  duniuxat  Fartjùs  m  eâmer*  umfiUtfim  dmdfam*  à»gmj]t  tnm 
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A 

C^m  i»        it  Ckârtra ,  MmWff$  &  Gifirs  ,  mfr^  iHtmUs  i^t 

&de  Batéi  dt  Fr*»te.  \ 

Donnée  à  FonnbicUcau  au  inoîs  de  joiUec  ' 

B 

ERANCOIS  par  la  ^tace  de  Dica  »  roi  de  France  &  de  Nararie  :  A  tous  pre« 
fou  6c  i  vemr,  Sahir.  Comme  puis  n'a  gucres  de  notre  gré  vontoit  &  con< 
ment  traire  de  mariage  ait  cftc  fiic,  conclud  Se  accordé  enttc  notre  rre's-chcre 
Se.  trésamcc  beUc-fauc  Renée  de  France ,  fille  de  feu  de  trés-recomnundablc  mcmoire 
aune  trés-chct  leigneur  Se  beaupere ,  le  roi  Louis  douzième  de  ce  nom ,  &  de  feue 
notre  trcvchrrc  dame  H  hc'!c  mer?  Anne  de  Bretagne  (on  épou(c(quc  Dieuablbl* 
vc ,  j  ût  Dom  Hercules  d  Eit,  nis  de  notre  trés-chcr  &  trés>amé  coulia  Alphonlê, 
duc  de  Fetrare,  lequel  mariage  aie  efté  depuis  firfemnifé  en  la  face  de  notre  mere 
fainte  ^Ii(e ,  fie  icelui  confiimmé ,  par  les  convenances  duquel  traité  de  mariage  fur 
C  ce  paflees  Si  accordées  ,  &  en  âveur  de  contemplation  d'icclui,  &  pour  tous  Se 
chacuns  les  droits  >  noms ,  raifons ,  a£hons ,  pétitions  Se  querelles  que  notrcdite  belle* 
tout  Renée  de  Fiance  «  a  oiiFpourroit  avoir  ,  Se  qui  lui  compeienc  &  «ppaicieii- 
ncnt,  ou  pounoient  eotnpcter  te  appanenir  à  prdent  ou  pour  llivenir  tz  biens, 
meubles,  immeubles  &  (ucccfTions  de  fcfdirs  feuspcrc  fiénicrc,  &:  autrement  en  quel- 
ques pays  Se  lieux  qu'ils  (bicnc  iituez  Se  aflifes  ;  Nous  ayons  ptomis  fie  loyons  tenus 
kar  baUler  la  fomane  de  ikut  caa  cinquante  mille  efcos  d'or  loleil  i  pccAm  ow* 
rans.  dont  leur  devions  bailler  comptans  devant  le  jout  de  Icutsépoufailles  cinquante 
muilc  çicus  folcil,  fie  pour  ks  deux  cens  mille  cuais  ioleil  icftans  leur  baiUcr  une 
triece'ou  ptufieuis  co  titte  de  dodié  pifqoes  à  la  videut  de  dix  mille  dcus  d'or  fi>> 
Icil  de  rente  ou  revenu  par  chacun  an,  avec  tous  les  droits  de  jufticc  Sc jurifJnfHoa 
tnctc  Se  mixte  impere  ,  (ans  aucuue  chofe  en  icrcrvcr  ou  retenir  à  nous  ou  aux 
nôtres,  (ots  feulement  les  foy  fie  horomage,  tcflbrt  ou  fouvenineté de  U  oà  elle 
D  ne  le  ttouvetoit  de  ladite  valeur ,  les  leur  bailler  fur  autres  pièces  de  notre  domaine, 
de  prochain  en  ptocbaiojurques  au  parlât  dcfdus  dix  luiUc  cëcus  d'or  loleil  de  retM 
ou  revenu,  ainii  que  mieux  on  tes  pourra  prendre  fie  ttouver  :  Se  s'îf  arcocm  qu'an 
rn'cnu  Se  alCgnation  dcfdics  dix  miflc  cfcus  d'or  folcil ,  de  tente  ott  revcnn  ,  il  v 
cull  gtciiicis  ou  aydes,  nous  les  leur  pourrions  bailler  ,  pour  ce  qu'il  Iccou  trouve 
^'ils  vaudcoieoc  de  revenu  ,  giSge»  d'officiecs  Sevhargcs  payées  avec  la  prefen- 
canon  &  nomination  des  o£Bders  royaux  defdites  gabelles  fie  lieux  où  leur  fera 
èaiilc  ladite  aflignation,  quand  vaccation  y  elcheta,  ainû  qu'il  cft  plus  à  plein  con- 
tenu audit  tiaitc  &e  convention  dudit  matiage ,  par  quoi  Toit  bebin  leur  bailler  fie 
dcccnicr  lut  ce  nos  lettres  en  tel  cas  requis.  Sçavotc  feiTons  »  que  nous  les  chofes 
deflulditesconfidecéer,  voolans  te  deflrans  bailler  K  entretenir  à  noldltt  bninfreredt 
ixllc-iœur  Ton  e'poufc,  les  ch:>r.>  par  nous  promifes  ,  &c  (a,  oiab'.cmcnt  les  traiter, 
attendu  mcmcmcnt  la  proxunitc,  dont  notredice  bcllc-lœur  liluc  de  la  Mai(on  de 
E  Fiance  nous  actdnr  ,  &  pour  le  fingolier  amow  9c  afieftion  que  portons  i  iceœc 

^fdiis  bc2-,:  trcrc  Se  belle-lcrur. 

Fout  CCS  cauks  fie  coniîdcracioos  fie  autres  juûes  fie  taifoimables  i  oc  nous  mou- 
lai». Se  en  fuivane  fadvis  des  prîneet  Se  lêigneun  de  notre  fang  fie  gens  de  nocte 

confcil  cflant  Icz-hous,  leur  avons  bmllc,  ccdc,  quitte,  ttanlpofté  fit  delaiffé ,  SC 
par  la  teneur  de  ces  ptdentcs  de  notre  grâce  ipecialc ,  pkioe  puiHance  fie  autorité 
loyale,  baillons,  oedonc ,  quittons,  tranlportoos  te  deÛflbns  notre  dudié  de  Char- 
tres ,  ic5  appartenances  fie  dépendances  n'a  guercs  par  nous  crigc'es  en  titre  Jv:  di- 
gnité de  Quchc ,  notre  chaftcllenie  fie  Icigneuric  de  Montaigis  qu'avons  jointe  fie 
unie  audit  dixfaé  de  Chartres  ,  fie  notre  comté  de  Gîfins,  leurs  appatcenanoes 
depenJances  quelconques,  ainli  qu'elles  fe  comportent  Se  pourluivent  en  tous  droits 
(le  juitice  fie  juiiidiébons,  hautes,  moyetmes  &  balles,  metcs,  mixtes  fie  imperes» 
hanunes,  homoHlgeSi  Vaûaux  fie  valTdlajiBS,  fiels,  arriere-fiefs,  maifons,  manoin^ 
lertnes»  bois,  garennes,  fûtcfh,  poiiïons,  eaux,  rivières, e(bi^,  pelcheries, cens, 
cciucs ,  tours ,  moulms ,  dixnics ,  cbampaccs ,  lods ,  ventes  »  fuîmes ,  telicfs ,  rachapu. 
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amcntks,  aubaines,  fortfaiturcs,  cnnfîfcations ,  péages,  paffages  Se  autres  Jrolrs  & 
devoirs  quelconques*  |>auoiuges  d'çglites  Se  cokiauons  de  bcqcticcs,  pour  en  jouir  ^ 
flc  afcr  par  nofdics  beau-fttM  fle  befle«fflEat  ion  cpoule  ,  kon  hoirs  9c  aymi  canfe 
de  ladite  <.lamc  ,  en  tous  drcirs ,  privilèges,  autontcz,  prérogatives ,  prccminciuxs 
de  duché  Se  comté,  te  (dlctncnc  &c  Icmbbblcmciu  <}ue  fùnc  Se  oiic  accoutume  de 
fiire  ks  Mtces  ducs  &  comtes  «ncîenïdc  notrcdic  royaume,  fans  aucune  chofeea 
Tctcrvcr  ri  retenir  à  nous  cru  aux  nntres ,  foi^  fculfr-^cnt  les  foy  &  hommage,  rcf- 
ioti  £c  fouvcrainctc ,  &  à  la  charge  de  paycc  &.  atqumer  p^r  eux  les  hcts,  aiitnô- 
ncs ,  ^ges  d'officiers  Se  autres  charges  oridinaires  &:  anciennes  ,  crans  fur  Icfdtcs 
duchcj  Icigneuric  de  ^.îor.cargis  &  comte  de  Gifots  ,  voulant  fie  oftroyant  que 
noldus  bcau-ticre  àc  bclîc-laur  conjointement  falFcnt  exercer  les  julliccs  Ôc  juriidic- 
tions  ilcfdits  duché  de  Chartres  &:  comté  de  Gifors  ,  en  leur  nom  par  les  officiers 
que  à  ce  ils  députeront  &  établiroac«  desquels  les  appellations  icilortiront  de  plein  3 
droit  en  nos  cours  de  Parlement  de  Paris  wdeRccen,ainiî  qu  ils  (âirotcnt  auparavant 
ces  prefcntcs lettres  de  cclîton  &  iranfport, comme  il  (c  iâit  en  fcmblahie  des  autres 
duchez.dc  comtes  anciennes  de  nottodic  royaume  ,  cfquetics  <ours  iuuvenincs  fe- 
ront direâemenrftcefpeâtvenient  relevées  les  appcllarions  incerjettces  des  jugesdu- 
dic  JucIiL-  Je  Chartres  Sc  châtellenic de  Moiuargis,  jomtc  audit  duclii:  &;  dudit  comte 
de  Gizors ,  combien  qu'ai  tel  cas  n'aycac  de  coutume  de  rcflortir  duoétcmcnt  Se 
ûns  aucun  moyen  en  nolditcs  cours  fiiuvcraines*  ic  en  oncre  de  notredite  grâce , 
puilTlmcc  Se  autorité  pour  le  foulagemenr  ,  rclicfvemcnt  des  (ujets  deldits  lieux  is:  des 
vexations,  peines  Se  travaux  qu ils  pourtoieiit avoir, à  caufe  tkdit  tranfport  deiditcs 
^ritdiâsons  qui  font  de  longue  àeiMuè ,  nons  créerons  8e  (îtabtiroos  efiiks  lieux  nos' 
juges  pour  coni)oi(be,  juger  Se  déterminer  des  cas  royaux,  re'galcs  Se  nuircs  privi- 
lèges dont  la  connoilbncc  nous  appartient  ,  dctqucls  juges  <k  autres  otHcicrs  pour  C 
1  exercice  dciditcs  junUiictions  royales  nous  avotu  oâtoyc&  o^oyons  à  tioldiis  beau- 
irerc     bcllc-fœur,  leurs  héritiers  ou  ayans  caulc  de  ladite  dune,  la  nomination o<l 
prcientation ,  enfcmbic  pouvoir  Se  iacultô  à  eux.  de  pourvoir  Si  difpofcr  à  lops  JcS 
autm états  Se  cdices  ordinaires  dudit  duché,  (eigueunc  de  Montargis  fie  concé  de 
Gizors,  de  tels  pctfonnagcs  qu'il  leur  p!aira 5e bon  feniblcra,  dorénavant  quand  va- 
cation y  cclicra,  prenant  d'eux  pour  le  prcicrit,  lettre:»  de  continuation  cfditcs  offi- 
ces, &  auiGl  aux  patronages  d'égide  Se  collations  de  bcneiîces  defdits  lieux  ,  ladite  va- 
cation échéante ,  derqucllcs  juriidiâiofis  6c  aunes  droits  tant  de  l'ordinaire  que  dcf-  - 
dits  cas  royaux ,  nous  voulons  Be  entendons  que  icenx  nos  beau-frere  Se  belle-fœur, 
Icurldits  hoirs  &  ayans  caulc  de  ladite  dame  ,  prennent  Se  perçoivent  les  profits, 
ceveous  &  cmAlumens  pat  leurs  mains  6c  iîmplcs  quittances ,  &  en  jouiirent  cntie- 
tement  comme  de  fantre  revenu  dudit  duché.  Se  pour  ce  qu'au  moyen  des  charges 
&  atVjires  qu'avons  de  prcfcnt  à  Uippt)itcr,  comme  il  cil  notoire  peur  le  ^it  denOB  O 
ucircs  ,  aoas  n'avoiu  piî  bailler  Se  fournir  à  uoidics  bcau-trcrc  Se  belle-iceuc^ 
dite  fomme  de  cinquante  mille  efcns  d'or  foleil ,  que  leur  devions  faire  bailler 
6;  fournir  l'cil.ms  ledit  jour  de  !ciirs  e'pouijïllcs ,  icciix  no";  heau-frcrc  &  bcllc-ranic 
le  (ont  contentez  qu'au  lieu  delUits  cmquantc  mille  cicus  d'or  (blcil ,  les  làHîons  allignci 
de  deux  mille  cinq  cens  cfcus  de  rente  ou  revenu ,  outre  lefdits  di«  mille  dcns  fo* 
Icil,  Se  auffi  nous  fçachant  qu'il  nous  feroit  bien  Jifîîcilc  pour  îe  prcfcnt  à  cauCedcf- 
ditcs  aâàiies  qui  lont  tous  notoires ,  de  bailler  Seadigncr  cnueccmcnt  à  noiditsbcau* 
feere  6e  belle-ioetir,  fur  les  membies  Se  portions  de  notredit  domaine,  lefdits  douze  • 
mille  cinq  cens  clcus  foleil  de  rente  ou  revenu  par  an,  pour  ventes,  aliénations  SC 
CDgagciucnts  qui  ont  été  taitcs  lut  notreJii  domaine.  Nous  voulons  Se  ordonnons 
cxpreiïcment  que  pour  le  pariait  de  ce,  qoe  ledit  dncbéde  Chanres,  dbâtdleniedt 
Monrargis  Se  comté  de  Gizors.  5?  appartenances  ne  pourront  porter,  leur  foit  baiU 
icc  lur  le  icvcnu  >S:  cmolumciu  des  greniers  fie  chambre  à  Icti  de  notredit  duché  E 
de  Chartres,  Montaigi»     comté  de  Gizors  ,  pour  autant  qu'ils  en  pourront  por- 
ter,  Se  le  relie  de  prochain  en  prochain  iurt;u'iiu  paifait  deldits  douze  mille  cinq 
cens  cfcus  de  rente  ou  revenu  poui  en  jouu  fie  ulet,  fie  iccux  avoir     prendre  par 
eux  ou  leurs  receveurs,  procureurs  Se  commis  par  les  mains  des  receveurs  Se  grc* 
oaiets  deidics  lieux  de  pat  leurs  iimpics  quittances  ,  (ans  qti'il  leur  Ibtt  bcfoin  en 
avoir  on  reconvrcr  par  chacun  an  autre  acquit,  ne  attendre  la  conclufion  des  états 
de  nos  finances ,  &  en  outre  avons  à  nofdits  bcau-frcrc  Se  hcllc-fa'ur  ,  leurs  hoirs  fiiC 
^ans  cauic  de  ladite  dame .  donné  Se  donnons  pouvoir ,  autorité  6e  faculté  de  nous 
fmainer  flc  pcefiaicet  aux  offices  royaux  defcBts  Ikux  où  kurfenbaillé  ladite  ailigua* 
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tion,  quanti  vacation  y  échera,  de  tels  pcrfonnagcs  qu'il  leur  plaira  ,  aufqiicls  &  non 
A  à  autres  nous  en  ferons  don  à  ladite  nominatioo»  moyennant  la  faculté  à  nous  & 
ttix  noftres  refcrvée  de  pouvoir  avoir  t£  recouvrer  lelilices  ebo(«»  en  bailltnc  à  mo/t-  ' 

din  hcau-ftcrc  Se  bclle-lirtir  ou  à  leurs  cnfans  on  ayans  caufe  de  ladite  dame»  com- 
me d:t  eft,  la  (ommc  de  deux  cent  cinquante  mille  ckus  dot,  fous  les  conditions 
&  convenances  ctH^cnues  audit  traite' de  mariage,  &  pat  ces  mêmes  pfcfeoces avons 

•  donne  &  cftroyc  à  noUiits  bcau-trcrc  lî:  bclIc-Urur  &  à  Icurfiic;  hoirs  ou  ayans  cauJc 
d'icclle  dame,  plein  pouvoir,  puiibncc  &  faculté  de  racheter  &  retirct  toutes  &C 
quantes  ibis  que  bon  leur  femblera,  toutes  chacunesles  pteœs»  iiicnaib(ies& por- 
tions du  domaine  dcfdits  duché,  chadeilenic  &:  comté,  qui  par  nous  ou  nos  prc- 
dcccHcurs  rois,  ou  par  les  commidàires  fur  ce  députez,  ont  été  par  ci  devanc  ven- 
dus, cngjgcz  &  aliénez  pour  le  prix  &:  lotntnes  qu'elles  ont  été  baillées  aux  achc- 
leurs  &  détenteurs  dïcelles  ,  &  quand  à  ce  les  avons  fubrogç  tc  fubrpgeons  en 

B  notre  nom  &  Hea,  lefqucllcs  pièces  qui  ainiî  lêronc  rachetées  par  ncfditsbeau-frctc 
&  bcUc-kruL  ou  leurs  hoirs  ou  ayans  caufe  de  ladite  dame,  nous  pourrons  aulVi  ra- 
chctet  en  Icut  tendant  pat  nous  ou  nos  l'ucccJcun  les  deniers  qu'ils  en  auioac  pouc 
ce  baillé. 

Si  donnons" en  mindcmcnt  pat  ca  prefc.  tes  à  nos  amcz  &  féaux  ,  les  ge  ib  tL 
nans  nos  cours  de  paxlcmcoc  de  Pans  Se  Rouen,  gens  de  nos  comptes  &  uctotiets 
Â  Paris,  baiUy  de  Chartres.  Montaigis  &  Gizort,  généraux  de  nos  finances  8c  de 

la  iuflicc  de  nos  aydes  à  Paris,  &  à  tous  no»;  autres  officiers  &:  juftieîers ,  ou  à  leurs 
lieutcnans  preiens  &  à  venir,  &  à  chacun  d'eux  comnu:  en  leur  regard,  &c  comme 
à  lui  appartiendra ,  que  de  nos  prcfensdons,  ectVions,  tranfports  &  dclays  ,  enfêm- 
ble  du  pouvoit  &  ficiiltc  de  li  CG''.irion  des  bc;  cficcs  ,  provifkms,  difpofitîons  ôc 
prclentations  des  otHccs,  ils  faiic.t,  louftirent  laiiiciu  notUits  bcau-fcere  fit  beilc- 
Uaut  leUES  enfans  dcfcendans  &:  ayans  caulê,  jouir  vSc  u:er  pleinement  (c  pailible* 
ment,  tout  ainfi  5«:  par  la  forme  Se  manière  que  deffus  cil  dit ,  (ans  en  ce  leur  faire, 

Q  nicttte  ou  donner,  ne  louftrir  cftre  fait,  mis  ou  donne  aucun  dcilourbicr  ou  cmpc- 
dwDScnc,  lequel  li  &it,  nus  ou  donné  leut  cdoit,  le  mettent  ou  faflent  mettie  in- 
cotuioenc  à  pleine  délivrance  :  leur  mandant  en  ouQrc  qae  cefdires  prclentes  ils  faf- 
fcnt  lire,  publier  8c  enrcgiftrer  en  noTdites  cours  de  parlement  de  Patis  &  Rouen, 
chambre  de  nos  comptes  &  en  la  cour  des  gciicraux  de  lajultice  de  nofdites  aydes 
à  Fàtis,  en  rappottaoc,  lefqucUes  lignées  de  noiic  main  ,  ou  vidfmu  d'iceUes  £ùc 
/o«s  fcel  royal  pour  une  Ibis,  avec  quincance  ou  téoonnotflance  de  nofdits  beau-frere 
#c  bclle-fonit  &  de  leuts  enfans  ou  ayaos  caulc  de  ladite  dame;  de  la  jouilTancc  de 
«e  prêtent  don.  Nous  voulons  nos  receveurs  or^io^s  & gtcnctiers  àc  autres  à  qui 
&  poana  toucher  en  eftre  tcni»  quittes  &  déchatgfs  en  leurs  comptes  par  noTcHtr 

_  gens  des  comptes .  lâns  difïîcultc.  Cat  tel  eft  nott< plailîr ,  nonobftant  que  l'oinou- 
lut  dite  que  ledit  duchc  <lc  Chartres,  &  pièces  qu^ai^^li  lui  baillons ,  (oient  de  notre 
vray  &  ancien  domaine,  &  qu'ils  ne  (c  peuvcnr  ou  doivent  aliéner  ou  appanagcr ,  fimm 
«Hix  cnfins  mâles  de  la  mai'bn  lIc  ^^^^ce  ,  î.:  Ic5  f)rdo,.n3nces  fur  ce  faites  pat  nos 
piidcccllcuis  toys,  prohibitives  de  tc.lcs  ahcuations  &:  quelques  autres  ordonnances) 
icrtrindions,  mandemens  ou  dcfenics  à  «e  .OOnttaites  ,  &  encote  que  d'icclles  ^eo 
•dût  faire  cxprelîc  ducgatioii  ,  dont  les  avons  relevé  &:  rclcv}ti<:  ■  Hc  afin  que  ce 
foie  choie  fcjnic  &  ibblc  à  toujours,  nous  avorw  fait  metcic  nottc  fcel  à  cciditcs 
prcfeiKeStJâuf  en  autres  chofcs  notre  droit  &  l'autnli  en  tomes.  Dom^  à  Foaraine- 

'  bleau  au  mois  de  juillet  l'an  de  grâce  i  j  zJJ.  Et  de  notre  règne  le  quatorzième.  Signé 
/ur  le  rcply ,  FRANÇOIS.  Et  lur  ledit  reply  pat  le  toy,  Bkston,  vifâ.  Et  Iccl- 
lées  fur  lacs  de  foyc  de  cite  verte. 

g         Au  bas  deldites  lettres  ell  «ciit  ce  qui  eoTart  ^  ... 

LtG't ,  fitblieiUa  CT  regiftnti  .luJiie  procnrA!ore  grfcrtli  régis ,  pro  ufenJj  ^  giuienii 
fer  tiiQff  ugjHgts  m  «ihe  namtMtts  (jr  eorum  libères  ,  ex  itrarn  uutrimm  i^endentes 
é^k^U  dmhu  Retuts  etmjtm  htAentes^  fmt  m  es^itm  Utteri$  rem  tmùmtmr ,  vige- 
.  ^é'fiinu  dtei  hnjus  menjis.  f  «rjjSf  M  ftrttmtÊU  fmAim  me  JiM  mm  BniM 
iSz8.  Signe,  Du  Tillet. 

I.(i'7.t ,  fuhUc'Jii  cr  rfgiflrjt.s  atiJito  proturMorc  ganrali  rt'ijs  ,  pro  iitendû  é"  gi»i(nâa 
fer  diiios  cmjuges ,  eormn^He  Itberts  ex  $UerMm  mxlr mente  àejcendentes  uujAm  htken- 
tet,  i  éiû*  imîM  BoMgfrmm  «tfw  *  &tm  mtd^hmmmu  tm  m  Sttem  ftumAM 
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Jmifii  mfhri  rtgit ,  du  iS-JuHi  ubimè  Upfi^fium  arrefto  nrU  fufterhoc  Itto  ctntetais  Cêvt' 
Mr.  Mttméigi  mftrkmtMimék ^m*  Jtitgi^  tcmuDomm  i>£8.  Si^c,Su]LJii-An.  A 

Leii*,  fiAlieât*  é"  tepfhitê  -âK&ê  fmmim  pgtréB  rtffs ,  m  qummm  tgHfft  trtt' 
ïtmem  duatui  duruaxst.  ftr^  àt  farlmpu»  fMMbim  Jam^émm  Dumià  iftZ.fo 

J^lMMW,  PU  TlLLET. 

Lecl.t  fimitittr ,  fiAluttâ  regipras  tudite  prû'-nr.tjore  re^s  ,  m  quanum  tân^  ertt^ 
^fmtm  àKUMS  Amuxa.  ttr^  marner  a  Cmf uttram  iMêitmûkm^ft^  amDtmmi%x%^ 

iMtrei  it  aMiffeaim  des  fretedcmes,  àmtUu  i  Fmt  le  x$.  JaiMet  i  j 

FRANÇOIS  par  la  graœ  de  Diea«  mi  de  France  8c  ée  Navarre  :  A  nds  anus 
î:  fiîaux,  les  gens  de  nos  cours  de  parlement  à  Park     Rouen,  gens  de  nos 
nos  comptes      crclociers  ï  Paru»  bailly  de  Chartres,  Moncacgis  &c  Gizors»  Se  à 
'ious  net  autres  juftîders  &  ofBders  on  à  leurs  Ucutenans*  Salue  &  dileâion.  Com» 
me  par  le  traite  de  mariage  dVnrrc  nncre  trcs-cher  &:  trcs  amé  bc3U-frere  Hercules 
d'Elii  iîls  aîné  de  notre  tcés-chcr  oc  ucs-amc  couûxï  le  duc  de  Fetrarct  &  de  notre 
trés-ditie  Se  né^améebdle-lîetirKcnéc  de  France {  Nous  leur  ayons  en  doc  &  ma* 
îtiage ,  &  pour  nppanage  de  notredite  bellc-driir  ,  leur-;  hoirs  ôc  ayans  cau'r  d  -  la- 
dite dame  ,  baille,  ccdc ,  tranfporcé  5c  dclailie  entre  autres chofcs  le  duché  uc  Liiar- 
tres ,  la  challcllcnic  Se  feigneurie  de  Montaigis  ^"aTOflf  jointes  &  unies  audit  du- 
ché de  Chartres  &  la  oouxc  de  Gizocs,  leurs  appattcBances  fie  dcpeniances  quel-  C 
conques ,  ainfi  qu'elles  fe  pourruivent  Se  comporta»  en  tous  droits  de  juftice  tcp- 
tifdiâions  hautes  >  movcnncs  &  balTcs,  mercs  Se  mixtes,  impctcs  hommes  ,  hom* 
mages  ,  valTaux  Se  vaflelagcSf  fiefs  Se  arherc-Ae& ,  maifons,  trunoirs,  fermes ,  bois, 
garennes,  forcftj,  paiObos,  eaux,  tîvicrcs,  perchcrics,  cens,  rentes  ,  fours,  mou* 
lins,  dixmcs,  champarts  ,  lods,  vtnrrs ,  rai;"nc  ,  reliefs ,  rachats,  amendes,  aubeincs, 
confilcatious,  fott£iicuics,  peag^i  paili^es  Se  autres  droits  Se  devoirs  quelcofique^ 
patronages  d'églifes  ftcolladans  édûèntêoet,  pour  en  jouir  9c  iifer  par  noâ.  bean'frerc 
&bel!c-kvur ,  leurs  hoirs  &apns  caïUc  denotred.belk-firur ,  ainfi  qu'il  cfl  conrcnu  &c 
dcdaré  cfdttcs  lettres  cy^acudnccs  fous  le  coQtre>fool  de  notre  chaocelierie.  Sjavoir  âi- 
tdns ,  tpe  nous  confiderans  <{ue  leOites  «enet  fimc  de  l'anden  domaine  delà  MaiCm  dit  p 
France ,  &  comme  telles  doivent  être  traitées ,  attendu  mcfmemcot  que  les  avons 
baillées  à  racbapc  perpétuel.  Vous  mandons  Se  exprclTémenc  enjoispoos  Se  à  cha- 
cun de  vous,  fi  comme  à  lui  à|i|i^titieadra ,  que  vous  pcoocdiez  àl^Krinenient  de 
nofdites  lettres  (clon  leur  ferape  Se  teneur ,  à  condition  toutefois  que  nofdks  beau- 
frère  &  beilc-lôcur,  leurs  hoits  ^  ayans  caulc  ,  quand  aux  bois  taillis  qui  ont  accoutumé 
cllre  coupé,  inont  fâices  les  coupes  d'iceuxi  leurprafic  en  temps  &  laifons  accoum- 
mces  ,  Se  quant  aux  autres  Ixjis  de  haurc  furayc  en  nffronteux  5:  leurs  hoirs, com- 
me boa  pere  de  âmille.  Se  les  comptes  du  revenu  dclclirs  duché  &  comte,  cerces 
Se  ftigneuries,  quifafaiiitfettdus  pardevant  les  officiers  denoTdits  beaii4ccre  &  bette» 
finir ,  frrnnt  portées  en  notre  chambre  des  comptes  à  Paris  de  deux  ans  en  deux  ans 
pout  la  Lutticrvatioa  de  nos  droits  Se  revenu  defdites  terres  &  feigncurics.  Se  \cC-  - 
quelles  chofes  nous  avons  cTditcs  lettres  empk^écs  &c  cniployons ,  tout  ainfi  que  fi^ 
elles  y  eftoienc  tmamémcnc  Se  expreflement  mifes  Se  elcritcs  de  mot  à  mot  ;  car 
ainfi  nous  ptaic-il  élire  fait ,  nonobftant  ladite  obratlTion  &  quelconques  ordonnant 
ces,  redriâions,  mandemens  ou  dcfenfes  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le  vingc- 
-cinquiéme  jour  de  juillet  l'an  de  grâce  ijzS.  Et  de  nottc  renie  le  quatorzième; 
Signe  pac  le  roy  en  fencgnlfil ,  Geooiiu  fie  loâjè  de  ctre jaune  &  fimplc  queue. 
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M  wfrr^  iit  ftrlemait  de  JLmm  iomii  otfiûte  i^iktt  Uttf<$, 


Du  7.  Aouft  x$i8. 
Ëerriîr     i^t^fires  it  U  tmr  it  f»bmtm. 

SUR  la  requête  baïUcc  à  la  Cour  par  le  prince  de  Fcrrarc,  ^i»-  came  Renée  de 
France  fon  epoufct  tendante  à  ce  que  les  lettres  de  ceffiotl  &  tranfports  iàirs  pat 
le  roy  à  ladite  aame  Renée  >  du  duché  de  Chartres ,  chaftclicnic  de  Monurgis  > 
jointes  &  unies  audit  duché  &  du  comté  de  Gi(brs ,  appartenances  &  dépendances, 
Jcurfuflcnt  entérinées,  &  ce  ,UcÎ4 , publicâi»  ^regiflrttâ  cftre  mis  (ut  le  reply  d'icelle*. 
Quyiui  ce  le  procureur  gênerai  dutoy,  &  vik  lac^ponTe  par  lui  b»U^  pat  caiie. 
Tom  oodidcrc ,  U  Cour ,  Icschambrtfs  affcttibtée  a  ordonné  &  ordonne  qoeleTdt» 
2  tes  lettres  fcrou:  lues     publiées  en  1  ui  l  cnccdc  ladite  cour,  &  que  fur  le  rcply» 
d'icellcs  fera  mis  U£iAtfiéltuu*  ^  re^iratg^  pour  ca  ionir  pat  lefdits  prince  dcPer- 
tate  8c  dune  Renée  de  France,  leurs  cnftns  ddcendatu  d'eulr,  ic  les  ayans  crafedâ 
ladite  dame  ,  aux  cfi.trges  &  modifications  contenues  &:  portées  par  Icfditcs  lettres  de 
déclarations  &  ampiiacions  du  vingc-cinqàiénic)our  de  juillet  dcrnict  pafléj  &encote 
Si  la  charge  que  leîdits  prince  &  dame,  leurs  enfiins  Àayans  caufe  d'elle ,  ne  pourront 
lâire  couppcde  bois  cstbrcts  dépendans  dudit  comté  de Cifors,iinnn  par  ventes  ordi- 
naires, ti  ainfi  que  Iciditcs  forêts  le  pourront  porter  pour  la  conktvâiion  6c  repo- 
Mlarion  d'icclles  ,  Se  en  ayant  égard  en  l'eut  Qu'elles  Ibnt  de  prclcnt ,  &  <]ue  leii 
'    DOIS  qui  provicndronr  dr  I.1  firft  de  Lyon,  &  des  ventes  t^ui  s'y  feront  cy-npré^  , 
coiilidcré  que  parcy-dcvan:  ladite  torct  a  cic  la  fourniture  de  la  viiic  de  Rouen,  & 
^  &L  que  £im  cek  ladite  ville  oc  tout  le  pâys  d'cnviMU  pounoieDt  grandement  (ouf* 
frit,  même  en  temps  d'hyvct  ,  feront  diutibuez  pour  !a  fourniture  de  ladite  ville, 
ainfi  qu'ils  ont  été  par  cy-devant  pendant  le  temps  que  ladite  forêt  a  été  en  la  main 
du  Toi ,  (ans  en  &ire  trantport  ailleurs  hors  le  pays ,  Se  au(fi  à  la  charge  que  IcCdiis 
ttrince  Se  dame  n'auiooc  la  ^de  des  mineurs ,  (mon  en  la  Êtrme  &  manière  que 
les  Ducs  &  comtes  dodic  pays  de  Normandie  en  ont  cy-devant  joui ,  Se  que  leier- 
vation  cfl  faite  au  roy  du  droit  de  garde  qu'il  a  ,  lui  peut  &  doit  apparrcnir  par 
fouvccainctc  fur  ks  mineurs  Se  leurs  iicfs  qu'ils  auront  ailis  hors  ladite  comté  de 
<îilbts ,  à  caufe  de  h  garde  qu'ils  hli  pourniient  éçheoir  pour  taîfen  des  fiels  dè* 

Eeodans  3c  tenus  de  lui  à  c.iulc  dudit  comte  de  Gifors  ;  &  mcmemcnt  lui  a  rdervé 
I  garde  qui  Im  pounotc  njpaitcoir  audit  comté  de  Gifots  pour  la  iouvaramctc,fic 
caofe  des  fie6  tentis  de  rai  affis  hors  dudit  comté ,  feloQ  aftifi  que  par  la  fbu^ 
Veraineté  il  en  a  joui  &  aie  en  plus  avant  que  Icfdits  Ducs  Se  comtes ,  auiïî  &  à  la 
charge  que  ieldits  prince  fie  dame  ,  Icuts  enians  &  ayans  caufe  d'elle,  feront  tenus 
d'entretenir  les  châteaut  «  manoîcs  *  diattHifes  ,  moulina  ,  ponts  &  autres  édifices 
,  D  dudit  conué  ,  &  y  faire  les  réparations  nccclTiirc; ,  cr^ir/cnablcs  ,  iSr  qu'ils  feront  tenus 
entretenir  les  baux  5c  fermages,  ventes  adjudicaiions  de  bois  faites  par  le  roi  ou 
les  commitTaires  de  par  lui  commis  Se  députez  durant  le  temps  d'iceux  ,  aupara- 
vant lefdits  délais  Se  tranfports ,  feront  aufTi  tenus  de  bailler  lettres  de  continuation 
aux  oliîcicrs  commis  Se  fubdituez  par  le  roy  audit  comté,  (clon  fie  ainfi  qu'il  e(b 
contenu  fi:  porté  par  Icfditcs  lettres  de  ccflTion  &  tranfport.  Prononcé  à  Rouen  Cq 
parkmcoc  le  lepciéme jonc  d'oaft  l'aa         Signé,  Suareau.  Collatioo  âicc. 


'jinit  ie  U  tbmkrt  des  tempes  de  Parùj  dsmté  eafriu  deftUtes  iettra  de  cejfttn  le  vj, 

LE5  gens  des corap»  àifcri  notre firevcuës  les  lettres  ptcntcs  dudit  feignror  en 
forme  de  Chartres ,  contenant  l'éceÛion  du  comté  de  Chartres  en  Dudié, ex- 
pédiées en  la  chambre  defdits  comptes  le  douzième  deoepcdênc  mois  :  autres  lettres 
patentes  dudit  fcigneut  en  même  forme  ,  donne  à  Fontainebleau  au  mois  de  juillet 
dernier  pallé ,  figné  de  fà  main  fie  de  M.  Jean  le  Breton ,  fcctetaire  de  Ils  hiianccs  aut 
quelles  ces  prefentes  font  attadiées  fous  l'un  de  nos  fignets,  par  lefquelles  narration 
faite  que  par  les  convenances  du  mariage  conclud  fie  accorde,  du  vouloir  &  con- 
(cntcmcnt  dudit  fcigneut,  cotte  madame  Renée  de  France  ia  beik-iu:ut  iiUc  du  feu 
ny  Louis  douziéne  &  de  Madame  Anne  de  Breiagpe  Cq^Dini  ablolve  )  aç  Hcc* 
79m  y.  ' 
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otlesd'Eft.  fflsMc  Moniéigncof  Alphonfc  duc  de  Fcrrarc ,  &  lequel  mariage  aie  été  ^- 

dcpuis  folcmnifc  en  face  àc  fiîintc  cghfc,  ?:  confonimc:  iccîui  fcig.  cur  pour  tous 
&  chacuns  les  droits,  noim,railons ,  adions,  pétitions  &  querelle  que  prétend  &  lui 
appaitiennene  oa  peav«nc  compter  i  pcdieoe  ou  pcmc  l'aveiiix  é«  tûenf ,  met^Us ,  im* 
jiicublcs     fucccffioîu  (k'fiiits  feus  perc  &  mcrc  ,  &  autrement  en  quelque  pays  & 
lieux  qu'ils  ioicnt  (itucz  &c  allls ,  lui  eût  promis  bailler  la  fommc  de  deux  ceut  cirv- 
-quantc  mille  ccusd'or  folcil ,  à  ptefent  couians ,  dont  il  devoir  bailler  comptant  dedans 
le  jour  de  leurs  cpoufailles  cinquante  mille  écus  fol ,  &  pouc  ks  deux  cait -mille  écus 
folcil  rcftans  ,  leur  bailler  une  pièce  ou  pluficurs  en  titre  de  Duché  jufqu'à  la  valent 
-de  dix  mille  écus  d'or  Ibldlde  tente  ou  revenu  par  chacun  au ,  avec  tous  dtclcs  de 
juflicc  Se  jurifdiclion ,  ûns  aucune  cbotç  en  rclérvci ,  ion  ks  £by  &  hommage ,  tct» 
fort  £c  louvcraincté  ,  &  où  elle  ne  fe  (Toovctoit  de  hdice  vatenr,  leur  bailler  Air  j 
autres  pièces  du  domaine  de  prochain  en  prochain ,  julqu'au  parfait  deldits  dix  mille 
écus  dor  foleil  de  renre  ou  revenu, &  s'il  y  atoic  greniers  ou  aydcs,  ledit  fcigncur 
leur  pourroit  bailler ,  pour  ce  qu'il  (croit  trouvé  qu'elles  Yaudfoienr  de  revenu ,  pgcs 
d'ott;c:crs     cli:irgc>  payccs  avcc  la  pic{cntatioii  «?c  nomination  des  officiers  royaux 
deiditcs  gabelles  &  lieux  où  Icui  Icra  baillé  ladite  adigpation  ,  quant  vacation  y 
écherra ,  ainfi  qu'ileftà  plein  coatenu  andic  tiaicé  ic  ooavenciens  dudic  mariage »' 
Icdic  fclqncur  pour  cc5  caufcs  &  autres  à  plein  contenues  cfditcs  lettres ,  auroic  audit 
£cut  Hercules  d  Efr  &  Madame  Renée  de  France  ion  épouic  impctrans  .Uillé ,  ccdc, 
quiné»  Ctanfporcé  ee  àéàiOé  ledit  duché  de  Chartres ,  fes  appartenances  &  dépen- 
dances ,  n'agurrcs  par  lui  crc'c  en  titre  &  dignité  de  Duché  ,Ia  chatcticnic  &  (eigncu- 
tic  de  Montargis,  qu'il  a  jointe  &c  unie  audit  duché , le  comte  de  Gilors,  leurs  appar-  G 
tenaiKes  Se  dépendances  quelconques,  aiidi  qu'elles  (e  comportent  fie  poatfuivcnc 
en  tous  droite  dc-juftices ,  jur!*:].:l m  ,  hautes  moyennes  Se  halTcs,  mcrcs ,  mixtes  im-  . 
.peccs,  hommes , hommages,  vaiïauÀ  vv  vaHelagcs  ,  ticts  &.  auicrtticti,niailo!is , ma- 
noirs ,  fermes ,  bois,  garemies,  forêts  ,  paifloos,  eaux  .rivières,  étangs,  pcchcncs, 
cens,  rentes,  tours,  moulina,  dixmcs  champatts  ,  lods,  ventes  &Jaifines,  reliefs, 
rachats,  amendes,  aubcmcs,  forfaitures,  confilcauons,  péages  ,  partages  &  autres 
droits  &  devoirs  quelconques  ,  patronages  d  cgiife  &  collations  de  bénéfices ,  pouc 
en  jouir     ufcr  par  Icfdits  impetrans ,  leurs  hoirs  ou  ayam  caufe  de  Uditedame,ett 
tous  droits,  privilèges,  autoritcz ,  prérogatives  »  prééminences  de  duché  &  comté 
Se  tels  fie  fetnblables  que  font  fi:  ont  accoutume  fane  les   utrcs  ducs  &:  comtes  an- 
ciens de  ce  royaumei  fans  aucune  cho(c  rcletvcr  ou  retenir  au  roi  notre  feigaeur  ne 
aux  ficns,  fors  (ealeroent  les  foy  8c  hommage,  idfort  *  fotivmineté,  &r  à  ht  charge 
de  payer     acquitter  par  eux  les  fiefs  &:  aumônes,  gages  d'officiers  &:  autres  charges 
ordinaires  ôc  anciennes  écanc  fui  kldits  duché  6c  icigncuric  de  Montargis  &  comté 
de  Gifors  ;  &  pour  ce  qu'au  moyen  des  chargss  fie  âEiires  que  leidit  fc  rncur  a  dés- 
à  preknrà  lupjM)rtcr,  il  n'auroit  pû  bailler  HC  fournir  à  iccux  impctrans  ladite  fom- 
-me  de  cinquante  mille  écus  d'or  lolcil  qu'il  devoir  tourmr  dedans  Icditjour  de  leurs 
^ou&ilks ,  fe  (êroient  contencez  de  l'aûjgnat  de  deux  mille  dnq  cent  écus  d'or 
foleil  de  rente  ou  revenu, outre  les  dix  mille  c'cus  loleil ,  Icfqucis  deux  mille  c^nq 
cent  à;u5>  au  moyen  des  aliénations  &:  engagemcus  qui  ont  été  faits  fiit  ledit  do- 
maine, ledit lêignettrn'autoic  pûbailkrft  afhgner  entiercmem  fur  les  membres  &: 
portions  d'icelui  ;  voulant  à  cette  caufc  qtîc  le  parfait  de  ce  que  Icfdirs  duché  de 
Chartres  ,cbâtelkaie  de  Montatgis,  comte  de  Gilors  6c  appar  lciuuccs  ne  pourroieoc 
porter,  leur  fbic  baillé  fiir  le  revenu  ic  émobiaient  des  greniers  &  chambres  à  ftl  ^ 
defdits  lieux  pour  autant  qu'ils  en  pourront  porter ,  &  le  reile  de  prochain  en  pro- 
chain jufqu  an  parfjic  deldits  douze  mille  cinq  cent  écus  de  rente  ou  revenu,  puuc 
en  jouir  >N:  nier ,  <k  iceux  avoir  fie  prendte  etu  ou  leurs  receveurs ,  procureurs  fie 
commis  par  les  nr;i;T  des  r-  c:'vcnrs  &  grcnctiers  defdits  Ueux >  fic  par  leurs  fîmples 
quittances,  leur  uonnaiit  outre,  a  leurs  hoirs  &C  ayans  caufed'icelle  dame,  pouvoir, 
autorité  Si  faculté  de  nommer  audit  (cigncut ,  fi^prcfcntcr  aux  offices  royaux  deldits 
lieux oti  leur  Icra  baillé  ladite  alTignation,  quand  vacaâon  y  écherra  ,  de  telles  per- 
fonnagcs  qu'il  leuc  plaira, moyennant  toutefois  la  ftcnité  audit  feigneur  &  auxficns 
relervce  de  pouvoir  r'tvoir  fie  recouvrer  Iclditcs  choies ,  en  baillant  auldits  impctrans, 
Icurfdits  hoirs  ou  ayans  caok  d'icelk  dame  la  iommedc  deux  ceut  cinquante  milk 
écus,  8c  fons  les  conditions  fie  conventions  oontcmicls  an  traité  de  mariage ,  lent  doi>> 
îranr  outre  faculté  de  racliat,  fie  retirer  toutes  fie  chacunes  '-:  p icccs  ,  membres  fiC 
Portions  alicoécs  dwbt  dcnnaine ,  fie  dont  quant  à  ce  ledit  icigncui  ks  a  fubco«z  en 
*  wn  Iktt  t  &  defijuds  anfll  il  poiim  ndmcc  kiàtcs  pièces  en  waibttt  les  denier; 
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fcm  ee  baillé.  Và  mffi  autres  lettres  patentes  dudic  (SHgneiir dojuiées  à  Pads  le  TÎQgc, 

cinq  juillet  dernier  paflc  aufli  cy-atradic'cs ,  par  Icfqucllcs  Se  pour  les  caules  y  coa- 
ccnucs  ,  ledit  leigneur  veut  &  nous  mande  procéder  à  l'cnteriacaicnt  dctiiitcs  iettics 
patentes, lelon  leurfbtme  &  ccnear ,  à  condition  toutefois  que  Iddics  inpenaos» 
leuts  hoirs  &  ayans  caufe ,  quant  aux  bois  taillis  qui  ont  accoutumé  être  coupez, 
fiatonc  laites  les  coupes  d'iccux  a  leur  pcotit  en  temps  &  faiibns  accoutumez ,  &c 
<paxit  aux  autres  bois  de  haute  filflaye  «  en  «feront  eux  Se  leurs  hoirs  conune  bons 
ipctes  de  Ëunille  »  &  que  les  comptes  du  revenu  defdits  Duché ,  comté ,  terres  &  fci- 
gneuties  qui  feront  rendus  pardcv4n(  les  ofKciets  defdits  impetians  feront  portez  en 
U.  clittnbrc  defdits  comp»  ;  de  deux  ans  en  deux  ans  »  pour  la  confervation  des 
droits  dudit  (dgneur  &  revenu  deUites  terres  &  fei^neuries  ,  &  lelqueUcs  choses 
font  employées  efdites  lettres ,  eoue  «mft^M&cUcs  y  ctoicnt  nommément  8c  exprd-  ' 
fàncnt  mifes  Se  écrites  de  mot  à  mot.  La  cour  a  ordonné  &  otdonnc  que  Iddites 
knies  laoflt  eatniftt^*  pooc  im  cuFati/K  ià^  ktu  focme  te  kobiu.  Faic  à 
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LE  Roy  Tnufçois  X  Amna'ledoetô  de  Ntemours ,  avec  les  fefgtieories  de'Ouh  C 
tcau-Landon  ,  de  Nogcnt  &:  Hc  Pont  (ur  Seine  à  PHILIPPE  de  Savoyc ,  comcC 
de  Genevois,  &  a  CHARLOTTE  de  Longucvillc  (a  femme  par  lettres  du  lu 
'deoembce  1^2.8.  rcpidrces  au  parlcmcnc  le  4.  fevrier  &  en  La  chambre  des  comptes 
le  8.  mars  de  la  même  année.  JACQUES  de  Savoyc  leur  fils  obtint  du  roy  Henry 
•IL  des  lettres  de  confirmation  des  précédentes  le  5.  odobre  i547>  i^lhccs  le  a» 
-amift  IS49>  lelquelles  furent  etiooce  confirmées  par  le  roy  Ctudes  DC  la  i}.  (êp* 
cembre  ijtfi.  &  20.  juin  ijtfj.  fêiCK  Urne  JJI.  ie  cette  hijltire  ftg.  yov  oit  fe  tron- 
ivent  les  pitets  ctutenuta  tette  imulim^mù  UfaueUes  fm  r^amtex.  ki  dt/teoMiu  dt 
JPHIUFPE  D£  SAVOYE  DUC  DE  NËMOU&S. 
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^  ¥  ESBtconks,  cltftd]cniesfirfe%nearle»&ydlem«it»Vârai^ 

j  ^Clevillc,  &:c.  furent  unies  &  ér!|;ccs-cn  duché  fous  le  nom  ci'ESTOlJTE- 
\1LLE ,  en  faveur  d'AORI£NNH  d'Eltoutevillc ,  fîllc  unique  &  feule  hcriticre 
M  Itm  III.  du  DOtn  f  fire  cTfftoDtevilfe  •  &  de    carme  d  Eftouteville  ,  dainccfe 
Moyon,de  Briqucbcc,  8cc.  Et  auQl  en  faveur  Je  FRANÇOIS  de  Bourbon  I.  da 
nom,  comte  de  S.  Paul  (on  futur  mary,</f  leurs  heurs  iejcendms  deux  en  lojil  ntirugt 
fîr  fncttffewrs  i Adrieimt  âT^tmtville .,  fotu  k  r^trt  i»  fwrkmtm  Je  Rouen  par  lettres 
données  à  Fontainebleau  au  mois  d  aouft  1 5  34.  rcgiftrccs  au  parlement  de  Rouen  le 
|k  11.  icpcctubre  fuivant ,  &:  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  19  octobre  de  U 
^  métoe  année.  Leur  contrat  de  mariage  où  font  inleiées  ces  daufes,  fuc  l  >  (nokigai 
ao  païkment  de  Paris  le  itf.  avril  1540.  apiés  Pâques, en  exécution  des  icnces  pa- 
tentes du  I.  feptcmbrc  i$j9.   MARIE  de  Bourbon  leur  fille  &  hetitieie  porta 
le  Duché  d'Eftoutcvillc  dans  In  mailon  de  Longucvillc  le  2.  juillet  1565.  par  fon 
'   mariage  avec  LEuNOK  d  Orléans,  duc  de  JLaa^eviUe,&  il  y  cil  refté  lulqa'ais 
itf.  iutn  1707-  qu'il  paila  par  la  morcde  MARlEdrOrleans,dochefleâe(lemoiirs, 
à  JACQUES  Goyon  III.  du  nom  fire  de  Matignon ,  comte  de  Thorigny,  chevalier 
désordres  du  roy,  pctit-âls  deC;&d/'/ri  de  Matignon  >conue  de  Thorigny  ,  &  à'Eletiwe 
^  d'OrleanS'Langueville  ,  de  a  paflc  par  ûiooct  activée  en  171$.  a  JACQUES* 
^  LEONOR-FRANCOTS  Goyon  fire  de  Matignon  ,  Duc  de  Valentinois  ,  Pair  de 
France, fon  fils  unique,  qui  le  polTedeaujourd'huy.  Ftjez  tmu  I.  de  cette  htjlfire  f.  zxo. 
^fiàwmuté^  ^26.  La  généalogie  de  la  maifon  de  Goyon  Matignon  (ê  trouve  cy-devaoc 
p.  574  chapitre  du  Duchc-Pairic  de  Valentinois ,  &  celle  des  anciens  lèigneurs  d'E» 
floutcville  fera  rapportée  dans  la  fuite  de  cette  hifioirc,  chapitre  des  GRANDS 
MAITRES  des  ArbaleOnecs  de  FnuKC.  rtjtmk$ fkutfâpvM  ^ 
ékdiKhéÀ^tÊiutiilU, 
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PIECES  CONCERNANT  LE  DTJCH® 

DES  TOUTE  VILLE. 

Lettres fatem<s  iéreSm  At  BuAé  i^mêv^ 
.....        ••~  ^- 

Au  nob  ^Xonftmilcîiiq  cent  atDçcHjuaac;  ' 

*  ,  •    .  « 

"TT^RANCOiS ,  pat  ia gracc  de  Dieu ,  roy  de  France ,  Ravoir  finfoms  i  tous  pre/cnS  ^ 

&  à  venir.  Que  confidcranc  par  Nous  les  monarchies  &  principautcz  euro 
•coofcrvécs  en  Icor  entier  «  non  iealcincot  par  lobéiflancc  dei)os(ajeu,maisau(Iipaf 
la  grandeur  &  haacetfe  des  miifoiu  des  princes  ddcendans  de  la  lignée  royale ,  lerqaels 
rcconnoiiSÎos  leur  noble  dctcentc  &  lignage  ,  ont  accoutume  refplciuiir  en  \  zxi\\cmx 
&  chevakiireuxaâeay  -coaimecux  (encans  plus  procliain  de  la  lumière  de  noblcliCt 
|K>ar  laquelle  taUon  meus  nos  progeniteuts  rois  de  Fiance  (que  Dieu  abfolve  )  ào» 
-mienC  toujours  par  excellence  &:  fur  tous  autres  clevc  en  titre  d'honneur  "c  dignitc 
les  nwijfons  des  perlboncsà  eux  attouchans  par  droit  de  cunlangumitc ,  tant  pour  le 
regard  de  h  proxitniié  de  lignage  que  pour  le  grand  avantage  dliontieur,  qui  eft  • 
provenu  par  leurs  fcrviccs  &  prouclles  J  la  chofc  publique ,  dont  leur  mc'moîte  a  été 
■zcnduë  immonelle  &:  a  incite  leur  poUcrîtc  fi:  tous  autres  princes  &  fcigncuts  d'en* 
ihivie  les  Tertaeox  exemples  de  leocs  psedeceflèats.  Ecfoic  ainfi  que  nousredtiifitac 
à  mémoire  les  grands  ,  r.otaWes ,  vertueux  5c  rccommandables  fervices  que  notre 
tcés*cbec  &  trés-amé  coufm  Frani^ois  comte  de  S.  Pol  Se  les  prcdcccflcurs  dclccn-  Q 
dus  en  ligne  ëeedBbt  du  loy  S.  Louis,ont  £ut  par  cy-devant  non  feulement  à  nofditspié^ 
tîeccfîcuis ,  maisaufTi  à  notre  pcrfonnc  Se  à  toute  la  chofc  puWuninknctrcdit  royau- 
(ne,  tant  au  fait  de  nos  gucires  de  -  là  les  monts  &  ailleurs  ca  plulieurs  &:  divers 
lieux  que  autrement,  en  maintes  &  louables  manières,  expolant  leurs  propres  pec« 
ionncs  &  biens  audit  (ervicc,  &  que  elperons  que  notredic  coufm  fera  fie  continuetm 
par  ci-aprcs ,     aulli  à  ce  que  le  mariage  pour-parlé  entre  notredic  coufm  comte  de 
iaint  Pbl,  &  notre  trcs-chcrc  &  amc'e  couline  Adricne  d*£ftoutevtiie,fîlle  unique  de 
feu  notre  tri  cher  amc  fie  fcal  cchUùi  Jcan,lIrcd'£fiouteviUe,  en  (ôn  vivant ,  leienoïKde 
Hambic  &  de  Vallemont ,  fie  de  notre  trés-dtere  icttoée  couline  Jacqueline  dTftio» 
tevillc ,  dame  de  Briqucbcc,  &  ladite  damoifcllc  à  prcfciu  dame  des  baconics     vicom-  G 
tes  de  Rocheville,  Bernevai ,  QcviUc»  dame  des  chatellenies  tccccs  fie  ici£nciuics 
de  Hambie ,  Vallemont ,  Vareng^e,  les  Loges ,  le  Bec  de  Monagne,  la  Remuée, 
Hottot  fur  Dieppe ,  Bec  au  Cauchois  ,  Trcmanville ,  Fauvillc ,  le  fief  d'Efpiney  ,  Ma- 
xciiil,  ^ericourc,  Safl'etoc  &  Criqucmaiivillc,  leurs  appaiceoaaccs  fie  de'pendanccs ,  lo 
puifTent  convenaiblement  parfaire,  ce  que  avons defiié  &  délitons  pou  le  bien,aug- 
ancntation  ,  honneur ,  excellence  fie  prc'rog.uive  de  no(Jits  coufin  8:  coufinc.  Pour 
ces  caufes  >  &  pour  la  très  grande  ,  bonne  &:  pariàitc  confidence  ,  Iby  &  loyauté 
<}ue  avons  ttouvé  &  tronvons  envets  nous  &  la  chofe  publique  de  nottedit  royaume, 
jiotrcdit  coufm  5:  pour  la  proximité  dudit  lignage  dont  il  nous  atteint ,  afin  de  plus  ^ 
décorer  ,   élever  &  nofdits  coufin  fie  couline   li'Ellouicviile  ,  même  Icfdites 
batonies,  vicomtez,  chatellenies  fie  feigncuries  de  Vallemont ,  Varengevillc ,  Berne* 
val,  Clcville,Ies  Loges,  le  Bec  de  Mortagne ,  la  Remuée  ,  Hottot  fur  Dieppe,  Bec 
au  Cauchois ,  Trcmanville,  îauvi lie ,  le  fief  d'Efpiney  .Marciiil,  Hcricourt  ,SaHccoc 
Zi  Criquemanville,  leurs  appartenances  Sc  dépendances  à  elle  appartenans ,  nui  font 
de  bo;i  &:  gros  revenu,  defquels  dépendent  plufieurs  beaux  fiefs,  arrière- fieh,  vaf- 
ikux  &  (ujcts,  toutes  lefdites  terres  fie  Icigr.curics  fituccs  &  aflifcs  en  notre  Bail- 
liage de  Caux  fit  rcflbrt  de  notre  parlement  de  Rouen ,  fie  tenues  de  nousen  foy  & 
hommage  :  Nous  de  nocce  propre  mouYcmeac ,  libecaliitc  >  cenaine  (dcace  >^iace 
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A  ^ecialc ,  pleine  {niiflàocc&  autorité  royale,  &  fur  ce  l'avis  &  dc'libetation  de  plu> 
iicurs  princes  &  feigncurs  de  noldics  {ang&  ligragc,  iccllcs  baronies,  châtelknies  âc 
Idgncuucs  de  VallcmcMtt  •  Vacengcville  ,  Cen^cvai  ,  Clcvilk  >  le*  Loges*  le  Bec  do 
Mottagne,  la  Remuée,  Honot  lur  Dieppe ,  Bec  a»  Crachais, liemtnville ,  Faa* 
ville,  le  fief  d'Eipincy ,  Marcuil,  Hericourt ,  Salle  tôt  &:  Cnqucmanville,  leurs  app:ir- 
tenaoces  in.  dcpmdancn  avons  uni  ^  unillons  ,  pour  eue  tenues  en  un  icul  dcffic 
'haam^gét  te  icdks  avons  oé&s»  élevées  &  érigto*  créons ,  élevons  8c  éHgeona 
9c  d^oaraus  pat  ces  prcfentes  en  dignité,  nom,  titre,  autoriic,  pictog.itivc  t<  picc- 
nincticede  buchc  »  touIoos  &  nous  pliûc  ickliics  baionics  >  vicunircz,  cbatdlcnics 
te,  feignenries  tciedûes,  nommées ft  appelées  le  Ducbtf  d'Eftoucevilk  ,  pour  en 
jouir  p.ir  norrcdit  coufin  &:  coufinc  ,  leurs  hoirs    defccnd'ns  d'eux  en  loyal  mariage 
&  lucccilcucs  dcbdtcedamoilellc,auqucis  de  cous  Ic^  dcilufiits  ledit  duchd  devra  appar; 
tenir ,  le^on  les  payions    conifcnnices  macriinodales  accordées  cûtre  aocreditcoa- 

B  lin  <3c  couunc  à  roii')oiirs-mais  perpétuellement  à  titre  de  Duc  ,  avec  les  honneurs» 
prérogatives  &  prccniiQcuQ:&  appaicciuns  à  Duc»  &  ainti  que  les,  autres  Ducs  de 
nocxe  royaume  jouillênt  tant  en  juritdiâÙNis  que  auciemeoe  »  fous  le  rcllort 
de  norr'^-t^irc  cour  de  Parlement  de  Rouen  ,  en  ce  non  compris  toutefois  les  cas 
lopux,  >x  ceux  dont  k  connoiflancc  nous  appatiici^c  &  à  nuî  jugc:>  par  prcvcmion 
.paidevanc  Icfquels  nos  jt^ies  voulons  iceux  cas  leflixtir.ainri  qu'il!»  ont  accoutume, 
toutefois  sil  advenoit  que  notredice  coufine  Adciecne  d  EUcuteville  allât  de  vie  à 
trépas  premier  que  notredit  couiîn  le  comte  de  S.  Fol  ,  voulons  &:  entendons  que 
ledit  litre  de  Duc  dudit  Duché  d  £itoutcviUe  detneurc  à  notredit  coulin  la  vie  du» 
ranc  avec  kfdiKes  parts  Se  poccioos  deldtccs  terres  de  ooiscdicecoufineAdrienne,  figées 
audit  tirre  de  duché  par  die  données  àfiocredic  coufin  ,pour  en  jouir  la  vie  durant  k 
Étlon  &  ainli  que  convenu  &:  accorde  a  été  par  le  trai;é  de  mar  aec  d'entre  notre- 
<bt  couûn  fle  coulÎQCf  &  lâns  aucunement  d«Qget  à  icclui  >  &  cooioîcn  que  en  au- 
'cnnes  deTdices  terres  9t  fétgnenries  apparcenaiis  a  tracreifite  confine ,  &  que  de  pre^ 
icnt  nous  crigeonh  en  titre  de  Duché >  notrcditc  confine  y  eut  haute,  nio\c!;nc 
«tiaffi;  julbcc,  iculcmcnt  comme  es  terres  &  icigncuncs  de  Vallemont  jV^rcngcvilIc, 
XIlevUle,les  Loges ,  le  Bec  de  Mortagne,  Hotror  fur  Dieppe,  Marciiil , Hericourt» 
Bec  au  C'auchois,  Trenunvinc,  Faiiviilc  ,1c  fict  d'F.fpiney  prés  Dieppe,  Sallctotfic 

2)  CnquctnanvUlc,  leurs  appartenances  U  dcpciulanccs ,  dont  les  appellations  rcfIoi« 
tiflcnt  pardevantks  vicomtes  de  Montivilliets,  Caudebcc  &;  Arques  au  bailliage  da 
Ciux,  Nous  toutes  Icfditc^  terres  cfqiicllcs  nutreditc  coulîne  avoit  balTe  &  moyeime 
jullicc  Iculement ,  avec  les  autres  terres  ,  baronics  &  (eigneuries  eTquelIcs  notrcdite 
coufinc  avoit  haute ,  moyenne  &  bafle  juftioe  ,  c'cft  à  (çavoir  la  botooie  de  Befae^ 
val  &  la  feigneuric  de  Remuée ,  leurs  appartenances  &  dépendances ,  avons  réduites 
&  rcuoiesà  une  leulejuftice,  laquelle  nous  avons  pat  les  mêmes  prclentcs  créée,  érigée  , 
«•cdonnée  &  établie  ,  créons ,  érigeons  ,  otdonoons  &  ctabUflôns  pctpetuelicinent 
'à  rou}ours<inais  en  tout  dzoic  de  bantc  mftice  »niefe  fie  mixte  impere  ,  &  toute 
'  autre  juritdiâion ,  &  icelte  haute  jnftiœ  «fônnée  8e  donuoos  de  nofditcs  guce  ,  puil- 
Gince  ûî  autorité  par  ccfdites  prclcntcs  en  faveur  que  dellus  à  noid.ti  coulin  &  cou- 

IB       fit^  leurs  fnccdlcurs  ,  pour  l'exercice  de  laquelle  jufticc  &  jurUdiâioo ,  voulons 
^e  noldits  coolÎR  8tooufine  êe  leurCdits  fuooeOèurs  pntflent  ériger ,  créer  fie  infticoer 
on  lailly,un  vicomte,  avocats  ,  procureurs,  giefhcrs  ,  fcrL,cr.s  ,  talxllions,  mr.itres 
des  eaux  &  forets,  vcidiers,  fci^iis  8c  cous  auttcs  oîficias  de  julUcc  ,  &  puiflcnt 
«Tdics  lieux  6ite  diéflar  8c  lever  julliees  patibulaires,  auquel  vîocMiite  appartiendra  la 
«onnoillancc  en  première  inftance  de  tontes  les  caules,&  querelles  quelles  qu'elles  foicnt 
afteran&  Ac  appatteiuns  à  otâcc  de  vicomte  leion  les  us  &  coutumes  de  notre  pays 
de  Normandie  qui  pourront  ibaldie  de  te  mouvoir  audit  duchéonre  lesfiijets  &  ce* 
funs  d'icclui ,  tant  noblement  que  rorur  cixmcnt ,  en  fief  ou  arriere-ficf ,  «5:  par  redore 
sardcvant  ledit  bailly  auquel  baiily  apparucndra  en  première  indaxxc  la  connoillancc 
âfrscasdont  les  bailiys  de  nocmK       ont  la  jurildiâion  ,  tant  en  ontieres  civiles 
que  criminelles ,  hors  les  cas  royaux,  &  ceux  dont  la  connoiflincc  npparricnt  à  nos 
juges  par  prcvcntion  ,  amli  que  delTus  eft  dit ,  &  dudit  baiiiy  en  <^cinicr  tcliott  eu 
norccdiie  cour  de  parkmeocde  Rouen  ,  où  aufli  y  leflôriiconr  fans  moyen  les  appel- 
ktions  dudit  maitrc  des  eaux  8c  ibrèts ,  &  çn  outre  cniendons  &:  voulons  que  les 
a^ellations  des  (cnechaux  des  fujets  dudit  duché  d'Eftoutevilie,  refibrtifl'ent  rdpcc* 
«ivemcnt  patdcvant  les  vicomte  de  bailly  dudit  Duché ,  felcui  que  de  la  nature  def- 
4liies  caulêa  la  coonoiflapcc  pas  la  «ommne  du  p^s  lenc  doit  appacunic,  (auc  quils 
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puiifcnt  être  relevez  ny  plaidoyez  pardevanc  nos  baillys  ou  vînitmes  aofcpieb  eh  A! 

avons  interdit  &:  licffcndu  U  junlidiition  &c  connoifTancc  ,  &  icclîc  es  cas  dcnuldits 
avons  (oppiunéc  &  (upptimons,  &  avons  attribue  audit  vicomte  &  bailly  dudit  du- 
ché ,cout  ainli  ^ue  û  notre  confine  Adrienoe  -d*EAooccvine  eût  at  d'ancienneté 
toute  juflicc  haute  ,  irioycnnc  Se  baSc  en  toute  les  terres  &  fcigncurics  par  nous  éri- 
gées en  <luché ,  lans  ce  que  pour  4'avenir  IcTdits  honunes  tenant  dudit  duché  »  cane 
ndtlcment  que  K>turiacniefic»'en  fief  ou  arrieve*ficf  defdicet  tenes  fe^neuriei 
foiciit  tCiius  pliider  &  puiffcnt  ctrc  tirez  ou  traitez  en  autre  jutildiâion  que  celle 
de  ncfdits  coulîn  ficcoufme  pat  la  torme  dcflulditeyfic  (ansaulfi  ce  que  autres  juûices 
&  fuirent  les  ttdnres,  en  poiflent  doirlnMuitafoir,  ne-)  eux  ea  attribuer  aucune  cour, 
jurifiittion  ne  connoinance,  foit  en  première  inftance  ou  par  appel,  &  laquelle  nous  B 
icut  aurions  interdite  &  dcâcndue  >  intcrdiions  6c  dciïnidons  pat  ces  picfcotcs«  ôc 
de  toutes  lelquclla  jufticcs  se  jurifdiâions ,  (oient de  nos  faat%s,TÎcioii»es  te  mmet 
officiers ,  nous  avons  feparé  &c  exempte  ,  Icparons  &:  exemptons  Icfdits  tenans  S£. 
fujcts  dudit  duché  d'Eftouteville ,  S:  vouloa:»  quiU  ac  ioicat  tenus  plaider,  ne  ne 
puisent  être  contraints  ne  conveiras  par  juihce  ailleurs, que  paweyft  Je  joga 
dudit  ducl^é ,  ainli  que  delTus  c(l  dit ,  ù  n'etl  en  dernier  refTort  en  notrcditc  cour  de 
paricmcnc  de  Rouen  ,&  pardevant  no(dits juges  eldits  cas  royaux  &  de  ceux  dont  la 
conuoiflance  par  prcveaiion  leur  appartient  &  généralement  jouit  &  ufer  de  tous 
dn»cs«  préroganvcs  &.  prééminences  que  à  duc  appartiennent ,  ians  aucune  choie  y 
icienir  te  rclcrver  pour  Nous,  nos  hoirs  &  (uccefleurs ,  fors  lefdits  foy  8c  hommage, 
la  (ouvcrainctc  &  ledit  dcinict  rcflort  en  notrcdite  cout  de  paricmcnc  de  Rouen,  Q 
&  ta  connoidiincc  dcidics  cas  royaux  à  ooidits  juges,  2c  aufli  de  ceux  dotu  laconnoil- 
lance  par  prévention,  ^mme  dit  eft,  leur  appartienc ,  ta  outre  voubns  8e  nous 
■pbit  c|uc  nordir-  l  iiri  coufinCtAc  leurs  (uccelfcurs  Ducs  dudit  Juche,  pii;(ri  ;jt 
lever  a  leur  prohr  ic  droit  de  iovam  ivu  leutldits  hoouncs  &  luicts ,  combien  que 
pat  cv'devast  enflions  aocoatumé  <fe  prendre  6c  peroevoîr  ledit  droit  lequel  entane 
que  métier  eft,  avons  donne  &  donnons  à  nofdits  coufm  Se  coufine  &:  fucceflêurs 
ducs  dudit  duché  d'Eftouceville,  8c  qu'ils  puiHeut  pleincmenc  8:  tniliblcmcai  joule 
dudit  droit, lequel  «kiché  fera  tenu  de  nous  à  une  feule  foy  fie  honunage ,  &  «ox 
charges  anciennes  que  IcUites  barGnicî ,  terres  fie  feigneuries  étoient  tenues  de  Nous 
lans  aucune  condicioa  ,  mutation  ,  accroill'cment  ou  diminution  de  charge  quel-  Q 
«onqiîc  ,  8c  voulons  que  tous  les  vaflàox  ou  autres  gens  de  quelque  mcciet ,  ctat ,  ^ 
qiuhcc  ou  con<*-ir;rn  qu'ils  ^^Tt^:■!t:  tenans  noblement  on  roniticicmcnr  dudrt  duché 
d'Elloutcvillc  ,  qajQd  Ub  tcronc  doicnavaiit  Icuci  hommages  *X  boilictout  leurs  dc- 
numbrcmens  8e  avcus  à  nofdits  coufin  8c  coufine  8:  leurs  TucioeflÎMrs  ducs  qu'ils  les 
Client  8c  baillent  au  nom  de  Duc,  &  {cmblabicment  les  rcputcnt  8c  appellent  ducs 
il'Elloutcvillc  en  tous  autres  ac^cs  de  rcconnodlances.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
prclc'ntcs  à  nos  amez  8c  féaux  les  gens  tenans  notiedire  cour  Je  parlement  de  Rouen ,  de 
DOS  comptes  àPatis ,  aux  baillifs  dudit  Rouen  &  Caux ,  8c  à  cous  nos  autres  Jnfticiccs  8e 
flAScietsdenotredit  pays  de  Normandie,ou  à  leurs  lieutenans8ï  à  cbaran  dVuxfi  comme  ja 
à  lui  jpparticndra,que  notre  prcicnte  création  &:  crcdion  j  i  'ir  i!iichc'd'EftoutevilIc,cn- 
fcmble  de  notdits  don  8c  o^oy  «  quant  auldits  haute  julbce  8c  droit  de  fouagc»8c 
ét  tout  le  conteou  en  ces  prefentes,  ils  fiil^t ,  foufteoc  fie  laiflent  nottedit  coufin  fie 
couiine  fie  Iciirs  fucceflTcurs  en  la  forme  8c  manière  contenue  cy-dcfTus,  jouir  S:  ufer 
plcincmeat  8c  pailiUemcac,  entietemcnc  8c  pcrpctuellonent ,  àc  icclui  taire  eot^il^ 
trec  en  notre  cour  de  piarleiaent ,  4r  i  notre  chambre  des  comptes  fie  par*tout  oft 
métier  fera ,  afin  de  perpétuelle  mémoire  ,  5;  ncanmoins  manJon";  auMits  gens  de 
notrcdice  cour  de  patlcment  de  Rouen ,  de  nos  comptes  à  Paris ,  baillils  dudit  Rouen 
8:  Caux,  &  autres  nos  juftidets  fie  officiers  qu'il  appactiendiit  que  entant  que  tondie 
Icfdiîs  haute  juiticc  &  t'ouage  qui  nous  appartiennent,  ils  ayent  à  eux informerno- 
trc  procurcui:  à  ce  appelle ,  lequel  11  bon  lui  fcmble  pourra  informer  au  contrauc 
de  la  valeur  de  ladite  liante  jufttoe  deflbs  mentioance ,  laquelle  nous  appartienr,  au0I  « 
dc(di[sfouagcs,protits&  dommages  qui  nous  jpourroicnt  advenir,pour  ctrc  feparéc  de 
notre  couronne ,  quelle  iccompcalc  luxis  cchcoit  8c  quelle  confcqucncc  nous  en 
pourroir  advenir  ,  pour  iCcUc  intormation  Baie  nous  l'envoyct  feablônent  claufe  fie 
kdiée,  cnfemble  leun  avis  «  pour  le  tout  vcu  en  oidonucr  aioû  que  verrons  être 
i  (àirc,*fans  toutefois  fous  ombre  de  Vouloir  fitire  ladite  information, difiêrer  ou 
Jilaycr  l'cntci  inement  de  ces  prcfcnccs  en  quelque  fa^on  8c  manière  que  ce  foit:  Car  tel 
«d  ootcc  jUiiù.  £c  afin  que  ccibic  choie  iccmc  8c  ftabie  à  toujou»*aousavons  fait 
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A  TDMtre  notre  fcci  dccfditcs  prcfcntes,  fauf  en  autre  chofc  notre  cîroic  &  l'autruv  eu 
luutcs.    Donné  à  f  unuincbicau  au  mua,  d';iouil  l'an  de  gracc  &  de  notre 

icgnc  le  vingtième.  Signe'  lur  le  reply  par  le  roy ,  Morifeigneur  le  cardinal  de  Sens 
légat  &  cluncclier  &  le  firr  dr  Brion  admirai  de  France  ,  prdcns.  Rretoh. 
T'j^  ,  CoMTEMTon  ,  D£s  Landes.  £t  iccllccs  de  ciic  vccic  (ur  lacs 
dëfeye. 


Idiâ  f  fêMittâ  regtjlrii* ,  atuiito  frHurâttre  gntéréB  dmim  tmJM  r^tjévb 
êmibus  jurUms  repis  hbtTtttAiu  fârU  ,  fdv»  ttùm  jure  enmium  ^MmpiUMmfà 
merejfe  prdimdeMMm.  Mhmtgi  m  ftrUmaà*  iue  dû  JtctmJu  Jcptamhrts  mm  dàmâ 
«JH*  Loavsft. 


LecJd ,  pithUcitd  ^  regi(!rili  (^uoii  erecî'iomm  âiHttùs ,  duntaxat  (j-  in  quantum  Un' 
git  aÙ4s  ji$fiuut  à"  ftanUffâlU  iiifmiutme  ^fat  jms.   In  umcr*  tm^utrMm  deàm* 

'  •  *■  '  . 

ES  gens  dès  eomèce»  éa  roy  nom  fite,  veoës  les  îetCKt  ^ternes  dudït 

M  ^gncur  en  forme  oc  chartes  données  à  Fontainebleau  au  mois  d'aourt  dernier 
^aScj  lignées  de  fâ  mata  &:  d  un  iecrctairc  de  les  hiiances  aulqucllcs  ces  prdcntc^ 
lont  attachées  fous  l'un  de  nos  lignets ,  obtenues  à  nous  prdëncées  delà  partie  du 
CDmtc  de  Saint  Pol  &  de  dame  Jacqueline  d'Eftourcvillc,  tutrice  &  gardienne  de 
Mddcmoifclle  Adiicnnc  d'Eftoutcville  ùl  fille  ,  par  Iciquclles  &  pour  les  caufes  y 
,  contenues,  ledit  (cigneut  auroit  à  la  requête  dcrdits  impctrans  um  les  baronics , 
'  thâtcllcnies  &  fcigneurics  de  Vallemont  ,  Varengevillc  ,  Bcrncval  ,  CIcviUc  ,  les 
Loges*  le  Bec  de  Muccagnc  ,  Rcmuc'cHoctot  fur  Dieppe  ,  Bec  en  Cauchois,  i'rc- 
bUQVîlte,  Fauvillc*  le  fief  d'Elpiney,  Mareuil ,  Hericourt  y  Safl'ctot  &  Criqueman- 
Viile»  Icttis  appacteoances  ac  d^codances  *  à  ladite  damotTclle  d  Eltouteville  appar- 
teatits  ,  pouf  être  tïnos  en  un  ftui  fief  8e  liomnM^  8c  icellcs  créées  ,  élevées , 
iérigées  fi£  décorées  de  dignité,  nom,  titre,  autorité,  prcrOf^auvc  &  prééminence 
de  Duché,  pduc  être  dites  >  tiommccs  &  appellccs  le  duché  dXftoutevillc,  fie  en 
jouir  -  par  Idcnts  obmces  de  Saîm  Fol  8c  ladite  Damoilêlle, leurs  haies  &  delcendané 
deux  en  loyal  mariage ,  &  fuccefleurs  dicellc  damoifelle,  aux  honneurs,  prcrogi- 
tivcs ,  prcémioenccs  abplrtenans  à  Duc  ,  ainli  que  Icsauctes  Ducs  de  ce  royaume 
j6aiflént,tanltâl  juftice  &  jurifdiâion  qile  aatremenc,  foos  le  reflbcr  de  la  coor 
de  parlement  de  Rouen  ,  en  ce  non  compris  tourctois  les  cas  royaux-  BC  ceux  dont 
la  connotllànce  appartient  audit  Icigneur  ,  &:  à  tes  }uges  par  prévention  «  rcduilâac 
ledit  feigneur  la  juftice  que  ladite  damoifelle  dit  avoir  cidites  terres,  batoniesdc 
ïcfpncurics,  à  Une  feule  juftice  haute,  laciuclle  par  crfdircs  lettres  il  crifei  ordonné^ 
ctabht  fit  donne  audit  comte  de  Saine  l'ol  &  damoiicllc  Adricnnc  d'Eftoutcville, 
Ce  À  kurs  (uccclTeufs  en  tout  ledit  duché,  enfcaible  le  droit  de  tbuage  fur  les  hom- 
mes S:  fujets  d'icclui  duché ,  combien  qu'il  ayc  accoutume  être  pris  sS:  reçu  à  foii 
piofic  aux  charges  &  conditions  toutefois  déclarées  dditcs  lettres.  Vu  autli  Tdt- 
pcdition  par  nous  iâite  lur  icellcs  le  dix-neuviànejouc  d'oâubre  dernier  ptffif  ,  écrit 
Itir  le  reply  deidites  lettres  >  la  requête  k  nous  pieleatée  par  lc(.lits  impetrans  ,cy- 
attachée  comme  delTas  avec  certaines  lettres  milTîves  à  nous  écrites  pu  ledit  id« 
gneur  depuis  nocrcditc  expedirion  ;  &:  tout  coniiierc  ce  que  tailoit  à  conlîdercr 
en  cette  partie  iCqo^imiotis  de  l'exprès  commandement  dudit  feigneur  que  Iddits 
comte  de  Saint  VtA.  8e  damoifelle  Adrienne  d'Eftonteville  jouiflent  ddHics  haute 
julhce  8c  fouagc  delTufJits  i  plein  déclarés  cfdiies  lettres  par  manière  de  provi- 
.  lion  8c  julqu'à  iix  mois  unt  Icuicmcnt,  pendant  lequel  temps  fera  laite  ioformatida 
Çn  la  valeur  Se  i^mpenfe  dc(dites  chofe» ,  en  dmut  dequoi  faire  6e  du  lefdits 
fupplians  n'auroient  fatisfait  à  ce  dedans  icclui  temps,  dés  maintenant  pour  lors  8c 
dés  lors  pour  maintenant  lefdits  haute  judicc  8c  tbuage  feront  remis  8C  les  remet» 
tons  en  u  main  du  roy  notredit  teigncur ,  enfcmble  ks  frttic»  d'icéiur.  Oonné 
Intisiios  %iieo  le  fixiàne  jonc  de  novcoibce  i'aa  1514, 
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VF.U  par  la  cour,/»  ch.vnbr(s  ifljnnbk'es  ,  les  lettres  paccncc»  du  roy  e»  fcrmt 
de  thtru données  à  Fonuiaeblcau  au  mois  d'aouft  ij^if.  *pre(cntécs  en  ladite 
t:our  ie  dernier  joiir  d'aonft  andît  an  psr  le  feigntwf  Je  Cieriront ,  nukre  d'hflet  9rJlim 
Hiirc  dnJil  fnin^ar.  Oay  Icdic  de  Clcrniont  en  lu  crc.xnce  contenue  à  lettres  mijfves 
dtuùtt  (èi^ur  adrejpmes  i  Udtte  teitr ,  la  réponlc  du  ptocureur  gcneial  «njaw/ 
Jim  lettres  m  éti  mmrhs  é"  ttmmimiquees ,  &  loi  «m  ▼eiftalemenr  en  ce  qu'il  a 
voulu  dire  fur  ce.  Ouis  aulU  Ancoinc  d'£ftoucevillc>  comte  de  Créances ,  par  Bre- 
ton Ion  conicil,  CQ  ce  qu'il  a  voulu  dirc&  reijucrit.  Parciilemcnc  Je  duc  4c  Loa-  « 
gueville  8c  h  marquifè  de  Montferrac ,  dame  du  Cany  Cavicl ,  par  Quîcamon  »  Paxw 
chcvéquc  de  Rouen  ,  par  Vincent  Guillaume  de  Preftrcval ,  fîeiu  du  lieu  ,  par  Tul'on 
&  la  veuve  du  gand  ienéciui ,  tutrice  &  garde  à  vie  des  cntans  mineure  dudic  dc« 
fiiiic .  le  (felie -,  eax  dUkns  (ieurs  du  Acf  de  Plaimbofc  &  d'EftoutcTilIe ,  par  le  GoupH 
leurs  at'ocjts.  La  cour  a  ordonne  c^ac  Icfdites  lettres  fcroor  cnregiftrccs  au  regi/lre 
de  ia  cour,  ïk  que  fut  lercply  d  icdics  ieramis:  LcQ* ^  fublitati  c!"  re^rata ^ auJùs 
fnaarâUn  ffaersà  Jmtni  tujlrt  régis,  fd-vis  m  dfitf  $mmw  furém  rem ,  t&mM'Aiù 
fstrit ,  jureque  emnium  fttj>rad:ihrtim  ,  cr  ahorHm  quernmcujnque  tntereffe  p«teru  in  om» 
tftbus.  Rêthomâgi  ia  partametUt  hu  du  /àmtdi  feptend>ris  atmo  dommi  milùjinw  quia^tn^ 
ttpjm  trigefimê  quart»,  Auiurplus  a  ladite  cour  ordonne  &  ordonne  que  p3r  les  com* 
millàires  qui  à  ce  feront  commis  >  le  procureur  sencral  du  roy  appelle,  &:  n<  rr~s 
qu'il'appanieudra,  yrrj  faite  inqm^im  fir  les  srtieus  qui  fermt  M/Mfc  ear  lejUrn  djtc  q 
C"  duchejje  d"  EfleutevtlU ,  frtfts  e»  demmtges  qui  fourrent  Avenir  i  cu^  Je  l»  ftftmfyit 
iueux ,  ftelU  retmMti^e  eu  teat  âffartemrM m,^  qucilc  con^ueoce en  peut  ave- 
nir: Ina  anin  inquis  te  informé  fur  tels  articles  que  voudnrit  Miller  le  procureur 
gênerai  concernâtes  rincciêc  du  roy ,  le  tout  à  la  fin  &  félon  le  contenu  aulclitcs 
Ictrrcs  ;  à"  f^reiUtment  que  four  le  fût  de  lexercue  dt  U  jttr'^duiius  ^  fer»  fer  kfdits 
■*m.;.^j^:.i^s  informé  Je  m  difitnee  &  qtiâlite'  de/dttes  terres  érigéet  em  Juché,  é"  «nitsi 
icelut  ;  comrfwdiic'  en  intemmtdité  des  frfels ,  pour  )ccllc  vue  ,  ordonner  du  tout  ou  fera 
le  pttQcipal  (tcgc  deidics  bailli  te  v^comcc  d'icclui  duché  »  &  autres  lieux  où  devr* 
avoir  liège  de  lieuieninc  particulier  pour  le  bien  des  fujecs  d'icdui  dnchi  ou  aurre« 
ment  ,  (iir  ce  ordonner  ;  &  quant  aux  requêtes  ,  remontrances  &  protcfljtions 
£iices  TClpcdivemcac  par  Jicidits  d'Ellouccvillc  ,  duc  de  Longueville,  marquitc  de 
Moneferrac  ,  dame  de  Gany  Cavid  >  archevêque  de  Rouen ,  Prcfltcval ,  &  veuve 
dud:t  grand  fencchal.  La  cour  a  ordonne      ordonne  j«kf  ledit  JEfteutevilU  fe  prefen-  " 
fera, ,  s'il  voit  qti:  bien  J'oit  ,  mi  Premier  eu  autre  jour  fUidable  d'âfrés  U  S.  Martàsp 
four  être  oui  en  ce  qutl  voudra  aire  ^  requérir  four  fen  intérêt ,  é"  f»  te  àU  ttre  trm 
donné     pourvu  nrfi  que  de  rdifo».  Ec  pour  le  fait  deidits  duc  de  LongucvilIc,  mar- 
quiic  de  Monttctrac,  archevêque  de  Rouen ,  Prcilreval ,  &  veuve  dudic  grand  icne-* 
dulfils  auioni  letcres  de  leoia  ptoieftationSf  Se  a     accordé  aux  defliiuirs  ceque- 
tans  &  protcthn^   1l-  dimblc  ou  extrait  defdites  lettres  de  charte,  approuve  pane 
'vecata,  fe  avuu  k  veulent  pour  leur  valoir  &  fervir  en  temps  &  loriqu  il  appartien- 
dia.  Prononcé  à  Rouen  en  la  cour  de  pademene  le  douzième  jour  delêptenibrei'vi 
Sigei  SuRSAU. 

Lettres  ^atetites  fmr  texeeuttm  <^  hotneh^atm  du  eemrat  de  meria^. 

On  fuit  l'ordre  des  tcgifttes  du  paskoMor. 

FRANÇOIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France:  A  nos  amcz  8c  lèaux  le* 
gens  tenana  nos  ooun  de  parlement  de  Paris  &  de  Rouen  ,  ceux  de  noscomp* 

tes ,  'S:  ;r  chiciin  d'eux ,  fi  comme  à  lui  appartiendra  ,  Salur  &  diledion<  De  la 
parue  de  nos  crcs-dicrs  &:  trcs-amcï  coulin  ôc  couiînc  les  duc  £c  duchefle  d'EdoU' 
teville ,  nous  a  été  cxpofé  que  de  tutre  vtmUr,  umd  &  cmjmtemeut ,  &  aulFi  par  l  avis 
de  leurs  parms  5:  amis  ,  le  mariage  d  cnrrc  eux  deux  a  été  coniraâé  ,  conclu  tC 
conbmmé,  &:  le  conicac  d  icclui  paflé  &  arrêté  en  notre  ptelence,  &  de  plufleurs 
princes  &  Icigncurs  leurs  parens ,  étant  les  notnS  SC  ieelut  fur  MW  aMMTjfv  m  1m 
fes pûi>:ts ;  i-i'il  e'f  p-frtr  p.ir  ledit  centr.it  ■  Ff  que  cntr'aurres  claofc:  contenues 
ca  icclui ,  il  y  en  a  une  >  par  laquelle  eil  dit  que  ledit  contiac  icca  homologué  par 
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•  fios  cours  de  patlemcnc  de  Paris  !c  de  Rouen  ,  &  que  à  ccctc  fin  ils  impctrcroienc 
de  Nom  km»  en  td  cas  oeocAttccs  pour  plus  grande  appcolMtion  ,  confirioation 
tt  eatceceneroenc  dudit  contrat  ;  Nous  luppliant  nofdits  coufîa  &  coufine  notre 
bon  voloir  ccre  leur  donner  nos  lettres  à  ce  requifes,  âirtffatita  i  a^Hites  iokts  Jk 
^trUmm  it  P*ris  Je  Xtum,  é'  <wv  gms  de  mfiU$  etmftes  ,  ftar  rtfavir  fùrt 
Yâire  thtmUgMim  di$dk  outrât  en  ueUesy  i  ce  qui  lefii$tt  cilfi$  mmenues  ^  êtmài» 
Jntut  fermes  é"  fiMts  à  twfMrsy  é"  9"'  Ufdues  fartin  muummi'es  pir  TujAHes  iêitn  t 
mtretenir  ^  gtriér  ^  «bferver  tout  U  centerm  audit  contrat  ,  eufembte  kmrt  htrititrsfuc- 
t^UÊrstfiiivâiÊt  U  cmttmt  m  Ueliù.  Pour  ce  cft-il  que  Nous  dùemcnc  averti  des 

contena  «adic  contm,  tmgmtl  iiiqtut  mtutvoio 

.  ftM  âttéuher  À  ces  frtfenles  fêas  noire  centre/ici ,  à  ce  que  l'on  aie  cnnnciflancc  que 
cncieremcac  avons  été  avcxcis  du  contenu  en  iccluii  &  le  tout  avoir  été  fait  de 
•coordé  par  noue  bon  vontoir  A:  «cootd »  ft  de  notre coafemcmciit»  voulant  èce 
obtempérer  à  la  fupplication  &:  requête  dcnotrcJic  couIhi  îfc  confine  ,  comme  julle 
&  raifonnable  :  Et  tttjp  fue  de  mtre  ftart  tMu  vtulmi , entendons  (jr  neuj  fUtfi  ,  ledà 
mtÊTiâ  être  ki^mUUmait  gtrdi  twirttmt.  Vous  mandons ,  te  expreflc'menc  en* 
joignons,  que  vous  receviez  leldirs  Supplians  à  requérir  l'homclogatioiî  dudit  con- 
trat de  point  en  point  ,  félon  la  forme  6c  teneur.  Et  lequel  d  abondant ,  entant 
que  befoin  iêioit,  derechef  iV««v  rn^ms  t  hauts  ^  âffroMvMi  é"  «■itorifons  de  nttre  eer- 
tâine  fcteme  ,  pleine  puisante  ^  autorité  royak  :  Car  tel  cft  notre  p'iatlîr  ,  nt»}<>hj}.ifit 
toutes  ordmnanees  y  cetaumes  de  f*yt}  ou  autres  che/es  à  ee  contraires  :  inii.]uc\\cs  de  no(- 
dites  puiflànce  &  antotité  quedefl'us ,  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  prefentcs 
&  quelconques  lenrcs  à  ce  contraires.  Donne  i  Villiers-Cotcreft  le  premier  jout 
de  leptembrc  l'an  de  grâce  mil  cinq  ceru  trentc-ucuf ,  Se  de  notre  tegoc  le  vingt* 

A  ctaquémtw  Pic  le  107,      /gté»  Bmtom. 

itrh  imn^trmm  du  k^tt  fMaUt  &  hm»iÊ^(»im  Jk  mtrm 

ENTRE  François  duc  d'Eftouteville ,  comte  de  Saint  Pol ,  Demandeur ,  cf  reque* 
rtutt  lenterattHêeiit  inue  requête  par  lut  iatUee  tn  U  cour  Je  céans  :  Et  en  ce  failant 
que  le  contrat  de  mariage  &ic  entre  lui  &  daine  Adrienoc  d'Eftouteville  Ion  éjpoufe 
k  neuvième  jour  de  Février  ij}4.  en  recevant  enictlleoour  rhomologation  diccini 
contrat  /fiàvmu  tes  lettres  f Mentes  Ju  rej  ,  é-le  confentement  du  procureur  gêner  ni  dudit 
•fetgneur ,  fùc  enrcgidré  és  tegiftrcs  de  ladite  cour  ,  &  l'original  d'icclui  çonirat  de 
mariage  rendu  aufdites  parties  ,noncb(bnt  qu'en  homologuant  en  ladite  cour  quel- 
conques lettres,  elles  doivent  demeurer  au  greffe,  d'une  part;  &r  ladite  dame  Adrien* 
«  ne  d'Ellouteville,  défendetcflc  à  rentetincmcnt  de  ladite  requête ,  d'autre.  Appoin- 
té eft  enieiînam  UÉte  requête  :  Et  ou*  fur  ce  le  procuienc  gênerai  du  roy ,  que 
iefdites  parties  feront  rcijûcs  à  homo!nn;iifr  en  ladite  cour  ledit  contrat:  Et  au  fur- 
plus,  &e»  enteriitattt  lâdite  requête,  leda  contrat  demaruge/era  enregtfiré  is  regijlres  de  iâditt 
Mr,&  l'original  d'icehtliaida  «ifdiies parties, duquel  regiftre  les  pâmes  pouiranc 
«foic  me  on  flnfienn  copies  pouc  eux  en  aider  >  6i  ktv'u  ce  que  de  taiioa>. 


CMM(  ie  mtriâff  k^i  Jms  Sjn^, 


FRANÇOIS ,  pat  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France  :  SfAthefU  tous  prtjens  é  ^ 
wiiif.  Que  en  la  piefince  de  nous  &  de  nos  aniez  <c  féaux  nxaircs  &  (ccre- 
taitcs  de  la  maifon  de  France  cv  foudigncz,  furent  prcfens  notre  très  cher  &  amc 
ooufin  François,  comte  de  Saint  Pol  ,  Icigncur  de  Pernes  ,  Lisbourg  ,  « 
OtTÎile,  membces  dépendans  dudit  comte,  baron  de  Luchcu  ,  (cigncur  de  1.a  chi- 
tellCDie  de  Pas  en  Artois  ,  &  de  Merlant  en  Tournaifis ,  d'une  pattj  &  notre  chère 
&  amée  coufine  Adxienne  d  Eftouteville  ,  âgée  «f  ulante  de  fes  dioîts  ,  dudiefle 
d'Eftouteville,  dame  de  la  baronie  &  vicomte  de  Ronchcville  ,  de  Hambic  &  de 
-  Sahurs ,  fille  unique  de  feu  Jean  Ûre  d'Eftouteville  ,  en  Ibn  vivant  .chevalier  licur 
de  Hambie,  baron  des  baionies  de  CWillc  «C  Bemeval,  fieurde  Valleroont,  &  de 
notre  chère  3c  amce  coufmc  dame  Jacqueline  d  Eftoutcvillc ,  baronncne  de  liri- 
qucl^c  ,  Moyen  &  Gaflc,  fc*  pcte  &  roete,  &l  feule  héritière  dudii  feu  Icigaeu 
d  EllouicviUc  fon  pcte ,  dautie  part,  Jxlqudte  parties  pour  parveoit  m  aanagF 
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3m  au  pbilu  de  Dieu  fera  fait  entre  nocredit  cxjûfiil  le cfm«e  de  S^^^ 
ite  cooline  damoifcllc  Adricnnc  ,  de  leurs  bons  grc7  ,  franches  volonté?.,  propres 
«nouvemetu  &  cercaioe  fcience,  lâns aucune  &audc, contrainte,  decevanceouigfio- 
•rancc.  Mais  elles  fiir-TOot  bien  8e  dnCmcnc  iverrits,  confdllée»8c  emiof&sde  lent 
fait  &  de  leur  droir,  fi  comme  elles  dHoicnt ,  par  mûre  &  longue  délibération, 
reconnurent  é  ctnfi^trou  fvievmt  Hvu  &  mtitra  &  ftcreuires  avoir  lait 

é-  font  mmt  mr'tUet  en  k  prefence  d'iceox  par  ces  preTentes,  Usamm^ttmih 
frameffcs ,  coTi'fnt  'uns ,  fermais  (jr  obligttwis  qui  scnfuivtnt  ;  Ceft  à  f((avoir ,  notredit 
couliii  en  conliJcration  des  remontrances  à  lui  faites  par  notredite  coufinela  dame 
ti'EftouceviHe,  ttmAm  h  tri$^hU  &  mtimne  lignée  des  barons  ,  feigneurs  (jr  fires  de 
■hàile  ni.it fin  et  Ffioatevillt ,  fpù  a  duré  en  fuceedMt  [un  k  C tutre  e»  ligne  Jirecie  cr  B 
mâfcHlinc  de  mt  temfs  ^  tncietmete  ,  à  tout  le  moins  pat  li  long- temps  qu'il  n'cft 
«lemoirc  du  cooctaire,  ainfi  qu  il  peut  apparoir  par  les  preux  &  chevalcurciix  faits 
«les  feus  de  bonne  mémoire  les  fircs  &  Icigncurs  de  ladite  miifûn  d'Eftoutcville  » 
■6i  par  fcs  anciens  édifices  ,  fondations  &  dotations  de  pluilcurs  grofTes  abbayes» 
.prieurez  &  plulicurs  autwréigfifiss  coUegiales  pr  euxcon(truite$,dottccs  &  fondées 
en  pUificurs  lieux  de  cctuv  notre  royaume,  que  quelque  temps  asMfrtnunt  le  dech 
dudst  feu  feignewr  et Eflouseviik ,  fendit  époUx  ledit  feigneur  en  fomfirùnt  met  elle ,  /es 
fttrts  ^  âutresgrmds  nttabtes ptrfhmuges  de  leurs  piren<  cr  'i»>is  ,de  ce  qu'ils  n'rvcieaà 
MK(m$  eufsiu  mâ^  d»  grîttd  bte»  que  Dieu  leur  svtit  fM  de  Itir  Mvtir  donné 
ladite  dammfèlk  Adritmte  Uurdke  filie  umque ,  é"  î**'/f  ft  dùu^eHt  m'wtir  ffus  mis 
Mires  enfms ,  turstt  été  délibéré ,  âvifi  ér  éorefié  fâr  ledit  feu  fieur  cr  dame  d  Eflcute- 
itUU ,  fefdtit  frères  âutres  Uurt  perens  amis  en  grand  nombre  ,  qutls  btillerâieift  i 
femme  eptufè  leurditeftU  unique  à  quelque  bea  ^  notable  feigneur  de  la  plus  haute  (^r 
mh!c  m.ttfon  c^u  th  pourrotmt  trouver  ,  «  la  charge  (fite  ledit  mary  J^rr;:  'em  de  prentîre  q 
é"  porterie  mm ,  ay  à"  étantes  de  ladite  maifm  i^meville  »  6c  que  ledit  icu  fieur 
d'Eftoaceville  étant  i  i«  fin  de  fb  jours ,  l'aurait  (bromée  Â  lequife,  que  fi  ctle  te 
furvi voit,  comme  l'apparence  y  «ftoit  .  qu'elle enttctînt  Icfditcs delibcratio  . s  5c  qu'elle 
Jcs  accomplit  i  ce  qu'elle  lui  avoit  promis  êùic  &  icellcs  accomplir  à  Ion  pouvoir» 
&  de  h  grande  obâllimce  qu'elle  cntendolt  vouloic  tout  le  temps  de  Ta  vie 
porter  maintenir  à  fondit^  ficur  c'poux ,  &:  lc<;  promcflcs  qu'elle  lui  avoit  faites, 
entretenir  pour  la  confervacton  âc  perpétuation  de  iaditc  maifon  d'EUoutevilk»  fiC 
aulFi  pour  la  bonne  amour  qu'elle  a  &  porte  à  ladite  damoilcUe  Adricnne,  voûtant 
de  (on  pouvoir  obtempérer  aux  ddlrs  ^  volonté  dudit  feu  fieur  d'Eftoutcville  & 
de  kditc  dame  d'Eftoutevillc ,  pour  la  conlcrvation  &  augmencaiiofi  «.lu  nom  ,  cry 
&  armes  de  ladite  maifon  d'EÀouteville  it  lutrt  VHtUr  é"  confentemeni  ^  ^  par  te  ^ 
tcnfeïl  (j-  bon  ai'is  meure  délibération  de  nottC  trcS-chcrc  Si  trcs-amcc  couliiic  Marie 
tic  Luxembourg  ,  ducbcifc  douairière  de  Vendôme  ,  comtcllc  de  Saint  Pol  i£  de 
^Iarle,mcre  de  notredit  oonfin  &  de  nos  tres-chers  &  trés-amo;t  coulms  les  ducs  de 
Vcndômois,  Pair  de  France  ,  cardinal  de  Bourlx>n  évêque  &  duc  de  Lami,  au(U 
Pair  de  France  les  frères,  fii  de  notre  tré$-cliere&  trcs-amée  coulinc  Fran(,ui:c  d  A- 
knçon ,  duché  (Te  de  Vendômois,  femme  d'icclui  notre  coulin  le  duc  de  VenJômois, 
n  jprtmts  frimtt  ftr  ces  ^efentet  ffuu  Us  tmvtiUiàHt ,  emlttimt  ^  fnme^s  g'tfrét 
Adarees ,  <^  Mw  autrement^  prenAn  UJËU  itmmfdk  Airktm  i EfituteviOe  far  mariage 
■à  femme  ô"  (pouje ,  fi  Dieu  &  fainteeglilc  s'y  accotkîeat,  aux  droits  qu;  lui  font  venus 
&  échus  pai  le  decés  &  trépas  dudit  feu  ^ui  d'£ftoutevillc  bm  pere  »  &  à  caufe 
de  conte  autre  fuoceflk>n  ou  difpoiition  ,  fie  de  tous  ceux  qui  lui  peuvent  &  pouriont 
compctcr  &  appartenir  cy-aprcs,cn  quelque  mar.icrc  que  ce  (oit:  Er  ladite  damoi-  E 
fellc  conlîdei^t  la  trés-grande  exccUencc  de  la  mailon  de  France ,  de  JaqucUe  ledit 
oomie  eft  deCocndn  &  du  fang  d'icelle;  anffi  de  la  trcs  grande  nobleOè  fit  ancien- 
neté de  la  maifon  de  Luxembourg,  de  laquelle  cfl  dcfccndu  notredit  coufmducôtc 
maternel,  les  vcttus  «Se  pruuclics  dicclui,  la  boiUtc  amour  qu'il  lui  porte,  &  le  bon 
vouloir  qu'il  a  pour  la  conlervation ,  augmentation  &  perpétuation  du  nom  fie 
armes  de  ladite  maifon  d'EftouteviUc,  &  le  grand  honneur  qu'il  lui  fait  de  Ii  vou- 
loir prendre  à  femme,  par  le  confcil  de  notredite  coufme  la  merc  ,  &  avis  de  nos 
ttA-chcrs  &  trés-araez  coufini  les  cardinal  de  Lorraine ,  duc  de  Guilc  ,  comte 
d'Aumalle;  de  notre  trcs-cherc  &  amce  coufine  la  comtefTc  de  Ncvcîs  ,  de  nos 
chers  &  amez  coulins  le  comte  de  Ncvers  (ou  fils ,  &  Jean  de  Laval  ,  licur  de 
ChaReaubriant  &  de  Montafîlant,  comte  de  Piorhan,  de  Philippe  de  Lew  mar£- 
dial  de  la  Foy,lieut  de  MiKpotXjmclTirc  Robert  d'Efpiney  ,  abbé  commandacaire 
de  Dol»  de  owflUe  Jean  d'EuoutcviJlc,  chevalier  ficuc  de  ViUcbon,ficvôtdc  Paris 
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&  bailly  de  Rouen  ,  5c  de  nocrcdiï  bon  vouloir ,  a  promis  &  promet  prcodie  à 
mary  &c  èpcKOt  nocredit  coufm  le  comte  de  S.  Pol  ,  le  plus  bcef  que  bontieinent 
làiie  le  pourra,  ii  Dieu  8c  laintc  cgtifc  s  y  accordent ,  fous  les  conventions  ,  con- 
ditions, obligations  &  ptomcdcscy-aptcs  dcclaiccs,  âc  uoa  autrement.  A  !  œuvre 
&  accoinplilleincnt  duquel  mariage  ,  8c  cn  fevcur  d'icclui  >  &  Icqud  autremenc 
n'eût  ctc  ùit  ,  ùtat  intervenus  ooiredice  coufine  Marie  de  Luxembourg  duchcffc 
douflitiere  de  Vendômois,  nofdits  couûns  Charles  duc  de  Vcndomois ,  &  cardinal 
de  Bourbon  cvcq  icr  S    ic  i  -  1  ion ,  Pair  de  France  .tous  lefquch  ont  dit  certifié 
noticdic  couim  te  comte  de  5.  Pol  idpcâivemenc  leur  fils  &  frère ,  être  Ibigneiit 
«e  vtai  propiiciaite  dudit  comté  de  S."  Pd  «  de  Pemes,  Lisbourg  ,  Frcvens  te  Or- 
ville,  membres  dc'pendans  dudit  comté,  baron  de  Lucheu ,  licur  de  Pas  en  Anois 
&  Nicolcn  en  loumaiiis,  par  partage  Ëùt  entre  itOUts  baes  6c  luy«  tant  pour  U 
(iicccaiun  de  feu  de  bonne  mémoire  notre  eoufia  le  comte  dé  Veiidftmois ,  à  qui  Dica 
faflc  pardon,  leur  pcrc,  que  de  la  (uc^ctTîon  à  cchcoir  de  ladite  dame  dotuiriere  leut 
tncrc,  ledit  partage  tait  pat  laditcdamc  leur  mcrc  en  datte  du  i.  joue  de  janvier  ijiS.ft 
que  Iddilcs  terres  fle  leigneuriesaînfi  à  lui  venues  te  iàuats  par  ledit  partage  avec  les 
autres  ncn  partagées  w\  e'chcro.it  par  le  deccs  de  ladite  dame  fa  mcrc ,  valent  40000. 1. 
touruoii  de  tctuc  par  chacun  au  pour  le  moins autant  les  promettent  les  «Icllufdiis 
&  ducuod'eux  (eul,  &  pour  le  rout  &  fans  divilîon,  faire  valoir  aufdiis  futurs  mariez 
&  à  rottS  leurs  delcendans  héritiers  ;  &  fi  plus  valent ,  le  (urplus  fera  au  profit  dudit 
comte  de  S.  Pol  &  lefdits  hcaticrs ,  fans  ce  que  nofdits  coufins  fcs  frères  ou  leurs 
bous  y  puiffcnt  demander  autre  chofe ,  &  fi  promettent  iccUcs  terres  &  (eignca* 
tic»  vtrc  tratidies  &  quittes  de  toutes  dettes  ,  hypoteques'  &  charges  quelconques, 
fers  des  charges  ordinaires  ,  droits  &  devoirs  Icigncuriaux  à  qui  ils  apparcicanent , 
tous  l'obligation  de  tous  &:  chacun  leurs  biens  prelens  &  à  venir  quelconques ,  après 
A  '-^"'^^'^       l'ufuftuii  que  ladite  dame  douairière  a  ceceott  dcTdites  terses,  ou  de 
partie  d'icdles,  (na  conlotidé  avec  ladite  propcicté.  pendant  lequel  temps  à  ladite 
dame  douairière  en  faveur  duJit  mariat;c,  a«:  qai  aucrcmcnr  n'eût  c'ic  f  lit,  confcnti 
&  accorde  i  que  des  le  jour  dudit  nutiage  cailommé ,  oottedii  coufm  le  comte  de 
S.  Pol  joui0e  d'iceltti  comté  de  Saint  Pol  &  autres  terres ,  lî  métier  cft ,  jufqucs 
•    à  la  concurrence  de  fix  mille  livres  ttMitnois  par  chacun  an  de  rente  >  pour  le 
tc^îd  dctquets  dés  à  pcefcnt  ledit  cas  ave.iant»  elle  re^ionce  à  tout  tel  droit  d'ufu- 
fruit  qu'elle  a  6e  pouiroit  avoir  audit  comté  de  terres  en  futax  dudit  comte  foo 
fils  ,  julquà  la  concurrence  dcfdits  fix  mille  livres  tournois  de  rente  ,  à  conditto  i 
touictois  que  il  ledit  comte  alloit  de  vie  à  trépas  Uns  hoirs  dudit  mariage ,  &  \c(- 
dits  hoin  auparavant  notredite  coufine  fa  mcrc  ;  en  œ  cas  leTdits  fix  mille  livres 
retourneront  de  plein  droir  à  notrcJ-tc  rn/.iinr.  le  rour  rn  In  ncfci^rc  5-  du  von-' 
loit  «5c  coafentcment  dddits  duc  &  carduui  ,  cr.tans  de  ladite  dame  douainctc  ,  icl- 
qucls  entant  qu'à  eux  cfti  &  pour  leurs  hoirs  &  luccefTeurs  *  oat  traulu  ,  confcnti 
éc  accordé  que  ledit  comte  de  5  Poljouille  dudit  comte  &  autres  terres  en  la  toc  me 
Se  manière  que  dit  eft  pôle ,  ores  qu'il  ne  foit  reçu  en  fby  &  hommage  ,  de  que 
la  dclTaifinc  &  faifinc  diceux  comte  &  terres  ne  (oient  taits  entre  les  mains  du 
_  ficuiou  fieurs  dont  Icfciits  comte'  Ce  terres  l'ont  tenus  &  mouvons  ,  fie  nonoodanc 
les  eoDtames  du  pays  ,  par  lefquclles  ledit  enffidfihemeni  leroic  requis ,  ne  autres  . 
chofes  quelconques;  Ci  notrcdu  coai'm  le  comte  de  S.  Pol  en  faveur  auffi  îc  co  1- 
cemplation  dudit  mariage,  qui  autrement  neiîi  été  Ëiit,  a  promis  Se  promet  par 
ces  pre{cntes,  par  le  bon  avis  6c  confentement  de  notredite  codîne  6  mete ,  &  de 
nofdits  coufins  fc5  fi-cres  ,  8c  autres  proches  parcns  &:  ami^  ,      de  notrcdir  borj 
vouloir  &  contentement  comme  dcllus  ,  des  le  jour  du  mariage  avec  ladite  damoi- 
ièlk ,  pmdre  é'  /*«<r  i  f^mù$  e»  Mw/  lieiue ,  enjembie  uus  fes  iefcendans ,  fur  Ui  ftit 
m!  cy-iprâ  àecUrecs  ,  /f  s  p'rvci  armes  de  Uditt  dimoifrlU  cr  ""'.^^  a"F  I  tievUle  ttt 
tcariciwrt  ,  avec  tille  que  ledit  câmte  forte  de  fm  ebef ,  à  cauJi  à»àu  feu  ctmte  jm 
firtt  fim  1  rit»  dMimia'  ni  éftmter ,  tmt  en  b/mnieres  ,  éc»J[»m  ,  fcetux  ^fiffiets ,  qt  t 
gatremmt^  Cr  ictlUs  M^trr  m  bai  ailles     ttMrtuis  ,e»  tmu  fms  dtmtSté'  tm  t»V  SHiret 
iieux  es  cti  efquels  tous  frmcei  cr  "M"  dùvent  itrt  fierejc.  »  M  imiWiU  uftt  it  teim 
énmes.  Avh  te  tedu  urne  far  les  mêmes  tMfentemens  ,  avis  é"  vtlntex,  que  dcjfui ,  j 
frmis  é"  fremet  dés  ledit  jttir  dudit  mariage ,  prendre  ér  f»rttr  à  fmdt  im     fes  dt/- 
tenitans  jmjfans  dudu  diuhé  d:  EfitmteviUe  y  ftwr  fttntifil  titre  é'  fiignenrie  ,  le  titre  it 
due  d  Eftonievilk.  Et  combien  que  ledit  comte  n'ait,  ne  ceux      la  iii.iilon  ..i  ^utu* 
roé  en  leutcs  ue  contrats  mciac  que  lcur$  noms  propres ,  avec  le  titre  des  (cignca* 
lies,  ÙM  auctm  finnom»  touafM»  psoiiwc  U  «owgp  pot  les  mêmes  oonlente-. 
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mcns,avis  &  vouloir  que  delîus,  que  où  il  Icroit  requis  que  lui  ou  Tes  ddccndans 
cy-apré$  dûlfenc  fmàrt  firmm  ^  lui  é"  te»s  jes  à^tnimi  prendrtm  ie  fmrmm  iffint-  A 
•"JtUe ,  ér  autre.  Et  partant  cidics  cas  (e  nommera  &  appellera  Francs  <i'£lhxi« 
tevUlc,duc  d'hdoutcville  i  âc  ainii  feront  tenus  &ire  cous  teMiCt  defc'endans  ddils 
«tt.  Plus ,  promet  ledit  cotnte  que  fi  le  plailir  de  Dieu  cft..  que  dudit  futur  ma* 
rineic  v  vfi.  <leui  oa  nlnfieun  cnfâns  mâles  ,  U  ftmi  ftr*  mm  âi  fmtr  U  mm ,  of 
cr  '/>/ci/*et  mmtsiè  iSufif»  iwi^  i  ^nteviffe,  é"  f*"*  éume  ttmmrt.  Ec  fi  lefeooDd 
hls  mniiinîc  Uns  lions  m.iles  ,  !c  tiers  Hls  Icta  tetm  le  faite  ,  ainll  conftcutivc- 
mciu.  Plus  fTtmet  nttreixt  un^  U  tmte  ie  S.  ttl ,  fi  dujiUmr  tiuriâge  hj  «vMi 
plies  ^  mue  91$  fluftemrt  y  m  te  m  UHtt^-,  m  tàti*  ikdkt  y  firê  mtnle  tvee 

perfimiiie  de  l,i  plu  -  rr.tnJe  à"  "^bU  mufon  qitt  (xirt  fe  fiourn,  te  mAfi  de  Uquelle  fers 
tenu  de  f^ur  le  mm ,  erj  à"  *rmes  flemts  Àe  ladite  nut/m  d  £/i«iitevtlle ,  ^  tuts  fit 
itfeenàmu^  (xwxx  que  les  puînez  pourront  ajouter  aucune  cholê  aufditcf  âmes  à  fai  3 
dirt'ciCiice  de  l  arné  ,  ainli  qu'il  clt  accoutume  faire  en  tel  cas.  Toutefois  s'il  ave» 
aoic  que  ladite  âlic  fût  mariée  à  quelque  prKice  du  lang  de  la  mailon  de  France» 
«n  œcas  fondic  mary  ne  iéca  tenu  de  porter  Ictdites  pleines  armes»  mais  les  porter 
en  ccirtclutc  ,  ainli  que  norrcdir  coufin  cil  tenu  de  taire,  &  fera  tenu  de  taire  en 
tout  û£  par-tout,  ce  que  pat  icchii  norrcdic  couiin  k  comte  de  S.  Pola  été  promis 
en  ce  pident  contrat  pour  la  conter vac ion  &  perpétuation  du  nom  &  armes  de 
laJ'ce  miilon  d'Hdnutcvillc  ;  Et  laquelle  chefi  âufft  auta  Utu  ^  s'il  âvemit  que  dadiâ 
ftUHr  muruge  ijjà  h»tr  mile ,  é'  P""  ^f'^  ^tw/r  ftr  bu  retuetlH  U  frccejftm  de fefdas 
ftre  dr  mere  ,  M  ks  biens  à  lus  dmut,  fur  u  freftM  tréti ,  Udà  bttr  mile  ,  «u  tm  ^* 
ks  fiens  Itpirs  miles  cr  dtfarJtns  miles  m  indnitum ,  slbifnt  devieitr^us Jmsimrt 
miles ,     jr  r^/  file  ou  filles ,  auquel  câs  lu  fille  umée  fUs  frochme  ^ièûm^  i  qui  iir» 
Meremrut  turoieat  u^trtenu  lefdtts  bie»5 ,  [in  mtriee  ,  comme  dtt  rjl  ty-dtjpss.  Et  fi  C 
ja  mariée  lorlque  laiite  fuccellîoD  lui  cchcca  >  Icca  tenu  ton  mary  dans  un  màîs 
aptes  que  le  decét  dudit  <)erater  mâle  faa  Tenu  i  û  notire,  prendre  IcTdits  nom , 
civ  6c  ple'.jcs  armes  de  laJitc  maiion  dEftoutcviIIc  ,  &  de  laiiret  cuiictcment  les 
iienues,'  u  iceUcs  porter  en  tous  lieux  >  comme  dit  cil  dcflus,  &  tous  IcsdclccD- 
dans  dudit  mariage,  finon  pour  U  différence  defilica  fiomez,     m  iifm itJStmerj 
de  hdtte  ainée  de  ce  [dire  ,  ou  puis  aprcs  il  y  contrevint  en  aucune  m.mitre ,  le  mirj  de 
L  fumée  le  fourru  fure  ;  ^  umji  ctnje^uemment  en  jo»  refus  ,  (jr  ea  eus  de  emtrtveit- 
V»m\  k  mury  de  l autre  fitit,  é"  ^  defittem^ky  cr*  tous  kwrs  deftmimis.  Et  à  u 
v.i^  !ts  chef  es  cy  dcjftts  fromifes  foiaU  plus  fermement  ^xrdées      entretenues  ,  tint  pir  lui 
^^e  psr  Jes  (ucujfeurs  Cr  de/ienddos (y  autres  cy-isfres  mmmez. ,  en  quelque  tnn^iAm  degré  D 
q»us  fmffint  itre  ,é'fif-ee  ores  outre  U  feptieme  Itffse  ou  degré  i  lu  toufervAtum  cr  ptr- 
feiuutuH  des  noms  (jr  urmts  de  Udite  mxijon  d  Efioutevtlie ,  netredit  coufin  k  connf  /- 
S.  Vol  ftr  les  mêmes  tmfentemens  que  àejjus ,  a  danué  dr  datmc  f*r  ces  frejentes  la  terre 
-ty  (turomtét  iMekem^  avec  toute»  les  appartenances  &  dépendance»  ,  ainfi  qu'e;les 
fe  oiiitienncnt.  S:  de  quelque  valeur  qu  elles  puilldu  être;  laquelle  terre accrtioréc, 
Ic-iit  comie  a  promis  tauc  valoir  trois  mille  livre»  tournois  de  i  ctuc  pat  chacun  a» 
à  toutes  les  pcr(oni'.es  cy-aprcs  nommées,  toutes  charges  déduites  &  portées  ,  &  à 
ce  a  t^cdc  ôc  hypotcqué  tous  &  chacun  les  biens  prclcns  &  à  venir  ,  ù  toutes  les 
fer/6mies  cy  tfris  immméit,  0fx  drurget ,  cmubtions  (jr  fnnes  qui  enfument  ,  U  tout  en 
ft-i'cur  diidit  muriAq^e  ,  qui  autrement  n  eut  eic  fan  ,  cr  de  l exprès  confentement  it 
ludite  d*me  fa  mtre^  é'  défaits  Itturs  fes  frères ,  cr  de  noiredtt  confintmtM      vemkir.  g 
trenùenmeHt ,  uu  ^  mé  qui  fer»  frtcrée  ,  ô"  q»*  'ffra  uu  fUifir  ii  Dk»  Jtiit  futur 
maris^e ,  i  U  charge  de  farter  lef dites  armes  cr  tttre  de  feigncurte  iudtt  duché  d  Eftouie- 
tàlUy  dr  fumom  d  EjlouteviUe  ,  quund  U  us  le  requereru  ,  uiufi  que  leda  comte  u  ly» 
frmis  fubv,  ér  iitrn  ks  d^imdêm  AiAfStmé^  fikmikitëfme^  ^  tm  frf 
ffr.tnt  sci!i]o;irs  tes  mates  aux  femelles  ,  <'tSHt  au  pareil  degré  de  celui  ù  qui  mmedtaienient 
Ufdus  itttm  aureioit  appartenu  ,  dr  toujours  les  uinez      smees  aux  fmnetu  ^  fumées 
rtfref entèrent  les  defcendans  en  lifne  dtreSty  fèknt  fils  ou^eSy  am»  fimit  ief^ 

teudut  ,  félon  l  ordre  que  de  (fus  ^  à  la  charge  toutefois  de  porter  totifours  far  les  deffufdtls 
ie/dttes  armes,  fumom  cr  'tire  de  fcigneune  ,  CT  point  en  point  ce  que  par  ledit 

têmte  à  ete  promis:  dr  ufr  s  kdit  fils  ùné  (jr  tous  fes  defcendms^  /utfèetndfils  du  futur- 
mviuff  fjr  Jes  dehendsHS ,  félon  tordre  que  deffus  ,  après  lui  dr  Itfàus  defcendans^ 
ê»  tms  mule  <y-  i  fes  defcendums  tmme  dejfus,  cr  amfi  de  mile  en  mile  ,  ^  de 
tous  leurs  defcendans.  Et  après  kfdm  miles  dr  leurfdus  défendons  ,  conme  deffu» 
efl  dtt  y  quti  »i  tufi  dlidà  jkur  mariage  que  filles,  i  l  ainée  ,  é"  i  tous  fes  defcendans, 
MMMT  deffitt  ^  ^  àa  nûki  1  cr         eile  cr  kjdus  aefeendms  ,  a  lafumétidr 
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éinfi  d  Mni  e  ta  AirUe ,  ^  à  ions  ifurs  dcjccnioas  ^  cr  en  même  frtrfgiaive  <j-  ordre  ipt 
"^â^s.  A  la  (harge  j^e  àés  incontire.-.i  que  celle  dcldicts  filles  à  laquelle  ladite iNlro* 
littf  de  1  uchcu  avKiviroit,  fera  mariée  ,fon  mari  fera  tenu  ^'Ton  Jr»  A:  pnr;crlc  nonii 
cty  &  pleines  armes  de  ladite  maifon  d  Elloutcvillc,  fans  aucune  ccurcciure.  ni  didè» 
tence  qaekônqvet  finon  en  cas  que  ion  veaxf  lAt  pcince  du  (ang  de  la  mai(on  4e 
'fnuice  >  auquel  cas  poncra  &  fcn  fondit  mary  ,  comme  notredit  coulln  ic  comte 
de  S<  Pol  a  promis  faire.  Et  fi  ladite  hUc  étolt  mariée,  fondit  mari  (èra  tenu  prcn> 
dre  Se  porter  Icidits  nom  ,  crv  &  pleines  armes  dins  un  mois  après  qu'il  fera  averrî 
deces  du  détitnc  «  laifler  entieve.ncnt  les  liennes  ,  <f  9»  telm  eu  mâri  tU 
€ttte  à  tê^iêtUe  fertvt  tvemt^  iâJ^e  hanmt  de  Lmhe»  i  U  Vâkmr  ifne  deffks  ,  felm 
l  ordre  cr  charité  que  deffui ,  fèroient  refuftns  tm  de/kflLins  de  porter  I:-f}iii.  r:9m  ,  iiire  fit 
■JgmoH.f  en  âmes  ttârteïets  tu  f  teints  rt^tQifument  m  ec  us  iedst  (»mte  donne 
UàU  ktrtm  Â  lacke»  ,  âpptr tenantes  ér  défmimtm  qneîunqnet  à  iâ  Vâkmr  que  dej^s, 
4fi  p  ^»s  pro(h:ùn  Je  celui  qui  (onire^ntndr.t  ,  fott  mkie  tu  femdle  non  dcfcendint  de  celui 
^ut  êura  cmf  revenu ,  ^  4  tous  Us  defteadins  du  plus  frtchuin  eu  plus  frtçhùne  felm  l ordre 
^  à  U  charge  teufemrs  de  porter  le/iUt  mm  ,  tff  &  mm  ^iSmcf,  &  0vee  Uutet  ki 
autres  chàrges  ,  petr.cs  ,  -  rmdttions  que  dejpts  ,  femmstion  toutefois  pre'iUbtement  fuite  en 
U prefeme  de  nttdtre /fuiement ,  par  le/dtts plus prothuus.W  plus  prêchâmes  audit  dèfail- 
kk  de  porter  ledit  titre ,  nom  u»  firmm,  cnr,  mm  éturtelées  ou  ptemet  r^^uBivemei^  ■ 
tourne  drfjus.  Toiucfois  fi  îedir  mSle  ou  autre  ,  'oir  mSlc  ou  icmclle  à  qui  lefdits 
biens  icrmcnt  avenus ,  cntrott  en  fcligion  >  audic  cas  l-idicc  baroaic  de  Lucheu  ,  appar- 
tenances &  dépendances  quelconques ,  à  la  valeur  que  deffus  ,  appartiendra  en  plein 
droiC  âttiphtj  proehsmyfBil  mile  au  femeiïe  ,  (èlon  tordre  que  deffus ,  fuji-it  entere  dff'-cn- 
àasit  éudtt  entrant  en  religion  ,  cr  su  cas  oit  tous  les  de^fu/dits  cmvtmdroient ,  ou  refufe- 
rent ,  ou  dtUifferent  de  porter  lefdits  nom ,  titre  ou  jitmom ,  cry  ^  armes  c attelées  ou  pleines 
fefpiUrvemm^ejias  tas  ou  chacun  itceux^  notredit  coufin  le  comte  de  S.  Pol  dcnnf  f  -.  dite 
iarmùt  if  iMbeu ,  ifpartenances  ér  depemUnees  quelconques ,  i  tu  valeur  que  ù-Jhj  ,  i 
mtjftre  Antoine  d  E/louteville ,  ebevalier  oncle  paternel  de  ladite  damoi(iUe  ,  après  lui 
aux  entans  qui  delccndront  ou  ja  font  delcendiis  de  lui  en  loyal  nutiage,  tant  que 
b  ligne  dtii«nt,  félon  la  prrm^tlve  du  (êxecotnnie  deflùt  flc  tonjoors  au  plasain^ 
ou  plus  ainJc,  à  la  c'i  !;  ;:'  t  unionrs  de  porter  lefdit<.  titre,  nom  &  (uritom  ,  crv  & 
pleines  armes  de  ladite  dame  d  Eltouteville,  &  à  leur  têtus  ou  dctauc  a»  plmpro- 
àtoia  ou  plus  pTochémt  in  li^na^e  de  Udite  damoifelle ,  JUt  dd  oM  de  perc  OU  de  meie 
qvti  voudroit  porter  ledîits  nom,  crv  '.'^  pleines  aimes,  te.  accomplir  route?  le?  chnfes 
deiiu;ditcs,  eu  prcteranc  toutetots  les  nialc»  ^ux  lemellâ  en  pareil  degré  ,  K  ne 
pourra  jaunis  celui  deidtcs  donafaitcs  qui  rehifera  prendte  &  portet  ou  delailTer  lef- 
cites  armes  éortclccs  ,  tirrc  de  feignciiric,  011  ledit  (urnom  d  Ertoutcville,  ou  lef- 
ditcs  pleines  armes ,  cry  &  nom  de  îadirc  mailon  d  Kltouicville ,  félon  que  relpcc- 
livement  eft  dit  cy-deAtis,  ou  aucune  des  chofo>denu(ditcs,  foit  ledir  fiU  aîné  dudic 
fuur  mariage,  ou  autre  quel  qu'il  loit,  retourner  à  Iadirc  baronic  de  Lucbeu, ap- 
partenances &  dépendances ,  à  la  valeur  que  dellus ,  ne  aucune  choie  prendre  en 
icelle,  ams  des  ttnftant  qu'il  aura  refufe  ou  delaifft  lefdits  nom ,  ery  ^  armes  rtfpeilive-- 
pUHtt  felm  fue  le/dus  donataires  font  tenus  faire ,  ainji  que  dejfus  eft  du  ,  feré  totalement 
privé  de  toute'  lame  karome ,  appartenances  dr  dépendances  quelconques  ,  à  U  Valeur  que 
d'  iJiK^  fcmbUblement  tous  les  defiendins  de  iiti ,  fuppolé  que  lui  ou  aucun  Jcs  del^ 
c<;nvidii$  (le  lui  (e  trouvât  k  plus  prochain  de  celui  qui  puis  après  rettileroit  ,  dé* 
laudroit  ou  délaiflleroir  de  portet  teldit*  nom  ,  ay  Se  atmes,  tant  qu'il  y  aura  au* 
cnn  des  autres  dénommez  fclon  l'ordre  que  dcflus  ,  mais  tou?  leî  nutres  dcirufvitts 
ririufans  ou  dilayans ,  eldtts  cas  Iddirs  dcicendans  de  ceux  qui  auront  détaille  ott 
rehilc  de  porter  IddiCS  nom  ,  cry  &  armes  ,  &  tm^$  U  pmpNdum  ieax  ,fehio 
tordre  qm  deffus  ,  pourront  revenir  À  ladite  haronte  ,  appartenances  dcpendancrs 
quelconques,  a  la  valeur  que  delius,  &  iceilcs  pourronc  avoir  el  -iites  charges,  pei- 
nes 6c  conditions  que  dclliis  ,  au  cas  ou  tous  les  dejjufdits  defauàmt  àtulnumr  fjp 
uccomplir  ce  que  deffus  ,  é"  ff'lff*  défaillons  de  pourjutvrt  ladite  haronie ^appartenances  ^ 
dépendantes  quelconques ,  à  U  videur  que  deffus  ^  peines  pour  ratfon  de  ladite  contraveto- 
tm  ,de  ne  porter  ufdtts  rtom,  pmrnn^  ery  &  »rmts  refpechvement  ^  par  don  ,  faveur, 
màmt  on  autre  corruption  quelconfte  ,  m  tr^  notable  négligence  ttn^^ttom  fuekonftem 
unirèmeKt  ,  en  quelque  forte  manme  que  te  puiffè  être;  en  ce  tus  Uale  knme, 
appartenances  (jy  dépendantes  m»fi  donnez.  ,  chargez  cr  ajjecttz  r/a'n.'-s  peines  ,  feront 
appmtmdrm  à  nous  pour  être  à  Jamoit  le  propre  de  U  touronne  de  fronce  ,  tj- 
à  wm  dû  i  fre/ent  ,  cornue  pm'bn  W»  mH;  ê  imni  UdUtkmk  »  tfpér^ 
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tetMua  é  diMoiénces  queUmfmet ,  i  U  «rj/wT  j»*         ,  WiT  ««r  *IIWM*^    Alifli  ^ 

<ionnc  ledit  comte  ladite  batomc  de  Luclicu  à  U  vjlcur  que  cjcfîus  ,  x  U  charge  qite 
im  Ufiits  dmutêires  ,  même  ledit  fiù  Mtc  ,tn  tous  [es  drjtend^^  m  quelque  Imt^iAtm 
Je^é  que  ce  fuiffe  être,  &  fr/l-U  trtf  ,  êutn  U  fifàémt  Ugnée  ,  m  uares  epukmmes, 
■sufquels  lidtte  ktrtme pturroit  svenir,  ne  fnrrm  vendre,  donner,  ne  tlimcr  hp/y- 
4tW*r  ea  qnelqne  minière  que  tt  f«»^maaie  fm  t»  ftriim  de  ladite  haromc  ae  Luc/um 
J  U  Vâknr  que  deffus ,  tffârtmmttt  &  defendânces  quelconques  din/i  dmnez.  enfévenr  de 
m*riig(  ,  afj'tchz,  ck.ir--.  a:n:  ; r.-".'.'r-.r  ,7;;?  Arijn' ,  que  ladite  maifert  iEfimevilkfe 
futlje  toujours  mteux  entraemr  en  jon  taiter.  tt  non  /eutemmt  veut  ledit  comte  Uditefro- 
mUm  iâbttier^  tvàr  Bem  funt  à  MU  Ufdtts  dmUtires  ,  nuis  duft  en  faferjenne  en 
feveur  dudit  marù^e  ;  é-         t'r'r.^r-n/  ueuj}  ai  fut,  &  fourfdttgrmit  tutfitrvMt»  B 

éutmentatiM  de'  ùtdae  matfoa  à  hjioHicvdU  Et  s  U  tvient  que  USttmU  MMttstmt  dtfi 
Mu  dmêtmes  sm/quels  ladite  bartnie  de  UAtB  fmrm  tmmr  ,  ^ent  Mctme  vendit$m 

tUnnation  de  partie  0»  portion  dicelle  ImniKt  JMj|f  dumét  V^tur  fne 

•en  ce  ta 

revenue,  <^  nteumers  de  plein  droit  U  chtfe  âlient'e  ,  i  celui  qui  porter  a  lefdiis  nom  à" 
4trmts  de  UdUe  mùfin .  febn  l  ordre  que  dtfist  ^fâns  u  qnû  Jou  tenu  en  Menue  chofe  i 
cjmje  de  lâdite  âUenttiôn:  lunseBe  hrtiùe  Jk  Lnthen  ,  ifpmensHces  é"  défendmces  qneU 
•imqmes,  à  U  valeur  que  diffus,  ledit  comte  des  à  prefent  comme  pour  lersje/diis  cas  ave- 
Mou,^  des  lujloM  iktmtt  dmutt  m  plà»  dreu  i  tttts  tes  dt^i^das^atftrtt  tUreUe- 
mm  Udite  btrtme  deladim  tmfifittr  M  tttmidt  ,  tffÊrtàtum  rt^tOhemim  i  eux  tous 
^  chacun  £eux ,  te/dits  cas  âvoidns ,  à  U  charge  de  porter  re/&e3ivement  par  eux  lejdtti  G 
trj  ^mim  t  trmet  i&rnm  é"  de  fetgneurte  de  U  mtijtn  d  Bflmeville ,  &  quedesaf- 
fmuKnm  m  fim  irt^  i  tti$s  tes  dej/u/dits  nomtmtz ,  ^  fdm  ttrèrt  fte  dejfus , 
^tts  cas  avenans,  faiif  rouccfiis  que  s'ilavenoil  ,  que  Dieu  ne  veuille  ,  que  ledu  marine 
-me  fe  (tnfmmity  on  que  ladtie  damos/ede  aUàt  de  vte  à  trépas  fans  hovs  d'eux  deux  nexi 
^  bfilmarittgt,  t»  me  ttA  têmte  fnrvifi^  kthim  defi^^ 

feraient  décédez,  fins  hoirs furvenans  de  leurs  corps,  en  ce  cas  <^  chacun d iceux ,  ledit  comte 
fourra  fi  bon  lut  ftmèle  ,  retourner  cr  reprendre  le  nom  ,  /ifrnem  ,  litre  de  feigneurte  & 
■termes  qutl  avott  é"  f«rtoit  auparavant,  à  caufe  de  (es  progenitenrs ,  é'  fer*  »itdu  cas  laditg 
donation  faite  par  ledit  comte  de  nulle  effet  &  valeur  ;  &  tout  ainfi  que  li  du  prcfcnt 
mariage  n  eut  ccc  pourparic  :  tu  s  il  aveneit  que  dudit  futur  meruge  ni  et^  qu'une  ou  O 
fkffeurs  pUes  furvivantes  ladste  damoiJeSe  ,  &  Itdst  comte  tmvdit  en  fetmâes  mces, 
(tr  eufl  enfins  miles  dudit  fécond  maruge^  emdu  «â$  ledit  comte  pourra  reprendre  Jifdàes 
^mes  ,Jtirnom  cr  turc  de  fetgneurte ,  comme  i»  eff  tj  deffus ,  le/urplus  defdttes  tSmm  'iaia 
tj-ii§iis  n^tfiet  dtmemrtna  en  leur  force  &  >  ^  s  '1  avcnoit  que  dudit  futur  ma- 
riage d'entre  lèditcorare  &  ladite  damoUclk  iûiiua  âis  tjuiûuxcdic  à  ladite  boioaie 
duiince  par  la  torme  que  deflus ,  &  At  muné-,  &  de  fon  premKr  mariage  ne  itlic 
-qu'une  hlie,  &  du  fcLoivl  mariage  un  fils  ,  en  ce  cas  leJic  fils  dudit  fccond  ma- 
xiagp  ,  -«a  «ïotinuanc  de  ponct  Icldits  oom ,  armes ,  (urnom  &  titie  de  feigncuric» 
comme  a  promis  âice  ledic  comte»  aura  en  plein  droû  «  &  faccedera  iiadice  tunooie 
ainfi  donnée  ,  &£  non  la  fille  dudic  picmiet  mariage  ,  ce  qui  fera  ohfervé  en  tous  le$ 
■defiendâiM  dMdit  futur  marine.  En  âvcur  aulli  &  conrcmpUtion  duquel  mariage», 
qui  autrement  n  eCk  iti  hk  >  ladke  dgnui/iMe  donne  de  notrt  hm  vouloir  &:  du  cooleil 
&  avis  de  ladite  dame  fa  mcre,  fans  totitctois  prcjudicicr,  ne  aucune  chofe  dimi- 
nuée du  douaire  de  ladite  danic ,  «Se  lans  ce  que  par  iadtce  du  aiioa  iaduc  dame  fôic 
aucunement  empêchée,  qu'elle  nepuiflc  dilpofcr  entièrement  de  Tes  biens  félonies 
coiuuiTie^  des  pays  &  lieux  où  (ont  (îtucz  leldits  biens,  &  par  l'avis  &  mûre  déli- 
bération de  les  autres  pareils  Se  amis ,  U  tierce  partie  deftits  ducM,  barme  ,vi(onrte\ 
$trm  é" p^iana  ieffufdites ,  &  généralement  toute  tetk  pen  &  portion  qu'clie 
peut  donnct  de  toutes  &  chacuncs  kfdices  terres  &  (cttoeiiries ,  &  de  rous  les  au- 
tres biens  immeubles  qui  lui  font  avenus  &  échus  par  te  décès  dudic  feu  Icigncur  d'Ef- 
-touteville  (on  père,  &:  i  cautc  de  toute  autre  luctcHlon  ou  diipcifician,  &  de  ceux  p 

lui  pourront  compctcr  &  appaitcoir  cy-aprés*  !oit  pat  lucceilion  ouaucrement, 
felon  la  coutume  des  neux  on  leldits  duché  ;  Datonie ,  ▼icomté,  terres  At  fèigneuries 

que!  onqi::  I  ront  lituccs  3c  aififcs  rrcmieremeM  ,  audit  comte  fondit  futur  époux , 
6C  la  vie  durant  feulement  «  à  ia  charge  de  perter  lefdttes  armes  ,  (urnem  <^  titre  de 
fiiffieime  de  ladite  maifon  iE^oMevUU ,  ccnnme  par  lui  a  6té  promis  ,  ^  «prés  û, 
ou  qutl  fu^  refufant  fuire  ce  qu'il  a  primis  ,  ^  celui  ou  ceux  qui  le  perleront  felim  !  ordre 
<^  en  ù  forme  é"  marner e,  mêmes  charges ,  peines  &  cendttms  que  ledu  comte  a  denné 
itdkf  hentm  de  Lttehen^  tâtifi ttnteint  «/  ej-deffut ,  <f  AtewM  ffdk,iKj^u 
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■A  iomtires  tu  fmrMt-^mr  «*  qtielqiu  numtn  mfèrme  qiu  et  fitt^  Ufàiu  biens  ftr  tlk 
d»H»ez  tfiites  chirga  ^  thumus  tictlUs:  Toutefois  au  cas  que  ladite  damoifclle  alUc 
ck:  Vie  à  ttepas  ians  hoics  dudic  mariage  *  premier  que  ledit  conose  >  iceiui  cotnte  poiuxa 
Kprendre  fes  premières  armes  fom  aucone  pciac  <  8e  fera  «adit  cas  ladite  donatiao 

fsitc  par  laJitc  damoifcllc,  de  nul  effet  &:  valeur  :  El  confiierun  Uitic  itaut^idk  lé 
jres-ffâidt  extcUmcc  àc  U  mùfo»  déni  tedtt  comte  tfl  dtfiend»  »  (jr  Ihmmeur  fw'if  kÀ. 
fan ,  €$mmt  dit  ejl  dejfos,  <^  mèm  ffU  nm  4  fl»  en  ftveiir  èiêt  mut  é'  miii  sm* 

riJgf ,  t'ri^fr  lis  terres      fiigneKries  de  ladite  damoifelle  future  èfoufe  ,  Ajfifes  (j-  Jitue'es 
é»  Pâys  de  Cmx ,  m  tare    Jiigneitrte  de  duehé ,  &  hnurer  CT  déctrer  nttfedu 
lame  iêmùfiHe  é'  f"  fiut^eurs  de  wm  &  titre  de  das  ,  âc  en  faveur  6c  contempla- 
tion dudit  mariage,  &:  qui  armement  n'eût  c'rc'  fait  ,      par  les  mêmes  vouloir  Se 
tris  qoe  JclVus ,  voulant  par  ces  caifons  lut  f.urc  tel  avantage  aue  pollibie  lui  eft: 

g  nat  é'  m'on'  fM  kdtt  tiers  i  lui  dttmé  de  textes  lefdites  terres  &  fiigitmiêS  fi'tOe  « 
(jr  ppurrx  m-sir  ej -après ,  foit  f  jr  Im  prts  fur  !dit  duché  d Epontezalle  ,  en  comrr!en<;3nt: 
à  U  tcrtc  chàtcllenie  de  V^imont ,  ùl  aacrcs  de  proche  en  proche  ,  juiqu  a  ia 
concurrence  dudit  tieis  de  toQtes  lefdites  terres  &  feigneoiies  ,  àvec  ledit  titre  de  ducbk 
te  tout  f»  wi  dttrtnt ,  ^  ptr  tt^fruu  feulement  ,  &  au  cas  où  ladite  donation  faire 
audit  comte  par  ladite  dâmoilclle  des  immeubles  deiïuldits,  ne  ticndrott  ££  fotcuoic 
effet  par  te  fait  de  ladite  datnoilèlle ,  précèdent  ledit  mariage ,  ou  par  le  moyen  d'au- 
cunes dïlpoûiiODs  dudic  feu  fdgxuBùi  d'EftoutcviUe  Ion  pere,  en  céfdits  deux  aa  tC 
chican  triceav,  ladite  dame  JEflooieville  en  (on  propre  &  privé  nom,  proinec 
fournir  rccllc:r'cr.t  S:  par  effet  ,  autant  des  terres  &  ic  [nn'-acs  Hc  de  pareille  valeur, 
rente  &  revenu ,  en  tous  droits  de  chiccllcnic ,  que  pat  Icldits  practuius  fût  tc 
«liToofition  fe  pourtoit  tronrer  avoir  été  diipofé  »  empêch-itic  ou  diminuant  Teflêe 
•  de  ladite  donation  faite  par  ladite  dâmoilclle  dcfdits  immeubles  leuicmcnt.  Et  quant 

_  &ce  >  oblige  ladite  dame  la  barooie  de  Gailé  &  la  feigiieuric  de  Gueulie,  leai:$ap- 

^  paitenaiioes  8e  dépendances  lèalentent*  kfi|ueUes  bdiie  dame  a  ceriioii  valoir  deux 
mille  livres  de  rente  par  chacun  an,  routes  charges  portées,  &  fans  ce  que  tes  autres 
terres  ioicnt  de  ce  aucunement  chargées  ne  hypoto^ucfcs  audit  conuc  ne  à  les  dcf- 
ccndans  ;  C"  s'il  avetuit  que  ledit  comte  allit  de  vie  à  trépas  fremerement  qite  Itdite 
dxmofdley  "f       ditdtJ  marine  que  filet.,      qite  Udite  dâmnfelle  emvolaflrrt 

fécondes  mets ,  é"  dudu  triJtruge  ijpt  tut  m  fliJfiettrs  errons  mdjles  ,  Mudu  ctt  ledit 
AiAé  d  Efleuteville .  tfferttnmtes  <^  dtpeitdmtes  d'itelm-tâffgrtieruirtit  entier eittetitiiiMt 
ma^ty  en  récimftnjm  ttiUefois  lâdue  jilie  diidit  Prefènt  ntsritge  de  telle  ftrt  <^  ftrthn  ' 
qui  lui  ptmrrm  tomber  dr  ifftrtenir  f»  leSt  J»che\  moyennant  ladite  donation  cy- 
dedus  inférée  :  Tttaefeis  ledit  comte  é'  ^tdite  damofelle  ont  retenu  cr  retiemtent  à  nx 
Te&tO*venieitt  tt^t^nut  de  tuitet  l/efditts  thtfès  ftr  eux  cj-de0ts  duméet.  à 
ledit  emtte,  de  téeute  terre  <fr  btrmie  de  Lmhtit  .few  lîdite  lUme  Marie  de  Lmxmkwtg 
yS  mere  &  lui ,  CT  '''"^'^  dimofelle  ,  tufufriut  de  teMes  les  terres  p^r  elles  données ,  four 
fit  jtMir  lemr  vie  diirmt,  chttmi  deux  re^Sivemetttt  pourvu  que  la  dilcontinua- 
tion  de  porter  lefdita  nom ,  cr^  8e  armes  8e  titre  de  (eigneurje  de  ladite  maifon 
dEftoucevillc,  ne  aviennc  par  leur  faute  &:  coulpe;  ihiquc:!  cm  'aJiic  rétention  d'u- 
sufruit n'aura  lieu  poqr  le  t^rd  de  celui  duquel  lidiic  tautc  ou  coulpe  auroit  pro- 
■oedé  ;  Et  s'il  avenoic  que  ledit  comte  allât  de  vie  à  trépas  après  U  perte£tloa  8e  con» 
(ommation  dudit  mariage  futur,  auparavant  ladite  damoifclle  ia  future  époufc  Jcdit 
comte  a  des  à  prelcnt  affigné  &  aillgnc  à  ladite  damoilellc  Adricnnc  pouï  droit  de 
<lo«iaite  lîz  mille  livres  rournois  de  lenre  annuelle»  fianche ,  nette ,  &  quitte  de  tou-o 
tes  chargea  porrf'c^  A  (çivotr  qtnrrc  milîc  livres  tournois  de  tente  fur  Condé  8C 
laFerté  au  Col ,  U  vicomte  de  Mcaujt  j  la  i-eicc  au  Col ,  Rougicr  ,Ch«uvigny ,  BcUot, 
la  terre  &  feigncnticdeCpodé  en  Crie ,  leurs  appartenances  &  dépendances  quelcOOf 
ques:  icelles  terres  par  ledit  partage  fait  par  notrcditc  couGnc  La  duchellè  douairière 
encre  notdics  coufins  (es  enfàns,  échues  à  nottcdit  coufin  le  cardinal  de  Bourbon, 
4c  fiir  lelqudles  ledit  cardinal  veut  ledit  douaire  {ne  prins  &  ^igné,  &  lui-même 
lui  afligne  entant  que  faite  le  peut,  &  même  entant  que  mctiec  cft  pareillement 
l'affigne  à  ladite  damdrelle  notredite  confine  fa  metc ,  Se  notieditooQun  ledoc  fon 
■frère,  pour  dclditcs  terres  jouir  par  ladite  damoifelle  par  fcs  mains  des  incontinenc 
que  douaire  aura  lieu;  &  au  cas  que  IcM^tes  terres  àc  Icigneunes  vaudroicnc  plus 
de  quatre  nulle  livres  nwcnois  de  tente t  toutes  charges  ponces ,  comme  dit  cft  «ledic 

w  cardinal  prendra  le  furpUis,  &  fi  moins  valent  ,  ladite  duchcflc  douairière  &  ledit 
duc ,  8c  chacun  d'eux  icul  8e  pour  le  tout ,  ont  alligpc  dés  à  prelcnt  le  (orplus  de  , 
ce  qui  défaudroic  de  hdke  lbmme  ''de  quatre  miUe  livics  tonmcnsde  rente  ftirU  ' 
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terre  Se  fcigiicuric  Je  Nogcnt  le  Rotrou ,  te  les  autres  deux  mille  livres  de  rente  ^ 
(ont  afTignccs  par  ledit  comte  du  confcntemenc  de  ladite  duchdle  douaincic  ,  te 
dudit  duc  loii  ficrf  ;  à  fçavoir ,  mille  livre»;  (m  h  terre  K  baronie  de  Luchcu ,  ap- 
partenances &  dcpciidaiices  ,  que  notrcJit  coulin  le  comte  de  S.  Pol ,  audit  cas 
dc's  à  prelent  lui  afllgne  pour  Iciditcs  mille  livres  de  rente  être  prins  par  les  mains  d« 
Udite  damoirclle  des  prcmicts  deniers  préalablement ,  &«vaat  toutes  ancres  obli»- 
rions  &  hypotcques  quelconques,  &  les  autres  mille  livres  ledit  oomte  les  »  mi- 
cnccs  &  atlignc  du  confentement  que  delfus,  fur  la  terre  particulière  dudit  comto 
de  S.  Pot ,  «1  cboix  &  ék&ioa  de  ladite  damoifeUe,  pour  ia  valeur  dcidttes  millo 
livt»  fettlemenr.  Toatefeîs  où  ladite  baronte  de  Inchco  randroic  phit  de  ndlte 
livres  de  rente,  toutes  charges  portées,  ladite  damoifcllc  aura  &  prendra  le  furplus  B 
defditcs  mille  livres  de  rente,  fi  bon  lui  kmble ,  en  dcduâion  des  autres  mille  livres 
aOlgnées  pour  le  parachèvement  dudit  douaire  iiir  ladite  terre  patciaiScie  dudit  oomté 
de  S.  Pol ,  ou  (i  bon  ne  lui  (en;b'c  ,  prendre  en  dcduftion  ce  qui  reliera  defJites 
mille  livres  ,  pour  lelqucllcs  clï  allignc  ladite  terre  &  baronie  de  Ludicu  ,  les  licri- 
tiets  ou  ayans  canfe  dndit  comte  prendtont  le  furplus.  Toutefois  s'ilavenoit  que 
douaire  cùr  lieu  auparavant  le  deccs  de  notredite  coufine  la  duchcfi'c  douairière, 
audtc  Cl»  ledit  douaire  ne  fera  que  de  quatre  mille  livres  de  tente  annuelle.  Se 
Iranclte  &  quitte  de  toutes  charges  portées  comme  dcfl'us ,  que  ladite  damoitélle 

[)rendra  p.it  les  mains  des  receveurs  de  notredite  coufine,  laquelle  fera  tenue  paver 
edit  douaire  par  chacun  an  durant  fon  vivant  ,  lut  leidites  terres  de  Condc  &:  la 
Ferré  au  Col,  fi  elles  le  peuvent  poricr ,  &ce  qui  s' en détiudroit ,  fur  ladite  rcrrcds 
Nogcnt  le  Rotrou  ;  &:  après  le  deccs  de  ladite  douairière,  le  douaire  de  ladite  damoi-  G 
fclle  Icra  de  (îx  n^illc  livres  de  rente ,  &.  fc  prendra  (clon  la  forme  que  delFus  :  Ec 
néanmoins  cnrendeut  lefiUts  duchcde  dottairietet  duc&:  c:irdinal,  au  cas  que  ledit 
douaire  ait  lictti  tfoir  recours  fur  ledit  comté  de  S.  Pol  &  Luchcu  au  jour  de  Ton 
tre'pas  pour  ledit  douaite,  juf'qu'à  la  fomme  de  quatre  mille  livres  tournois  par  an, 
pour  lequel  doiiaire  IcCdites  vicomté  de  Mcaux  ,  feigncuric  de  la  Fcrtc  ,  Coiidé  en 
JBrie ,  Nogent  le  Rotrou  6C  autres,  (ont  oblige'cs  comme  dcflus  c(l  dit ,  &  àccobligié 
iflt  oblige  notredie  coufin  le  comte  de  S.  Pol ,  (ês  hoirs ,  kOites  oomté,  terres  8r 
feigneuries,  confentant  fur  icelles  hvpotequc ,  5c  toiuc  aurre  fûrctc  être  par  conroj 
il  appartiendra  par  le  porteur  de  ce  prelent  traite ,  lequel  il  a  nommé  &  nomme  fon 
^procureur  irrévocable  pour  fii{re&  confentit  lefdiies  hypoteque  9c  ffttni.  Avec  ce^ 
ladite  damoifellc ,  en  c.is  qu'elle  furvive  fondit  fiitur  c'po.ix  ,  pourra  ,  fi  bon  lui 
femblc,  renoncer  à  la  communauté  des  meubles;  &:  en  ce  (allant ,  demeurera  quitte 
de  tomes  dettes  de  ladite  coromunauoé»  &  neamnoîfw  mta  te  prendra  franchemenc 
9c  i|uittcment  &  fans  charge,  fcs  joyaux  ibc^cs  &  accoùrremcns  ,  habillcmcns  8C  q 
'montures ,  enfcmble  tous  les  mcublô  appropriez  ,  ou  qui  leroient  necclîaircs  pour 
meubler  &  parer  l'un  des  châreauxoumaiionsdefdirs  futurs  iruriez  ,  ou  deTund^uSi 
au  choix  &cleftion  deladire  damoifellc,  de  quelque  valeur  ^  cdimatioa  qu'ils  foienc. 
Et  àce  que  les  chofes  defluldices  accordées  par  ce  prclcnc  contrat ,  fortent  cflèt,(ans 
fraude  &  dcccvance  quelconques,  outre  Udite  dame  d  EfhwWville  tc  ladite  damoi* 
moifellc  fa  fille ,  iccllcs  mcrc  &  fille  ont  déclaré  5;  declarentquc  entre  elles  n'y  a  con- 
trat ,  promeflc  ne  obligauon  ,  quelles  qu'elles  foient ,  par  leiquelles  ladite  damoifellc 
n'aye  pft  âire  la  donation  de  k$  duché,  haroirie  8e  tencs, telle  que  contenue  ell  en 
cepreienccaatnt,  &  ou  aucune  y  auroir,  y  renoncent  par  ces  prcicntes,  &  veulent 
qu'elles  (oient  tc  demeurent  de  nul  eiièc  &  valeur,  relervé  toutefois  le  douaire  que 
ladite  dame  peut  avoir, fi:  lui  être  afTîgnc  fur  icclles  terres  &  feigneuries  ,  auquel  par 
ces  piefentes  n'entend  aucunement  déroger.  Sermt  suffi teimttws  kse»fMS  Je/tendtiu  « 
lAufy  mâruge ,  é"  "fres  qui  efrés  f>renir$ia  ledit  nm,  ery  ^gmt$  Jt^lmtviBe  êvee  tes 
frefits  cj-deJjHS  mf^nenftez.  jurer  cr  promciire  pur  foy,  ferment  *u  parlement  Je  NtrmAniie, 
m'Us  fenm  <^  utmfiirm  tout  le  contenu  cy-de(Jus  ^&fttr  Us  feints  en  te  pre(èn$  etmréf 
meiltréety  ^  «r  Mfsrtev/mt  que  eux  immifcir  ejâits  Htnsî  mtjfi  fmmtetmt  ufUkes  Pmrtiet 
chacun  en  droit  fiy  ,  faire  informer  és  pijs  de  Frsnce  (j-  Nomundu-  par  1rs  parem  Qr  amis 
de  chacune  des  parties,  que  le  frefent  trotté  eji  fait  ^  accorde  pour  le  ^and  hûiuteitr ,  frofi 
utilité  de  thaemte  iefdites  parties  ,  <^  far  exprés  pamrfkivrt  U  mfirmgtim  ^ 
autorifition  d' iceltit  ,  foit  en  leur  prefince  ou  ahfmce  ,  par  nam  é"  cours  de  parle- 
mens  de  Paris  de  Hotte».  Ec  veulent  leidites  parties  par  ces  prefentes  .  être  em- 
damnées  par  arreft  (jr  internent  de/dites  tm^fitnurmes  i  ttitteties  dksfet  def^Mles  yttiât' 

accomplir  ,fans  icelteç  cnframdre  en  quelquf  manière,  ni  ptur  qufljjf  cafi't  que  ce  foit\ 
^  à  tes  faf  tittnir  fjr  impetrer  de  nm  lettres  btnnet  o*  vtùtifltSt  m  tas  c^parttitMi 
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tdrtjjmes  Aufdius  tottrt  y  f«wr  tfff$uvtr ,  lantr  à"  t^gréer  ternes  Us  ihojcs  it£ujitits ,  <^ 

A  tm  U  tmtnm  en  tes  frtfemes  ,  m  iérogeaa  fur  ce  e^^t^mm  k  tentes  ttèx  emimmes 
Jffcîifs  .:7a;  fcrpimf  f?'!fr.irrf(  aux  chojis  dejjuflites  ,  eu  ju^itnf^  J  i.^'fci  ,  p;ur  ,'rfquelles 
«j  ne  CQurroieift  ivoir  ne  i^rttr  fjjef ,  &  mus  ju^flutU  trii-humbumeni  îejdstes  firiiti  que 
dtnji  le  vemlluns  faire.  Èc  outre  lera  cena  nolfcdit  coufm  le  comte  de  Saine  Pol  «ie> 
dans  deux  mois  après  le  mariage  confommc,  jurer  en  foy  de  prince >  &  fur  jr-;  L  van- 
giles  de  Dieu ,  eu  U  cour  de  parlement  de  Rouen ,  ou  pacdcvanc  le  plus  piociiain  juge 
royal ,  entretenir  de  point  en  point  tout  le  contenu  en  ce  prcfcjit  contrat.  Et  eut 
vé»lu  ^  c«nfentem  iefetitet  ftrties,  q»e  tes  f refera  trâité  ,  Mcsri  ô"  fremtffe ,  Jmttms  % 
trmfftrtSt  «hlt'^atim  vâ/ent,  HemeM  é"  firtent  leur  plein  entitr  e£a  cr  veriu.tumé- 
Jhnt  us ,  coulâmes  de  f*ys ,  eu  autres  cbofes  quelconques  contraires ,  i  quoi  mt  rerienté  re» 
nmueM  fâr  ces  frefimes  »  vtisUnt  tj»  eiUs  vtUsu  é"  itemsmt  m  tenta  ks  HUKurts  Mte 
fiére  te  peuvent.  Êc  (î  ont  promis  8e  juré  Idclises  patries  non  imptcrer  é&tipmkàdmt» 
fcrmrns,  n:  autrement  contia;ifr  à  laut  ce  que  dit  cfl:,  ci  jouir  &:  ufcr,  fi  aucune 

£  iaipctrcc  en  étoic  par  quelque  pcdonuc  ou  manière  que  ce  loir ,  &  pour  ce  iaire  <k 
xecneillic  les  chofèi  deflaMites  efdites  cours  foavenioes»  te  par- tout  aiilcvrs ,  Jefiltctt 
panicsont  fiiit  &  conllitué,  fcparcc;  prdcntes  font  &  conltitucnt  leurs  procureurs 
généraux ,  &'  certains  mcûaigiers  Se  (pcciaux  j  c'cft  à  fçavoir ,  noucdit  couûn  le  comCQ 
de  Saint  Pol  au  p«rleiaeatde  Paris, maines  Jean  Myaard  Ac Gilles  d'Auvet,aTOGtts, 
&  ]ca;>  Fromr>pcr ,  procureur  audit  parlcmcnr  ;  5c  au  parlement  de  Rouen ,  notre 

'  amc  àc  fcal  notaire  &  fecretaire  xmnzc  Ticiic  du  Coudray ,  8c.  auiire  ]cau  Marc  -,  &c 
hdiie dMQQOifellet  an  parlement  de  Rouen,  maitre  Jean  lie  Tdlicrt;ivocat  en  ladite 
cour;  6c  au  parlement  de  Paris,  maittc  Pierre  Thibault,  procureur  en  ladite  cour, 
aufqueU  &  chacun  d'eux  poui  le  tout ,  ibonc  donné  £i:  domicnc  picm  pouvoir ,  autorité 
&  maodenieat  efpflcïal  de  faire  &  conlêntir  tout  ce  qu'en  tel  cas  appartient  &  fera 
necedairci  &  ont  confenti  Icfdites  parties  femblables  &  pareilles  lettres  être  paOccs 
en  cour  d'églife  (bus  le  fcelde  l'archevêque  de  Rouen,  ou  autre  juge  eccledaltique , 

C  defquellcs  lettres  te  pourront  aider  lelditcs  parties  avec  ces  prefentes ,  &  autres  quel- 

«  conques  fur  ce  iuKS»  U  ians  ce  que  par  l'exocutioD  des  une  lettres, foit  rctatdé  ne 
cmpcdié  TeiKCution  ies  autrei.  Lerquds  (caité  6c  accord ,  proBnene,  obligation ,  fer- 
mens, peines, donations  .conventions  Se  autres  chofcs  dcflus  dcclarccs ,  &:  coures  les 
aattes  du^cs  en  ces  lettres  contenues  &  ^itcs»  leiiJtces  parties ,  &  chacuocs  d'iccllcs 
cndroiciby ,  chacun  pour  tout  oeqaeteurnniche  6c  peat  toachier,onc  promifes,  é" 
fromettmt  ^tr  leur  foi  fermtrU  de  leur  corps  pour  ce  faits  ,  &  par  la  manière  que  dit  cft 
dcûus,  isbondâm  dermes,  é'  ^tUez,  ttrferellement  jmr  Us  fttats  évMgtUs  dt  Die»  ,  c$ 
mains  dcTdits  fecretaires  pctftlis,ftipulans&  acceptans  tmiles  les  t*imaitieiu,ébmâiuu 
(*r  tout  ce  que  dejjus  efi  content* ,  potir  t-;ts  les  ab/èns  tant  nez  qu'à  riitrf  ^  qui  ptwuera 
fmrmtt  cj  Apres  aimr  dreu^preiemirc  droits     tnterèts,  4U  prefit  dejquels  Lcfms  cas  ,  e^f 

^  cbAtan  etieeax  avenant  y  dés  a  preftnt  comme  peur  lers  ,  fe  Jutt  Ufdites  parties  ^  fjr  thatmH 
dicellcs  refpeclfi,ement  li-y^'-ifr-  ,dejjitfi(s,  (j;-  dévêtues  e's  mains  de  nous  ,  de  nofdas  ne- 
tasres  (jr  fetretasres  ,  dcidias  choies  par  elles  icipcâivement  données  ;  &  icellcs  (efonc 
eooftliaées  tenir  ^  pnllcderà  leur  profit,  &  Usent  enfembU  tous  Uur  s  autres  êieiisfie* 
eùJemunt  bfpeteques  à  l'entretenement  (jr  aceempltffènunt  defdites  paUiens  eonventionr, 
tlrteut  U  centenu  en  tes  prefentes ,  ér  ent garnis  avtir  agréable ,  ferme  é"  fi*blt  à  toujours, 
âns  rappel ,  &  fans  aller  dire ,  ne  Êiire ,  ne  venir  pu  voye  d'erreur ,  dignorance ,  de 
oiinocite  d'i^,  dccevance ,  ne  aiHremenc»  par  qadaQc  voye  »  «nou  engein  jamais 
à  ont  jour  que  ce  foit ,  ou  puifle  êcrc;  H  ont  amrmétoDta  leOites  parties ,  moyens 

^nant  le  fctmcnt  baillé  par  elles  aufdits  Saints  évangiles  de  Dieu  en  la  prcfencc  de 
Nous ,  Ac  de  noidits  notaires  &  Teactaircs  ,  &  encore  dicoc  y  jurcnc ,  fie  affirmenc 
pour  vericê  en  la  predbnce  d'ieeux ,  qu'ils  n'ont  iàtt ,  polTé,  ne  accordé  cnne  eux ,  ni 
l'un  avec  l'autre,  ne  envers  quelconques  autres  perfonncs  de  quelque  qua'irc  qi^'cHcs 
ibienc,  aucunes  proilieircs,obli^tions,  iermens  ou  convenances  quelconques  ,  par 
Idqudies  puifle  erre  en  ancnne  manière  prcjridicié  ni  dérogé  «ut  choies  cy-tkmic 
contenues  &  déclarée;  ;  Et  fi  aucune  chofe  en  avoir  par  eux  ,  ou  l'un  d'eux  ,  ou  par 
autre  être  £ut  ou  paflc  au  préjudice  de  ce  prdent  traité,  elles  y  renoncent  des  main- 
tenant ,  k»  aflDiritimt  A:  meitanr  du  tout  a»  néant  î  £c  ont  pramis  A:  ptomcwcne 
lefdites  parties  chacun  en  droit  foy ,  &  pour  tout  ce  que  leur  rouchc  ou  peut  tou- 
cher ,  rendre  &  payer  tous  coûts ,  frais,  mifcs ,  dommagçs  ,  (Salaires ,  journées  &:  dé- 
pens ,  qui  fiits  ,  encourus  &  foutenus  »  Ibrajenc  pour  cauiê  &  occafion  des  chofes 
deflardircs,  nu  auv-uncs  d'iccties  non  renues  *r  non  accomplies,  obligatie»  q^ant  à  te 
fiyer  teuiet  tbatuoes  Us  thejts  dejjt^duts^  &  tcelUs  temr  ér  tetem^lir  le/dites  fertUt  tum 
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à  ttutre ,  rux ,  leurs  htirs  &  Ue»*  i& tes  kiemt  de  leurfUns  hêirt ,  mtnUes  ^  immtAUs  . 

frtfms  cr  *  -venir ,  comme  dir  cfl ,  (oumirent  pour  ce  à  jafticict  ,  vendre  &  exploiter 
par  toutes  julticcs ,  ious  quelques juuldiâions  qu  Us  loicnt  ou  pouiroicnt  ctre  cciius, 
ccDoncerenc  kûkcs  parties  chacune  en  draie  loy ,  &  pont  le  tout  ce  que  lenr  ton* 
chc  &  peut  toucher  par  Icurûiits  fcnncns  ,  à  toutes  ctcrpnops  ,  déceptions  dcdol ,  de 
malt  de  iuude ,  d  errcu^: ,  d'ignorance,  à  tous  baratz,  cauccllcs ,  cavillatious ,  a  coûtes 
graceSf  franchifcs  ,  rerpits,  hbmcz  ,  dîfpetirations  tt  «bfolutions,  relicvemens ,  & 
grâces  quelconques  de  pape,  de  roy  ,  de  prince     de  prélat  ,  donnez  ^:  -x  donner  i 
ce  contraires»  ou  préjudiciable  ,  a  touc  nidc  de  druii  cent  &  non  cent,  a  tous  us, 
fty1e«Coatumes ,  u.^^^cs  de  lieux  &  de  pays ,  fvi  actions, ou  Ëut  &  condîtioa  (ans  caufe, 
&  pour  non  judo  &  indue  caulc,  à  loutéi  Iciîoiis  &  circonvcntîoDs  &  contenions  de  0 
lieu  &  déjuge .  au  bénéfice  de  divifion  &  de  reliévemenc  de  terme  ,  de  rcIÙcation, 
de  déception  d'outre  moitié  de  juftc  prix ,  &  ians  qu  il  puiHe  dire  ou  propolcr  au 
temps  à  ,vcoit  .uoe  cMc  ^ite  ic  dite»  &  generalemcnc  cenoiiccot  Icfdttes  parties. à 
toutes  lucres  dio(cs  quelconques,  tant  de  fiit  comme  de  droit,  us  ou  decoutomc, 
qui  aider  ou  valoir  leur  pourroit ,  ou  aucunes  dicc'.ks  pour  y  dire  ou  venir  conite 
CCS  ictttcs,  &  les  choies  dedans  contenues  &  au  dfoit,diUnc^ccalccenoodatioa 
non  valmr  A:  à  f^avoir,  qne  des  chofef  defluCdites ,  tes  patties  onc  padé  &confencl 
être  fait  par  noldits  notaires  &;  fccrctaircs  .lettres  pareilles  d'une  mcmc  forme  .effet 
&  lubibnce,julqu'au  nombre  de  huit,  quatre  pour  chacune  delditcs  paitics,  &  ne 
feront  baillées  à  autres, pour  d'icelleslettres,ficant1e{<]ices  patties  en  veulent  avcir^  ' 
prendre  &:  tenir     lever  h  main  -  ir'rl-,ts  notaires  Srfccrctaircs.  L(f^uetUs  chtftsitjfus 
lu^emts  m  ettfttttSipAjJitSy  âtterdecs  par  la  fcrjinaes  ,  6"  «»  UJerme  que  ieffits  ,  en 
b  ff^mu  ^it  tofréi  vudiir     Mttrd     ttnfeiucmcitt  de  Netis ,  auitri/sas  é"  ffren: 
•vant  tout  le  ctntenu  dudit  emtrat,  ^  en  tort^  f;^  f  oint  s  à"  irticîes  enitcrement  ,  /-'-^ 
leur  Jerme     teneur  ^  mémement  en  ce  que  umciaent  la  arndcs,  f.nj.vii  menmr.  de  U  ^ 
déUsi$m  de  mm  c-  d  trmes  de  Udite  mujin  d^fituteville  :  Et  v$utons ,  »ccordms  ^  iM/en» 
tmts  ieeux  être  gsrdes, ,  mrettmu  ér  nfervez  par  nMrtdit  ctujin  U  comte  de  S.  Pol  é"  fis 
/ùutjjeurs ,     âutrts  démmtz  audit  trtiite\  tout  ùa/i  qu'il  ejt  ctntem  en  icelui  :  *ufq»els 
i aUndant ,  é"  mttnt  que  befi'm  firM ,  tms  âvtns  de  n«s pleine  fuiJfMce  <jr  atuorhe  rtyole^ 
domi  dr  dotmans  lejdtts  mm  cr  «rmes  de  Udke  mtijm  i  k^meuilte  ,  fmr  d  itfux  jmtr  ér 
«fir ,  é"  tceux  ftrter^  tout  ùnfi  qu'il  eftttmtn»  tmdif  tfâité.  Sans  toutefois  déroger  à  là 

SromclTc  ànous  faire  parnottciit  cijulin  le  comte  de  Saint  Pol,  en  faisant  l'éreâioa 
udic  duché  d'£i^uicvi1!c ,  &:  avoA;  re^u  la  dcH^nc  £.icc  çn  nos  mains  par  ooctcdic 
coaftn ,  de  la  terre  &  icigr.curie  de  Luchen ,  en  avons  eitflaifiné  relpcdivemcns 
ceux  au  profit  dcfqucis  ladite  terre  de  Luthcii  a  t'rc  donjicc  par  ce  prclcnt  traité  de  jj 
marine,  aux  charges  y  coatcaues ,  pour  iccllc  terre  é:rc  aftettce  &  bypotequée  aux 
convenances  &  promeflès  fidtès  par  notredtc  coufin  audit  traité ,  notredice  confine 
dame  Jacqueline  d  Efloute\il!e,  prefcntc,  acceptai  t  Se  itipulant  Icfdits  defTaifinc  &: 
cnQainnement,  &  en  avons  quitte  &  quittons  tous  les  droits  &:  devoirs  qui  nous  en 
pourroicnt  ctre  àxxs ,  à  caute-de  ladite  donation  de  ladite  terre  &  (eignenrie  de  Lùcheo 
£m  te'moin  cr  upprobAtion  de  tout  ce  que  dtffus  :  avMs  i  ces  prtfitHet  ftit  mettre  ^  fftfif 
ttftre  fiel,  F.t  pareillement  uotrcdite  cuuHne  la  duchclic  douairière  de  Vcndomois» 
nofdits  coulins  le  duc  de  Vendomois,  cardinal  de  Bourbon  ,  comte  de  Saint  Pot> 
&  aulTi  nûfditcs  coulines  Jacqueline  &:  Adricnne  d'Eftoutcvil'r  Donné  à  Paris  le 
.ncuvipi|ic  jour  de  février  l'an  de  grâce  if  J4.  6c  de  notre  rcguc  ic  vint-uniéme.  Par 
le  roy ,  ainli  fîgné  fur  le  rcply  Bochbtel.  BretoM. 

Fait  &  pail'é  en  patlement  par  maitre  Jean  Fromagct ,  procureur  de  François  duc  E 
d'Eftoutcviilc ,  comte  de  S,  Pol, d'une  part;  &  maicre  Nicolas Thibouft,procutcu£ 
de  dame  Adricnne  d£  doute  ville ,  époufc  dudit  duc,  d'autre;  le  (dziànc  joUT  d*i>'^ 
vni  oui  cinq  cent  quaroocci  apçcs  i'âques.   Sigiaé*  Du  Tii,l£t. 


Voye» 


DU  CH  EZ  NON  P  A I  RI  ES.  BSTOV  TZltiLtK  j^t 


Voyez  le  mémoire  pour  Jacques  de  Matignon  ,  comte  de  Thorigny ,  défendeur  » 
contre  les  tUtcuLi  des  deux  cnfjns  mineurs  de  Hcniv  Icgicimc  de  Boui^n ffméé 
dame  Angelique-Cuocgoade  de  MoatlDOIcncy-Luxca)bouIg,oppo^àas» 

Les  titres  qui  établinent  i.i  fubftiturion  du  duché  d'Efloutcvillc,  &  de  la  baronit 
de  Lucbcu»  où  Tonc  rapportez  i°.  le  conttac  de  mafiagc  de  François  de  fiowfaoni 
prince dttâog*  comie  fie  S.  Pol ,  6c  d'Adrienne  d'EftoïKcvUle ,  du  9.  février  34. 

Les  lettres  patentes  du  roi  François  I.  données  à  Vilicrs-Cotcrets ,  du  premicc 
icptcmbre  ijjy-  pour,  l'exccutioa  ?c  t'homoiogatioa  .ducoomrdc^mariagedeFam* 
^ois  de  Bourbon*  comte  <k  S.  Poli  Se  d'Aihienne  (TEfteateville}  duc  &  docheflie 
d'Eftoiitcvillc.  5^-  Larrell  du  ParlenKnt  du  16.  avril  IÎ40  après  Piques,  par  IcC- 
qucllcs  iciditcs  lettres  patentes  font  enrcgiflrces,  &  le  cooctac  de  mariage  homolo" 
gué  en  la  cour.  4°.  Lettres  patentes  du  roi  François  I.  da  mots  d'aiMilf  is  j^.  por« 
tant  éreftion  du  duché  d'Ellouteville ,  en  faveur  du  mariage.  5**.  Arrcft  du  parlement 
de  Rouen  ,  du  2.  fcptembrc  ijj4.  qui  a  ordonné  que  les  lettres  patentes  porcaoc 
trcdiun  du  duché  d'EftouteviUe»  (tsokaimugiSbUie»i  ai.  /ysi  m  fil  ît  timfriimk. 
Je  U  vaiivt  djMige  Lâmm,  im  ijioi 

Autres  titres  qui  ctablifTenc  la  (ubftinitioa  da  duché  d'ÉftouCCVilte  ^.i.f^^it 
Q  ^  de  timfrmerk  i*  &Mrkt  HHgf^,  ' 

Second  mémoire,  pour  Jaoqiies  de  Mat^oon,  comrc  de  Thorigny,  dievalicr  des 

ordres  du  roi,  défendeur,  contre  Icî  tuteurs  des  deux  cnfans  mineur?  de  Hrnrv  Ic- 


bourg*  oppofiutt»  «/M  dr /«qpr«Mrw  d»  M 

Faâum  contenant  pluûeurs  pièces  avec  des  notes,  t^.feps  m  fit.  de  /impriment 

Mémoire  pour  Mcflire  Charles-Philippe  d'Albart ,  doc  deLuynes ,  &  dame  Louifè- 
Lcontinc  de  Bourbon  ,  princeflc  de Ncut-Chatcl ,  l'on  cpoufe  ,  émancipes  de  droit  par 
leur  mariage,  6c  pcocedaat  fous  l'autoiité  deMcilire  Charlcs-HoiUHc  d'Albcit>duc 
de  Luyncs ,  de  Cherreafe  8c  de  Chaulnea,  Pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  gouverneur  &:  licuccnant-gcneral  de  Guyenne,  leur  tuteur,  &:  encore  pour  M. 
B  le  duc  de  Cbevreule  ,  en  la  mcmc  qualité  de  tuteur ,  demandeur  &c  dâendcutf 
contre  Meflîre  Jacques  de  Matignon ,  comte  de  Tboiigny ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  licutcnant-gcncral  de  les  armées  province  de  Normandie,  dc'fcndeur  &  de- 
mandeur ,  Mcflire  Lconot  de  Matignon,  cvcquedc  Lizieux,  Jacques  de  Matignoa 
ancien  cvcquc  deOmdom»  fié Charles-Augufte  de  Matignon,  maréchal  de  louas t 
défendeurs.  £»  1710.  i€»fêgf$  m  fiLdeOmfrimtrkiijé^iet  rmuKi. 

.  Sommaire  fur  Lnchea  8c  Eftoatevillc.  1».  pfgu  m  fil; 

Mémoire  pour  Jacques  de  Matignon,  comte  de  TUorigny,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  intimé  8e  défendeur,  contre  les  tuteurs  des  deux  iilles  mineures  de  Henry 
légitimé  de  Boucbon'Soidbns  ,  &  de  dame  AngcUqae-Cun^onde  de  Montnuxency* 
^  appellans  flc  dcmandeots.  3 1-  f'g"  »  fil-  ie  l  mprimaie  it  U  vtuve  Amimt  Lmhh. 

Mémoire  pour  prouver  que  la  iiibftitution  du  duché  d'Eftoutcviilc ,  &  dckbaro- 
nfe  de  Locheu ,  ^ite  par  le  contrat  de  mariage  de  FrmçcKS  de  Bourbon,  prince  du 

fang,  pailc'dc  l'autorité' du  roi  François  I.  &  confirmé  par  lettres  p.uciues ,  cfl  pcr- 
pctucllc  pour  les  dcfccndaûs  du  matJ^e.  i^.fdgcs  $»  fit.  de  Imfnmtru  de  1*  veuve 

I 

Faftum  pour  M.  le  duc  de  Luyncs  &:  madame  Ton  c'poufr,  contre  îc  Heur  comte 


de  Bourbon  IL  du  ncnn,  a  rempli  le  dc^té  de  nnfticulioa  dans  k  fobftlcucioa  dé  te 
horonie  de  Lucheu.  3.        m  fiL 


A 


Povr  M.  k  duc  de  Loynts    madame     ^ponfe*  conne  k  fieur  comté  de  HS^ 
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tignon  ,  rcponfc  aux  objeâions  feites  pat  le  fieui comte  de  Matignon,  fur  laqucftioh  ^. 
<k  (cavoir,  Il  Ftancois  de  Boutboa  I.  du  nom,  a  templi  le  degré  de  i'inlUtutiun  {bas  *^ 
b  faWtwtiiw  du  'dadU  d'EfiontcviUe.  icj^  mfiL 

Ifmc  M.  le  duc  de  Laynes  8c  madante  fen  ^poofe-»  contre  le  fiear  comte  de  Mi>> 

tigpon:  rcponfc  aux  olge^kions  faiccs  par  le  fîcur  comte  de  Matignon,  (ur  la  quclliom 
lavoir  fi  riançois  de  Bouibon  IL  du  nom ,  a  rempli  le  ^remict  dçgic  de  iubfti«|i> 
^tioa  à  féglxd  m  âxabiréFBûtmeiSk.  6.  pages  mfd. 

Pouc  M.  le  duc  de  Layncs,  &  madame  ton  époulê ,  contre  le  (îeur  comrc  de 
^gnbn  :  leponfc  aux  olMeaioas  dn  fieor  comic  de  Matignon ,  (ur  la  quelBoa  de  fça- 
voir,  fila  fiibflicucion  2bdiidi£  d'EfloateviUea6i{<n^faclaooai^^  ^ 
tnandic.  ii.fégesmfiL 

'  Taas  M.k  doc  de  Lupes  &  madame  (ôti  époufe ,  conkice  k  iîeur  conite  de  KHaw 
xignon  :  rcponfc  aux  objc£lions  du  ficur  comte  de  Matignon  ,  fur  la  fixation  dd> 
^quatre  degrés  portc'c  par  l'article  57.  de  l'ordonnance  de  Moulins.  10. pages  infitL  ■ 

Reflexions  fur  la  réplique  du  fieut  comte  de  Kteignoii.  i.  fâgesmfil.  Le  mardy  G 
Itj.  avril  1710.  l'aâàiic  tut  appoiotée^Sc  Icjcttdy  14.  aouft  (tnvanc  M.  de  Matigix>a 
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ESTAMPES 
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&  4.  it  Bre- 
tagne ,  ««  z. 

gnïit  Ml  knftt 
tfoT  ,  bits  dt 
gutults,  tin  tê 


LE  COMTE'  D'ESTAMPÏS  fiit  donné  à  JEAN  Je  BrofTe ,  dit  Bretà^ , 
comte  de  Pcnchicvrc,&à  ANNE  de  Pillclcu  I3  tcmmc,  par  lettres  du2}.juia 
If  j4.  François  I.  qui  afièâiaanofe  œnc  dame,  érigea  Eilampes  en  fimple  dnché* 
par  lettres  du  mois  de  janvier  155^.  rcgiftrccs  le  18.  du  même  mois  ;  ce  qu'il  con* 
fîtma  en  i{43-  Henry  II.  (on  fils  en  fit  autant  par  feslatres  du  14.  feptcmbre  1^47* 
rcgiftrccs  en  la  chambre  desConipces  le  l.  novembre  (uivanti  mais  ce  même  priiKC 
les  dépouilla  de  ce  docfaé  en  1553.  nour  en  tevêtic  DIANE  de  Ppicias  £1  favorite. 
Charles  IX.  te  rendit  en  lytfz.  à  JEAN  deBtofledit  de  Bretagne,  lequel  étant  more  aa 
moisde  janvier  15^5.  Eflampcs  relia  réiini  à  la  couronne  jufqu'au  icgnc  d'Henry  IQ. 
tmme  Ut  Héiit  ime  111.  it  tette  hf^tf  /«f>  119.  où  font  rapportez  les  diflèieas 
paflagcs  de  ce  dudié,  julqucs  i  b  moïc  de  Loois-jofeph  duc  de  VeadAme  Âc  dï(* 


t-impes,  arnvcc  le  ii.joia  i/ia.  F<ffi»  les fkttt 


)CI.     HlfiTOm£  C^N£ALOClQP£  ET  GHRONOLi 

G  E  NEALOGIE 

DES  SEIGNEURS 

DE  BROSSE 


gnbit,  M  tn§et 
Us  , 


GERAUD  tloomte  <le  Bnffe,  vivoit  en  1 13c. 
Fnr.mc,  AGNE'S. 
I.  JBERNARD  Tioomtc  de  Bcoflê  «  4|Hi  (uiu 
X,  GooiiAUMV  de  firafe 

3.  GuT  de  CrofTc  ,  iwxxSM,  ^t^»  doOC  U  flitt  I«MM<  de  BnoAh 

4.  FooqicTEs  de  Brofle. 

f .  Gashtbil  de  Bradé.  -    '  ' 

6.  Guy  de  Brofle. 

7.  BfiANAfti)  Ue  BcoOd 

IL 

BERNARD  L  du  nom ,  vicomte  de  Brofle»  vivott  en 
Femme,  N...  de  la  Paftoreflc,  fœuc  Ac  Pierre  Prévôt  de  Salks.' 
1.  BERNARD  II.  du  nom,  vicomte  de  Bcoilc»  qui  <aic. 
A.  Bbila»  de  BcoOè,  J&Cékk  fafimffe. 


III. 


BERNARD  II.  du  nom  ,  vicomte  de  BrofTc,  vivoit  en  117^." 
Femme,  ADELMODIS  d'Angoulémc»  veuve  HAman^eu  IV.  du  nom»iîre 
Mcc,  &  fîtie  de  CatUmne  IV.  du  nom»  eoowe  d'AngonlIine»  dît  TM^,  ^de 
Marguerite  de  Turcmie  &  féconde  fanme  >  Tivoîc  en  «175,  Pi/fOi  urne  lit,  de  utn 

BJEElilARD  nL  dn  lyimy  Tioomte  de  Brollé»  9»  raie 

IV. 

BERNARD  ni.  du  nom  ,  vicomte  de  Broâé  »  fie  pluficttcs  biens  à  i'^fe  di 
MontmotiUon  >  &  fût  peic  de 
I.  HUGUES  L  du  nom>  vicomte  de  Brofle,  qurfuit. 

a.  GuiLtAi'ME  de  BtolTe ,  fut  chanoine  &  (ucccfllvcment  officiai ,  celerier,  pré-' 
ccnteut  doyen  de  rcglife  de  Sens,  puis  facrc  archevêque  de  lamcmeégli(e 
MT  le  Ripe  Alexandre  I V.  en  iz$8.  (e  donir  en  1167.  de  (on  archevêché» 
lisnc  il  ne  pM?oic  plus  fmt  les  fon^u  à  caolê  de  ion  gnnd  âge»  &  let^ 
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i  Brinon,  où  il  mourar  le  S.  février  1169.  te  fin  enterré  devant  le  grand  au*  ' 

A   _     tel  de  s.  ExicnncàeSens.  Gai.  Chrtji.  eJit.  Je  16^6.  t«m.  I.  f>a^.  6^9. 

}.  iËNOA  de  Btofle,  dame  des  Eflàrcs  ,  époula  Tiùim  Chaboc  IV.  du  nomi 
feigneor  de^  Roche-Orriere  *  fils  ck  TMntf  Chabot  W.  du  Mm ,  (ire  de  R(y> 
che-Ccrvicrc  Se  de  la  Grcvc,  &  de  Mirguerite  ,  dame  ilc  la  Mothc-Achard  & 
de  la  Mauriete.  Elle  vivent  en  izjo.queloa  majri  lui  ai%na  (pn  dcNuitc^^ftc 
IMrir.  it  ttttt  h^tire^  fi^.  558. 

y- 

Tf  TUÔUES  î.  du  nom ,  vicomte  de  Broffc,  vivoit  én  \2\G  aH'ida  au  partage  que 
I  ^(cs  cnfans  tirent  du  bien  de  leurs  ianoics  :  Jegua  une  rente  fui  h  cette  de 
Mofitoux  au  chapitte  de  Bourges ,  pour  fette  fon  anhiverfahe,  flc  &c  pece  dt 
B      I.  HUGUES  II.  du  nom,  vicomte  Ac  RrolTc,  qui  fuit. 

A.  ROGtKdeBroOe.lcigneur  debinteScvcre.  a  lait  la  branche  des  SEIGNEURS 

'  D£BOUSSAC£TDESAiNl£SEV£RE,rfwMeS.b 

vt. 

tf  UGUES  TI.  du  nom,  vicomte  de  Broflc. 
J,    Femme ,  iSAfi ELLE  de  Ucols  ,  dame  de  Chatcau-McUand ,  Elle  à'Ei^s  dé 
Is  ,  fcigncur  de  Château» Meliand  ,  de  BoofiiKi  d'Hurtel,  tcc 
I.  ]ËAN  vicomte  de  Brofle,  qui  fuit. 

a.  Helib  de  Brode , eut  e.i  parcage  les  cecces  de  Chatcaucbs,  a'Aguzon,  &  d'Aze^ 

nble.  Il  vivoit  en  ijitf. 
Femme,  N...  dame  de  FIcet. 

N...  de  Brollc,  cpouli  JeMÏl.  du  nom,  feigneur  tic  Prie  >  de  Buzan(,ois  5£  • 
V     '      de  Moulms  en  iicrry ,  lilsde  Jetn  1.  du  nom,  Icigncurde  Prie,  de  Buzançois 
&  de  Moulins.  Elle  fat    lecoade  Janine»  Se  lui  ptMtacunûiiagelesiene* 
de  fon  pere. 

JEnot^  de  Brofle  ,  époufa  N...  de  Sully,  dit  le  Bmuher  :  De  ce  marijge  vinc 
Jeume  de  Sully,  manceà^fn^f  ,  leigneur  dcMallcvii  »  qui  en  eue  CtnurdtÔi. 
jOiM^hin ,  feig  ieur  de  Malleval ,  lequel  cpêu(â  A&e  d'Auljadbn  dè  la  Borne  »donc 
(  il  cu'-  jannc^  femme  de  Flotirâ,  Icigncur  de  Cluys,  &  CiUtetme  de  Mallevalt 
alli^  avec  Ltuis  de  Mallcvai  Ipo  parent ,  (cigoeuc  de  Chaccaudosi  gouvccncuc  ' 
deh  luiaKhek 

ViL 

^  'YC  À  N  Vicomte  de  Broflfe ,  pak  hxt  te  mhxx  que  Jean  ie  BmeAmjkr ,  feqael 

I  fcr  v  oit  avec  deux  ccuycrs  de  la  compagnie  devant  S.  Jean  d  Augcly  ,Jdus  le  gu$- 
vtmtment  d'Aymery  de  Rocbechouarr ,  chevalier  »  capitaine  de  Poitou  Se  de  Sain- 
t0nge,& donna quicranoede  tt.liir.  10. fols  furfogi^  ,  le  S.  lèpcenibre  t}j).  Ami 

fctAu  irtis  bro/fes  i'ûtn  donna  une  autre  de  5<>.liv.  furfes  gages  ,& ceux  de  i.écuyersSc 
dcz./ervmf  de  la  compagnie  lou';  Louis  de  Harcoutt,  capitaine  fouvcrain  en  Poi- 
ÇOttttSaintongeàS.Jcjn  d'Angcly  le  20.  février  fuivant,mrw/(AM,(<()  il  fut  pere  de  CO  Cabinet  de  U. 
JeaNnb  vicomtclfcdc  Brode,  t  :  ni  riLC  .\  .'.î.Vr/dc Chauvigny  II.  dunom  ,  haion  ^«ClairVmhiaH 
de  Château- Roux,  (ils  de  CMi/wtfWj^de  Chauvigny  111.  du  nom,  baron  de.  Cha> 
leau-Roux,  &  de  Jetunt  de  Chaflillon  (à  première  femme.  Elle  lui  porcale  vi- 
comte de  Brnrtc,  tcHa  le  24.  octobre  i}48.  &  légua  au  chapitre  de  l'églifc  de 
2         Bourges  ccuc  lois  de  rente  pour  Ton  annivcrlaire ,  &  quatre  livres  poui:  celui 
de  GKdimmt  de  dmifigny  Iod,  fib  acdùdUcre  en  la  même  ^litei 


T$meK 
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fi»  .mtom.  cENEALocioye  et  chronou 
SElGNEUaS 

DEBOUSSAC 

ET  DE  SAINTE  SEVERE 

DUCS  D  ESTAMPES- 


V  I. 

ROGEK  de  Brofle,  fécond  fils  de  HUGUES  I.  du  nom,  vicDintc  de  Broûè,  A 
maditimé ti-ievmt ,  pâg.  ^69.  accompagna  le  rai  5.  Louts  au  voyage  tfootr^ 
incr  en  114.8.  puis  au  ficgc  de  Tunis  en  1170.  partagea  avec  Hngues  II.  du  nom, 
vicomte  de  BroUè»  (on  iîere  aînc,  en  iijtf.  Ce  eue  les  terres  de  Booilac,  de  faintc 
Severe  8c  d'HurieU  II  plaidait  en  iitff.  concce  la  oomtdle  de  b  Marche  ,  poftr  les 
droits  de  jufVicc  de  la  terre  de  Picrrcbus,  s'obligea  en  tiîi.  d'acquitter  les  legs  que 
Ton  pçrc  avoic  faits  au  chapitre  de  l'églifc  de  Bourges.  Son  trcrc  augmenta  la  même 
atince  h  portion  hereditaiie»  te  Gilles  Ajaflon  écuyer  lui  vendit  vers  ce  même  tems 
la  maifon  du  Puy,  te  tour  ce  qu'il  avoic  en  la  châtcllenie  de  âiflCe  SeveiCi  11  éloif 
motc  en  1187.  ïi  fut  cmcrtc  en  l'abbaye  de  Prebcnoît. 

Femme,  MARGUERITE  de  Deols,  fille  à'Ebbts  de  DcoIî,  (eigneurdc  Clia-  B 
cenu-Mcliand,deBoudac«d'Hiiiklttec.  étoicreofeleniacdj  apnéi  laRatoeauz  de 
i'an  iztj. 

1.  PIF.IlRE  dcBiofle,  (cigncar  de  Boufîac,  qui  fuir. 

2.  Guii.!.AtTME  de  BrofTe,  pr  r  prfrdlion  de  l  évcchc'du  Puy  ,  par  proaircur, 
vers  la  fctc  de  tous  les  Saints  de  l  aii  1317-  &  en  pcrfonnc  l'anntc  luivantc, 
fut  fait  évtqne  de  Meau  peu  de  tems  après  »  &  transferé  à  l'archevcdié  de 
Bourges  en  1  jii.  par  le  pape  Jean  XXIL  Ce  enfin  nommé  aichcvcquedc  Sens  en 
1350.  Il  mourut  au  château  de  Naillacau  mois  de  décembre  1358.  &  fucenterré  - 
au  pied  du^nd  autel  de  l'c^lilè  cathédrale  deS.Eciennede  Sens  Jousunc  combe  q 
de  cuivre  launc,  où  eftcct  epicapbc  StÊ$^itur  thtcG.de  Britcù,  ^umixm  fenmtn 
frétUtus ftie ,  qiù  mertis /kbtUtus ,  fVf  eMrms  fus ,  eie  ferJhlvHm^&iuenfi  ■>prft  nitms , 
farittr  friula.y .  v:ui  ,  ad  htm  preÛo  ,  M.  C.  ter.  X.  ter.  I.  trr.fcmcl  V.  rifHur  ntce^ 
jefi»  iMoa,  utr  vente  Deits  hûcjfms  tfiâ.  Voyez  Gai.  Chrilt.  edic.  nov.  ton. 
11.  co!.  79< 

j.  Bell  TASSEZ  de  BrolTc  ,  époufa  par  contrat  du  famcdy  avant  la  faint  Simon 
1195.  Tthier  kigocut  de  Magnac  en  Limolîa  &.  de  Cluys  en  Betry  «  filsd'n/i/^r 
<èigneBC(k]k&gpac  Sei^df^n^rdePrccigny.  Sadocfiifddivréeiioli  malien  s»y^. 


]>UCHEZ  NON  PAIRIES.  SSTjUdPJBS, 


*  V  !  l 

* 

RIERRE  de  Brniïc  I.  du  nom ,  chevalier  >  (eigocur  de  £ouflaC|de  fainte  Severe, 
&  d'Huriel ,  Ht  juger  que  fi  CCfie  de  BoBflae«  éfoit-  d'andeniwté  do  bailliage 
iourgcs  &  du  rcllort  d'Iflbudun,  5c  obrinr  que  celle  de  fjintc  .^evcrc  relevcroïc 
à  l'avenir  du  roi.  Il  mourut  en  1305.  &  lut  enrerré  daas  l'cglife  de  S.  Martin  d'Ha> 
ticl»  oh  61  voit  fon  épitapèe. 

Femme  ,  BLANCHE  de  Sancrrre ,  filîc     Jean  î.  in  nom,  comte  deSancctf^ 
A  de  Mme  de  Vicrzon  -,  fat  mariée  en  ijoi.  f'tyez,  terne  II  de  cette  hifi.  f.  8|o, 
■  I.  LOUIS  de  Broffc,  chevalier,  fcieneur  de  Boudac ,  qui  fuit. . 
'-  z.  PirF.Ri  de  Broflê,  hit  feignent  ci  Hurid»  da  Bouchaut  Ac  des  LandeS'»  psn 
pattjgç  tait  avec  foo  ixerc  en  tjii. 

'  VIII. 

LOUIS  de  BindTe»  chevalier,  feigncur  de  Boul&cde  fiince  Scvete  &  delà  Pe* 
rouze,  partagw  avec  fon fterc  le  dinundic  avant  la  Purification  de  Notre-Dame 
l'an  1J2I.  avant  ce  parragc  lijouiflbic  de  toutes  ces  terres,  &  y  faitoit  battre  mon- 
noye,  pout  laquelle  il  Te  Ibumit  i  l'ofdoonance  du  roi  de  i  jto.  Il  fonda  une  cha- 
pelle en  fon  château  dr  Lr'rhrrrc  en  ijjj.  fccvoît  en  Saintonge  contre  les  Anglois 
en  1 33S.  &  mouruc  a  la  Luuillc  oc  i-'oiticts  en  ii^c.  Son  corps  tut  aporté  &  en- 
terre en  r^lilê  de  S  Martm  d'Huriel. 
4C  I  Femme ,  }£ANM£  de  ^  Vecaio ,  dame  de  Ccfy»  fiUe  de  Gi^  deS.  Vctain* 
de  Jetmt  de  Liniercs. 

'  I.  MA»catftiTK  de  Beofliéi  fat  vaaAit  te  jeudi  après  la  S.  Pierre  d'aoaft  t)4i. 
à  CuUimme  Gomptoiiri^ y'mm,  feigncur  d'Apchoo,  eut  rixroiUclivtes dedo^ 
reDon^aen  âveor  destn&lesà  la  ùicccITionde  Ion  pere,  fe  relërvanete  droitd'y 
rcvenità défaut  de  miles aveclcs autres  filles  &  loo.  hv. de  rente  de  prccipur. 
Elle  céda  à  la  iioeuc  la  lucceflîon  à  cchcoir  de  Jeâme  de  Liniercs  leur  ayeule» 
dame  de  Cefy ,  du  coofentement  de  fon  perc ,  pour  les'  tenes  de  la  Roche  fiws 
_i         Sainte  Sc\'crc  iS:  de  Taunay, 

.  a.  Blahche  d&  Bioflc»  dame  de  Ccfy  ,  cpuufa  Gmj  de  Chauvigoy*  léigneur  de 
ChateaU'Roox  *  fils  A'ÂKdr/ie  Cbauvigny  IL  da  nom  ,  ftigneur  de  Qiweau- 
Rnux  ,  &  de  Jetmie  vicomiefiê  de  Brolic. 
IL  Femme ,  CONSTANCE  de  ia  Tout ,  tîlle  de  Bertrud  IIL  du  nom*  fei^jineur 
'ét  k  Toar  en  Aaveifne»  £c  d'^lSIn/de  Le^,{tic  mariée  le  27.  mais  i)i9>  euten 
dot  fix  mille  livres  &  pour  douaire  fept  cent  livres  de  rente,  outre  fa  demeure  dans 
le  château  d  Hariel ,  elle  le  lemaria  à  Phtiàen  de  1  Epinalb,  (c^peut  de  la  Clayette , 
inutttQC  en  i  i9^'  ^     encenée  «ne  Coidelkfs  de  Clemioor.  Vêyeti-  ttm  IK  de 
tetie  hijietre .  page  ^18.  ^ 
.  ].  Loui»  de  Btoûc,  Icigneur  de  Houiiac  8c  de  Sainte  Scvete,  fit  montre 
-       avec  Guy  Se  Maurcat ,  chevalier  de  l'ordre  da  Temple,  iE  cinq éenyeis  de 

*  '      la  compagnie  à  Sauflieo  le  prcmiLT  mars  ijtf?.  &  donna  quittance  de  i  îo. 

livres  lut  leurs  gages  le  j  du  nuinc  mois  ,  (on  Iccau  trêu  Urejjcs  yfujif  arts 

iaatitwètn  «ftrviten  Nivcrnois  fous  le  n  arcchal  de  Sanccrre  en  136!;.  6c 

nvfc  un  autre  chevalier  &  trois  Jcuycrs  ^■•  f,.  cliambrc  ,  en  Liinguiin  à  la 

fin  d'ocbjbcc  ij/i-  donna  quittance  tk  iu>.  iiaucs  d'or  le  1.  novembre  lui- 

vantfnf  les  gages  &  ceux  d'un  chevalier  biciidict,  &  de  ).  écuyers  delaQam- 

pagnic  ,  y  cft  quali  fié  chevtber ,  ftre  de  Ste  Sevâjre ,  même  fccau  ;  (  4  )  il  (c  rrouva  f  li  )'  CéAm  fa 

avec  a.  chevaliers  &  15.  ccuycrs  au  (ccond  voyage  que  le  roy  fit  en  Flandres  M-diChiiMi* 

en  1 3S3.  pour  le  ûegc  de  Bourbourg  i  lotlquc  ce  prince  eut  dcflcin  de  paflct 

en  Anglàene  en  i  i%6.  il  eut  otdrede  le  tendre  auprcs  de  lui  &  y  alla  avec  2. 

chevaSeis  6(  it.  éctiyeri.  Deux  ans  apt&le  docdeBcrry  le  retint  de  ibnhô« 

tel  avec  4.  chevaliers  Si  ^1.  ccuycrs  ,  pour  accompagner  le  roy  nu  voyage  q  j'il 

vouloir  iairc  en  Allemagne  ^lUuivit  aullî  le  duc  de  Bourbon  à  celui  qu'il  fie 

en  Baibarici  tt  mouror  au  retour  i  Genoes  le  8.  oftobre  1)90.  lôn  corps  fiit> 

appon^  dans  l'égUié  de  &  NtatUn  d'Hnttel.  ' 

On  ttctive  Lonif  de  U  Bcoflè,  fdgpeiff  de  la  Bro^T^  coofcHler  <e  dianibellan  dit  r)»y» 
bqnél  ptaidaic  contre  le  Ptocaia»  du  roy  de  Sâintpiige,  pour  l'aveu  0f  dénombre* 


jjv       HISTOntJB  GEN£AU>GICS|E  £T  GHRÔNOli 

*iiient  de  h  tcire  dt  Is  BralTc  tclevanc  du  roy,  à  canlc  du  château  de  S.  J^'an  d'An- 
fltVft  i  charge  de  tourmr  pout  le  favicc  du  roy  crois  m^^tm  ou  crois  hommes  d'ar-  A 
mu  ï  ànetû  entccienus  à  fcs  <^iens  dans  la  ann6es  dncau  40.  jours ,  &:  pat  attêc 
4ltt  putemo»  4c  Boideaioc  dnprottier^ia  i        cuile  y  ht  àncgaic 

faaoK ,  MjkHfB  dcHaieottce  *  fille  deOnKMiwr,  fcigneur  de  la  Toré-ImlMiiICy 

Se  âc  BUnehe  dame  de  Bray. 
A.  FIEH&E  de  Brollc  U.  du  nom ,  fcigneur  de  Boudàc ,  qui  fuie 
-      ftâBCL  de  Bioflè,<fiit  mariée  à  jSnwhift^deCulam,  fcigneur  deDeivanc,'  ffls 

de  Reruml  de  Culant  III.  du  nom,  elle  renonça  à  la  lacccirion  de  Tes  perc 
&:  mcrc ,  moyennant  ncwÉ  cent  cinquante  florms  de  Florence  qui  lui  hitciiC 
promis  en  mariage,  &  donc  Ion  mary  donna  quittance  en  13^5. 
4.  Jeanne  de  BroiTc,  femme  de  GoJem.tr  de  Linicrcs,  (eigneur  de  MenviUe,de  g 
Rou^mont ,  d' Achetés  ,  de  Marans  ôc  de  Nan^y  ,  fils  de  Gtdemar  bacon  de 
4jtiieics.y    de  JMM^gMTte  de  Bndgiiy. 

«X. 

1^  I E  R  R  E  de  Brcfflè  II.  du  nom  tfeïgiieinde Bouffie,  S<r  de  Sainte  Severe  par  \à 
mort  de  iaa  frète  (ans  engins  »  avoic  eu  par  part.igeavec  Ton  6crc  ;e  1 6.  décembre 
1-187.  terres  d'HuricI,  de  Reculât  &  l'Etang  des  Landes.  U  avoit  été  l'un  des 
144.  homm  sd'armes  laifTez  parle  maréchal  de  Sancerte  le  ij. janvier  i}7i.pour 
la  g^rde  des  conquêtes  quil  venoit  de  JËaice  en  Limouim  ,  l'un  des  ai.  chevaliers 
de  la  oompt^nie  du  maréchal  de  Saneerre  ,  reçue  i  Toars  le  5-  feptembre  de  û 
même  année,  mande  avec  fon  frcrc  pour  (c  trouver  à  rarmcc  que  le  roy  alTcmbîa  Q 
pour  palier  en  Âoelctcrrc  j  &  reçu  à  Sculis  avec  >epc  ccuyers  de  fa  compagnie  k  14. 
oftoure  ijstf.  Il  rar  lan  des  9.  chevaliers  faadieliers  de  U  compagnie  de  R<Âende 
Saneerre  ,  auûi  chev.ilicr  bachc!  cr  ,  qui  fit  montre  le  I.  Jcptembce  >39l>  HUKISttt  le 
aSjuiUcc  1421.  &  fut  enterre  a  S.  Martin  d  HuticL 

Femme,  MARGUERITE  de  Madeval.,  fille  de  principale  héritière  de  Ztfiv^fci^ 
gncur  de  Milleval,  delà  Forcft,  de Châteauclos.d'Agufon  &  de  Janoillac. 

I.  JEAN  de  Brolle  ,  feigneur  de  Sainte  Sevctc,  maréchal  de  France,  qui  faib* 
%,  AhtoiMbtte  de  Brofle,norte  jeûné. 

3.  BLAbciiE  de  BrofTc,  femme  de  Cuerm  ,  fdgncur  de Brion, chevalier, con!'eil- 
1er  &  chambellan  du  roy.»  lequel  dotuia  quittance  le  10.  juin  1426.  de  lix  cenc 
iivrcs  qœ  le  roy  lui  avoit ocdonitdesfiir  le  leoevcur  gênerai  de  Languedoc.  Soa 
mary  mourut  un  peu  avant  le  ir.  mars  142?.  &  Blanche  i.ic  Broflè  donna  quit- 
cancc  le  3.  novembre  hjo.  de  231.  livres  j.  lois  que  le  roy  avoit  ordonnées  lui  ^ 
ixtt  pay^  paries  lettres  des  3i>  mars  avant  Paquei.  ,  ^:  2.  novembre  1450. 
pour  h  (bmmc  de  ifo.  rc.iux  q  l  i!  dcvoit  m  ftu  Jire  de  Britm  ptur  ttn  thtvd 
mtl  Avm  ftit  f  rendre  de  tut  en  u  viiie  de  ChtledM-lhtcrrj  ,(^qu$l  âvfit  dtimee  d» 
fiigfUër  de  U  Tremctlle. 

4.  Caterine  de  Brolle  ,  époula  sUi»-Lft^  feigneoc  de  Bewivoic  6c  de  Mont; 
iàn  icocclul  de  Bourbouuois ,  &  vivoit  en  146^^ 

X. 

JEAN  de  Brolïc  l  du  nom  .feigncui  de  Sainte  Scvcre,  de  Boudàc ,  d'Huriel  teèe  lâ 
Pcioufe,  conleiller* chambellan  du  roy,  maréchal  de  France ,  tranfigea  le  dernier 
tcvricr  141}.  avec  Murgueriie  deMalleval  la  mcrc,  &C  lui  promit  pour  Ion  doaairc  £ 
&.  droit  de  communauté  ijoo.  ccus  d'orj  il  nwuruccn  143J.  Vtjez  fesferimaim 
■fa  fuite  de  cette  hi/ltire ,  chapitre  des  Matcchaux  de  France. 

Femme  »  JEANNE  de  Naillac  ,  dame  de  la  Motic-joliva  ,  fille  de  GiùlUmite  fci" 

fiear  de  Naillac ,  do  Blanc  en  Berry ,  de  Chaieaubrun ,  vicootte  de  Bridters ,  &de 
eMtnt  Tmpm,  lut  mariée  le  20.  si         4 '9 

1.  JEAN  de  l»co(lè  IL  du  nom  ,  ieigneur  de  Sainte  Severe  &  de  Bouûac» 
qai  fuit.  ' 

1.  MARGOrRiTEdc  Broflc,  damedela  Chatcigncrayc  K  d'Ardclay,  époulà  vers 
l'an  1448.  Germâin  de  Vivonne  .(c^neurd  Aubigny.  tils  de  de  Vivonne 

toBoeucdcThon»  d'iAtthigny  fie  de  rïye  >  tt  de  Mâm  deMaib»  >d«med'AiiviUe^' 

h 
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BtAHCHE  de  Brofîc,  fut  première  femme  Acjem  de  Royc  it  du  nom,fci- 
gncor  de  BeauCkuU  &  de  Bufancy  ,  conteillcr  &  chambellan  du  roy  ,  fils  de 
^mkimXlh  do  (UHn,feigiwiir  de  Roye,  dcGenni^y  ,d' Aunoy ,  &  de  Muret ,  & 
de  CMtrm  de  Montmorency  fa  ïccondc  femme.  Lllc  fur  mcrc  de  Mmt  de  Roy^ 
<qui  «îpoufa  Fhii^  b&nad  de  Ncvcts ,  (cigncrur  de  Rofoy ,  fils  naturcldc/ft» 
de  Bourgogne  .conte  de  Ncfc»,  &  deN.deGbifldks.  Vtjtx,  um  l.  it  mk 

la  TbaumalIleFe  hilL  de  Berry  Kv.  VlH.  die  «pie  ttmée  de  Ittoflë  étak  fflïè  dè 

JeATt  de  Broflc  lî.  du  nom,  &  de  Nifff/ir  de  Blois  ;  qu  elle  fut  mariv.'ci  Guy  6c  Royc 
ieigneur  de  Royc  &  de  Bcaulault>  &  qu'elle  donna  quittance  au  comte  de  Penthie- 
vce  UnBL  faeie  le  tS»  jwvkc  1476k  de  fi:pc  mille  éoas  qui  kd  woieiic  &k  promis  en 
nariMe» 
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*ÏË  AN  de  BrTr  II.  du  bom,  comte  de  Pcnthievre  >  vicomte  de  Bridiers , fei^' 
I  meut  de  Saimc  ^cvere,  de  Bouflac ,  d  Hutie!  &  de  la  Peroulê ,  conleilier  Se  cham^ 
MlSn  du  foyt  obtint  des  lettres  de  Charles  VII.  le  vingt-cinq  novembre  mil  quatre 
cent  trente  cinq  pour  imiir  de  fe^  terres  »  châteaux  ,  fortcreffcs ,  biens  (Prévenus» 
quoiqu'il  ncJit  p45  i  agc  requis  pat  k  coutume  de  Berry  ^  tiic  mis  en  poflciSoa 
de  la  tctrc  de  Sainte  Severe  le  i  j.  janvier  fuivant ,  te  le  lendemain  en  joauÂiioB  dé 
ccUc  de  BoulTac  ÔC  d'Huriel-,  eut  l'amiral  de  Culanc  pour  curateur, obtint  pcrmif- 
iiun  du  roy  le  iS.  janvier  143^.  de  lever  lue  les  lujcts  la  lommc  de  miUcccus  doc 
.  tKinr  payer  les  dettes  de  foo  pe|w.  A  l'^e  de  14.  eus  il  fut  mis  fous  la  curatelle  dé 
Jean  oe  Bretagne  IL  dn  noni,  oomte  dePenthievte,  pat  aâcdu  dernier  juillet  m  77. 

^  tianfigea  avec  C^trme  At  Brofle  (a  tante  & /.mt;  de  Btion  le  21.  may  i44i.douna 
iquittancc  au  mois  d  aQuil  1445 •  ^00.  livres  au  receveur  des  aydcs  du  pays  de  la 
Marche  pmr  rettnf  atfi  im  thevél  /nfil  iâdàe  fymm  fjiiilwià  Jtm^ f»  ttrircià 
jgens  dmltt  ftjs ,  il  réiîdit  des  fervlees  confiderables  au  fol  Charles  VÛ. qui  le  fit  fôtt 
•confcillcr  Lhi:nbcllan  par  lettre-  v^u  z6.  avril  1449.  &  L.i  Jiiina  deux  jours  après 
la  conduite  du  ban  &  ariicrcban  de  Bciry  \  il  accompagna  Actus  de  Bretagne  >  comte 
•4c  RÎcheaMHic*  connétable  de  France  i  la  journée  dé  Fonrmîgny  c».  1450.  fuivic  eUi 
Guyenne  le  comte  de  Dunois  qui  le  fit  chevalier  a  rentrée  de  la  ville  de  Bjyonnc 
le  ai.  aouft  i4P-  tut  tait  lieutenant  gcnetal  de  l'armée  du  rov  par  lettres  du  ig, 
nais  i4Tz>  prit  Bergerac  Caftillan,  &  contribua  beaucoup  a  réduite  toute  cetré 
province  fous  l'obciflancede  (on  légitime  prince.  IKc  trouva  avec  Jesn  de  Bretagne, 
comte  de  Penthicvtet  au  fi^de  Challois  qui  iutpris  d  allant  le  4.  juin  de  ia  même 
année,  ïucoeda  du  chef  delà  femme  en  1454.  au  comté  de  PcntWvrc  par  la  moct 
de  Jem  de  Btet^nc,  donna  quittance  le  \6.  janvier  145 tf.  de  lOoo.ccin  I  cr  -c-jfs 

^  à  lui  ordonnez  par  le  toy  pour  ici  tiais  5:  tkpens  qu'il  avûit  faits pom  U  receuvrtucc 
ienàtremtnt  faite  iitftjs  it  C»jeiu$e  ,  en  donna  une  autre  le  27. avril  1475.  de  171. 

ij.  fols  pour  ion  état  de  capitaine  de  57.  lances  un  quart  fourni  pour  le  qua-- 
i|iec  de  janvier  procèdent.  Son  fccau  j  hnffès^avec  Jle$  fHff«rts  ,  cmur  un  ca/ijtu 
firmme  i  me  gah  dâns  M*  v»l  htmaeret ,  légende  fiel  }dm»  àefrtjfc  temtt  de  Tmic 
we ,  {*)  Il  dunna  procuration  étant  àMontbriflbn  le  14.  juin  1477.  à  deux  petfonncs   f  j  )  CiUim  àfc 
d'aller  en  Ion  nom  tiiire  hômmagéan  roy  des  fiefs ,  châteaux  &  chitellenies  de  Bridiers ,  'j^ fWiaift 
deFiieft>deQ)aftellachet  8c  du  Bourg-Archimbault  rclevansdu  comté  de  Poitou, 8e  * 
tlonna  le  17.  iuillec  1478.  quittancé  de  2000. 1.  poocfii  penlîon  de^'année  commencée 
le  t.  oâc^Mre  précèdent, âc  une  lênAilablé  lé  tS.  fcvrfcr  1479.  Il'  avoic  fiilvi  feparry 

»  du  toy  Louis  XI.  en  la  guerre  d»  bien  public ,  ce  qui  fut  cau(c  que  le  duc  de  Bre« 
tagne  fc  (àifit  du  comté  de  Penthirvre  ^  de  (es autres  tccrcs  de  Bretagne, dans  lef- 
<)ue!les  fl  ne  put  rentrer  de  (a  vie  quelques  pourfufKs  qui!  en  f!t ,  ce  qui  lé  déter- 
mina de  et  k-r  5:  rranfportcr  au  roy  lur  la  hn  de  l'annc'c  J479.  toUS  Ict  dioits  qu'il 
Ipouvoit  picccndrc  au  duché  de  Bret;^ne  du  chef  de  la  femme. 

Femme  KICOLE  dé  Blois  ^  vicomte^  dé  Limoges ,  puis  comteflb  de  Peoddei 
Vte,  fille  unique  de  Churla  de  Blois  ou  dô  ChâfliUtn  ,  dit  de  Bretagne  ,  baron  d' A* 
^augour,8cd'^â^4»dcYivonne,fut  mariée  le  18.  Juin  14)7.  de  l'avis  de  Jean  dé 
fima^ne,  comte  de  Fleeducraé  fen  ayeul  paternel  curateur  de^flM  de  Brafle»  i 
feondici 'H  q'i?  leur  poderité  porteroit  le  nom  3;  les  armes  de  BlctflgOCk 
t.  ]£AN  de  Broûe  IIL  du  nom,  dit  de  BreUgne ,  qui  fuie* 
n*  Amtoimb  de  Ikoft,  dmiUec  de  Rhodeb 
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•  }.  P.AULE  de  Brolfe»iitC  «uricc  par  contrat  paflc  à  Bouflac  le  30.  aouft  1471. 
à  Jesn  de  Bourgcçne  ,  comte  de  Ncvcri»  de  ILccl^el }  d'Ellampes  &  d  Eu,  A 
baron  de  Donzy ,  Pair  de  France ,  chevalier  de  la  toifon  d*or,  veuf  de  Jacqiw 
Une  d'Ailly)  dame  d'Enclcmontier  ,  ïc  fils  de  Philippe  de  Routgogi-.c,  comte 
de  Nevers  «dumbcicc  de  Fiance  >& dp  ^««««d  Artois  là  féconde  tcnunc  vcilc  fie 
ion  .ceftameni:, i  Nevecs  te  ij.  may  1479.  &  nxinic  Je  j».  aouft  fiiimc.  V'jtg, 
sme  I.  di  taie  i^iire ,  f»  iii..  & 

4,  Claudine  de  BrofTc,  fut  marit^c  le  1 1 . novembre  1485.  à  Philipfe  II.  du  nom, 
4uc  de  Savoyc ,  j>rince  de  Piemoat ,  comte  de  Ccncvc  ,  (cigncur  de  Brede» 
-veuf  de  MtrgierUe  de  loaiboo  «  fiUe  pabiée  de  churla  I.  du  nom  ,  duc  de 

Bourbon  ,  tc  ^ Agnes  de  Bourgogne,  &  cinquième  fils  de  Louts  duc  de  Savoye, 
de  Qiablais  &  d'Aouftc,  prince  de  Picinonc  8:  d'Achaic  ,  fi;  à:Amt  dcChy- 
prc.  Claudine  de  Brofle  mourut  à  Chambcrry  le  ij.  oftobrc  ij  13.  &  y  fut  • 
cnterrc'e  dans  l'cglifc  de  la  Ste  Chapelle  derrière  le  grand  autel  où  (e  voitû  . 
fcpulturc.  Lewr  feficrué  fera,  rt^fgrtte  dtns  Chtfioire  des  mt^tm  fwutrùius  de 

f.  BBIIIUX.11S  és  BrofTe  ,  fut  la  troificmc  ^emrae  de  (SiùlBmm  MeolagBe  IV* 

du  r»om,  marquis  de  Montferrat>  kloa  quelques-uns. 

•tf.  Heuhe  de  Brofle  »  pceniiete  femme  de  Bontface ,  marquis  de  Momfemc» 
leooniint  te  2$.  dcotaiibte  14* j.  noir  fe<iû  de  J<m  de  Bcolle  ùûl  fieis  &Q00. 
ici»  d'oc  ca  dcdiiâioii  de  û  doL 


larttU  ta  i . 

&  4.  de  Ure- 

gttittw  kufti 
ttr  >  UAt  i$ 

gueules,  qui  tft 
àt  Brode 
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JEAN  de  Broflê  IIL  du  nom  ,dit  de  Sreugiu  ,  comte  de  Pcnthicvrc,  vicomte  de 
Bridiers ,  {eigneor  de  Bouflac,  &  de  l'Aigle,  pourluivic  toute  fa  vicauiTi  inutile^ 
ment  que  fon  pere  la  reftitutton  de  Tes  terres  de  Bietigoe.  Hètmdt  Broflë  fa  fisoc 
lui  céda  fes  droits  fucccnif";  échus      à  ccheoir,  moyennant  7000.  c'cui  d'or  le  18. 
(')  UThaoma-  aoull  148}.     )  Le  roy  Charles  YIII.  lui  accorda  en  14^2.  une  pcntion  de  izoo. 
ffiue  b:ft.dc  B<i-  livres  fur  (on  ttéfi»  »  il  mounit  en  15 oa.  &  fbc  caemé  à  Bouflac  ,  où  il  a?oit  ââ 
»ïi.«ii.p.6f».  ûgpulnite. 

Femme  LOUISE  de  Laval  fille  de  C»;  Xffl.  do  nom,  dit  XIV.  comte  de  La- 
val, de  Vitre  5c  de  Gavic  ,&  d'V/SW/f  de  Bretagne  fa  première  femme  ,  fille  de  Jean 
VI.  du  nom,  duc  de  Bretagne,  te  àcjeâmte  de  France,  fut  mariée  par  contrat  du 
If.       146S.  de  mouiuc  en  i4fa 

1.  RENE*  de  Bro{re,dic  de  Sr^/^,  comte  de  Pentfaievie,  qui  fitit.' 

X.  Madslbmb  de  Bcofle,  e'poufa  l'^.Jeamsàt  Savoye,  comte  de  Genève ,  veuf. 
A'Hdme  ,de  Luxembourg  &  fils  de  Ltms  duc  de  &voye  ic  é'Ame  de 
IDOIt  te  21.  décembre  1 49  k   2.'°.  François  bâtard  dc  Bretagne  I.  du  nom ,  oamtO 
4e  Venus  &  de  Godlo,  baron  d'Avaugout,  fîls  naturel  de  fretnçoii  II.  du  nom 
duc  de  Arecagiie,  &  dtJmtmme  delibigneleis ,  dame  deCludec.  Vejex.  me 
de  tute  kjfm,},^. 


Digitized  b'y  Google  i 

_  J 


B 


j.  IsABr  AU  àc  BrolTc  ,  fut  la  troificmc  femme  de  JetnlV.  du  nom,  fircdc  Ricux 
&,  de  Rochcfoit,  comte  d'Harcoart ,  maréchal  de  Bretagne  ,  fils  de  IrâHfm 
ÛK  de  Âteiix  ee  de  Rocheforc,  comte  d'Hacoooct,  vicomte  de  Doages»bwoo  ' 

d  Anccnis,&:  de  Jeanne  de  Rohan.  Elle  mourut  le  11. ma»' 15 17.'8c'filC  CO* 

tcrrcc  en  1  c'glilc  de  Notre-Dame  de  Rochcfott. 

4.  MARGUtRiTE  de  BrolTcjditc  de  Brdsgnt. 

y  CATH£&iN£  de  Bioflè»  fcouuc  dcja»  du  Ponc>  baron  du  Pont  &  de  Kq^ 
AcecMiu 

X  I  I  L 

EENE*  de  BrofTe,  dit  Je  Brrtig»? , comte  de  Pcnthicvrc, vicomte  de  Bridicrs, 
Jcigncur^e  1  Aigle, de  Bouflàc  , de  Sainte  Scvcre,  des  £tiàrs,dc  Palluau  &  do 
eanceiax  >  continua  fcs  pourfaitcs  pour  là  teftitution  de  (es  terres  de  Btctagnd 

auprès  du  roy  Louis  XTI-  il  en  fit  mcmc  hommage  étant  à  Lyon  le  zo.  janvier 
JJO3.  mais  il  n'y  fut  pomt  rctabli,&:  n'en  obtint  pas  davant.?gc  du  roy  François 
I.  le  déplaiGr  qu'il  en  commue  le  port.\  à  quitter  la  France  ^  il  fuivit  en  Italie  Iccon- 
nctnWc  de  Bourbon  au  fcrvicc  de  l'iimpcrcur  Charles  V-  pOUC  Icqucl  ilconbactiç 
C  a  la  bauilic  dcPavic  le  14.  tcvricr  IJZ4.  &  y  tut  tue. 

I.  Femme,  JEANNE  de  ÇtmîatStKllc  uaiqne  de  FhU^^  de  U  Clice  Jit  de  Comi.' 
nés ,  fcigneor  d*  Argenton  de  Talmond ,  confdner  8c  chambellan  da  roy  Lotait  XT. 
fcncchal  de  Poitou  ,  &  à'HeUneèz  Chambci  -Mont!orcau  ,  fut  mariée  par  contrat  du 
ij.  aouû  i}o4.  mourut  le  19.  mars  1513*  &  fut  catcficc  daas  la  dupellc  de  Co> 
mines  ibodce  par  ioA  peie  en  î'^lifèdes  Angiiiftias  de  Farit  oh  l'on  voie  fimépica* 
phc.  Vtyt&Us  emUlim  àtfiitWMritg*  ims  uTiâÊmH^pin  6^  ék  Jknjpfivn viti^ 

I.  FraN^'ois  de  Bronc  ,  mort  jeune. 

i.  JEAN  de  Broflc  IV.  du  nom,  dit  de  Brctjgrte,  duc  d'Eftarapcs  ,  qui  fuir. 

0  3.  CHAB.LOTTE  de  BroHe  ,  dite  de  Braoene ,  ^oulà  Fran^tès  de  Luxetobourg  IL' 
du  nom ,  vicomte  de  Mttclgues»  fils  &  J^miftir  de  Luxen^ig  L  da  nom, 
vicomte  de  Martigucs ,  &  de  Lemtre  de  Savoye.  C'ell  par  ce  mariage  que  1« 
biens  de  la  maiion  de  Brode  &  de  Brccs^goe  ont  paflé  en  celle  de  Liutcmbouig» 
r«jn  urne  nL  de  tett*  iifi.  f,  jij- 

4.  JbaHMB  de  Brollè ,  dite  it  Brett^te  ,  fiit  mariée  par  contrat  pafle  aux  Eflàrs 
ie  11.  macs  If  ji.  à  Rméét  Laval  Jelgncur  de  Bref!uirc,de  Maille  ,&dc  la 
Morte^Stinte-Heraye ,  fils  de  GfliSr/  de  Laval  I,  du  nom  ,  fcigncui  de  Loué  , 
de  Bcnais&  dcBrcflliirc  ,  &  de  Trançoife  de  Maillé.  Elle  eut  en  dot  AOOOO.  Uv* 
&  10000.  Uv.  coocnois  de  rente.  VtjOb  terne  lU.ie  tau  b^.f,  6^» 

IT.  Femme  JEANNE  de  Compeys,  dite  dtOn^f  damcdelUIiiaUt  deBOoig* 
^  Charente,  de  jÉ*ou£uiges  &  de  S.  Leu. 

FjraNiçoise  de  BrofTc  ,  dite  Jtf  Bretagne  ,  fut  maric'c  au  château  du  Louvre  le 
vingt-trois  décembre  ïj4y.  à  CUtuie  Goulficr  ,  duc  de  Roanois»  marquis  de 
Boily  ,  grand  ccuyer  de  France ,  chevalier  de  Tordre  da  roy  ,  v«iif  de  Jacquo- 
hne  de  la  Trcmoiile,  dame  de  Châreau-Rcnard  ,  >^  fils  d'Ârlus  Couffier,  che- 
valier de  1  ordre  du  roy  ,  fon  chambellan  ,  gouverneur  de  Dauphiné,&  grand 
Hiaicre  de  France,  &:  d'Helme  de  Hangcft-Genlis,  dame  de  Maign^  j  dte  eut 
en  partage  les  b.ironics  de  Palluau  ,  Bourg-Charente  ,  de  Poufaugcs  &  de  S» 
Leu, &  mourut  ca  couches  au  diatcau  d'Oiron le  2S.  novcmbie  ij>8. 


TCAK  4e  BrofTe  IV.  du  nom ,  dit  ie  Bretégu ,  duc  d'Eftatnpes  ,  comte  de  PeO^ 
J|^lÛem,cfaevalicr  de  l'ordre  du  royea  if  f*.  goufcmcur  de  Bourbonnoîs ,  puis 
■2e  Bretagne.  Aprës  avoir  cherche  tous  les  moyens  pour  rentrer  en  poflelQlon  du  comté 
Penthicvre  &dc  (es  autres  fcigncurics ,  il  n'en  trouva  point  de  meilicurque  d'cpou» 
la  maitrede  du  roy  François  I.  à  qui  ce  :pciliee  vouait  donner  une  dignité  à 
'•cour:  il  aflifta  au  lâcre  du  roy  Henry  IL  -mourut  Gms  enfans  à  Lambale  le  27. 
janvier  1564.  te  fut  enterre  en  l'^life  des  Cordclicrs  de  Guingamp  au  tombeau  de 
fes  pr^decefleurs.  C'ed  pour  lui  que  le  comté  d'Ellampes  qui  lui  avoir  été  donné  pac 
leioy  FiiiiçoisL  foc  cr^  cn  duché  pac  lettres  du  mois  de  janvier  ^$^6.  regiftréci 
le  19.  àtt  même  mots»  t$mme'Ué  ai  JSt  tj-ieutmf.  ^67.  U  obtinc  encore  l'étcc* 
tionde  la  baronic  de  Chevreufe  en  duché  poux  Ini  ft^pow^ÉM*  de  Pifleka  fil  Icniiiio 
^Mc  icccrcs  du  mois  de  decembce  if4f. 

Fenuoe ,  AXIHE  de  Pifleteo ,  fiUe  de  iSmSmu  de  iHilelen ,  feigoair  de  Hcilly, 
le  SAmu  Sanglda  là  féconde  femme  ,  fur  fîlle  d'honneur  de  Loui(c  de  Snvoye, 
duchcfle  JAngoaîêine  >&  maiudle  de  Francis  L  en  obcinc  de  grands  dons  pour  elle 
•ft  poutlbiimary  »  avan^  fts  fiwia  Ce  Ibeun»  ft -vivait 'cdook^d  ij/^qu'éUefii; 
4wain^Be  de  b  Kigiaeqiie  de  flidknn>«  de  ^mnàOÊt.  -tt  de  ygtic  de  ViUeneiL 


ZI  y. 
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BEAUMONT  AU  MAINjE, 

D  U  C  H  i 


DiFrm$>U 
bnimt  degHt»' 
lei  (hârgttit  8* 


^  ^   E  Vicondté  ic  iBcaumont  au  Maine  entra  dans  la  m:\\(on  de  Bricnnc  avant  le 
^  I  ^mois  de  février  1253.  pat  le  mariage  d'AGNE  S  Vicomtc/lc  de  Beaumonc» 
fiame  de  la  Flcche ,  de  Fidhay  ,de Ste  Sozinne}  te  du  Ludc  ,  {<rur  &  héritière  db 
RICHARD  lll.  du  nom  ,  vicomte  de  Beaumont,  avec  LOUIS  de  Bricnnc ,  dit  d'Acre, 
troiliémcâlsdeyf«»  de  Bticunc,  roy  de  Jcrufalcm  ,  empcrcar  de  Conlbncinoplc,  àc 
;de  AMaj^de  CaftiUe  ik  féconde  femme  MARIE  de  Brienoe  *  vicomtefle  de  Beau- 
mm»  fiUe  unique  8c  héritière  de  fea/t  de  Bricnnc  II.  du  nom ,  vicomte  de  ficautnonc» 
•tcd'^Siem  d'Huoaurt  it  première  femme,  cpouia  GtùlUmmt  Chamaillarc,  chevalier» 
feigncùr  d'Anthcnailc,  donc  U  6Ue  &  héritière  MARIE  Chmuillaccqioufa  PIERRE 
21.  du  nooiyCOiQted'Aleaçon.,  pair  de  Fraoce,  auquel  elle  poru  ea  nttctoge  le vi- 
ecmit^  de  Beaonont,  FRANÇOIS  d'Alençon  >  (ôeor  &  héritière  àticSimtt  dne 
jB  d' Alcnçon ,  pair  de  France ,  &  veuve  de  Charles  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme  obtint 
l'éicâioadcs  vicomte  de Bcaumoac  »dcs  teiia>ber9aies£clcigQCuricsde  Sonnois,de 
It  Flèche  aedeCliitcaD>Gootter,  en  Duché  foos  te  nom  de  Beaumont ,  pour  elle  (es 
{uccc-ncurs  mâles  &:  femelles  i  U  charge  de  le  tenir  à  une  faite  foy      hûmw^gc  de  la 
fùurtmu,  qiu  Us  ^eiUtms  rtjltrtfmcnt  m  ftrUmemit  Ftris ,  *vec  attribittim  ic  tout 
fWÊnrir  ^ fmfSQtm  âmttfiamii  tedtebtt  «ec^/ &s tâs royaux , par  lettiesdu roy 
François  I.  données  à  Ste  Mcnchoutau  mois  dcîoptcmbrc  1545.  rcgiflrccs  au  par- 
lement le  itf.  &  en  la  chambre  des  comptes  le  20.  oâubrc  fuivaat.  La  baronic  de 
Chatcau-Gontier  fut  diilraite  du  reilorc  du  fîegede  laFleche)&ttn  (kgedefcncchal 
du  duché  de  Beaumont  fuc  ccabli  dans  la  ville  de  Chatcau-Gonticr  par  lcrtrc«  donnc'cs 
à  WacccviUc  au  mois  de  juillet  1545-  rcgillrccs  le  25.  janvier  îuivaut.  ANTOINE 
^  de  Bourbon, roy  de  Navarre, duc  de  Vendôme,  Paie  de  France,  fils  aîné  de  Charles 
^  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  &  de  Fran^tife  d'Alençon  ,  obtint  le  règlement  du 
rcHort  des  appellations  des' jugcmcns  &  fcntcnces  des  ollîcicrs  du  duché  de  Beau- 
mont par  une  déclaration  donnée  à  Paris  le  10.  février  xjfz.  tegidtéc  le  4.  du  même 
mois    le  roy  Henty  VfL  aooaida  à  H  E  NR Y  de  Bourbon ,  roy  de  Navatte ,  £U  <i'^ 
'  «iwr  deBounon ,  pouvoir  de  ptefcnter  aux  offices  des  aydes,  cailles  &  gabelles»  êr  tous 
«utrcs  offices  royaux»  énfalis  dans  les  Duchezde  Vcndômois     de  Beaumont  pjc 
lectica  damées  i  Paxlt  au  mois  d'aoull  1578.  regiftcées  au  patkmenc  Iç  j^.juiUcc 
en  la  cJuanbre  de»  campées  le  ttf.  «ouft  1584.  en  vertu  des  lettres  èc  uitanna- 
tinii  du  14.  février  de  la  même  année.  Ce  ptince  étant  monte  fur  le  trône  fous  le  nom 
d'Henry  IV.  en  1)89.  après  le  parricide  du  rovHctuylIL  icuuit  depuis  ce  duché  au 
domaine  de  la  couRmne.  VtjeK.igoiitt  Fcnçcme  d'Aknçoa » .  Annine  t(  Henry  de 
Boorbon,  ducs  de-BcROOionC  MW^  Jk  tm  kifmn^fi^  Mi^ 

imcr^   '    PZ 
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«71.  é*-  I«»  vkonices  ^  Benmeor  de  la  tnaifon  de  BRIENNE  feront  rapportez 
dans  la  (ukc  de  cette  hiftoire  chnp  ^^rs  CONNETABLES  DE   PRANCE,  A 
yiyeK  Us  fteea  fmi  û^vm  emttrtwu  une  ércUun ,  tfrés  lefjMeUes  m  dmtur*  U^okai^ 
4^ie  ia  andeo»  V4eoinKi  de  BcMimouc; 

'PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE'  " 

DE  BEAUMONT. 

^«Qm  i»  DiuJi/  Je  Btâtmmt ,  umpfé  de  dtux  fugts  ,  Btâumtnt  ^  k  Fitthe,  refir» 

4^Êrtà§ÊÊâwÊmmmUmritfmlmm,  Onloiia.4eFoiiiaaoiiftoiii.4.p.tfs8.  B 

Du  maïs  de  Sig»teod»c  l54^ 

FRANCOIS>patIa£Uce  dePicu  ,  loi  dcFiSDCCj  à  cous  prclcns  &  advenir. 
Salue:  Sçavoirfiiiibm  que  nont  redoifiiu  eotnctnoirc  que  nos  prédeceflêors 
-rois  de  France  ont  accoûtumc ,  par  trcs-bonnc  &  crcs-louabk  raifon ,  élever  en  d(^ez 
&  titres  d'boaiienr,les  maifoos  de  ceux  qui  les  auienncnc  en  proxiniitc  de  lan^  ix. 
lignaigr:  mteie  céUexklqndles  pcr  les  gnoids  &  louables  mérites  qui  en  faotiOvs 
«envers  la  république»  la  monoirc  doit  cire  pcrpctue'c. 

Et  connoiiiànt  que  la  maifoa  la  dIus  conjointe  de  proximité  de  lignaigc  &:  de  fang  q 
àila  nocrct  &  la  plus  approchame  hit  la  couronne  de  France, c(l  celle  denotrc  tiès- 
chcrc  iSr  trcs-ariKe  coulinc  Françoife  d'Aîcrçon  :  cnfcmblc  celle  de  nos  crcs-chcrs  & 
ttès-amcz  couûm  les  duc  de  Yendomoys  &:  icigneur  d'Anguycn ,  &  autres  fes  enâns 
pBOvenans  en  droite  ligne  de  nofflBfl:»  prcdccefTcurs  même  de  laint  Loys.  DelqoeUes 
tnaifons  nrancmoins  les  mérites  cnwrs  nous  &  nofdiâs  prcdcceflcurs  font  «e!s  &  fi 
rccoromandabics,  &  les  grands,  vcicucux  fie  louables  fcrvicejqui  ont  eftc  par  eux 
fiiât,  Ibk  en  temps  de  paix  ou  de  guerre  >  avec  ceux  queooos  font  à  prcfcnt  ea  con- 
tinuelle folicitude  &  diligence,  i  la  tuition  de  noilre  royaume,  nollredid  coufia  lo 
duc  de  Vendomoys.noftic  lieutciumt  gênerai  en  Picardie ,  &  en  autre  part  notredit  coQ> 
finie  feigneurd'Anguyenlonftcrenotrclicutcnantgcncralcn  la  mer  de  Levant,  qui 
ne  nufiiteoc  feulement  d'être  ceconttttseiMennoldiûscouiIns,mais  aoflî  cnvcts  uoftie- 
dite  confine  leur  mere.  Confideranc  tnflî  que  comh'en  que  noftiedite  confine  <ôir 
liriiiiLTc  priucipallc  du  nom  &  armes  de  la  maifon  d'Alen^on,  «n  laL.ucll; ,  de  O 
pcrpctuclic  tncmoirct  y  a  cot^outs  eu  ctars  de  dùcbez,  oomtcz»  &  autres  ^andes 
marques  de  Seigneuries.  Neannooins  i  piâenc  iedk'nofttedtte'coufine  ne  jouit  d'au- 
tre terre  de  ladite  maifon  d'Alen^on,  qui  fait  de  plus  grande  dignité  que  le  vi- 
comte de  Bcaumont ,  ti  baronic  de  SonnoySilcIquels  elle  tient  en  fby  &homm^c»  ' 
êe  fous  la  jntîfdiflioo  ^  idlort ,  partie  de  noftie  dudiéd'Ai^tt,  8e  partie  de  ooftoe 
comté  du  Maine  ;  c'cfl:  à  ft^avoir,  quant  és  terres ,  villes  ,{cigneuries  &  baronics  de 
ia  Flèche,  &  Chalkau-Gonrier  dudit  duché  d'Anjou  i  &  quant  es  villes,  baronies 
'6c  iê^eurie  de  faintc  Suzanne ,  Frefnay ,  Bcaumont  &  Sonnoys  dudit  comté  du 
Wainc.  Tontes  Icfi^ucl!:-';  trrres  baronic;,  villes  &  fcigncurier  c'rant  au  dedans  de 
noldits  duchii  &:  comte,  lonc  de  trci-gundc  &  belle  étendue  ,  li  antienne  renom- 
mée; &  Ibus  Icrquellcs  font  tenus  &  comptins  plofieurs  beaux  fîefs,  atriere-hefs ,  g 
vaflaux ,  fubjets  ,  chaAcaux  ,  places  &r  (eigncurics ,  &  font  peuplées  dcplulîeurs  belles 
&  grandes  forefts,  villages  &  bourgs  ;  au  moyen  dcquoi  feroit  bien  raifonnablc  pouc 
les  caufcs  que  dcilus  ,  les  élever  &  ériger  en  plus  haut  titre ,  8c  incorporer  en  un  corps. 

Pour  ces  canfes,  «Se  autres  bonnes  &  juftcs  confiderations  à  ce  nous  mouvant» 
iXMis  ayans  bien  mcurcment  délibéré  avec  les  princes  de  notre  iàng ,  &  gens  de 
notre  coniei!  prive  ,  8£  voulans  décorer  8c  clcvcr  d  aucun  grand  titre  d'honneur  nof- 
treditccoutînc,  ladite  mai^n»&  lefdices  baronies  &  terres  Culdiccs  %  de  noftrc  cer- 
taine fciencc ,  propre  mouvemenr ,  pleine  puiflance,  libéralité  &  autorité  royale  *  & 
du  confcntement  d'icellc  noftredite  confine  ,  avons  Icfditcs  terres,  fcigncurics,  villes 
&  baronies  de  la  Flèche,  Challcau'Gonticr,  Xaintc  Suzanne,  Freihay , Bcaumont, 
Sonnoys,  6e  les  autres  que  de  préiene  noftredite  confine  peut  poflbder  ddits  lieux» 
loubs  la  foy  flc  hommage  de  nofdits  duché  d'Anjou  8c  le  comte  du  Maine,  unies, 
joinûes  incorporées  cniemble  en  un  tctritoirçi  &  en  ce  faifant,  avons  ioeUes  ' 
^Bftraîtes»  leparee»  le  dugointet  diKlidice  %ftiwinoage,  taieurc  ,jurildiâjMi>Aibr 
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jcâion ,  territoire  &  rcHott  de  iu>rdiccs  duchc  &:  comté  d'Anjou  <Sc  le  Maine  >  flc 
A  d'ao  diaoaa  de  leurs  relTorts  s  &.  les  avons  crig^  &  ér^eons  par  ces  ptâèntes  .à 
nocreditc  counnct  les  fuccclTci!rs  av^-n^  raufc,  tnnr  inslcs  que  femelles,  en  titre, 
lUNU, dignité,  prééminence  <3c  aucomc  de  <iut:iic,  mouvant noftrc  couronne  > 
«ne  finpte  &  fcoleiby  &  hommage,  8c  rcHortiflans  ledit  duché,  diseftemcnc  fie 
fans  aucun  moyen  ,  par  privilège  trcs-fpecial  &  exprès  en  noUre  cour  de  parle- 
tnent  à  Paris  ,  avec  toute,  telle,  jurïfdiâion  ic  connoiflànce  qui  y  appartient» 
fclervc  unt  feulement  les  cas  donc  nos  léuls  juges  royaux,  &  non  autres,  doivettC 
cQBiuiiire,  «Mites  aoties  chofo.ooa  exceptée».  Leqael  daché  fera  dorefnaraot  die» 
nommé  8c  appélté  le  duché  <fe  Bemmont}  auquel  DofttedJce  coufme ,  fes  (iiccdretHs 
&  ayans  cauk,  pourront  avoir ,  confticucr  Se  établir  perpétuellement  un  fcncchal  qui 
fc  aommera  le  léncchaidududié  de  Bcaumont  t  qui  aura,<Sc  auquel  nous  avons  donné 
telle  6c  finMablejurifdiftion ,  dfoicde  prévention ,  privilège ,  degré  d'iccUe  juiifdiccton 
2  Se  autorité  dedans  ledit  duché,  que  avoicnt  &  pouvoicnt  avoir  auparavant  nofdirj  le- 
néchaox  d'Anjou  &  le  Maine  t^hacun  en  ce  qui  cil  de  ia  juriidiâion  6c  teûbrti  hotimis 
lefalitsGM  ftiMt  lêols  ranet  lefecvext  fie  pardevant  lequel  fénédulde  Beaumonct 
ncus  voulons  outre ,  rcffortit  par  appd  rn  deux  lieux  &  lîégcs  dudit  duché,  toutes 
&chacur>cs  les  appellations  quiprovicndiont  dcsbaïUits,  icncckaux  &  autres  juges 
ordinaires  &  paniculiers  des  dcitufdites  terres,  juftices,  feigneuties ,  vaflaux  fit  juf* 
r-riihlfs  d'ircHc; ,  par  mcmc  derrè  n-;nycn  dc  jnrirdiflion  qr.'cl'cî  re'Tnrrillntcnc 
auparavant  pardevant  noldits  Icnccluax  a  Anjou  &  du  Maine  ;  îc  dudit  leucclul  de 
Bcaumont,  direâement  &  (ans  moyen  en  oofbcdite  oosr  de  p'frmfT  fiC  flOB 
ailleurs  ;  lefquels  deux  fiéges  de  noftcedice  pleine  puiflaocct  aous  mmi  par  eefiBtCl 
préientes  établis  Se  ordonnez. 

C  eû  à  {çavoir ,  l'un  au  lieu  &  ville  de  la  Flèche;  auquel  Heo  delà  Flèche,  nous 
^  voulons  4c  emendons  dorcTnavanc  leOoctic  nmkvanx  kdic  i6oédai  de  fiemmonct 
les  barontes,  villes  fit  feigneuries  de  Chaftean-Gootier,  &mte  Suzanne,  fie  ladito 
Flèche  ;  leurs  adjcnces  ,  circonflances ,  appartenances  &:  dépendances ,  vafîaux  fic 
julticiablcs  d'ioelles  »  par  les  d^tez  tels  que  dcflus)  fie  l'autre  Qégc ,  avons  femblar* 
Ueiaenc  conftitnîfic  ébibli  au  Heu  fie boorgde  Beaumoat  k  vieume*  qui  eftletien 
ancien  «  portant  le  nom  du  duché  de  Beaumonc  ;  auquel  Beaumont  le  vicomte , 
reflonironc  pardevant  ledit  ienéchal  »  les  baroonics,  terres»  villes  fie  leignearicsde 
Frdnay,  Sonnoys,  fieledk  Beaumonc»  tfectoac  k  refte  dudic  duché  «comme  ileft 
fufdit. 

Voulons  Icmblablcment  fie  nous  plaît,  que  les  vaïïaux  mouv^  fiecenans  eniof 
fie  lionunageoiiëiiieuc  dudit  vioimce  de  Beaumont ,  fie  qui  ne  tiennent  particulie* 
remcnc  d'aucunes  dcfdites  terres  &  baronnics  fuldites ,  rcflortiflcnt , ainG  qu'il  eft  ci- 
jy  dcdus  dit,  pardevant  ledit  rcncchal  de  Bcaumont.  C'eftà  f^voir,  coix  quinefonc 
■    pluB  Ma  du  lieu  de  la  Flèche  ,  que  Icfdites  baronnies  deCluifteau>Gontier ,  8c  (ainiQ 

Suzanne,  audit  lieu  &  fiégc  de  ladite  Flèche,  fie  les  autres  audit  ficfge  de  Beau-  > 
mont;  fie  que  à  tout  ce  que  dit  e(l>  âire  fie  (buffrir,  foient  par  noflreditc  couGnc  » 
londit  fénéchal ,  fit  autres  ofHcicrs  dudit  duché  de  Beaumont,  contraints  Icfdirs  la- 
jets  »  vailaux  fie  jofticiables,  pat  toutes  voycs  8c  nunicres  dues  fie  railonnables.  Fai* 
une  irdilbttion  fie  défcnlês,  tant  à  eux,  fur  peine  d'aotende  applicable  à  notredite 
coulînc  ,  que  à  nofdics  (cnéch.iux  ^leuis  licutenans ,  en  chacun  de  Icuts  reflorts  fie  il^ies, 
tous  nos  autres  julkicicrs  fie  officiers  c&lits  lieux  ,Cuc  peine  de  nullité  de  ce  qu'ils 
|fecoacaDttmtaire,de  docêaavmt' n'euncpceodre  aucune  coonoilTance ,  coure  ou 
jurifdiâions  des  caufcs  &  matière  provenans  dudit  duchc  de  Bcaumont ,  d'entre  les 
fujecs  fie  vaflaux  »  ne  pour  railon  de  teires  fie  chofcs  y  cùnt  afllles ,  foit  en  pre- 
mioe  înflanoe,  canfe  d'appel  ou  aunemcnt ,  de  ne  ftire  on  firiie  fidre  aucuns  «Sel 
E  de  julhce  fie  exploits  au  dedans  d'icclui  ;  Se  à  ceux  qui  contreviendront ,  voulons 
liciument  n'être  obéi  par  les  ofhcicrs  fie  iujcts  de  notredite  coulinc,  en  dé£mdant 
kuT  jurifdiâMNi.  Dédatant  outre  tous ,  tels  adcs ,  exploits ,  ajourncmcns ,  ptuoedU'* 
tes ,  jugCTDfnr  qui  feront  par  nofdits  jupes  officier';  ,  rî  -mncs  Se  cntreprins 
au  contraire,  nuls  dès'à'préfcnt,  fie  dc  nul  ctfct  valeur ,  comme  faits  pat  perlon- 
ne*  n'ayans  puiiTance ,  fie  par  juges  du  tout  incompetens.  Petmauws  d'a«ancag)s  à 
notredite  couiine  &  aux  lîens,  créer  8e  établir  particulièrement  tous  autres olHciers 
qui  (croot  tequis  pour  l  ezercice  de  la  jurifdi£kioa ,  fie  pour  duché,  de  telle  qualité 
liégc  &:  rdloic.  Pour  dudit  duché  dc  Bcaumont  jouir  par  notredite  coufine,  fes  hoirs 
fie  ayans  cauk ,  tant  mâles  que  femelles ,  en  quelque  d^té  que  œ  ibit  perpétuel* 
leaient,«ixiioiii,  (icre^dsoit^thaoncurs,  juriTdiiraoïi)  xedÔR<  tcninurc»  fby  dt 
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hamâa^  fiilHits ,  ptofi»  dt  étnolomètu  ^ni  en  dépcniient,  ic  tàsîc  kabbààei 

que  nous  y  prcnioiis  auparavant ,  à  raifon  de  noldits  duehc  coastt  d'Aiyoil  &  du  ^ 
>laiac  {  çalonbie  <l'auire$  droits  U  prérogatives  accoutumées. 

Si  dofuioos  en  oundetnenc  par  CCS  mëiDCs  prâënccs)  à  nos  amcz  &  féaux,  les 
gens  cenans  &  qui  tiendront  notrcditc  cour  de  parlement  &.  chambre  des  comptes 
à  Paris,  &  à  tous  nos  autres  jurtidcrs  &:  officiers  ou  Icucs  iicuccnans  ptcleus  Se 
advenir,  &  à  chacun  d'eux  fi  comme  lui-appariiendra,  que  de  nacre  pideote  ércc- 
tion  &  création  dudic  duché  de  Beaumoni,  6c  de  tout  le  contenu  en  ces  prcfcutcs, 
ils  tairciit,  foullrciK,  &:  taillent  notredite  coudât  «jouir  ulct  ploncrocut  &  pai- 
fîbicmc-nt ,  entièrement  &  perpetueUemcnr-t  fnw  en  celui  metne  ou  doonerj  no 
fouflrir  être  fait,  mis  ou  donné  i  OKS  ne  pour  le  temps  advenir  aucun  e..uui,  dcf*  ^ 
courbier  ou  empêchement  au  contraire  •»  6c  ces  préiicntcs ,  afin  de  perpétuelle  tôt*  * 
moire ,  fiilVent  cnregiftrcr  en  nocreJiie  cour  de  patictneu» chambre  dcLits  comptes 
à  Paris,  Se  par  tout  ailleuisoii  il  appartiendra  :  Car  tel  cil  notre  plaifir.  It  à 
^ocredite  couline  ,  pour  les  caufes  que  deflus ,  avons  oôroyé  Se  oâroyoBs  de  graco 
^KOalcs  par  ceiditcs  prclentes  ;  le  tout .  nonobllant  que  les  femelles  n'ayeut  accoû* 
tttmé  dp  uiccedec  ca  Duché  de  telle  qualité*  Se  que  nous  n'ayons  accoûnuné  don- 
ner reiferc  innncdiac  en  notre  coinr  de  parlement  i  autres  dooia ,  conicez  9c  SH-' 
gneurics,  que  ceux  qui  font  érigez  en  dignité  de  pairie.  A  quoi,  pour  cette  fois 
Iculcmcnt,  de  notceditc  certaine  (cicncc,  pleine  puiilance  âc  autontc  royale, pac 
privilège  exprès ,  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  ptéifentes:  VoiUOQSledle 
duché,  quant  à  ce  (cul  point  de  jurildidion  &  rcflbrr ,  être  de  telle  qualité, qiie 
iî  érigé  lavions  audit  titre  de  pairie.  £t  aEn  que  ce  (oit  chofe  terme  Pliable  à  toû-  ^ 
jours,  nous  avons  fait  mectie  notre  Icd  à  cclHites  préboees.  Doiiné  jl  fidnte  Me< 
nehoult,au  mois  de  Scprcmbrc,  tan  de  grâce  154}.  ic  de  notre  règne  le  î^Ainfi  , 
4îgiK  ,  pat  le  roi  t  le  cardinal  de  Toutnon,  le  duc  d'hUoutevilk,  vous  k  iieui: deChon 
nans»  gnde da  Sbemz^  &autta  pvélens.  B  o  c  H  B  V B  t. 

LeiU ,  ftikluaii     regiflriti ,  audito  fmiiraicre  gêner ili  rms ,  excettâ  ianitm  sufiAlMl 
iér  t^fnrim  nmium  ca/uum  regmam.  AliHtn  tmfiis  m  ttrSaKBiê  fixitàm  Me 
^>ris  ,  tmo  Dmmi ,  milleftme  qumgait^im  fUtiu^mê  ItftW»  Sir  jÇpHM»  »  BBMaVKlj 

^«lUtu  jdU  ejl  (um  ortgmilt. 

txtrùt  des  re^firtsiu  ttiimmt»  njtmti^f^firiu  m^U  mrde  ftrimeM.  ^pit 
^8AJiuY*R.  *  '  ■ 
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GENEALOGIE 

DES  ANCIENS  VICOMTES 

»    DE  BEAUMONT. 

I. 

LA  ville  de  Bcaumont  le  vicomte  ,  dans  le  Maine,  Bdlemoittum  vuecomîtis  eft 
ficuce  iut  la  nviccc  <ie  SartC)  entre  le  Mans  «Se  Alcnçon.  Le  plus  ancien  lèU 
gncur  de  Benimont  le  viatmte  cft  RAOUL  I.  du  nom ,  vicomte  du  Mans ,  (eigncuc 
Hc  Bfjurnnnr  5c  de  Sniilcfmes  ,  fih  d'autre  ff,f?f//,  vicomte  du  ManS  ,  'ic  N.  dâtnc 
de  Bcaumoiu ,  li  doniu  l'an  554.  au:c  religieux  de  Matmoucicrdu  conicutcmciu  de 
Ctou  U  féconde  femme, r^^lle  de  Siioc  Hyppolite  de  Vivoin  au  pays  du  Maine , 
^  Ht  une  donation  l'an  105}.  aux  religieux  de  Saine  Siergc  de  iVglife  de  Saint  Rcmy 
au  pays  de  Maugé.  donna  &c  vendu  en  partie  l'cgUIc  de  Leucne' au  Maine  aux  moi* 
nés  dé  S.  Aubin  d'Ange»  »  fie  vivoit  «Koce  l'aa  io€\,  fiiimc  ki  ntiei  de  MàK^ 
mouticr.  . 

L  Femme  ,  CMMELINE  dame  de  Moncreveaa ,  fille  8c  héritière  é^^iame  (èl- 
gncLir  de  Montrevcau ,  &  d' Adelhurge  hcriticre  du  Ludc  Elle  e II  nommée  dans  qucl- 

2uct  titres  de  l'abbaye  de  Macmouticr,  mourut  le  12.  fcptembie  io}8.  ie,  Kutcocemie 
im  le  cimetière  de  PiUieye  de  S.  Siern  tvec  les  pcte  9c  mère.' 
I.- HUBERT  I.  du  nom,  vicomte  du  Mans  S£  de  Bcaumont,  qui  fuit. 
X,  Raoul  IL  du  nom  «  vicomte  du  Ludc  &  de  Moutrcveau  ,  dit  aujoatd'huy 
jMrvifWtfât  (ûnioiniiiëFçfM, parce  qu'il  fut  baptifé  étant  déjà  grand  ;  il  fefibu- . 
mit  à  des  conditions  honorables  à  Guillaume  le  Rfux  roy  d'Angleterre  ,  lorf- 
que  ce  prince  alla  en  1098.  faire  la  guerre  aux  Manccaux  >  iuivant  Ordcric 
"       'Vital  (<)  8e  apr6  la  revoiie  delà  viUe  du  Mus,  tl  lui  fit  fecmentde  fideilcé  te  («3     ^^i.  ^ 
lui  remit  fcs  châteaux  ;  il  avoir  fait  un  accommodement  l'an  1071.  avec  les  771 
zeligicux  du  prieure  de  Lanccy ,  remit  au  raonaftcrc  de  S.  Florent  le  vieil  de 
SaomuT  ploucurs  biens  qu'il  en  avoir  ufurpezdu  temps  de  l'alibé  Guillaume» 
&  confirma  ce  don  étant  à  Angers  le  17.  juin  lo8<.  a¥CC  AwfWtf  foa  fils  etf  - 
prclcncc  de  Gcc^oy  e'véquc  d'Angers. 
Femme ,  Agathe  de  Vendôme»  Êoonde  fîllc  de  Fcuques ,  dit  tojfin^  comte  de 
Vendôme,  approuva  rechange  que  ht  le  vicomte  /:.:j/*/fon  mary  de  qnclqucî 
terres  avec  les  religieux  de  Aiarmoutici  qui  lui  duiiucreuc  un  icmer  d  or  pour 
avoir  icoocdé  Ion  csonfentcment. 

X.  RoscEtrH  vicomte  de  Beaumont  &  de  Montreveaa  ,  eut  guerre  contre  v 
Geoffroy,  dit  FUnte-gene^  ,  comte  d'Anjou,  qui  brûla  Ton  château  de  Beau* 
£  mont ,  &  fut  l'un  des  fcigneurs  qui  l'an  114^.  fbulctivirent  le  titre  de  la 

fonditioa  de  rabba.ye  de  Perfcignc  au  pays  de  Sonooîs  dans  le  Maine. 
Femme,  CoMSTAMc  b  d'Angleterre  ,  fille  naturelle  de  Heinj  L  coy  d'An> 
glcterre. 

i,  GuaLAUME  ,  vicomte  de  Bcaumont ,  marié  à  N.  de  Riemt  »  fiUe  de 
jTiAiMf  feigneur  de  Riem'. 
^  z.  EP.MENGARDK  dc  Bcaumont,  femme  de  GmlUume  roy  d'Ecoflè. 

I I.  FoutiuES  de  ficaumoot ,  vicomte  de  Mootteveau  >  nommé  avec  fbn  pece 
dan»  l'aAe  du  17.  juin  loStf.  en  âvenr  du  nwnafteie  de  S.  Flocent  de  Sau- 
mur,fut  perc  de  ."./T  auOi  vioomce  de  Monaevea»  »  mary  de  ftimiSf, 
fille  à!okw  de  Beauptem 

III, '  BottCHAi»  de  Bcaumnntdnnr  on  pe  tranve  que  le  nom» 
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u  Geoïboy  cIc  Bcaumont ,  fut  prcfcnt  avec  Raoul  de  Juvigné,  Robert  des  Roi 

chcs  ,  Dreux  de  Bcllcimc  ,  Vivien  du  Lttde  ft  autres  fcigncurf  ,  kfflqne 

Hutert  de  Beau  mont.viOïime  du  Maine  (on  frcre  aine    confirma  1  an  ïo6i. 

à  Albert  abbc  de  Marmoutiet ,  le  doo  «^uc  HmiU  fon  pctc  y  avoir  tau  dcU- 

glik  de  S.  Hypolitc  de  Vivoio.  , 

flemme»  Adblajs.  ,  ^    .        xm  ■     i.  j 

Dreux  de  Bcaumont,  fcigncur  do  Cottdtay  au  Miuw,tat  pcrc  de 

HtROEH-T  de  Bcaumont,  fcigncur  <te  Coodtay* 

ïenvne  >  TissBLtN  E . 

I.  Guillaume  de  Beawnonc ,  Touicrivit  la  charte  que  f  ohael  de  Mayenne» 
fcigncur  de  Dinao,  doniMi  en  ôveut  des  icHgieiudu  pciencé  deS.Jao 
<qtKS  de  Bechctel  ;  il  fat  cre'c'  évcque  d  Angers  l'an  1 102.  fit  hommago 

,  au  roy  l'an  lati.  au  owis  de  novembre  ,  (oolcrivic  à  une  chauc  do 
l'abbaye  de  S.  facquet  de  Mooitort  en  Bretagne  l'an  12,37.  mourut  le 
3.  (cptembrc  1240  &:  fut  enterre  dans  le  choeur  de  l'églifc  cathédrale 
d'An»ts  ,où  le  voit  U  rcptcfoitacion ,  &  où  l'oûlit  ibn  ^itaphc.  fyoi 
Cét.  arijl.  têt.  ie  t6s6.  ume  n.  f,  ii*. 

II.  Ro«E^T  de  Bcaumont. 

-  Hadeburcb  de  Bcaumont,  aommce  dans  on  titre  du  prieure  eu  Verger ^ 
^poufa  1°.  refcelin  fcigncBT de MoBtrcveau.  a!».  ÔKBwwftt.  dit  T*hts ,  comte 
d'Alcncon  &  de  Bcllefme,  fils  de  GmtUitmt  I.du  nom,  comte  d'AleoÇon,^ 
de  MÀtUe  (a  femme.         tome  Ui.  it  cette  h,Ji.  f.  285. 

II.  Femme ,  C  AN  A.  aacBilonnée  dan»  donc  ti«es  da  «tttnldtt  de  MuMf 

<ier,fi«  mercdc  ,      ,  r  •■      /    •  .  • 

Satart  de  Bcaumont,  écoit encore  enfant,  brfquil  conlentit  en  1060.  quun 
prêtic  noinm^lUibeie  donnât  to  bien* 

fiiede  Vivoio.  ^ 

II 

HUBERT  I.  du  nom ,  vicomte  du  Mans,  de  Be9nitiont,dèSaîmcSoïtnne*dè 
Frcfnay,  fat  un  despluSpailBnsfeg.eursdc  la  provmce  du  Maine  ,  M-  a  it 
Ordcnc  Viral  11  fuivit  en  1064  le  parcy  des  Angevii^s  contre  Guillaume  U  hatârd 
toY  d'Angleterre  ,  lequel  aiiiegca  ic  château  de  Fiefnay  tk  cehii  de  Besumoni  que 
HilijettftK<*UBcdclui  raidte.poot  Ûire  ion  accommodement  avec  ce  prince, au- 
quel il  demeura  hde!r  quelques  années  :  U  le  loukva  uxic  féconde  lois  contre  je  duc 
de  Normandie ,  &  ayant  abondonné  les  chlteat»»  de  I  reînav  &  de  Bcaumont ,  d  s eiH 
«inMl  dans  celui  de  Stc  Suzanne,  d'où  il  ùu^^u  h  fort  les  Normands  pcndai.t  trois 
ans  que  Guillaume  ie  dnater^  fat  oblige  en  io8j.  de  traiter  avec  lui ,  &  de  D 
luirttidte  Bcaumont  &  Frcinayi  il  vivoit  encotcl'an  io«7.  ftiivant  unntredeMac- 
moutier.  Veyex,OtAa\c  Vital  /.  487-  5  5»^  <^  ^^S-         .  ^  , 

Femme  ,  ERMENGARDÉ  de  Ncvcts  ,  (oconde  fiUc  de  CmUMume  I;  du  nom, 
corn  c  de  Ncvers  &  d'Auxcrre ,  K  d*Bwfl»s-rA  de  Tonnerre ,  ewfe  manee  dei  l«b 
■10*7.  fuivant  une  charte  de  Marmoullicr.  î'ojex.  t«me  III.  deettttb^f.  197* 
1  RAOUL  II.  du  nom, vicomte  de  Bcaumont,  qui  luit, 
a.  Guillaume  de  Bcaumont,  appnKW»  le  doo  qfWMf  fi»  fterc  fit  idx  Rlb 

gieux  du  prieure  de  \  v  in. 
3.  Hubert  de  Bcaumont.  ,     «...       1   _    #  j 

1  GoDEcmLoE  de  Bcaumont ,  abbeft  JEftiwl . eft  dit»  faut  de  W,  vi- 
comte  de  Bcaumonc  ,  dans  un  titre  du  carruhirc  de  cette  abbjye  en  1109.  {*)  g 
( .  )  vrc.».,  it  noaunée  dans  untittc  du  prieuré  de  S.  Gilles  du  Verger  en  Anjou. 

ttrUkmt.  f^i  j  j  j 

RAOUL  II  du  nom,  vîcofnrc  du  Mans  &  de  Bcaumont  ,  fcigncur  de  Sainte 
SuzanL  de  MÎ^uc^^cau  &  du  Ludc ,  fonda  Fabbaye  d»Effiv.T  en  la  far  t  ^ 
rwSe  lîn  Îf09.  à  la  foUieitadoO  de  S  Alcaume  l  e  n   e  ,  &  le  trouva  a  h  ba- 
^^s""  ^TAl^rZ  l'an  miS.  où  il  tcnoit  Icpariy  ^^^^^^J^'^ 
d-Anjou .  contre  Henry  il.  roy  d  Angleterre ,  U  fi»  «wcn^  «l'abbaye  àiM, 
Jemme»  N* 
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j.  RICHARD  I.  du  nom,  vicomte  de  Bcaumont,  qui  fuie. 

%,  Raoul  de  ficaumoac ,  clù  évcquc  d'Angers  l'an  1175.&  moct  le  3.  mats  1 197. 

foifint  U  ehroniqoe  dé  S.  Aubin  d'Angers.        Cd.  C3b^.  eMt.  it  165$.  ttm. 

II.  f.  I     Il  y  cft  die  fils  de  Richirà  vicomtc  <fe  BcanmoBC^    d'une^  ttam* 

celle  de  Hmrj  I.  coy  d'Anglcicrcc. 


T>t ....  (inq 
tbtvruu  èrife*. 
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IV. 

RICHAUD  1.  du  nom ,  vicomte  de  Bcaumont  au  Maine ,  fcigncut  de  Stc  Su- 
zanne, de  Fcdnay  ,  &  du  Ludc ,  accorda  une  exemption  dans  fes  terre»  aux 
rcliKicax  de  l'abbM  de  S.  Maitin  de  Sez  ran  1190. 9c  mourut  après  l'an  1 194, 

Femme,  N  de  l'AigJe,  fixnrdc  Rkhcr»  feignow  dcl'Aigk.fuiwi»  iaw 

ieâure  d  André  du  Chdnc. 

1.  RicHA»»  li  do  nom ,  yicomce  de  BeaanuMK  ,  «ait  mort  en  ims.  k  bt 
enterre  à  Marmouticr. 
•   a.  RAOUL  III.  du  nom,  vicomtc  de  Bcaumont ,  qui  fuît. 

<  Gboikov  de  Beauroonc ,  fc  croiU  avec  Geofroy  comte  du  Perche  &  pluUout 

autres  pour  la  terre  (aintc  l'an  iioo.  Ibivant  l'hiftoite  de  ViUchatdouin. 
A-  Peteomille  de  Bcaumont,  tctnme>ruivai«  A.  Al  Chefiie,d'iMMieomcede. 
'      Trcgaier,de  PentUevw»  de  GocUo  ,de  Guinigiunip  <e  i^Anngpiuh 

V. 

RAOUL  m.  du  nom ,  vicomte  de  Bcaumont ,  (cigncur  de  Sainte  Suzanne  ,  de 
FteiuM  le  da  Lude  ,  donna  l'an  1202.  cent  fols  de  rente  aux  religieux  de 
l  abbaye  de  ifaimisatiec,  pour  prier  Dieu  pour  l'ame  de  Rieiunl  ton  fiere,  conic» 
ma  par  une  charte  pidce  au  mois  de  juin  11  ij.  l'exemption  que  (on  pere  avoir 
accordée  à  l'Âbaye  de  S.  Martin  de  Scz  ,  &  fonda  en  121*.  le  prieuré  de  JLouc 
qu'il  donna  à  l'abbaye  de  la  Coocate  an  Mans.  Depuis  il  fut  Tan  des  Grande  de 
îrancc  qui  c'crivirenc  au  pape  Grégoire  I  X.  l'an  113^.  contre  les  prélats  du  royau- 
me &.  leur  juiililidion  ,  fit  dotma  la  mcnicaiincc  du  confcntcmcnc.  de  RschArd  &c  de 
^Srrff"—*  fis  cnfins  i  Mârgiierite  com^cH'c  de  Fif  ù  nièce,  Ton  parc  d  Orques,  oîi 
celle  fonda  en  iii6.  des  Chartreux  dans  la  forêt  dcCharnée,cc  don  fut  ratifié 
par  le  roy  S.  Louis  au  mois  d  aouft  de  la  même  année  $  il  mourut  l'an  lajs-  «c 
£c  enterré  dans  l'abbaye  d'Eftival  avec  fes  enfims ,  9t  Uiai  vifiomBedeBeaumonc 
fon  aveul ,  qui  avoir  fondé  cette  aW>aye  en  1 109. 

L  ircmmc  ,  LU  CI  E,  fit  une  donation  à  Tabbaye  de  la  Trape  en  iioS.  & 
montttt  avant  l'an  itiy.  comme  on  l'appraid  dTiu  dne  du  ptieocé  de  S.  HypoUie 
de  Vivoin. 

I.  Raoul  de  Bcaumont ,  mort  jeune. 

a.  RICHARD  II.  du  nom,  vicomtc  de  Bcaumont,  qui  fuit. 

3.  CoiLLAUMB  de  Bcaumont,  cft  nommé  danskdonatioadu  paicd'Orqueccn 

113s.  <5t  tut  cnrcrrc  dans  l'abbaye  d'Eftival. 
IL  Fcàame,  AGNES.  .  c  .r 

AcMEs  vicomteflc  de  Bcaumont ,  aptes  iès  frères  dame  de  la  Flcchc ,  de  Fref- 
juy,  <k  Stc  Suzanoe,  du  Lude  «c  de  ChaccaH-GoOQec  ,  int  madée  «TUt 
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mois  defmier  l»yj*  ^  deBricnnc,  dit  à' Acre  ,  troificmc  fils  de  Jtt» 
de  Brienne*  xoy  de  Jcculàlein,  cingereuc  de  Cooftaacioople  ,  &  de  Btrenger» 
•de  Caftille.  iMwr  de  -Brienne  vicomte  de  Bemnotit  par  &  femme,  augmenta 
•  vers  l'an  iztfj.  la  fondation  de  la  Charcrcufedu  parc  d'Orques  décent  livres  à 
prendre  furies  baromcs  de  la  Flèche,  deF[c(aay«de  jointe  Suzanne  &  deCha- 
ccau-Gonricr,  &  fiic  cnwrré  dan»  l'égUfe  de  cette  Chaitreiilè,oùilavoitâ& 
ii  fcpulturc.  Ses  defcendans  prirent  le  nom  de  Beaumnnt ,  &  feront  rapporte*  . 
dmuU  fMtit  imc  i^wtthtfmtàKi  CONN£TABL£S  D£  FRANCE. 
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EICHARD  ILdn  nom  vicomte  de  Beaumont,  feignent  de  Ste  Su7ann^deFfelbaf 
&  du  Lude,  cft  nomme  dans  pluiicurs  titres  de  l'abbaye  de  Marmoutier,  & 
i  trois  livres  de  rente  fut  la  batonie  de  Ste  Su/aune  j  à  la  chartrculc  du  parc 
d'Otqoes  l'an  ii4x.  il  mount  fans  anânt  l'an  1*49.  ft  iic  cnttné  dana  l'abbaye 
'  ^'Eftival  auprès  de  fon  pere. 

Femme ,  MATHILDE  comtcOc  de  Chartres ,  dame  d' Amboiic  &  de  Montrichard» 
fille  unique  &  héritière  de  Siifki  DI.  du  nom  ,  leigneur  d  Amboile  &  de  Mootci- 
chard  ,  &:  ^EhzAhab  de  Blois ,  comtelfc  de  Chaittes }  elle  légua  to.  livres  de  tente 
peut  la  loudaiioo  de  deux  religieux ,  fie  numrut  en  1x56.  Vtjtx, pur  ksuiàsm  vi-  q 
comcesde  Beaimobt,  /AjjMrv  SM f«r  fif^  in*&e»H^  |oa.  jat. 
à  4Ï3. 


CHSmUSE 


C  HE  y  R  EU  SE. 

DUCHÉ 


KtrttUâu  I. 

4>  d*  Bre- 
tagne ,élHZ.& 
3.  d'dt.ur  4  }. 

tn .  Bét$  dt 

Àt  htoSe. 


Umbtl  dt  trni 
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LA  baronie  èe  ChevKMTe  liic  érigée  ien  duché  pour  JEAN  de  Bnjffeydue  d*^ 
tampcs  ,  Se  ANNE  de  PiflTdcu  fa  femme  par  Icrcrcs  du  mois  de  décembre 
154;.  contirmécs  en  avril  iSiS-  par  autres  Ictrrcs  cjui  permirent  i CHARLES  de 
Loiniae,  cwdinal  8e  aidievéqne  de  Reims,  Pair  de  France,  d'en  poocfuivre  l'en* 
tpriftwmenr  ,  quoique  Ics  premières  ne  fulFcnt  point  en  (on  nom  ,  &  qu'il  n'y 
du  point  ctc  compris  ni  dénonimc  -,  il  les  fit  cnrcgiltrcr  le  10.  may  luivant.  Ftyesi 
urne  ir,  ie  «tlii  Ufiikt ,  /.  34a.  ^  hj.  m  Ut  iet»«s  4t  tM*  énOim  fim r4f*^ 
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CHASTELLERAULT. 

DU  C  H  É 


KdrttU  MM  I, 
4.  dtgunltt 
4  i.^uiiittfml» 
ltsd*rgtutt  M 

M  MVNVt 


LE  Duchc  de  CHASTELLERAULT  ayant  lté  réuoi  à  la  couronne  par  I.1  mort  ^ 
de  CHARLES  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  airivée  en  154J.  le  roy  Henry 
II.  hr  don  de  ce  duché  à  J  ACCRUES  Harailton  ,  comrc  d'Ara  n , /■r(?/riy?<fr  , 
^uvtrneur  féconde  fer  forme  i»  rejume  iEtoJfe  ,  par  Ictrces  données  a  S.  Ccr- 
■Min  en  Laye  le  8.  février  1^48.  tegiftrées  le  i.  avril  de  la  même  annc'e  avant  Pâ- 
ques. Ce  don  lui  fut  fait  pour  le  récompenfer  d'avoir  âit  confcntir  les  états  d  Fcodc  au 
mariage  de  François  Dauphin  de  France,  puis  roy  IL  du  nom,  avec  Manc  S:uavc,< 
rdiie  d'Ecbfiè ,  dont  il  étoit  tuteur,  te  avoir  remis  és  mains  du  roy  pour  la  lûreté  de 
«emariagela  reine  d'Ecoflê»  8e  quelques-unes  des  princijpales&^iu  jbcccsplaccs  dp 
ce  foyauffic.  Vtjci  um  m^dt  tau  i^me  46j>. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DON  DU  DUCHE' 

DE  CHASTELLERAULT. 

A  JAC(i.UES   HAMILT  ON, COMTE  D*Afl.ANj 
Apréi  Idqnelles  oo-danoeia  fa  geneak^  de-1à  Mtifi»  iHaÊ^tm^ 


l^evet  i»  dunk  àubé  de  Cht^eUérMk  in  i,Jevritr  1 548.  â»  frtft  de  Mettre  Jacques 
ifiMHilMPj  t$mltijlm^ntt8mtgmtmimr  érfitmie  ferfum  d»  rtjmne  dEtoJJe. 

Du    février  1548. 

A  tJJOURD'HUY  cinquième  jour  de  Février,  Tan  1J48.  le  roi  étant  à  fainC 
jTV  Germain  en  Laye  en  ion  confcil  »  duquel  étoienc  meflbigneurs  les  cardinal  de 
lorraine  &  duc  d'Aumalle,  k»  connCMUe ,  chancelier,  8c  fiear  de  fiint  André, 
maréchal  de  France,  &  autres  de  fondit  confcil  prive,  où  auroit  été  appelle 
l'évcque  de  Rortc,  amballadeur  d'Efcoflc,  a  déclare,  prcicnt  ledit  amballadcur, 
comme  par  ci -devant  il  avoir  prié  &  requis  mefllre  Juqaes  ïfamilcoa,  comte 
«TAtan,  tuteur  unique  de  la  reine  d'EfcolTc ,  protefteur,  gouverneur  <Sc  féconde 
penbnnedudit  rovau  iic  durant  la  minorité  d  icellc,  de  vouloir  entendre  à  l'alliance 
&  futur  mariage  de  ladite  reine  avec  moo&igneur  le  dauphin  (on  fOs,  £e  qu'étanc 
averti  que  d'ailleurs  il  y  avoir  eucicprife  ponr  prévenir  ledit  nvii^,  sanûdvique  ' 
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t  cela  eût  eu  Sku,  E  eùc  pû  à  ravenic  ff^adîcier  au  repos  &  tranquilité  de  la 

A  if'pnb'iquc  de  ce  rov3-:mr,  -A  avoic  i.,flammenr  hit  (oilicitcr  ledit  comte  de  s'y  vou* 

*  loir  employer  pour  lui,  kii  ptomcuâiic  en  ce  tailaut ,  entt'autrcs  diofcs  la.  mille 
livres  de  rciuc  en  ticrc  de  dmcbé  CD  cedit  Royaume,  pour  lui  (es  hoirs  &  ayanscaule, 
ainfi  qu'il  cft  plus  à  plein  contenu  c's  article;  ce  piHcz  &  fignc-  dr  lamaindudic 
feigncur  à  Chacillon  le  vingt-lcptieme  joue  de  jui^vicr  i$47*  chuic  -a  quoi  ic.-lui 
comte  s'cioit  libcraUement  accorde'  -,  &  de  fiùtiuivanc  cela,  ayant allcmblé  les  écac* 
dapai$,&  par  lui  fait  coiifcntir  ledit  maci^*  A:  poui  la  msni  d'icelui  délivré 
ftmts  es  mains  dudit  l:igncac  ladite  reine  d'Efcofle,  enfen^le  aaeune  des  princi- 
pales &  plus  fortes  places  du  royaume,  dcquoi  ledit  (eigneur  diloi:  (c  fcntir  gran- 

--  demcnr  tenu  à  lui ,  &  qu'il  meiiioic  ccét'^Men  qu'il  luiea  iîc  bonne  grande  ic* 
oompcnfe,  &  telle  qu'il  lui  rrtÀt  promit  fàtt  {lar  lo  fiifdlts  arades ,  ce  qu'il  avoit 
délibéré  faire;  &  fut  ce  ,  ledit  cvcquc  de  RolTe,  fonde' de  procuration  dudit  leigncuc 

-  comte  ôc  Ilipulaac  poui  lui  ^  a  remontré  audit  fcigncuc  que  veiiublemenc  icdui 
comte  avoit ,  par  tous  morens  >  cherché  lui  obcïr  &  fiîte  fervice  en  cet  endroit, 

J  jufqu'à  rompre  toutes  les  entreprifcs  de  ceux  qui  ont  eflàyéle  contraire-,  a£  qui 
piusétoit,  avoit  mis  ca  actietc  l'a&âion  que  naturellement  ildcvoïc  porter  à  ioa 
propre  lang,  d'aucaoc  que  lui-même  étant  le  plus  proche  âc  pté(bmptif  fucceflîuc 
du  Royaume,  s'il  plailoit  à  Dieu  appcllcr  à  fa  part  ladite  rcyne  d'Èfcoflc  >  avoic 
quelque  moyen  de  conduire  le  mariage  d  icelic  reine  avec  (on  (ils ,  toutcsfois,  aimaac 
mieux  gratifier  audit  feigneur  &  à  ion  royaume,  il  anroit  de  Ton  plein  fie  Inné 
vouloir  tant  (iii  avec  îcidits  états  d'EfcoHc ,  que  le  mariage  de  ladite  reync  auroic 
été  accurdc  avec  monfeigneur  le  dauphm,  &  iccilc  mile  es  mains  dudit  Icigneur, 
caf(;mble  auoines  des  ptindpales  9l  plus  fiittes  places  dudit  p*ys«  comme  aie  cft 
ci-dc(îus.  Suppliant  à  cerrc  caufc  ledit  fri^îneur  trés-humblenftcnt  vouloir  de  fa  parr, 
pour  fatuladion  de  accomplilicment  de  la  pronnefTe  fuidite,  octroyer  &  alïigucc 
audit  ieigiKUt  comte  pour  lui,  (es  hoirs,  (ucccfleurs  &  ayans  caule»]iet  it.  mille 
livres  de  rente  en  titre  de  duché ,  ce  que  ledit  feigoeur  defirant  faire  comme  il  eft 

C  plus  que  raifonnable  ,  après  avoir  communiqué  à  Ion  conlcil ,  a  ,  c$mmê  frime  de 
&  ihmuwr  ,  donné  &  oâroyé,  donne  <5c  oi^royc  par  ces  prclentcs  ,  &  promcc 

Sanntic  audit  fci^Kur  coiiiic*uut  hypotcquc  de  (es  ncns,  les  hoirs  >  (iicceûieuis 
C  ayans  caufet  1>  duché  db  Chiaftdlaânlt ,  Tes  appaitaunces  9i  dépendances ,  ce 
a  commandé  à  moi  fccTcicur^-  dr  (es  finances,  dépêcher  en  la  meilleure,  plusHm» 
sle  &  plus  lêitcc  forme  que  taire  le  pourra,  audit  dcui  comte  d'AIan^  lettres  da 
don  dudit  duché  de  ChulelletautCt  pour  en  jouir  par  lui,  fes  hoirs  Ac  ayans  canfe, 
perpétuellement  &  à  toujours,  lui  promettant  icclui  faire  valoir  11.  mille  livres 
àt  rente  annuelle»  tma  tlmgts  Jedmtes<jr  f^i'tty  &  les  lui  aifigner  de  proche  en 
Modic;  fle  pour  (ïiteté  de  ce  a  voulu  en  être  baillé  ce  préfenc  aoe  anidit  évêque  de 
RolTe ,  procureur  dudit  itigaieax  comte,  qu'il  a  figné  de  (a  propre  main ,  &  fatc 
X>  comre-dguer  de  moL  H£NRY.  Et  plus  bas,  Clauss.  Le  IccUé  du  (ceau  de 
cite  vcne» 

CtUnimU  i  /m  tnmul  eitfgrthmin  ,  et  fut  rendu  par  Us  not/ùres ,  gtràmtta  d» 
ni  mrt  fin,  m  fin  tSftta  4$  f*n$t  fii^i»  «qmibm  i).  Jêê^  1643.  Moml 

•T  OB  BffAUrolLT. 


Lmrts  fsttHtes  ditiûnd»  Duché  de  ChtpUermtlt ,  ta  mjkmité  d»  krcvet  frécedatf,  ' 

Du  f .  finiier  if49. 

H£NR,Yt  par  la  grâce  de  Dieu*  col  de  France:  fibit.  S»çivoir  fiiifons ,  qot 
nous  ayans  <^rd  &  conGderation  aux  grands,  vertueux,  imcablcsACrccom- 
mwdablcs  plaifirs&rctvicc que  notre trés-chcr  &ttés-amé  couGn,ie  comte d'Aran» 
chevalier  de  notre  Ordre  ,  gouverneur  du  royaume  d'Elcollc ,  a  par  ci-devant  fait 
à  feu  noue  tiâ«booorc  Itigneurdc  pcte  le  coi  dctoier  .dccedé«  que  Dieu  abtolve, 
ji  BOas  confecutivemenr,  &  à  la  niaifon  &  couronne  de  Tiance ,  depuis  le  décez  81 
trépas  du  feu  roi  diidit  EfcolTc  dernier  dcccdc  notre  frère  &  coulîn,  «Se  nicmcmcnt 
pour  avoir  moyenoé  l'accord  de  mariage  d'carrc  notre  ués-cher  &  ttés-amé  (ils  le 
dauphin ,  ic  nooc  néHdMie  &  tmSaés  finir  &  «oufine  la  reynç  d'Efooflè*,  p«(£fc 


^      HISrrom£  GBQEALOGIQPE  ET  CHRONOi; 

xa  l'.i(îetxiblée  des  états  dudit  royaume  d  Efcoflfe ,  &  poi;r  plus  grande  fûreté  Sc 
aHurance»  avoir  délivré  fie  mis  éa  aaaùis  de  aos  députez  ladkc  icyne»  qui  depuis 
a  été  amenée  &  conduite  en  nocredk  coyaume ,  oà  elle  eft  de  pnéfénc;  9c  outre , 
•jour  avoir  '  niis  e's  mains  de  nof.iits  dc'puicz ,  les  châteaux  &c  places  de  Doinbar  Si 
ïjacklléfl->-<]ui  lont  deux  des  fortes  &  plus  impotiaxitcs  dudic  royaume  d'Elcoflc, 
nMyernianr  icfquelles ,  efpcrQm  maintenk  &  dâèndw  ledir  vsifaame  conne  fei  cA* 
trepriks  des  ennemis  d'icclui ,  en  quoi  £iilant ,  il  a  non  feulement  cru  &  augn^cmo 
les  admires  de  notcolir  royaume,  mais  aulll  empêche  &  rompu  les  pratiques  die  leurs 
-wUjns>  qui  par  tous  moyens  alpiroicnc  audit  marU^  9c  icew*  agnndir  fie  aceôm* 
inodcr  dudit  royaume,  chu(e  qui  eût  été  itcs-prciudiciaWc  ï  nocrc  ctat  &:  bii.ii  de 
notre  iecvicc,  en  quoi  U  a  £uc  û  claire  dcmontirauon  de  la  grandeur  &  linccnccde  J 
•i'aiâèâi<m  qu'il  nous  porWi  qu'il  eft  digne  de  grande  rccompetife  &  feoonnoiflânoet 
Nous  à  CCS  caufês,  &  après  avoir  mis  le  tair  de  (a  'it;  Tt-cn-ripenfe  en  délibération 
avec  les  princes  de  notre  (ang  &  gens  de  nocrc  conicil  prive,  &:  par  eux  fait  voir 
l'accord  Se  contrat  f  it  &  paiTé  encie  nous  6c  ledit  ûeur  cumie,  ci  actaché  (ouf 
le  contrcftel  de  notre  chancellerie  ,  avons  pir  Ifi;:  avis  &  délibération  ledit  ac- 
cord     cuiuruc,  comme  ctés^u lie  U  raaoïiuabic ,  bc  crés  profitable  à  nous  &  à 
l'état  de  notre  royaume»  loùe  fie  a|»prouvé ,  louons  fie  approuvons  par  ces  jtifak* 
tes,  &  fuivant  iccux  accord  8f  contrat,  9c  l'avis  des  Princes  de  notre  fang  gens 
de  rwtrc  conlcil  prive,  pour  aucunement  rémunérer  icdui  iîeur  comte  de  les  «crvices, 
'qui  méritent  beaucoup  plus,  comme  véritablement  nous  reooniiatflibns>av(llu  donné  Q 
«de,  quitté,  tranfportc  &  délaiHé,  fie  par  la  teneur  de  «es  prcTcntcs ,  donnons, 
-cedous,  quittons,  tranCportons  fie  délaifloiis  à  icelui  notredit  coufin  ,  les  hoirs, 
fooceileuts  fie  ayans  cau(c,  à  toujours  le  duché  de  Chaflcllcraule,  (es  appartenances 
&  dépendances»  ainli  qu'ils  fc  pourruivcnt  &  comportent,  en  cous  droits,  préroga- 
tives de  duché,  juflice  haute,  moyenne  ftliaa'e,  métc,  mixte,  impcre,  fiefs  fie 
arrierc-ficfs ,  hommes ,  hommages ,  vailaux  ,  vaflelagcs,  cens,  rentes,  lods, ventes, 
cachais,  quints,  requints,  aubaines,  coniîtcacions  fie  autres  droits  fie  devoirs  ici- 
gneuriaux  quelconques,  madons,  places,  châteaux , dixmcs  ,  champarts,  prez,ga« 
lenncs,  torcts ,  bois  taillis,  pkis ,  étangs ,  rwiercs ,  pêcherie,  moulins,  vignes» 
cezrcs  labourables ,  fie  auuc  domaine  quel  qu'il  foie,  appartenances  fie  dépendances 
dodic  duché,  proviiianaaxeffBoes  oïdinaiTes  fie  bénéfices  dodic  dudié»  lequel  noas 
pronicccons  par  celdites  prcl'cntes  lui  faire  valoir  te  fournir  julqu'à  la  fommc  de 
izooo.  livres  tournois  de  renie  ou  revenu  annuel  par  chacun  an,  toutes  charges  n 
déduites  fie  payées;  &  ace  ftîreivons  obligé  fie  obligeons  Noos  ,n4H  bfens  fie  de  nos 
hoirs,  fucceflcurs  ^  ayans  ciufe ,  pour  d'icelui  duché  &'  chofcs  dcflufditcs ,  jouir  fie 
nier  pat  notrcdic  coufin  le  comte  dÂran,  tefdits  hoirs,  luccefléurs  fie  ayans  caulê, 
perpetoellement,  heieditaUemcM  &  i  toujoun ,  fie  en  ordonner  fiediipofer  comme 
oc  (on  propre  &  vrai  héritage  ,  Ce  donr  à  cette  fin  Nous  nous  fommcs  deiïaifis , 
dcvctus  &  demis ,  dedaififlons  ,  dévêtons  &  démettons  dés  maintenant  au  profit  de 
notredit  coufin ,  (efdiis  hoirs,  (ucceflcurs  &  «yans  canfe,  que  nous  en  avons  xn  ce 
ta3  .uit  faifis  &  vêtus,  vêtons  Je  f.  iiiflbns  par  ccfditcs  présentes  ,  fans  aucune  chofb 
en  retenir  m  rdérvcr  à  Nous,  ni  à  nos  luccellcurs  rois  de  France,  fors  iculemcnc 
les  foy  &  hommage ,  rcflbrc  fie  (oovttaîoetév  Ec  quant  tua  bois  de  haute  funiye. 
Nous  les  avons  rricrvez  5c  exceptez,  réfervons  Je  exceptons  par  rcfditcs  prefentcsi 
cnicmble  Icsglandces  &  pailTons  qui  dcmcurciont  à  nous  &  à  nocrc  profit  ;fic  nean* 
,   moins  notredit  coufin  y  aura  droit  de  challe  par  tontes  leldites  forêts ,  &  outre  pourra 
prendre  duJit  bois  pour  fon  ufage  fii  chaufbgc  feulement,  ainfi  qu'un  bon  pcrc  de 
fàmillc      non  autrement.  Si  donnons  en  mandement  par  cefdites  prefenccs ,  à  nos  £ 
aniez  fie  féaux  les  gens  tenans  notce  cour  de  parlement  fie  de  nos  comptes  à 
Paris,  treloriers  de  France, à  tous  nos  jufticiers  fie  ofHciers  prefensfieà  venir  ,  fie  à 
chacuns  d'eux ,  fi  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nos  prcfcns  don,  celTion , quîC'- 
tance  ,  bal  ,  tranlport  fie  délais ,  fie  de  tout  le  contenu  en  cefdites  ptefentcs  ,  ils 
Éifleot,  fouftrent  fie  laifTent  notredit  coulîn,  fèfdics  hoirs ,  fuoceiTeurs  fie  ayants caufe,. 
jonic  fie  ufer  pleinement ,  paifiblemeoc ,  perpenietlemenc  fie  à  tou)outs ,  en  loi  bail- 
lant fie  f.nlant  baiser  ,  ou  à  Ion  procureur  pour  lui,  la  pleine  ,  entière, pacifique  6C 
paifible  jouilTance  fie  poû'ci&on  dudic  duché  de  Chaflelletaulc,  les  appartenances  9ç 
d^endances  jtifqu'a  ladite  valeur  de  taooo.  liv.coumots  de  rente  oa  revenu  annuel, 
par  !a  forme ,     amfi  que  dcflus  e(l  dit ,  &:  en  rapportant  cefdites  prcicntcs  Hgnccs  de 
notre  main ,  ou  VidimMs  d  iceiies  tait  fous  Icel  royal  pour  une  fois ,  avec  rcconooif* 
Çiiice  de  noixGdtt  confia»  ou  de  foo  pcocinoir»  de  la  joaiflangc  de  ce  pcefcutdoi^ 
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bail,  nanTporc  &  délais,  ieuret»  foifiTaïucs ;  nous  voulons  nocre  Moerear  ocdinaite 

dudit  ChiOclleraulc,  ftre  tenu  riuiitc  &  déchargé  en  fes  comptes  6c  cfrats  par  les 
gens  *ic  noldits  comptes,  leur  mandant  dctcchct  ainû  le  faire  fans  diliîcuitc.  Cac 
tel  cH  nocrc  plaiCc*  noDobdanc  quelconques  Ordonnances  fie  révocations  geiwndes» 
ot!  pi":<culieres  faites  ou  i  £uce  de  notre  domaine»  en  quoi  ne  voulons  ce  prà- 
fcnt  don,  bail ,  tranfporc  &  délais  être  aucunement  compris  ni  «ntcndu,  attenda 
llginildcur  &  importance  de  la  caufe  qui  nous  en  a  ccc  motive  ,  ains  les  avons 
dés  maintenant  de  notre  propre  nu>uvcment ,  ccttaine  kiencc  pleine  puiûàace  Se 
autorité  royale  ,  excepté  &  lefervé ,  exceptons lefervons, Seanfiiilies  ordonnances 
Éùtcs  (ur  le  fait  de  notrcdit  domaine  ,  tant  anciennes  que  maJcrncs  ,  Se  fur  l'crec- 
tion  de  nos  co&cs  du  louvie ,     1  ordre  Se  diftribution  de  nos  finances ,  déroge  Se 
dérageons,  enfemUe  &  à  la  dérogatoire  de  la  dèrc^toire  y  coatmutF.  Ec  afin  que 
ce  foit  chofc  ferme  8c  ftableà  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  fcci  àcefdites 
ptelienteS}  &uf  en  autres  diùC»  notre  droit  8;  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  S.  Gcr- 
B  grin  en  Lai^e  au  mois  de  février  l'an  de  grâce  i  ^48.  &  de  notre  règne  le  deuxième* 
S^piéf  HENRY.  Et  (ur  le  reply  par  le  roy  ,  Meflicurs  les  cardinal  de  Guilc  ,&  duc 
d'Avaude,  de  Montmorency  ,cotinctable,& autres  prelens.  Signé , Dutuier. Scellé 
en  lacs  de  (ôye  wnse  &  vem»  &  bdié  du  gimd  iocm  de  dre  vecie. 

Li  lut  le  reply  eft  encore  écrit  ce  qui  cnimt.  Leûa  ,  publicstA  ^  regijiriiA  ^  auditif 
rtfùnm*  ftêUÊlftUrt  gtiurali  régis.  Pârijhs  mftrïtmtntt  fectmik  àit  mtnfts  ifri&l  mm 
itfâMwàBi^hm  ^Mpat^tm  fitiri^e^tB0v§,MUfafmM.  Signé,  DuTillbt, 

£c  au  dedous,  LtOé^pAlutiA  é"  regiftrâtâm  tmer*  tmfHUrHm  dmùm  ncjhi  régis  ^ 
tmiitê  efHfim  dmim  fNtmtâUrt  ffntrsùf  dmdttèmé  éfnùt  mm  fifrê  ftrfu.  Signé» 
C  Le  Maist&e. 

CtUaimmi  à  fi»  «rigimU  m  fmthmm ,  it  fmt^  rendu  far  les  Mtoirei  gârJe-iuMs  dm 
rtf  umre  firt  m  fi»  chtfttUt  it  far»  ,  fin^gm^  (ejeurd'huy  irmiéme  êh^  i44J>. 
'  M(»&si  Ce  de  ^BAUroaT. 


X4ttr«  fmum  fue  U  jufikt  de  d^diamé  r^mtàtâ  mmmit  mt  fmrUmm  ieFmk» 

Dn  mois  de  hUf  1549> 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu ,  loy  de  Fiance  »  fcavoir  failôns  k  cous  ptefeof 
&  à  venir.  Comme  en  dclaidînt  &  ttanfportant  le  duché  de  Chaflc!lcraulc 
D  ct-devant  uni  à  la  couronne  de  France  ,  à  nouetrés-chcr  Se  trés-amc  couiin  iccomta 
d^AÎan  >  gonvemeordu  royaume  d'EcolTe,  pour  les  canfes  contenues  és  lettres  de  don 
&  tranfport  que  hii  3von:  tait  expédier,  ayons  entendu  notrcdit  coufîn  jouir  dudic 
duché  Se  ici  appartenances  en  cout  droic  de  juflice,  Ci  comme  à  duché  apparucnt; 
fOOCefbis pour  éviter  à  ce  qu'à  l'avenic  aucuns  ne  lui  puiHcnt  obvier,  que  n'aurions 
par  nos  lettres  dédit  fur  ce  oâtoyécs  ,  entendu  la  jiirt(diflion  dudir  Chartdîcrault 
devoir  rcHortir  nuemcnt  &  fans  moyen  en  notre  cour  de  parlcn>enc  à  l'aris  , 
I    "  <|ue  fous  ombre  de  ceitain  cdit  cy-dcvant  fait  par  notre  trés-honoré  iëtgnenr  Se  perc 
k  roy  dernier  dccedé*  que  Dieu  abfolve,  en  Sivcur  de  ceux  de  Poitien  >  par  lequel 
cnrr'auircs  chofes  étoit  die  que  la  juftice  de  Chafteneraulc  refTortiroit  atidtt  Poftiers, 
•E  les  officiers  &:  autres  diidit  Poitiers  ne  puifTcnt  à  l'ave. lir  donner  enipcclicmcnt  cri 
lajalliccde  Chafl:ellerault,& autres  choks  dcpendatu dudic  duché,  notrcdit  coulia 
nous  aurait  requis  lettres  de  declaiatton  Cm  ce  de  notre  vonloir  Se  intention.  Pour  ces 
caufc-s.  Se  autres  à  ce  nous  mou  vans,  .iprcs  avoir  mis  hi  matière  en  délibération  de 
lavis  des  princes  de  notre iang,  &  geus  de  notre  privé  conicil, avons  dit  &:  decUié, 
'  dUions  &  déclarons  que  notre  vouloir  fie  inceniion  eftqne  notredit  coulîn  le  comte 
d'Aran  jouiOc  lui  &  les  ficns  ,  fucccnTcurs  5c  ay.in5  cuifc  ,  dudit  duché  de  Chnflcl- 
lerauit,auiù  que  contciiu  eil  en  nos  lettres  dudit don  &  tranfpott,  &  que  lajultice 
dudit  heu  de  Chafleilerault  refTortiffe  nuemcnt  8e  km  moyen  en  nocredite  cour 
de  parlement  de  Paris ,  fans  mutation  rye  augnKntarion  de  degrcz  de  juril'diftion  Sc 
officiers,  leiqucb  connoitront  de  toutes caules  royales,  6l  autres  quelles  qu'elles  ioienc 
papuidcnr  être ,  conutt  Us  kot  de  pcdbit»  K  ont  cf-àsmxt  nir  dunnt  Je  tonifc, 
2mt  r*  y  K  7 
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que  ledit  duchc  a  ccc  tenu  en  notre  nuin  (ans  aucune  ceâcidion  >  rcfervation  ne  nao* 
difictucion  quelconques  >  nonobilant  l  edit  obteiut  par  ceux  dudit  Poiciers ,  par  kqud  A' 
c'toitditqnc  h  juftice  duJjt  Chaflcllerault  reffortiroic  audit  Poitiers  ,  &:  procci  lur 
«ce  enimvis ,  &  tous  autres  cdits  &  chofe»  cuutraire^  à  uuticJit  vouloir  intctuiuu, 
auquel  cditmédicsafoos  de  notre  ceruinelcience,  pleine  putûance  &  autorité  royale, 
cîJrogé  &  dérogeons  par  ces  prefcntes  que  voulons  furrir  leur  cfFcc ,  nond)ftant  auifi 
oppolitioos  ou  appellations  quelconques  faites  ou  a  laitc,  rcicvces  ou  a  relever,  pous 
lefqudles     vovloiis  être  ett  tien  oiStaé,  pourvu  toutefois  que  notredit  couûn  no 
fera  que  nommer  aux  offices  à  qui  appartiendra  la  connoiflàncc  &jurirdiâion  c.cidir% 
cas  royaux  ,  quant  à  ce  qui  touche  icellc  jurifdi£hon  ,  pout  à  U  nomination  y  cire 
4pccs  par  nous  pourvu ,  éc  non  autrement  >  &  pour  le  regard  des  autres  OKi  y  poiMN 
voir  fuiv.inc  le  conteoii  en  {efdit^  Ictties  de  dou  te  tianfport.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amcz  &  feairc  lesg^  cenans  notre  cour  de  parlement  à  Paris  ,  que  q 
ces  prcicurcs  notre  cJit  &  Jccl  ration  ils  faifent  lire,  publier  &  enregiftrer  és  re^l^ 
(tes  de  notrcdiic  cour»  ^  icelui  eatrciicaneni,  gardent  &; oUorvent  &  iafientcntte^' 
tenir,  garder  Si  obfêrvcr  de  poine  en  polnc  (êbn  fa  ferme  &  teneur  i     à  tous  not, 
îutresju     ICI  '  ,  oiTicicrs  &:  lujcts  qu'ils  y  obcifîcnt  fns  y  contrevenir,  uc  louiFrir 
être  contrevenu  en  quelque  (one  que  cç  loit,  6c  de  tout  Je  contenu  cy^dcHus  fiiflènr» 
(buAcnt  Se  latHent  nocredit  coafin  le  comte  d'Ann ,  fefdict  h(Hts,rucce(k»n  &  ayaiu 
caufc,  jouir  !c  ufcr pleinement ,  pailiblcmenr  &:  pcrpauelleraent ,  ccflant  &r  f„i(jnt 
céder  tous  troubles  fie  empcchcmcns  .lu  contraire .-  Car  tel  ell  notre  pLulîr.  Nooob* 
ffantceqne  deflus*  8c  quelques  autres  ordonoaooes,  édits ,  maodemens  on  défèniè» 
I  ce  contraires ,  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  &  ftableà  toujours  ,  nous  avons  fait 
incitre  notre  (cet  à  celdites  prefcutcst  uuf  en  autres  choies  notre  droit  &  l'autruy  ca 
'Coûtes.  Doanecs  à  &  Germain  en  Laye  au  mois  de  may  l'an  degpue  i  ^49.  âcde  ooti»  C 
TCg.x-  le  troifie'me.  Signe  'ur  le  rcf  lv  rnr  le  roy  ,  D  E  LéMtStat,  EC-fecUé  CO  bol 
de  luye  rouge  Se  verte ,  du  grunu  iccau  de  eue  verte. 

CoHitieme  i  fin  êrigitud  m  firchtmm^tt fêU  rtttiufir  Us  notuTts  ^gâràentttts  da  rtf 
netre  jtre  en  fin  chi^ckt  de  Ptu  ^  jMjftfftex,  ee  jmrd  htu  j  3.  tmji  j68j.  lvioK£L,&de 
BXAUtOILT. 


Latres  âux  finechânx  de  Poito»  é'  ie  ChifieHertitb ,  fwr  mettre  le  temte  i  Armemftf» 

du  duché  dg  (Ai^tUtruik ,  àràtsêmrti  dMfit  timfrtfei  dmsfm  im,  O 

Dtt  I».  aouft  1(49. 

HENRY ,  pat  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France  ,  aux  iencchaux  de  Poieon  8e  Chat  . 
tclicrault ,  ou  à  leurs  lieutenans.  Comme  pour  ploiieaxs bonnes  &:  grandes  caulcs  ; 
&  conlideratiODS  concernantes  le  bien  de  nous  &  de  notre  royrane»  &  pour  plus  Jcr^ 
mement  lier  8e  établir  l'ancienne  amitié  qui  de  tout  temps  a  été  entre  les  royaumes  do 
France  &:  JEcoiTe,  Icfqucls  de  prclcnt  nous  cilimons  une  même  chofc  ,  pcn;  mmic 
iàitaUia:icc  &  mariage  de  notre  trcs-chete  &  tics-amée  âlie  &  couiinc  la  petite  reino 
d'Ecoflê,  atec  notre  tréc-cher  de  trés-amé  lib  te  Dauphin,  nous  ayons  fiut  don  dit 
duché  de  Ch  iflcllcraulr  à  notre  trcs-chcr  &:  trés-amccnufin!ccomtc  d'Aran     gou«  ^ 
veracur  d'EcuUe ,  pour  en  jouir  par  lui ,  (es  hoicss  (ucccileuts  &  ayans  caule ,  leloo  lo 
contenu  h  lettres  de  diartesquefiir  oe  lui  tfons  fiûc  expédier  1  dâement  enteriolea 
&  veiiHées,  fuivant  l'évaluation  qu'avon?:  fait  faire  d'rcclui  duché ,  &:  autres  chofes  y 
fximprifcs ,  julqu'à  la  iumnte  de  tiooo.  livres  ,  comme  plus  ainpicment  cil  déclare 
par  nofdites  lettres,  lefquelles  voolans  8e  defiraos  fertir leur  plein  <S£  entier  eiïet ,  &  ea  ' 
vertu  J'icclles  notrcdit  coufui  le  comte  d'Aran  ,  prendre  &:  apprchcntlcr  h  poilcfTioa 
duJit  duclic  ,  voulons,  vous  lUiaious  ôc  enjoignons  par  ces  prclentcs,  âc  à  cha-. 
cun  de  vous ,  (i  comme  à  lui  appartiendra  «  qn'icelui  noncdit  couiin  ,  ou  notte  irélM 
cher  &  gr.i  id  ami  I  cvêq  jc  Je  R  .î'.r  lv  l'ir  pouvoir  &  procuration  de  lui ,  vous  mettiez, 
en  pleine  &  entière  poiicllion  t^:  jouiiiancc  d  icclui  duché  &  des  autres  chofes  éva» 
luées  jusqu'à  ladite  femme  de  xvaoo,  livres  de  revenu  annuel,  félon  8e  ainfi  qu'il  effi 
à  plein  contenu  ,  &  que  le  portent  nofdite5  lettres  de  chartes  &  autres ,  que  pont- 
cet  cfict  avons  fait  expcdiet  i  de  ce  faire  vous  avons  donac  Se  donnons  plein  pouvoir 
&  autoritci  commiAlon  &  mandement  fpccial.  Marïdons  &  commandons  à  tous  no» 
jliflMCictsi,  oficiecs  8c  riyctt  qu'à  nous  ceMant  feic       a  Cv  tel  cft  aoue  pbiîiîc« 
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'Jk  Donne  i  Amiens  le  douzie'mc  jour  d'aoull  l'an  de  grsce  ij.i9  ^  f!c  r-nrre  Tr::'-c  le 
troiilémc.  Signe  par  leioy  >  Bochetbl.  £c  (celle  du  tccau  de  eue  jaune  lur  Uaipio 
'  qiieD& 

CtlUtkmii  i  JS»  m^imU  m  f^Aam,  ce  fut  rendu  far  les  tMsires  ,fsrdenfttes  du  r«y 
tmt  fire  en  [on  chifiHit  it  farit»  fii^f^/itib  M  ftmibag  trwBiémeHifi*it^.  JÂokbu 
pn  Baauzoat. 


îmeg^remmt  in  dmditimhéic  Cha/ieUerMuU  t/tr  ks  trefmtrsgeaarâtueàifrmiet.^ 
B  '  Pa  4*  Novembie  ij 49» 

LBS  Titforiccsde  fnooe;  VAcspaKiioiis  les  fenres  patentà  do  mf  notre  fine  en 
forme  de  chirtcs, données  à  S.  Germain  en  Layc  au  mois  de  février  i f  48. 8£  der- 
1ÙCI  paÛ'é»  ûgaécs  de  b  main  dudic  Icigaeur  &  de  Jean  Du  Thicr ,  fecreuirc  de 
fes-finanees ,  Se  fbellées  de  cire  verre  fur  lacs  de  roye>  &fnr  le  rcply  delquelles  appeic 

qu'elles  ont  été  lues ,  publiées  &  enrej>iftrccs  en  la  conrdc  parlement  &  chambre  des 
comptes  a  Paris  ,  aulquellcs  ces  prcientes  font  attachées  ious  Van  de  nos  lignées,  pac 
lelqueOes  te  pour  cauics  y  contenues,  &  rocmement  pour  avoir  moyenne  l'accord  9c 
mariage  d'entre  Monfcigncur  le  Dauphin  8;  la  reine  d'Ecoflt ..  paffé  en  l'aflcirMcc 
des  états  dudit  royaume  d  EcotEe,  &:  pour  plus  grande  Itiretc  &  ailorancc  «  avoir  de- 
livre  fi:  mises  main^  des  dtfpotczdudit  leigneur  ladite  dame  reine  d  Ecolfe  ,qui  depuis 
acte  mcncc  conduite  au  royaume  de  Fiance ,  o'.'.  clic  cil  de  prf -mt ,  ourrr  pour 
avoir  mis  és  mams  dcldus  députez  ks  châteaux  àc  places  deDombar  ix  BUtkncts ,  qui 

C  font  deux  des  plus  fortes  &  plus  importantes  dudii  royaume  d'Ecoile ,  ledit  feigneur 
a  donne,  cède,  quitté,  ctaniporcé  &l  delaiflé  à  tonjoucs  au  comte  d'Aran ,  chevalier 
de  l'ordre  dudit  îeigneur  &  gouverneur  dudit  royaume d'Ecoflc  pour  lui ,  les  hoirs, 
fuccelleurs  fie  ayans  caufe ,  la  duché  de  Challellerault ,  fes  appartenances  &  dcpcndan> 
«s*  ainli  qu'ils  poutluivent  &  componeot  en  tous  droits  »  prérogatives  de  duché  » 
julHce  haute  «  moyenne  <  bafTe,  roere ,  mtxcc ,  impete ,  fiefs  8c  arriere-fîeis ,  honneurs , 
hommages, vadaux,  vaflelagcs ,  ccn"; ,  rentes ,  \o,\'-,  vente; ,  i  tcliapts,  q  i  ;  ■  >  ,  icquints, 
aubcincSjCoaâfcations  &  autres  droits  lV  devoirs  Icigncuriaux quelconques, maifons, 

.  places,  chiteaux,dtzinc9)diainparts,  pa :7,^i!cnnes,  forêts,  bois  taillis,  paftis»  étangs, 
rivières,  pcchcric;,  mou'in';,  vignes,  terres  labourables  &  autre  domaine  quel  qu'il 
Ibit, appartenances  fie  dépendances  dudit  duché ,  ptovillon  aux  offices  ordinaires  te 
bendîoes  dudit  duché ,  leiout  ju£)u'à  la  valeur  de  i  aooo.  line*  tournois  de  rente  ot» 
revenu  annuel  par  chacun  an  ,  toutes  charges  déduites  Ce  payées ,  refcrvant  feulement 
par  ledit  ictgneur  les  by  &  hommage ,  reflbrt  &  fouverainetc,  &  les  buis  de  haute  tu- 
taye,  enfemblelcsglandages  &  paillons  qui  demeurent  audit  feigneur  6:  à  Ton  profiCy 
cfqucbbois  &  forets  ledit  fcigncur  donneaudit  firin  c  mtc  d'Aran  droit  de  chaflc  ,  &r 
d'y  prendre  du  bois  pour  fon  ulagc  fie  chauflâgc  iculcmcnt ,  pour  en  jouit  ulei  aiull 
qu'un  bon  pere  de  famille  tt  non  autrement ,  comme  plus  à  plein  Iddiies  lettres  le 
contiennent ,  defquels  entant  qu'en  nous  eft  tConfentonsTcnterincmcnt  fie  l'accomplif" 
fcment  lèlun  leur  l'orme  fie  teneur ,  fie  tout  ainlî  que  le  roy  nottedit  leigneur  le  veut  Se 
mande  par  iccllcs.  Donne  fous  l'un  de  nos  lîgnets  le  quatrième  joue  de  novembce  Tan 
degrace  3^49.  Sigo^  Labou.  £t.à  côté  la  marque  du  loeau. 

e^nimte'  s  [tri^mal  e»  pirchemiitt  ce  fait  rendu  f>Ar  ks  eonfcdkrs  du  roy  Naunt  4M- 
A^ekt  de  ftrùfiÊtffjnau  te  2,y.  février  1684.   Huchb'  »  fie.  L£  Yassiuil. 

"Voyez  reqnefte  St  pièces  pour  Milord-cemce  #Aran ,  premier  gentilhomme  de  la 

chambre  du  roy  de  i  a  grande  Bretagne,  touchant  la  rcftitution  du  dathc  de  Chaftel- 
Jerault  fie  des  autres  choies  comptilcs  dans  le  don  £iit  par  le  roy  Henry  11.  à  Jacques 
Hamilcoq,  comte  d'Aran  «  proteâeur  gouvemenrdnioyMiiQcd'Scafle,  imfrimfÀ 
fmt  «a  t«t^.  mfuMef^ts  àa  40. 

Voycr  auflî  la  requcflc  pour  Miiord  comte  de  Scikirck ,  touchant  la  rellitution  du 
duché  de  ChaacllerauU  ,  fie  dcs  autres  cboTcs  coœptifes  dans  le  don  fiit  pu  Icrioy 
Ucory  11.  à  Jacques  UamiUoa  conttd'Ana  »  procédais  fie  gouvctncttc  du  xoyaiunc 


S92.      HISTOIRE  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOL. 


d£co(Te,cn  exécution  de  t'article  xxi  i.  du  dernier  traité  de  paix  encre  l'Angleterre 
2c  la  France,  iii^rméi  Fms  e»  ijii.  thez  ChtrUt  Hngiier  vmgt-trtit  ptges  m  4«.  è  t 

la  fuite  font  les  titres  &  pièces  juftificsrivr?  de-  !ep;  times  prétentions  de  la  maifon 
d'Hamilton  Tur  te  duché  de  Chaftciic»ult  ,&:  âuiic&  choies  comptifcs  dam  ledit  don. 


GENEALOGIE 

DE  HAMILTON 

BUGHANAN  nr»m  Stot,  l.  8.  dit  que  cette  maifon  tire  (on  origine  d'un  gcntil- 
hotnmc  Anglois ,  lequel  ayant  parle  avantageufemenc  la  cour  du  roy  d'Angle* 
cecce  de  U  valeur  de  Robcrc  Sr»fiiu  soy  d'tcoflc  à  l  occafion  d'une  viftoirc  que  ce 
prince  wnoit  de  remporter  for  Edouard  If.  roi  d'Angleterre ,  fut  frappcd  un  poignard 
par  unii-  v^'r;/fr  chambcl'.iti  Ja  roi  à  qui  ce  di(cours avoïc  dc'plû.&fajfantniff  HntT 
jours  aptes  ic  réfugia  auprès  de  Robert  coi  d  Ecoflè  ,  qui  lui  donna  une  terre  qui 
fiie  aopéBéc  de  (on  nom  HAMILTCM.  Leflanit  rapporte  à  peu  piés  la  mémechofe 
Jt  rebu,  gtftis  Scot.  l.  7.  Voyez  Imhof  Ttgmfmmil^  mêg/ki  BS.gmtlîr^ 
^^irtjf,  de  i6$o,  ftriii  frmu  c.  xev. 


B 


l.qmnttfttUm 


JACQUES  Hamilton  ,  fut  créé  comcc  d'Aian  ,  qui  cft  une  ille  dans  le  golfe  de 
Cluyd  ,  par  Jacques  III.  roi  d'EcoHc. 

Femme,  MARIE  Scuart,  fille  de  Jacquts  Stujrt  îl.  du  nom,  roy  dEcoflc,  &  de 
Mdrtt  d'Egcnonc  de  Guddres,  futmacicc  en  1468.  par  Ion  pcre  iquiTobligea  tnalgté 
ctte  à  quitter  Rtiert  Bondius  comte  d'Aran ,  fon  premier  mary. 

j.  lACQUES  Hamilton  II.  du  nom,  comte  d'Aran,  qui  fuir. 

a.  JNi.  Hamilton»  cpoula  N.  Siuarc  fille  dc_7f4»  Stuart,duc  d'AlbaniCi  ilmouruc 
.    dans  lu combat  donné  cane  fonfieie  U  le  comte  d'Angns. 

(OFcMoii.  -Patricb  Hamilton,  abbé  de  Frefne  (4)  fut  homtne  d'cTpric  &  d'une  rate 

-crodition  fuivant  Buchanm }  il  voyagea  en  Alleroagnc  où  il  cmbralTa  les  er- 
fean  de  Ijicher  -,  &  éam.  cevcaa  en  Ecoflê,  il  fût  brulc  vti  devant  le  temple 
■de  S.  Antonio  l'an  1517. 

Marcufrite  Hamilton  ,  mariée  à  AUtthitM  Stuart ,  comte  de  Lenox,  filsde 
Jam  Stuacci  comte  de  Leoox, icigfieuc  de  Danticy  »  &  d'JJSÂttie  de  Mon»ôm* 
tt«y. 

II. 


Pigitizecf  h  T^r^nnlr 


I 


'A 


J 
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II. 

ACQUES  Hamilton  II.  du  nom>  comte  d'Aran,  fucccdj  à  fon  pcrc  Jn»  Stuarr," 
duc  d'Albanie  ,  rcgenc  fous  Jacques  V.  roi  d'Ecoflè  ,  ayant  fournis  David  6c  Guil-' 
'umcHumius,  qu^Uvoir  profctits  à  caufe  de  leur  rcvolce>  k  coam d'Ana  i 4|Qt 
Ja  garde  en  fiit  confiée  fc  laifl'a  ctmget  par  eux  à  ibrtir  da  royaume  ,  à  Ibcmer  ua 
nouveau  party  ,  &  à  demander  I  adminiftration  da  royaume  comme  plus  proche 
fieritier  de  la  couronne,  &  engagea, dans  Ton  parti  Jean  Scuart  comte  de  Lenox,  fils 
de  Mtrguerùe  Hamilton  (a  loeur.  Le  rcgetu  le  rangea  Uen-tôt  i  (on  devoir,  étaoc 
obligé  vie  partir  pour  la  France  le  nomma  un  de  oeaz  qa*il  iaifla  ponr  gouverner  le 
royaume  dEcolTc  ,  &  ceux-ci  l  clircnc  cnfuitc  pour  leur  chef;  iicut  quelque  temps  apre's 
un  différend  avec  Douglas  comte  d'Angusju(qu  a  en  vcnit  aux  mains, ce  qui  fîitap- 

Eaifc  par  le  retoor  du  regent.  Ces  inimiciez  entre  b  maifim  dUamilton  &-celie  ds 
)auglas  recommencèrent  avec  plus  de  haine  lorfquc  Jacques  V.  du  nom  roi  d'EcolTc, 
ayant  ptis  le  gpuvctocmcnt  du  royaume  >  ie  laiilà  conduire  par  les  avis  de  (a  meic  6c 
da  comte  d*Ann  %  ks  comtes  d  Angus  &  de  Lenox  ,  prirent  les  armes  *  ft.fl  1c 
donna  entre  le  comte  d'Aran  &  le  comte  d' Angus  un  combac  dont  le  comte  de  Le- 
nox le  contenu  d'ctre  fpcdatcur -,  ilsfe  reconcilicrcnt  bicn-tut  aptes,  fie  le  comte  de 
Lenox  paya  (bn  îndiiièrence  par  fa  mort. 

I.  Femme,  N.  Hnmii  fœur  deGuULiume  Humius,  fut  répudiée  pat  (bn  nttry* 

II.  Femme  JEANNE  Bcton,  untc  du  cardinal  Bcton.  ' 

1.  JACQ^UES  Handkon  UL  du  nom,  comte  d'Aran*  doc  de Challdieiaulc» 
qui  (iiit. 

a.  Jean  Hamilton  ,archcvcquc  de  S.  André,  abbc  de  Pasict ,  fut  arr£t^  prironnier 
par  Matthieu  Stuart ,  comte  de  Lenox  ,qui  avoit  été  créé  regent  aprcs  le  mcurrre 
'  da  comte  de  Murray ,  &  ayant  été  acculé  d'avoir  eu  part  à  cet  aââilînat ,  il  fut 
pendu  l'an  i$72.  ytjez  Lcflxus  liv.  lo.  à"  Buchanan  tiv.  15.  le  pretniet  en 
parte  fcct  tTaotag^ofeaieitt»  tt  le  lécoiid  en  dit  beaucoup  de  mal. 


itâmU â»  T. 

&  4.  dt  cuculet 
ji  5  .  ijuinie  fefiil* 
Its  d'âtgtttt ,  M 

iasAiwfic» 


in. 

ÎA  C  QU  E  S  Hamilton  I  H.  du  nom ,  comte  d'Aran ,  puis  duc  de  ChaflelferaulK 
en  Poitou,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  cft  dit  bÀtârd  par  Buchanan  ,  parce  qu'au 
rapport  de  Camden  (  a)  il  nâquit  de  Jtmm  Béton  que  le  comte  d'Aran  fon  pere  époufa  (  <  )  Anul.  /«t, 

du  vivant  de  fa  première  femme  qu'il  avoir  rcpudicc.  Un  liomcfliquc  du  comte  de 
Lenox  ,  qui  vouloit  vangct  la  mort  de  ce  Icigncur ,  l'ayant  rencontré  à  Edimbourg  l'ac» 
caqtta  comme  il  (ôrtoii  de  bi  cour  enveloppé  dans  (on  mnwean  8e  iâns  armes,  fit  hii 
porta  ftx  blcflurcs  prcfque  mortelles  ;  il  en  guérit  )  &  fucccda  aux  dignitcz  de  fon  'hPodan.  tt^ 
pere.  Après  la  mort  de  Jacques  Stuart  V.  du  nom  roi  d'Ecoflc,il  fut  déclaré gouvet-  ^**'*''»*-9' 
.aeat  du  royaume  6e  ratent  de  b  reine  Marie  l'an  1541.  comme  Ion  plus  proctw  pareor, 
il  gouverna  environ  dix  ans  rroublc  par  lc5  fréquentes  faflions  des  diflrrcns  paitis.  La 
toiHenry  II. lui  donna  le  duchcdcChailellerault  en  Poitou  par  lettres  du  îl.  janvier 
I54S.tegi(lrces  le  1.  avril  (uivant  Scrtfpirtéa  tf-devmt  f.  jStf.fic  le  fit  capitaine  d'une 
compagnie  de  cent  hommes  de  les  ordonnances.  Il  fut  déclare  le  plusprochchcnticr  de 
Matie  reine d'Ecoflc ,  iî elle  vcuuit à  mourir  (ans  en(âns,iScdcccdacn  Ecollclan  157J* 
^  ftcau  fuivaai  on  aftede  l'an  i^jo.  àoic  /mtmS/  mu&  ^  trmmàm^fimtt^ 
Jmtf,  .... 


B 
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4»  2.  &  ^  m  navire.  Voyez  BuchananX  17.  &  lohufton  rerum  Brtt,  Lu 
N.  fille  du  comte  de  Morrbn. 
I.  Jaci^oSS  HamiUon  IV.  du  nom  ,  comte  d'Aran ,  devint  infcnlcoc  après  is  -  ans 
I.  \  A  r>mii!*  A         de  dëircncc  eut  pour  tuteur  Jacques  Smart    )  qui  s'enipata  de  i'illc  d  Aran  . 
«Li.c*  du  chàrcau  i  Hnmilton ,  de  Kiftvel  &  des  hicns  de  cette  riche  nuifon,  &  li» 

conne  d  Ar.in  lan  ijSi.  Voytz,  luh  flon  l.  t. 
i  lE  \N  Hamilcon, contre  d  Âran,  marquis  d'Hamilton , qui  luit, 
j.  C  LAUUB  Hamilron,  baron  de  Paflay.fatclMflé  ^^xjtmkm.  frère  l'an  157?: 
du  royaume  d'Ecoflc  par  h  faclioii  de  k-urs  e.-ncmis  ,  le  rctuj^U  en  Ar.glcrcire 
«upcà  delà  reine  thUbcth  ,  par  I  autorité  de  laquelle  tl  tut  icubU  ùx  ans  après 
&crW  marquis  de  Paflav  pjr  Jacques  VL  loy  d'Ecoflc  puis  d'Angleterre  l'an 
Iinhol  chapitie  xixi.pjge  97.  dit  qu'il  iailb  ^iaûam  coins ,  rua 
dcuj^fuc 

lAGsjOES  Hamilcon ,  comte  d'Albcfootn. 

Femme,  MaME  ^o\A 

Ceo»ces  HamiUon .  chevalier  baronet. 
Femme  Mah  16  Butler. 

Ei.i'îAîirTH  Ilamitton  ,damc  du  palais  delà rcincMaric-Thcrcrc  d'Autriche  , 
cpoufa  Philibert  comte  de  Gramont ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  hls  d'/i»- 
imu\\.AvL  nom, comte  de  Gramont  ,  chevalier  des  cidres roi , «t  de 
Cl.uJe  le  Montmorcicv  fa  îeco-dr  t:-:-nir  ,  elle  mourut  k  J.juia  iJoS. 
âgve  de  67.ani.  f  dyez  tome  Ik .  àe  eau  hijiiire  f.  É15, 
4.  David  Hamilton.  C 
j.  AcNt  s  Hamiiro-i  ,  c'poma  1  rrir^rf  Hnr  ^oa,  comte  de  HuDtky* 
^  ËAftBE  Hamilton  j  icmmc  de  Jucijucs  iricwing. 

IV. 

JEAN  Hamilton»  comte  d'Aran,  marquis  d'Hamilton  ,  fut  obligé  dcforiir  d*E-* 
cofle  avec  ik  femme  de  fes  enfims  l'an  1 5  79-  pour  fuir  la  pcrfcctition  de  tes  ennemisf 

il  ferccii  jcn  Angleterre  auprès  de  la  reine  Eliiatx:th  qui  le  fît  rétablir  lïx  ans  après. 
Jacques  VI.  roi  d'EcoUc  le  créa  marquis  d  Hamilton  l  an  1^99.  De  la  temme  donc 
le  nom  eft  igoorê  il  eut 

1.  JACQUES  Hamilcon,  V.  du  nom,  marquis  crHamilton  ,  qui  (uit. 

2.  N.  HamiUon  ^mariée  à  K  baron  de  Maxvai  ,  lequel  fut  dccoie  l'ao  D 
Johnfioa  Bv,  xv./*ge  49$* 

V, 

TACQUrS  Hami'ton  V.  du  nom,  marquis  d'Hamilton  ,  rr>'"tc  de  Cambridge  i: 
d'Aran ,  Luron  de  Emicrdalc,  chevalier  de  lordre  .le  bj.incuerc.  Jacques  VI.  roi 
3*E€ofle  puis  d  Angleterre,  le  créa  comre  de  Cambridge  &  biron  d'Ennerdale  par 
lettres  du  itf.  juin  1619,  &  le  ât  foa  chambellan  &  (cncchaL  du  palais,  li  mouiutle 
1.  mats  1^24.  non  fans  (oup^on  de  poiton ,  luivant  lohnfton  L  20. 

Femme ,  A  M  N  E  -ConninghaDa  >  fiUe  de  Ciuningham  comte  de  Glea« 

came. 

1.  JACQUES  Hamilton  VI.  àa  nom ,  duc  8f  marquis  d'Hamilton ,  qui  fiiir. 

1.  GuiLiAuMi;  H.uuilton  ,  com:c  de  Lancnck  Je  de  Cinibndgc  ,  ne  le  14. 
décembre  i6i6.  accompagna  le  toi  Charles  II.  lotlqu'il  cntta  en  Anglctctre 
avec  les  troapes  d'Ecoûe,  combatttr  vaillamment  i  la  bataille  de  ^o'rcefterle 

13.  fcptembrc  i^si.  ou  il  eu:  !:i  cuiflc  cailt'c  &.  mounic  quatre  joiu  ,  iJ^, 
foyez  Dugdai  barMog.  Uv.  11.  fage  43^.  Baicus  Ëlcnch.  «M.  Aagi,  farte  tî, 
fig.  147. 

Fei»me,  Elizabeth  Miprrella»  fille  i»Jâ^iet  comte  de  Diriton,-fiit  toatàéa 
l'an  i6i%. 

X.  Jacqubs  Hamilcon,  mort  jeune. 

II.  Akne  Ham  lr      femme  de  Robert  Carncdc,  comte  de  ^  nnheskc. 
ïii-  tLiZABfexH  Hamilton , mariée 3 /«rjMiCunning^iam» baron  dcK.i]mores« 

fils  de  N.  Cunningham ,  comte  de  Glencai|i& 
IV.  Mamb  Hamilcon  tfwi&jMj^hmm  d'Aiwoat»  comte  de  Chtendac^ 


E 
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V.  Dune  Hamilton ,  morrc  jeune. 
A        VI.  Makcue&itb  Haniiitoa,  alliée  à  /«ml  bacon  de  Blaic. 
l.  Ahhb  Hamilcon,  ^poula  N.  Lindfey  »  oomce  de  Crafwd» 
4.  Uf,  M AKGOEikiTi  &  Maaib  Hamiltoo, 

^  VI 

JACQUES  Hamilton  VL  du  nom,  duc  &c  marquis  d'Hamilton  >  comte  de  Cam* 
bridge  d'Aran,  cbevaliecde  l'ordre  de  lajarreciece,  né  le  19:  juin  t6o6.  s'acquit 
bonnes  grâces  de  Charles  I.  rai  d'Angleterre,  qui  !e  fie  (on  chambellan  &  ion 
ccuycr>  &  le  créa  duc  lorrcju'il  l'envoya  pour  la  troiïîcmc  fois  en  Ecoflc  afin  d'yappai< 
fer  les  ccoubles  t  il  y  céda  jufques  à  l'an  1 64  3 .  que  les  F  coffois  ayant  levé  une  nouvelle 
armc'c ,  il  courur  avec  fon  frère  au  Tccoius  du  roi  qui  ctolt  à  Oxford  qui  le  fir  arrêter 
B  priloiinicri  ayant  recouvre'  (a  libertc  trois  ans  après,  te  voyant  les  aftàues  du  roi 
prefque  dcfcfpcrces  ,  il  retourna  en  Ecollc,  où  ayant  horreur  de  la  pecftdip  des  peuples 
quiavoicnt  vendu  leur  roi  aux  Anglois,iI  reprit  les  armes  &  en  engagea  plii*icurs  à 
lever  des  troupes  pour  délivrer  le  loi,  les  troupes  fvirent  dé&ttcs  par  Crom>»;  Li  dans 
le  comte  de  Laneaftre,  il  hit  contraint  de  Ce  retirer  dans  une  ville  (  4  )  du  comte  de  ^a)  Uscitnk 
Stcaffincd ,  &  de  fe  rendre  au  bacon  de  Grey  (^)  au  mois  de  novembre  il  (e  (b)  Cnjo^ 

retita  enfuite  au  c^mp  de  Wiaàht  le  même  jour  que  fon  coi  fiic  mis  à  mort,  &: 
ayant  c'tc  repris  Jeux  jours  apcés  >  il  fttt  fttt  k  diamp  condamné  i  moct»  &  eut  Ji  cèce 
ttanch^  le  9.  macs  1649^ 

-Femme ,  MARIE  ^Iding ,  fille  de  GmBmme  Ftelding,  comte  de  Dinbigh ,  moucut 
le  10.  may  1658. 

Q     I.  1.  &  5.  Charj-es  ,  jAc<iUES  6c  Guillaume  Hanjikont  morts  jeunes. 

4.  Amut  Ifamilton ,  cpoufa  Gmdmte  Douglas ,  comte  de  SeUcirke,  que  Chirles 
IL  coi  d'AmIcterre  après  fon  rctahlincmcnt  ctea  duc  d  l  lamilton  ,  il  c'toit  fils 
de  N.  de  Ckk^Us,  marquis  de  Douglas.  De  lui  dciccndcot  les  ducs  d  Uanub? 
ton  d'aujoord'huy. 

5.  SuzANSE  Hamilcon ,  femme  de  Jtm  Kendie>  comte  de  Caflî]|» 

6.  Makib,  Uamilcoa ,  morte  jennei  ' 

Imhof  cite  cy-defTus  p.  98.  dit  que  lamaifon  d'Hamilton  fiibCftc  cncort  cnEcofTc, 
8c  que  Dugdalius  dans  Ion  catalogue  de  la  nnblelTc  d'Ecodc  public  en  1682.  iait 
mention  de  iV.Hamilion  comte  d'Abercon  ,dc  charies  Hamilcon  comte  de  Hading- 
ton,  de  Jet»  Hamilton  baron  de  Bargeny  ,  &  de  Jet»  Hamilton  baron  de  Billi  ivcn. 
Il  ajoute  .que  quelques  années  avant  1  an  1690.  vivoit  Jaques  Hanulcon  vicomte 
p  de  Clandàoy ,  comte  de  qanbnucH »  msf  â^Amit Çmy,6iii6J^HmyCueftCaimic 
de .  Moncmonch. 

Maus-FkaMçoisb  comtefle  de  Kii^moul  t  veuve  de  N.  comte  d'HamilKO» 
moucut  à  Vienne  k  7.  janvier  1719^  JUtnm  itftvrkr  1719» t  ^*9* 
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VALENTINOIS. 

DU  C  H  É 


OOO 


L£  roi  Hcnty  II.  donna  à  vie  le  Duché  de  Vaientinoîs  à  DIANE  de  Poitiers»  vaaé 
de  £mu  de  Brezc  ,  comte  de  Mudevriei  ,  par  lettres  datcées  de  Lyon  le  i.  A 
oSobrc  1^48.  confirmées  par  autres  données  à  S.  Germain  en  Lave  !c  iS.  avril 
ijjo.  r^îllrccs  en  la  chambre  des  comptes  le  j.  fcptcmbrc  ijjij  la  acncalocic 
de  b  M«tlbn  de  POITIERS  Sc  des  comtes  de  VALENTINOIS  a  id  4mntftme 
n     CHU  bi^,  fâge       &/iitmta,  V^tx  h  fitm  fw pvtHt  ttgemuM  une 


t>'c\éim. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE- 
DE  VALENTINOIS. 

Lettres  de  dmd»  iiubi  de  Vttlcntmm ,  m  fâvemr  de  Dèm  de  FMterifftKt  m jtmt 

fâ  vie  durant. 

Du  8.  OOotse  1548. 

HENRY ,  par  la  grâce  de  Dicu>  coi  de  Fnatt ,  Drapbin  de  Viennois  comce 
de  Valcntinois  ôc  Diois  :  A  rous  ceux  qui  c«  prcfcntcs  lettre?  verront ,  falut.  B 
Comme  puis  n'agucrcs  avertis  de  certain  artcc  donoe  en  notre  cour  de  parlement 
de  Paris  le  (eiziénic  jour  de  janvier  1525.  vivant  foà  de  bonne  mémoire  notre  pere 
le  roi  dernier  decede  ,  que  Dieu  abfoive,  entie  fi»  procureur  gênerai  d'une  part.  Se 
feu  fcan  de  Poitiers  notre  coufm  >  comte  d'Albon  ce  de  S.  Vàllier  d'autre  ,  par  le- 
quel tous  &  chacun  les  biens ,  droits  ,  noms  ,  raifons  &  actions  qui  appartcnoicnc 
audit  foi  Jeap  de  Poitiers  au  iout  dudit  arrêt*  dnûènt  éoededarces  coaârquéesà 
i  notre  feu  |ieie,  &  que  combien  que  depuis  il  eâc  d*iedui  notre  pere  obtenu  grâce 
&CIC  rcdituc  en  (es  biens ,  il  n'eût  toutefois  d'iceuxprins  ne  obtenu  aucune  uuuvcllo 
infeodatiofi  &  invcftitute  <  fiât  de  noue  pere  ou  de  nous ,  ainii  qu'il  croit  requis, 
eoflîons  ï  notre  diere  &  amée  cooGneDùiiie  de  Poitiecst  filk  de  notredic'  feacoufin^ 
(S:  vcu\c  de  feu  notre  coufîn  Louis  de  Brcz(?  en  Ion  vivant  comte  de  Maulevricr» 
gouverneur  &c  grand  lencchal  de  notre  pays  de  Normandie ,  pour  elle  >  Tes  hoirs  » 
fiicceflieois  6e  ayans  caufe,  à  perpétuité,  pour  plnGeats bonnes  Ce  grandes  railbns^lc 
rr r-fidcrations,  &  fans  préjudice  defe^  droits  par  elle  prétendus  ,  loi  ctreja  acquis 
icidits  biens ,  ccdé,  quitté,  baillé  Sc  delaiiié  de  nouvel  &  à  titre  de  nouvelle  infco- 
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A  dation  tous  &  chacuns  icciix  biens ,  droits  >  noms  f-'  nifon?  ,  Tifk:nr,%  -i-nh  à  nous 
ConHfqucz ,  comme  ditefl ,  pour  pat  clic  ,  fcfdits  hoirs ,  luccciicurs  6.  uyans  caufc, 
en  quelques  lieux ,  rcHbits  ,jurifdiâions  iit  nocre  royaume  &  autres  pays  de  nocre 
obe'ilVancc  qu'Us  foienc  ûtucz  flcaflîs»  &.  en  quelques  dignitcz  ,  fcigneuries ,  droits, 
prérogatives ,  revenus ,  profits  &  émolumens  qui  excédent ,  les  tenir  &  polkdcr ,  ea 
jouir  &  ufcr  pleinement ,  paifiblemenc ,  &  à  toujours  perpétuel iement,  &  ainft  &:pai 
Ja  forme  fie  manière  que  en  ont  joui  ledit  feu  Jean  de  Poitiers.  &  iès  pre'dcccfleurs« 
&  d'fceax  faire  8c  dupotèr  comme  de  leur  propre  diofe  6c  vnd  héritage ,  (ans  au-' 
cunc  thofe  en  rcfervcr  ni  retenir  à  nous  ne  aux  nôtres ,  fors  feulement  les  comtcz 
de  Yalcminois  2c  Diois,  pour  caifon  derquelsellpioccs  indécis ja  pic^  pendant  ca 
notre  cour  de  parletncnt  de  GrendÛCfetitceletpredeiceflêursde  nomdic  coolîn  d'une 
parc,  &r  notre  procureur  gênerai  en  icellccour  d autre;  &  foit  ainfi  que  depuis  ladite 

2  nouvelle  infcodation  &  inveftiture  euifioos  fait  voie  en  notre  coolcil  là  titres  de 
noctedite  oouiine,  par  lefqods  elle  prétend'  leTdits  cpmttt  de  Valendods  Ac  Diois 
Itn  ctrc  a  îvcnus  &  cchus,  &  enfcinWc  l'c're^Vion  que  d'iceux  comté  foit  fiitc  en 
titre  de  duché  par  feu  de  bonne  tncmoirc  le  roi  Louis  XU.  notre  aycul  maternel, 
que  Dieu  ablblve.  S<^voir  faifons  ,  que  nous  ayant  ^ard  te  oonfideration  aux 
grJiids  &  rccommandablcs  fcrvices  à  nous  faits  ,  tant  par  les  prcdccefTeurs  de 
notccdite  coulinei  que  par  norredit  coulîn,  gouverneur  &  grand  Icncdial  de  Nor- 
fiundic  fon  époux ,  &  lufTi  fe*  prédeoefkurt,  Ar  defieant  en  ce  regard  ftvoiablemeac 
traiter  norrcJitc  confine.  Po  jr  ces  caulês,  &  autres  ï  ce  not:s  moavans  ,  lui  nvonî, 
icells:  prclcmc  £>t  ce  acccpcamc  pour  elle  .(ans  pkcjuJicc  de  fes  druiis  par  eiie  prcten- 
diis  cfdits  comtez,  iceok  cntftce  de  duché»  &  ainfi  qu'ils  fe  comportenc  ,  coafii- 
tcnr  &  étendeoc  de  toutes  parts  ,  avec  toutes  &  chacunes  leurs  appartenances  & 
dépendances ,  honneurs  &  préro|^atives ,  prééminences ,  droits ,  profits ,  revenus ,  émo> 
lumens  quelconques,  8c  félon  Icrcâion  en  duché,  qui, comme  dit  c(l,cn  a  étécv 

^  devant  faite  pat  ledit  lieu  roi  notre  ayeul  «donné,  cédé ,  qutrté«  tranfpotté  &  delaide, 
êr  par  ces  prefcntes,  de  notre  certaine  fcicncc  ,  plcuie  puiflaxice  tc  autorité  royale, 
donne  :  s  ,  ^.Jons ,  quittons,  tranfportoni  Scdel.uilons  pour  par  elle  en  jouir  fiC  ufer  plei- 
nement âc  pailiblcmeni  par  fcs  mains  ou  de  ics  gens  &  deputci»  vie  durant  icor 
kment ,  à  commencer  le  huitième  )oar  du  prefent  mois  d'oâobre .  6c  fans  aucune 
choie  en  rcfervcr  ne  retenir  à  nous,  fors  les  tby  &  hommage,  rcflort  &:  fouvcraincté. 
Si  donnons  en  tnandctncnt  à  nos  amez  &c  féaux  les  gens  de  notrcdite  cour  de  par- 
lement, de  nos  compces  de  généraux  >  ayant  Uchargc  &  adminidration  de  nos  finan- 
ces  tant  ordinaires  qu'cxtraordinnircs  auJit  pays  de  Dauphinc  ,  &:  à  chacun  d'eux, 
iîcommealui  appanicndia  ,  que  de  nos  prctcntcs  cciUuns ,  quittances ,  tranfports  ^ 
délaiAcmenc,  &  de  tout  le  contenu  en  ces  prcfcntes ,  ils  falTent,  foufhrent  &laiftent 
notrcdite  coufine  jouir  ufcr  pleinement  ic  paifiblement ,  fa  vie  durant,  à  com- 
ineacer  &  tout  ainfi  que  fus  cÙ.  du ,  fans  en  ce  lui  faire  mettre  ou  don..ef ,  ne  fbuf» 
frir  être  fait  ,  mis  ou  donné  aucun  cmpéchemene an  contraire,  &  lequel  fi  fiic. 
mis  ou  donné  lui  avoir  été  &  ctoit,  ccficnt  &  mettent  &  fafîént  ceffer  &  m«tte 
incontinent  &  (ans  délaya  pleine  délivrance  &c  au  premier  état  fie  dû  ,  &  par  rappor- 
tant cefdites  pielentes  lignées  de  notre  main  ou  vidimHS  d'icclle  fait  (ous  fccl  royal 
OU  dalphioal  >  Se  tcconnoifTance  de  notieditecoulùie  >  de  la  jouiilànce  defdits  duchez , 
nous  voulons  notre  txeforier  6c  receveur  gênerai  dodie  pays  du  Dauphinc ,  &  tous  au- 
tres nos  receveurs  particuliers  qu'il  app.ncicndra,  &  aufquels  il  pourra  coucher,  en 
£t(c  tenus  quittes  fie  dcchai^çz  en  leurs  comptes  par  ieldits  gpns  de  nos  comptes» 
aufquels  nous  mandons  «infile  fiire  hm  difficulté  :  Car  tel  eft  notre  plaiGr.  Nonc4)f- 
tnnt  quelconques  ordonnances,  manHcmcns,  reftriûions  ou  défcnfcs  à  ce  contraires, 
aufqucUcs  &:  à  la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  d'icclle,  nous  avons  de  notre  certaine 

2  Icicnce ,  pleine  puiflance  fie  autorité  royale  &  .dalphinale ,  dérc^  &  dér<^ons  pour 
cette  fois ,  U  (ans  préjudice  d'ice'.lc  en  autre  chnfe.  En  témoin  de  ce  ,  nt>us  avons 
£tit  n\ettrc  notre  (ccl  à  cefdites  prcfentes.  Donne  a  S.  André  le  huitième  jour  d  oc- 
tobre 154^'  &  de  notre  règne  le  deuxième;»  ÎHgnc  ,  HENRY,  tt  fur  le  replyparle 
toy  dauphin ,  M.  le  cardinal  de  Guifc  U  anttes  ptdcsns,  claufe  &  fcellce  enlacsde 
fuyc  fous  double  queue  en  cire  vcitc. 

E"^R  AXCniS  Je  I.nyrainr  ,  Htir  >i' Aumallc  ,  pair      Franrr  ,  pniivcrncur  Sc  lieu- 
tenant gênerai  eu  Dauplunc  :  A  tous  ceux  qui  tci  ptcicnics  lettres  verront, 
it.    Sçavoir  faifons  que  (ut  la  requête  prefeniée  à  la  cour  pttt  dame  Diane  de 
Poitiers  .comtciic  d'AUwii,  dame  de  S,  VaUec  du  ciiiq;uiàiie  novembre  1)481  aux 
imt  t*  M  7 
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fins  de  renterincmcat  &  vcrifïc.itian  des  letrres  patentes  do  roi,  contenant  IVrcAion 
du  Duché  de  Valendnois  fie  Diois  j  cnfeinble  le  it anfport ,  celTion  &  rémiflïon  d'i- 
celui  ySàt  par  ledit  feigneur  au  profit  de  ladite  dame:  Vû  ^lar  la  cour  kldiics  lettres, 
requêtes  tant  du  ii.  &  14.  oâobre,  que  du  fufdit  cinquième,  le  dire  du  procureuc 
^aeral  du  roi  aux  pieds  d'iceUcs  La  cour  en  l'afliftaoce  des  geos  des  comptes,  du 
oonfentement  éa  procureur  gênerai  da  roi .  a  cnceriné  9c  entérine  leidites  lettres 
félon  leur  forme  t£  teneur,  en  foy  dequoy  nous  avons  iait  mettre  le  fcel  royal  à  ces 
piefcoics.   Donné  à  Graioble  co  parlement  le  (ixiéme  jour  de  Novembre  if^Sm 

aBttmêMféiu  ifinf^ffML  Signé, MA«i6|iB»ooaimii.  alBMiMi/,MoKAio; 


A  L  B  R  E  T. 

DUCHÉ 


Ctufi  il  8.  fintt  quâtn  M 

de  St^  tnt  ,4»  1.  dt  BfW^a 

4»  î .  étmrU de  FtMte  &  d" Al- 
bni,  *u  ^.  d" Andgen ,  du  j.cj- 
\.dt  là  ptintt  éfdrttW  du\.  & 
4. de  Vttx  , ««  1 .  dr  -^.de  Bf 
àu  6.  itmtlidÎATmdgndi  &  dt 
RMt*.  t  7-  it.vTtnx ,  M  8, 
t'iduiU  iê  CâfiUi  &4$ltmt% 
(S  fur  It  mt  ét  BigHn» 


LA  feigneurie  >  6u  iWie  d'ALBRiTfut  érigée  en  duché  en  Civeur  d  HENRY» 
d'Albcec»  roi  de  Navarre  par  lettres  données  à  S.  Germain  en  Layc  le  29.  avril 
15^0.  fuivies  d'autres  lettres  données  au  même  lieu  au  mois  de  décembre  ijf6.  ea 
faveur  d' ANTOINE  de  Bourbon  ,  de  JEANNE  d  AIbrct  ,  roi  &:  reine  de  Na- 
varre, regiftrées  au  paricmenr  de  Paris  le  1 1.  janvier  fuivanr.  yiyec  tomel.  it  ettte 
hiftêire,  ft^  14}.  Vsyez  Mjp  tim  IV.  fsge  ^06.  tù  fe  trmvm  Itt  ktirts  de  attê 
ereclim.  La  généalogie  de  la  MAISON  D'ALBRET,  (cra  rapportée  dansJâfuite 
ewc  hiûoitc ,  chapitre  des  CONNETABLES  D£  FRANCE.  ; 
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BEAUPREAU 

DUC  ni 


iâfitnitpitHltt 
tu  btnit  ehâTié 
d'un  iraiffant 


LA  feigneurie  de  BEAUPREAU  fut  érigée  en  marquifac  par  IcRrcs  du  mois 
de  fcrriet  1514.  ccgtftrées  le4-  juillce    SS>  en  faveur  deCHARLESde 

Bourbon,  prince  de  la  Rochc-fur-Yon  ,  à  qui  cette  terre ctoit  venue  par  PHILIP- 
P£S  de  Montcfpcdon  U  femme.  Ce  mcme  prince  obtii>t  du  roi  Cluiics  IX.  I  crcc- 
tioa  du  luarquifat  de  Beai^ reau  en  Duché  par  lettres  éminées  au  Bois  de  Vinccn- 
nés  au  mais  de  juin  1^61.  regiflrceslc  ii.  janvier  fui  vaut*  njùbttm  /.  iU  umbifL 
f»  lih&f^t*^^  f**  fmvcnt  tttuawmt  tate  (rtciîm. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE' 

DEBEAUPREAU 

fnmtfm  Cbâria  it  Bmhm,  frime  de  Ujteebe-fir.Tm, 

Au  mois  de  jum  jjtft. 

^^HARLES  ,  par  la  gract  de  Dku,  toi  de  France ,  Sçavoir  faifôns  i  tous  pre> 
j{  V^&DS  &  à  venir.  Que  noua  confidenoscwe  nos  prédeceflcttrsioisde  pat  bonne 
ftlouable  coutume  ont  élfi  en  titre  Se  degré  ohonneur  les  maifons  terres  8r  (êigneu^ 
tics  de  ceux  qui  nous  atcouchcnc  en  proximicc  Je  ùng  &  lignage  ,  mcmciiicnr  ceux 
qui  font  dcfoeiidus  par  mâles  de  la  maifon  de  France,  fie  qui  font  princes  de  notre 
fang ,  5c  far-tout  les  autres  de  cette  qiulîté  les  perfonnages  dont  pour  les  grands,  louaUer 
&  vertueux  fcrviccs,  leur  mémoire  doit  ttrc  perpétuelle ,  voulans  à  leur  exemple  &C 
incitation  honorer  ceux  qui  le  tncritcnc ,  a£n  d'exciter  fi£  émouvoir  toujours  de  plus 
en  plus  les  grands,  veiiueux  9c  iUufties  princes  de  non»  royaume  i  bien  meritct 
deccne  oonnnoe.  k  cette  cnfe,  ayaoi  iguBà  de  ooofidcmioo  «uc  grandes  Tcnot 
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^ui  font  en  la  pcrionnc  de  notre  tru-chcr  &  ttés^amé  coufin  Charles  de  fiootfacHii 

prince  de  la  Roclu  îur  Yon ,  niaïquis  de  Beaupfraa  «  comce de  Chcinitlé,  gouver- 
neur &,notie  iicuccuam  général  en  nos  pays,  duchcz^&  comrcz  d'Orlrans,  Bcrry, 
Chartres,  Mortagne  8e pays  Chattiain»  à  la  proximiccdc  lang  <1oiu  il  nousattou» 
che  &  aatKtt ,  &  aux  grandes  vertus ,  agréables  &  trcs  Kcoounandablçs  ferviccs 
<iu'îl  a  fait  tîés  fon  jeune  âge  à  no'i  prédcceflears  rois  de  France  ,  aycul  ,  pcrc  8c 
ticic  .  au  bien  ,  grandeur  &  augmcniation  de  cette  notre  couronne  ,  t.int  au  fait  de 
leurs  guerres,  (ans  jamaù  y  avoir  cpargué  iâ  vie  &  propre  pcrlonnc  qu'en  leurs  au- 
tres gran<ks  te  importance*  aftrires  nies  8e  continuée  chacun  jour  apré  8c  i  l'entonr 
de  notre  pcrfonnc  ,  de  laquelle  i!  (c  dnnnc  tel  (oin  (don  la  cli  irgc  que  la  reine  notre 
«rcs-atncc dame  6C  mcre  lui  en  a  baillé,  que  toutes  ces conljdçrations , avec  lagian-  - 
deur  de  (on  mérite  le  rendeint  digne  de  perpétuelle  louange ,  rêmnnerarioo  tt  rcconw  ^ 
mcndjtion  ,  Se  nous  donnent  grande  Ci  jultc  occafion  d'ufèr  envers  lui  des  mêmes 
grâces ,  honneurs  Ce  faveurs  qu'ont  £ùr  les  autres  rots  nos  prcdeceflëurs  envers  Jcs 
princes  de  notre  lâog  en  cas  (emblables  ;  &  pour  œ  >  Voulant  &tte  connoicce  à  ua 
«hacun  la  grande  faiisfaâion  que  nous  avons  de  notredit  coufin,  &  la  (inguliere  af» 
lëâion  que  lui  portons»  &  atin  que  fon  marquifat  de  Beauprcau,  qui  conilllccn  une 
Tille  clofe,  où  il  y  a  matCm  de  belle  &  ancienne  marque,  &  qui  c(l  de  treVboni 
gra  \l  5:  fu'Tiranc  revenu  ,  S<  dont  dépend  granJ  nombre  de  fiefs ,  .inicrc-fîcfs  vaf- 
lâux  ,budccorc  de  turc  bC  qualité  corrclpondante  a  la  grandeur  de  la  mailon  de 
notredit  coufin ,  avons  degrace  fpeciale ,  pleine  puiflancc  &  autorité  royale,aprés  avait  • 
eu  l'ut  ce  l'avis  de  la  reine  notreditc  dame  ^^r  mère  ,  piinccs  de  notre  fang  autres 
grands  6c  notables  perfonnagcs  de  notre  conleil  prive ,  crcc  «Se  érige  ,  créoiu  &  éri- 
jgeon$* icelui  marquifat  de  Beauprcau  avecles comté  8e  baronics  &  autres  terres  6c 
ie^oeuricsy  jointes,  unies  &  incorporées  en  nom  Se  titre  de  duché,  qui  fera  doré- 
navaor  nommé  le  duché  de  Beauprcau  ,  pour  en  cette  qualité  l'avoir  ,  tenir  &  polie-  ^ 
dcr  ,  &  en  jouir  Se  u(er  par  notredit  coufin ,  fes  hoirs  ,  (uccedcurs  Se  ayans  caafe» 
tant  miles  que  femelles.à  tels  U  lemblabtes  droits j autorité}  privilège,  prérog^ve 
Se  prééminence  donr  onr  accoocnmé  de  jouir  Se  nlêr  les  aurres-ducs  par  création  6e  ' 
creftion  de  nor.îics  prcdccclfcurs &:  de  nous,  lequel  avec  les  couve ,  baronics ,  terres 
&  icigncurics,  6c  tout  ce  qui  en  dépend  &  ce  qui  cft  joint ,  uni  ,  annexe  &  incor- 
poré audit  marquilat  de  Beauprcau ,  nons  vottlons  ficre  traire,  régi  Se  gouverné  en  h 
jullicc  q;ii  fera  aJminiflicc  en  ladite  ville  de  Beauprcau  p.ir  le  bailly,  juge  ,  chafte- 
iam,  fon  lieutenant,  garde  des  fccaux,  avocat,  procureur, gtef{tcr,nouircs, tabel- 
lions ,  (erçens  de  autres  mtniftrès  de  judice  requis  fie  neceflaites  qui  feront  commis 
&  inflitues  par.  icJir  duc  de  Deaupreau  ou  fes  lucccfTcurs,  pour  conncîcic  en  pre- 
miere  inllance ,  par  ledit  luilly  ou  fondit  lieutenant  de  toutes  &.  chacunes  les  caufes 
fie  matières  pdlèfloires»  perlbnnelles ,  réelles  ,crîiiûneHes, mixtes  de  auites  quelcon- 
ques dudit  cîucbc,  comté,  baronies ,  terres  &  fcigncurics  qui  en  dépendent  &  au- 
tres unies  à  iceluy  ,  IdqucUcs  nous  avons  dilkaites  ,  exemptées  de  tous  nos  autres 
juges  en  cous  cas*  4ns  que  no»  juges  royaux  y  puiflênc  précendre  prévention ,  iînon 
des  cas  royaux,  les  appellations  duquel  baitlvou  fon  lieutenant  reflbrdront  dircftc- 
ment  en  notre  cout  de  pailemcnt  de  Pans  ,  &  tiendront  notredit  coufin  &  ics  luc- 
ccflTeurs  ledit  duché  avec  Icidits  comte ,  baronies  fie  (eigneuries  înocwporéies  &  unies 
à  iceliii ,  coir.mc  dit  cfî ,  ;\  une  (culc  foy      lT:>:-.iiTiage  de  nous  ,  aux  charges  dues& 
anciennes, lasis  autre  mutation  ou  accroillemcnt  de  charges  quelconques  ,  &  kronc 
les  vaflaux ,  fujecs  fit  autres ,  de  quelque  ccac  âc  condition  qu'ils  foicnt ,  tenus  noble- 
ment te  rnturiercmcnt  dudit  J.^'k'  de  Beauptcau  ,  comrc  ,  bnrnnics,  ferres  &  (ci-  £ 
gncuries  unies  à  iccUcs,  en  laiianc  icur  hotum^c  6c  baiiiaiu  pai  c'ciic  Icurdcnom- 
bremcnCt avens  fic  declasations  i  fit  toin  «neiiiaikenc  qoelconqucs  tenus  &  allreints 
dorénavant  nommer  ,  avouer  fie  tecoimwtie  notredit  coufin  ,  (cfdits  hoirs  &  ayans 
caute,  ducs  de  Beauprcau,  Sc  notredit  couCTn  fit  ies  fucccflcurs  tenans     qui  tien- 
dront ledit  duché, feront  infcripts  &  dénommez  Ducs  dudic  Beauprcau  es  lettres 
&  inflrumeos  des  fey  fic  hommage  qu'ils  ktoot  fic  prêteront ,  fic  pareillement  en 
leurs  papiers ,  cenfiers  fie  aAes.   si  (bnnons  en  manoemenr  par  ces  prefentes  à  nos 
alliez  ix:  fc.u)\  les  gens  de  nos  cours  de  pailcnien":  &  de  nos  comptes  à  Paris,  tte- 
(bricrs  de  France  fie  généraux  de  nos  finances  établis  à  Tours  fic  à  i  .tiers,  aux  iéne- 
chaux  de  Poitou  fie  d'Anjou,  fit  tous  antres  nos  julliciecs  file  officiers,  te  i  chacun 
d'eux  fi  comme  à  lui  appartiendra ,  que  nos  pvelcntcs  création  ,  ércâion  &  ctabl.f- 
iêment  dudit  ducbc,  union  fic  incorporation,  ic  tout  le  contenu  en  ccfdices  prcfcn- 
lest  ils  eoirctiennent ,  gardent  Se  obfetvcnt  de  point  en  point  invidlabIemenc,f*iKnt 
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tenir ,  garder  &  nhfcrvcr ,  lice, poUioc  U  tBtt^tkxet ,  &  d'iccux  notrcdit  coufin  Char- 
les de  Bourbon  &  (es  fucoefleurs  &  ayans  CMife  »  entcmble  rcfdics  vaflâux  te  (uyas 
dudie  duché»  covncé ,  boionies ,  tenes  &  (èigneorics  qui  en  dépendenc ,  8c  leurs  fuc- 
ccllcurs  fc  chacun  d'eux  rcfpc£l:ivciiienc  jouit  &  ufcr  pleinement ,  paifiblcmcnt  8c 
cerpctueUemcac ,  ainli  &  pac  la  ibrme  te  manière  que  deiFus  c(t  die,  ceflanc  8c 6i- 
A  fimc  ceiKc  mu  troubles  8e  copichemcns  à  ce  conttaiies ,  te  k  ce  faire  fouffric  9c 
obéir  contraignent  &  faflcnt  contraindre  tous  ceux  qu'il  apponicndra  ,&  qui  pour 
ce  fciouc  à  contraindre  par  toutes  voycs  &:  manières  ducs  &  raifonnablcs  »  en  tel 
cas  leqaîfes  &  accoutumées  :  Car  tel  cil  notre  plaifir.  Nonobfbnt  quelconques  idits* 
ordonnances  »  rclltinftioas,  mandemens,  (latuts  Se  autres  cbo(ês  à  ce  contraires;  te 
a£n  que  ce  ioit  cbofe  ferme  tc  ftable  à  toujoun  ,  nous  avons  figné  ces  ptefcntcs 
de  notre  inaîn  >  8e  i  tcelles  £iic  mettre  8c  appofcr  notre  fccl  ,  (auf  notre  droit  8c 
l'anccay  ai  miles.  Donné  m  Boisde  Vinceones  au  mois  de  ma  l'an  de  «aœ  mil 
cûui  ococ  ibinnce-deoit,  8e  de  notre  «gpt  ledeosiéiiie.  Aioli  6gpé  ions  reply , 
CHARJlSiSc  fur  le  reply  par  le  roi,  la  reine  (a  neie j Monficur  le cndinu  de 
Soniboa  8e  pluiieuts  autres  ptc^ens.  Bouildjh. 

B      Leitâ  ,  publiciU  &  regtjlrttt ,  audito  confhaime  cJ*  rtquireiUe  frotwtittrt  generiH  re^ 
HBunfn—  âi  bmtram    titmhm  Ducstis ,  ârrefiis  tgru  m  rt^iM  mfio  rtbtre  <^  effeUm  re- 
mmwlit»i   Féê^  m  /trimoM  wgejmd  frim*  Jù  jMurU  m»  iêmim  1561. 
JigHtmt  D0  TtuBT.  . 
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T   K  roi  Cliatlcs  IX.  donna  le  duchc  <îc  Chaflcllcnuk  av€c  fe$  appartenances 
1^  dépendances  à  OlAN£  legitijncc  de  France»  lillc  nacuccUedu  roi  Houy 
fl'&  faasM  de  frimçmi  de  Montmorency  ,  m'arcdhal  de  France**  les  leccies  de  œ 

don  font  d.ittccs  du  bois  de  Vinccnncs  le  21.  juin  1J63.  &:  furent  c.ircgiftrécs  le  f. 
oâobrc  de  la  même  année,  en  conlequcnce  des  lettres  de  juûlon  du  4.  (eptembre 
précèdent  :  le  inénie  toi  dorau  «ne  dedataclon ,  poccanc  qu'en  donnant  le  duché  de 
Ch.ifteilcrault  à  DIANE  Icgirtméc  de  Fance  Jl  avcit  entmJMqifeUejMÙrtit  des  djJcs^ 
bumerne  é"  «itivdaa  de  ce  duihe\  Cette  déclaration  cil  dattce  de  Fontainebleau  te  X2< 
fevtiec  156}.  ^  fut  regiftrée  en  U  diambie  des  cixnpccs  le  2.  mars  (uivant.  Ce  doa 
du  duchii  de  Chalblk  raulc  fut  renouvclîé  par  lettres  du  mois  de  juillet  1^71.  r^if- 
trccs  au  parlement  le  6.  Icvncr  &  en  la  chambre  des  comptes  le  j.  mars  mil  cinq 
cent  reptante*deux  en  vertu  des  lettfcs  de  juflioa  d«  24*  ^vier  préeedent  ;  cette 
•^nn^r'on  fit  encore  con'îrméc  par  autres  lettres  du  i^.  janvier  1 77 ?.  rcgiftrJrs 
au  paiicmcnc  le  5.  &  en  U  chambcc  des  comptes  k  18.  avril  de  la  mcmc  anncc  >  & 
cnnn  par  lettres  du  mots  d'odobee  if74<  regiftrées  au  parlement  le  ij.  &  en  la 
chambcc  des  cumpccs  le  2  t.  mars  1^75.  Le  toi  Henry  111.  e'changea  le  duché  de 
Châftdlerault  pour  celui  d'Angoulémc  &:  le  comte  de  Ponthiea  qu'il  donna  à  DIANE 
légitimée  de  France  par  Icirrcs  daciées  de  Fontainebleau  au  mois  daoud  1581.  regidrces 
aupailemenclc  i5.aouftâc'ca  la  diambic  des  comptes  ié  i«  decembic  if8|.  Vtjes 
imtZ.  de  «Me  ht/l^ire ,  /.  i}6,  ér  ut^e  ta.  /.  4^^. 

PIECES  CONCERNANT  LE  DON  DO  DUCHE 

DE  CHASTELLERAULT. 

Lettres  parentes  portant  don  du  duché  de  Chaftellerault  >  fes  appartenances  dcd^' 
peadances  t  à  Diane  l^itimce  de  France,  femme  de  François  de  Moncmorenor, 
narSchal  de  France,  0cc.  An  Bdsde  Vineennes  au  mois  de  jufn  regifb-ees 

■|C   î-  O^obre  t'-f-  '.X    U'X-.wr  l^.v.\iz.      1.   vol  Jr'.  cr'c-r:    JfChv'r!   IX.  CBtté  l.fol.  Sîî. 

ét  U  th  des  amfiet ,  atté  j.  D.ftl,  107.    Chf^m  dt  If  m,  bb,  }.  fit.  4.  ».  s* 
glmb.  tel.  8f7. 

Lettres  patentes  portant  juffion  au  patlemeoc  de  Paris  >  pour  entegiftrer  celles  du 
«i.  jiiin  S56J.  cfdieOtts  à  Louviets  le  4.  (eptembre  ijâj.  regifttées  le  oAabic 
&vm  A.fW^  des  wdum.  de  CMet  JJ,  eméA.  feL  S».  MUmh.  tiL  %%9' 
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Dcclaration  portant  que  dans  le  don  que  le  roi  a  hit  du  dachc  de  Chaflcllc- 
ïaulc  à  Diane  J^iumce  de  Ftancc,  &c.  il  a  cnteodu  i|ii'd)e  jouira  des  aydes,  hut- 
kiâile  Ce  ^ivaunc  «Mit  doch^.  A  FootaiDcblcaa  k  ««.fernèc  ijôj.  rcgilbéeeii 
hchaobte     contes  le  u  mactf  fiiiTioc.  MmA.  aL  $70. 

Lettres  parentes  porttnc  doh  dtf  dudi^  dé  GhtfteHentitt  I  Diane  de  France  fem- 
me de  François  dc  Montmorency  ,  paie  &  maréchal  d.-  F  in  e  pour  en  jouir  fa 
vie  duraar.  A  Fooaind>lcau  au  xx^ii  de  juillet  1571.  rcgiikccs  au  parlcmcoc  le  6, 
imict  &  eo  h  chamb.  des  «mpnes  le  mats  1571.  s:  vri  ée$  trdimh  Je  dwies 
JZ  Mti  t,  RfiL  *8s.  dc  Dm.  M.  3.  tit»  4'  *•  «•  SUmk,  éd.  sHu 

Lcrtres  patentes  portant  juflkm  «a  parlemene  de  Patis  jponr  enrcgiftrer  celles  du 

mois  de  juillet  1571.  dc  l'autre  part.  A  Amboifê  fc  24.  janvier  1 J72.  rcgiftre'cs  au 
'  '  parlemene  le  6  février  ec  en  la  chambre  des  comptes  le  j.  mars  de  la  même  année. 
S  é.  vtl.  des  erdmn.  dt  chm^  /X  enté  i,  S>  fiL  xîi,  Ohy.  4r  Dm,  Mk  i.  m.  ^ 

m.  6.  ]Umeb..t$U  990* 

DecIaxMion  poramc  ^  le  toi  a  cnceitda  par  (es  lettres  patentes  du  mois 
de  juillet  1571.  que  Diane  de  France  femme  de  François  duc  de  Montmo- 
rency ,  pair  &  noarcchal  de  Françe  ,  jouilTc  du  duché  de  Chaftclicrault  «  encore 
qu'il  valut  plus  que  lafommcde  17;}.  livres  7.  fols  i.  denier  dc  revenu  annuel.  A 
Pads  le  15.  janviec  i  {73.  tegilbées  au  parleaiénc  le  9-  8^  en  la  ctuuobie  des  comptes 
le  18.  avril  de  la  munc  maée,   7  w/.  daerdmm.  it  duHtt  IX.  tmda^  f.  f«L  jxa. 

....  •*..*-.*"" 

Lettres  patentes  portant  julTion  au  parlemene  de  Paris  poor  eategîftier  la  decb* 

ration  cy-dcffus.  Arontaineblcau  le  zi.  mars  1573.  rcgiflrc'cs  le  avcUfiliTIltt^ 
.7.  vd.  JtJ  irdmt^  Je  Cbârkt  IX.  Mti  x,  ï.ftL  i^u  Slsnta.  tcL  1Q09. 

C 

Lettres  patentes  portant  confirmation  de  celles  des  mois  de  juillet  iy7i.  &:  if.' 
janvier  ij/t,  cy-dcflus.  A  Lyon  au  mois  doâobre  1)74*  v^iftrées  au  patlcoKHt  le 
^sf.  9t  en  hchambiedescoiimcesle  aa.iDaaif7f.  '  uviLdes0im,iHmy  lU. 

Lettres  parentes  portant  don  li  Diane  legttïinée  de  Fnnee  >  venve  de  Fiançoif 

duc  dc  Montmorency,  pair  Sc  maréchal  dc  France,  du  duchc  d'Angoulcmc  &  du 
•  cotméde  Poatbicu»  au  lieu  du  duché  de  Cballcilerault.  A  Fontainebleau  iui  mois 
d'aouft  f  $8a.  legllbées  au  parlement  le  1 3.  aouftSe  en  b  diatnlxe  des  «omptcs  le 
premier  dccen^  isSj*  6.  tnLdes  êrimt'  iBoKj  VL  mi  z.N.^,  42*  Himdh 
al.  114J. 

Lettres  patentes  portant  don  du  duché'  dc  Chaftellernult  à  François  de  Boutborï 
duc  de  Montpcnûer,  &c.  AS.  Germain  en  Laye  le  t6.  novembre  ij8j.  tegilkice» 
le  9.  deticmbK  faiYanc  vd.  iuttàmt.  iikmj  ULmié»^  «.fiL  tft,  ikttk 
td.  1161. 
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\  R.T17S  GouffiîT  ,  grand  maître  de  France  ]  obtint  r^rc£tion  de  la  baronie  de  C 
'_/\Kottantie  &  de  U  ieigocuric  de  BoiTy  en  dothc,  fous  le  nom  de  ROUANNOIS 
ptr lènm  |Mtentes  données  i  Ssinc  Cemain  en  Ijiye  le  j.  avril  1519.  nais  étant 
mon  le  mois  fuivant  à  Montpellier ,  ces  lettres  ne  furent  point  rcgiftrccs.  CLAUDE 
Gouifier  Ton  fils  ,  grand  écuycr  de  France  >  obtint  l  ereâion  de  la  baronie  de  Mau- 
levneren  comté  par  lettres  patentes  données  i  Lyon  an  mois  d'aouft  1)41.  TCf^Arées 
le  II.  troYcmbrc  fuivant,  Ci  tt  unit  les  baronics  de  la  Motte  S.  Romain  &  de  Roiianne>à 
celle  de  Boify,&:  crigcrcestecresenmarqui(àt ,  fous  le  nom  deBoify  par  lettres  patentes 
données  à  Bar>le> Duc  au  mois  de  may  15^4.  régi flrées  au  parlement  le  i7.dumtaie 
mois.  Le  marqoilat  de  Boify  &  la  baronie  de  Rouarnois  furent  cnfuirc  criiez  en 
duché  ,  fous  le  nom  de  duché  de  ROUANNOîS,  pour  Im  ,  les  cnhnis  maies  SC 
defccndans  mâles  par  lecties  données  à  S.  Maur  au  mois  de  novembre  1)66.  regif- 
trées  le  2j.  décembre  {oivanc.  Ce  Duché  iiit  érigé  en  Pairie  en  faveur  de  LOl^S 
-Goaffiet  ,  perii-âls  de  CLAUDE  Gouffier  par  lettres  du  mois  de  decembcei^ta.  P 
&du  t.  avril  1620.  Idquclics  furent  prefcnicesan  parlement  &  ne  furent  point  co> 
M|giflzées>     Anit  i»  fakmau  Jet  x.jnm  16x0.  ér  8.  «vrr/  itfai. 
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^  .    DE  LA  MAISON  r 

DE  GOUFEIE 


'       ■  v 

JEAN  Goufficr  )  cciiyer ,  feigneur  de  Bonnivet ,  de  Lavau-Couffif r  ,  de  Bcllcfjvc 
&  de  la  bataille  ,  tii  pludcurs  acquiGtious  en  1341.  fut  cxccuccur  tcHaaicncaiic 
tSApnmet  GoufHer,  chevalier,  fon  oncle ,  en  1347*  ^  cranlîgca  avec  Jtm  de  ChiB» 
donchamps ,  le  4.  juin  i}5o.  Il  éroandpa  Ib  en^ns  en  156J.  &  les  partagea  k  9. 
décembre  1370.  L'année  fuivante  k  prince  de  Galles  k  fie  rétablir  en  là  tenc  de 
Bonnivet ,  mais  il  quitta  (on  party  pour  fuivre  celui  da  loy  *  au  fervice  duquel  U 
ddM  CQ  i}St.  avec  9*  écuyeu.  Il  lefta  k  ia.^ûikc  avant  de  fe  faute  en 
nan)res  an  fim  de  Booitioâig»  oà  U  fe  trouva  la  màôe  aDiiée. 

Femme,  JEANNE  de  Chardoadianpi  »  ko»  de  Jum  de  CfaaBdoncliin^  t  fbc 
Cttcnéc  à  S.  Paul  de  Foitieis. 

\   - 1 .  JEAN'  Gonflkr  «  léigncur'  de  Bonnivet  »  qui'  ibic  ' 

2.  ]acquf5  Gouffîcr ,  émancipe'  par  fon  pcrc  en  136^.  &  partagé  en  1370. 
■  3.  GuiON  Goutticr ,  icigncur de  Lavau-Goutficr  *  de  Jatzay ,  de  filoire,  des  Roches» 
de  Baailtetdtc.  écuyer  d'écuriedn  roi  te  dn  duc  de  Boutboo»  fttvoic  en  qoalUté 
,  -  d'homme  d'armes  loos  Guillaume  de  Mauvoifm  en  1 371  &  cft  employé  comme 
.ccuyet  dans  la  montre  d'Aubcrc  Bartrt  reçûe  à  Lezigncm  le  8.  novembre  ij7|* 
Le  lolliiî  fitone  gratification  au  mois  de  iêptcmbre  1380.  pour  l'aidcrà  payer 
.     fa  rançon  aux  ennemis  qui  l'avoicnt  fait  prilonnier  :  il  trandgea  avec  Huguec 
de  Poucnc  le  4.  juin  1587.  tcfta  le  zj.  février  ij88,  élut  la  fepulturc à  V cn- 
.  deuvte  en  Poitou,  ou  il  avoir  été  bapdfé,  tt  mourut  avant  (a  femme, 
.femme,  ]eamne  de  Neez  > fiic  nommée  tncdce  de  fes  en£u»  U  eiBCuthce  dit 
tcftamcnt  de  Ion  mari.  '  ' 

Louis  Gouffîcr,  écuyer,  feigneur  de  Lavau-Gouffîer  ,  écoît  mineur  en  1390. 
(eus  la  tutelle  de  ion  oncle  pour  laqueik  il  uanfigea  lé  i^.  )ntn  1407.  &  fe 
porta  héritier  de  fon  pere  par  benelioe  dTnventairc.  D  rendit  hommage 
a  Pierre  évcquc  de  Poitiers,  pour  la  terre  de  Livau- Gouffîcr  le  zo.  odobtc 
1411.  tranfige^  eococe  avec  Ion  onde  k  même  année,  &  étoic  mort  en  i43ir 
&ns'Cii&ns. . 

4.  Macueb-ite  Gouffîcr ,  femme  de  ThibâM  Mavau  ,  ctoit  veuve  le  29-  avril 
■  i}7S'  donna,  k  même  jour  à  fes  ftctes^du  confememcnt  de  ibn  pere  «  tout 
^  ce,  qu'eue  avoic  dam  la  iàaaimàm  de  Bélkâyt  flt  de  te  ^nifie^^Se  a  (ônpen 
les  droitsfur  ccUci  de  Rouflay  *  de  fioôiiivc^ 
7min  Pz 
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JEAN  Goaffîer  !î,  dn  nnm  ,  An-alicr  ,  feigncar  <k  BoonivCC  >  fut  csnancipé  ca 
ijij.  &:  parcage  pai  ion  pcic  le  9.  décembre  ifjo.  (ervoit  ,(ous  le  connétable  , 
^  Gncfdin  en  137J.  cft  qualifié  >  chevalier,  fcigoeur  de  Bonaîvct  dans  un  tranf- 

Îort  que  lui  fit  HM  Fretard  Ton  beaupcre  ,  de  l'hôtel  de  Puilc  k  iuadi  fccc  de  S. 
licolas  au  mois  de  may  1384.  &  ctoit  aux  guerres  d'Efpagne  toas  Goillaume 
4fe  Naillacen  ijSj.  qu'il  futdifpcnfc  de  comparoître  aux  affifL-s  de  Saamur.  II  fuc 
«xecutoir  du  cdlametit  <fe  Giam  Gou^  <bn  fi:cic  ,  &  s'accorda  le  trente  décembre 
1  )9o.  flvccVdÛïeflêde  Fomenntt  ùah  dtangemcac  d'une  tente.  Anmi  de  Char* 
donchainp  f  n  parent  lui  tran^ortt  le  18.  mars  1396.  les  droits  qu'il  avoir  rn  ccr- 
taiu$bctitagpi  i\  fit  quelques  acqui^ioos  à  Vendeuvre  en  1399.  ced>  avecia  fpmme 
U  cefte  de  Bdlefiye  à  fitM  Raixiille  leur  gendre  ,  pat  aAe  paflfi  fous  b  conr  4^ 
Loudun  le  3.  juin  1401.  fit  hommage  de  la  dîtnc  de  la  Coucurc  le  ij.  rcptcmbr? 
1410.  aflîgna  quelques  tentes  i  l'cglile  de  Poitiers  en  1411.  en  coaiideratioa  de  ce  ^ 
^oe  fa  meiey  étoic  cntmiée  le  ^ic  mort  en  1414. 
I.  Femme,  ((elon  quclquc5-iin^^  JEANNE  J'Alcn^nv. 

1.  Guillaume  Gouilïer,  chevalier,  avoïc  en  1436.  ic  bail  de  GmUMmz  QomÎ^ 
fier,(eigneur  de  Beify*  fin  nevea. 

*.  Hardy  Gouffier  .^cuyer  en  1416.  mort  {km  alliance. 

5.  AYMERY  Gouffier,  feigneui  de  Rouflây»  qui  fuit. 

n.  Femme ,  JEANNE  Fretard*  dme  de  Pttffif  »  file  de  MmT  FceMcd  «  dciqfcr , 
^     Agnes  Boivin,  furvcquit  foa  omy. 

t.  Jeam  Gouftaer,  fcigncur  de Bonnivet, de Betlc&yeft de G1eynoufe»fiit chambellan 
dnloiOnrlctVlLqa'il  (ctvit  avec  quatorze  ccuïers  fous  le  maicre  desarbaleftriers 
en  1418.  cepdnce  n'^nc  encore  que  dauphin.  11  acquit  ca  14)5.  de/cM 
Prevoft  fon  neveu  >  les  dtdts  qa*il  «voie  en  la  ftiecelfion  des  fcfgnear  9c  dame  C 
<lc  Bonnivet,  rendit  hommage  oe  laccrrc  de  la  Ramcronnc  p  jur  Gtullaume Goiif- 
■fiet  (ôn  ocveu  le    aouft  1437-  &  obtint  cn'1441.  la  permilUon  de  lortiâcc  toa 

'  liôtelde  Belléfiye.  Il  eft  nammé  daus  plafieut  aftei  à»  années  I4|e^  x^^f, 
144^  ic  ctoit  mort  avant  le  lo*  iiovendm  t^s^, . 

i.  Femme  »  Jbamms  Cbaodeton. 

I.  JsAKifB  Geaffier.fimine  de  iMis  Poavnatnt  lequel  tranCgea  tancMÊAm»  • 
rhe  de  liiOews  fabcHe-mecfr  tes^.  wnf  i45i*  ce  qoe  it  fonow  caeifia  m  . 

"11.  ^llktn  Gouffier,  ëpodâ  Jnhâmtm  Pouvreau,  feigneur  de  Goumay ,  le* 

quel  tant  pour  lui  que  pour  Ion  frcrc  ,  céda  à  GmlUamt  Gouffîcr  ,  fcncchal 
'       de  Saimongc  le  16.  niay  14^.  tous  les  droits  qu'il  avoïc  en  la  fucceÛjon  du 
fd^eur  de  BoonfawCf  plier  la  cet»  data  RauMiUcieal&fe  O 

de  MircHrau. 

il.  Femme,  Mathurihk  de  Linicres ,  dame  deBouquea  Si  de  Linicrcs  en  Gaf- 
cogne*  veuve  de  Jet»  de  Roffignac  ,  (éigneur  de  Jarzay,  tt  fille  àîAm4utrf  de 
Lmicrc';  ,  chcvj'icr ,  fciancur  de  la  Mailleroyc  ,  &  àt  Mirit  àc  Chaullcrovc, 
■danie  dEtvautt,  ccda  le  10.  novembre  14J0.  à  Cailùuimt  Gouffier,  leigneur 
de  Roquecerviere,  tout  ce  que  (00  mari  lui  avoit  donné  par  dotution  mutuelle 
du  dix-1^  aooft  i4|9*dc  ûc  don  de  toua  ksmenbki  à  ka  fiUle  fis  joia 

9.  Jacques  Gouffier,  feigneur  de  Boonlvct,  de  Gleynoulé  ,&c.  fûtéchanfoa 
<iu  roi  par  kttccsdu  a  j.oovembie  14$  i.  è  deux  cou  qvttnune  litres  de  gages, 
'  il'tnniigea  le  z8.  janviei  i4$y.avec  Gt^tme  Goomerfan  coufin,  fie  avn: 

] }z  RnfTîyaac,  (cigncur  dcfarzay  Ton  frac  \itcfinlc  6.  avril  1464.  rendit 
aveu  de  là  terre  d'Origuy  à  Cbtidophe  de  k  Tout ,  iogocui  de  Clervaus 
Je  9.  aouft  14^6.  vendk  le  %f,  novembre  14^9.  fa  fonéreflè  de  Bellefiiye 

qu'il  racheta  en  1474.  plaidt  it  l  nirrc  ]esn  Briant  fon  bcâu  frcrc  m  1488. 

iL  obtint  un  aticft  à  Ion  profit  le  f.  aouft  1493.  o>atre  ceux  qui  dqmis 
«ns  avoîent  Tolé  les  de  6  mailba  db  Gleynoufe;  H  ceJa  le 

^  Bcnnivct ,  de  Lavau-Goufficr ,  ire  le  iS.  janvier  1490.  à  CMilUmme  Gou^ 
.fier,  chcvabcr ,  fingneur  de  Boiiy ,  pour  s'acquitter  des  (ommes  qu'il  kti  devoir 
^  à  lôn  fils ,  s;ea  cefavant  cqpêodmt  ITolafiiiit  •  ft  menm  ea  1491.  leia 
erolrài 
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X  '      11-  Louise  Goufficc  ,  épouia  Jem  tmati  ,  léigneut  de  la  Baffariere  «  19» de 
Jem  Frctaid>  (eigneur  de  Turgay,  &  de  Mârû  de  la  Bodayeiclle  renonp 
à  la  (iicceflloa  de  (on  pere  en  hveac  àtjtufui  Goufficc  loa  kac»  &  uanii" 
gea  avec  CmiUume  GoufHcr  le  14.  fevtier  1450. 
XIX.  ic  If,  JbaMMB  a  Maj^blene  Gouflîâ. 

V.  MATROKmB  Goaffier ,  mariée  â  Jeéi»  Bcianc  »  ièigneuc  d'Orval  »  vivant 

en  ijoo. 

».  Mamb  Goul&a>  fuc  nuri^  le  3.  juin  1401.  à  Hmt  £jbaib,feieDenc  de  1« 
Rafiliere  La  ime  de  Pollé  qiri  Id  «vote  é»  promHe  en  nuriagCf  & 

pciar  telle  .lu  Bcllcfàvc  5û  zo.  Vmcs  de  rente.  Î^I'c  c'toit  veuve  en  1406.  le 
donna  le  iS.  fcvncr  de  la  même  année  à  foo  pere  quitnnce  de  (a  doc. 

^     }.  Jbamnb- Goaffet,^|poii&  le  |.  joillec  1408.  Mm^ 

*  Vodigpi^ 

IIL 

AYMERY  Goufiier  ,  (dgneur  de  RouHay  ,  craoi^  avec  Jes»  GoufBcr ,  fei- 
cneur  deBonnivec  le  i.aoiift  i4i^.  au  fmccditae «ente iaite par fiSr<i()rGouf> 
fier»  tBUftctoafBCKfJcnk  oun  en  14^6.  ic  totpeie  de 

IV.  ■     •  '  , 

GUILLAUME  Gouilier,  chevalier, feignear  de  Boify,  baron  de  Rouannoii» 
Maulevcicr »  &c.  confeiikc  4c  piemiet  chambclian  du  toy ,  fenechal  de  Sain- 
tongc,  gùuvemear  de  Toanlne  Bt  éa  rof  Charles  VII L  pendant  ia  jeunefle.  II 
éioit  tous  la  tutelle  de  Gui'Uurru  Coi::Tîfr  fon  oncle  le  i^.  juin  143^.  &  l'année 
Iniveote  tous  celle  de  Jcm  GoufHa  Tcigncur  de  Boonivcc  lôn  autre  oncle.  U  s'aE- 
dés  (bn  jtavtt  Ige  ea  lécvice  da  roy  Chéries  V  II>  donc  il         la  faoenes 
grâces     en  rci,ut  Je  grands  biens.  Ce  Pnncc  !tiy  donna  îa  fcigneunc  de  Roquc- 
Cetviete  en  Roucrguc  le  trente  du  mois  de  Mais  mil  quatre  cent  quarante-neuf,  rt\u«m.i(iU 
9c  par  entres  tertres  dattées  de  Montbazon  le  i?-  deeeomede  la  même  année,  lay  ikwLttStttum- 
fit  don  des  terres  d'Oiron,  de  Rochefort,  du  Rougnon,  de  la  Chaufîc'e.dc  Cham-  p«««  L. foLm. 
pagné-le-Sec ,  &  de  celle  de  Sonay  prés  Chmon ,  toutes  conhiquécs  fur  Jean  de  Xain-  BimektHi,coai> 
coms.  Il  cft  qualifié  écoyer ,  chasMicttan  du  ray  *  dans  rbomouge  qu'il  fit  à  Louis  1^  <b>«i  mI 
firc  d'AmUoifc,  vicomte  dr  "Thouar? ,  de  h  terre  d  Oiron  mouvante  de  ThouaiS, 
D  le  19.  janvier  1450.  avoit  obtenu  le  19.  may  de  i  atuicc  précédente  des  kicres  pour 
fiire  callei  la  vente  que  fon  pere  av-oic  taite  de  le  terre  de  RoulTay  ;  fiit  pourvâ  le 
II.  juin  14ÎI.  de  l'office  de  lenechal  de  Saintonge,  &  difpenfé  d'en  fiiire  le  ferment 
pendant  pluûcurs  années,  parce  qu'il  étoit  continuellemeot  auprès  de  la  pctlonne 
du  roy.  Il  fit  échange  avec  ]e«ime  6c  Mme  Gouflîer  (es  coufincs  germaifies, 
filles  de  Jeâ»  Gouâlcr>  chevalier»  (àmeax  de  Bonnivet ,  de  leurs  droits  (ucccflié 
pour  la  terre  de  la  Ratomnere  en  AfUicixea  le  te.  may  14^.  &  eft  qualifié  /a- 
g$t$tr  de  XtfU'Cerviere ,  confeiSer     chmbelun  dm  rtj  ,  cr  fe»  jhtahd  tn  Xéiitintey 
Sans  des  quitcaoces  qu'il  doooa  les  t€.  avril  &  18.  juin  de  la  même  «once, 
tt  detix  eouft  T4;4*  cOês  font  feellées  en  cire  rouge,  ï  trois  jameHes  en  fiifofc  (b)  (&} Cabinet <ie m. 
Apres  h  niorc  du  fcigneur  de  Villcquier,  le  roy  lui  donna  la  charge  de  fon  prc-  ^«CWiiqi" 
mia  cbanabelian  oat  lettres  du  10.  novembre  1414.  aux  gages  de  douze  cens  liv. 
B  Se  autant  de  pemioo ,    il  en  ^tcnd  la  qualité  dans  les  qoitcmoes  de  Tes  gages  de 

fencchiî  de  ^ntongc,  des  iif.  janvier  14^5.  &  28.  juin  i4j(r.  même  fceau.  («)  il  (e)lWL 
traniÏRca  en  145^.  pour  les  droits  qu'il  avoit  acquis  en  14)).  fai  les  biens  de /4c- 
fwr  Gooffier  feigncut  de  Bonnivet  (on  coulin  &  vendit  le  26.  juin  1461.  la  terre  de 
Rocheibn.  Apres  la  mort  du  roy  Charles  VIL  il  fut  demis  de  les  charges  à  la  loi- 
lidtation  de  lis  ennemis  fut  de  ïwm.  rapports ,  &  ic  retira  auprès  du  duc  de  fiottt« 
bofif  jotqaes  à  ce  que  s'éunt  juftiiîé ,  il  fut  rétabli  le  ij.  oô(^^e  14^^.  en  fcs  ter* 
rcs  d'Oiron  &  autres,  dont  jeun  Az  Xaincc:ns  s'croît  emparé,  8c  dans  fo  charges 
te  offices  »  à  l'csccpiion  de  la  i.lu:gc  de  lieutenant  gênerai  en  Languedoc  &  Laneue- 
doîl  donc  il  fc  démit ,  au-Ueu  de  laquelle  le  roy  loi  laiila  celle  de  tienedMl  de  âiA> 
ronge,  p;ir  Icrrrc;  données  ï  Paris  le  j.  oâobre  1467.  il  obtint  le  j.  may  1470.  du 
duc  de  Bourixin  droit  de  jallice  en  (a  fcigncutic  de  Boify  &eut  différend  à  caufc  de 
fa  tooodc  femme»  «tcc  XMm  de  Mâon  aidudiacie  de  Gaftinois  en  1474.  Le  rey 
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Xodâ  XI';-lai  ■dtaRla'ea'S47$.  b  Iimcc  judice  en  la  fcigneurie  d'Oicon  ,  &  deux  A 

après  lui  donna  les  terres  de  Travcs  &:  de  VaUou  confifquccs  fur  Claude  &  Marc 
-  4c  Toulonjoa  rdjcLles  ;  il  hic  excauc  de  l'ariicfc-ban  le  12..  aouH  uSâ.  aÛîgna  un 
douaire  à  (a  femme  en  1487.  &  tranfigea  pôur  lui  8c  /irsus  (on  fils  avec  Jacquet 
Gouffier  Ton  co  ilni,  qui  lui  ccda  la  terre  de  Bonnivct,  Lavau-GoufHct  &  le  Eois, 
s'en  rclcrvaïit  l  uiuAuit,  le  18.  janvier  14^0.  Il  obtint  en  149t.  coo^rmaiion  du 
don  qiK  le  roy  Charles  VII.  lui  avoic  laie  en  14^0.  de  U  jooU&liee  dt  )ft  CCn»  do 
Roique  Ccrrkrc  pendant  (à  vie  &:  celle  de  Phiii^  de  Monunorency  fa  reqnpde  femme, 
snouruc  a  Amboifc  le  2}.  may  149  j .  ayant  iâit  Ion  tedament  le  quinze  du-^Q^oK  mois, 
âiiax.  enterre'  en  l'égiitc  des  Cordeliers  où  fc  voit  (a  Icpulturc.  jcaii  de  Saipt-Gelais, 
iéigneur  de  Monlicu,  dû  qn'ilavoic  ccé  choiû  en  pat  les  états  deTo|i|s  .pour  êne 
aupnés  du  roy  Chadcs  VIIL  il  eft  marqué  dans  fbn  cpitAphe  qu'il  «rate.é^jgoiwcc'- 
4ieur  du  tîls  de  Charles  VIII-  ^  fuivant  Alain  Chacticr ,  c'cft  Cnacltt4^  Fc^jice»  duc 
dcGuicnnc  1  ftccc  du  roy  Louis  XL  &  âls  de  Charles  VII.  '  '  B 

I  Fanme,  LOUISE  d'AmboKè  »  ftmr  de  Ccorgts  d'Amboilê  cardiiul  &  pte^ 
mier  miniflrc  du  roy  Louis XTI.  &:  fille  de  Pierre  d' Amboifc,  feigneurdcChaumont, 
in  .^Mme  de  Bucil ,  fut  nutiéc  à  Tours  le  8.  avril  1 450.  6(  doniu  quittance  le  1 1.  iê- 
airier  if^^o.  î  Jean  le  Tdnciincc  tietoiier  de  Rooetgue  *  de  Ja  ibmme  de  400.  Ibr. 
fant  moitié  de  3oo.  Uvcei^elkOKdQmiez  pw  le  roy  Âr  U  fi;^im)e  de&oque-Cin^ 
vicrcMt  chacun  an. 

I.  P1BI1X.B  Gouffier,  c'cuyer,  feigncur  de  Boify,  foc  tué  à  Marignan  en  1515. 

A,  MADELErNE  Gouffiet  fut  marie'e  par  contrat  p.ilTc'  à  Oiron  le  \6.  may  i48r." 
à  René  le  Roy,  fcigneur  de  Chavigny  &  de  BaulTonicrc,  confcilict  &  chambel- 
,  ian  du  roy  Louis  XL  fils  aîné  de  Cw^mM  te  Roy,  leigpei»  de  Chavigny  &  du 
Cil  il:  11,  de  irjnfoi/c  dc  Fontcnays.  Elle  eut  en  mariage  quatre  mille  ccus  &  ^ 
la  (eue  de  5unay  ptcs  Qunooi  cilc  cÂ  mentionnée  dans  le  teftament  dc  Ton  pcie 
j  may  mil  quiDe  centquaiae-viiigF-qQîaze»  apiéi-coitt  les  eofiiiis  dulemod 
iit&Ieuc  mere.  . 

3.  Louise  Gouffier  religieufeSi  Poifly,iu>kmortele  la. may  14S7. 

II.  Fename ,  PHILIPPE  de  Montmorency ,  dame  de  Vitry  en  Btic ,  veuve  de  chta^' 
Jes  àc  MdiW».grand-iiutiae  deFmnce»  6c  fille  .de  Jes»  de  Montmorency  11.  du  oomt 
f  nemierbnm  &  grand-dianbdian  de  France,  te  de  Marguerite  d'Orgcmoot  âfieooa- 
<lc  femme, fut  mariée  le  15  juin  147'  ''^r^*  lome  lU  de  cette  hijiotre ,  pige  J7j.  Elle 
■eut  ^00.  liv.  dc  tente  fut  la  kigpeutie  de  Roque-Ccrvictc  pardon  du  io.  mars  147a» 

( 0^^'"> ^<  <4)  tefla  le  «4.  juin  1 4S8.  moamc  à  Cbincm  k  te.  noremlM»  i  $  16.  fie  fot  èntenéé  à 
w^Mc»  awm.  .  Q^^^^  fous  un  tombeau  que  lui  fîr  drcflcr  Artm  Gouffier  fon  fils.  D 
I.  ARTUS  Goufiier>  duc  dc Kouannois ,  Pair  ^grand-maitre  de  France ,  qui  iiiit. 
a.  Louis  Gouffier*  éké  de  S.  Maixanr,  dunoioe  de  la  Sainte Ctiapclle  de  Paris, 
Gonfeiller  au  parlement  par  Iccucs  du  1|.  «VcU  14^7.  pnconocaire  du  $■  lîcge 
en  1499.  mourut  en  i  joj. 
J.  Admbm  Gouftîer,  connu  fous  le  nom  de  cardinal  de  BoiTy  ,  doyen  de  Thoofrs 
(bJé'teBm^.       en  1505.  abbc  dc  Cormery ,  de  Bnurgdicu  ,  {t)  dcFefcamp,  de  laint  Florcnt- 
*^  Icz-Saumur,  de  S.  Nicolas  d'Angers,  évéquc  dc  Coutance en  i  j  ii.  puis  d'Aï- 

bvt  cardinal  en  i)i5>  grand  aumônier  de  France,  donna  quittance  le  demiec 
février  1516  à  Jean  Lallemant  receveur  {encrai  des  finances  de  Normandie: 
■ion  £;:cau  en  cire  rouge  cil  à:attelé  au  t.  &  4.  de  GoufHer,  au  z.  Se  }..de 
MoDHaorency  î  il  en  donna  une  autre  le  19.  juin  a  Guillaume  Prud- 

homme  receveur  gênerai  des  finances  dc  Nonnandie  t  le  jccau  eft  aufli  en  cire  E 
(«K^««^eM.       xougeavec  lesaimes  de  Gouffier  feula.  W  II  /itfim  telbmentle  aa.  joîllec  iftj. 
**      *  par  lequel  il  élut  (a  fcpulturc  en  rcgliCc  dc  Bnurgucil  Voyez  CaU.  Chrijl.  eJit, 

.mv.  tm.J.  ttL  17.  yigiex.  *i0/m  mttle  dans  à  Jkitt  dt  tetu  h^.  «Cr^.  dcs^raqds 
JLom6niets  de  Asuce. 

Marguerite,  bâtarde  de  B$i0tfiU  naturtiie    Adrien  CmffiertfMt  tegitimée  far 
itttrei  i»  mm  de  ftwkr  154^ 

r 

4.  PiB»RB  Gouffier^  religieux  à  Cluny,  prieur  de  Longchamps  &:  de  S.  Julien 
le  pauvre»  abbé  de  S.  Denis  en  France  ,'de  S.  Pierre  fur  Dive  ,  &  après  la 
Ta.otX.ài  Louis  Gouffier  (on  frète  ,  de  S.  Maix.inr,  mourut  le  8.  janvier  Tjjtf.fic 
lut  enterré  dans  le  chœur  de  l'cgiile  de  S.  Denis  ,  où  1  on  voit  ion  épiuphc 
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5.  GUILLAUME  GoufSec»  feigoenr  de  Baontvtt  fie  de  Giarecoear,  donc  la 

poftcritc  !c  crouvera  §.  II. 

6.  Aymab.  Goufficr,  abbé  de  Cluny  &  «Je  S.  Jouia  dcMaroe»  puis  de  faint  De- 
nis le  50.  roay  1517.  foc  dlu  dvëque  d'Alby  le  premier  aouft  1^23.  en  prit  poA 

fclficn  par  procureur  le  19.  juillet  1514.  &:  Hr  fon  entrée  (olcmncllc  le  lo. 
novembre  1  j  27.  Dans  l'aile  de  Ion  éleÛion  il  eft  qualifié, ^fff  yijmsr  âMte  de 
fimt  Denis  ;  il  mourut  le  9-  oûobre  iji».  Vojea  Gs/t.  ck^.  tdit.  mv.  Mm.  /. 
ce/.        cir  38.      'of-      mmadvcrf.  in  tom.  I. 
7-  CaT£BJNB  Goulhcr ,  religicujc  de  lainic  Claire  à  S.  Pierre  de  Moulins. 

8.  Chauote  Goufficr ,  gouvctoatite  da  co&os  de  Fiance,  fût  fubllituée  à  ies 
frcrcs  par  le  tcftatnent  du  ly.  may  u^î-  &  mariée  par  contrat  du  2.  février 

2  ,  1503.4  Rent  de  Cofle  ,  die  le  gros  Brijpu,  chevalier,  icigncur  de  iji  ilàc,  pre- 
mier pannccicr,  grand  fauconnier,  »S.  j^Duvcrncur  des  cnfans  de  France,  fécond 
fils  de  IhibauJ  Icigncur  de  Coflé  en  Anjou,  Se.  de  febet  écCbaioo. Ftfe^fme 
ty.  Je  cette  hiji.  fj^. 

9.  Anne  Goufficr,  fubllitucc  à  fa  focur  par  le  teflamcnc de  fou  pere, cpoufa par 
contrat  du  premier  may  1507.  Km»/  Vernon  ,  ieigueuc  de  Monffareuii  -  Bcnin 
te  du  ChaAelKer,eraiKl  finiconaiet  de  France,  mort  en  15 1«.  fils  de  Juqius 

Vcninn  ,  IcigiKur  dc  Moiiftrcuil-Bonm  Se  de  CraHav  ,  ^v:  i-e  PerroncUe  de  Li- 

niers.  Elle  écoit  gouvernante  dc  là.  ic  duc  d'Angoulcme  &  dc  mddaocs  de 
Pranœ  fes  fiieuis  cttiji9b 

Y. 

AR T U  5  GoafHer  ,duc  de  Rouanoois ,  pair  de  grand  maiftre de  Fnuice,  comte 
d'Ellampcs  &  dcCnr.ivas ,  baron  dc  Maulcvticr  &  dc  Paflavant  ,  Icigncur  de 
Q  Boily  ,  d'Oirun  ,  dc  Bourg-Ciurcnte  Sl  de  Villedicu,  chcvalicc  dc  l'ordre  du  roy  & 
fon  chambellan , gouverneur  de  Dauphinc ,  &:  bailly  de  Vermandots ,  fit  fi>n  leAamenc 
à  P."  ris  îc  10.  mar5  !  j  i  S.  Se  Ton  codicile  à  Monrpclltcr  le  7.  mav  1519.  ymonnu  quel- 
ques jours  après,  lut  potcc  a  Oiron  en  Poitou,  &  y  tut  enterré.  Le  roy  a  voit  cngd 
en  fa  faveur  ïabacaiiedc  Roujimeft  laierrede  Boily  en  ducbé-Pairic  le  ).  avril  précè- 
dent pendant  qu'il  croit  sbicnt ,  &  peu  avant  (a mort  ;  c'eftapparcmment  la  railu.-.  pntir 
laquelle  ces  lettres  ne  furent  point  regillrées,  &  ces  titres  ne  turent  point  hct  editai- 
res  à  (es  enfan  s.  Vojtz  cy-devant  fsg.  29  3 .  âo  4  ■  Vàyen  0^ fi»  €rtèdt  iau  U  fiùtt  ii 
aue  Infime ,  th^tre  des  stands  Maîtres  de  France. 

Femme,  HELENE  3e  Hangcfl,  dame  dc  Magny,  fille  de  Jatcfnts  dc  Hangcll, 
fcigr.cur  de  Gc.lis  ,  ic  Magin  ,  de  la  Taullc      dc  Mcncourt,  cotiicircr  &  cham- 
^  bcUan  du  tcy  ,  &  dc  Jeannette  de  Moy ,  fut  mariée  par  coottac  du  10.  tcvriei  149^^. 
mourut  le  zt.  janvier  1^57.  8e  lue  enterrée  à  OIron  Ions  le  même  tombeau  que 
Ion  nuty. 

1.  CLAUDE  Goufficr,  duc  de  Rouannois,  grand  écuycr  de  France»  qui  fuie. 

2.  Helemb  Goufficr,  dite  de  Boify,  fuivanc  noe  quittance  dn  15.  avril  1514. 

cpouli  1°.  par  contrat  du  10.  aoull  1517.  L«mi  de  Vendôme ,  prince  dc  Cha- 
banois,  vid.imc  dc  Ctiartrcs,  baron  de  Poufaoges ,  chevalier  de  Tordre  du  roy, 
fils  àe  jâeeiues  de  Ven<iôme  prince  de  Chabanois,vidame  dc  Chances  ifeigneur 

de  Masioni-fur-ici.  c,  pran.i  maître  cnqucrcur  5c  gci  cial  rcfotmatcur  des  eaux 
&  forêts  du  Fraiwc  &;  dc  iîccta<^ac ,      tic  Lc^ut/i  Malet ,  dame  dc  Graville.  Il 
mourut  avant  le  11.  may  iji/.  i.".  Par  contrat  du  itf.  feprcnibis  ipj. 
g        ftii  de  Clc.mont,  fcigncur  dc  Travcs  &c  de  S.  Chcron,  fils  de  Rmé  de  Clcr- 
'  mont ,  chevalier ,  nujac-d'hôtcl  du  roy  &  vicc-amiral  de  France  ,  «it  dc Jemne 

dc  Toulonjon. 

j.  Anne  Goufficr ,  tcligicufe  à  Fontevraulr,  fuiv.int  une  quittance  dc  |oo.  livcea 
duutitc  par  l'abbcilc  de  ce  monaflcre  le  16.  juillet  :5 17. . 

VL 

CLAUDE  Goufficr,  duc  dc  Rouannois,  nutquis  de  Boify,  comte  de  Mau- 
leviicr  &  de  Caravas,  ieigneurd'Oiroo»  &c.  grand  ccr.ycr  de  France  ,  cbcva- 
lier  de  l'ordre  du  roy ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  capicaîne  des  cent  gen- 
tilshommes de  là  mailon,  dc  cinquante  lances  de  les  orconiiam.es  ,  du  charcau 
d'Amboilc  :  c'eft  en  ta  laveur  que  labaronic  de  Maulevtier  fut  érigée  en  comté  par 
lentes  pacentes  données  à  Lyon  au  mois  d'aouft  if  4t.  tegiftrées  le  xi.  novcmbce 
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iuivant ,  les  baionies  de  la  Mocbe>(ainc-Ronuln  &:  de  Rouanne  furent  réunies  à  ceik 
de  Boiiy,  &  éi;gJcs  en  marquifat,  fous  le  nom  de  marquifitt  de  Boify»  pour  lui  te 
les  ddccndans  ui.Ucs  &  femelles,  par  lettres  donnc'cs  à  Bar-le>Dac  au  mots  de  may 
.15^4.  regiftrc'es  le  17.  du  mcnic  mois  ;  &c  il  obtint  de  nouvelles  lettres  d  ere£lion 
du  marquitac  de  Boify  &  de  U  bacooie  de  Rooaonois  en  duché  »  fous  k  aom  de 
Rouannois,  au  mois  de  novembre  regiftreès  le  2).  dccembce  inivant*  com- 
me il  a  c'tédit  cy-t3cvant  pages  191.  297-  &  f'04-  H  avoic  acquis  du  roy  le  i  j.  novcra- 
bce  ii$t.  la  terre  &  Ici^curie  de  Chinon  ^  fit  iôo  tellament  le  j  juin  1)70.  &  mou- 
rut h  même  amiée  fett  Igé  I  ViUers^oitesets.  Ftyot.  fm  tirait  itm  h  jUit  de 
Ktu  hi(}oire ,  cJup.  DES  GRANDS  ECUYERS  DE  FRANCE. 

I  Femme,  JACQUELINE  de  la  TtcmoiUe»  dame  de  Joavelle,  fille  de  («mt- 
gcs  de  la  Tremoille,  fcigneur  de  Joovdle»  cherriier  de  l'ordce  da  my,  AuMtJk» 
Une  d'Azay,  fut  mariée  par  contrat  paflë  à  S.  Denis  en  France  le  dimanche  treite 
janvier  152^.  Elle  fiir  arrêtée  ta  transférée  à  Chinon  par  ordre  du^roy  le  4.oâobre 
1544.  &  y  moonit.  rtjn.  tome  IF.  de  ittte  hiff.  ftg.  \6-j.  3 

Claude  Goufficr ,  fur  mariée  par  contrat  du  15.  février  i^Ç-  à  I.eimr  Chahor, 
comte  de  Charny  âc  «ic  fiuzançois ,  ieigncur  de  Pagny,  grand  écuycr  de  Fran- 
ce» leqad  s'bUigea  de  quitter  les  nom  &  anne*  de  Cbiboc  pour  prendre  ceux 
de  Courtier  ;  il  étoit  fils  de  Philtfpe  Chabot,  comte  de  Charny  6c  de  fiuzan- 
çois ,  &  de  Frsmr,fi  de  Longvy ,  iiamc  de  Pagny  &  de  Mircbcau  en  Bourgogne. 
Claude  Gouflicr  refta  le  4.  tcvricr  1 y'ojeK.  ttmt  IV.  de  tette  hifi.  fâg.  571. 

II  Femme,  FRANÇOISE  de  l'r  ;1c,/ .r  de  Bretagne,  fille  de  de  Brofle 
iii  de  r>iaagne,  comte  de  Peothicvre,  vicomie  de  Biidiers,  &  de  Jesnne  de  Com- 
peys  dut  de  Grufiy»  dame  de  PaUaaa ,  de  Banrg>Charcnte.  de  Puutauges  flr  de  S. 
Leu  ;  t'i!:  miric'e  par  contrat  paffc  au  châtcni  du  Inuvre  le  ij.  décembre  if  i^.  q 
mourut  en  couches  au  château  d  Oirou  le  16.  iiuvcmbrc  ijj8.  ayant  faicfon  iciU- 
OWRt  le  16.  du  même  mois.  Vejtz.  cj-dtvant  fâ^.  j7j. 

1.  GILBERT  Gouffier,  duc  de  Rouannois, qui  fuie. 

a.  Autos  Goufficr ,  comte  de  Caravas  &  de  Paffavant,  fut  capitaine  des  ville  8t 
châteaux  de  Chinon  (ur  la  reûgnatioo  de  Ton  pere  le  ta.  décembre  )  époufa 
Ci$emedit  Mars  veuvc  de  Fratifois  de  Daillon  ,  feigncur  de  Chiteauboachct,  tc 
fille  de  Méthim  de  Mars ,  fcigneur  de  faintc  Agathe  pr&  Dinan,  de  de  ffn7»> 
«f//*  du  Cambout.  I!  mourut  fans  poftcrite'. 
|.  CLAUDE  Goulhcr ,  comte  de  Caravas,  4  fait  U  brmhc  des  comtes  de  Caravas 

raporitée  cy-aprés  §.  I.  q 
m.  rcmmc  ,  MARIE  de  Cnigron  ,  fille  de/<'4w  de  Gai^non ,  rcignciir  de  faint 
Bohaire  &  de  Comn,  &  de  MsrgHeriie  Cbaftcigner,  fiit  mariée  au  château  de  Blois 
le  if  •  juin  i5f9<  &  mourut  le  1;.  mars         fim  ooeur  fiic  enterré  dans  IVgUic de 
S.  Maurice  d'Oircn. 

j.  François  Goufficr,  chevalier  de  Malte,  fcigneur  de  Bouig-rut-Cbarcnte. 
X.  CHARLfes' Goufficr,  comte  de  Catavas. 
j.  LouJs  Gouffier,baron  de  S.  Loup. 

4.  Paul  GcutKer,  (cigncur  de  Pouiauges,  mort  jeune, 

5.  Leom  Goidiîcr ,  abbc  de  Geneftoa. 

6.  Claude  Goufficr,  mort  inmc 

IV.  Femme,  CLAUDE  de  Bcaunc,  dame  de  Chàccaubrun  &  de  la  Carte,  l'une 
des  dames  de  la  reine ,  ctoit  veuve  de  Luùs  Burgenfis  premier  médecin  du  roy ,  éc  fille  de 
Cuil/diofu  de  Bcaunc ,  feigneur  de  Samblançay ,  6c  de  Bmne  Cottcrcau ,  Elle  fut  m  iriéc  „ 

Sar  contrat  du  16.  janvier  1^67.   mourut  fans  eofans,  &  fut  enterrée  dans  la  chapelle 
c  la  Madelene  de  l'e'glile  des  Celeftins  à  Paris. 

V.  Femme,  ANTOINETTE  de  la  Tour- Landry,  dame  de  S.  Mars  &:  de  la 
Jaillc,  dame  d'honneur  delà  reine  Caterine  de  Medicis  ,  veuve  i».  de  Rem  le  Porc 
de  la  Porte ,  baron  de  Vczins  en  Anjou,  z°.  de  cUudede  la  Trcmoille,  baron  de  Noir- 
moufticr,  &  hlle  de  Jem  de  la  Tour,  baron  de  U  Tour- Landry»  comte  de  Cbâteati« 
toux  en  Berry ,  &  de  Jernne  Chabot,  tefh  le  io.  mars  ijSj.ficcftentcn^auxl^or-  . 
ddien  d'Angers  danr  h  chapcÙe  de  Cneo. 


Uigiiizea  by  LiOOgle 
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VU.     '  ^ 

GILBERT  Goufficr,  duc  de  Rouannois>  marquis  dc  Boify,  comre  dc  Kfau- 
levhes.Ieigoeac  d  OiKU»  chovaikrde  l'ocdieduroy  en  ijtfo.  fut  £iit  gouycr- 
nenr  te  capinine  du  châteaa  d'Amboife ,  (or  la're^narîon  de  fon  pere,  le  n.  juiflet 
tjtftf.  avec  difpcnfc  J'en  faire  le  fcrmcntjufqu'à  ce  qu'il  cûr  l'âge  ;  ccoitU  capitaine  de 
cinquante  lances  en  i  jtf8.  àrai(oa  de  xooo.  liv.  ^  an  *  donna  en  cette  qualité  quic« 
ttooe  de  50a  Ihr.  pour  an  qnactier  de  fa  apomtemetu»  à  Benoift  Milon  ndorier 
ordinaire  des  guerres  ,  le  quinze  juin  rj6^.  elle  eft  (cell^c  âc  fon  (ccau  à  trtis 
jminiUs  enfâ/te.  (4)  U  céda  le  treize  may  i£77.  à  la  duchelle  de  PenthicvrCf  (  }c<biB«ae} 
tome  k  dioic  qu'il  avoir  fur  cé  duché  il  eaufe  de  n  meie»  9t  motirat  âgé  de  »8.  ans  en  lôa  de  ctâtonbut 
château  d'Oiron  le  i6.o6Ujbïc  1^82.  ayant  teflé  le  11.  du  même  mois. 

Femme  >  JEANNE  de  Coilc ,  dame  de  Gonnor  »  fiUe  à'Artm  de  CoiTé  ,  comte 
de  Seoondjgnf,  fe^ncur  de  Gonnor ,  maréchal  de  France*  chevalier  des  ordres  du 
roy,  &  de  Frmfù/e  du  Bouchct,  fut  maric'c  par  contrar  du  }o.  mars  1571.  Elle  ic 
remacia  le  20.  tcvrier  à  Anteau  dc  Siiiy»  comte  de  U  Rochcpot ,  baron  de 

Montmirail ,  chevalier  des  ordres  du  roy ,  fils  puîné  de  Ltm  de  Silly,  feigneur  de  )a 
Rochc-Giiynn  ,      Arme  dc  Laval >  danc d'Aquigoy  de  de  Ja  Koch^p«K.  Vtjevttm 

IV.  de  cent  hiftoire  yjig.  3  ia. 

LOUIS  GovÉMr,diicdeIUMiaiinois,qiiifiiib 

V  1  i  I.  > 

ÎOUIS  Gonffier,duc de  Rouanoois»  Pair  de  France , oaMiquis  de  BoiCy , comte  de 
M raknier ,  <fe  Sècondigny  &  de  Beaufbrr ,  baron  deMirebean ,  de  Connor ,  de 

Wonconrour ,  dc  Curfay  ,dcDcuc  ,dc  la  Chaflcc,dc  la  Frcgcric,  d'Oiron,  &:  capitaine 

de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  rot ,  gouverneur  de  Poitiers  ,  naquit  le 

a),  novenbie  1575.  («Acf  1578.)  commenta  à  porter  les  urnes  lors  de  la  guerre  deSa- 

voyc ,  &  fit  paroitrc  ton  courage  en  divcrles  occafions  -,  (à  nicrc  l'accorda  en  mariage  le 

ao.  fevriet  1 J9  a.  avec  Frmfnfe  Aùarffurite  de  Silly  »  âilc  aînée  à  Aatme  de  Silly ,  comte 

de  la  Roch«poc«  0c  de  AUne  de  Lwmay  la  picroieielomne,  noais  ce  mariage  ne  fîic 

point  accompli.  Il  tranfigea  avec  Aratme  de  Silly  le  9.  avril  1605.  fut  dJchargc  par 

ancll  du  parlement  àc$  imerccs  qui  rcftoient  à  payer  de  la  rançon  du  grand  ccuyec  > 

fimaïcui  tea.  juillet  \6o6.  fur  foup^onni d'avoir  tenu  en  itfoS.  quelque  airemble'e  en 

Anjou  contre  le  bien  de  l'ctat.  Il  obtint  un  brevet  de  confeiller  d'e'tat  le  20.  février 

1^14.  fut  nomme  chevalier  du  S.  Etprit  le  1  j.juin  de  la  mcmc  année ,  iic  les  preuves  le 

]p.  décembre  1616.  &  ne  fut  point  rcçCi.  U  fut  accule  depuis  d'avoir  voulu  iaeroduire 

M.  Icprincc  de  Condc'darr:  Po'rîrrs,  &:  fu:  co<idiiTine'  à  ccre  dccapicc  en  ctfig  c 

biens  reunis  au  domaine  le  i  j.  octobre  1631.  il  mouiuc  en  Ion  château  d  Ouoa  ic 

lé.  décembre  1642.  C'eft  en  fa  faveur  que  le  duché  dcRouannois  fut  cngc  en  Pairie 

£ar  lettres  du  mois  de  lepierobre  i^iz.  &  du  8'.  avril  \6to.  Idquclles  turent  prc- 
intécs  au  parlement  &  ne  furent  point  enrégiflrccs.  teytz  cj-dfvant  p.  291,  ^Juiv. 
tà  kt  ^ces  qiù  ceiuement  tttte  treclton  font  rAfftrtits.  Vtjex,  tufft  f.  «^64. 

Femme ,  CLAUDë-ELëONOR  de  Lorraine ,  dame  de  Beaumethil ,  fille  dc  Chtr- 
Us  de  Lorraine  I.dnnom,duc  d'Elbcuf,  Pair    grand  veneur  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  A;  de  AUrgueritt  (chabot,  dame  de  Pagny ,  tut  maricc  pir  contrat 
'  du  6.  juillet  1600.  &  mourut  le  t.  juillet  1^54*  ftjn  tmt  iU..  de  têtu  bifi.f.  49}., 
s.  HENRY  Gouffier ,  marquis  de  Boify ,  qui  luic. 
a.  Louis  G  ulTicr  ,  cccicfialtique. 
}.  A»Tus  Goufticti  mott  jeune. 

4.  Charlï*  Gouffier ,  comte  de  Gonnor  flcdeMautevrier»  innumcen  1671. 

Femme  ,  Madeleme  d'Âbfac  ,  fille  de  Gahrie!  d'Abfac  ,  maïqnia  de  la  Douze» 
&  d'J^tr  deLarnuindie,  fut  mariée  le  ty.  aouft  >^4S> 
I.  Loui«*Chaiii.bs*Lbomoil  GoofSer*  comte  dc  Gonnor  »  époola  ESaéak 

de  GafTion. 

SI.  Louis  Gouffier  ,  dit  le  lemie  de  RtMmwit ,  lieutenant  général  des^lcres» 
fat  6it  iôùc>lieutenant  - des  galères  en  1677.  lieutenant  en  1678.  capitaine 
au  mois  de  janvier  idSy.  chef  d'cfcadre  le  16.  deccnibrc  1715. eut  un  brevet 
.         d'cxpeftanve  de  commandeur  de  S.  Louis  à  penfion  de  3000.  Iiv.  le  1 8,  novem- 
bce  S718.  ac  fuc  nommé  lieutenant  glacial  des  galères  le  y  fcptcmbtc  1710. 
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jii.  N  C.ouffifr,  morte  au  bcrcc:Hi. 

j.  Marie-Marguemte  Gouthct ,  fuc  nviricc  le  ij.juillcc  1641.  à  André  de  Cha(-  A 
tiUoo ,  marquis  d'Acgencoa,fils<kfSîA»deChaftiUoa,  marquis 4* Atgoicon  &  de 
MttkAt  Vivonoe. 

.  fiff  tiMard  it  Louis  Gott<Sec>      if  ImmmU      dt  Jeanne  des  AUra. 

I  X. 

HENRY  Gooffier, marquis  de  Boify,  comrc  de  Maulcvrier,  fcigncur  d'Oiran, 
né  en  i6o|.  foc  cn^  au  combat  de  S.  Ibcrquerqoek  2.4.  aouft  1659.  du  vivant  3 
1  pere.  On  volt  fini  épitaphe  dans  la  chapelle  de  h  Vierge  de  l'égUlêdes  eor- 
<leliers  d'Amboifc. 

Femme*  ANNE-MAR1£  Hea[iequin>  dame  du  Pcray»iîUcdc  Aie*/*/ Hcnnc- 

S'in  >  Idjgoeor  de  Chavrgny ,  prcfidenc  an  grand  confeil  ,    <)e  RmA  Hcnncquin  » 
mariée  par  Oonnac  du  4  tc\  ricr  i62j.  se  mourut  à  Oiron  le  1.  avril  i6j6. 
'  >.  Artus  GoufBer  >  duc  de  Kouannois  ,  gouverneur  de  Poitou  ,  rcprelcnia  le 
comte  êc  Flandres  au  ûcre  de  Ldkiis  XIV.  embrafla  enfaice  rétar'eccleftafliqae 
&  vendit  fon  marquifat  de  Boify  &:  Ton  duchc  de  Rouannois  à  Fraacoit  d'Au- 
buiToD,  comte  de  ia  Fcuillade,  puis  duc  de  Rouanrois-la  Fcuiliadc  ,  Pair  Se 
maréchal  de  France, qu'ilmatia  ^Xhgrhtte  Goutfîcr  (a  fixur.  Vtjoi  vi  ieoamf, 
ipi.  érf-  <504.  Il  palla  la  plus  grnndc  partie  de  (a  vie  dans  la  retraite  &dans 
les  exercices  de  pieté  &:  mourutà  S.  Jud  près  Mcry-(ur-Sciac le  4. oâobte  ié^i,  C 
dans  on  ^  fort  avancé. 
2.  Mafcubrite-Henriette  Gouffier  ,  abbefTe  de  la  Trinité  de  Cacn.puisde 
^      Rcaulieu  en  1673.  &  cntîn  d'Origuy  , fc  retira  à  l'abbaye  du  Port-Royal  où  elle 
demeura plufieun  années  ,  ae  y  mouruc  avant  le  17.  mars  i70).%ee  de  plus 
de  77.  ans. 

X.  Ch  ARLOTTE  Gouffier  I  ducheflc  de  Rouannois,  fîit  maricclc  9.  avril  i6(>7.  à  /riw- 
d'AubuflbntCOniBBde  kFcuiflade  ,  puis  duc  de  Rouannois-U  Feuillade ,  Pair 
&  maréchal  de  France ,  gouverneur  de  Dauphiné ,  &  colonel  du  régiment  dés 
gardes  françoiles ,  lequel  obtint  de  nouvelles  lettres  d'éreftîon  pour  le  duché  de 
Rouannois ,  qu'il  avoit  acquis  d'^lr/'j  Gouffier  fon  bcau-frcrc  ;  elles  font  dattces  D 
du  mois  d'avril  16^7.  &  furent  teraftrées  k  30.  aouft  de  la  mcme  année.  Il  obtint 
auffi  le  mime  mots  d'avril  tfsy.  des  lettres  d'éreâion  de  ce  duché  en  Pairie ,  emnme 
il  a  été  dit  cj-devant  page  291.  Il  croit  fils  de  François  d'AubulTon  II.  du  nom, 
comte  de  la  Feuillade ,  baron  de  Peruilc,  premier  chambellan  de  Gallon  de 
France) doc  d'CHIeans,&  d'iféAeUe  Bracheide  Mi^nac.  Ftyez  ej-Jevant />.  349. 
Charlotte  GoufficCt  niourut  à  Paris  le  14.  février  1^83. 

4.  Makie-Ma&goxmtb  Gouftict,  teligieuLc  àMainoiic,  puis  aux  £lIc$-Dicuà 
Finis»  o&  cUe  nxxuut  le  a/,  «ooft  itft?* 
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COMTES 

DE  CARAVAS 


VIÎ. 

CLAUDE  GoafiMT,  ttoiûànc  fits  de  CLAUDE  Gouffier,  duc  de  RflWUUMiis» 
grand  écuyer  de  Fnnce,  8e  déFRÀNCOISE  de  Brofle ,  dite  Jk  IrM^»  ta 

féconde  femme  ,  mmtitnnez.  cy-devmt  6îO.  fut  fcigncur  de  PafTavant,  de  S.  Loua!t 
de  Poui^u^s ,  de  Bourg-(ur-Charcntc ,  baron  de  Palluau ,  &  comte  de  Canvas  apra 
hmatt^jMu  Gouffier  (bo  frère  aîné. 

Femme,  MARIE  Myron,  f^lle  de  FrâUftkMfXdf  gcneol  des  fiuiieei  »  Bbo* 
Ugne,  Se  de  MâTu-Henee  de  Chcidcbien,  .* 

1.  Charles  GoufEcr,  comte  de  Ca»m«fnoRiiMalttaiioe.  . 
^     2.  LOUIS  GoufEcr,  comte  de  Caravas,  qui  fuit. 

3.  Faam^oisb  CoufÊcr ,  morte  à  11.  am  au  mois  de  janvier  i^iS. 

iS&  4f  Glande 

Rcnc'e  ,  bâtarde  de  Geuffery  t'pMfâ  m  1609.  Nifloto  ftW»  t^gmritb  Cry 

Vin 

LOUIS  Gouftîcr  cmbrafla  dabord  l'état  cccicfiaftiquc,  puis  fut  comte  de  Ca- 
ravas aprc's  fon  frerc,  &  mourut  le  17.  oftobrc  itf  jo, 
L  Femme*  MAD£L£N£  de  Gaucourt,  fille  de  ChârUs  de  Gaucourc, 
de  BoilTé ,  &  de  durUtte  de  Rochcfort,  fut  mariée  au  mois  de  may  itfji. 
I.  LOUIS>âRMAND  GoufKer,  comte  de  Cara?ll«  ^UÎ  filïC> 
£    X,  Juus  Gouffier ,  comte  de  Paflàvant  eu  1 637. 

3.  Ammb  GouiSer ,  fille  dlxMuièur  de  la  rdne  mttii, 

4.  Jacqueline  Gouflficr. 

IL  Femme,  ELEONORE- ANGELIQUE  de  BroaiUart,  fille  de/M»  de  Brouil- 
Im» bacon  de  durinir ,  Acde  cMme  Damas, fbc  maride  le  4.  jaia  1615.  dcfeie- 

nuria  en  1^56.  à  Àntaine  de  Mailly ,  feigneur  des  Ftcttes,  de  Booneville,  dcMoQ^ 
tielet,  &  de  Ficnvillicrs  :  elle  mourut  au  mois  de  mars  1^84. 

I  nomme  Àmbré  dans  le  tcftameni  d'yfnMMrdcMaillyfinbeail* 
pcrc  ,  naquit  en  itfjtf.  &  fut  qualifié  comte  de  PafTavanr. 
Femme»  Chahlottb-Eleomoke  de  Rcmigny,  tille  de  PdiU-Lemurd  de  Remi- 
gnr,  chevalier»  fa«oa  de  Jom,  9c  àcjtmm  fiotacve»  lin  mariée  le  10.  joilkc 

1664.  r 


».  Anne  Goufficr ,  née  en  1638.  eut  pour  mandoe  h.reinç  AfUie  «iAiK(ipbQj  . 
de  fut  maiiéc  à  £aùaz4r  de  Buflillct  comte  de  Moumiai*  ^   .^^  l  .î 


i.  dt  Bre- 
MoDtmoMDCjr» 

moillc ,  4U  4. 
d'hermine  à  dtux 
idrt  Adtjéi  d$ 
gittultt ,  qui  ifi 
Gaucouri.d>/«r 

fier. 


-  *x;   .  . 

LOUIS-ARMAND  Goaflw*  comte  de  Car^rast  marquis  de  PaflavaDt»  ooff» 
nette  de  la  compagnie  des  dievàix?legende  M.  k  prince  en        fut  ftitche-  Q 

^tlÀtx  de  S.  Michel  en  \66^. 

Femme,  EUZABETH  de  Ripcrda  de  Solms,  fille  àt^CmUdam  de  Ripeida. 
plcnipotentùiredesétatsde Hollande  pour  la  province  d'Over>Yfci4utinaiiéeeii  105^. 
I.  Artus- Ar MAhD-Louis  Goufhcr,  comcc  deCaiavas,  reçu  page  du  roydans? 
ÙL  graodc  ccuric  au  mois  davrii  I6t7.  £ic  tué  À  Ja  bataille  de  Nctviiide  le  ' 
açjutikc  169).       .  - 
a.  PiSRR.E-MARC'ANTomE  Gouffïcr,  comte  de  Canvas , vivant  en  17 1 8. 
fcmmet  Louise- Fkançoise  de  i'ElUog,  fille  àcjâtêkàt  r£Ûang-do-R.ytOoni* 
nundant  pour  le  roy  djns  les  ville  &  (Miaaa  d<  Saimit  9c  pays  Saumuds 
en  Anjou  ,  fit  de  Ijmifi  de  Saintc-Eflan. 

S.  âkmanoE'Louise  Goulficc  de  Boify, mariée âiFr«ifw/-LMitf  Gottffieimar* 
quis  de  Thoys  en  i7ttf.  Il  eft  fils  de  rtAwA'w  Goofiier ,  jmcqoit  de 
1  hois ,  &  éHemittte-Mmriutte  de  Penancoet  de  Qucioualle.  O 
11.  Mailis-Victoulx  Goutticr*  religieule  à  l'abbaye  royale  de  Fouemnll» 
9.  ÇBAlioTT>>M*Bn  Goufficr ,  dwK  de  Doué»  nvwte  ca  17»^. 
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J.  ir. 

SEIGNEURS 

D  £  C  R  E  V  E  C  OE  U  R. 


V. 

V.T'^^s  Querdcs,  chevalier  de  l'oraie  de  S.  lAcbelt  amiral  de  Fnnce»  gouverneur 

de  Dauphine, de  Guyenne,  &  de  I3  pcrfonne  de  monlcr^Miciir  le  dauphin  ,écoitcin- 

Îuiémc  fils  de  GUILLAUME  Gouhicc,  clKvalicc,  icigncut  dcfioily,  Se  de  PHI^ 
JPPE  de  Moocmocency  h  iêcondc  femme ,  ttmciomié  cy-dwant  pag.  609.ÏI  fiii 
prwgff  par  (on  frcrc  le  15.  a\ril  ijcfi.  eut  !e5  fcigneurics  de  Bonnivct,dc  Lavau- 
Govmer  &  du  Rougnon ,  &  renonça  à  U  fuccclfion  de  fa  merc  encore  vivante  :  11 
perdit  la  vie  à  la  bataille  de  Pavie  ie  24.  fc'vricr  15 14.  &  fat  auené  dana  Vi^Siic 
de  S.  Maurice  d'Oiron ,  où  fc  voycnt  Ton  cpitaphc  Se  ion  tombeau.  FSffOifiB.êrti^ 
lie  ddns  U JuUe  ie  tette  htft.  chtf.  des  Amiraux  de  France. 

L  Femme,  BON  AVENTURE  du  Puy-du-fou,  hlle  uniqne  de  QM%  do  P.i|f* 
du-fou ,  (cigneut  d'AiiHiilou  j  de  Mtrfguriu  de  S.  Gdaia»  Inc  mttbKparcontnt 
du  14.  juin  i)Otf.  *     .  .  - 

J^is  Gooffier  «  fetgoeur  de  Boanivet  ,  toi.  M' vofage  que  fit  Odec  de  Foix, 
^        leigoeor  de  Lantrec  à  Maplesen  if  27.  étant  enooce  jeune  &  (ans  avoir  été  marie. 

H.  Femme  »LOUISEde  drevecceur  fiUe  unique  &  héritière  de  Trtm^tis  deCre» 
vccoeur  ,  feigneur  deCrcvccccur,  de  ThoysSc  de  Cathcu,  &  de/*<«ww  de  Rubcm» 
pré,  for  roatice  par  conwat  da  %.  juin  15 17.  &:  (e  remaria  à  Amtèn  de  Halvyn, 
uignettrdrlHeniies, chevalier  dte  l'ordreduroi,  grand  lonvciier  dtFniloe,fib  uni- 
que de  Philippe  de  HaU-yn ,  fcigncurdePieniies,  &  àc  frmÊfmfiàt2aasga^Mtémit 
de  Ronloy.  'ytjes.ttme  III.  lU  te$u  hiptre^figt  9i|. 

I.  François  Goufiier,faignear  de  Booniver,  chevalier  de  l'ordre  do  roi  enifn- 
colonel  gênerai  de rinfanrcric  Françoifccn  Piémont,  fe  diftingii a  dans  les  guerres 
contre  l'empereur  Charles  V.  &  Philippe  U.  toi<l  Eipa^y  tant  en  France  qu'en 
Indie  tfe  trouva  è  bbaiaillede  CerifoUeaen  1^44.  «  au  nvlttâlemettc  de  The- 
Jtoucnnc ,  en  1 5  5  3.  fc  jctta  dans  S.  Ya  n  prés  avoir  force  les  lignes  des  ennemis  ,  8£ 
tdda  à  défendre  cette  place  contre  les  Elpngnols  qui  l'avoienc  alliegéc  en  1 5  ^  5.  il 

^  mourut  jfar  la  fin  de  décembre  i  ^  5  6.  d  une  bleflure  qu'il  reçut  au  fiege  de  Wlpian 
en  Picmonr  ,  n4yanC'point  c'tc  marie.  ^\  de  Villars  p,  719.  de  (es  mcmoircf 
dit  ^uil  flou  U  fbtt  gttuU  ydehmruire  vailint  ^  gr»àtMX  fttgut»  de  fint«m(t, 
Cr  fUs  favorifi  des  dtmes. 

a.  FRANÇOIS  Goufficr,  dit  U  jeune  ^  feignait  de  Crevccœur ,  qui  fuît. 

3.  Autre  François  Goufficr,  chevalier  de  Malte , fut  amballadeur  cxtraordioaite 
en  Ang^Gtene»  nommé  érCque  d«  Bczien»  doncil  pcic  pofleliMm  ptc  pcoca* 


Otf      HISTOIRE  GENEALOGIQLJE  ET  CHRONOIi; 

lenr  le  li.  février  ij47-  remit  fon  évcchc  !a  même  annc'c,  3c  fut  rue  dans  â 
une  revue  des  bandés  idc  M.  de  Clu(UUoo>citfixccagae  ï'aa  J/tffr.Qél. 


Au  \ .  &  it 

d'j.ir  Jf<w> 
mêftmfjt&fv 
U  mt  it  fuà- 

lu  i  trais  cètw 


VI. 

FRANÇOIS  Goufficr,  dit  U  jeune  y  marquis  dc$DciFends,iéigtteur  de  Crevé- 
cfrur ,  de  Bonnivet,  de  Thoys,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi,  Iba  liaittnailC 
gênerai  au  gouvernement  de  Picardie  ,  &  capitaine  de  cent  hommes  d'ttmei,  fat 
<devé  Ctifimt  dlmnair  descn^nsdc  France  ,  commcn>,a  de  fcrvii  <o\]s  M.' de LMl(âCt 
lorfque  l'empereur  defcendic  en  Provence  »  iuivic  le  dauphin  en  Piémont  9t  m  ikfle 
<ia  Pas  de  Suzc  en  i  n7>  <ê  ttoim  en  Picardie  \  Yttùax  d'Heiiiin  la  même  année, 
letourna  en  Piémont  tous  l'amiral  d' Anncbaut  au  ficgc  de  Cofny ,  5:  de  là  en  RoulTil- 
Im  àcelui  de  Perpignan  (bus  le  maréchal  de  Montpczac ,  &  lût  au  fccours  de  Landce- 
deten  ihj-  L'année  (btvante  n'ayant  pû  trouvera  la  bataille  de  Cerifelles  unche- 
val  de  (ecvice»  il  combattit  la  pique  à  la  m.iin  à  la  tête  de  l'infanterie  ,  &  y  acquit 
bcanoonp  de  glcriie.  L'armée  du  roi  Henry  IL  s'ctant  trouvée  en  prefence  de  l'cm- 
perenriU  fainc  des  rang;  un  capitaine  Allemand ,  pour  défier  au  combat  quclaue 
brave  cavalier  François;  le  fcigncur  de  Crcvccœurfc  prcfcnta  avec  la  pccmiffiop.  du  duc 
de  Nevers  (on  genccal,  rct,ut  une  blciïure  au  bras  U  tua  Ion  homme.  Le  duc  de  Ven- 
dôme voulant  nvicailler  Moaftteail  i  la  "vAe  de»  ennemis ,  un  comte  de  Monrferc 


jit  un  ftgnal  au  (eigncur  de  Crcvcc<Eur  pour  filtre,  un  coup  de  lance  entre  les  deux 
armées,  il  s'avança  ,  porta  par  turc  (on  ennemi  &  k  fit  prifennier  ;  il  (c  jetu  dans 
J^ctz  en  1 5^1.  &  fe  difting^a  pendant  le  ficgct  eut  un  cheval  tué  ibus  lui  à  la 
4>aiaillc  de  S.  Quentin  en  iff7.  y  fut  £iic  ptilonnier  le  échapoades  maini  decelui 
qui  le  tcnoit.  Il  donna  des  marques  de  fon  courage  aux  ficges  de  Calais  ,  de  Thion-  D 
ville  &  d'Orléans  >  aux  bitaillcs  de  Dreux  &  de  S.  Dciiis  ,  &  en  Picardie  fous  le 
maréchal  de  Coflé»  tf.  mena  la  qualité  de  dtevtiUr  fan  rmnhe.  Il  âc  hommage  à 
Louis  de  -BsoilxNipriaoede  Comw  peur  la  iéigfieurie  de  FlecUez  mouvante  de  Bre- 
tcuil  le  tj.Joia  IV  57'  &  iùt  fait  chevalier  de  l'ordre  du  roi  âTPoifly  le  jour  de  la 
f£te  de  S.  Afidiel  en  15^0.  il  eft  qualiHc  capitaine  de  }o.  lances  des  otdonnances 
dans  nue  quittance  qu'il  donnai  Claude  du  Lyon  rrdorierda  guerres  le  19.  novem- 
bre 1564»  Son  (ccau  cft  ictrttU  au  i.  4  ieGtuffer  ,  Vw  i.  à"  y  1^  Mentmtrtncj. 
Letoilnl  fit  don  de  ixooo.  livres  le  iS.  juillet  iJ7S.  (4)  le  lii  lieutenant  gcncial 

cl2^'d°s^'*  ^  vioe^mtral  de  Picardie  en  teconwHflànoe  de  fes  fervices  en  1577.  K  chevalier  de 
'j"k^  l'ordre  du  S.  Efpiit  à  la  première  promotion  le  3 1.  décembre  ij/S.  il  remit  au  roi  ca 

t»2'M7>  1586.  fa  dutgc  de  lieutenant  gênerai  de  Picardie,  &  eut  le24.  nurs  de  b  même  an-  g 

née  un  brevet  de  maréchal  de  France  pour  la  lêconde  place,  qui  viendroit  à  vacquer. 
La  ligue  commençant  à  fe  rendre  trop  puidante  en  Picardie,  il  eut  de  nouvelles  pro- 
'viiions  de  lieutenant  gênerai  en  cette  province  >  en  l'abicncc  des  gouverneurs  le  18. 
cdobre  i  )&8.  {ic  donna  tous  (es  foins  pour  h  contenir  dans  l'obeiflance  &  la  fidélité 
qu'elle  devoir  à  (on  prince.  C'cft  en  (j  faveur  que  la  teoe.des  Deiiênds  fiit  érigée  en 
onarqutiar.  U  mourut  le  24.  avril  1S94.  &  (iit  enterré  à  Crcvecoeur. 

Femme  ,  ANNE  de  Carnazct,  tille  S  Antoine  àit  Carnazet,  (eigncur  de  Brafêux, 
8e  de  Mârfferite  de  fitiUac ,  tut  mariée  au  château  de  Montargts  le  10.  fevcier  i;44. 
en  KdenoB  du  toi  qui  lui  donna  «000.  livres.  Elle  étek  demoifeUe  d'hoooeor  de 
Maoaqpe  Ja  d>iQluae>  ft  de  Maigoetiie  de  Fiance  «  toQiM  den]c  fite 

■'    /■  en 
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■  EM         ^         ^  ^"^  damcd'honneur  de  la  reine Citterine  de  Medicis  en  1J79. 
A  tilc donnapat aftc  palTc  à  Montdidicr , du  confentcmcnt  de  fon  maty  le  11.  aouft 
A'mmriem  Goufficc  fon  fils ,  chevalier ,  {cigncut  de  Thoys ,  1»  tecccs  &  fci- 
gn.-urics  de  Brafcux  &  de  Monwubeit ,  &  la  (cigncuiic  de  Ssdocy  àcUc  échae&parle» 
dcccs  éc  ^cceObn  de  Pm^  de  Carnazcr  fon  ncmi ,  gentilhomme  ordinaira 
de  ta  dumbce  du  roi ,  fcigneur  de  Brafcux,  de  Montaubcrt  &  de  Saxnty  ,  aux  con^ 
ditioQs  cntr'aucrcs  que  ThmoUon  Gouffiec  dc  fts  ddcendaos  ^FWBwHfiw d« ""«H 
.  «k  la  maiion  ;  elle  niourut  en  1  $95. 

1.  Hen»t  Gcaflîer,  né  le  zj.  juillet  1545.  &  mort  cinq  joues  aj)rcs. 

2.  HENRY  Gouftier  ,  fcigneur  de  Crcvccœur  &  de  Bonnivec  ,  qui  (uic. 

}.  Odet  Gouf&er,né  le  lo.  aouft  i^^».  St  mon  le  a4.fepcciDhce  (uivant. 

4.  AwfiBAL  Goufiier,  né  lé  xdl  «ooft  ij  so.  «c  more  le  19.  oftobrc  (uivant. 
g  .    f.  AsDROBAL  Goufficr,  né  le  19.  juin  ij  j  u  5-:  mort  le  vingt-cinq  du  môme  mois. 

tf.  THIMOLEON  Gouffier,  Icigncur  de  Thois,  duftel fiatitjitiidiuia  SdgPCttcs 
&  Marquis  de  Thois ,  rt^fartez  ty-^ts  §.  111. 

7.  Charles  Goufrîcr ,  abbcdc  Valoiies ,  prieur  d'Inelcvert,  né  le  9.  juillet  1559.  fa 
mcrcûtJoniu  a  Ihimeltm Gouffict  ion  iscrc  de  lui  donner  1000.  çcus  fuivant  l'afl^t 
de  donation; du  1 1.  aouft  1 5  9x-  mentiemé  (y-dtijm.  U  écoit  dÂé  de  Vakiies  en 

lâO<.  &  mourut  àRuë.  Voyc:^  G.-J  Ch;ff'c'J:l  Je  tome  ITI.  pa^e  90Î. 

t.  CHARLES-MAXlMILlAlN  Gouincr,  a  latt  U  branche  des  Marquis  D"£Sl*A- 

GN  Y ,  rtf^tit  cytfrts  J.  V, 
9.  N.  Goutfiec»  oc  le  27.  mars  ijôj.  &  mort  l?  tnrmc  îour. 
10:  CiAUDS  Gouffier ,  née  le  ij.  juillet  IJ48.  tut  mariée  par  contrat  du  19.  (ep- 
tcmbrc  ]56i.  à  Antoine  de  Hallwin  ,  fcigneur  d  Efclcbecq ,  gouverneur  de  la 
•  Fetc ,  chevalier  de  l'ordic  du  toi ,  fils  de  Lutis  de  Halvin ,  Icigncur  d'Elclc- 
becq,  de  àeM^ài  Hunes,  rty»  um  m.  âe  eau  hipire,  /  5>ij.  Elle  tue 
C       léguée  de  looo  éou  par  la  meie  par  l'aOe  de  donation  du  11.  aouft  tf^a. 

11.  Ammb  Goufficr,  née  le  11.  aouft  1551'.  &; morte  le  i2.oftobre  (uîvant. 

;    J2.  Charlotb  Gouffier,  née  le  j.  novembre  i  >  5  3.  mourur  le  ly  janvier  1JS4. 

15.  Françoise  Gouffier,  née  le  zo.  octobre  i  j6o.  épouia  i^.Juqius  d'Otfoo- 
vilUers,  fcigneur  de  Gourcy.  20.  le  13.  juillet  s(Sa.  jOrim  &  Boufflers  IL  du 
nom,  fcigneur  de  Cagny,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  (A%XAdritn  de  Boufflcrs 
I.  du  nom ,  teigneur  de  Cagny ,  i:  de  Lmfe  d'Oiion.  Elle  fut  léguée  de  looou 
dcus  par  [a  mere  dans  l'aâe  mentionné  cy^deflias ,  &C  prefeote  an  eoncne  dft 
mariage  A'Jntmu  de  Carnazet  H.  du  t.om,  avec  Mme  de  Carvoifin  le  ay. 
oftobrc  1Î9J.  &  nwuiac  le  14.  février  16 lu  Vjex.  cj-ievtmt ^  f.  84. 

14.  Ahne  Gouffier  ,  née  le  <J.  aourt  1  ftfy.UMCiée par connac du aa.  janvier  iy^i.' 
àiV/ctfZcid'Amerraltié^ocur  deLiencourt,  bailly  p^ouverneur  de  Chauny, 
J3        en  feigne  de  k  oompagme  de  Frmçûs  Goutficr ,  fetgacui     Crevecœur  fon  beau- 

£crc.  Apres  la  mort  d'Anne  Gouffier  il  fe  remaria  à  GtbrtfUe  d'hftrces  ,  dite 
bcUtGjhndky  tillc  d'y4»r«««  d'Eftrées  IV.  du  nom,  vicomte  de  SoifloQS^dc 
de  Irtn^ttfe  Babou ,  il  en  fut  Icparc  &  épouia  N.  de  Là  Maxck. 

VII. 

T  T  EXRY  GaidSier,i'c,Mtiir  de  Crevecœur  lîv-  de  Bonnivcr,  marquis  des  Dcflfcnds, 
1  inc  le  dctnicr  juillet  1  )  47.  fut  élevé  eoÊmt  d  honneur  du  roi  Chaiks  IX.  Le  /oi 
Henry  111.  le  fit  dievalter  dis  foidve  de  S.  Michel  .gentilhomme  fit  chanibre , 
cnpitainc  de  jo.  hommes  d'armes  de  (es  ordonnances;  il  fut  confcdler  &  chambellan  du 
duc  d'Alcn^on  ,  picmia  gentilhomme  de  la  chambre  ,  luivit  ce  ptince  au  voypgc 
.  qu'il  fie  en  Flandres,  y  eut  des  emp^lois  confidetab)es,(mpKic  la  ville  d'Eiodhoven 
en  Brahant ,  où  il  (outint  un  long  licgc  après  la  retraite  du  duc,  &  ne  rendit  cette 
place  qu'à  rcxtrêmiié  &  avec  une  compolîtion  très  -  honorable.  Apres  la  more 
du  duc  d'Albe  il  alla  en  Italie  au  (crvice  des  Vénitiens ,  qui  le  firent  général  de 
leurs  troupes  ultramontaines ,  ^:  en  recoinprîifc  de  fes  ferviccs  lui  donnèrent  la  terre 
de  Cazabcl  prés  de  Vcnife.  Il  tit  m-.c  iondauon  d'un  couveiic  de  Capucins  au  taui- 
bouig  de  -Gazelmont  pcocbe  la  terre  de^  CazabeL  Le  roi  lui  fie  coiuitc  comman- 
ferment  de  revenir  pour  le  fervir  dans  les  guerres  civiles  ;  il  le  trouva  à  la  b.uai!1e 
de  Scnlis  &  fut  allal&né  fut  la  fin  de  l'annce  ij8;.  en  une  émotion  popuiauc  doi 
Ja  ligiic  dans  rutilé  de  Bccicuilen  fiordie  pat  le  Biw|iiis  de  Jdaignclers. 
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Femme  JEANNE  de  Bocholt ,  dame  de  Thienncs ,  de  CUonnc  lur  le  Lys.  &  A' 
d'autres  uix  en  fJiDdKS&«n  Artois,  tiilç  dcOodefr^  oc  ^ochoit,  baron  de  Grc 
^mbars  au  pays  de  GucWres.  8e  d'Jme  de  yiicenhoift.fai  mance  a  Arras  1=  .o. 
«Hlft  ir76.  le  ht  naruralifcrau  mois  de  décembre  1577-  ctoit  Wtneede  fa  cnûnslc 
|.  juillet  160S.  &  lue  ptdcnte  le  ij.  décernée  160?.     «^o*"?* *  ««"8* * 

^'"^'FTAicois-ALEXANDRE  Gouffict ,  fcigncur  de  CrevecŒor  8£  deBomîftc.Bi 
à  Rrnxelles  le  ia.  iuillc:  1  577-  fat  tué  en  dueleii  i  ^  96- 
4.  HENRY-MARC. ALPHONSE- VINCENT  Gouffier ,  lagncur  de  Crcvc-  ^ 

«.  ïciîuHsÏÊlIlCAlloBLW  Gouffier  ,  nce  aù  château  de  Thienncs  !e  j.  avril 
î«79.  époufa  par  contrat  du  ta  juillet  159».  cW«  de  Crcquv ,  baron  de  Ber- 
fiiullcs  ic  de  Clery ,  fils  de  cWf  de  Crequy  U.  Ai  nom .  Wur  <fe  6er^ 
nieniles,  chevalier  de  l'ordre  du  ici ,  &  de  cWe  de  RoBWoy-Staot-SimoiL, 

Elle  mourut  à  Clery  le  famedy  17.  janvier  itfi  y. 
4.  Akne-Amto.nette  Gouffier.  dame  de  Tbicni^  ,  née  le  j.  may  iy«o.  fat 
•     méfiée  «tf  contrat  du  13.  décembre  1609.  a  W  de  Lyndcn  chevalier  I.brc 
bnon  .Viiis  comte  impérial  de  Rccbem  près  Maftrick  .baron  de  Richolt ,  de 
BorOem  £c  de  Thicm^s ,  gentilhomme  de  U  dumbre  dt  là  majeftc  impériale, 
&  fon  colonel  entretenu  ,  fiîs  de  }krr».vi  de  Lyndcn  ,  chevalier  ,  Lbrc  burcn 
impérial  de  Rcchem  &  de  Richolt,  gouverneur  &  capiumc  gencia.  du  pays  ^ 
de  Cologne,  fouverain  &  grand  inajcue  de  Liège  &  de  ^«-if  de  Halmaele. 
Elle  luilorta  en  mariage  U  moitié'  dc5  terres  &  fcigneurlcs  de  Thienncs  ,  de 
Caloone  de  Stccnbcck  &  de  la  Vieuvillc.  Le  mouaitcre  de  Rcchem  ayant  et* 
brûlé  par' les  Yoldats  des  écats  de  HolUnde  le  i.  may  1610.  Anne..Antometcc 
Goiifticr&  fo  .  rinry  le  firent  rebâtir  à  leurs  dcpcni;  elle  fil  audi  batir  une  ch*- 
pelle  à  Wilct  en  i'hoimeur  de  lainte  Pctroniilc  ,  &.  donna  de  grandes  marques 
•      je  (allbenlieé  envers  le«  pauvres.  Elle  mourut  le  7.  juiilct  1610,  &  tut  cn- 
ccrrc'e  cfans  le  monafVetc^i;  Rcchem,  où  te  voit  fon  epitaphc.  rycs.  les  tuiMUs 
*  àeU  mailoa  de  Lyndcn  y£tr  butitcns,  Itv.ix.f.m.  &  jwv. 

VIIL 

H F.  NRY-M  ARC- ALPHONSE-VINCENT  Gouîlier,  fdgncnr  de  Crevccœur, 
de  Bonnivet  &  de  Cazabel , nâtiuit  à  Vcnifc le  14. juin  ijSfi.  &l  fut  tenu  fur 
us  de  baptême  par  les  ambafladeurs  de  France  tt  de  Portugal ,  aii  nom  de  leurs 
'  Drlni»,fc|>«  la  republique  de  Vcnifc  Se  le  dac  de  Mantouc,  qui  lui  impofcrent 
Thaam  un  nom.  Il  vendit  Icmatquiùt  de  Bonnivet  à  Aymé  de  Rcchcchouart ,  lei- 
gncur  de  i  onnay-Charante ,  &  fat  brftW  par  accident  «rec  fa  femme  au  château  de 
Bernieolles  lanuitdu  11.  au  Z5-  mars  .  ,       ,      ,       ,  ■ 

Femme ,  ANNE  de  Monchy ,  fille  de  Je*»  de  Monchy  ,  dievalicr ,  «cigneur  de 
Montcavrel. gouverneur  des  ville  &  diâteaud'Aidies.&de  JtojpwattdeBomtboo- 
Rubcmprc,  tue  mariée  par  contrat  du  ij.  avril  rôiy. 

i.  Henry-Marie  Gouffier ,  marquis  de  Crevecœur  ,  né  le  ip.  oftobrc  1619. 
filleul  de  la  lebie  meie  Marie  de  Medicu  ,  moanu  à  Abbcvilte  en  1^40.  fam 
avoir  été  marie.  ,  E 

3.  Charles-FhaMçois  Gouffier  .chevalier,  marquis  de  Crevecoeor, donna quiC* 
«mce  pour  partie  de  U  dot  de  â  femme  à  iMiirwd'Amerval  fa  belle-mecCylei.. 
décembre  1^4}.  &  m-inrur  fans  cnfàris  au  mois  dejuin 
Femme,  Anne  de  Rouviov  de  S.  Simon,  fille  A'Ifm  de  Roovroy , feigneurdc 
S.  Simon  &  de  Vaux ,  te  de  Mârie  d  Atncrval,  tue  mariée  par  cooitatdu  la. 
iuiltct  ^'wT  tme  ir.  de  (Ote hifitirt t  f  400* 

3.  N1COLAS-ALLXA.NDRE  Gouflier,  Jtfccomce  de  GodKer,  qnUuîc 

4.  JtAH  Gottftier,  niotc  jeune.  „  ,  ,  «  ,  .j  u  ' 
<.  Marcoeritb  Gouftiec ,  née  le  zj.  mats  i6t8.  cpoula  1°.  en  1637.  Alt^it 

de  Wigoacourt ,  fcigocur  d:E«oiiy.  a?.  N.  pieniec  veneur  du  doc  d  Orléans. 
4,  MaoIuhs  Gouffier,  àhtSk  d«  Saiflie  Auftccfaene  de  Monfireuil. 
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  IX.       •  "  ■  /  • 

-  ""V^TICOL  AS-ALEX  ANDRE  Gouffier  ,  chcvnticr ,  marquis  de  Creveccrùr ,  baron 
d'EngoudcHen  diai  le  Bouloonois,  prie  ta  qualuc  de  etmte  de  Gouâicc  >  traa- 
iigca  les  iç-  juin  i«5r.  &  jo.  feptcmbce  itf53-  avec  Ame  de  Rouvroy  de  S.  Sinua* 
veuve  de  cl-:r!fs-Trjm^«'ts  Goufticr  Ton  frcre  ,  m  *\\]rt  de  fa  Jot  ,  fit  .fon  tcftamenc 
<il(^raphc  a  i'ans  le  t  j.  novembre  ijo}.  dont  il  noomu exécuteur  Hmry  d'Aguellêau 
coolnUiCt  d'éut  ordinaire  &  au  confeil  rc^il  det  fioinccsyfttte  «rncîn  de  fa  fênune  »  y 
ajouta  uncodicilc  le  18.  dccemitre  170A.  moacvc  le  17. IDtts  170$.  âg&dc  8j*  ans» 
fie  fuc  cntcttc  en  l  cgliic  de  S.  Benoit  a  Paris. 

Femme,  ELIZABEl  H  du  Faur  de  la  Rodcrie  ,  fiUe  de  AMywr  du  Paur  de  la 
Roderict  Cekacac  de  la  Roderic  &  dé  kl  Cur^  »  Citpicàiiie  mx  |^de$  >  fie  ^l'iMK 
^  Giv&t  rat  mariée  par  oomcat  du  iV.  âatts  1^4^. 

j.  CHARLES-LOUIS  Gouflier,  dit  \cmàrqm$  àc  Bonnivct  ,  qui  fuit. 
X.  MAUCUEMTB'AMTOiHEXTfi  Ctouflicr  >  scUgicufe  à  Siiotc  Aultccbcrcede 
>  Mopftigail. 

}.  &  4.  &UuirANiia  de  C4«'BB»BpAMGtuq|DB  Gonffier. 

X. 

CHARLES-LOUIS  Goufiicr ,  die  le  marjuis  de  Bonnivct ,  paee  de  la  grande 
écurie  tn  16S7,  puis  capkalM  de  makiie  aa  legiment  de  VilEics»moatat  ca 
Hongrie  au  mois  d'oâobre  1705. 

Fanmc,  ELIZABETH'CLAUDE  de  Brouilly  ,  veuve  de  jfw'm^  comte  de  Gon- 
Dclicu  f  fat  marine  par  oontiacda  a;,  icptendice  1^6»  Ce  tnoacut  le  premier  jaUlec 

AUCjU^ilN  Goufiicr,dir  ic  aurquis  de  Botinivet , qui  (uit. 

XL, 

A   T'CU'^TIN  GoufHcr,  dit  le  msrqtfis  de  Bonnivct,  né  au  mois  d'oflobre  1677. 
j(\captt^nc  deftegate  en         mourut  au  ictouc  d'ua  wfa^  fuc  mec  &  fut  cU' 
^  cenf  à  Tabnoat  le  14.  feptembre  17 17. 

Femme,  ELIZABETH  Gr>din,  veuve  de  1*/«t; Collet,  fciçncur  de  Lonchamps, 
fie  611c  de  Pierre  Godm,  &  d'Etizâteth  le  Maiftrc,  fut  accordée  ious  feing-ptivé  le 
premier  fcptcmbte  1706.  puis  mariée  {  mais  oe  mariage  ayant  été  contelli  pour 
quelque  dc'faut  de  formaîitez,  on  en  renouvclla  la  cérémonie  avec  permiîfiûn  du  roi 
cnl'éghfede  S.  Michel d  lngou ville  ,  paroiUcdu  Havre  de  Grâce  au  mois  d'avril  1715. 
Elle  eut  la  tutelle  de  fcs  quatre  en&ns  le  17.  janvier  1718.  &  moiiru.tk3i.}anvier  tjif' 
I.  N —  Goufticr ,  né  le  t6.  ic  bapdié  le  27.deoembi:e  171a.  pagiadeladtamp 
btc  du  roi  en  17:7. 

z.  N  GouDier ,  né  8e  tMj^tifi  le  «{.joHIer  1714.  mort  (ans  avoir  été  tionmié» 

3.  Marie-Anne  Gonfîicr,  nce  le  ?o  r^.irv  î-^'K  ondoycc  le  même  jour  dans 
J'cgliic  de  No.rc-Dame  du  Havre  de  Grauc  par  permiflîon  de  M.  larcbcvcquc 
«le  Rouen  ,  reçut  le  (upplemenc  des  cérémonies  do  b«ic£me  le  8.  décembre 
1718.  ficfùc  nommée  au  mois  d'août  de  la  màne  vm&  pour  ctrc  leçâe  aux 
dcinoifellcs  de  S.  Cyr. 

4.  N...  Gouflier,  née  le  ij.juilke  tTofK  acbaptilëeU  même  jour»  eft  enciée 
■à  S.  Cyr  le  ^  juin  17x1. 
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V  I  t 

TH I M  O  L£  ON  Gouftiet,  ilxicme  iîls  de  F&ANCOIS  Gouffiec,  die  k jemè 
fdgneur  de  Ccevecœar,    d'ANNE  de  Comazet*  mentioanas  d-detant  p. 

€i6.  nacjuit  le  dernier  mars  ijs^-  fcigneur  de  Thois,  de  Brafcux  &  de  Mou- 
caubctc,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  gçncilhomiDe  de  U  cbambce  ^  &  viœ-amital 
liir  les  o6iei  de  FScttdie.  Il  partagea  avec  Aaum  de  Caniaxet  la  {ocoei&on  de  Ani- 
fée  de  Catnazet  le  16.  juiUcc  i  j9<5.  ce  qui  fiit  confinnc  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris  le  cinq  avril  1605.  en  coniequence  duquel  ce  parugc  eut  (on  cxccuiiun  le 
14*  juin  fuivant.  Il  fcrvic  les  fois  Henry  III.  &  Henry  IV.  dans  les  guerres  civiles  de  la 
ligue ,  fi't  capitaine  d'une  compagnie  des  ordonnances  du  roi ,  &  nicfl:rc-de-camp  d'un 
rcguncnt.  Il  tefta  le  18.  fcptembrc  1613.  élut  fa  (cpultutc  dans  lacbapclic  de  l'cgiifc  de 
Thois  qu'il  ordonna  ,  que  Ion  fils  aîné  fie  achever ,  nomma  exécuteurs  telbuQCOtaites 
Ja  fcmmc&  mcflîcurs  de  Bcrnieules  &  de  \(^ailly,  &  niourut  à  Amiens  en  i^h. 

Femme,  ANNE  de  Lannoy,  dame  de  Morvillicrs,  féconde  fille  de  ilM/i  de  Lan- 
noy,  feigneur  de  Morvilliers,  de  Follcville  &  de  Paillûc,  &  à'Amu  de  la  'Viefvillc, 
dame  de  Neuville  &  de  Boubets  »  iiit  taaàic  par  comrac  do  xtf.  janvier  1578.  te  ,  ^ 
naai^ea  comme  procunnrioe  de Ibn  mari,  avec  Aa^M  de  Cannzcc  le  iz»  deocm^ 
bec  itf  10. 

1.  FRANÇOIS  Gouâier,rci^ear  de  Thois,  qni  Huit. 

X.  GtuLLAttMB'FnANçois  GoufficT,  abbé  de  Valoires ,  prieur  d'It^Ievert  après 

fon  oncle  ,  puis  Capucin,  <6>  le  pcre  Bernardin  de  Crcvecirur. 
|.  CHARLl:5-ANTOlN£  Gouftiet ,  icigneur  de  Brafcux,  s  fût  U  hrauhe  des 

MARQUIS  de  BRASEUX  &  de  Heitty,  rtftriée  tj-mù  $.  IV. 
4.  hwi  Cnuffier,  marie'eà7;MdeBiville,rcigaeaideMiffy,dieinlkrderor-. 

drcdu  roy ,  tuivant  unadcdu  ly.  may  16 14. 
Madelbne  Gouitier ,  relijgieufe  à  S.  Paul  prés  Beauvais. 
€.  Cate  rinc  Goutficr,  cpoufa  René  Gn\iti"ifr  ,  Teigncur  d'Efpngny    de  Courte- 
ville,  ion  couiin ,  fils  de  ChurUs-Mâxttmlwt  Ooutiicc,  Icigneur  d'Eipagny,  &  de  q 
JUtojpmWf  de  Hodîc*  &  moanic  en  i<f  t. 

VIII. 

FR  A  N  C.O  I S  Gouflicr ,  chevalier ,  fcign? ur  de  Thois ,  de  Mor\'illicrs ,  *:c.  eft: 
qualifie  chevalier  de  lordtcdu  roy  dan&  un  iianipoïc  que  là  mcrc  lui  fit  le  z}. 
inay  I6t4|. 

Fenmcy 
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r>V CHEZ  NON  VAIKIES.  KOV AN NOIS,  6tt 

femme,  j F. ANNE  d'Auflc,  6llc  d'/imcpte  d'Auflc  (cigncor  de  Dominois,  &  de 
A  Tnaiçeifi  du  Bicz ,  tut  tn^rice  par  contrjc  du  vingt  décembre  1005.  étoit  tcuvC  en 
■    i^i8.&:  vivoïc  encore  en  1619. 
.   1.  THIMOLEON  Cuuilicr  IL  du  nom,  feigueuc  de  Tbois,  qui  fiiic. 
a.  Aktoinb  Gouffier ,  rdgneurdeMorvîlliers8edeIx>ueureseftBeaitvoifis,inoa- 

nit  le  cinq  février  1  b6j.  Se  fut  enterre  a  LoucLifcs. 
Femme,  KlAO£t£NE  det  Mares,  fille td'Ântme  des  Marcs  fcigneur  de  Bellcfone, 
te  àe-Mmeét  Caoonville.  fut  mariée  le  9'  aTril  1^41.  lefta  veuve    tacrice  de 
fesenlansen  1667,  &  tranfigea  le  zz.juin  tf^Sj.  furbGlOCdfioadeC/mfrGoufr 
fiet  veuve  de  CisuÀt  Fieioc ,  Icigneur  de  Guyancourc. 

I.  Claum-Faançois  Gouflicr,  (fcuyer,  feigneur  de  Loueulês,  batir^f  le  to. 

avril  itfjô.  proJnifit  avec  Ton  frerc  leurs  titres  de  nobleflc  dcvasK  M.  Phely- 
peaux  intcndjinc  de  la  généralité  de  Pans,  fuivant  la  règle  générale  &  la  dc- 
—  ;  '        daration  de  169^.  Il  les  nudntint  dans  les  pnviUges  (jr  M/meurs  ititt  feiùt  U 
*  -  m^Uffe  J»  rtyâKmf  le  30.  mars  1^99.  &  ordonna  qu'ils  (croient  inicrits  dans 

le  catalogue  des  nobles  de  la  généralité  de  Paris  «•  tm^  des  mufiits  ilkfires. 
Femme ,  Louis e-Ch a rlott e-Eliz abeth  de  Crcquy ,  fille  de  Laiùs de  Creqay 
tagiQCur  d' Auflfeu  &  de  Fciancoucc  »  &  HAMmeue  de  Caullicie,  lut  wâaÈm 
-   le  i9.  oâobre  1^99. 

II.  FraN^ois-Louis  Goufficr,  c'cuver,  reigncordc  Loucufes ,  batiféleit.jaitt 
x6S9'  Aie  re^u  page  du  toy  daus  la  grande  écurie  Je  i5.janvier  1477.  ftcnniF 

,      pris  avec  Ibn  ftrre  dans  le  jugenienr  menttofinéqr-deflitt. 
Femme  ,  Mame-Anne  de  S.  Blimonr ,  fille  d'JiuM  de  &  filimooCt  8e  éiSB' 
iuilKth  le  Tonnelier  de  Breteuil ,  tut  mari  ce  le  15.  février  171t. 

III.  CaTBRIKB-Fiiançoisb  Gouffier ,  femme  de  Jmpa  de  Campuley  ,  iet> 
gneur  de  Campulcy  &  de  Menerval ,  morr  fans  eiitans  en  1709. 

IV.  N. .  •  •  Goufficr ,  rclieicule  aux  Annonuadcs  a  bcfcamp. 

C     3.  Akkb  Goufficr,  nuritt  eu  itftS.  i  Aêrim  de  Limoges,  rctgueur de  Sdaieitt 
prés  Rouen. 

4.  Claude  Goudier ,  cpoufa  en  i6jS.  cUude  Frérot,  feigoeur  de  Beauforc  &de 
Goyancouic ,  mon  fins  enftiM  en  165 1> 

IX. 

TH I M  O L  £  O  N  Gouftiet  IL  da  nom,  ànenikt»  feigoeur  de  Thois  Ac  de 
Morvillicrs. 

Femme ,  CATERINE  de  Roncheroltes,  fille  de  Pierre  de  Roncherolles  baroodn 
O  Pont  S.  Pienct  &  de  Aùarie  Nicolaï,  fîic  mariée  par  contrat  du  11.  avrii  1628> 
ANTOINE  Goufticr,  marquis  de  Thois,  qui  fuit. 


X. 


4NTOTN] 
de  Blois,  & 
nme,  LOL 


ville 


[NE  Gouflier,  chevalier,  marquis  de  Thoi5 ,  gouverneur  de  U 
&  lieutenant  gênerai  des  pays  Bldois ,  Sologne  fie  Dunois. 

 LOUIS  o  d'Eftampes,  fille  dey«4i»  d'EOHiipes-Vàlençay  ,  baron  de  Bd* 

kbrune,  &  de  Cattrint  d  Elbcnnc,  fut  mariée  par  contrat  du  10.  mars  1647. 
I.  THiMOJLLON  Gouâier,  chevalier,  maïquu  de  Thois,  qui  fuir. 
1mm  K  . 


«là       HISTOIRE  GÊNEALOOKipÊ  ET  CHRONOL. 


1.  Lr-  v  G  iftirr,  dit  le  ctmtt  it  Lift ,  capiuine  de  ctrakfie  dans  bcAkMidIe  \ 

gcncraic,  tue  tue  a  la  bataillcdc  Scmzhcim  en  1674. 
}.  AlexaMdke  Gouffier ,  batifé  le  onze  déccmbie  1 650.  reçu  chevalier  de  MaU 

ce  le  18.  oâobre  i««7.  fuC  cupitaiofc  dAOi  Je  tn£mc  riment  de  1«  colonelle 

générale  après  Ton  6:ere,  &  moaratia  MoiséejaflfvieT  i6-j%. 
4.  Charles  Gouffîcr,  reçu  chevalier  de  Malte  le  3.  jaillct  1671.  dit  le  thtvAlttr 

itMtrv^^tf  cocncttcdAQsk  même  te^soeott  fut  tue  à  la  mtoc  bataille  ^ue 

finbfrece. 

j.  Marie  Gouffier,  a  été  pènfionnaire  én  l'albavc  de  S.  Anroine  à  Paris  depuis 
l'âge  de  deux  ans  fie  demi>  julqu'au  7.  juUict  167e.  <^a  cUe  mourut  igéede  1$ 
jtnft  &  denli.  ^ 

6.  N  . .  Gouffîcr ,  morte  en  bis  j^. 

7.  Maoclenë  GouâietdeTbOiSiti'étoitpasminéeen  i7tz. 

t.  Makib-Rbks'b  Giniffitt4eTliob,pfttoie^fi<MbyibToacftiile>oidie 
de  S.  BàMift«  vivait  en 

X  î, 

THIMOLEON  Goufticr , chevalier , marquisdc Thois, gOaVerfteur de Blois, 
lktR6runt  général  des  païi  Blefois,  SologiK  &  Dunois  en  i6y6.  9t  tndbe-de* 
camp  du  rigitnent  d' Auvergne  infftaterie  ,  moutut  le  1.  mars  1^x9.  àfi^  de  S4.  ini. 

Femme,  HENRIETTE'-MAURICETTE  de  IVnnenaMltt'd6Ket«tta1lfc,  veuve 
de  Philtpfii  Herbert  comte  de  Pcmbrock ,  focur  de  r.s<rirr-ReHée  de  Pciianco\jct-de- 
Kcrouallct  ducheflëdePonfmdutb,  &  fiUe  de  Gut^mm  de  Feiuncotiet  comte  do 
KttWiille,  ft  de  JléMe-jtm  éb  PicéOcda  Tiifleur,  fût  Matiée  pu  ùMtttt  dtf  onze  o 
may  i<î8y. 

1.  FRANÇOIS-LOUIS  Oouftier ,  cbcvaliet»  marquis  de  Thois,  qui  luit.  - 
A>  GBoiiete9>GttiLiattMfe  GMiher,dievaIie!rd«Malte,<iiifiigfiedei«i8ieM«né 

le  10.  février  1688.  fur  banlc  le  28.  du  même  mois  1689. 
j.  LouiS'THrMOLEON  GoufBer ,  chevalier  de  Malte»  dit  U  çbeinJitrdt  ThttstXM 
ka$juUlct&lxKifékii.aouft]tfSjr.lbteftfeigiiédevdflbtt>tci]^^  te  t. 

aoufl  1728. 

4.  Aymar  Gouftier,dit  U  vKpmte  i AnJ^u.,  fut  corocttc  de  cavalerie,  &mûuroc 
tn  1710. 

S-  CiiAFi  Fs-TniMotcot^  Gouffier  ,  dit  tti^ Gmff» t  l^aitàat  44  l'^ff^ife  dâ 

Noirc-Damc  de  Paris  en  172^.  U 
^.  N. . . .  GoufFier ,  delliDè  ^our  toeehevdiet  de  Mille» dit  kdkvêBttêjiÊflist 

mort  à  l'Igc  de  ttois  ans. 

7.  Marie-Anne  Goufticr,  fut  maiice  le  cinc[  Rivrier  1720.  a  Lama  ào  Bourbon 
II.  du  nom  ,  comte  de  Kuircc,  (îls  de  Lcuis  de  Bourbon  I.du  nom,  comte  de  Buf- 
fet, &  de  Aiideiene  de  Bermondet-Oradour.  Vtyez.  tcm.  J.  de  cette  hift.ftg.  yjy 

%.  Anme-Marib  Goufiîer,  religieufe  fitoediftlae  à  l'abbaye  d'EftivaL 

5.  Amouioiib  Gouffieri  moRejeniK.  ■ 

J«&  mttwrtl  ie  Jean-Tlifmokim  Gouffier ,  mÉr<iuts    tlhis  »    /Antoinette  de  Lîof. 
Tbimolcon ,  bitMrd  de  Gmt^er,  4à  Mattaosle*  ni  à  tmt     U S-  Mederk  le 

XIL 

FRANCOIS-LOUIS  Gouifteii  cbevalia ,  marquis  de  Thois,meftrc-de-camp 
refermé decavalerle,  ftdiev^'er  de  S.  Louis  en  17 19.  avec  peofioode  1000. écus.  ' 
Femme,  ARMANDE-LOUISE  Goufîicr,  fille  de  Pierre- Marc- Àmeme  Gouffier 
comte  de  Caravas ,  &  de  Ltttjfi-frAOfiù/e  de  f  Eftaqg ,  fut,n)atice  par  connrat  du  treize 
juin  17x6.  &  la  celcbncion  fe  »  au  émtm.  de  PàlÈmuc  ta  Ai\jou  te  4.  fcptembre 
Vint.  fOftz  cy-dcvm  /.  ^14. 
I.  N. . . .  Gouttkr ,  £U. 
B.  N. . . .  Goofiîer  t  nSe  it  7.  aaaft  1719, 
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DE  BRASEUX  ET  DE  HEILLY. 


VIII. 

CHARLES-ANTOINE  Goufticr ,  fcignearde  Brafcux,  troifiéme  Sk&eTU 
MOLEON  Goa&ia,  kigpeat  de  Thoi«  »  «c  dMitiE  de  Inm,  mutim 
iWffAtMM    6J0.  mamt  en  i^fif. 

Femme,  FRANÇOISE  de  PifTclcu, ^le  (k jUwNr4braiele4,fcig(RordBHeillv» 
4£  ét  Mtrie  «k  Gondy,  fut  nunée  en  itfxi. 
X.  HONORE*-LOUIS  Gooffitt,  nmtxfàs cfeBnfentft  deHcilly,  qui  fuie. 

.  X.  Marie-Madelene  Goufficr,  née  en  1^2:.  fut  rruricc  1^.  à  N. .  .  .  Fabrôni. 
2°.  à  charUs  Dudlcy  ,  duc  de  Northumbctland  ,  mon  à.  Floiieocc  vew  l'oa 
i6i7.  il  écoic  fils  Rebert  Dudlcy  créé  doc  de  Noctllllinbedaadea  l«xo.9c 
à'Tliz^beth  Southcwcll  la  troifiéme  femme. 

j.  Caiehine  •  Amcblique  Goutîict  ,  cpoufa  N  de  LameCiiéigaeur  de 

Contcvillc. 

4.  Fbamçoiss-Isabbub  Goufiitt ,  sdipeuie  à  ytàfSk, 

IX. 

HONOKE'-LOUIS  Gouâieti  marquis  de  Brafeux  &:  deHeilly. 
Femme»  GERMAINE  MactincM  ,  6lle  de  Jacques  Msrdneaa ,  treforiec 

des  parties  calucllcs  Se  greffier  du  confcil ,  &  àcMtdelnK  Payen  ,  fut  mariée  en  1647. 

1.  CHARLES- ANTOINE  Goufiicr  II.  du  nom  ,  marquis  de  Hcilly  ,  qui  (uic. 

2.  Jbam-Albxamoxb  Gonffiee»  leigncur  de  6iafeiu,nic  colonel  d  un  r^iment 
de  dragons ,  &:  mouriit  aa  mois  d'aouft  1764.  des  Ueffiues  qu'il  «voie  te(ii<!sî 
k  bataille  d'Hochike.  ^ 

Femme  ,  Mak.ie-Ma&cubbite  de  Bricfl-d'Aillies  ,  dame  de  l'Etoile  ,  fille  de 
cbéorUs  de  Bneft  «  fogacoc  d'AiUies  ,  &  de  Mmt  le  Blond ,  dame  de  l'Eunle 
fur  Somme. 

dans  le  régiment  de  S.  Simon. 
Femme ,  Mabcusbitb-Hbnbibtte  Goaflier ,  dernière  fille  de  AisiàmiSém 

Courtier,  marquis  d'Efpagny  ,  &  de  Renée  de  la  Roche,  fut  mariée  en  1721, 
&  lui  poru  le  matquikc  d  Élpagny  doat  elle  étoit  heiiticre  pour  (a  pan. 


pigitizeo  uy  \^oogIe 
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II.  ]oseph*Remb'  CoaSict,  Jit  l'abbé  Goufher. 

m.  Hsnky-Jekôme  Gouftiec^chevalior  de  Malte,  capitaine  réforme  de  ca* 
valetie. 

tf  Mahie-ânceliqub  Gouffier,  naâièc  fbrimml  de  Cambray^feigncur  ^ 
cfe  te  Ncaville  &  de  VUlen.  t»  Pïcacdie. 
5.  4.  &  5.  Catskink,M*oelb»b     Fium^piSB  Confier»  tcUgieuibsi 
Vahville. 

6'  GAiBiBitBGonffieraiênunedeN.deVaiidiellesilicateDantdcioi 
7.  ft  S.  AitGBU«iB  te  GBaMAtHB  GooiBec,  idi^eaksi  VuiTiUe. 

X. 

CHARLES-ANTOINE  Goufficr  II.  da  tiom , marquis  de  Hcilly ,  maréchal  dc%  y 
camps  Se.  armées  du  roi,  ci-devant  cn(cigae  des  gendarmes  de  la  garde,  mourut 
âge  de  5;.  ans  le  2].  tUKf.  1706,  des  bkfluies  ,q4'u  twk  mpSs  à  kboMille  de 
Ramillies  en  Flaodies»  '  ^  * 

Femme  »  CATERINE-ANGELIQUE  d'Albert Afille  de  ZsHh-ektrler  d'Albert 
duc  de  Luyncs,  pair  de  Francç  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  te  à' Ame  de  Rohan 
iâliècoadc  ionnie,  tiit  nutiée  le  13.  novembre  169^,  fpftz  tsmelV.  de  ttut  InS.f.  268. 
I.  Cm AKLSt-ÂNToiMB  Gouffkc ,  marquts  d«  Hellly ,  capitaine  de  ceviletie  dans 
le  r^imeoc  de  S.  Sinun  en  1719.  puis  meftve  de  camp  du  Bcg^mecc  de  Cond6 
.cavaJetie. 
X.  UAN«Ai,zitAWDiiB  Gonffier,  mort. 
5.  François  Gouflier, 

4.  MARi£-THEft£Sb-CAT£iMNE  Gouâicr ,  cpoulà  par  contrat  du  5.  feprembre  C 
17as.  LtmS'Frmffii  Grozac,  marquis  du  Chacet,  colonel  du  régiment  dednh 
gons  de  LangucvJ<x: ,  fils  A'Ântime  Crozat,  marquis  du  Chatcl  &:  de  ^îouy  ,c<niî> 
niândcur  &i  grand  trcloricr  des  ordres  du  roi,  &  de  AUrguertte  le  Gendre. 

5.  Mabie-Gha  FLOTTE  Gouftier,  mariée  au  mois  de  juin  1721.  à  chvles  Col- 
bert  de  S.  Mars  ,  dit  le  ttKrte  de  Golbert  ,  feigneur  de  la  Giimaudiere ,  de 
Ghcuflc,  de  Sainte  Saoule  8e  de  la  Suzc,  medrc  de  camp  de  cavalerie  &  colonel  de 
dragons  f  cornette  de  la  compagnie  des  chcvaux-legers  de  la^de  du  roi,  fils 
de  Frtnçùs  Colbert»  iàmiexa  de  S.  macs ,  cbet  d'Efcadie  des  années  navalâ.dn 
rai ,  grand^raoE  de  S.  IjQiiia    de  C9li«iM»>A^ 

17^2,  de  U  petite  Tende; 
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MARQ^UIS 

D'ESP  AQN  Y 


Au  J .  &  J^.  it 
Coifficr ,  1. 
&  l  -  it  Mont- 
mgrtntjy&fiir 
te  »uti*giu»- 
Us  i  mit  «ht» 

cttvtfmm. 


VIL 

CHARLES.1iftAXIMIIIAN  Gooffier ,  feigneur  cTErpagny  prés  Amiens  ,hufrîé- 
mc  fils  de  FRANÇOIS  Gouffitfr  dit  h  jeune ,  feigneur  de  Crcvccœur ,  3c 
d'AN  NE  de  Catnazec  ,  memuanex.  ej/-dn»mt,  /.  6i6.  nâ^uic  le  i.  uoviet  ijtfi. 
■'  n  cft  qualifié  geotilhoaune  oïdinaiie  dn  toi  *  aant  des  qniniDces  qtû  duma  ùu 
lès  gages  le  15. avril  &aumois  d;  juillet  i)86.  àClaudedcMonlclcoC»  *'**"^'Hrr dtt 
roi  &  tcetoiicc  général  de  fa  mailon }  U  mourut  en  i;88. 
Femme ,  MARGUERITE  de Hodk ,  fille  de  cùuuU  de  Hodic ,  léigpear  deOny-' 
^  tevillc,&dc  FrMfeife  dcHalIwin  ,  fut  mariée  en  ij8».  ftinoanic  en  158t. 
I.  François  Gouâier ,  mort  laos  avoir  c'tc  marié, 
a.  RENÉ'  Gouflier,  feignear  d'Efp^y  &  de  Çonniefillef  qni finit, 
j.  N....  Gouftia»  taasÊCùaaamu  «0 mariée. 

VIII. 

RENPGouftiet,  feijgncur  dïfp^gny  8c  de  Courrcvillc  ,  étoit  fous  la  tutelle 
de  Tuimkm  Goufter,  fcignettr  oc  Thois  le  5. juillet  itfoj.  fuivant  unccranf- 
adion  du  même  jour  avec  Jmtit$e  de  Carnazct  $  fuivit  le  duc  de  Mayenne  en  EC- 
pagne*  fuc  enfuice  colonel  d'un  c^incoc  d'inântene,  pois  maréchal  de  camp  II 
S  cft  quafifié  lieutenant  général  is  années  di  fa  maieftédans  un  afte  de  turcllc  des 

cnfans  mineur";  âcTrMctisdc  Carnazct,  feigneur  de  S.  Urin  ,  fc  de  feue  Geneviève 
•  Hoyct  Ci  féconde  temmc ,  paffé  eu  U  ptcvôcc  de  facis  le  14.  juiUec  »tf j j.  il  m«..>nf 
en  itfTO.  âge'  de  84.  ans. 

Femme ,  CATERINE  Gouftier , fille  de  Thimoleen  Gouflfer  »  lIcigMar  de  Thois, 
&  à! Aune  de  Lannoy  ,  mentionnez,  ey- devant  page,  610. 
I.  Chaules-Henry  Gouftier ,  feigneur  d'ETpaguy  »  Uentenanc colonel  an  tegi< 

ment  de  fon  pere  ,  fiit  tue'  devant  Bapaume  en  1^41. 
a.  Rfhb'  Goutficr ,  capitaine  au  régiment  de  fom  pece,  mouiuc  au  reloue  de  f» 

pnlon  de  S.  Omer. 
5.  FftAMfofs  Goufiiec»  mon  au  berceau. 
4.  HoMOKK*  Goniiiec  ibbé  de  Valfcry ,  dioccfe  de  Soiflons, 
l.  ^lAXlMIUAN  GooffieryOMtqaisd'E&^yqiiiAiic. 

Tmt  r.  T  7  ' 
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4.  He-HRY  Goufficr,(etgneut  de  Ctcheu  enBfauvoifis,  mcflrc  de  camp  d'un  rcgi-  A 
rocnt  de  cavalerie ,  puis  brigadier  des  acnécs  da  toi  &  ion  gentilhomme  ordi- 
naire, mourut  en  1675.  fans  alliance. 

7  AocosTiM  GooiHer,  fcignear  de  Rozamel  ,  fous-hcutcnant  des  dragons  de 
Fhndres, commandeur  de  l'oiake de  $.  Lazare,  n croit  pas  marié  en  1680. 

8  An  N  E  Goufticr ,  rcligieute  à  S.  Paul  pré*  BetDTftis ,  «aorte  dans  Gm  .ceaveitt. 
Fhancoise-Marie  Goufticr,  aulTi  rcligicufc  au  même  couvent. 

10.  Autre  Françoise-Mame  Çoufhet , mariée  à  N....  de  Montjan  ,  Icigoeut 
de  Niecourt  pres  Chauînes. 
■  «i.'CHAiLtOTE-CtAiRE  Goufiier,  rcligicufc. 
t*.  Gabmsllb  Goufiiei,  morte  en.  bas  âge. 

1 

MAXIMIUAN  GoaOa ,  dit  &  mtegû$  iSj^,  wt&st  de  campd'im  vîeU 
rcdment  d'infanterie.  .   ,        ,  «. 

f  emmS,  RENE  E  de  la  Roche,  «lie  de  N. ..  Idgneor  de  la  Roche  ea  Bretagne. 
I.  Chambs  Gouftier,  abbé, mort.  /•    .     .  • 

z.  Jacques  Goufticr,  tué  à  l'âge  de  19.  «ns  dans  ks  ScVCOUCS  au  l«TiCC  du  toi. 

3.  Rbme  e  Goufticr,  motte  lans  alliance  ^   »   ,   ,  «,.., 

4.  FftAii(oisB.)osB»aiiiE  Gouflia ,  mariée  k  8.  nornabe  i6Sa.  à  €»mkt  d  AiUf 
baron  d'Ancry. 

'5.  N. . . .  Courtier,  rcligicufe  à  5.  PmUez'Beaovais. 

N....  Goufticr,  rcligicuic  à  Royal-Lieu.  ,    ^    -,     /,  ,  C 

7.  Marcuemte-Hemwete  Goufticr,  inatiéeà  C^-..*iir*iwi«  Gooffier,  filsdc 
Jem-Altxjmire  Goufticr ,  (cigncur  de  Dnlbix ,  9c  de  /iivw^jMi«]p«rte  de  Brieft- 
d'Aillies,  dame  de  l'Etoile.  Elle  lui  porta  le  marqui&C  d'E^igny  >  dont  elle 
.^K^  iicoucK  pour  la  part.  f'^fA  tj^uvait  /.  tfi 
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LA  chatcllcnic  de  LOUDUN  fût  érigée  en  Duché  &  donnée  à  FRANÇOISE 
de  Rohan  >  dame  delà  Garnachc  en  Poitou ,  pour  en  jouir  durant  la  vie,  par 
karcs  dauées  de  Paris  le  i6,  novembre  i; 79.  rcgiltrées  au  parlement  le  24.  février 
<c  en  la  chambre  des  comptes  le  29.  aoaft  lySo.  ces  premières  lettres  furent  con- 
firmées par  daatrcs  du  roi  Henry  IV.  données  au  camp  devant  Chartres  le  10. avril 
1)^1.  regillrécsau  parlement  le  20.  &  en  la  chambre  des  comptes  le  27.  may  fui- 
mat.  FRANÇOISE  de  Rohan  >  duchefle  de  Loudim  ,  éioic  fille  de  Ëtafl.  dn 
nom,  vicomte  de  Rohan ,  prince  de  Léon  ,  &  A'ifAel  d'Albrct,  elle  «vcic  cpou(c  par 
paroles  de  prefent  Jacques  oc  S^voye,  duc  de  Nemours  >  mais  ce  mariage  avoit  été 
ciflS»  oomneil  a  été  dit  time  IV,  ït  attt  hifi.  f.  7a.  Vtjoi  Us  fitttt  f«i JmfOÊt 
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PIECES  CONCERNANT   LE  DUCHE 

DE  LOUDUN 

Lettrci  icrtclimiit  dtuhé  ii  Loduntis.  D»  16.  novembre 

HENRY ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de-Fiance  &  de  Pologpei  A  cotis  ceux  qut 
CCS  prcfentes  lettres  verront ,  S^uc.  Confîdennc  h  grandeur  8c  qualité  de  ta 
inai(on  dont  cft  ifluë  notre  irc's-chcte  trci-amcc  oOllfiDC  Fr.inçoifc  de  Rohan, 
nous  attouchant  de  li  prés, que  outre  la  rcconnoillànoe  des  longs  &  continuels  fa- 
vices  qa'die  a  par  cy-devant  £uts  prés  &  à  FentomT  di  la  reine  notre  ctés-honorée 
dame  &  mcrc,  clic  eft  digne  &:  mcritc  de  fc  rcdcntir  de  notre  libcra'.itc ,  pour  avoir 
moyen  de  s'entretenir  plus  hooorablcmear.  A  iccllc,  pour  cescaufcs  ficpouiccrtaitu 
bons  morifi&  antres  ie(peâs  8e  granda  oonlîderarions  à  ce  nons  moavans ,  avons 
donne  &  odroyé ,  cédé ,  quitte tranfportc  &  dclaiflé ,  donnons ,  rftroyons ,  cc(?on<;, 
quittons,  ttaolportons  &  dciaiilbns  , pai  ces  prcfentes,  notre  chaltcUcnic  ,  terres  &c 
leigiienrie  de Loodiin,  &  pays  de  Lodunois  ,  fiuia ,  revenus, appartenances  8e dé> 
pendanccs  d'iccux  ,  ainil  qu'ils  (c  pourfuivcnt  &  comportent  de  toutes  parts  ,  en 
tous  droits  de  juilicc  â:  juiildidion  ,  haute  moyenne  &  balle ,  hommes  ,  hom- 
mages ,  vallaux ,  va(relagcs,iachapts,teliefi ,  quints  «teqniiits ,  lods ,  venues 8e  atntes 
droits  &  devoirs  fcigneuriaux  ,  amendes,  fbr£iitures,champarts,dtxmeSt  cens, ren- 
tes «jardins ,  ptcs ,  moulins,  eaux , vignes,  terres  labourables,  bois  taiUis ,  Seanttes 
dniB  de  feigocuiie  8e  domMîncqiiclcoiiqqc  1    à  qodque  valeuc  6e  eflinMCiaii  que 
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le  tout  (bit  6:  fcpuiflc  monter,  pour  en  jouir  par  notrcdite  coufinc  la  vie  durant,  à 
«•mmenccrdu  picmier  jour  de  janvier  prochaincmcnc  vcnaiu,  àc  en  prendre  6ç  rc- 
cevoir  ies-fhiiR«  profits  êc  revenus  paries  maias  ou  de  Tes  receveurs,  procureuh  tc 
commis .  ,  fans  aucune  chofc  en  excepter ,  retenir  8i  rcfervcr  à  nous,  fors  fculcmcnc 
les  foy  &  hommage,  rcjiort  fie  louvcrainetc  •  ne  que  notreditc  couGnc  foit  taïuc 
«n  avoir  ne  recevoir  je  nous  ptt  chacun  an,  autres  lettres  que  cci>^iires  pickaccs,à 
la  charge  qu'cilc  fera  tenue  d'entretenir  les  édifices  des  mailons  «Se  thalleaux  dcpcn- 
éms  de  laduc  diaikllcnie  en  bon  &  fuliifant  c'iat  &  réparation  ,  (ans  les  laillcr  dc- 
«choiriri  dépérir  ,  &  ne  touchera  ni  pourra  taire  toucher  aux  bois  de  haute  fûtaye ,  (i 
aucuns  dépendent  d'iccUc  chadcllcnie ,  ains  (eulcmenc  aux  bois  taillis»  par  coupes , 
ventes  &:  coupes  ordinaires,  ainfi  que  bon  pcre  de  âmiUe  doit  ic  eft  tenu  de  faire, 
•ùm  y  riengatcrni  dépeupler,  les  fiefs  &:  aumônes  .gages  d'officiers ,  &  aunes  char- 
ges ordinaires  &  anciennes  préalablemcac  payées  &  acquittées  ,  &  quuc  ce  pour 
décorer  notrcdite  coiHtne  du  titre  d'honneur  corrcfpondant  à  la  qualité  de  fadité 
ifnaifon  &  au  fang  5c  lignjgc  dont  elle  cù.  apparentée ,  avons  de  notre  propre  mou.  B 
'Vementt  certaine  Jdcncc  ,  grâce  Tpcciale,  pleine  puiflànce  Se  autorité  royale,  crée 
te  érigé,  créons  &  érigeons  pat  celdiccs  prcientcs  ladite  challcllenie  &:  pays  de  Lo- 
dunois  en  titre,  nom,  dignité  &r  prccmincnce  de  duché  au  profit  denorrcdirc  coa- 
iioe,  tant  icuiemcnc  Voulons  &  nous  plaît  icclleccre  dite  &  appellée  duchefie  dq 
Lodunois  ,  tt  jonir  dudic  pays  en  hdite  qualité  ,  dignité  &  precminence  ,  la  vie 
durant,  tout  ainfî  5^  en  la  propre  fnrmc  &  manière  qu'en  jouilicnr  1rs  luttes  ducs 
de  notre  royaume,  à  la  chaigc  qu'aprcs  fcwi  trépas  icclle  retournera  en  ta  première 
qualité ,  &  d'autant  auflTi  que  le  revenu  d  icelle  chaftellcnie  eft  tbrt  petit ,  à  l'occafioft 
que  le  greffe  ^  rabcllionnagc  &  autres  choies  en  ont  été  parcy-devantatlienccs,  nous  . 
dciirans  que  notredite  coulinc  les  y  puifle  réunir  ,  l'avons  i  cette  fin  mife  &:  fubro- 
gée,  mettons  BC  fubriOgCOttS  en  nos  droits  ,  noms ,  railons  aàions  pour  en  faire 
le  rcmbourfement  aux  acquéreurs  de  ce  qu'ils  montreront  en  être  entre  au  fond  de  C 
nos  finances,  fans  fraude  ne  dcguilement ,  cnfemUe  de  leurs  loyaux  coûts,  &  pour 
le  regafd  de  lajufticedc  ladite  chaflcllcnie,  clic  fera  adminiftrée ainfi  qu'elle  louloïc 
ftre,  à  la  charge  qoc  ia  connoiflapce  des  cas  royaux  &  privil^z  appartiendra  aux  ' 
officiers  qui  dorénavant  feront  te  demcurerant  royaux  6:  ducaux,  te  4  cette  fin  ad- 
venant vacation  d'iccux  ,foit  par  mort ,  refignation  ,  forfaiture  ou  autrement ,  nôtre- 
dite  coufine  y  nommcta  tels  petfonnages capables  qu'elle  voudra  choilir  >  auiquels  nous 
ferons  expédier  -nos  lettres  de  provUtoo  necdiaitcs.  Si  donnons  en  mandemeoci 
nos  amcz  &  féaux  les  gens  tenans  notrc  cour  de  parlement  &:  r^o'-.  rompres  à 
Paris  jtrcfoticrsdcîrance  Si  généraux  de  iios  finances  àTours  .gcus  tcnans  le  iicge- 
pTéfidOal  de  notredie  pays  de  lodunois  ,  &  à  tous  autres  nos  jufticiers  &  oflîciect 
qu'il  apparticndîrn,  que  dc  nos  prcfens  don,  cclTion,  tranfport ,  délay,  ércftion  Si 
création  dc  Duché,  Se  de  tout  le  coiuchu  cy-delliis  ils  falîcnt  ,  foufîtent  &  laiflcnt  Q 
jjotrcditecoufme  jouir  dorénavant ,  Cx  vie  durant,  aux  charges  &  félon  que  dcfluseft 
dir ,  fans  en  ce  lui  faire  mettre  ou  donner,  ne  foudrir  être  £uc,mis  ou  donné  aucun 
trouble  ,  dcUoutbict  ou  empêchement,  lequel  fi  Êiit,  mis  ou  donné  lui  étoit,  le  faf- 
ienc  incontinent  &  fans  délay  réparer  &:  rcmct:rc  à  pieux  &  ciuicrc  délivrance  6c 
au  premier  état  îc  dû ,  Sc  rapportant  ccfdiics  ptcfcMcs  ou  vidtms  dicclles  £ùc  ùm 
le  iccl  royal,  ou  duëmcnt  coUationnc  par  Fun  de  nos  amez  8e  feaux notaires  &  (e* 
cietaire*  pour  une  fois ,  avec  certification  de  notre-ite  coufine  de  lajouiflance,  nous 
voulons  celui  ou  ceux  de  noscomptablesà  qui  ce  peut  toucher  être  tenus  quittes  de 
déchargez  ledit  temps  durant  dc  la  valeur  &  revenu  de  ladite  terre  êe  (eignenrîe  te 
nays  de  Lodunois  par  leldits  gens  de  no?  comptes,  aufqticls  manJons  ainlî  le  faire 
ÛE»  d'if&eultéi  Car  tel  eft  notre  plaiHr.  Nonobftant  la  révocation  générale  de  tous 
dont  de  notre  'domaine ,  Ce  que  par  les  cdits  faits  fur  le  règlement  dTicduy ,  telles  8e  $ 
Semblables  alictutinns  foient  prohibées  &  défendues,  dont  nous  avons  notrcdir  prc- 
fent  don  excepté  &  exceptons ,  &  aufdits  cdits  quelconques  ,  .lutrcs  ordonnances, 
reftrinâk)ns,«uindei»cns,  dcicnfcs  &:  lettres â  ce  co»natKs,tlàDgéflc  dérogeons, 
cnfcmWe  aux  dérogatoires  des  dérogatoire?  y  contenues  par  cefdites  prclentes  ,  lef- 
qucllcs  nous  avons  ùgnccs  de  notre  main,  &:  aicelles  fait  mettre  notre  fcel.  Donne 
à  Paris  le  k  iziéme  jour  de  novembre  l'an  dc  ^race  i  $79-  ^  notre  règne  le  fixiéme. 
i^gnc-,  HENRY  ,  ic  fur  le  reply  par  le  toi  Bkularo.  £cfcclléfur  double  queue 
du  giand  Icel  de  cire  jaune  i  plus  liir  ledit  reply  eft  écrit  ce  qiù  sVnTuit. 

Sxfjfitéti ,  tHj  kfnmmgtm/d  iit  rtj ,      jmr  f«r  Udkt  dm*  de  SHim  Je  l^et 
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Jm dg fewm  tm  if  to.  S^gn^tDn  TiiUT»  t^firUét  reffy  ^  ésmttf/»  /«igfMir* 

Jteg^rétt  fimblMem(nt  en  U  ch*mkrt  des  cmfttt^  utf  k  /trfUfTfm  gmtftl-  r^» 
feur  jotlir  fax  Isdite  t^i-mf  dd  Fnhii/i  df  tffffi  (jr  cntfru  m  tceUes  ^felm  leur  forme  à" 
teneur  ,  mfi  ffti  (fi  itntem  m  regifirt  Jitr  et.    ïMt  ^  vmff-tmitmt  juiT  d'^fltji  f^l* 

V£U  pat  k  chambre  les  iectres  natcntes  du  roi ,  données  à  Paiis  le  reiziétne  joue 
de  flovcnbce  1179.  S^ées  HENRY.  £c  fur  le  reply  par  le  roi ,  Bruslako. 
contcnanr  pnur  îcs  cinfe  y  contcauèt  ,  don  o--lroy  kit  par  ledit  fcigticur  à 
2  dame  Fran^uilc  de  Roaan  ,  éc  la  châftellenK  ,  terre  ^  feigneurie  de  Lçudui) 
pays  dcLodunois,  avec  crc'atiun  éc  érection  d'icclie CD  ttcrcwducM  tpOUrftljoair 
par  ladite  dame  de  Rohaa  fa  vie  durant  >  à  commencer  du  premier  jour  de  janvier 
-  dernier  pa(1e,aux  charges  félon  &  ainû  que  plus  au  long  eit  decUrc  erdices  lettres; 
l'antft  de  Udite  chambre  fur  ce  iiuervenule  vingt  juin  auilî  dernier  >p3i  Wqae\  del'ex* 
prés  commandement  du  roi<&£Mis  le  ùtct  à  coafequcnce  en  Ici  entérinant  elle  au- 
toit  ordonné  que  ladke  dame  de  Rolian  jouiroit  du  contenu  en  icelles  par  les  mains 
du  receveur  ordinaire  dudic  Lodunois ,  <.|ui  icroit  tenu  en  rendre  compte  à  ladite  cham* 
bce,.  comme  il  avoir  ci-dcvaut  £tic.  Ce  ùas  que  icelle  dame  de  Rohanpûc  nommée 
aux  dSccs  ,  tatit  ordioaiies  qa'cxtrjionliaaires dqdit  dwhét  dcut  autrec  amftt  di* 
celle  chambre  des  onze  juillet  dernier  Se  vingt-fcpc  de  ce  picfcnt  rnois  d'aoïifl  ,  pat 

IdqueUc»  vûës  les  tctcces  àc  juflîotx  y  datées  &  (oenc^viacM  ^  Kllf  «uroit  otdouoé 
que  fe  pi^oedeoc  dendroic  ;  aunes  lôcres  pacences  da  roi  dontuics  i  S,  Mmr  dis 

FgHcz  le  jourd'huy  19.  aoufl,  fignccs ,  IIENRY.  Ec  plus  bas  p.u  le  roi  Bruslaro. 
C  contenant  itérative  juifion  fie  nundcment  trcs-cxpré>  à  ladite  chambre  de  procéder 
incontinent  i  ta  védfication  des  fufdites  lettres  félon  leur  forme  &  teneur ,  uns  s'ar^ 
rêter  ne  avoir  égard  aux  charges  rcfcrvécs  par  ledit  arrcft  du  vingt  juin  dernier  que 
leditfeigncucalevccs&occ'cs  >  fc  ce  nonobuant  loucci  rctnonrrances  que  icellccham-> 
bce  lui  pouroitoa  voudroit  taire  là-dcûUs,  lerqucllcs  il  ticnc  pour  nuics  &  bien  en« 
tendue"^;  h  reqiirf^e  prcfrntcc  à  ladite  chambre  par  ladite  dame  de  Rohaii  aux  fins 
de  vcïihcanon ,  oui  les  cicances  dcfdits  licurs  d'Aumont,  marcchal  de  France  ,  Se 
Mîlon ,  confeillcr  du  roi ,  prcfident  en  Udite  chambre  fie  intendant  de  fcs  finances. 
Tout  confidcré  la  chambre  >  de  l'exprès  commandemenc  de  Sa  Klajefté ,  a  ordonné 
ê:  ordonne  que  Icfditcs  lettres  feront  r^ftrées  es  regiftrcs  d'icclle;  5c  en  ce&iiâne, 
que  ladite  daine  de  Rohaa  ,  recevra  par  les  mains  le  revenu  dadic  duclit:  de  Lodu- 
nois«  à  la  cbargp  toutefois  de  meure  es  maios  du  receveur  du  domaine  dudit  lieu 
la  fommede  deniers  I  laquelle  poarronc  monter  les  ficfi,  auménes  te  aneres  cliai|g^ 
ordinaires  (ur  ladirc  rccccc ,  dcfqucllcs  il  comptera  en  ladite  chambre  fuivaut  loiT* 
dooiiancc.  Fait  le  vir^-ncuviéme  jour  d'aouit  l'an  i>8o.  Signé  «Danss. 

Src8m  de  U  tlu^etUme ,  terre  ô"  ftiffuurie  de  Ltudm  en  Diuh/,  e»  fiveur  de  Frsit' 

pjfS  ir  JwKw»  dtuhejjt  de  Nem$mrt, 

A  Chartres  le  lo,  avril  ij5>i. 

É  T  TENRY  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d-Fr.  ncc  5;de  Navarre,  A  fom  ceux  qui 
^  Iccs  prcfcntcs  lettres  verront  ,  Salur.  Le  tcu  roi  notre  trcs-honorc  icjgncur , 
|MK  le  lettres  patentes  du  feiziéme  jour  de  novembre  1579.  confîdcrant  la  grandeur 
&  qualité  de  U  maifon  dont  cft  ilTuc  notre  très- chcrc  &  trcs-améc  tan:c  Fran^oife 
de  Rohan,  duchefTedc  Nemours  ,  de  Lodunois  &  la  Garnache  ,  &  pour  lui  donner 
moyen  de  s'entretenir  honorablement,  luiauroit  donné,  cedc  ,  quitté,  tranfpoctétt 
dclaiflc  notre  chaftellenie ,  terre  6c  feigneuxie  de  Loudun  &  pays  Lodunois,  pour 
en  jouir  par  notrediterante  fa  vie  duranr,  au  charges  félon  de  ainfi  qu'il  cÂ  plus 
au  long  dcclarc  ci'ditcs  lettres,  le  z/iJimus  dcfqucllcs  cfl  ci-attaché  fous  îc  contrcfccl 
de  notre  chaocellciie,  klqucUes  lettres  auroient  été  dés>lors  vérilîccs  tant  en  noue 
cour  de  parlemenr  que  chambre  des  comptes ,  &  par-tout  ailleurs  où  il  appartenoir  ( 
ce  que  nous  ayant  agréables  pour  l'aflFcction  particulière  que  nous  portons  à  notrc- 
dite  tante,  &  pour  la  proximité  du  parentagc  dont  elle  nous  attoucbc,  avons  a  iccllcs 
fiotwdite  tanne , cottSané » eoontni  &  apptouyé > confirmnn»»  coannuons  de  appruu- 

îiwfy.  y  7 


Diyitizeo  by  Google 


«jo       HISTOIRE  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOL. 

vons  Icdicdon  &  odroy  fait  par  IcJit  feu  roi  no:re  trcs-honorc  (cigncur  &  frcrc.dcla-  A 
dite  chaftcllenie ,  terre  &  fcigneurie  de  Loudail,  fie  piysde  Loaunois  ,      Je  créa- 
tion &  érrâion  d'iccllc  en  tittc  de  Duché,  pour  enjoutr  p«  clic  là  vie  duiancauz 
charges  icbn  Se  ainli  qu'il  eft  contenu  ctdites  lettres. 

Si  donnons  en  mandemem  à  nos  ainez  8e  féaux  confelUcrs  les  gens  tcnans  notie 
coox  de  parlement  &  de  nos  comptes  chuisfaex  à  Tours ,  itéroriers  généraux  des 
finances  ,  baïUy  de  Tourraine  ou  Ton  lieutenant  à  Londun  ,  &  à  tous  nos  autres 
judiciecs  &  officiers  qu'il  appartiendra  que  c.c  nos  prcfcnrcs  continuation  &  confir- 
mation dudic  don*  tcan({K>rc,  celTioa  ic  délaiilcment *  création  éreâion  de  Da- 
ché  êc  de  tout  te  contenu  efdites  lettres  de  notiedit  ira  feignent  8c  frère, ils  6(!ènc, 
iÎMlfltenc  &  lailTcnt  jouir  notrcJite  tantc  fa  vie  durant  fans  c:i  ce  lui  t.urc  mettre  ou  B 
donnée  »  ne  Ibuâtic  ctce  iàic ,  mis  ou  donné  aucun  empccbcmcut  >  lequel  ii  tait  « 
mis  ou  donné  loi  étak  ,  le  fàiibnc  inoontinenc  réparer  8e  fans  délay,  8e  remettre 
au  premier  état  &:  du  :  Car  tel  cft  notre  plaitlr.  Nor.nbflaut  quelconques  cdits , 
ordonnances  ,  mandctncns  ,  dcfcnics  &  lettres  à  ce  contraires  ,  en  témoin  dcquoi 
nous  avons  firic  mettre  &  appofet  notre  fcd  à  ceTdites  ptéfënies.  Donné  an  camp 
devant  Chartres  le  dixième  jour  d'avril  l'an  de  grâce  i^çr.  &  de  notre  règne  le 
deuxième.  Signé  fut  le  leply  pac  le  toi  i  Foxcet.  £i  Iceiiccs  lut  double  queue 
de  dre  îanoe. 

Xtffjlr/es  en  tmtfiquence  de  U  vérifcaien  des  frittdentes  »  m  fur  te  U  frecureia  ft- 
mrtl  du  roy  ,  pour  jouir  far  Udite  iâm  àÊfetrmte  de  Pefa  ff  mtem  «a  ueUeSipà-  C 
vmt  t Arrêt  de  venfiemm  Jk  wvff-tn^um  fivrior  ijita   A  TtKn  oi  feBikmait  k 
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ANGOULESME. 

DUCH^, 

ETPONTHIEU 
COMTÉ 


LE  roy  Henry  III.  donna  le  duché  d'Angoulcme  tc  le  comtç  de  Ponthieu,  au 
lieu  du  duché  de  QMftellcrauk ,  à  D I A  N  E  Icgitimc'e  de  France  ,  veuve  de 
Frânçeis  duc  de  Montmorency ,  Pair  &  maréchal  de  Fiance.  Les  lettres  de  cet  échange 
iiircnc  données  à  Fontainebleau  au  mois  d'aoud  1581.  &  tcgiftrccs  au  Parlcmcnc  le 
treize  aoutV  &  en  la  chambre  des  comptes  le  premier  décembre  1583.  V*jez  umê 
m.  de  cette  bifittrit  fé^.  io|.<^  114.  jè  Jè  trmtvmt  ks  kttrts  fù  mtenan  ca  étbMgt, 
dr/.  469. 

C  R  Q  Y. 

DUCHÉ 


<!r  4.  d'tTgrnt  À 
j  f*f((i  dtgtieu- 
Itj  (jut  tji  i  tsy  , 
du  z,&  l.i'àT- 
gtnt  ï  j  iMin$ 
de gntuUttX  en 
(htftd»ff/ts,  & 
tint  tn ftiiHtt  fù' 
tfi  Rtntj. 


K  T   A  terre  &  fcigneurie  de  Croy  en  Picardie  i  trois  lienes  d'Amiens»  fiic 

J_^cn  duchc  eii  bvcur  de  CHARLES  de  Croy  duc  d'Arfchot ,  par  letIKS  dôn- 
nccTà  S.  Germain  ca  Layc  an  .mois  de  juillet  ij^S.  icgilbcécs  au  paileneac  de  Pa< 


ri-jurv^r  ;n  i6i^.  f.vns  poflcrité.  Vtyez.  les  fieia  qui  fihlfltiÊl(W>nil^ ttflfér^iutt^êw 
itffuUcs  m  dmtKTs  Ugpuâi^ic  de  U  mufo»  de  Crij, 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE* 

DE    C  R  O  Y. 

Rlj^ftciéenpirkBiaicdleP^sle  iS.juUlcc,  ij^S.  <ic  cnbditinbKdesoaoipCGi  ' 

le  24.  du  même  mois 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre:  irous  prefciu 
&  advenir ,  lâlut.  Comipc  après  la  paix  n^igxéïti  bitc ,  conclue  &  arreftée 
entre  nous  8e  nh  butt*  très  ^cdfent  8c  xti%  puil&nt  prince  noire  rre's  cher  &  rrét  ' 
amc  bon  frère    coufin  le  roi  Catholique  d'Efpagnc .  notre  cher  &  amc  coufin  Char* 
les  ûre  de  Croy  ,duc  d'Âtkboc,  au  ccc  choiù  par  nuticdir  bon  frère  &  cDuHn  pour 
l'un  des  otages  qui  doivent  demeurer  prés  de  nous  pour  feureté  &  jufqu'à  la  rcfti- 
tution  des  villes  q ;:i  nous  doivenc  cn  c  vendues  par  ledit  traite  de  paiXj  ce  qui  nous 
a  donné  d'autant  plus  occalîon  de  1  aimer  bL  cl)cti|:>  que  nous  l'avons  reconnu  bien 
adcâionné  en  notre  endroit ,  &  à  l'entretcnemenc  de  ladite  paix  entre  nous  &  iuh  C 
tredit  bon  frère  &  coulîn  le  roi  d'Efpagne.  Au  moyen  4e  <]aoi  deCrans  lui  donner 
toute  occafion  de  continuer  en  cette  alwtion ,  &  le  bien  &  favorablement  traiter 
en  toutes  choies:  fur  la  fupplication  qui  nous  a  c'té  faite  par  rorrcdit  cnufm  ,  qu'il 
nous  plûc  éngçccn-citre  de  duché  la  cette  6c  fcigncutie  de  Croy ,  de  laquelle  îbnc 
tenus  «  mouvins  plufieon  gtamb  &  beaux  fie6,  Ta0niK  ^  (ujcts ,  châteaux ,  pta« 
ces  (5t  feigncurics.  Se  qu'elle  eft  de  bon  &  grand  revenu  pour  porter  le  titre  de  du- 
ché, à  la  charge  qu'en  ésSmt  d'hoirs  malles  de  ooctçdit  fiouiini  ledtt  duché  ne  tPr 
tournera  i  nocrs  couronne ,  ftivanc  les  toiz  9c  conftitutionx  de  oe  niytnnie  *  8r  y 
pourront  les  fîUcs  fucccdcr,  défaillant  la  ligne  mafculine,  Si  que  ledit  cuchcdcnicu- 
rcia  inaliénable  par  forme  de  (iibltitutioa  au  nom  &  Emilie  de  Croy  pour  lemQin;  n 
pour  ledit  titre  oe  doc»  afin  qu*il  demeure  toujours  en  ladite  fimiile  : 

Sçavoir  Ëùfons,  que  nous  inclinans  libéralement  à  la  fupplication ,  prière  requête 
de  nocredit  coufin  Charlo  iirc  de  Croy ,  duc  d'Atlchot, avons  ladite  cccrc  &l  icigncu- 
rie  de  Croy  créé  &  érigé,  créons  &  érigeons  par  ces  prefentes  en  nom,  titre,  digni* 
te'  &  prccmincnce  de  duché  :  Voulons,  ordonnons  &r  nous  plaît  qu'elle  loit  dire  & 
nommcc,  &  iccilc  difons  &r  nommons  duché  de  Croy  ,  &  que  notrcdit  coufin  le  duc 
-  d'Arfchot,  fes  hoirs  &  fucccUcurs,  &lesddcciMfaBt  d'cuxen  loyal  mariage, en  jouif- 
Iciit  S:  ulcnt  à  titre  de  duc  de  Croy  tenu  &  mouvant  en  plein  lîef,  &  à  une  feule 
foy  &:  hommage  de  nous  &:  de  notre  couronne,  &  comme  tel  fera  tenu  de  nous 
faire  &  prcftec  nouveau  ferment  au  nom ,  titre  &  qualité  de  duc  de  Croy ,  &  comme 
tel  foit  dit,  nommé  8c  appelle  en  £iic  d'armes,  en  jugement  &  dehors,  &  que  com- 
me duc  (cfdits  valTaux  &  fujets  dudic  duché  de  Croy  lui  iailcnr  foi  &:  homniage ,  baillent  ^ 
leurs  adveus ,  dénombremens  &  déclarations ,  &  reconnoiflcnt  de  lui  tout  ce  qu'ils 
en  tienoenc.  Voulons  aufli  que  la  juftice  dudit  duché  foit  dorcihavanc  adminiârée 
tt  tieteèt  audit  Heu  de  Croy  par  les  officiers  qui  y  font  de  prefeni  ou  ièront  pour 
l'advenir  établie ,  fous  le  nom ,  tstre  ,  fccl  &  autorité  de  duc  de  Croy,  ;iu\-  lionncurs,  au- 
thoricez»  prérogatives  bc  prééminences  apparteoaiu  à  duc,  8c  tout  ainli  que  les  autres 
ducs  de  notre  royaume  en  jouidcnt  tant  en  juftioe ,  jorifliftion  qn'antienaeni  »  fous  le 
rclTort     notre  cour  de  parlemenr  de  Paris,  en  ce  non  compris  les  cas  royaux  ,  dont 
b  connoidauce  appartient  à  nos  juges  pardcvant  Idquels  vpubos  qu'ils  rdlottiflèoc, 
comme  ils  liifi>ienc  aupatavant  la  prdenie  ccéatlon  ;  a  la  charge  coutesfbis  que  défatl* 
lant  les  hoirs  malles  de  notrcdit  coulin  ,  n'y  aura  aucun  rcgrcz  ni  reverfion  à  notre  cou- 
tonne  d  icclui  duché ,  lequel  nous  voulons  fie  entendons  en  ce  cas  être  lucceifible  aux 
^Ues,  &  inaliénable  par  forme  de  fubllitution  au  nom  &  Emilie  deCniy,  pour  ledit 
titre  afin  qu'il  demeure  toujours  en  ladite  famille ,  nonobftant  quelconques  cdits  &  or- 
duanances  laites  lue  l'ccediçia  ddditt  duchçz^aulquclks  U  aux  dérogatoires  d'iccllef 
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nous  avons  dcrogc  &;  dérogeons  (.Icnorrr  f^rac?  '^^p^rinlr  ,  p!rinr  ruiffance  &  auchorité 
A  «jyalc  par  ces  prdcntcs.  Si  doiinons  cij  luandciocnc  a  ni«  anicz  iSC  Icaux  les  gctii  te- 
Oint  iiDtEe  cour  de  paifemenc  &  chambre  <.\c  nos  compees  k  FkasyiSt  à  rous  nos  lu- 
cres juges  ou  leurs  licutenans,  &  à  diacun  d  eux  iclon  qu'il  leur  xppurticndfa,  que  dC 
nette  prefentc  cre'*uon  &  crcAion  dudic  duché  de  Croy  ils  hfleat,  retirent  &  laM^ 
icnt  jouir  &  uTer  norrcdtt  cou6n  pleinomcnc  &  pairiblcmcDt ,  &  que  nos  prefentcs  Ict* 
tm  ijsâflcnc  cnrcgifticc  es  rcgiAocs  dddœes  œuis ^cm nemokc fcipecuclle,  ic  ce 
nouoiiftitnt  quelconques  oadoonances ,  éàits ,  mandôneiis  A  'déchrttîoiis  â  ce  cootrai- 
re$,anlquc]les  de  norrc  grâce  fpccialc , pleine  piiilTaiiar  &:  authoritc' royale  que  dcllus, 
aoos  avoo5  dciogpi  eaiaxMc  à  ia  déto^okc  des  détogatioucs ,  &  dérogeons  pu  ccf- 
(tees  pceftmei  :  cw  ed  cft  nntK  pUâr  -,  8e  afin  ^e«e  fait  didè  fane  A:  AdUeitOQ- 
B  jours ,  nous  avons  &it  mcitrc  notre  fccl  à  cckktes  preientcs  ,  fimf  W  autres  chofes  no- 
ue drok,  ce  l'anmii  ca  coûtes.  Dooac  à  S.  Gccmain  co  Lafe  onots  de  juilicc 
Vm  de  gitace  aii  doq  cens  qnne>vii^Hn'liuict  ic  de  mae  itgne  le  ftmviénMK 
Signées,  HENRY  :  3c  plus  bas,  Par  lcToi,{âgné>  de  Npufvillf  ,  Se  fccllécs  du 
fiaod  (ceau  annotic  des  stfoes  dudit  roi ,  de  àtc  venc  ^  double  queue  de  toye  yerte 
<e  rouge  y  pendant  :  Ec  for  le  tepU  énoic  Ànit  : 

Regtfirces ,  ouy  U  frtturtur  gmertl  du  rùj,muc  ebtrges <^  temmt  il  efi  cmeim  au  regfire 
ietejmr.  A  Fâris  mfmrlemmt  k  tËK  imném  foMet  fm  mdÔKf  tm  fimi-WK^Jb> 
hiUt,  Sigoéi  ou  TiLtBT. 

fygfirt'es  fimbUhlemmt  em  U  chambre  des  ttmftes ,  wrji  le  frocurem  jetterai  Jtt  rtj ,  t»x 
mUtmjtmfÊÊtre-^ik^ff-tËx-bMit.  Signe,  Dais E*s. 

Bxtrm  des  regifires  it  Ptrlemeni. 

CE  tour»  après  avoir  vû  par  la  cour  ,  les  grand  chambre,  fourncllc  &  de  l'édic 
allctnbl^ps,  les  lettres  patentes  du  roi  données  à  S.  Getmain  en  Laye  au  prc< 
lênt  mois  de  juillet,  (ignées  HENR.Y.  £c  ftic  le  reply  par  le  col ,  Db  Nbuf ville. 
&  fcellccs  du  grand  fccl  de  cire  verte  en  lacs  de  love  rouge  &  vertC;  par  Icfquellcs 
'  pour  les  caulcs  v  contenues  ledit  feigncur  indinant  a  la  liîpplicatiort  à  lui  iauc  par 
meffite  Charles  (ire  deCroy «due  d'Ar(bx,ac[cc:  &  crigé  en  nom,  titre , dignité  U 
prccmincncc  de  duché,  la  terre  fcigncuric  de  Ciov,  voulant  qu'elle  foie  dite  & 
D  nommée  Duché,  &:  que  ledit  duc  d'Aifco:  ,  les  hoirs,  lucccflcurs  &;  ks  dcicendans 
d'eiHC  en  loyal  mariage,  efl  jouiffeiK  :v  dent  à  tirrc  de  duc  de  Croy ,  tenu  *  mott" 
vancen  plein  fief&a  une  feule  foi  iJc  hommage  dudit  (eigneur  &  de  la  couronne  da 
France ,  5:  comme  tel  Ictoit  tenu  lui  taire  nouveau  ferment  au  nom ,  titre  &  qualité 
de  duc  de  Croy ,  comoK  plus  au  long  le  contiennent  lefditcs  lettres ,  à  la  charj^c  que 
dcfaillans  les  hoirs  mâles  dudit  duc  d'Aticoc  i  il  n'y  aura  aucun  r^cz  ne  icvctlioa 
à  la  couronne ,  dudit  duché ,  lequel  il  veut  &  entend  être  (acoeflîble  aux  filles  fc  ina- 
liénable pat  fornw  de  fubftitution  au  nom  3c  Éimillc  de  Cioy  pour  lédit  titre  ,  afirr 
qu'il  demeure  coujoucs  en  ladite  Cumllci  rc(|actcpccicatcc  à  ladite  cooc  par  Icdic 
fieurduc  d'Aiicoc,  tendant  à  fin  de  verificatiod  dmices  lettsestconclaGons  du  Pro- 
coreùr  gênerai  du  roi  -,  la  matière  mifc  en  délibération  ,  ladite  cour  a  arrêté  &:  ordonné 


fpie  letditcs  lettres  kfont  rt^iftcccs  es  rcskllres  d'iccUet  ouï  le  pcocureur  général  du 
roî ,  pour  jouir  par  Ifidfc  dnie  d'Aiftot  unpétranc  »  de  Taflet     concenu  en  içclles  , 
■  fans  préjudice  des  droits  du  roi  &  de  fon  domaioe,  fie  (ans  imrauration  de  juii(diclion 
ni  que  les  droits  8c  devoirs  des  fujets  puiUcnt  eue  augmentez.  Fait  en  padcrocnt  le 
ï  lî.  jirillec  l'an  1598.  Sigpé ,  Du  TitLiT. 

VEU  par  la  chanAtc  ks  lettres  patentes  du  toi  en  forme  de  charte  données  à 
S.  Germain  en  Laye  au  ptéfcnc  muis  de  juillet ,  fignées  HENRY.  Ec  &r  le 
reply  parle  roi  De  NEUFVTtiE.  Par  lesquelles  ^-V  poir  les  caufrs  y  contenues, 
ledit  Icigncur  inclinant  à  la  lupphcation  A  Un  faite  par  MclTirc  Charles  (ire  de  Croy, 
doc.d'Arfcot  a  crée  &  érigé  ca  nom  ,  titre,  dignité  8c  prééminence  de  Juché  la 
tcctc  8f  fcigneuriede  Ctoy ,  voulant  qu'elle  foit  dite  &!  nommée  Duché,  8:  que  kdis 
duc  d'Ai  leur ,  (es  hoirs ,  fuccelTcurs  te  delcendans  d'eux  en  loyal  mariage ,  en  jouiflenC 
&  ufeot  à  titre  de  duc  de  Croy  ,  tenu  &  mouvant  à  plein  fief  a  une  Icule  toy  SC 
lKNnnMg<:  Us^M  «  de  la  cçuranoe^c  f  xann  »  Ac  canum  tel  j  fera  tenu  lai  t«irc 
Ime  r,  X  7 
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un  nouveau  ferment,  aa  nomi  titre  &  qualité  de  duc  de  Croy  ,  &•  comme  tel  .dit, 
«omtnc  6c  appelle  en  taies  d'armes ,  en  lugemenc  &  dehors  >  &:  que  comme  duc  IcT'  ' 
dics  vâffinx  fie  fujcts  dudn  duché  de  Croy  lui  fàflient  les  foi  Se  hommage,  baillent 

leurs  aveus,  dénombrcmrns  dcLljracions ,  &  fcconnoiirrnr  d:  (n;  i^ur  cr  ru'ili  rn 
tienDcnc  ,  voulant  auffi  ledit  Icigncut  que  la  jullicc  dudic  duciic  loit  doitnavant 
CMCOie  &  adminiflréc  audit  lieu  de  Croy  par  les  officiers  qui  y  font  de  prefent  oa 
lèrcHit  pour  l'avenir  établis  (bus  le  nom  »  citce ,  icd  &  autorité  de  duc  de  Croy ,  aux 
honneurs ,  autoritez ,  prérogatives  d  prééminences  apparrenans  à  Duc»  &  tout  aioû 
que  les  autres  ducs  de  ce  royaume  en  jouiflent  &  u(ént,tantenju(tieeijiicifdiâion 
qu'autiemenC}  (bas  le  ceflocc  de  la  cour  de  çociement  de  Paris ,  en  ce  non  compris 
les  cas  royainr  dont  b  oomioiflance  apparrienc  aux  juges  dudit  fcigi'.cur  pardevanc 
Icfqucls  il  veut  qu'ils  rcnbriifreiu,  comme  ils  failoient  auparavant  ladite  cfcûion, 
à  U  charge  toutefois  auc  dc£iilUa&  les  hoirs  malcs^  dudic  ieigaeui;  duc ,  il  n'y  aura 
locan  rcgrek  ni  leverBon  à  la  eouionne  de  Sa  M^efté  étiasm  duché ,  Icaudi  ede 
veut  &  entend  en  ce  cas  être  fucccfTiblc  aux  filles  Û  inaliénable  par  forme  de  fiibrii- 
tution  au  nom  &  famille  de  Croy,  pour  ledit  titre,  afin  qu'il  demeure  toujours  en 
ladite  lamille»  comme  plus  an  long  le  contiennent  lekiites  lettres  ;  l'arrêt  de  lia  coor 
de  parlcmcnr  intervenu  (ur  iccllcs  le  dix-huitic'mc  jour  des  prcrcns  mois  ^'  an.  La 
requête  prcientcc  a  ladite  chambre  par  le  duc  d  Arl'cot ,  tendante  à  fin  de  vcrificatioa  ' 
dddices  lettres  ;  conclurions  du  procureur  gênerai  du  roi  auqod  elles  onr  été  com» 
muniquécs;  &tout  con(îdcré,la  chambre  a  ordonné  &  ordonne  que  Icldites  Icrtres 
feront  rc^ftrées  is  regidres  d'icellc,  pour  jouir  par  ledit  ducd  Arlcoc  impcir-int ,  de 
l'elFct  fie  contenu  en  icelles*  UttM  pi<§udice  des  droits  da  roi,  ni  que  les  droits  Se 
devoirs  des  r  icr<;  paillent  ctic  aagiQClues.  Fait  Ic  ^viog^qiuttiéinc  joui  dc  juillet 
l'an  Jj^s.  Siguc,  Danes. 


GENEALOGIE 

DE  LA  MAISON 

DE  CROY 

LA  cette  de  Ctoy  dont  le  nom  fe  trouve  éctit  indifféremment  dans  les  linci» 
CrcMyon  Croy  rft  i:tuée  fous  Pccquigny  prés  de  la  rivière  de  Somme  >  fon  ma- 
rais s'ctcnd  juiqua  cccrc  rivière,  Sc  fon  territoire  efl:  contigu  à  celui  de  Pccquigny, 
l'abbaïe  du  Gatd  cil  bAtie  dans  le  marais  de  Croy. 

Cette  terre  apparrenoit en  lofiô*  àEufbcfaeiîte  de  Pccquigny,  vidame  d'Amieov 
fuivanc  te  titre  de  la  fondation  dn  diapinedC.Fecquiçny ,  par  lequel  EMfiâche^riAtf  - 
mtt  fÊÂtrt  fie  Jtan  de  Pecqu^piy  ta  heus  donnent  a  oecnapiiie  des  boia»  ccctei  C 
hdpioe*  ihu^  à  Ctoy. 

GERARD  I.  du  nom  ,  firc  de  Pccquigny,  vidame  d'Amkns,  petit-fils  â'Eu/Iache 
poliedou  encore  la  terre  de  Ctoy  avec  tous  les  environs ,  Clery ,  Sauchoy  fi:  les  vil- 
lages circonvoifins ,  fuivant  ontiliede  l'an  itij.  ce  fut  lui  qui  fonda  l'abbaïe  du 
Gard,  I.  bâtie  fur  le  trrroir  df  Troy  ,  fi£  lui  doDU  plus  de  la  moitié  de  ce  village 

avec  des  tcrracs  à  Clcry  &:  a  Valhcuricux. 

Girj.ïïS,  feigneur  de  Croy,  chevalier,  donna  l'an  noT.  i  l'abhaic  du  Gard  iet 
(*)  Tnmit  dixmci  qu  il  pcrccYoït  lut  les  terres  dont  elle  jouilloit ,  iicuccs  a  Croy  (<')• 

Uneandenoe  gpwdogie  delà  puîloa  de  Ccequy  £uc  nuncton  dune  CUmau*  de 
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Croy,  avant  Gilles  (eigneur  de  Ccoy.  Le  même  Gilles  (eigncur  de  Ctoy  cil:  nommé 
homme-iige  d'Enguenand  vidame  d'Amiens ,  dans  un  titre  de  l'abbaïe  du  Gard  de 
l'an  1115.  On  trouveaprcs  lui  crois  fcigncurs  da  nom  de  Croy  frcrcs  ,  qui  pourroicnc 
avoir  été  les  eû£ui$  »  par  rapport  au  tciups  &  à  la  podeilioa  des  tccics  dooc  ils 
jottiObieiic.  Ces  troi«  frètes  font»  ■ 

I.  PIERRE  de  Croy,  chevalier,  Ictgnear  de  Croy»  qui  fuie 
%.  RADOii>Ht  de  Ctoy,  tlit  d*Araines  ,  chevalier  en  1114.  fuivatit  nti  ancien 
■otie  de  l' irricTubaii  du  cointc  de  Ponthicu. 

3.  Gérard  de  Croy  cil  die  frerc  de  Psm^e  Si  de  Sjubhhe  dans  le  même  rollc  : 
B       ceft  apparcouneat  le  mâne  G&wtf  'mefltioané  avec  le  même  tmn  fotk  fiew 

dans  les  ticcet  de  S.  Denis  en  France  l'an  1114. 

PIERRE  de  Croy ,  dievatier ,  fcigacur  de  Croy ,  eft  nommé  dans  le  tine  de  S> 

Denis  de  l'an  1214.  «5c  dans  un  de  Pecquigny  en  iijo.  on  voir  apré  lui 

ENGUERRAND  de  Ctoy,  chevalier,  mentionne  dans  un  turc  de  Pecquignydc 

l'an  1 270.  pofledoit  Drœul ,  partie  de  Clcry  &  du  Sauchoy  aux  environs  dé  la  terre 

de  Croy  ,  il  e!^  A\x  prrr  de  (fpt  enf^n^  mrl■lrin■^nc7  darî";  cr  ri  rrr. 

Femme  ,  /£LiS  luivjnt  un  titic  ûc  iADDiic  du  Card  ac  ïxa  12.80.  où  elle  eft 

qnalitîce  vtHve  i taguerraniy  autrefois  dit  4*  OVf ,  cfaievalur. 
I.  GILLES  de  Croy ,  qui  fuit. 
^     a.  Jean  nommé  <Aertj  au  titre  de  1270. 

'  |.  l'iERRE  nomme  dins  le  même  titre  ,  &  qualifie  hmmt-ligt  de  Jean  vidame 
d'Amtcm  «  pout  lia  terre  de  Onnil ,  dans  un  titre  de  Fecquiginy  de  l'an  li.'ji» 

4.  VitiAUMS  meoiiminé  an  titre  de  1x70. 

5.  Isabelle  OMamian  m&ne tinct  icoit  alon  femme  de  j»kr#deRnaicoiiit« 

chevalier, 

'  6.  de  7.  Marib  de  IsaBEtiB  nommées  an  même  titre. 

GILLES  de  Ctoy  ,  nommé  CdUn  dans  le  titre  de  1270.  oà  il  eft  dit  61s  aind 
d*fiiP{MnwNl,-cft  qualifié  fin  de  Cnj  dans  un  tine  de  Peequ^ny  de  Tan  1279. 

N....  fire  de  Ccoy,  mcncionné  dans  l'aveugcneral  de  Pccquigny  rendu  par  Jean 
]>  vidame  d'Amiens  en  i|oa,  ob  on  lit  fitmia  thtmmtgi  é» de  Cnj»  fd  Um 
dt  nm  UviUe  de  Chy. 

BERTHELEMIEU  firedc  Croy ,  lequel  époufa  apparemment  Mârgimite  de  Pec« 

auigny  >  fuivant  le  partage  fait  de  la  rcrrc  de  Croy  c^.tr-  li]-  les  rdigteux  da 
ard  l'an  1341.  du  cunfearcmcuc  de  m^déimt  M*rgHcrni  à;  rcc.jm^ny. 

BAUDOUIN  de  Ctoy  eft  nomnté  dans  un  dne  de  l'abbaïe  du  Gacd  l'an  i|$o* 

JEAN  de  Chiy  eft  nommé  ca  u$4>  pami  les  éciûas  de  FàniUeu. 

^  La  mdibn  de  Cioy  dont  on  commencera  la  geneaio^c  comme  a  £iic  M.  du  Fourny 
dans  l'édition  de  cet  ouvrage  en  1711.  a  produit  pluheurs  Ducs ,  des  Princes  du  S. 
Empire,  des  Grands  d'Eljpagnc,  des  chevaliers  de  S.  Micbddcdu  S.  Elpcit,  «epliu 
de  ao.  cbevaUers  de  la  Tajlao  d'or. 
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llârgMt  'k  ). 
ftffuàtgmks 


JACQUES  I.  du  nom,  (îte  de  Croy>  vivoit  en  1287. 
Femne,  MARGUERITE  dame  d'Axabic»,  ftt  me»  de 

1 1. 

TACQUES  II.  du  nom,  feigncur  de  Croy  &  d'Araincs  en  ijij.  A 
J    Fcoinic ,  M AJUË  de  Pectjuigny ,  âllc  de     de  F ccquigoy ,  vidame  d'Amiens, 
feuiiUs  fiic 

III. 

< 

GUILLAUME  I.  du  nom  ,  feigncur  de  Ctoy  &  d'Araincs ,  (crvit  dan*  l'armée 
du  roi  en  13^0.  1554.  ic  ijjj.  comme  il  s'apprend  des  comptes  de  Jean 
Chanvel , trcforicc  des  guerres,  &  mouruc  au  mou  de  mars  1384. 

Femme ,  ISABE  ALI  dame  de  Renty  ,  fille  &heriucre  d'^Wre  feignait  dcReoqf 
fie  de  Sencgbcn ,  fie  de  Mârie  de  Bcimcu,  fut  maric'c  en  1354. 
».  |EAN  l  du  nom  t  fire  de  Ctoy  &  de  Renty,  «jui  ûiir. 
i.  Eleomo»b  de  Ccoy,épou(ii  OA^mx  de  B^ff» \  rooct  le  1$.  oâobce  isSaâc 
cUc  en  1404. 

3.  Maus  de  Ctoy ,  femme  de  ÂHtOim  de  Fonteoay  > chordiec  /vivancai  tt^y  B 


 ^ 

ijÂfitidtguen- 
Iti  ifn  ifi  ciaj , 
4u  i.dr  i-  d'dT- 
^^fu»^  }  dtlêtrts 

dtgUtultS,!  t» 

ihtf  idejféci ,  C" 
cnc  tnfiiiKtt  qui 


ÎV.  ' 

ÏEAN  I.  du  nom,  fixe  de  Crw »  de  Renty ,  de  Seneghen  &  d'Araincs ,  chevalier  '  c 
gnnd  bottteiller  de  France,  coniêiller  8e  chambellan  du  roi  6:  des  ducs  Piitlippe 
le  hardi  &  Jean  de  Bourgogne  ,  fur  tue  pour  le  fcrvicc  du  roi  à  la  bataille  d'Atin- 
court  le  16.  oâobre  i+ij.  fie  enterré  dans  l'abbaie  de  S.  Eertin  à  S.  Orner.  F^je^ 
fim  értkkdmu  U pùté4t  ettte  b^tirey  thtfUre  des  Grands  Bouteille»  de  France. 

Femme,  MARGUERITE  deCraon.dame  de  Tour  fur  Marne,  veavedeftr- 
tutrd  de  Dornians,  feigncur  dcSoupy  ,  fil-;  de  Guillaume  icigneur  de  DomMns,chan. 
celUer  de  Fmncc  ,  ac  de  Jesme  Baubc  ,  dame  de  Silly.  KbrgMCritc  de  Craon  croie 
fille  ainée  de  J«m de  Ccaon  h  dtt  nom,  rcigocuc  de  Dommwt»  de  BctnatvUle ,  de 
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Chcv  ,      \îonr(brcau  fc  de  Nomîhc  ,  &  de  /-fjrie  de  Chaftiîlonj  elle cpouFa  ed 
^  1384.  y««  de  Croy  ,  qai>/cuc  1  cauic  d'elle  procc5  contre  les  hcriticrs  de  Ion  prc* 
•  mtet  maty  en  13*7.  &  ijs?.  &  pour  fo:)  partage  concrc/^jwdc  Craoncn  i}9j. 
ik  Auchambaut  de  Croy  ,  cué  avcc  ba  pcte  à  U  k^Ue  d'Aaàocoiut  »  (apiS 
avoir  été  nuric  l'ati 

A.  JlAtt  de  Croy  ,  trouva  moïen  pendant  la  prifon  de  fôn  perc  au  château  dé 
Bloi$,  de  farprendte  celui  de  Monceaux  an  cûiPcéd'£UfOà  ^loient  les  enfins 
du  duc  de  Boocboa  *  qu'il  emmertt  pcifoniiieis  àRenty,  où  il  les  retint  fepc 
mois,  &  après  que  Ton  pcre  eut  ctc  mis  en  liberté'  ,  il  les  reconduifit  jufques 
ivx  les  terres  du  duc  de  Bcrry.  Il  ctoic  de  rbtjitl  du  duc  de  Guienne  en  1 4 1  j. 
lorrqne  !a  teifte  le  fit  arrêter  prifonoiet  de  conduire  «a  châtiMi  dclilontlhi^ry, 
d'où  il  Te  fnuva  par  le  fccours  que  fon  perc  lui  cnTOla  «  &  noatut  a?cc  ln(  à 
la  jouroée  d'Azincouri,  laos  avoir  été  marié. 
t.  ANTOINE  (tte  de  Cioy  &  de  Reocy,  qui  raie. 
B      4.  j.  &  g.  Guillaume>  Philippe  &  MiCHrt.  de  Croy,  morrs  jenncç. 

7.  JEAN  de  Croy,  feigncur  de  Tour,  a  donne  origine  aux  princes  de  Cbymay* 
rtfptrtet  ej-tfrés  §.  V. 

8.  Leom  de  Croy,  grand  biilîi  &:  capitaine  de  Hainaut. 

9.  Jeanne  de  Croy ,  mariée  i".  à }tm  I.  du  nom ,  feigncur  de  Lannoy ,  de  Lys 
&  de  Maingpval,  fîls  de  Hagtut  U.  du  nom ,  fcigneur  de  .Lânaoy,  de  de  JMM* 
de  Rcrtaymont.    1"  î  /'x*»  (êigaeur  de  Soittbrcfle. 

10.  Acne's  de  Croy  ,  dame  d'honneur  d' Habille  de  Portugal,  duchcflc de Bour- 

II  Jacqueline  de  Croy  >  daitie  de  Biene  ,  fonme  à'Aiume  de  Rubcmprc» 
feigneur  d'Aurhte  ,  chevalier  de  la  toifim  d'or,  confcitler  K  chambellan  dé 
Philippe  k  btn  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fils  de  Robert  I.  du  nom  ,  lire  de  Rubem- 
fté  6c  de  C$IU  de  Rivery.  Son  nuri  ne  le  trouve  point  painii  les  chevalier» 
de  la  ttxfon  <for ,  rtp^rtex, psr  jeau-Baptifte  Maurice,  fw  U  nmm  Matgue- 
C        rite  fii^e  82. 

\x.  MAKiB-LouisB.de  Croy,  époula  Jmùs  de  Bourncl ,  chevalier,  icigncuc  de 
Tbietnbtonoe,  dé  Bauchain  «  de  Lainbetbt,filtdeiHir  de  Botimel, chevalier 
(eicncar  de  Thicmbroniic,  chambellan  do  roi,  &:  à'Alips  de  Bauchain. 

i).  Jeanne  de  Croy  ,  mariée  à  Jem  de  Beauvoir fcigneur  d'Aveluys  fie  de  U 
Latie ,  dnqnel  elle  ^ic  veuve  le  20.  juin  149).  qu'elle  donna  à  Jean  de  Lu» 
xcmhDurg,  fils  nature!  de  Louis  de  Luxembourg  >  comrc  de  S.  Paul»  COUDiS* 
table  de  France ,  une  rente  qui  lui  ctoit  échtic  du  cote  de  la  merc.  *- 

14.  If.  t^.  6e  17.  ISABBLU  »  CHAMOTBy  Maboobaitb  &  Akms  deClOf» 

ANfOnlE  fire  de  Ctoy ,  de  llenty ,  dé  BeanraïA  »  de  Bat  fût  Anbe,  de  B.»>' 
lay,  comte  de  Beaumont,  de  Porccan  &  de  Gaines  ,  furnommé  le  gnnd,  pte- 
inicr  chambellan  de  Philippe im,  duc  de  Bourgogne  en  143  t.  grand  maître  de 
France  en  1461.  dievalier  de  la  toiloo  d'or .  mourut  eu  t47f  •  &  hit  enterré  avec 
h  rrrnndc  femme  tbns  la  chapelle  du  château  de  Porcean.  Vej*^  jm  t/tidt  iâm  U 
jmie  lie  cette  htjloire ,  ehtfUre  des  Gcands  Maîtres  de  France. 

I.  Femme  MARIE  {a)  de  Roobaîs»  liUe  de/eM  ftigneurde  HonlMii  &  dcHcr- 
Sdlcs,  &  à: Agnes  de  Lannoy.  «i"m5;u»iro« 
Marie  de  Croy.lcminc  de  Henry  ^  vicomce  de  Montfort  en  Hollande.  «l'ot  pip  17.  U 

11.  Femme,  MARGUERITE  de  Lorraine ,  dame  d'Arfchot ,  de  Bieibedc  ftde  ""^'««w* 
Heverle ,  chambellane  héréditaire  de  Brabant ,  fille  ainoe  àiAnttme  de  Lorraine ,  comte 

de  Vaudémont ,  &  de  Mark  comtcHe  de  Harcoutt,  fut  mariée  pat  cooct^  du  5. 
oâobre  1451. 

1.  PHILIPPE  I.  du  nom , fire de Ctoy  &  de  Renty,  qui  fuit- 
.  a.  JEAN  de  Croy ,  feigncur  de  Roeux,  itt»  I*  ftjleritt  fe  trpwvtra.  ty  tfre's  H. 

5.  Charles  de  Croy,  mort  jeune. 
,  4.  Jeanne  de  Croy ,  cpoulk  en  i4{4.  Ltm  de  Bavière  .furoominé  U  noir ,  comte 
des  deux  Ponts  K  deVddents ,  feooiul  fils  d'BMipw  dc  'Ânriere ,  comte  de  Sinip 
tnercn  ,  &  à! Anne  comtclîc  de  VddOKSi  «lie  môurutcn  l^o^ScfaK.  eoCCItét 
à  Mci  cnhcim  prés  de  Iba  mati. 
rtmK  ' 
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«.  IsARFiLE  de  Crov,  mariée  i6itymàBÙm»t!rA)ttbiffK\iidc}^  A, 
bic ,  de  Buqucbcck  ac  de  Gaflc  »  (ccond  fis  de  AiwM  fiir  «TEffixitwaie  fcde 
VaUenont,  &  de  MB^it  dame  de  la  Rochcguyon,  de  Ranchcvillc  ,  d'Acqui-  • 
gnv ,  d' Attichy ,  de  Vaux  6:  <k  ficmaviUc.  IfabcUc  de  Ccoy  obtint  don  de.  la 
terre  de  Bar  fur  Aube  Cl»  1484.  êe    fer  dit  qa'dfe  en  jooîfoic  de  moitié. 

■*.  lACQUBtiNE  de  Crov,  cpoufa  en  i47?-  7"»  baron  de  Ligne  ,  comte  dcFno- 

Suemberghc,  maréchal  de  Hainaiu,  chevalier  de  h  toifon  d  or  ,til$  de  Mithel 
e  Ugne  ,  fcigneur  de  Bflitençon  ,  «e  de  iMv  d'Abbeville  de  Bwbcit.  elle 

mouruc  en  1 48^. 

7.  Mailib  de  Croy,  mariée  1°.  à  âM/ZMivM  dcLos,  comte  de  Blanckenhcim. 
i  Cmgtt  txMitt  de  Vefnerobourg. 

8,  Jeanne  de  Croy , rcligicufc  au  Monccl,  où  ayant  dcmcuté  qnrlques  annc'es 
clic  obtint  pcrinillion  de  fc  réciter  au  couvent  des  Cocdclicxci  du  lauxbourg 

S.  Marcel!  Pecb,dcy  moaiucen  ifia.ipcès«roiràédUaMabbellcu  ' 

ftik  niturtUt  a  Antoiac  jire  de  Croj  ,  à"  ^  Marie  df  Clàmet. 

Jeanne  kittrie  de  Chy,         1°  Jacques  d'Aferhouft,  fcigMttc  de  Ueibuc 
i^.  N. .  baron  de  la  Motte. 

V  L 

Ï)HILTPPE  T.  du  nom,  firc  Je  Croy,  d'Arfchot,  Je  Rcnty.cîc  î^eneghci  ,  r  A- 
raincs  &  de  Bar  fur  Aube»  comte  de  Porccaa,  baron  de  fieauinoot  »  premier  cbaro« 
lan  herediiatie  <ie  Bcalwic,iiic  firie  chevalier  en  t4tf1.au  6ere  du  nii  Louis  XL  ^ 
qiN  le  gratifia  en  14*4.  d'une  pcn'^on  f^c  200.  livres  qu'il  recevoir  encore  en  1471. 
mail  s'csaiu:  retiré  auprès  du  duc  de  Boargogac  ,  qui  le  fit  chcvaiicr  de  la  todon 
letrei  tmeut  coQMquées  an  mob  dejenvicr  1476.  U  données  au  marccbal  de 
Gic.  11  s'oppolâ  le  j.  juillet  14S4.  au  don  qu'Uabcau  de  Croy  fa  fccur ,  dimc  de 
MoyoUiavoil  obtenu  de  ion  comte'  de  Porccan  fie  de  ia  terre  de  Bat  tue  Aubci  il 
mowuc  en  &  fitt  enterré  à  Porccan. 

Femme,  ] ACQUELINH  de  Lnirmboaig,  fille  aîncr  de  /f de  Luxcmbonrg, 
comte  de  S.  Paul,  de  Brieonc  oc  de  Ligny  ,  conncijblc  de  i-r^..^c,  &  de  j  tanne  de 
BaCf  comtcflc  de  Marie  de  de  Solfions ,  ta  première  fieniiDe.  /à//^/>;  de  Croy  époufa 
Jâcquelme  dz  Luxembourg  du  vivant  de  Ton  pere  l'an  145^  &  fut  ciré  avec  lui 
pour  ce  matijgc  devant  le  patriardie  d'Antiocfae  évêque  de  Poitiers  ,  commilTai- 
re  délegoé  par  te  cardinal  d'Avignon  ,  le  treize  aouft  145 fut  ce  qu'on  prc'tendoic 
qu'il  avoit  été  fait  de  force  flc  pac  violence  pendant  la  détention  de  cette  dame,  ytjoi  ^ 
urne  UJ.  de  cette  htft.  /.  7  27. 

1.  HENRY,  lire  de  Croy ,  qui  fuit. 

a.  Amtoihe  de  Croy  t  adminiftnveuc*  puis  lacté  évéquedeThetoucnncen  i486. 
CTinfigea  le  itf.  3um  1494.  *vee  la  eoimefle  dé  VendAtne  fur  ks  draiis  que  fa 

mère  avoit  en  la  fucccfTion  de  entérine  de  Luxembourg  duchciïc  de  Bretagne  ^ 
bc  rooufut  en  l'ifle  de  Cbvprc  au  retour  du  voy.ige  de  Jcrulalem,  le  21.  fep* 
tcnib(ei495.  ^irfwGtf/.  d^jf.  rdSt.dIritfytf.lM».//.  ^.  4}t. 
3.  Guillaume  de  Croy,  chevalier ,  duc  de  Sorta  au  royaume  de  Naples,mar- 
quisd'Aifchot ,  comte  de  Bcaumont,fi;igoem  de  Chicvrcs,de  Bicrbeke,de  Rotze- 
laer,  d^Beverlo  ,  &c.  oonfeiller  êe  chambeHan  des  empereuis  Ce  roi»  dT^Mi> 
gnc  Maximilien  I.  Philippe  &  Charles  V.  fiit  avoué  &  lieutenant  des  païs  de 
lÀe^ ,  Siavele ,  comté  de  Los ,  villes  6l  château  de  Huy  »  de  Nivelles ,  de  Mont» 
Ibit,  Ce  de  l'Eclufe ,  lieutenant  dei  fieb  en  Bcabantt  caâamiflaire  au  rcnourcN  g 
Icmenr  des  loix  de  Flandres  ,  capitaine  gênerai  Ci  bailli  du  comté 
de  Haynaut  ,  premier  chef  des  finances  ,  lieutenant  ,  ^uvcrncur  te 
capitaine  geoeial  des  païs  bas  ,  6c  de  la  mer  »  cooadoc  major  d'Efpagae, 

nniirjl  An  royaiune  dr  N:îplc<; ,  capir-iinc  j^ncr:»!  de  to'.îtr^  les  armées  de  la mcc 
lie  de  lous  les  royaumes  de  1  cmpctciLir  Charles  V.  dont  il  avoit  ccc gouverneur 
pendau  la  jeuneflb.  U  fiic  créé  chevalier  de  latoiion  d'or  en  1491.  fiit  envoyé 
en  France  I  an  lfo4*  pour  traiter  de  la  paix ,  cfl  qualifié  duc  de  Sûria,  grand  é" 
premier  elumheUm  ébi  rty  CmMhiiu  dans  le  traitcS  qu'il  fit  du  mariage  de  Charles 
d'Autricfte  roi  d'Efpagne  avec  Louife  de  France  le  treize  aouft  1^16.  fiit  envoyé 
pienipocentiaire  avec  Aims  Gouffi»  »  (eig^i  de  Boify  1  i  McutpeUier  poi|t  irai-  ' 
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1er  U  ptii  l'an  uti.  U  acquit  beaucoup  de  trputition  dans  ccrrr  ncgociition. 
A  Le  roi  d'Etpjgnc  érigea  en  là  6vcur  la  tcnc  d'ticvetlo  eu  buioinc ,  ^Sv  ia  baronie 
d'Arfchot  c/i  n  ar q  j  fit,  par  lettres  données  à  Sarragoce  au  mois  de  novembce 
de  Umctne  année  11  obtiot  l'éfcâioa  de  la  batooic  de  Beaumont  en  comte  par 
•Htm  leiiras  da  mois  de  ^vier  raivant  :  c  eil  lui  qui  fixida  ie  monaftere  des 
Cdellins  d'Hcvcrb,  ^:  cc'  iidcrAnnonciaJcdc  Louvain  ,  qui  repara  le  couvent 
des  Chartreux  de  ia  même  ville  &  le  bé^ùoi^c ,  &  f»  bâtit  le  château  d'He* 
mio.  Il  nwanKà  V«cim  cq  AUcmipe  le  xi.  mai  15x1.  âge  de (oixam^huit 
ai«,  fans  en£ms  de  Mtrit  de  Hamal  fa  ic  r  me  ,  fille  de  GuiWumt  de  Hamal ,  fci* 

r»r  d'£ldre>  &  de  Mtr^t  de  Metode,  &  lut  énterré  à  Hevcclo  au  milieu 
duBur  de  f^Ufe  des  Cekflins  fout  me  magnifique  (cpuituie.  Philippe  IL 
da  nom,  lire  de  Ctoy  fon  neveu ,  hérita  de  fc^  biens.  Il  portoit  ccattclc  au  i.  & 
4.  de  Ctoy  >  au  i.  &  j.  de  Renty ,  &  Tur  ic  tout  au  i.  &  4.  de  Luxembourg ,  au  i. 
^  de  Lorraine ,  au  j.  de  Bar.  Vtytz  tt  tbeiire  de  U miU^ dt  tnimâm  i^of J.  f . 
&  ilî.  &  tttui  de  U  »»(>lffp' df  hUndres  cr  d'ArltiSyfgt\.)cKomi^>yX.it\tU^ 
BaptiÀe  Maurice ,  thtvêlmi  Àt  U  tttjon  d'mr  yf.  iio.  ' 

VIL 

H£  N  R  Y ,  fire  de  Cf  oy ,  d' AiMhx  ,  de  lUticy  »  conte  de  Foieein  ,  inoanic  eA 
I  s  14.  &  fur  cnrrTTt;  î  Pc'crn;i. 
i-emmc,  CHAKLOi  Ti.  de  Chattcaubrunt ,  dame  de  Loigoy  au  Perche,  fille  aî« 
Bfc  de  M»é  fèigDcoK  de  Loignj ,  H  ^Mila$e  d'£llouieville  >  mounic  en  couches  à  Loi* 
gnyeni509. 

I.  PHILIPPE  ,  II.  du  nom,  fite  de  Croy ,  premier  duc  d'Arfchot ,  qui  fuît. 

^      .a.  Guillaume  de  Croy,  religieux  ,  puis  abbé  d'Afflinghem,  fît  (es  ctudcs  àLou< 
VÙB  fous  Jean- Louis  Vives,  ic  o'avoic  que  17.  ou  is.  aas  lorfqu'il  fut  faitévéooc 

C       de  Cttnfany  en    1 6.  Il  fistcnfune  nommé  ardievlque  de  Tolède  &  primat  d'Ë& 
pagne,  puis  cre'é  cardinal  par  le  pape  Léon  X.  le  z.  avr  !  1  ^  tj.  &  Icmpcrcuc 
Chaiiâ  V.  le  fie  chaocclier  du  royaume  de  Caftiile.  11  mourut  à  Wotms  d'une 
chute  de  cheval  au meur  de  la ehaflc  le tf.  janvier  i$2i.  âgé  de  ai.anst  Ac  tiic 
enterre  lu.s  l'c'i:!  fe  des  Celeftins  d'UeVOrlo  oik  iè.VoiK  IflO épinphc»  ftfeK^ 
drrifi.  edtt.  imv.  ttm.  Ut.  ttl,  ^i.  ^ 
f.  CHAKita  de  Qof  «  «onue  de  PotceanTf  de  Seneghen ,  iëigneaf  deMincor* 
net,  de  Rar-fur-Aabc  ?^  d'Araincs  dont  If  loi  lui  laiffa  b  jouiflancc  le  29.  o£h)bre 
i}i6.  {*)  vint  des  pau-bas  établir  <a  demeure  en  France, parce  que  les  biens  (,)MeMr»DD.' 
qjti'il  eut  en  panag»  y  dnicnt  ficnec  %  il  étoic  gentithomme  de  la  chambre  du  fcLMj. 
roi  en 

Femme  ,  Faançcise  d  Amboifc ,  veuve  de  Meiiéàc  Clermont  lagneur  de  S.  Gcot« 
21  gcs ,  fille  de ]ttf$et  d'AmboUë»  lieïgnettr  de  AgVMf  Ac  de  Bn^ ,  *  4ldMmmê 
*^        d  Amboîfe  <kmc  de  RaveL 

Antoine  de  Croy,  marquis  de  Raynel  par  creftion  du  mois  doâobre  if^o. 
prince  de  Porcean*par  Ictttes  du  mois  de  juin  15^1.  fut  aufll  par  fa  femme 
.  comte  d'Eu,  Flair  de  France*  àcnçà  en  ocne  qualité  au  parlenoent  de  Paria 
tm  il  pf£ta  fermentle  ta.  aouft  If  tftf.  il  mourutle  cinq  may  1  stf'y.  âgé  de  ad. 
ans,  laiis  lailfcrde  poflcritc'  de  Ctthtruif  Je  C'icves  comtelVc  d'Hu,  fiilc  de 
/'r«i^4Ù  de  Cleves  duc  de  Nevets  >&  de  ^xr^»fri/<  de  Bourbon- Vendôme.  Elle 

frit  une  féconde  alUanoean  mois  de  Tcptcmbre  1 J70.  avec  Htmj  de  Lorraine  . 
du  nom ,  duc  dcGuife,  Pair  &  grand-nuiftrc  de  France ,  do:u  elle  eut  des 
enfans ,  mourut  le  onze  may  itfj).  âgée  de  8 j.  ans ,  fie  tut  enterrée  en  Tc^lile 
V    des  Jefuites  de  la  vile  dfEn.  r^ee  um  m.iimt  tiflmn^  ftg.     .  $^6. 

4.  RoB&»T  de  Croy,  évéque  de  Cambray  par  U  cclHon  que  GutUsumi  de  Croy 
£        fan  fieie  faii  en  fie  en  ipy.  y  fit  fon  entrée  la  même  année,  af&fb  ancandlc 

de  Trente  en  1J46.  &  mourut  le  derniet  lour  d  aouft  isj6.  Il  fut  enterré  dans  ■ 
ta  cathédrale  devant  l'autel  de  la  Vierge.  /  ojck.  Oall.  chrifi.  tdn.  mv.  temi  II /. 

^.  rrîATiLFs  de  Crov  cnr  en  fa  jeuneflc  pour  précepteur  Drierlon  de  Tumhout 
doctcut  de  Loiivam  ,  qui  lut  tlédia  en  ijuj.  un  traité  de  la  captivité  Se  delà 
rédemption  du  eente  humain.  U  fit  profdfion  dans  lemonaftcre  d'Afflinghem 
donc  a  hic  anflNAc  abbd*  «c  cnfeice  de  Hmmonc  Ac  de  S.  Guiliaia  ca  Ha;- 
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^  naut.  U  o'avoic  que  17.  atts  en  1524.  iorfqu'il  fut  ooromc  cvêqucdcTouroay)  . 

lût  ticté  à  Rome  où  il  demeura  quelque  temps,  accompagnSl'an     j«.  Mt-  * 

rie  reine  t'c  Hongrie,  gouvcuuntc  des  p.Vis-lv-s,  «-iar.s  Pcuttcvue"  qu'elle  eut  lur 
les  fionticrcs  de  Picardie  avec  le  roi  François  i.  &  fit  Ion  entrée  loleninelle  à 
Toutmy  le  %$.  juillet  de  fannée  fuivante.  L'cmpeieor  Charles  V.  lui  écrivit  en 
15  ji.  pour  l'cng-iger  À  fc  rendre  au- plutôt  au  concile  de  Tic;  te.  Ce  fur  fous 
fon  puntifkai  que  les  l'gliles  de  Gaiid  fie  de  Bruges  furent  diftraitcs  du  ùegc 
de  T ou rnay,&  figées  en  cathédrales  l'an  ifjy.  11  moatiK  i  S.  Guiilaialeif. 
décembre  15*4.  Voyez  CmH.  chn:;  tJ:!.  rwv.  iome  IH.  coL  241. 
*.  Jacqueline  de  Croy  cpouia  Aniome  marquis  de  Bcrghcsobzoom ,  cotnte  de 
VCjlhain,  chevalier  de  la  toilon  d'or,  fils  de  Jem  feigricur  «Je  Bcrghes,  de  Wal-  n 
hain  Sc  dc  Waïuc  >  doyea  des  cfaevalicn  de  U  toiioa  d'oc  »  U  <tÂàham  de 
Brimeu. 

7.  Charlotte  de  Croy  abbefle  de  Guiflenghien. 
«  S.  Helehb  de  Crov,  mariée  à/^r^w^x  de  Luxembouigin.  da  nom«  feigneurde  ^ 

Tiennes,  comte  oe  Gavre,  chevalier  de  la  Tnfon  d'or>  fils  iinéàcJse^Mes  dc 
Luxembourg  II.  du  nom,  (cigneur  des  mêmes  lieux,  îtdeiMffjgMnittdeBctt- 
gcSfdanacd'Auxy.  FiyK,imt iU.ietm< h^.f,7i6. 

VIII» 

PTÎI LI P  P E  IL  fite  de  Croy ,  premier  duc  d'Atfchot ,  ma rquis  de  Renty.com- 
tc  dc  Porccaa  &  de  Bcaumont ,  chevalier  dc  la  Toilou  d  ui  ,  Icncch  U  hérédi- 
taire dc  Brabant,  gouveroeur  fie  grand  boilly  dc  Haynaut ,  chef  du  cotileil  des  finan- 
ces aaxpaïsobas ,  n  avdt  que  Cent  ans  lorfqu^l  obtint  dirpenfè  d'âge  le  2.9.  juillet  1 }  1 2.  - 
Trois  aas  après  !c  roi  lui  confirma  la  jouilTaiice' de  la  terre  Je  du  grenier  à  Ici  dc 
£at-fur-Aube  ,  il  étoit  co  1^16.  confallct  &  ciumbellao  du  roi.  Germaine  de  faix 
teine  d' ArragM  lui    don  le  (ept  juillet  1 5 19,  des  tcrics  de  Colommiets  en  Brie ,  do 
Hauccrive  en  Languedoc,  de  Gihel  prés  Mazcrcs,  Si  d'Afpec.  Il  fucceda  aux  biens 
dc  GMiJdume  de  Ctoy  tcigncur  de  Chievtes  ion  oncle  en  1  jrt.  &  (c  qualtlîoit  marquis 
d'Arfchot  en  1526.  Il  tranfîgea  le  iS.  feptembte  1^28.  avec  le  rui  de  Navarre,  qui 
lui  céda  la  terre  d'Avefncs  cti  Haynaur  pour  ccW-  d'Ans  en  Perigord.  L'empereur 
Charles  V.  retira  dc  lui  les  duchcz  détona  &.  de  Harchic  au  royaume  de  Napics, 
8c  la  baronie  de  Rocqucville  qui  Ini  *noienc  de  la  fucceinon  de  GmlUumc  de  Croy 
fon  oncle ,  &;  pour  le  dcdommat'cr ,  érigea  fon  marquilat  d'Arfchot  en  duché  par 
<p)TbMttci.'ci«  Iccrtcs  données  à  Geiies  au  mou  davril  avant  paqucs  ijjr  ('«)il  érigea auflî  Ren-  0 
rrbcfn-  <tc  lin.  ty  cn  marquifat  pat  les  mêmes  lettres^  fuivant  Aubert  le  Mire  en  fa  chronique.  U 
cb  iTOf ■  f . }.  comman^     tioupes  de  ce  prince  contre  le  duc  de  Gueldres  &  au  fiege  dc  Lan- 
drccies ,  fit  bâtir  le  château  de  Bcaumont  &  celui  de  Claitefbntaine ,  où  il  reçut 
l'empereur  avec  fa  fuite  en  1540.  fi:  Philippe  prince  d  Eipagne  lorlqu  il  vint  aux 
païs-bas.  U  moucut  à  Bniaclks  a»  mois  d'avril  j  j  49-  d'oii  ion  corps  bu,  porte  i  Avcfnes 
cK«niim  &  Ion  omiBeaunionL  Jean^BoptilteMoarice  (^)  dit  qu'il  fut  enterré  avccfes  deux 
4tfaT«iiMt^i|k.  Icmmesdans  le  cloître  des  Ccleflins  à  Mcvri  'r 

1.  Femme  «  ANNE  de  Croy,  ptinccfic  de  Cbiroay ,  dame  d' Avcfnes ,  dc  Lan- 
drecies,  de  Lillen  &  de  Saint- Venant,  fille  aînée  fie  principale  hetitiete  de  Ourlet 
de  Croy  prince  'de  Chinuy,  fie  de  LMtfi  d'Albict,  fut  mariée  en  la  ville  de  Binch 
le  penulcicme  aooft  i  jao.  mourut  à  Anicrsford  en  Hollande  le  6.  aottU  1539.  &  fut 
enterrée  i  Avefiies.  E 
t.  Charles  de  Croy,  prince  dc  Chimay,duc  d'Arfchot,  naquit  à  Binch  le  11. 
juillet  1521.  &  mourut  à  Quievramie  24. juin         line  laifTa  point  d'en- 
fans  de  iMàfi  it  Lorraine  fille  puînée  de  cUmie  dc  Lorraine  ,  premier  duc  de 
Guife,  Pair  &  grand  veneur  de  France,  3c  à' Anto:»(tte  de  Bourbon- Vendôme 
fa  première  femme,  ni  àLjbuomette  de  Bourgogne ,  tîlic  à.' Adelphe  de  Bourgogne 
feigneur  de  Bcures  ,  de  la  Vere  3c  de  Flefftngue,  amiral  de  Flandres,  chevuKC 
de  la  toiton  d'or,  ô-'  d  f-rrr  de  Berghes.  Sa  féconde  femme  fe  remaria  à  Jatt^iut 
d'Anneux,  feigneur  à  Abcucour.  î'oycz.  (m*  J.  de  cette  hijltire  f.  2j8.  ttmt 
m.  f.  485. 

'  a.  PHILIPPE  IIL  du  nom,  fire  de  Croy,  duc  d'Arfchot,  qui  fuir. 
5.  U  4.  Antoine  de  Croy,  né  le  29.  avril  ipo.  &  Louis  de  Croy ,  né  iBtU« 

xellcs  le  18.  mars  1^55.  moururent  jeunes. 

GuiLtAuxs  de  Croy  >  rojtquis  dc  Rency  »  vicomte  dc  Boutbourg,  feigpcut- 

de 
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de  Chicvres,  de  Mculanc,  &c.né  à  Binch  le  premier  décembre  i  J17.  fut  créé 
chou'icr  U  toifon  d'or  en  t^^^.  H  commaiiJoit  mille  chevaux  à  la  bataille 
de  Orav-lmcs  le  i5.juiUi.[  <S£  mouiuclc  picaiici:  aoult  ij6j.cn  Ion  châ- 

teau de  Rcnty ,  Ton  corps  fut  tranfpotié  à  Chicvres ,  6c  il  fot  enterre  au  milieu  du 
ch  rar  devant  le  grand  autel,  ou  Te  voit  (on  cpittpbe,  il  portoic  tctrttU  mm  i.  é" 
4,  Je  Cioy  ,du  t.tjry  de  Rcnty  ,/«r  le  Mit  itârteti  a»  t.  <^4.dc  France,*»  i. 
3.  it  punies  ,  qui  eft  Albrct ,  c"  A"'  ^'  '^^  Brccagne. 

Fcinme ,  Amnb  de  Rcncfle ,  iiUc  dcj<4»  de  Reocflc ,  (eigocur  de  Malddci ,  Ac  d'/« 
Jiht«m  de  Naflao  ,  monrat  le  11.  novembce  (]8tf.  Igiéede  f  t.  ans  àCoodé  8e 
ftit  enterrée  aupnjs  de  fon  mari. 

.An»»  de  Croy  >  marquilc  de  i^cnty  &  de  Ctûcvccs,  épou(à  1".  ïmaumel  de 
Lalain  *  baron  de  Montigny  ,  dievdtec  de  la  tollÏMi  d'or ,  gouvemeur  de 

Hainaut  &:  amiral  de  Flandres ,  fils  de  charUt  comte  de  Lalain ,  &  de  Marie 
3  de  Montoiorcncy  (a  Iccondc  tèmme.  z'.  Fhthffes  de  Croy, comte  de  Solret 

feigneur  de  Molembais ,  chevalier  de  la  toilon  d'or  ,  veuf  i^Aane  dame  de 
•    Bcaufort  en  Artois ,  fille  de feigneur  de  Bcaufbrt,  &  de  MadcUne  de  la 
Marcki  ii  ccoit  fils  de  jAc^uts  de  Croy,  leigneur  de  Sempy ,  chevalier  de  la 
toifon  d'or,  8e  è'Tgùmd  de  Lannoy  (1  troifiéme  ièmmel 
€,  Louise  de  Crov  ,  r  cV  à  Valenciennes  le  8.  mars  !^?4  fut  mariée  1''.  le  i. 
mai  1542.  à  AlAximiiicH  de  Bourgogne,  marquis  de  U  Vctc,  feigneur  dcCeu- 
rest  de  Toumefaem  &  de  la  Foflc  en  Artois  ,  chevalier  de  ta  toifon  d'or ,  fils 
ti'jJolff  de  Bourgogne,  feigneur  de  la  Vcre,  dcBeures  &  de  Flcflingue,  &  d  ^io»* 
de  licr'^^hcs.  X**.  a j de  Eoargognc,  leigncur  de  Fromont  &  de  Han  fur  Sam- 
'  bre  ,  chef  des  finances  aux  pais-bas ,  gouverneur  du  comte  de  Namur,  troilic- 
:       L  me  fils  de  ch:irlei  de  Bourgogne  I.  du  nom  >  feigoeuc  de  Palais ,  de  Bredam  5c  de 
Froinonc, &dc-,i/4/^»*ri/fdcWerchin,  WfP«l»wf/.irrt»f  ^//.f.  258.^^  i6î. 

H.  Femme,  ANNE  de  Lorraine  ,  veuve  de  René  de  Naflau-Cli  li.  :i  ,  pnncc  d'O- 
range ,  &  fille  d'Ànttm  duc  de  Lorraine ,  &  de  Baièg  de  Bourbon ,  tue  mance  à  Bruxcl» 
les  eo  prefence  de  rctnpetcar  leç-  juillet  i  J48.  moaruc  en  lytfS.  8e  At  enterrée  aux 

C  Cordcliers  de  Die  a 

CH  A  RLbS- PHILIPPE  de  Croy,  marquis  dHavrech  ,  né  pollhumc,  tiae  des 
BUiqui»  de  ce  nàm»  ducs  de  Croy  ,  !tf^»eh  fertnt  Ttffwta.  ej-ifrét  $.  1. 

IX. 

EHILIPPF.  Î!T.  du  nom,  fue  de  Croy,  duc  d'Arfchot,  prince  de  Chimav.comre 
de  Poccean  &  de  Beaumoat ,  ^(eigocur  de  Sencghco ,  de  Rotzelacr ,  de  Bicrbcck, 
rverlo,  d'Avcfiie$ ,  de  Lantbedes,  de  Lillers  ,de  S.  Venant  »8ec.  chevalier  de  U 
toifon  d'or,  fcncchal  &  chambellan  héréditaire  de  Brabant ,  gouverneur  de  Fla.idrcs 
eni568.ctoic  ne  à  Valenciennes  le  10.  juillet  i  jitf.  fut  gerKtal  des  troupes  des  pais- 
bas,  que  Marie  reine  de  Hongrie  envoia  au  fccouï»  de  l'empereur  Charles  V.  conrre 
Guilbumc  duc  de  CIcve'  ,  il  n'ci  r  encore  que  marquis  de  Renty  ,  lorfqu'il  fie 
^  deux  voïagcs  en  Eipagnc,  il  tut  tait  ciicvauct  de  la  toifoo  d'or  en  155*.  le  roi  Phi- 
lippe IL  l'envoia en  qualité d'ambafTadcut  l'an  istf3-  à  la  dictctenuc  àFtancfotr  par 
l'empereur  Ferdinand  1.  en  laquelle  Maximiliea  fon  fils  fucoouionné  toi  des  KomAinSi 
il  mourut  le  II.  décembre  lypj.  &  fut  corerré  dans  T^lifc  des  Celcftins  d'Heverio. 

L  Femme,  JEANNErHENRlETTE,  dame  de  Halvrin  &  de  Commincs,  vicom- 
tefTc  de  Nicuport ,  fille  de  Jem  III.  du  nom,leig;neu[  de  Halwin,  de  Bcllc^cnfic  de 
Commines ,  &  de  Jojpne  de  Lannoy  ,  fiit  mariée  au  diâtean  de  Commines  le  14*  ■ 
janvier  15 î9.  mourut  le  6.  décembre  1  tut  entcrrc'c  à  Bcjumont,poU  «ai»- 

feéc  à  Heverlo  en  Hainaut.  rfnex-  '*»»f  lii.  de  cette  hi^me»p*ie  sio. 

CHARLES  duc  de  Croy,  qui  Iule.  ^   .     .   ,       r»  ru 

I.  Anne  deCtov  ,  ncc  à  Bcaumont  le  4. janvier  15^4.  devint  duchcllc  d  ArlchoC 
&dc  Cioy  aptc's  U  mort  de  fon  feete,  épou&t  le  4.  janvier  ijSj.  chxrUs  de  Li- 
gne, prince  d'Ateraberg ,  baron  de  Zevenberghc,  leigneur  de  Micicu-  acrt  &  de 
Naeltwijck,  pair  de  Hainauc  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  maréchal  héréditaire 
de  Hollande  ,  gouverneur  des  pais-bas  ,  après  le  tomcc  de  Mansfcldi ,  il  ctoïc 

-  fils  de  Jem  deXignc,  hm  de  Baiban^  ,  Se  de  MÊtgimte  de  la  Mêjrck , 

comtefle  d'Arcmberg. 
<  ^^A^GOERiTE  de  Croy ,  née  à  Bruxelles  le  1 1.  odobre  ijtfs.  fut  mariée  i-.  le 

a.  lepccmbce  t^S^.  à  tkrre  4«  Bénin,  oomic  de  fieHnc  mocc  m  1^98*  <ie 
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fiiiximilien  de  Hcnin  ,  corme  de  Bodut ,  &  de  chtrlotte  de  Wcrchin  ,  dame  de 
Jcumooc.  1^.  à  Vidéiuks  comcc  de  Furilcmberg,  chevalier  de  la  toifon  d'or, 
fibdrji0»eonne  deFiuflanbeig, dIfiMb&  Beniftdn.         tmt  I.  de 

cette  bijlnre ,  f.  i^6. 

IL  Femme,  JEANNE  de  Blois,  fille  de  Lêms  de  Blois ,  fcigneur  de  Trclon  ,  ôc 
étCktrUttt  d'Humieres,  fut  mariée  le  i.  mai  i^8z.  cite  croit  veuve  de  Phsliffe  de 
Lannoy ,  feigneur  de  Beauvoir ,  fils  puîné  de  Philiffe  de  Lannoy  >  (cigneur  de  Aiulem-> 
bais  ,  de  SoLre  fie  de  Cautoy  ,  chevalier  de  Ja  toÉoa  d'or  ,  &  de  frtmftife  de  fiar- 
faançoa  fii  fcconde  fbnmb 

.X. 

GH ARLES  duc  de  Croy  &  d'Arfchot,  prince  de  Cbiimyi  comte  de  Bcaùmonr» 
de  Sencghen  &  de  Porccan ,  icigneur  de  Halvin  &c  de  Commines>  vicomte 
ieuport ,  chevalier  de  la  toilon  d'or,  fut  créé  duc  de  Croy  par  le  roi  Henri  IV. 
kicfi|a'U  vinc  çn  Fiance  pour  la  oonfiimation  de  la  paix  de  Vervins  mc  ktues  don- 
nées i  S.  GemMiit  en  Laye  an  mens  de  juillet  1598.  regifVrccs  au  panement  de  IHnis 
le  18.  &:  en  la  chambre  des  comptes  le  11  du  inânc  mois ,  elles  font  rapportées 
d-devanc,  p.  63 1.  Il  mourut  (ans  cn^s  iKiumat  à  Bcaufort  en  Artois  le  i ].  jan- 
vier i«it.  fit  fbc  enterré  dans  Vif^  des  Cdeftins  d'Hevcrio:  par  b  mort  (èsHens * 
paderent  à  Amu  de  Croy  fa  fœur  aînée. 

L  Fenune,  MARIE  de  Hrîmeu  iComtelVc  de  Mqghem  >  dame  de  Huml>ercourt» 
veofe  de  LmedÊt  de  Berlaymonc  ,  feigneur  de  Beawnia  ,  OC  fille  de  bericiete  de 
('•))ewB*ri)'<e  Ct»rges  de  Brimeu ,  feignnir  de  Kcrieii ,  &  dejtfli^  dc  YtWlufea,  («)  elle  filt  nu* 
îtoAk^fo*'  i^io.  &  mourut  le  18.  avnl  itfoj. 

4'«r  pige  1»»  /a  H-  Femme  >  DOROTHE'E  de  Croy  ,coufine  germaine  de  fon  mari  &  fille  de  Char' 
M^t^"  f"-'P^'^f'  ^<^°y  I  nttvquis  d'Havnch  »  chevaiiec  ds  la  loiloQ  d'oc,  &  de  Amm 
*'         dc  Dompnuriin. 

Tib  OHnitel  ét  Chacks  Au  dt  onj  ,&ikU  dmh^  Je  Bcuafvidu 

WtÊoâÙ^  »  bicard  dt  Cny,  eemm^tire  gêner d  â»  ftys  bis ,  câfitame  de  teVéïltrie, 
tMA  en  duel  au  mtis  de  mers  1629.  i  Tear^res  Seddn  N.  de  Aierede  ,  ttmu 
de  Midelbnrg  ,  vivMt  en  i6j4>  é  wtiTefgitft  Dorothée  de  EâmUe^  dame 
de  f'almerange  ,  vettve  de  Godefrov  d'Elis,  de  Pierre -Eriicft  de  Rm' 

vilUt/e^^  jjHiàmgt  wurédU  kenMr§  de  iMtmlmx ,  &  W  Anne  dê 
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DUCS  DE  CROY. 
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IX. 

CHAHLES-PHILIPPE  de  Croy,nurqubd'Havrecfi, comte  de  Fontcnoy 
gneur  de  Bievre , d'Acre  &  d'bvetbeck  •  chevalier  de  la  coifon  d'or,  Hls  unique 
de  PHILIPPE  11.  du  nom .  lue  de  Croy ,  duc  d'Arichot,  &  d'ANNE  de  Lorraine 
fil  féconde  femme  1  memmiut  cy-devânt  f.  6^\.  naquit  podhumc  le  premier  tep' 
tembre  1  $49.  eut  en  paitage  U  (eigneutie  d'Havrcch  qui  fut  érigée  en  nurqnilac 
r«n  1574.  par  Philippe  II.  roi  d'Erpagneiquircmploïa  en  plu&ttfs  unbiflbdes  ;  il 
a/îîfla  en  cette  qualuc  i  \i  dicte  de  Ratisbonne  ,  où  TEmpcrcur  Rodolphe  II.  le 
ctéa  pr)0€e  do  (aint  Empire  »  il  ctoit  gcntiihoauDC  de  U  chambre  du  roi  d'Efpagnei 
locfqn'il  6c  pbfieun  viÀiges  en  Italie,  en  France,  en  AUenegoe  en  Anglecerre; 
Le  duc  de  Lorraine  lui  engagea  le  5.  aouft  1^98.  les  terres  de  Hombourg  3c  de  S, 
Avold ,  il  mourut  en  Bourgogne  lo  z).  novembre  d'où  Iba  corps  ixt  porté  à 
Feneftranges  Se  fon  cour  eux  feoobins  de  Lomnin. 

Femme,  DIANE  de  Dompmartin  ,  baronc  de  Fontenoy,  dame  en  partie  de 
Viftiogen  «  veuve  de  ] ttn-PhUtppe  Rbingraf ,  &  hile  de  Luis  de  Dompmartin, 
btron  de  Fontenoy ,  &  de  PhUu>pt  de  h  Mercfc.  Elle  donna  procuration  le  i 
oûobre  i6i<f.  au  château  de  Feneftranges  pour  confentir  au  manat^c  de  (on  fils, 
&  y  cft  qualiHée  Dunt  de  Dtmpnurtm  ,  frmtijjt  dtt  S.  Ëmfire ,  mut^uifc  itUwech, 
emttffe  it  ftmttuj ,  kvtnt  de  Fu^brtÊ^  4r  JPwyiiMFiéi,iene  4r  Bé^m,  Titumi, 
OgmvUùer ,  Htrdewmf  ér  Qernmj. 

ï.  CHARLES-ALEXANDRE  de  Croy  ,  marquis  d'Havtech ,  qui  fuit. 

%.  Jean-Guillaume  de  Croy  ,  mort  jeune  Tan  X%%t. 

j.  ËnNEST  de  Croy ,  baron  de  Fcnelbangcs ,  qualifié  duc  de  Crojr ,  prince  &  ma- 

richilduS.  Empire,  comte  de  Fontenoy,  mourut  le  7.  oâobce 
Femmei  Aimb'b  de  Pomeranic  ,  tilic  de  BogesUt  ,  duc  de  Fomenuiie  ,  ft  dç 
Ofairfde  Brasf^Micb,  iui  nurice  en  1619.  ' 
EuMEST-BoossLAS ,  diK  de  Croy ,  prinœ  du  S.  Empjiei  HMiqois  d'Haviech, 
comte  de  Footenoy  >  faaioo  de  Doinpmaciin  1  ponce,  de  ISwopxàc  t  ac  de 
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MafTovic  en  Pomcranic  ,  çonvcrncur  de  la  PrufTc  ducilc  pom  Tclcftcur  de  ^ 
Brandebourg,  fut  évé(juc  de  Caiiun,  6c  niuurut  ûas  avoii  ccc  marié  le  ô. 
'  février  J<S4:      de  tfj.  «ns. 

FUs  rtéiure/  d  Emcll-Bogcslas ,  duc  de  Crty. 

JH.  bâtard  de  Cr«j ,  4^/«r«  U  religm  preteflânte  entre  Ut  mm  i»  f^,  «MM 
chex.  Us  JefiMu  é'm$mit  i  R»m  en  1^79. 

4.  2c  5.  LouuE  &  Chavlotb  de  Cioy  mortes  au  berceau. 
€.  DoROTHB*«  de  Croy,  (econde  femme  de  tiho^  déc  de  Croy  &  d'Arfchoc,' 

fon  coufin  germain,  mentionné  cjdtvtnt  fage  641.  ^ 
7.  Chrë TIENNE  (4}  de  Croy ,  hic  d'abocd  chaooincfle  à  'Monst  puis  inaiiéeà 
Phtlippe  otbm  Rliinjsrave  dn  Elhin,  comte  de  Veldie    deSalm,i(k  delW> 
denc  Rhingrave  du  Rhin  tjk.  ^ÀmK  conncfle  de  Sdm.  ChieiieQne  de  Croy 
mouiuc  en  i6ù^.    ...       ,  .    .  ,- 

■  X.' 

CHARLES-ALEXANDRE  fiieft  duc  de  Croy ,  marquis  dUaTrech.pttnœft 
maréchal  hcrcditairc  da  S.  Empire»  comrc  de  Fontcnoy  ,  vicomrc  d'Havrachc, 
-chailciam  héréditaire  du  chafteau  de  la  ville  de  Mons ,  Icigncui:  d'Açay,  d'Iaveibacli 
<le  Blecourc»  SccPak  du  |Mits&  comté  de  Cambrefis,  confeillerdu  confeilde  guerre  . 
du  roi  d'Elpagnc  ,  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'archiduc  Albert ,  &:  cipitainc 
d  une  compagnie  d  liommcs  d'aancs  de  les  ordonnances ,  chevalier  de  U  toliond  or, 
oâqoklezi.  mars  i}8i.  retira  le  duché  de  Croy  par  arreû  du  16.  février  1613.  Se  C 
prit  le  nom  de  duc  de  Croy  après  la  mort  de  Cbazies  duc  de  Croy  Coa  coufm  &  ion 
bcau-frcre.  Philippe  III.  roi  d'Eipagne  le  fit  coniHiler d'état,  (urintendanc  des  finan- 
ces,  chevalier  de  la  toifon  d'or  &  grand  d'Ejpagnc.  Apa's  s  ctic  lignalé  à  b  bataille 
de  Pc^ue,  il  tôt  tué  dans  Ton  palais  à  Bruxelles  d'un  coup  de  moufqaet  qu'on  kii 
tira  par  une  taàvcc  le  y.novemDEe  t€i^.  âge  de  50.  ans,  fie  iùt  enterré  dans  Té- 

Slifc  de  Notre-Damc-la-chapeUe.  Fêf»  fim^àâ^f,  m,  àtt  d^wàm it 
'«r, /if  JcaQ>Baptifte  Maurice. 

I.  Femme, YOLANOde lime 1 611e  dcl^urâ/prince deLigne  Ada  S. Emplie, 
chc\  aliei  de  la  toifon  J^oir  ^  de  3e  Mne  de  Mdun ,  fut  mariée  par  oonnac  dli  a}. 

octobre  1^99. 

■  MA«rfe-Ct AIRS  de  Croy ,  tnarquifc  d'Havrech ,  comtefle  dePoocenoy ,  époufa 

le  13.  o^lobre  1627.  ciêrUs'FhtBppt'Aiexmdre  de  Croy  ,  marquis  de  Rcnry , 
mort  le  ij.  novembre  1^40.  il  étoit  fils  de  Fh-diffc  de  Cioy ,  comte  de  SoUc, 
chevaiier  de  la  toifon  d'or  ,  &  de  Gmllemttu  de  Coucy  ,  dame  deChemcry  la  (O' 
condc  femme.  2°.  /'/»/;^^f-Fr*»ff/J  de  Croy  ,  b.iron  de  Tiircoin, puis  de  I. angle, 
frcrc  puinc  de  fon  premier  nuu  ;  il  ctoit  veuf  de  AUàelent  de  Baiilcui  ,  hiic 
deiMtaMfiof  comte  de  Bailieul ,  &  de  Ctierine  de  Lalain.  Mark^Uitede  Crojr 
mourut  à  Nancy  au  mois  de  (cptembre  16^4' 
H  Femme  ,  GENEVIEVE  d'Urté,  fille  d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Mcdicis, 
&  fille  aînée  de  J  te  fus  II.  du  nom,  marquis  d'Urfé  &  de  Baugé  ,  comte  de  Cha- 
teauncuf ,  baron  de  Virico  8C  de  MariuMmc  *  coniêiUcr  du  roi  en  fon  confeii  d'éiar, 
capitaine  de  100.  hommes  d'armes  de  Ks  ordonnances,  bailK  de  Foreft ,  8e  de  Mark 
de  Neufville-Magnac ,  fut  madcc  par  contrat  palTc  au  Louvre  à  Paris  ,  auquel  lîgnc- 
KQCle  roi  fie  toute  la  cour  le  veodredi    janvier  \6\j.  clic  fc  remaria  1°.  à  Gn 
de  Harcourt,  baron  de  Sierray ,  cinquième  fils  de  PMirr  de  tiarcourt ,  marquis  de 
Beuvron,&  de  CiiWwK de  Matignon.  z°.  à  Antoine  Ac  Mally,  vice-amical  de  France» 
fils  ^'Tvet  de  Maiily  ,  fagneur  de  i'Efpinç  &  de  Cltmde  de  Hunùlcaut. 
FsiuaiMAyiD-PHiuvn  de  Croy ,  mon  jeune. 


$.11. 


(j  )  Jcio-Eaptifle 
M^uiKC,  chcva- 
lirr      la  loiluo 
d'or ,  p  )i)  U 
aonune  ^mw. 
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ItâritUâ»  I. 
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raine^H  z.i'A- 
Icnçon.  tu 
JCtT  4  zfAfits  de 

gHtultl  ,  ^Hl  tfi 

WatkmrCioel. 


A 


B 


VI. 

JÊAN  dcCroy,  fccond  fils  d'ANTOlNE  fire  de  Croy  II.  du  nom,  gratwl- 
maicrede  France,  &  de  MARGUERITE  de  hofiainc  ,mentiemez  cy-devmt  f.  6if, 
eut  en  partage  la  terre  de  Rceux  cnHainaut  que  (on  pcre  avoir  •'^qi'iff  dfJitrjtnffHt 
de  Bavière,  &  avoic  iSo. Uvscs  de  penfion  fiu  la  tecene  de  Picudie  l'an  1^7.  9C 

les  aiinccs  fuivantes. 

Femme,  ]EAN^^E ,  dame  de  Crdèques  en  Artois  &  de  Clarques,  fille  Bc  hed- 
ticre  de  Jedn  Iciencur  de  Crc(cques  ,  8;  de  Mtne  de  XTallon'Q^dlô 
I.  FERRY  de  Croy,  (cigncur  de  Rœux,  qui  iuit.  . 
1.  Jean  de  Ccoy >  fenneur  de  Crdeqiies>  dont  la  poOenif  fea  lappott^  ci^apiâ 
§■  UL 

}.  YoLAMD  de  Croy,  femme  de  Cùmk  de  Baudocbe,  (cigneac  de  MouUiu  ca 
Loaaîiie. 

VII» 


F' 


'ERRY  de  Croy,  fcigneur  de  Rœux,  de  Bcaitrain  &  d'Hangcd  fur  Somme» 

  créé  chevalier  de  la  Toiton  d  or  en  1505.  conicillcr  &  chambellan  de  Maxui^ljea 

aichiduc  d'Autriche,  depuis  empereur  I.  du  nom,  grand  maltM  dildcel  de  Tempes 
reur  Charles  V.  fon  pctir-fils,  6c  gcjuvemeur  d'Artois,  mourur  le  17  juin  1524. 

Femme,  LAMBERTE  de  Brimcu,  fille  de  Ghj  de  Btimcu, comte  dcMt^icn, 
icigncur  de  Humbercourt  »  4c  àJtniêtnttte  de  RamboKS. 
I.  ADRIEN  de  Croy,  comte  de  Rœux ,  qui  fuie. 
X.  Ferry  de  Croy,  feigneur  de  Fremeflen ,  mort  fans  avoir  ét^  marié, 
j.  EusTACHE  de  Croy  ,  prévôt  des  c'glifcs  d'Aire  &  de  S.  Omer ,  fut  6it  évê* 
que  d'Artas  en  i;  tj.  noouiuc  en  Ion  château  de  Maroeul  le  |.  d'oâobie  tj)t. 
agc'  de      ans,  &  fax  enterré  en  l'églife  de  S.  Omer  Toos  ane  condiedemar* 

bic  où  le  voie  fon  cpitaphc.  Son  cœui  fut  nus  Jans  le  mil-.cu  du  cfaiCUC  del*^ 
glilc  cathédrale  d' Arras.  y'nes.  Gd.  Chriji.  edtt.  tuv.  tm».  UL  ai.  347. 
4.  Maub  dft  Croy,  dame  de  Loamtè»  femme  é^Adrim  de  Bonkdttviiieni  vl* 
oomce de  Dieax,  lê^oeitt  de  ta  &iidnyc*  àoic  moRB le  6.  juin  if4tf. 


AS 
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VIII. 

ADRIEN  de  Croy  ,  premier  comte  de  Rcrnx  ,  feigncur  de  Beiurain ,  5cc.  fut 
çséé  chevalier  de  la  toilon  doc  en  1^19-  par  1  empereur  Charles  V.  qui  le  fit 
comte  de  Roeax«n  i5jo.  (ônchftobdlan»  fon  pcemier  maître  d'hôtel ,  premier  gen- 
tilliommc  de  (a  chambre,  &  gouverneur  des  villes  de  Lille,  Douay,  l\  Orclucs.  U 
aûembla  en  1337*  les  communes  des  païs-bas,  àc  vint  ravager  les  Irouctcrcs  dcPi- 
«Kxfie,  ooamuuMa  l'umée  impériale  ta  fiegc  de  Landtccies  en  1^4  f.  &  apiés  avoir 
iK&lé  Noyon,  Roye,  Ncflc  ,  Chaiiny  5:  la  maîfon  toïale  de  Folembray,  il  attaqua 
Hddin  &  l'emporta  de  vive  force  en  1551.  Il  mourut  l'année  fuivante  au  camp  de 
Theroueonc,  Àc  fut  enterré  en  l'cglife  de  S.  Foeillien  prés  Rœux. 

Femme,  CLAUDE  de  Mclun,  fille  de  Trançeis  de  Mclun  comte  d'Epinoy ,  che- 
valier de  la  toifon  d'or ,  &  de  Lomfe  de  Foix-Caiidalc  fa  première  tcuune ,  fut  roaiice 
le  9.  aouft  I  n    'T'^  d'devm  psge  2 5 1. 

1.  J  E  A  N  de  Croy,  comte  de  RcrtiK  ,  gouverneur  de  Tournay  &  de  Flandres, 
mort  en  1581.  fans  enfans  de  Aitru  de  Recourt  fa  femme,  Hllc  de  Jacques  àc 
Rcoonrc  baron  de  Liques,     ittpMk  de  Fouquefolles. 

2.  EusTACHB  de  Croy ,  comte  de  Roeux  apr^s  fon  frère,  ne  lailTa  point  de  po(-  B 
terité  de  iMij/S  de  GhifteUes ,  fille  de  Lmt  de  Ghiftellcs  feigncur  de  la  Mott^ 

&  A  'HtUne  de  Baenft. 
5.  Gérard  de  Croy  >  fàmaas  de  FtemeiGm >  aroic  d'abgcd  été  deftioc  pour  être 
d  eglifc ,  fut  prerfic  de  Lille ,  chanoine  de  Toanrny  Ac  de  S.  Orner,  puis  comte 
de  Raux  .-iprcs  fes  frères,  mourut  le  ij.  novembre  15S5.  &:  fur  enterre  aux 

Jacobins  de  Liège  devant  le  grand  aucel  { il  avoit  cpoufè  UUnd  de  BerlaymonCt 
îlle  de  Ci«r/»  icigncur  de  Berlaynxmt  »  <e  de  Mâne  de  Ligne  »  &  nen  eue 
point  d'enfvms. 

4.  Lambbatime  de  Croy,  cpoula  i*'.  Antme  de  Croy ,  feigncur  de  Fontaines- 
i'Evéqoe,  SisdeJâc^Hes  de  Croy  feigncur  de  Sempy,  Se  d'ylM»deHeaninlapre-  q 
micre  femme  ;  z°.  Gilles  de  Bcriaymont  {eignCtUT  d'Hic^»1110n  dcvancltucf- 
trick  l'an  1579.  elle  mourut  fans  enfans. 

5.  CtAUDE  de  Croy,  mariée  i^CMiâw de  Rubemprc,  (eigneurdcBicvres,baraiik 
de  Raifnc,  lequel  mourut  à  Anvers  en  1 J76.  U  ttou  Ms  de  charlfs  Je  Rubcm- 
prc,  feigncur  de  Bievres,  chevalier  de  la  toilon  d'or,  &cdcjtâme  héritière  de 
Vertain,  de  Gozcliers,  de  F^uy  ft  .de  Tubiae.  CiCanfac  de  Croy  moun»  peu 

•  après  fon  mari  fans  enfans. 

<6.  de  7.  Marie  6t  Louise  de  Croy,  mortes  ian^  avoit  été  mariées. 
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Renty. 


B 


VIL 

JEAN  de  Croy»  ikia^iair     Qcfêques  &  de  Clarqucs ,  fécond  fîls  de    AN  dft 
Croy,  fcigncucde  Rigeux»  Â  de  JEANNE  dame  de  Cicfequesi  imenimtHs 
vmtfMgt  64J. 

Femme,  ELEONOR dcThicnOct»  lilte  de/Mwde7liiauitt»Cdpieiic  dcZXMii^ 
lies  f  &  d'4pKSr  de  Croix  ca  HaioanC 

I.  EUSTACHE  de  Cmy  L  du  nom,  lêigiaeinr  de  Oxibqaes,  «{oi  fuib 
1.  Mamb  deCioy,cdigfeiilê.  > 

y  iiL 

EUSTACHE  de  Croy  I.  du  nom,  fciencui  de  Crcfequcs  bc  de  Clarqoeè*' 
I.  Femme,  LOUISE  d'Ognics,  hllede/MÉfdgpeiic  d'Ognies,  goavemeidf 
oarnay  »  bailli  du  Tourneûs  >  &  de  Mmrffurut  de  Lannoy ,  mourut  uns  enftol» 
IL  Femme,  ANNE  dame  de  Norchout  &  de  Mcliflant ,  baronne  deBay^ieaii 
£lle  unique  &  héritière  d'Aftttine  Teigncur  de  Norchout ,  capiniae  dn  cbaileiu  ét 
CmA  9c  bùUi  de  Tcnremonde»  fie  ac  Caerint  de  Btend. 
X.  CLAUDE  de  Croy ,  comfe  de  Rceux,  qui  fuit. 
%.  FjkAMçoi^HBitiiT  de  Cioy  ,  oomee  de  MegMA  U  de  Cbcqueitbttaii  de 
Nocdioiit. 

Femnie ,  Hovonmi  de  ^tthem ,  veuve  de  Gmanf  de  Homes  ,  beran  de  Bad> 

cignics ,  &  fille  6l  Antoine  de  Witthcm ,  fcigncur  d'Ifchc ,  &:  de  J»(pfU  de  Noyelles* 

I.  Albeut-Faam^ois  de  Croy  ,  comte  de  Mçghcm  »  chevalier  de  la  coiloa 
d'or  en  1670.  ctoic  gouvemear  de  Namur  en  t6^9.  où  il  mottcut  an  mois 
d  oftobrc  1^74.  fan":  cnfans.  11  avoit  cnoufc  le  27.  juillet  16^9.  Mtrit-M*' 
dcUne-Eiêgtme  de  Gand-Villaia,  veuve  ae  FeribiuMd-PhUffe  de  Merode,  mat* 
quis  de  WcfterJoo,  &  fille  de  rié^Lmtré/  de  Gaiul>Villain,  comic  d'I« 
fcnghicn  ,  &:  à' IpJftM-Métrgutrhe  de  Merodc. 

II.  MADELti4E-CECii.E-DoROTHB'£  de  Croy ,  chanoinefle  à  Nivelle  ,  puis 
mariée  en  1^4}.  à  tikt^trmfÊk  dldcgbctai  »  comte  dt  WaidioD»  bonio 
•de  Butleckew 
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III.  Annt- At.exandrike  de  Cioy ,  cpoufa  Ic  19.  avril  i<îyo.  ÀfU«h$edchi  j 
Cucvai  lieuieiianc  gcQcral  de  la  câvalaic  du  toi  d'£(pagnc  au  pais-bas. 
}.  Anne  de  Croy  cpoufa  1°.  L«$àj  de  Longucval  ,  Tcigneiir  d'Efcoivrcs  ,d*ntie 
I  rii  vchc  bâtarde  deLongucval ,      i\c  Revâudàc  Longucval,  fcigticur  d'Efcoivrcs, 
ài.  dsifrmf»i/idc  Hcnnin.  i*.  Fhihf^fdc  Rubcmpré, comte  de  Vcitaui  &:  dcVcrti- 
gnml»  cbanHiiec  de  la  toifon  dor,  confcillcr  dccat  de  Philippe  IV.  roi  d'Ef- 
pagne ,  gouverneur  des  villes  de  Tournay ,  de  Lille ,  de  Douay  «îc  d'Orchics ,  fils 
d'A/tteiiu  de  Rubemprc  ,  &  de  Marie  d'AvrouIt.   Anne  de  Croy  mouiuc 
tvant  Ton  (ècond  man  qui  époula  en  fccondcs  nôccs  Jacqueline  de  RecoucC^ 
fille  de  Jeax  baron  de  Recourt,  chevalier»  te  de JâCfulm  de  S.  Ooier. 
4.  Marie  de  Croy,  religieufe  à  ^arst  prés  Biuxdles. 

^.  JeaMme-Lamberte  de  Croy  ,  femme  d'^t^^m^  du  Cîk^ft^^  <c«gncMr  dcift 
Hovacderie,  vicooitc  de  Uaucbouidin^fic  4'£mawnD. 

I  X. 

•  B 

/^LAUDE  de  Cray,  comte  de  kceux  >  apr^  la  mort  d  r  Ji.t^ ,  Bijlache  te  eer»i 
\^dc  Croy  les  coufins,  mourut  en  1^09. 

Ixmnnc,  ANNE  d'Eftourmcl ,  fiUc  de  j^f4»  d'Eftoutmcl ,  tei^us  de  Doulicux 
flc  de  Tlertntt  de  la  Yieuville- 

I.  EUSTACHE  de  Croy  ÏI.  du  nom,  comte  de  Rœux,  qui  fiiir. 
a.  Louis  de  Croy  ,  Prévôt  de  S.  Pierre  de  Callcl ,  (ommclier  de  courtine  du  car- 
dinal in&nt,  puis  évéque  d'Yprcs  ,moTt  en  1647. 

3.  Chakles  de  Croy,  Golooel  d'un  régiment  AUànand,  foc  tué  i  la  défenfede 
Duikkcrque  en  16;  8. 

4.  jACQUES-PHILIPPEde  Ccoy»  pnooede  Çta^,imkf<fitfiU/er^ 
tt'e  cj  tfrés  J.  IV. 

j.  Floris  de  Croy ,  baron  de  Clarques  ,  fut  tué  fat  le  rempart  de  Rhirabcrg,  q 
à  la  prife  de  ccctc  ville  tw  \6-71.  , 

6.  Clauds  de  Ctoy  »  baron  de  Clarques  après  Ton  fiere,  fut  fergçnc  major  eu  £P 
pagne. 

Femme  ,  Francisca  Mancicidor,  veuve  de  N.  comte  de  Hanaps     fille  de  _7cii(» 
Maocic^doc .  lecretaite  d'étac  du  toi  d'Efpagne  ,  &  à  Btgeme  de  ^X'oguelauc. 
HeHRY  de  Cioy.  baron  de  Clarques. 
.    7.  IbANHE-pRANçoisE-MARiE  de  Cc^ , fiaounc dc  A»/ dc  Tbknnea,  baron  de 
Heokelen ,  comte  de  Rumbeck. 
8.  C4iUU*£uGBMiB-FiiAif(oiss  de  Croy»  écoitchanoinçOe  à  Nivelle  en  itfaj* 

X.  * 

1~^U.^TACHE  de  Croy  II.  du  nom  ,  comte  de  Rorux  G:  du  S.  Empire ,  baron  de  ^ 
JPjficauraia  ,  de  la  Ville  &  château  de  Laghen  &  AiTcn  Jcighcur  de  Dicfnal  ,de 
'Rofa^e,  de  Houvclain  ,&c.  chevalier  de  la  cothm  d'or  «gouverneur  &  capitaine  gê- 
nera! des  ville  de  I.illc  ,  Douai  &  Orchies  ,  aptes  avoir  e'rc'  iruîcrc  d'hôtel  du  Car- 
dinal mljnt,     capitaine  de  (o.  hunuixs  d'armes  ;  il  mourut  en  1633. 

Femme,  THHODORE-GERTRUDE-MARIE  de  Kctlcr.damc  de  Lagheri, 
fille  de  GuilUitmey  ieigneur  de  Krtler  &  de  Laghca  àl^Jikoh  de  BroDchorfti 
elle  époufa  1.^.  N.  marquis  de  Bentivoglio. 

I.  Albeat-Clauds  de  Croy,  baion  de  Beauiflia»  «Mante  deRonix,  numinic 
fins  avoir  été  marié  l'an  \66o. 

t.  FERDINAND-GASTON-L AMORAL  de  Croy ,  comte  de  Roux,  dit  k 
ductleCrey,  qui  fuit. 

3.  fHiLi»rB>Ai.BSRT  de  Croy»  mort  jeune.  ^ 

4.  PHiLim^FiiAMçon  de  Croy,  marquis  de  Watneck. 
Femme,  N.  du  Fcy  ,  fille  de  N.  du  Fcy ,  gouverneur  de  Bruxelles. 

I.  Mabie-Thbre$£  de  Croy  ,  cpoula  Heurj  Rbingrave  y  comte  de  Salm»  Se 

monrot  à  Hodiftrat  en  1714. 
Plulîeurs  autres  cnfans  morts  jeunes. 

5.  CAT£RiNK-FAAHfOisE-IsABBLLB>MAiiiB  de  Croy ,  fut  maiicc  cn  Id7p.  i 
Wétémi  de  Na<inr*UflUi£i  comce  de  SaKbntck>Sanrerdeo,  prince  du  S.  Ém- 
anerai de  ta  «aTalcm  dct  pmr InceMinics,  goavemçiic  de  fieigopxoom , 

fils 
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fils  puîoé  de  GmUâamt-L«ms  comte  de  NaHair-Sarbcuck,  &  à'Amtt-BiiuUe  ds 
Bade.  Catherine -FrançoUe-Inbelk-Mane  de  Croy  mourut  en  1686.  de  faa 
mari  ^poufa  en  (ecoodes  noces  l  aa  1688.  MéMme-S&ujMkWibàbtiritMKi 
Charles  comte  de  Louveflcin  &  de  Wcrtcin ,  &  mourut  k  17.  odobre  1702. 

6.  Maime-Leotoldih£  de  Croy , «h^nomeiie  à  Moussa  épouli  depuis  N. 
comte  de  Lannoy. 

7.  Chaki.ote- Ht nrjF-Ttf-Ma r TF  de  Crov  rnorre  jmne. 

8.  MAXit-l'HiurPiNi-HïtoLixt  de  Cloy,  chauoiuciic  a  Mons. 

XI 

FERDIKANXVGASTON-LAMORAL  de  Ctoy ,  comte  de  Rœux ,  prince  da 
S.Empite«  gcmd  dïrpflgpe^btnia  de  Beauaîiii  de  JL^ixa , &c  Pair  de  Hai- 
naut>  chevalier  de  l'ordre  Tentontqae      ds  It  Toifon  d'or  en  ifft/.  gouvernear  de 

MonStgaicral  de  l'anillcric  du  duc  de  Saxe,(e  fignala  à  Scghcdin  au  mois  d'oc* 
tobrc  1^97.  icçuc  pluiïeots  bk^Cues  ao  comlMic  donné  auce  ks  Impériaux  &  ks 
Turc»  pce»  de  Zotm  8e  viTotr  «ncore  ea  171). 

Fcnie,  MARIii-ANNE-ANTOlNETTH  de  Beighes ,  fccut  de  PhUiffe-FrM- 
fHS  prince  de  Bci|^cs  &  âik  àEtigaK  de  Bctgha  »  comce  de  Gtimbeigue ,  &  de 
,  Mmt'^bKnmt  de  Reoelb-VaRaflSe,  efle  moaroc  \  Nanuv  le  at.  aoaft  i7i4> 

I.  Joseph  de  Croy ,  mort  à  l'âge  de  ly.  ans. 

».  Alexandre  de  Croy,  tué  d  ia  bataiUc  deSpire  k  1$.  novembie  1703.  àU 
tête  d'an  régiment  de  cavalerie  au  farvice  de  l'enpcieiw.. 
.  |.  PHILIPPE-FRANÇOIS  ,  pnncc  de  Crov,  qui  fuit. 

4.  Adrien  de  Croy,  mourut  1  Moos  delà  peacevctok, âgé  de  itf.anscn  i<99* 

5.  MAK.ii'PHii.iFrB  de  Cr  v  «-pooCi  |e    §enSa  STol*  <Mi«HSiAii  •  attfttii 

de  Frcfcignes ,  comte  de  Billkin. 

6.  N-  de  Croy ,  noorte  jeune. 

7.  Ti»Bsi»liifAxmitiinuiui  de  Cvoy,  cfaenoriacife  i  lAons. 

X  1 1: 

PHILIPPE-FRANÇOIS  piioce  de  Cioj,  noimit  à  Kamuc  eu  i/t). 
I.  Fcramc,  N. 
N.  de  Croy,  fils. 

A    n.  Femme  ,  ANNE-MARI£-£UG£NI£  de  la  Tiamctie ,  dWc  fie  heridcce  de 
nrmfth  de  ta  Tcmierie ,  marquis  de  Fofccs  »  fiit  mariée  le  to.  juin  170 ).  &  nos-  ' 
rot  en  couches  au  mois  de  tyotm        de  it>  flos* 

N.  de  Ctoy*  itlk. 

m.  ramne»  LOUlSE-FRANCOISE  de  Hannl,  chanoiocfle  de  Nivelle,  fflte 
âc  FrrMmmi  comce  de  Hmal,  <e  de  tf^g^Mjgmdi  de  Tmlgpies,fiicn4ttiécca 

J708. 

1.  FnDiHAiio^A$TOii-]osB»H  priiioe  de  Cmy^né  en  i70f. 
.  A.  Se  |.  K.  4c  N*  de  Cwyf  mottes  james. 
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C5ft      HISTOItt£  GENEALOGIQUE  El' CHUoNOU 


PRINCES   ET  DUCS 

DE  C  R  O  Y 


1  c  I 

IcdrttU  â*  I . 
ù  4-  itQtoy , 


JACQUES-PHILIPPE  de  Croy ,  quauicmc  bis  de  CLAUDE  comte  dcRœux, 
&  d'ANNE  d'Eftoaraid ,  iwoNiwwKe  tf-itvm  f.  648.  ponoit  le  nom  de  ioMMr  ' 

dt  Crcj ,  lorfquc  l'empereur  Lcopold  le  créa  prince  du  S.  Empire  »  fiK  bttcm  de 
Milcndoncktàcaufc  de  k  feouoei  6c  mourut  à  Cologne  en  1681. 
,  Femme,  ISABELLE  de  Bioadiorft  ,  fille  &  hentiete  àeJeêmjMqKes  de  Bron^  • 
chorft  ,  comte  d'AnhoIt  ,  baron  de  Battcmbourg  ,  de  Milcndoiick  6^  de  Latamb, 
meftre  de  camp  gênerai  des  armées  de  l'empereur ,  grand  nuîcrc  d'hotel  de  l'archiduc  * 
Leopoid ,  chevalier  de  la  coifoti  d'or  f  &  de  Mtrie-CleÊfbe  de  HéhenzoUem  ,  &t 
mariée  en  i»42. 

I.  CHARLES-EUGENE  duc  de  Cioy,  c^ui  kiic. 
'    1.  Casimir  de  Croy. 

3.  Philippe-Hehry  de  Croy,  chanoine»  (bus-doïcn,  puis  grand  ddien  de  T^llfe 
m&iopolirainc  de  Cologne,  mort  le  2.  mai  1714.  âge  de  73.  ans. 

4.  Maurice  de  Croy,  tué  en  un  combac  domié  contre  ks  Tarctpcâ  la  mon-  g 
tagne  de  Colentbctg  le  11.  (epccmbre 

j.  JtAN-jAcvjUfis  de  Croy  ,  chanoine  de  Cologne  en  1677.  mourut  peu  avant 
uni  pece» 


X  L 


CHARLES-EUGENE  duc  de  Ctoy,  prince  du  S.  Empire ,  marquis  de  Monc* 
coniecft  deRcnty ,  Bhe  baron  de  Mileadonck ,  chevalier  de  la  coikm  d'or,  gou- 
verneur d  Elfembourg  en  1^78.  crc'c  maréchal  de  camp  gênerai  de  l'armcc  de  I  em- 
leur  en  1688.  avoir  fervi  le  roi  de  Dannenurck  en  <]ualitc  de  lieutenant  gênerai  contre 
les  Suédois  en  1679-  après  bi  poix  faite  entre  ces  deux  princes  il  s'amcha  au  férvice 
dcrcmpcrcur  qui  lui  ordonna  en  1690.  de  fc  jcrtcr  d.ms  la  ville  de  Belgrade  adiegcc 
parles  Turcs  ce  qu'il  exécuta  le  8.  octobre  de  la  même  année,  nuis  les  bombes  des  ^ 
ennemis  ayant  fait  <auter  les  magalins  de  poudres,  la  ville  fîlC  prife  dans  lé  tumdic, 
&  le  duc  de  Croy  eut  bien  de  la  peine  à  échapper.  Il  commanda  en  chef  l'armcc 
imoeriale  dans  la  Hongrie  l'an  t6^}.  ouvrit  la  tranchée  devant  Belgrade  le  ij.  aoull 
d'où  il  leva  le  lie^  le  10.  fèpceisbie  fnivanc  Le  Czir  de  Motcovie  Je-nonma  depuis 
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6si 


genecaliflTime  de  l'armcc  de  Livonic  ,  mais  Charles  Xll.  roi  de  Suéde  ayjOit  forcé 
•M  les  Mofcovitcs  à  lever  le  liège  de  Ncrva  le  jo.  novembre  1700.  le  duc  de  Croy  fut 
tàt  pnfonniec  Se  envoyé  ca  Suéde  où  il  mourut  à  Revel  fur  la  fin  de  l'année  1 701. 

Femme,  JULIE  de  Bccgh,  fiUe  d'Haiiy  comte  de.  Bcigh  dHieniijjme'<:éUtriM 
oomtefle  de  Spaner  ,  croit  tcuvc  de  Aramf  oonot»  de  WaguAdm  r  loiiqB'dlé 
ifoaik  fe  duc  de  Cray  en  ttfSi* 

s.  v: 

COMTES  ET  PRINCES 

•  * 

DE  C  H  I  MAY 


dt  C»»J», 
MU  &  3.  dt 

lmj,&  /«r  U 
mt  Hawi  âft 
I.  &^.hfimié 
/«r  &  dt  gin- 

Its  qHt  tft  CtMH 
M  i..  &  l.d» 


V. 

TEAM  de  Ccoy>  (èisnear  de  Tour  fut  Marne»  fils  puînc'dc  ]EAN  Tire  deCrav* 
£  I  &  de  MARGUERITE  de  Ctaon  ,  meiitimmez  t^itvtnt  657.  fut  comte  dé 
Chimay  ,  confeillcr  &.  chambellan  de  Philippe  le  bon ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  le  fît 
chevaliec  de  la  toilbn  d  ot  au  picmict  chapitre  tenu  à  Bruges  en  1430.  Il  avoitpris 
poiTcflïon  en  1411.  au  nom  de  ce  prinoe  de  la  ville  de  S.  Riqaier  >  &  les  gendar- 
mes qui  tenoient  celle  d'Epcrnay  la  rcmirenr  entre  les  main^  le  ii.  oflobrc  i4jf. 
rooyconanc.deox  mille  filuis  d'or  qu'il  leur  fît  payct  par  les  habicaiis  de  Reims  ;  le 
mois  fiiivant  11  fiit  envoyé  au  roi  au  (ujecdanaivé  de  paix  qui  venoit  d'être  conolA 
à  Anas,  6r  en  1458.  le  duc  de  Bourgogne  a'iant  fait  dreficr  une  baflide  devant  le 
Crotuy  que  les  Anglois  tenoient  «  il  y  entra  avec  flx  ou  (ept  cens  combaccans , 

3ui  furent  obligez  defe  ietitcr,la  place  aiant  M  (ècoacui.  Il  eut  ordre  de  ce  prince 
"aflembler  en  1445.  des  troupes  pmir  défendre  (es  tctrcs  des  courfcs  d'Evrard  de  la 
Maick;  depuis  il  fut  envoie  ca  aniball^de  vers  le  roid'Arragou  en  1451.  pour  con- 
C  ioec  avec  hii  fur  les  moïcns  de  iecouiii  Tempcreur  de  Confrantinopic  chaHépitles 
Turcs ,  &  au  retooc  il  eut  le  commandement  de  l'arince  que  le  duc  de  Booraoene 
cnvota  contre  ceux  de  Ganden  i45t«  Ilfucceda  Tan  i4n-  ^  Guillaume  de  La&in 
dans  la  charge  de  grand  bailli  &  capitaine  gênerai  de  Hainaut,  Ce  diflingua  la  même 
année  à  la. bataille  de  Gavie  >  Ae  en  plulîeucs  autres  occaûons  dans  le  Luxembourg , 
dont  il  fut  goQvernenr.  Lors  de  la  tettalte  dn  dauphin  vers  le  duc  de  Bourgogne 
en  i4J'î'-  il  tue  chef  de  ramhalTaiic  que  ce  liuc  cnvoia  au  roi  en  14J7.  Il  avoir  acquis 
la  terre  de  Chinuy  du  icigneur  de  Moteuil ,  U  en  prie  le  titte*  K  c'cfl  en  fa  faycuc 
)]ue  Chartes  doc  de  Bourgogne  âtne  à  Bruges  l'crigea-ca  ânnté.  U  mdorur  en  U 
ville  de  Valenciennes  l'an  1472.-  &  ton  corps  fut  pocC^i  Chimay  &  encecté  dan 
la.  chapelle  de  (âinte  Barbe  de  l'^life  collégiale. 
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Fcœmc ,  MARI£  de  Laliio ,  dapic  4c  Quicvraia»  fille  ic  benticie  ^  Smt»  de 
LaUîa ,  Icigncur  de  QuicvndQ»  9t^  d'//^lle  de  Barb«nçon< 

I    PHILIPPE  de  Croy  ,  cotrre  de  Chim:Ty  ,  oui  fuir. 

i.  jACituES  6c  Cloy,  cvcquc  6c  premier  duc  de  Cambray ,  fut  dabord  pcocoao< 
Uùe  apodoU^iaf»  prev6t  4c  l'églitç  de  Liçgc,  puis  élu  evêque  de  Cambray 
par  une  partie  du  chapitre  le  22..  c;Tobre  i}0£.  l'iiutce  partie  qui  avoit  élu 
François  de  Mclun  &  les  magiftracs  de  la  ville  s'e'cauc  oppolcz  à  la  réception 
4itjMfÊes  de  Croy,  il  fulmina  phiikutscxcommunicadiomcomieein(,8eiiijB 
en  interdit  (on  diocefe,  ce  qui  dura  jufqu'au  dix  mars  if04>  que  l'accord  fuc 
fait  i  il  ne  Ht  Ton  enttée  i  Cambray  que  le  10.  février  ijop.  6c  l'empereur 
Maximilien  le  créa  duc  de  Cambray  par  lettres  de  l'an  ipo.  il  mourut  le  if« 
aouft  1(16.  &  fut  cncetxé  dans  l'^life  coUégM^  ^  &  Gaudctic  «  S. 
Gery  de  Cambrai.  Kiyn  Gd.  dhrift.  «Ot^  mv.  tm.  lit.  td.  f  r. 
i.  Michel  de  Croy,  fcigncur  de  Scinpy,  fur;.(  nimL'  ,î  !d  ^nn.L'  httht .cïciàxc- 
valiet  de  lacoilba  d'or  en  ijoi.  tut  envoie  en  France  avec  Heoii  comte  de 
Naflau  le  it.  novembre  1515.  de  la  parc  de  MtxUmlieQ  aichidac  d'antricbe, 
depuis  empeEair> pour  traiter  en  (on  nom  fon  mariage  avec  Renée  de  France» 
fille  du  col  Louis  XIL  laquelle  cpoufa  depuis  Hercule  d  Elle ,  duc  de  Fectace 
^%)Chm^*m       '{  «)  Lt  inSae  «mée*  if  Ae  MdM^adear  de  la  part  de  Charles  «dddoe 
MgtiitllcaoïK,        d'Autriche,  depuis  empereur  V.  du  nom  ,  vers  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre, 
'  nour  lenouvellct  la  paix  avec  lui  &  en  jurer  les  conditioru ,  il  mourut  le  4. 

joilkc  x\t€,U  fer  emcni  à  EfcaulTines  en  la  chapelle  de  S.  Michel  de  régli(e 
de  Berlaimont  fou':  ir^r  rombe  où  le  vm:  (on  cpirnphc  .  :!  ne  InilTa  point  d'en» 
fiuiS  d'Eli/abtth  datr.;  Je  ilocfcber,  .i^-  Pctwas  &c  de  Dutflc,  tiilc  de  Jean  ici- 
grveur  de  Rocfcbcr ,  'si  de  c/rmcnct  lie  Bouchaut }  fa  veuve  (c  remaria  en  le- 
condcs  nôces  à  Jcjir  Piaock  ,  gentilhomme  de  Lottvaia  ,  tc  cu  csMiicmesà 
Jtâ»  Brant,  (eigneur  de  Groblcadonck. 

m  Mâimrtl  Je  Micbfl.ck  Qcof  tjiigfiurdt  Smfj, 

Michel  bitsri  it  Crtj. 

Femme,  Marie  Van  Halle.  ' 

Guillaume  de  Croy ,  enterre  avec  (on  pere  foas  une  crés-belle  fepulcinetOtà 
<on(  les  armes  de  Croy  arec  lents  q^oartiecs ,  ea  lâ  ville,  de  LeVe  dus  la 

chapelle  de  S.  Georges  de  l'églife  ds  5.  LeocianL 
Femme,  CsKTJt.u£>£  Yaa  Halle» 
I.  Chablis  de  Croy. 

1,  Michel  de  Croy,  fcigncur  de  Corroy-lc-grand,époufa ]eM$me  deTen- 
rctnonde  ,  daDQC  de  Neer,  d'Uchc ,  de  ikiutc  Gertrudc  &  de  Machelen, 
in  fiic  pere  de  1.  Jumte  de  Croy ,  dame  de  Corroy  ,  femme  de  CbtHt» 
de  Rolly.  1.  Ctrtruie  de  Croy ,  laquelle  époufa  C«////<imf  leReyyfejjgOCOr 
de  BoQut ,  de  Gertechien  «  de  Perrot  &  de  la  ChauÛce. 

3*  bABttLB  de  Croy  »  mariée  à  dom  Lms  de  Maoda- 

A.  Catfrime  de  Croy,  femme  de  P.mirr  de  Mcnrrn.  Vtytz  ftwr  ttMU 
tmÀnHc  le  thiitre  de  la  nubiclic  de  Bubanc  at  1705 .  ^âgc  3)4. 


B 


4.  Olivier  de  Crov ,  chevalier  de  Miode» te  rowimandew de  Hatoaiitt cDicoaé 
aux  Coidciicrs  de  Mons. 

S*  tf<     7-  Amtoihe  ,  Chaules  &  Jean  de  Croy ,  morts  en  bas  (Ig^. 

5.  jBAMNEdeCroy,  c(l  marquée  dans  des  mémoiics»  iàoa  antre  p8eav6»(ëoonde  n 
Kmme  d'oier  de  Foix  «viconue  de  Lauirec. 

9.  Iacqiubline  de  Croy,  époufa  en  146}. /«m  de  Ncelle  IV.  du  nom>  feigneur 
d'Oficmont ,  de  Melloc  &  d'Encie*  fils  de  ûyde  NccUe  IV.  duixim»ieigpeac 
des  m£mes  lieux,  &  de  Jeame  de  Saluées. 

10.  Isabelle  de  Croy  ,  maricc  à  Philippe  feigneur  de  Waurin  ,de  S.  Venant  .da  . 
LiUers  te  de  Malomom  »  qu'il  veodic  à  CbarUt  de  Cioy ,  pnoce  de  Qumay  » 
nevea  de  Ci  femme* 

11.  Jbamnb  dé  Croy  a  «digiâilê ,  fm  ékdSi  des  Cocdfllicces  du  ftmeboitr|  % 

MlBCCl  à  2vàM.  . 

Vt 
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I^HILIPPE  de  Croy ,  coatte  de  Cbimây  «  potu  Ja  qualité  de  bâton  de  Quicvrairt 
A  j|  du  vivant  de  Ibo  pere  <  il  fiic  armé  chevalier  à  la  bataille  de  Gavre,  que  Philippe 

duc  de  Bourgogne  gsgna  coarrc  les  Ganrois  en  145  5.  rc»,uc  l'ordre  delacoifon  d'or 
en  147  j.  &  tue  cmploïé  ca  divcrlcs  ambailàdcs  pat  le  duc  de  Boutgo^c»  &  pani- 
oaUenaient  vers  Ferdinand  d'Anagon  loi  de  MaplM  .  qui  lui  permit  de  porter  fes 
armes  par  lettres  du  ij.  avril  1475.  il  fût  grand  bailli  &  gouverneur  de  îîollandc, 
conclut  la  mcmc  anncc  une  trcvc  de  oeuf  »us  cutif  le  ro*  de  France  &  le  duc  de 
Bourgogne  qu'il  fcrvic  dans  la  guerre  contre  les  SuiiTes  en  147^^  &  le  diftingua  à  te 
journée  de  Nancy  ,  où  il  demeura  çrifonnicr  en  1477.  &  iut  mené  en  Alle- 
magne ,  oii  il  relia  julqu'à  ce  qu'il  fut  racheté  ,  à  l'inllance  de  Maxitndicn  archi- 
g  duc  d'Autriche ,  qu'il  accompagna  aux  pais-bas  ;  il  perlifla  fîdcUement  en  l'obcifTance 
dts  maifons  de  Bourgogne  &  d'Autriche,  reprit  par  elcalade  la  même  année  le  châ- 
teau de  Chimay  occupe  par  les  François  ,  fut  parrain  avec  le  cardinal  de  Clugny 
au  nom  de  François  duc  de  Bretagne  du  fils  aine  de  l'archiduc  Maximi lien,  mourut 
à  Bruges  le  S.  rcptembre  1482.  Si  enterré  devant  le  grand  aticel  du  chœur  dd 
l'éelile  des  Coïdeliers  'de  Mons  fms  une  magnifique  fepuliuie. 

Femme,  WALPURGE  de  Micnrs,  fille  de  rmtm  com[edeMceuis&  de  QuaCT- 
trerden,^  d'./fiww  de  Bavieres- Si mcrcn-des  deux  Ponts. 

I.  CHARLES  de  Croy  .  premier  prince  de  Chfmay ,  qui  (ilît. 

Z.  JeaH  de  CtoV ,  fcigncur  de  Tour  ,  mort  fans  enta:-.s  à  Âdrienne  de  Stavelc, 

vicomtcflc  de  Fumes ,  fille  unique  de  CmiUttme  leigneur  de  Stavele  }  &  de 
ietme  de  Poidecs»  cUe  iè  temaria  i  Kthtrt  de  Mdon  »  baron  de  Rofay  8e  dé 
Dompvad,  troifîéme  fils  de  Jtd»  de  Mclun  U.  du  nomtfcigpettr  d*AMOiing  9c 

d'Epi  noy ,  &  de  Mme  de  Satrcbruche. 

ANTOINE  de  Croy,  feigneur  deSempy,  lige  des  COMTES  DE  SOLRE, 

rappariez  tj-âpr^s  §.  VI. 
C  4.  FnANÇûJiÉ  de  Croy  ,  ictutidc  Icmmc  à'Ànismt  de  Luxembourg  I.  du  nom* 
comte  de  Briennc  &  de  Ligny,  troifîéme  fîls  de^Mùde  Luxembourg, comté 
de  S.  Paul,  conncuble  de  France  ,  &:  de Jeâtmt  de  Bar  f.i  première  femme; 
il  étoit  veuf  à'Anttinttte  de  Baufrcmont ,  comtcflc  de  Charny  ,  tîllc  de  Pierre 
de  Baofiwmont ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  &  de  Mànt  bâtarde  de  Bourgo* 
gnet  &  il  époufa  en  troificmes  noces  GèllOU  de  Coetivy  §  veuve  de  J*^Vitt 
d'Eftouteville ,  féigneur  de  Baync,  prevôe  de  &  iîlle  d'â/lriwr  de  Coe* 
tivy,  feignent  de  Taillebourg  ,'  ^:  de  Mtm  fiUe  lUtuidie  du  voi  Châties VÂ. 
ytfcb  tme  Hl.dt  tau  bi^oire ,  f.  729. 

5.  Catbkihb  de  Croy,  m«ri&  en  1491.  à  Sdert  de  la  Marck  II: du  nom ,  dae 
de  Bouillon,  teigneur  de  Sedan  ,  de  Flotenges  &  de  Jamcts,  fils  aînc  de  Rohrri 
de  la  Marclt,  fcigneut  des  mêmes  lieux ,  âcde  Jtâonc  de  Marlcy ,  dite  dt  SànUts. 

D       die  mourut  en  1544. 

6.  Marguerite  de  Croy  ,  femme  de  Jm^his  comte  de  Hornes,  chevalier  de  la 
toifon  d'or ,  veuf  de  cûuie  de  Savoie,  fie  tils  de  Jâtfiui  IL  du  nom,  comte  de 
Hornes,  &  dejamie  de  Gtiinilè  fil  fccondc  lènunc  >  Coa  maiî  montât  ÙM 
|HiÂeiiicea  ifio. 

Vit 

CHARLES  de  Croy,  créé  prince  de  Chimay' {Mr  lempereur  Maximifien  I  h'ii 
U  Chapelle  en  i486.  &  chevalier  de  la  toifon  d'or  en  1491.  fut  clcvc  en 
Ji  ia  jcuocQc  en  la  coui  du  duc  de  Bavière  fon  patent  à  caufe  de  \i/alpuigie  de  Mtcurs 
û  mere;  8e  armé  chevalier  à  la  journée  de  Gutnegate  l'an  i479.(bc  tait  gênerai  aved 

les  comtes  de  NafTau  &  les  fcigneurs  de  Raveflcin  d'une  armée  de  losoo.  hommes 
en  i486,  courte  Philippe  de  Ctevecœur ,  iecourut  la  vilic  de  Thetoucnnc  &l  prit  celle 
deLens  avecles  châteaux  circonvoifins.  L'atchidocPhiUppelechoifit  pout  tenir  (ut 
Icsfont^ dcbiptcmefon fih  Charles ,  depuis  empereur  V.  du  nom  .auquel  il  donna  le 
ûcn  i  U  flitamballadeut  de  ia  paix,  qui  le  traita  en  la  ville  de  S.  Tron  entre  ce  même 
empereur  &  £venidéTcquc8c  pciii6edeLie|ge»8e  Robece  de  le  Marck,  fcigneut  ds 
7tmK  Ci 
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SccUb,  fit  ic  voiage  d'Efpagne  &  conduific  au  paï$>bas  l'an  iji8.  l'archiduc  Fer-  \ 
dinand  depuis  empereur  f.  du  nom.  Il  acquit  de  FkiBffe  de  \/putain  l'on  oncle 
les  terres  de  Waurain,  de  Lillcrs  5c  de  S.  Venant,  mourut  en  la  ville  de  Beaumont 
le  11.  (epcembre  1(17.  &fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'élite  collégiale  de  Chimay 
fous  une  magnifique  fepalmie  qoîaà^  depuis  ebbaimepenihiic  les  guetcet ifirnooear 
lut  inhumé  à  Beaumont. 

Femme,  LOUISE  d'Albrct,  vicomtefle  de  Limoges, dame d'Avc(nes  &  de  Lan» 
drecies  ,  foeur  de  Jean  d'Albrct  roi  de  Navarre  ,  &  fille  d'>4/«/»,  dit  U  grémJ,  firc 
d'AlbreCi  comcede  Gavrc»  de  Dreux  ,  de  Penthievre  &  de  Perigord  ,  vicomte  de 
Limoges,  Se  de  Ftsiiftifi  de  Bretagne  ,  fiic  mari&  en  149;.  elk  fonda  une  égUCs 
collégiale  i  Avethes  où  elle  fut  enterrée  dans  le  choeur. 

I.  Chaklbs  de  Cny ,  né  à  Mous  le  15.  mars  14^6.  mounic  au  berceau. 

A.  PKiLirvB  «le  Ctof ,  né  le  it.  avril  i;oo.  rooumc  à  Clûnay  trois  ans 

Tés.  ^ 
MotLBBftT  de  Cioy»  oé  le  14.  juin  ifoj.  &  mon  k  4.  oâdxe 
fbiTanr. 

4.  Jean  de  Croy ,  ii£  an  diitcni  d'AfcÙKi  le  Pfknia  ifof.  noMK  aa  nm 

de  mats  i'utvanc 

f.  Fkahçoisb  de  Croy»  née  le  7.  novembre  149S.  fiic  rel^ieofe. 

•6.  Anne  de  Croy,  princeffe  de  Chimay,  dame  d'Avcfncs,  deLandrcdes  >deS. 
Venant  ic  de  Lillcrs ,  naquit  le  zi.  février  ijoi.  fut  la  première  femme  de 
fUfyfe  II.  du  nom  ,  firc  de  Croy ,  premier  duc  d'Arfchot  ,  marquis  de  Renty» 
comte  de  Porcean  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  Ton  coufin,  fîls  d'Henry  fire  de 
Croy  •  &  de  Chtrùue  de  Chateaubriant ,  dame  de  Loigny  au  Perche.  F^fm  ej- 
itwmfâffé^.  Elle  noonK^enU  ville  (fAiaeaiiid  ai  HoUttode  kf.aoâl  ^ 

IÎÎ9- 

7.  Isabeau  de  Croy  ,  née  le  18.  juillet  1504.  mouruc  (ans  avoir  été 
mariée. 

,  S.  Makcueritb  de  .Croy  «née  le  tf.  décembre  1508.  fut  dame  de  XTauram» 
d'Efcaufllnes ,  de  Marpon  8e  de  Beifcicrcs ,  qu'elle  poru  en  la  maifon  de  Lalain 
en  cpoufanc  Charles  comte  de  Liliiii ,  grand  bailli  de  Hainaut  ,  chevalier  de 
la  roi bn  d'or  »  fils  de  cktrki  comte  de  Lalaio,  &  de  Jâefiitb»e  de  Liuenbouitt. 
Margucrirede  Croy moumt  le  ii.  juiltec  ifo4. ^Charles  de  takin  feremariai 
Marie  de  Montmorency,  (\\\z  Ac]  eftph  de  Montmorency  .fcigncur  de  Nivelle» 
Sl  d'jM»f  d'Egmoodi  mouxuc  à  Bruxelles  le  22.  novembre  if  5S.&  fur  enterré 
awe  b  piemieia  feoûde  Cbas  M  (oodiMa  de 
.  Mnie  Judefonde  de  Lalakn. 
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VIL' 

ANTOINE  de  Crov  ,  fcigncur  de  Scmpy  &  de  Tour ,  troifiéme  (ils  «Je  PHI- 
LIPPE de  Croy  ,  comte  de  Chimay,  te  de  WALPURGE  d«  Moeurs  m». 
ftaNee  tfievM^p^i  6j  j.  Son  perc  le  £t  élever  dans  li  cour  du  doc  de  livierei 
il  rendit  de  grands  tcrvices  à  l'empereur  Maximilien  L  qui  \t  fit  gouverneur  &  ca- 
pitaine du  QucfooY  6c  le  créa  chcvalia  de  la  toifon  doc  en  ijitf.  il  mounic  au 
t^etbor,  oà  il  fni  cottRé  dans  b  dwpeUe  de Sevpf  fiMs  unebdle  (épolmccevee 
fa  Iccondc  femme. 

1.  Femme  ,  LOUISE  de  Luxembourg ,  troifiénne  fille  dejâtqtus  de  Lmeibboaii^ 
D  (èigneor  de  Richcbourg  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  &  d  Ifrteâtt  de  Roobais ,  clic 
moi.ruc  le  1 8.  avril  i  $  1 8.  &  fiic  entende  cn  l'^liié  du  Quclnoy  devant  k gmodauid. 
JACQUES  de  Croy,  fe^nenr  de  Sempy,  qui  fiiit. 

IL  Femme,  ANNE  Vandcr-Giachc,  vicomtcfTe  de  Furncs,  cîamc  de  Sfavcle  & 
de  Lcïre^hen ,  iiUe  de  RrMftit  Yaodec-Gtacht,  tugneui  de  Lcv'cigbcat  Se  d'Aïf 
tmette  dame  de  Stavele 

Amte  de  Croy  ,  dame  de  Stavclc,  vicoinrefrc  de  Furncs .  c'pOufa  Afâriindc  Hof» 
nés,  comte  de  Hauiekctke  «  (èigneur  de  Gaesbeck  &  de  Honddcote ,  âls  de 
jMiMmMtodeHorocs,fi%D«arde  OseMc, cMkc  de k  coilbtt  dror»^ 
de  J^de  Moatfbcc  eaHoBMide. 

V  1 1  L 

£  TACQUES  de  Cnw ,  fcigoeur  de  Scmpy ,  de  Tour  fur  Marne  te  de  l'Eelufc ,  che- 
1  valier  de  ta  toifon  d*«  •  mort  le  7.  février  i5J7-  âg^  ^  79»  mu  rtjf»].  » 
Roux  théâtre  de  U  nobUffi  Jk  TUmires  &  à'Arteti ,     5 9-  &  i  î  i  •  . 
I  Femme»  ANNE  de  Hennin  ,  fille  unique  hcritietc  de  Bâtubnm  de  Hcnnm, 
,     feig'neur  de  FoMtln«$-rEf«qoe,  &  de/a^  de  Gavre  ,  dwne  dElcornais. 

'    AhToisF  de  Croy ,  fcigncur  de  Fontaines-l  Evcque  ,  mort  du  vivant^ de  Ion  peic 
iaus  cnHms  de  Lmbertiiu  de  Croy  la  coufitie  ,  fille  aînée  d'Mnm  dc  Cxof, 
I  de  Rceox.tt  de  cM  de  Miliiib  ^if-4i«M»,f«f  «4«* 
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n.  Femme ,  AN N E  :  :  1 1  rues ,  dime  de  Pamcle ,  fille  de  MsximiUen  de  Hornes,  . 
feigneurdc  Gacsbcck ,  chevalier  de  la  coifbn  d'or,  &  de  Bârheàc  Monttort  en  Hollaiidr 
i\NNE  de  Croy,damc  de  Bcrmcraing  &.  de  Pamcle,  epouU  en  1589.  NueUs  de 
Montmorency ,  chevalier»  leigDCnr  de  V^endegies  ,  comte  d'Eflerrc  ,  troilîéme 
fils  de  frsMftù  de  Moncmoreacy  «  logacyc  de  Waftines  >  ic  d'HtIme  VilUio. 
rtytztmient.  de  utte  b^.f  ,  59^. 
TII.  Femme,  YOLANDE  de  Ljnnoy,  fille  aînée  &  principale  heritierè  de  Pi&i-  % 
l^e  de  Laimoy  )  iè^neut  de  Molcmbais ,  de  Solre ,  de  Comcj  >  de  Tuiooirg  ii  de 
la  CHte,  dievalier  de  la  coifon  d'or ,  &  de  Fnnçstfe  de  Batbançon  &  féconde  femme) 
clic  fût  maric'c  par  contrat  du  18.  février  1360.     vivoic  encore  le  3.  novembie  1)90* 
I.  PHILIPPE  de  Croy ,  premier  comte  de  Solre ,  qui  fuit, 
a.  Amtoimb  de  Croy  ,  feigiiear  deCouroy  ,  cpoufii  le  12.  juillet  15^.  Mâm 
de  Lcns ,  fille  de  Gtllts  de  Lens,  feigncuc  d'Aix»  baron  d'Aubigoy}  delM- 
mre  de  Caniclcu»  àiic  de  DMvrtm. 
$.  JACQUES  de  Croy  »  leignenr  de  Feixteres«  dm  kfifitrké  firê  r^^màtj' 
tfrit  |.  IX. 


©•4    d(  Ctij, 
*u  ,  0-  l-  it 
Hintj       [m  It 
tint  iiÀtttlé  du 
1 .  6-4.  Ufdngi 
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Us  f  «  t&  crjm 

M  ».  ^ 


IX. 

PHILIPPE  de  Croy  ,  comtt  dé  Solre  ,  fcigncur  de  Molcmbais  prés  Tournai , 
chevalier  de  la  toilon  d'or;  étant  allé  en  Efpagne  fut  créé  comte  de  Solre  en 
1^92.  fiùt  capicaine  de  la  garde  du  roi  catholique ,  g^nd  écuïcrtcoateilicr  du  con- 
teil  d'état  des  archidacs ,  &  grand  bailli  de  Tournai ,  il  monruc  le  4-  ièvrier  i6ia. . 

I.  Femme*  ANNE  dame  de  Bcmforc  en  Artois  &  de  Rar-H^rr,  fille  de  rhUfffi 
feigoeut  de  Beaalbtc,  &  de  Mndehu  de  la  Marck,  mourut  le  16.  nurs  ij8s. 
i>  Albxakdrb  de  Cro^  «  comte  de  Solre,  captcaine  de  U  ^ude  da  im  d'£Qp«i> 

gnc,  mort  (ans  avoir  ecé  marié, 
a.  JEAN  de  Croy  comte  de  Solre»  qui  fuit. 
S.  8e  4.  Cmarlotb  &  Jbanhb  de  Croy  »  mortes  au  beroeav. 
IL  Femme,  ANNE  de  Croy,  dame  de  Renty,  veuve  d'Emmanuel  de  Lalain  ,  (ci- 
fOCUr  de  Montigny >  chevalier  de  la  toilon  d'or ,  &  fille  unique  de  CmlLmme  de  Croy, 
irignevr  de  Renty,  &  A'jime  de  Rencflè,  mmm  U  û  éié  JBt  tydt^y  f,  641. 
I.  Charles  -  Philippe- Alexandre  de  Croy,  mnrquis  de  Rcnty,  vicomte  de 
Jiourbourg,  fcigncur  de  Courceiles,  chevalier  de  l  ordre  de  S.  Jacques  ,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  d'Elpagne,     du  cardinal  infmt,  premier  chef  C 
des  domaines  &  finances  du  roi  c.irho!ique, gouverneur  de  Tourr^ai  &duTour- 
neûs.  Le  roi  Philippe  IV.  érigea  en  la  fiiveur  le  marquilat  d  Havrcch  endu- 
Pan         il  mourat  le  aj,  novenbre  1640. 
Femme ,  K}arib>Claibb  de  Cioy ,  marquife  d'Havncb  1  oomtefle  de  Fontenoy» 
fille  de  Chtrla-Alextiubre  de  Croy,  marquis  d'Haviedi  »  conte  de  Fonteooy  » 
chevalier  de  la  toilon  d'or,  H^Trimdt  de  Ligoe»li  ptemicie  lBmme,eMMW 
U  *  été  dà  yrdejpu ,  /«jge  .<44. 

I.  PhilippcEugbmb  de  Croy,  marquis  de  Renty  ,  rendit  came  à  Valen* 
dennes  l'an  1655,  Ço\x%  te  nom  de  Philippe  de  S.  Jefeph,  fut  nommé  éthopc 
de  Gand,  Se  nx>utut  à  Madrid  le  18.  décembre  166$. 

II.  Mabib«  Fbbsimawdi  de  Croy  »  marqoiiie  de  Renty ,  épouti  en  \(i9» 
iMifft'Lmi  corne  d'Egmood ,  ponce  de  Gme»  ^jouià^ tif»ff»,  tncent 

de  * 
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àc  Sardaigne,  fille  de  Louis  comte  d'Egroond ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,& 
de  MargfKTUt  comtefle  de  Berlaimont.  Son  mari  m  "ir  ir  j  (  -i^i  iri  te  i6. 
mars         oii  il  foc  enterré ,  6c  elle  deccda  à  Bruxcuc^  lui  lu  (m  oc  l'aiincc 

X.  Anmb  de  Cmy  *  botonoe  de  PaineUe&  de  Lcd»becq ,  mariée      à  Jïo^rr/de 
S.  Omer ,  comte  de  Moerbecq.       à  C£tn2;  d'Ognics ,  comte  de  Coupiguy , 
chef  des  finances  Ja  roi  catholique. 
).  Isabelle-Ct.aikb-Eucenib  de  Croy  ,  époufa  en  \tx\.  Lntis  de  M«iiiy>dic 
àe  cmy  ,  icignenr  de  Chemery  ,  de  Ruincrnil  A:  du  Bie2  ,  (ils  pofthnme  de 
Lâuis  die  Mailly  II.  du  nom  ,  icigncur  de  Ruracfnil,  &dc  Guiliemette  de  Coucy. 
m.  Femme,  GUILL£M£TT£  de  Coucy  ,  dame  de  Chemery  ,  âlle  aînée  Se 
héritière  de  Jâcqius  de  Couey  if.  du  nom,  fcigncur  de  Venrfns,  &d*.<AMiM<«e  d'O- 
gnics-Cliatil     ,  rllc  cToir  vruv;  Je  Louis  de  Mailly  II.  du  nom  ,  feigneur  Je  Ru- 
mdniljliU  de  Leus  àc  Mailly  I.  du  Qom > (cigncut de  Rumefnil , d'AumaccIb &  de 
Silly-lcz-TiUaic  »  <c  deZMiiïd*OgQtes*Cluulàes;  Elle  litt  tnaci^  par  contcn  da  ts<  ' 
janvier  1609. 

1.  Claude  de  Croy ,  vicomte  de  Langlci  mort  fans  avoir,  c'tc  marié. 
X.  PHILIP1>£.FR^C0IS  de  Croy, doc  d'Havnch^to  hftfmti firêrmm- 
ste§.  VIIL 

JEAN  de  Croy ,  comte  de  Solte,  baron  ^e  Mofembiîs  èc  de  Beaufort ,  fcigncnr 
de  Coiidc  &:  dcMoncigny ,  chcvilici-  de  la  toifon  d'or,  capitaine  de  la  garde  da 
roi  d'£rpagac  *  gpacilbommc  de  ia  chambre ,  conlêiUer  au  coakil  fuprcme  de 
Fhndret,  moanc  à  Madrid  ea  1^40.  te  Ibt  enterré  en  ta  chapelle  de  l'h6piul  des 

Flamans. 

Femme»  JEANNE  de  Lalain,  dame  de  Kcnry ,  fille  àBimumiel  de  Lalain,rei- 
gnear  de  Mont^y  ft  de  Condé ,  chevalier  de  la  toifon  d*or ,  &  à' Anne  de  Croy, 

marquifc  de  Rcnty. 

1.  ALBiRT-EMMANuEL-PniLippE  dc  Croy  ,  comcc  de  Sûlre  ,  mort  fans  avoir 
été  marié. 

2.  PHILIPPE  -  EMMANUEL- ANTOINE-  AMBROISE  d«  Ccoy ,  comte  de 

Solre>  qui  fuit. 

j.  Maris-Guillimimb  de  Croy,  époufa  le  5.  février  i6i^.  Chirks-Alhen 
de  Longucval  ,  comrc  dc  Boquoy ,  &  dc  Gracz  ,  baron  dc  Vaulx  &  dc  Ro- 

^    fcmbcrg ,  chcvaUcr  Je  la  toiioa  d'oi  »  gênerai  de  la  cavalerie  cfpagnole  aux  pais 
te,  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'empereur  &  du  roi  d  Ifpagne,  grand 
venéoc  &  grand  louveder  d' Artois*  gouverneur  de  Haiaauc.Sc  de  la  ville  de  ■ 
Valènciennes ,  mort  en  itf6}.  il  écoit  fils  de  Chtrla  de  Lonnieval ,  comte  de- 
i       Buquoy ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  gCDcrd  de»  arnceade  rempeienr ,  te  de  ^ 
MKTfferàt  dc  Bi^  de  Milan. 

4.  Ai«ib*Ma-rib  de  Ccoy,  dianoineflè  I  Mons,  puis  mariée  àiAMnwdeCie- 
quy  ,  feigneur  de  Vrolant  ,  baron  d'Erain,  fils  aine  de  Louis  dc  Crcquy ,  fei- 
gocur  de  Vrolant,  d'Erain  ûc  de  Monibctnanchon  ,  &  <ic  Jeârme  dc  Bcighcs 
dame  de  Boyeflès,  de  Coupi^ny ,  d'Aolqucs  de  d'Aadencun.  Anne  de  Ccoy» 
oioanit  en  1700.  âgée  dc  pies  dc  cent  ans. 

XI. 

PHILIPPE-EMMANUEL-ANTOINF-AMRROI^E  de  Croy,  comrc  de  Solre 
&  de  Buren ,  baron  de  Molembais  &  de  Bcaulort ,  icigncur  de  Condc,  de  Mon- 
tigoy  ,  de  Reome*  de  WUlcm,  de  Ftafne  >  dc  Brueyc  &  de  Baillart,  fiit  crée  cbfr* 
va  lier  de  la  roifon  d'or  le  16.  avril  kJj^.  mcrtrc  >lc  cnmp  d'un  régiment  d'infan- 
terie Wallonne,  capicamcdune  compagnie  d  hommes  d  armes ,  grand  vcoeui  hcce- 
dltaite  du  comte  de  Hainaut,&  mourut  à  Bruxelles  le  19- janvier  1670.  foocoipt. 
fut  porte  à  ConiJ  ?>r  cnrcrrc'  au  tombeau  dc  fcs  ancêtres  maternels. 

Femme,  I S  A  ii  K  L  L  L  C  L  A  1  R  E  de  Gand  -  V|llain  ,  fille  dc  Phili^Ltm' 
r4  de  Gand  ,  comte  d  lienghien  ,  6c  d'^iMe-Mti'ffuriU  dc  Mccodc  ,  il»  mariée 
par  Gonoac  du  ta.  iraiembEC  i6i8. 
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HISTOIRE  GENEALÛGIQPÊ  W  CltilONÔL: 

I.  PHILIPPE-EMMANUEL-F£RD]N[ANI>.niANC(^S  ds  Crajr  , 
de  Solre  ,  qui  fuit. 

a.  BALTAZ  AR  àc  Ctoy  ,  baron  de  Molembiis ,  dm  il  [erâ  f»U  ut  ^.Jiàimt, 
).  Louis  de  Croy,  mort  chanoine  de  Tournai.  « 

4.  AtiBK.T>HiAcn<THB  deCroy»inort  en  Hongrie. 

f.  }baii-Fiiakçois  de  Cny,  dbbé  d'Acey  en  Tnncfae'CoiBtéMinoisdelêptcm- 
bre  1^78.  &  de  Selincourt  ordre  de  Prémontrc  ,  dioccfe  d'Aittieltt  le  ts. 
1694.  s'eft  démis  de  cette  dc^icre  abboïe  en  1713. 

de  Baucignies,  fils  ^Ambrtife  de  Horncs  ,  comte  de  Baucignics,  gouverneur 
.  ^Amb,  U  de  AUrgaerite  de  Baillcul  Marie-Jeanne  de  Ctoy»  mourucàBco* 
.adfei  le  3f.  jmvier  ty^. 
7.  MAlUi>Pll]l.ipriNE  de  Croy.époufa  PM/i^ir-v^/ir/V  de  Montmorency ,  prince 
de  Robecqoe ,  âls  àîEMtme  de  Montmorency  »  prince  de  Robccque  1  &  de 
MâfpmiU-MBMànm  &  Uga^Aiembeig.  njez  t$m  ttt.  de  ettu  b^.fi  597. 

5.  Isabelle-MarguBrite-CaroliME  de  Croy  marie'e  par  contrat  pané  à  Tour- 
nai le  7.  février  ï66i.  à  GmlUmnt  de  Mailly,  vicomte  d'Eps»  marquis  du  Que(- 
nejf ,  fits  dé  FhUiffe  de  Mailly  ,  marquis  du  Quefnoy ,  Icigneur  de  Blaflfy  Ce 
de  Beurcs  aux  Bois,  &  à'Alberte  de  Gand.  Elle  mourut  le  A.  novetobtC  t€6U 
de  Cmlùume  de  Mailly  fc  remaria  à  N.  de  Longucval. 

9.  OoBOTHB'»  deCfoy ,  fèmmc  HAtg^Jb/kn^  de  Bedi  >  mcquis  de  Leyde» 


itâTttUdB  1.&  ^.dt 
Crajr.  Jjt  Z.4  Albrcr, 
&  fit  U  tut  it  Breta- 
gne I  âm  3.  étMtlé  éM 
u&4,i^tr  mlinét 
/dite,  MU.  &  5 .  /#- 
fdiigé  d'9r& di gueultf, 
&  fur  It  t$ut  du  iiut 

éiéottU  it  Croy  àr  it 


X  I  L 


PHILIPPE -EMMANUEL -FERDINAND-FRANÇOIS  de  Croy ,  comte  de 
Sdre  fie  de  Burcn,  baron  dcMoicmbaisfit  de  Eeaufort,  (eigncutde  Condc  &de 
Montigny  t  créé  cheratter  des  cidres  du  toi  en  1689.  colonel  d'inânterie  »  brigauiiec 
puis  maréchal  de  camp  &r  lieutenant  gênerai  des  arme'es  du  roi,  (on  lieutenant  gênerai 
au  pais  de  Sancerre  >  fut  fait  pcifonnicr  à  la  prife  de  Valencicnnes  au  mois  de  mars 
1^77.  te  bicflé  à  la  bataille  de  Nerwinde  ,  eut  le  gouvernement  de  Petomae  ftde 
Roye  en  KÎ93.  &  moutut  à  Paris  le  zi.  décembre  171 S  âge'  de  77.  ans. 

Femme ,  ANNE-MARIE-FRANCOISE  de  Bournonvillc,  fille  aînée  à'AlexM- 
ère  II.  du  nom, duc  de  BournonviUe»  dwvalierde  k  coifàn  dor*  te  ét  JtmmSt* 
m^me'frtmçêifi  de  LienepArembeig,  fût  mariée  en  1^71. 

1.  PHILIPPE- ALEXANDRE  de  Croy.  comte  de  Solre,  qui  fuir. 

2.  N.  de  Croy,  £t  le  chevalier  de  Solre,  brigadier  des  armées  du  roi  àc.  cokmel 
d^infiinecie ,  toé  à  la  bicaUle  de  Malplaquec  pris  de  Mans  le  1 1.  icptembre  1709» 

3.  N.  de  Croy«  comte  Beaofert ,  cokmel  d'inftnterie  après  (on  Icete. 

4.  Isabelle-Alkxandrine  de  Croy  ,  fut  maticc  à  Madrid  le  11.  janvier  17*4* 
enpiefence  du  roi  &  de  la  reine  d'Eipagnc  par  le  cardinal  det  GiudiceiCJtMril» 
da  Montmotcncy ,  prince  de  Robecque  ,  grand  d'Llpagnc  de  la  première claflb^ 
fils  aîné  de  Philifft-Mdru  de  X^ontmnrcncy ,  prince  de  Robec^liCt  t6  de^Ms* 
rie-PbiUffmt  de  Croy.  Ftjtx.  tmt  iil,  À0  uttt  hjfitve  »  /.  jp/. 
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EHIUPPE.  ALEX  ANDRE- EMMANUEL  de  Croy  ,  comte  de  Soltc  &  de 
Buien»  baron  de  Bcaufon  ,  feigneac  de  Coudé,  né  en  1677.  fut  fait  coloricl 
régiment  dïnfinterie  en  i^^iT.  Drigadier  dei  années  du  roi  en  1704.  mai£cbal 
de  camp  en  170^.  &  licuccnanc  gênerai  au  nioil  lie  novcinbce  X7l9<  il  moMlil  à 
Coodé  ic  31.  odobtc  1713.  âgé  de  47.  anc 
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XI  L 

BALTASAR  de  Croy.iecondaU  de  PHILIPPE -EMMANUEL de  Croy* 
comte  de  Solrc  &  d"ISABELLE-CLAIRE  de  Gand  -  Villain  ,  »»f«//iw»f  f;- 
deff»s  tfSf  '5^-       bsTonde  Molombais  1  &  mourut  au  mois  de  lepiembre  1704. 
'  femme,  M ARIE'PHILIPPE-ANNE  de  Crcquy .  fille  aînée  à'Anttme de Csn|Uf, 
feipieor  de  Vrolant  Sed'Enin»  9c  ^Àme-JUrieécCxaif'SaiK,  eUe.yivaicattmois 
dcdeeembie  1714. 

X.  Femiiumo  -Joseph  de  Croy  ,  mdtre  de  camp  de  cavalecie  au  lenioc  de 
Fnnoe»  moucut  de  la  petite  vérole  au  mois  d'oénibire  1711. 

».  PHILUPPE-FRANCOIS  de  Croy,  baron  de  Mokmbflts,  qai  fuit. 

3*  Gwu>«nMB  de  Croy  ,  chanoine  de  Lille  ,  fiit  nommé  à  l'abbaïc  de  SetinGame 
le  9.  mat  172).  fur  U  démifTion  de  Jeaii>Fcan^is  de  Croy  fbn  coufin. 

4.  N.  de  Croy ,  religieux  de  l'abbow  de  S.  Baniii  à  S.  Onft.  ,  , 

5.  Jac«ib9-Bertin  de  Croy,  chevlUtt  4e  Mdtt  It  c^pindoD  detwalnie  mw_ 
giraefit  de  (ôo  tetc  «ùné. 

N.  de  Croy,  fil».-  .  • 

7.  N.  de  Croy,  rcligieufe  aux  fUles  de  ùinto  Madii  d'AriiicDb' 

8.  N.  de  Croy  ,  chanoioefle  à  Maubeuge.  ' 

-     H.  de  Croy ,  chawirtflb  à  Mobs  ,  pois  nUnée  en  iti:  k  N.  de  VignacoaiC 

X  I  I  L 

EHILÎPPE-FRANCOÏS  de  Croy ,  baron  de  Molcmbaij ,  Ai  le  marquis  de  Croy, 
colonel  d'in&mcfie  »  pais  capitaine  du  rc^mcat  des  gardes  >^aieoDCS  du  roi 
pagne  c»  1719*^ 
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X. 

PHILIPPE-FRANÇOIS  de  Croy  ,  duc  d'Havrcch  ,  vicomte  de  Langle,  iei- 
gneur  de  Turcoing  ,  fécond  fib  de  PHILIPPE  de  Croy ,  comte  de  £ilre,  & 
de  GUILLEMETTE  de  Coucy  fa  troificmc  femme  ,  comme  il  m  été  dit  cj  itvtm»  ^  B 
f*gt  d;/.  il  devine  duc  d  Havrech  du  chef  de  fa  féconde  femme,  fut  &t  cofuite 

Erand  d'Efpagne  ,  chevalier  de  latoifon  d'or ,  gomcmenc  te  capitaine  du  duché  de 
uxembourg  &  comté  de  Chioy  %  9c  chef  des  ûaàoce»      po^-bas  »  il  mountt  à 
Bruxelles  le  19.  juin  itfjo. 

I.  Fcmaïc ,  MARIE-MADELENE  de  BtOieû;  fiUe  de  MmimSm  ctm  de 
Baillcul,  fie  de  Câterme  de  Lalain»  monrac  Ans  enfins. 

II.  Femme ,  MARIE-CLAIRE  de  Croy ,  marqai(e  d'Havrcch ,  comteHe  de  Fon- 
tenoy  «  fille  de  ChirUs-AUxéoUre  de  Croy ,  marquis  d  Havrech ,  comte  de  Foaieno]rf 
chevalier  de  la  coilon  d'oc,  fie  d'Tgùmd  de  Ligac  fa  premieie  feaune  t  elle étoic  veu- 
ve de  <SM^?Wpfe-Atijamère  de  Crôf ,  feere  de-pete  de  kn  lèoond  mari.  Voyez  ef- 
inMmt  pme  644. 

I.  FERDINAND-FRANÇOIS-JOSEPH  de  Croy,  due  d'Havrech, oui  fuit. 
X.  LBopoioiMB-'WiLLn.MiMt-OjiuDB-IsABELLv  de  Csof,  dtoîc  âgée  de  huit  ^ 
ans  eti  iSjj,  ^ 

XI. 

FERDINAND-FRANÇOIS-JOSEPH  de  Croy,  duc  dHavrech  6c  de  Croy, 
prince  ft  marfchal  da  firint  tmpke ,  (baveraîii  de  Feneftranges  •  comce  de  Fop- 

tciiov ,  grand  d'Efpagne,  nâquir  en  1644.  fiir  colonel  d'un  rcgimcnr  Wallon,  créé 
chevalier  de  la  toiton  d'or  en  l^jS.  &.  mourut  à  Bruxelles  le  dix  aoud  1694, 

Femme,  MARIE-JOSEPHINE-BARBE  de  Hallv^ln,  dame  de  Wailly,  dcTil- 
loy ,  de  Hamés,  de  Sangarce,dc  Lciiilly  ,  Sec.  fille  &  héritière  àAlexsndre  de  Hal- 
•v'm  ,  (eigncur  des  mêmes  lieux,  &  àToU>*d-B*rbe  de  Balfompieire ,  tut  maiice  au 
chiieau  de  Wailly  prcs  d'Amiens  parooatctt  du  a4'  oâobse  i6«Z,  te  vivoic  coooce 
en  171 J .  Vtyfî^  tome  m.  Je  cette  hiji.  ^.  9 1  y . 

■  I.  ChaRles-Joseph  de  Croy,  duc  d'Havrcch,  ne'  le  qumzc  juin  168 j.  lieute- 
nant g^etal  des  armées  du  roi  d'Efpagne,  fe  Hgnalacn  1707.  à  la  bataille  doo* 
née  au  roïaume  de  Yalcooe,  à  la  pxi&  de  la  ville  fie  du  châtcan  de  Letida» 
\  celle  de  Torrofè  en  r7oS.  éic  fut  rué  d'un  coup  de  canon  \  la  bataille  qui 
fe  donna  prc's  ilc  Sai  iagoric  le  10.  (cptcmbrc  1710. 

>.  JEAN-BAPTISIE-JOSEPH  de  Croy  ,  duc  d'Havrcch ,  qui  fijit. 

3.  FEUDMAND-JosirH-FiiANfois  dc  Cei^*  né  le  20,  juillec  t688.  . 

4» 
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4.  Marje-The!\ese-Jo5ei-he  dcCroy,ncc  le  17.  novctnbre  1671.  fut  clevéeiïllc 
d'houneur  de  la  reine  d'Elpagtic  1  &  cpoulâ  le  13.  mais  ÂntS'CtitzâUs  d'A- 
vi  la ,  marquis  de  Cailola. 
,J.  Mame-Ernestine-Josephe  de  Crov,  n -c  le  j.  novembre  1^73.  fut  mariée 
le  a.j.  mars  «693.  à  PijtlJf^e  Landgrave  de  HcOc-DaiiulUc,  gouverneur  de  Fri- 
boutgen  1698.  gênerai  des  troapes  da  roïaumc  de  Naplcs  en  1708.  &  gou- 
verneur du  duchc  de  Mancouc  en  1715.  il  étok  fils  puîné  de  iMtis  II.  Land- 
grave  de  Hcflc-Darniibt,  &:  d'E/izdbah-Dtruhée  de  Saxe-Gotha.  Marie-Thc- 
rcfc-Jofephc  de  Croy  mourut  le  20.  m.irs  1714.  &  Philifpe  (c  remaria  en  1719. 
à  LoHife  de  Gonzague-ptinccffc  de  GoaftaUa»  veave  Ac  frâafêis-Marte étllLt^' 
cis  qui  avoit  été  cardinal. 

6.  MARiE-CLAiRE-fostPHE  dc  Croy  ,  Htc  Ic  K.juin  1679. 

7.  MAJi.i£-MAOfii.fiMS-}os£PH£  dc  Croy ,  née  le  15.  juin  i6%i.  &  maticc  ea 
décembre  1711.  à  tt^ui-CÊOm»  d'Amgon ,  comtt  d*AK0è,  fit  aîné  doc  de 
Laurcn'zano. 

8.  MAHiE-EuzABETH-JosfiFHS  de  Cioy,  nce  le  3.  juUlcc  168». 

XIL 

TEAN.BAPTISTE-]OSEPH  de  Croy,  marquis  deWaUly.puis  duc  d*Havrech 
1  après  fon  frère,  prince  &  marcchal  dc  1  Tnip;rc,  grand  d  Hfpagne,  touvcrain  de 
FcDcfttaqges  »  comte  de  Foncenoy  «  vicomte  de  Langte  »  naquit  le  50.  mai  i68tf.  te 
mbttrot  à  ^ris  le      nud  i7£7« 

Femme,  MARIE-ANNE-CESARINE  lanty  de  la  Rovcrc ,  fiUe  ^Antmt  Lan- 
cy  de  la  Koverc»  duc  de  Bonmars,  prince  de  BdmoDC,  marquis  de  la  Rochc-Sim- 
balde,  adini»  pooY  êne  reça  chevalier  des  ccdics  da  ni ,  Ac  de  iM^Ji^êipi  de  h 
TfemolHey  foc  mariée  à  Madrid  le  cinq  juin  17IX. 
1.  M  • .  •  •  dc  Croy  ,  né  en  Efpagne  en  1715. 

X.  Ermsst  de  Croy ,  more  à  Paris  le  jo.  mai  172^.  âgé  d'environ  hoic  ans. 
3.  N  ....     Ctv  .  ,  nec  ni  mots  de  février  I7i4.fùc  nnmmc'c  Jès  le  mois  de  juil- 
let fuivani  pour  eue  dame  d'bioaocui  de  la.  future  cpouic  du  prince  des  AT-^ 


j.  IX  \ 

SEIGNEURS 

DE  FERRIERES 

IX. 


IACX^UES  de  Croy,  feigncur  dcFcrricrcs,  fils  puîné  de  JACQUES  dr  Ctov] 
frigntjur  de  Sempy,  8c  dTOLAND  dc  Lannoy  ia.  tcoiûémc  femme,  emmt  U  * 
£t  tyJevmt  fage  6^€.ixA  cnfistàM  de  b  giBde  dcs  fois  d'Etpagoe PhiUppe IL 

8c  Philippe 

Femme ,  JEANNE  de  Feialie,  marc[ui(ê  de  Fakes  ca  NaTacre,  comtefle  de  S. 
j^lTkM*,  fille  de  Gqlbii  de  Pente ,  mmiais  de  Fakes ,  gomctaeax  de  Gilice,  & 

'    a^ime  de  Campo. 

^     ANTOINE  de  Croy-Pcialte ,  marquis  dc  Faices,  qui  fuie 


A  NTOINE  de  Crov-Peraltc,in«qni$dc  Falces  en  itfyj-  _  . 

t\  Fcmmf  ,  D  O  N  A -M  ARIA  Hurtado  de  Merfdoce  ,  fiUç  d*Ji»^#  Lop« 
de  Mcndocc ,  nuiquis  de  Montdcjar ,  &  d'>lmw  Cabrcca  dc  Yarg»*  . 

7mw  r.  El 
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A  N  G  O  U  L  E  s  M  E, 

DUCHÉ. 


ï   E  roy  Louis  XIII.  donna  la  jouiflaqce  da  dadié  d* Angoulême ,  de  la  cMtdlenie 
l^dc  Cognac  &  du  comté  de  Ponthieu  à  CHARLES  de  Valois,  comte  d'Auvet^nc^ 
olsiiatiud    toi  Châties  IX.  comme  cnjouiikuc  aupaca^nc  DIANE  Jfgitim^e  de 
Fiaiice>  iâ  «nte ,  par  lettres  dattées  de  ncii  au  moi*  dejttnrkc  itfiç.  &  ngiflx&è 
«a  parlement  le  14  o^obtc  iczo.  Elles  mi     n/flrtm imt  la,  A  toiik^Unf 
iij.  rtftii  Mijft  tme  y./.  X92.  tirfiùv, 

PONT  DE  VAUX. 

D  u  C  H  M. 


i'ALUT  âu  fhtvtta 

d'or ,  qui  (fiCoTtC- 
Vod,  4U  t.  &  }. 

di  gatnlet  i  tnit 
f*f(ts  i'ttgm  & 

nnt  i4»it  i'**Mt 
titârgit  d$  «  fltm 
dt  ijs  d  trm^m. 

fur  II  ttutt  |>(  ^ 
Rivoire. 


T  A  ville  de  Pont  de  Vaux  en  BrcfTc,  fur  la  rivière  de  RcifToufTc,  croît  du  pa- 
I  j^crimoinc  des  anciens  lîies  de  Baugé ,  Ibuveiaiiis  de  fireûc  >  &  pafla  avec  le  rclte 
im  pays  <hi»  h  maifon  de  Savoye  par  le  mariwe  de  SIBILLE  »  datne  de  Baugé  te 
A«eflc,  avec  AME*  II.  du  nom,  comte  de  Mvoye ,  l'an  127:.  LAURENT  de 
Qontvod»  vicomte  de  Saliiu»  chevalier  de  la  coifon  dot>  acquit  par  conuat  paflé 
iGcBÊvele  «l.janvkr  la  feigneurie de  PoncdeViaincdeCtectedncdeSa-' 
voye^  av^ocL  il  csda  en  iduoge  lea  Isigpcaiica  jTAnaku  en  Suillê  ft  de  Moa^ 
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DUCHEZ  NON  PAIRIES.  PONT  DB  VAUX. 

ml  eo  Piémont,  1t  mCme  jour  le  duc  de  Savoyc  cngca  h  Icigncuric  de  Pont  de 
Vsux  &:  la  baronic  de  Montanay  en  comte'  en  faveur  du  même  Laurent  de  Gorievod. 
Le  toi  Louis  XllI.  réunie  au  comté  de  l'ont  de  Vaux  les  baronics  de  Gorrcvod ,  de  S* 
JttHn,  de  Semwyé  le  de  Montanay,  &  érigea  le  tout  en  duché  fous  le  nom  de  Pont 
de  Vnux  en  faveur  de  CHARLES-EMMANUEL  de  Gorrevod .  comte  de  Pont  de 
Vaux  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  par  lettres  du  mois  de  icvricr  i6ij.  regiOrc'es 
au  patlement  de  Dijon  k  17.  décembre  itftr.  ce  dadié  a  été  éteint  vers  1  an  1689 
par  la  mort  fans  c-fanî  de  PHILIPPi  FUC^EME  de  Guircvod,ducdePontde VaiUC 
fon  fils.  r*y«  Guichcnon  htjh  de  Brejje  il.  partie  f.  $1..  ^  Us  fittes  ari  VM  fiùvrt 
mtemm  tm  inSHm,  qrii  tefy»tUtt  m  dumrk  Uffgub^  it  U  i  ôr- 
iwm. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE 

DE  PONT  DE  VAUX. 

XMm  iétXm  Jk  tumé  it  Pont  de  Vaux  en  dntU.  PreuvCS  d«  fhift.  ét  Bieflê  pIT 

Cuichcaon,  pag^  131.  13a. 

Du  moii  de  lèvcier  itfaj. 

LOUIS  1  par  ht  glace  de  Dîeti  ,  roi  dé  France  K  de  Navarre  «  à  tons  prefens 
&:  à  venir,  Salut.  Dclur.ns    1  c\c:r,plc  des  rois  nos  prédccencurs  reconnoitre 
^  les  (êtviccs  des  petfonoes  de  qualité  qui  s  cmploycnt  pour  k  fcrvice  public  &  le  bien 
deiiottcftcfiÈe  par  let  plushtats  dcgiez  dlidniiear,  tinKBftd^tezdetotrerojRM^ 
me ,  afin  de  convier  les  autres  à  leur  exemple  de  n'épargner  ni  leurs  pcrfonnes  ni  leurs 
biens  pour  la  ptolpcrité ,  honneur  &  grandeur  de  nous  bc  de  noircdit  royaume  >  fous  l'ef- 
poance  d'être  recorapenfez  de  leurs  vertus.   A  cette  caufe,  mettant  eh  ooniide^ 
ration  l'antiquité,  grandeur  &  ndalciTc  de  la  miifon  des  fcigncurs  de  GorrcvoJ  ,Ics 
grands  &  vertueux  perlbnnages  qui  en  (ont  ifluS)  les  alliacées  qu  ils  ont  eu  avec  des 
prindpales  maifons  de  cetut  notic  royauroe>ft  même  avec  quelques  plinoesi  fie  l'af* 
rcftion  ilngulicrr  rn'ils  ont  toiiioiir";  fiit  p.iroîrrp  au  bien  de  notre  couronne  ,  mc- 
memcnt  notre  ciicc  te  bien  amc  Clwiics  -  Emnui.ucl  de  Gorrevod  ,  comte  de 
Pont  de  Vaux,  marquis  de  Marnay ,  comre  &  vicomte  de  Salins ,  baron  deGorrcvcxi» 
Scrmoyé  ,  Mont  S.  Sorlin  ,  Mont-Merle,  S.  )ulin ,  Chalamont ,  Corcoudray ,  Salais, 
Liede,  Buffort ,  Gifey  ,  fcignear  du  Four ,  Aix  fus  Montevoz ,  Condes ,  Cordiron ,  Bu- 
goon  ,  Gcrbais,  Ccltnont,  Lay  &  laintc  Marie.  Les  vertus  &  mérites  duquel  nous 
D  ayant  c'cé  reptelentcz  &  l'emploi  c^u'il  a  eu  en  pluficuis  importaos  aâ4ice«*unc 
en  guerres  qu'autrés  occafioRs  ,  oi  H  a  toujours  témoigt\é      courage  &bonne 
conduire  ..  6c  en  ce  qui  s'ed  prefenté  pour  "l  bien  *>:  iva  jtage  de  nos  affaires  (on 
aâeâioni  nous  avons  à  ptaiûr  de  lui  faite  rcHcniit  ks  ettcts  de  notre  bonne  volonté 
&  à  fes  fucceflcurs ,  efpcrans  qu'ils  ftronc  tiDitafcats  de  fi»  vertus  Se  mérites  ^  S^a- 
voir  que  nous  ayant  c'gard  que  ledit  comté  de  Pont  de  Vaux  eft  de  bon  &:  notable 
tcvenu,  ii^iz  eu  notre  païs  de  Brcile,  duquel  relèvent  quatre  baroniesqui  1  environ* 
Dcni ,  f^Toir  >  GOtcevoutS.  Jalu«  Seimoye  6e  Montanay ,  deux  defquelks  famées  de 
rn  H   !!c>,&  qui  appartiennent  en  propre  ànotrcdii  couûn,  &  pour  autant  quedudit 
Cûoicc  de  Pont  de  Vaux  joint  avec  Icrditcs  baronies ,  on  peut  ainfî  qu'il  nous  a  été  cer- 
tifié, tirer  un  revenu  annuel  rufHfaiit    capable  de  recevoir ,  maintenir  flcentcetenir  k 
nom  .litre  5c  dignité  de  duché.  Pour  ces  caufès,  &  autres  grnndr";  5'  rccommandablcs 
i  cooûdcrations  a  ce  nous  mouvons  ,  par  l  avis  &  dciilxiiuuLi  d  aucuns  princes* 
fei|;oeurs&  notables  pedboiMges de  notre  conkil,  étant  prés  de  nous,  avons  par  ces 
prcicQtes  fignécs  de  notre  mam, joint, uni  &  incorporé,  &  de  notre  propre  mouve- 
ment, certaine fcicncc  &  libéralité  grâce  fpeciale,  pleine  puiflânce ,  &  autorité  royale, 
joignons,  unifions  &  incorporons  audit  tomté  de  Pont  de  Vaux,  du  vouloir  &  con- 
leotemeat  de  noicedit  coaiin ,  ks  quatce  baronies  lufijins  en  dépendantes ,  Iciirs 
appartenances  &  d^iendances,  &  iedît  comti  avec  les  fiefs  &  arrlerefieft  qu'en  ^qÇ- 
fcdc  notrcdic  coulln  >  c'tant  aniil  augmente'  defditcs  adjondion  ,  union  &:  incorpo- 
ration, avons  crée  &  crigc,  créons  &  érigeons  en  liuet  nom  &  dignité  de  duché. 
VbaloDi  8c  nous  plaît  le&ià  comcez  &  bttonite  éoëdarâuvaàt  appelles  S  dites 
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do  nom  de  duché  pour  en  jouir  te  ulcr  ootiedit  coofia»  Se  après  ton  decés  pac  ^ 
fes  hoirs  ,  fuccclTcurs  8c  ayans  caufe  y  à  toujottis  6c  perpetuellenicnt  ,  en  titre  Se 
dignité  de  duché,  avec  les  honneurs  ,  autoritcz  > prérogatives  &  prééminences  telles 
&  femblables  qu'en  jouiflenc  les  autres  ducs  de  cctui  notredit  royaume,  tant  en 
juftice  &  juriidiâion  qu'ancremenc  ,  toM  le  lefloïc  de  notée  patlemeoc  de  Dijon  » 
9c  leqnd  eonroé  &  baronies  en  dépetidances  ,  unies  8c  incorporées  à  icelui  ,  nous 
avons  diflraîtcs  £c  exemptées ,  diflrayons  &  exemptons  de  tous  autres  ju<^cs  en  tous 
cas,  fors  Se  excepte  des  cas  royaux,  donc  la  conneiflànce  appaiticndn  a  nos  juges 
poraevant  léfijuds  ik  auiront  accxnitumé  de  reflbztk  auparavant  cette  prefente  née- 
cion  :  \''oiilons  noircJi:  coiifin  &i  fcs  fucccfleurs  être  dit$,ccn{c2  &:  icputcz  Jucs 
de  Pont  de  Vaux ,  &  que  ledit  comte  avec  leldites  barooics  y  jointes  &  incorporées  ils 
tiennent  en  dcre  deduchéi  fti  Ac  hommage  de  nous.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  « 
amcz  5:  féaux  confeillers  les  gens  tcnans  notre  cour  de  parlement  à  Dijon ,  chamlirc 
de  nos  conjptcs  audit  lieu,  &  à  tous  nos  autres  oHkicrs  de  jullice ,  ou  leurs  licutC'* 
nans  prcfcns  £c  à  venir,  &  à  chacun  li  comme  il  lui  appascicndra  ,  que  de  nos  prefen-  . 
tes  création  &  c'reôion  de  duché,  &:  lic  :oi;t  le  contenu  de  ccHircT  prcfcnrrs  ,  ils 
hOént,  iouflrenc  &  laifTcnt  notredit  couim  le  fieur  de  Gorrevod,  àc  icidjcs  luccel- 
leurs  ûc  ayans  canfe  jouir  ôc  ufer  j^aemcnc  ,  (»i(îblcmenc  &  perpétuellement  te 
à  toujours,  Gms  en  ce  leur  faire  mettre  ou  donner  ne  fouficit  leur  être  fait,  mis  oa 
donné  aucun  trouble,  deftourbicr  ou  empêchement  au  contraire,  lefqucls  11  faits  leur 
ctoient  ou  avoient  été,  ils  mettent  oufalTent  mettre  au  plutôt  &  (ans  délay  à  pleine 
&  entieie  délivrance  :  Car  cd  eft  nom  plaiût.  Et  afin  que  ce  iioic  chofê  fëmw 
te  ftaUe  à  toujours ,  nousavons  fidciiwttte8c  appofernotre  fcel  i  ocfdjtes  prefentes, 
fauf  en  autres  chofes  notre  droit,  Ôc  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois 
de  février  l'an  de  grâce  i6z,j.  te  de  notre  règne  Ictiozicme.  Signé,  LOUIS.  £cfur 
le  reply  par  le  toi ,  BMffLAlLi:>  C 

Lejïtites  lettres  furent  vergfiàsr  «M&  fârlement  JU         k  V€ntMf  ij.  detemèrf 


GENEALOGIE 

DE  GORREVOD 

CETTE  maifon  a  pris  fon  twm  du  château  de  Goncvod  en  Breflèfbr  les  bords  q 
de  la  rivière  de  de  RcyaouflTe  ,  à  im  demi  quart  de  licuc  de  Pont  de  Vaux. 
rfijf-  GuKhcnon  yhtji.  de  Brejfe  II.  ftrtu  f.  58.  Ce  même  auteur  en  rapporte  la 
gcncalogic  dans  la  même  hilloitc  UI.  partie,  p.  190,  &  (uÎTAltGS :  Et  C^CWffflpco 
.M  i^u'oo  J>  va  donner  »¥cc  ^uriq^cs  additions.  . 


GUY  de  Gorrcvod,  chevalier ,  fcigneur  de  Gorrevod,  vîvoic  en  7t«o; 
Femme,  CLEMENCE  de  Bcyviers,  fille  àtEertri,  feigneutdc  Bcyvicrs. 
|«  PONCE  feigneur  de  Gorrevod ,  qui  fiiic 

^  Guy  de<îoaevt)d,  chevalier,  Mmeisc  de  Leal ,  vîToic  «a  is)7 

i  Nicoitfi 
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DUCRE2  NON  PAIRIES;  tONTM  VJVTC. 

3.  Nicole  de  GorrcvoJ  ,  cft  mentionnée  en  une  charte  de  la  Charcttofede 
H        Mont-Metle  en  BrclFc  l'an  11^7.  cet  afte  cft  fcell«:  des  iceaux  «ic  Lambert  prieur 
'  ^    '     de  S.  Pierre  de  Màcon,&:  de  Kiynald  tire  de  i^aug^,&  elle  y  nummc  Cltmaie*,, 
'        de  Beyviets  fk  mace  *  G"}  lè^nenr  de  Leal  km  fieic ,     Giiy  de  Chaftiffon 
.     iba  oode. 

■         '  IL        '  •        •  "* 

PONCE  de  Gorrevod ,  cbevalier,  feigncur de Gorrevod >  vivoit  fiphnnr pluficun 
titres  en  12 jo. 

Feaame.>  N.  de  rancictine  maibn  de-  Chavaocs  en  Bieflc. 
.  t«  PoMci,  die  Amm*  de  Gotrevod  H.  du  nom»  dtevalier»  feigncordeConevodl* 

cft  nomme  au  cartulairc  de  I.1  Chaicrciifc  de  Monc-incrlc  avec  feu  (7«t  de  Gor- 
revod,  chevalicr>fon  aycul,lous  l'an  12^0.  &  Il  ht  homm%el  an  iz/t. 

de  (a  maifon  feiée  de  Gortevod  i  Amé  de  Savoye ,  feignetur  de  Baugé  &  de 
Brefle.    On  trouve  dan"!  l'inventaire  des  titres  de  S.  Pierre  de  Maçon  ,  que 
B         l'ooce  de  Gotrcvcxi,  chevalier,  tic  une  rente  au  mois  de  mars  1276.  à  cette 
églife,  il  mourut  fans  en&ns. 
I.  Hrn  vAr  n  d?  Gorrevcxl ,  chrv.'^!i'c-r ,  fitun échltllg|e  aVCC  G>f  de  GoOCVod ioa- 
trcrc  ian  1238.  ti  eut  pour  cntans. 
f .  GtnCHAiip  de  Gorrevod. 

w.  Clémence  de  Gorrevod,  ienme  à'Hugues  J»  Prat,  chcvalicr- 
f.  GUY  de  Gorrevod  II.  du  nom,  (cigneur  de  Gorrevod,  qui  luit. 
.  4.  Mathieu  de  Gorrevod  ,  e(l  nommé  avec  C0J  Ton  liece  dânaiw  ade  de  lijo* 
j.  HuccrEs  de  Gortevod,  ciMvaliex,  vivoit  en  iitfy. 
Temme ,  GuiitCMBrrs  de  CbifTé,  fillè  de  GMmmt  de  CùSffé,  dwvalier.  {*) 

I.  Guillaume  de  Gorrevod,  chevalier,  vivoit  ca  it99,ncc  jUkt  tiSemmC' 

II.  Pbmlohin  de  Goncvod,  damoifcau. 

>1T.  Rose  de  Gonevod , femme  éfoima  de  Piettedoai  »  dievalier ,  ftjgnair 

de  Claidé  en  Mâconnois  Tan  ijij. 
3v.  GuiLLeM£TT£  dc  Goncvodf  époula  ^MTi/ de  Meyfcria,  chevalier. 

'  I  I  L 

GUY  de  Gorrevod  II.  du  nom,  ciicvaiict ,  fcigncur  de  Gorrevod,  fiitavec  Mi- 
thù»  ùm  fiete  l'un  des  gentilhommes  cjoeChuy     Raytuld  de  Baugé,  fteres , 
fcigneurs  (ouverains  de  Hrf(Tc  ,  donnèrent  l'an  1250.  pour  r:iiit'nn'  Hr^.  tnncliifcs 
accordées  aux  habitant  de  Pont  de  Vaux.  Jocard  de  Ëeautoïc  damoucau  ,  lui  fie 
.  hommage  de  ce  qu'il  tenoit  en  fief  de  lui  au  Ponc  de  Vçlb»  fuÎTanc  on  titre  de 
.  fan  taj^.  k>u$  le  lôeau  de  Seguin  évêque  de  Maçon. 

Femme,  MARGUERITE  de  Brancîon  ,  eft  qualifiée  veuve  de  Citf  êc  mete  de 
Pitrrt  de  Gorrevod,  dans  un  titre  dc  l'an  izSa.  par  Icq^ucl  Hugua  de  Gorrcvodjdl*" 
valier  ,  Éiete  de  G*jf ,  lui  céda  la  pan  qu'il  avoie  au  moulin  de  Gotrcvod. 
D    PSRRB  de  Goncvod,  Ceigneoi  de  Gotievod  »  qui  fuie. 

IV. 

fUERRE  de  Gorrevod  ,  chevalier,  feigncur  de  Gorrevod,  tefla  r.m  i  ;      i\t  /c$ 
exccutcun  tellamcnuires  Roumi  dc  Vihliet ,  chevalier ,  Ton  bcau-pcrc ,  Hcory 
Sionnay  ic  Jean  de  Corfion«  datmiifeaak,    ordonna  fa  (epultuie  en  régUlè  de 
Gorrevod  ,  dans  la  chaf^vcllc  dc  S.  Blaifc 

Femme,  AGNE'S  de  VirUct»  fille  de  Ranmi  de  Virifet ,  chevalier ,  feigneuc  de 
Viriiëc  en  Màcunnois,  vivoit  cncoteran  t}4j.  qu'elle  fiKnomniÀtiiciice  de/«w 
*  4C  CuUUmne  dc  Gorrevtxl  Tes  pctit5-fils. 

I.  GUY  de  Gorrevod  JII.  du  nom  ,  feigncur  de  Gaïccvod>qui  fuit, 
s.  JSAM  dc  Gorrevod ,  rel^iew  à  Qoiqr. 
j.  SiBiLLB  de  Goccevod. 


* 
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V.-         '  ■ 

GUY ,  dit  CVtOr  de  Gorreroé  HI.     nom ,  cbewdter  »  lîâgiicar  de  Gaae>-  ^ 
yod,  «oie  mort  Tan  1544.  lors  du  tcftamenc  de  f-i  femme.  A 
Femiae  JACQUETTE  de  Salcmacd .  fille  de  Semtwd  de  Salcmacd,  chevalier, 
(cigiicur  de  la  Faye,  «e  de  N.de  Salaigny,  fût  mariée  l'an  um.  die  étoie  veuve  de 

HHgmm  Je  Chaugy  ,  tc(la  l'an  ih4-     nomma  pour  fe$  cxccurcur-;  Pitfrtr.f  Salc- 
4ïiaid,  chevalier,  (on  ûacjettt  àc  Salaigny,  évêque  de  Mâcoa  loa  oncle,  &y<4» 
Sabtonf  fon  amim. 

1.  JEAN  de  Gorrevod,  fclgncur  de  Gorrcvod,  qui  fuir, 
a.  Guillaume  de  Gorrevod  ,  chanoine  de  l'ceWc  de  S.  Jull ,  puis  facriftaîn 
ehanoine  ft  comte  de  Lyon  Se  pwvAe  de  S.  juft .  eft  qualifie  chanoine  de  S. 

dans  une  rranfaflion  paflëe  l'an  ijS/.  entre  les  chano-nfs  de  cette  écliic 
&  Jean  de  Takru  archevêque  de  Lyon ,  il  fat  re^û  chancune  &c  comte  en  l'églife 
'de S.  Jeattde  Lyon  le  18.  juillet  1387.  puis  (acriftain  en  1401.  mourut  le  2.  B 
décembre  140^?  après  avoir  Itgaé  de  grand;  bim^  aux  égli(cs&:  aux  hôpitaux  . 
(.)  Hift. d«  lyoa       de  Lyon,  &  y  kt  enterré  <kns  la  cathédrale  cii  U  ciiapellc  de  S.  Liphard.  (  «  J[  • 

l.>.  e  iS.titici  de 

JEAN  de  Gorrevod  ,  chevalier,  fcigncurde  Gorrevod  ,  cnnfigea  l'an  1364.  avec 
Efieme  de  Saicmai  J  Tcn  oncfc.  O'i^lq  jr*;  mcmi  :es  de  11  maifon  de  Gorrevod 
•portent  qu'il  époufa  une  iilic  de  1  ancienne  mailoa  de  Lugny  en  Màœnnoij  i  mais 
Giiichcnon  marque  que  cette  alliance  n'eft  point  certaine.  Dans  an  titre  de  la  mai- 
fon de  Rabutin  du  i  y .  juin  1 174.  mfrtmé  tLms  le  n^èbért  de  Cktmfmie ,  Jfâ» de  Gor- 
revod eft  qualifie  :  ]omne$  Ctrrtvtdi  hojîidrks  trmmm  AmM  Fhmtnm  régis  q 
Unens  figtlbim  in  Mtti/ignenfi  bgUis. 

Femme,  ALIX  de  Vienne  »  futvant  les  cities  de  l'ttUfc  de  Lyoo,  aux  pcetives 
4e  Jacques  d'Atnonooart,  chanoine  6r  comte  de  cette cgHfe; 

1.  JEAN  de  Gorrevod  II.  du  nom,  fcigi  eu.   'c  C'  rrcvod,  qui  (uit. 

a.  HUGONIN  de  Gorrevod,  chevaher,  *j*tt  U  bruuhe  comtes  de  Ptot  de 
Vaux  te  écs  frigoeacs  du  Thec  &  de  Kao  ,  rtffwUt  cj-âfris  %  H. 

3.  GuiLLEMETTB  dc  GorrevoJ ,  mariée  à  J^quts  d'Amoncourt  chevalier  ,  feî-  •  • 
fineoc  d'Amoncourt  &  de  Piepapc,diocere  de  Langtes,  avec  lequel  elle  vivoic 
ran  1404.  iléeoit  fils  de/ea»  {agneurd'Amoacoon,  dhevalkr,  &  A'Abtmràc 
Picpapc  ,  &  petit-fils  d'Henry  fcigncut  d'Amoncourr ,  maréchal  du  comte  de 
>  Bourgo^e  :  de  ce  mariage  vint  Ltmis  Teigneur  d'Amoncourt  de  de  i^papc,  maii 

'  d'JnaemM  «fe  Moiiciiittdn»dcleqadte  ile^^ 
^  conte  dc  Lyoo, 

VII.  D 

Te  AN  de  Gorrevod  II.  du  nom,  chevalier,  fcigneur  de  Gorrevod  &  de  Fretcdù- 
I  fe ,  fut  inftitué  héritier  conjointement  avec  Hu^nin  fon  ftece  ,  par  le  tcibunent 
de  Gmillaime  de  Goccevod,  duuioiiae  8e  conue  de  Lyoo  >  de  l'an.  i4otf^,  il  niottEUE 

vers  Tan  1440. 

Femme ,  N.  de  Comon  ,  fille  de  N.  feigneur  deCoKiioa  i&  fine  de  fbU^  M* 
gpeacde  Ccxnon,  mari  de  cImmSu  de  fainte  Agnci. 
t.  LOUIS  (eigneur  de  Gorrevod  ,  qui  fuir. 

2.  Jean  de  Gorrevod ,  chevalier  ,  fcigncur  de  Cornoo  ,  fut  inftituc  héritier  oni« 
verfcl  par  PbUiffe  teigncur  de  Cotoon  loa  onde  macerael ,  à  la  charge  de  porter 
le  nom  8ç  le»  ilruies  de  Comon,  do  confinwement  de  CSEewAvife  lainte  Agnes 
femme  de  Pbilifft  dc  Comon ,  avec  laquelle  Jt*»  de  Gorrevod  polledoit  la  terre 
de  Comon  l'an  145^.  C'ell  de  lui  que  loot  dcfceiidos  les  fetgoegcs  de  CoavMV 
defqoda  Cakfacaim  die  qn'd  n'a  pd  iroom  k  (uiie. 

V  1 1  L 

T    OriÇ  fcigncur  de  Gorrevod  &  de  Frctcchvfc,  fit  hommage  Tan  1441.  dc  fcs 
I  jchâtcau  &:  (cigncuric  dc  Gorrevod  à  Louis  duc  de  Savoye ,  en  prelence  de  Jean  .. 
deSeyflel ,  ki^icur  de  Barjac,  nurécbal  dc  Savoye,  de  Guy  U  FiaoçoUde  BLyroitc» 
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maîtres  d'hôtel  de  ce  prince,  de  Girard  de  Geoere  Ton  écuyer,  &  de  plu(îearsau- 
•J^  trts  ;  il  y  cft  qualifié  ///  de  Jem  de  C»rrev«d  ytbevtber.  Il  fut  pouxvû  de  la  charge  de- 
ffmi  ccuyer  ordioaiic  d'Yoland,  ducbcAc  de  Savoye  le  i^.aoaft  i^t.  Ses  e&fiuis 
Suent  cntr^aacres. 

I.  CLAUDE,  (cignciir  de  Gorrcvod,  qui  fuir. 

%,  JEAN  de  Gorievod,  lièieacur  de  C ondes  &  de  Salins  «  fsu  U  brtmche  itt 

comtes  pois  ducs  dë  Ponc  de  Ymx»  f  m  fer  a  rAffmit  iytfrit  §.  I. 
j.  GâiiXAUMB  drODOCfod  «'idigtoiB  de  i'odic  <b  S.:Fno$oifc 


■  T,o8 


I  X. 

LAUDE  fcigtvcur  de  Gorrcvod i  chevalier  »^conIaUec  &  charobellan  de  Phili- 

 bcrt  duc  de  Savoye,  lequel  par  fa  kccrcs^ndesdeCIttiBlbeRy  le  s:9.oAabii4 

1498.  lui  fit  don  pour  rc'compcntc  dc  tes  fcrvices  du  droit  de  langues  de  foutes  les 
bctcs  qui  ie  tucroienc  dans  la  ville  \  &  le  mandcmcnc  de  Poat  de  Vaux.  Ccc  aâe 
fiic  paÂé  en  ptdênee  dei  comtes  de  Vittan  le  de  Vanji.  H  it  fim  tefbnint  le  '^7. 
'oftoorc  ijoo.  &  y  nomme  fa  femme. 

Femme ,  JEANNE  dc  Vcrgic  ,  fille  de  Tttrre  de  Vcrcic,  chevalier ,  fcigncur  de 
Dulphey  &  de  Fbucf  en  Mâconiioti  >  de  de  €SmdSm  aAndebt  de  la  maifon  de 
Predia.  EMe  tefta  le  6.  mars  1515-  &  nomnn  pour  exécuteurs XMitf  de.  Gorrevod» 
évcque  dc  Mauriennc ,  &  Antome  dc  Chavanncs  ,  Icigoeur  dc  S.  Nizicr  &  de  Dulphey» 

1.  LOUIS  fcigneur  dc  Gorrcvod  IL  du  nom  «  ont  luit. 

2.  Philibekte  de  Gorrcvod ,  mariée  à  .^Mmm  (eigneuc  de  Beyvicrs. 

y  Claudimb  de  Gorrcvod,  femme  dc Mtffcr* dc Tailct ,  ccuyer , fcigneur  d'Efr 


X. 

LOUIS  fcigneur  de  Gorrevodll-  du  nom  N|ic  du  tournoi  que  Charles  in£iat 
a  b  ip  ignc ,  depuis  empereur  V..^  nonr,  fir  faire  à  Valladolid  l'an  150^.  Lm^ 
rtM  dc  Ciorrcvad ,  baron  dc  Montanay  ,  dcpu^co^ftc  de  Pont  dc  Vaux  U  grsnÀ. 
métttrt  d^fsgne  Ion  parent ,  l'attiia  dans  ce  ^çyaame  >  &  l'avoir  dcftiné  pour  foa 
haMec  miiveifel ,  mais  il  y  moamc  ÛM.OTw  M  nvié  t  ea  InL  finis  k  boncfae 
^née  de  la  nt^n  de  GocMvod. 


igSFOHU!  GEHEALOaUgm  ET  OiRONCXK 


COMTES  PUIS  DUCS 

DE  PONT  DE  VAUX. 

VICOMTES  DE  SALINS. 


PRINCES   DU   S  EMPIRE 


D'/tZ-UT  4M  fin- 

vr$H  tu» 


IX. 

JEAN  de  Gonevod»  fcigneur  de  Condes  &  de  Salins,  chambellan  de  l'empereur  A 
Maximilicn  ,  &  chevalier  d'honneur  de  Marguerite  d'Autriche,  princcnc  !'F(- 
pagnc,  ctoit  le  fccond  fils  de  LOUIS  de  Gorrcvod  I.  du  nom,  menttmnc  cy-àcvunt 
f»gt  667.  Il  eut  en  parcage  les  terres  de  Coadesylc  deSal&M*  ceftal'an  1528.  cluc 

fa  fcpnlnire  m  l'cglifc  dcTrefiortcn  Brcflc,  nomma  pour  exécutent  s  Louis  de  Gor- 
rcvod cvcquc  de  ivlauricnne  de  de  Bourg  Ion  coulin  ,  &:  le  /eigncur  de  Cruftllcs 
l(m  gendre. 

Femme  GUICHARDE  de  Montr|faI  f^llc  ^Anftric  de  Montréal  8c  d'Jfiw  de  Poo- 
callier,  fille  de  Gmj  de  Ponullier»  &  de  Mârffterite  de  Cuiance. 
I.  JEAN  de  Gorrevod, Êigpeiir  de  Sittoi  9^.  de Fomg  ,  pois  comte  de  Fh»  de 
Vu»  I  ^oi  foie 

%.  Amand  de  Gonevod ,  énrycr  fêîgnetir  «fe  Condes ,  fût  envoyé  au  camp  devant 
Dijon  par  le  duc  de  Savoyc,  pour  moycnner  un  traite  avec  les  Suillcs  avec  la 
pcnniifiao  du  feig^cur  de  U  Trcmoille ,  fie  l'an  1587.  A>n  (eftamcot  par  lequel 
il  fit  héritier  Lamm  de  Otnerad  II.  du  nom  ,  comte  de  Pont  de  vanxlnt 
couHa,  &:  mourut  lans  avoir  été  nurié. 

j.  Amtoimstts  de  Gorievod ,  jfemme  i&jetn  le  Ndile»  Idgpeac  de  CnifiUci» 
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X, 

JEAN  6c  Gorrcvod ,  chevalier ,  comte  de  Pont  de  Vaux ,  vicomte  de  Salins ,  bap  , 
ton  de  Marnay ,  de  Montanay  ,  éc  Hocrcvod  &  de  Gcibais ,  fci^ncur  de  Saiuc- 
Julin  ,  de  Bclmonc,  de  Lay,  de  Courcondray ,  de  Chàiamoiu  ,  de  Montmerle,  de 
Licllc ,  de  FourgydeChifley,  de  Salans  &:  de  Buffart,  chambellan  de  l'einpewnr 
Cbailcs  V.  Il  ne  prcnoit  que  les  qualitez  de  fcig  leur  de  Sdhrs  &  de  Fourg  avant 
que  Lurent  de  Gorrevod ,  chevalier  ,  comcc  de  Font  de  Vaux  (on  coufin  l'eût  bit 
Ion  héritier  univericl ,  avec  une  TubAmnioa  graduelle  pour  fes  cnfens  mâles  &  fe- 
meUcs*  pat  Ton  ceftuneoc  du  zS.  may  i^tj.  Il  fuivic  l'empereur  Charles  V. en  plufieurs 
de  lés  voyages  &  de  fes  campagnes ,  fie  fat  Van  des  chevaliers  de  la  confirairie  de  tùnt 
Georges  au  comte  de  Bourgogne  en  1515.  en  laquelle  on  n'ctoit  point  reçu  (au 
K  iùie  preuve  de  nobleilc  t  il  u&i  l'an  i  f 44.  fie  mourut  le  to.  liEpteinbce  de  ia  méim 
moée.  Son  corps  fiit  inhumé  à  Bruu  en  la  chapelle  des  comtes  de  Pont  de  Vaux, 
fon  CLVur  fut  dcpofe  en  l'cglife  de  Pont  de  Vau"  di-v^  'a  chapelle  de  Gorrcvod, 
où  le  ht  (on  cptiaphc,  que  lui  a  Ëiic  gravci  (ur  uoc  tombe  AMmc  de  Gorrcvod, abbé 
de  S.  Paul  de  Bcfançon ,  (on  fils,  le  11.  novembce  lytf s. 

Femme,  CLAUDE  de  Semur  ,  fille  de  cLutie  de  Scmur,  chcv aller, (eigncur  de 
Trcmont  &  de  Sanccnyer ,  fie  de  FrMofejfi  de  ficileiuche  ;  elle  épouta  en  (ccondcs 
nôccs  J ea»-J éuqitcs  de  Suânne  1  oomte  de  Cerny  en  Rethelois,  b^ron  de  Ti^y. 
1.  LAURENT  de  Gorrcvod  II.  du  nom,  comrc  de  Pont  de  Vaux,  qui  fuit, 
i.  Antoine  de  Gorrcvod,  cvcque  Je  comte  de  Laufannc,  prince  du  S.  Empi- 
rc ,  abbé  de  S.  Paul  de  Bclan^on  pendant  51.  ans,  prieur  de  Neufville  en 
^         Brefle  ,  prc\'n'  en  !'c^!i-;r  collégiale  de  S.  Anatovic  dr  SjImt;,  fc:L»,nc'.ir  de  S. 

Julin  en  Btctie  *X  de  channcttes  en  Savoyc,  mourucic  24.  tcviict  i^^i.  !<.  tut 
enreivé en  l'^life  de  S.  Etienne  de  Beftnçon. 
|.  FsANÇOiS  de  Gorrevod  ,  chevalier,  vicomte  de  Salins,  (dgneur  fie  baron  de 
Coarcondray ,  de  Cordiron,  de  Chiflc ,  de  Fourg ,  de  Buflard  &  de  Licde ,  gen« 
tilliommc  de  la  bouche  du  roy  d'fclpagnc  ,  &c  capitaine  de  50.  lancesdcs  or- 
donnances du  duc  de  Savoye ,  mourut  lans  coCaos  de  Ln^  ce  Maiain  (a  femmes 
fille  de  Ltms  de  Maiain ,  cnevdier ,  baron  de  Lux dr  die  AUrgutnte  de  Rye. 
'4.  Jeanne       u.i,;c''od,  mariée  avec  rhiîtppe  de  la  Chambre,  'Ji.vi'icr,  fei- 
gneur  de  la  Cuoile ,  de  Mcximieux     de  laintc  Hélène ,  fils  de  ch/^s  de  la 
Chambre,  baron  de  Sermoy^,  dievalier  de  l'ordfe  de  l'Annonciade ,  tt  d'Ifi^- 
bct»  Maréchal ,  dame  de  Mcxi  nicux,  de  Montanay  &  de  la  Cueille, 
j.  Antoinette  de  Gorrcvod,  mariée  i«.  le  4.  avril  1^^$.  i  Chartes  àc  'R\i(iox\, 
chevalier ,  feignent  de  S.  Secnin ,  de  Courcellcs ,  de  Gccmoles ,  de  la  Baftie ,  do  ' 
0         Grany,  d'Eicotle?,  de  li  Toiu-Je  Mailly  &  de  Scncccy  près  Mâcon,  chevalier 
do  l'ordre  du  ruy ,  bailly  de  M.ictjn,  nls  de  rhiùkert  de  Bu  il  cul  .chevalier,  (ci- 
cncur  des  mêmes  lieux,  &  de  MahUm  de  Sercy,  dont  une  hlle  Marguerite  de 
Budeul,  mariée  le  18.  oftobre  r^8o.     Th-c^rr  !^'?r.',rd  ,'c  Thuirr,  {t-;p;nr'iir  de 
Bifly  i  z*.  à  Antsint  de  Vichy,  chevalier,  Icitjucu:  J,c  Champrond  c».  uc  Cha- 

v^neux. 

6.  HtLEifi  de  Gonevod,  fenune  de  Jem  de  Rolictes»  ccuyec*  feigoetic  de  $, 

Julien. 

XX 

LAURENT  de  Gorrevod  îl  du  nom,  comte  de  Pont  de  Vaux,  baron  de 
fldacnay»  de  Montanay  «  de  Gorrcvod  fie  de  Sccmoyé,  ieigneuc  de  Chalaroonc 
£  &  du  monc  S.  Sorlin ,  confêilter  d'écac,  chambellan  &  chevalier  de  l'ordre  da  dae 
de  Savoye,  gouverneur  &  lieutenant  gênerai  pour  ce  prince  en  Brefle,  Cugcy  &-'Val- 
romcy.'fut  élevé'  page  de  l'empcteac  Charles  V.  qu'il  fuivit  en  cette  qualité  dans 
la  guerre  d'AlIctn^ne  contie  le  due  de  Saxe  \  il  racoompagm  Fan  iff  2.  au  fie- 
ge  de  Merz,  commandoit  un  corps  de  troupes  de  ce  prince  lorfqa'il  fut  fait  pri- 
lôunicr  dans  un  combat  prés  Cambray  l'an  avec  le  comte  i^Ave  de  la  mor^ 
(ion  de  Madruzze  de  le  feigneur  d'Arloa  gnnid*iii*Stre  de  raitillerie  de  l'empereur  ; 
iJ  te  (îgnala  aux  batailles  de  S  Quentin  &  de  Gravclincç ,  fc  trouva  au  ficgc  de  Ce- 
nÊve  prcs  le  duc  de  Savoye ,  fie  comme  il  rcvcooit  du  quartier  de  ce  pcincc  pour 
fe  cendre  au  fien,  il  fe  noya  en  pallant  un  tocEcnc  (4}.Soiicoc(<  fut  porté  en l'é-  ^J^^T".^.  *^ 
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elife  de  Bkw  oà  il&t  autaétU  avok  leça  dii^t  faldSaies  fi»  tba  corps  ai  di^ 
4oeences  occafions. 

Femme ,  PERONNE  de  la  Baume-Montrercl,  fille  de  Clunk  de  la  Baame,  fei-  ^ 
^faextt  du  mont  (aint  Sorlin,  de  Chaftenoy  &  de  Crevcncey,  chevalier  de  la  toUnn 
d^r ,  m&cêcbai  &:  gouvetneuc  du  comté  de  Bourgogne»  de  de  GiiiHemaft tdmicdl' 
gny  &  de  Cliemilly ,  fut  mariée  l'an  1 5^0.  en  ptefence  8e  da  confeaijement  de  Cùo$de 
de  la  Baume  archevêque  de  Bcfaiiçon  &  Je  ?'r.mçois  de  la  Baume,  chevalier , comte 
-de  Monirevel  les  &eres  ,  £c  de  1  cvéquc  de  Lauianne  6c  du  vicomte  de  Salins  frètes 
^de  (ou  nuicy< 

•CHARLES-EMMAMUEL  de  Goccevod^  doc  de  Pou  de  Ynx^  prince  du  S. 
.Sinpiic  t  qui  iuic. 

d'**.ur  AU  (htvrtm 
i at,  qui  tftCoitc- 
vod,  du  z.  &  3. 
de  gHikUi  i  tnu 
fdfits  d'dtgtnt  & 
«Ht  tândt  d'st.siT 
ih*rgéi  dt  ;  peuTt 
de  Iji  d'oi  i'jtihiiu 
fut  It  tant,  (jf 


X  IT. 


CHARLES.EMMANUEL  de  Gortçvod,  duc  de  Pont  de  Vaux,  prince  du  S. 
Empire  ,  marquis  de  Mamay  ,  comte  de  Salins ,  fcigneur  &  baron  de  Conr- 

condray  ,  de  S.  Julin  ,  de  Gcrbais ,  de  Bclmont,  de  Gortçvod, de  Sermoyc,dc  Cha* 
lamontyde  >4ont-Mctle,  du  Moat  S.  Sorliu  ,  de  Lay,  de  (âince  Marie,  de  Licfle« 
de  Foorgtde  Chiflêy «de  Bnfiaid ,  de  Condes ,  de  Bougnon ,  Sec.  dievalier de  la  toifon 
d'or  ,  grand  clltimbclbn  de  l'archiduc  Albert  d'Autriche  ,bail!y  d'Amont  au  comte  de 
Sourgogoe ,  gouverneur  ic  capitaine  gcncral  des  duchez  de  Limbourg>  du  comté  de 
Dalhcm^&dupaysd'outre-Meufei  naquit  à  Bourg  en  Brcllc  le  i}.  de  décembre  1^69. 
SefiiCtenu  (ur  les  fontsdc  baptême  par  Charles-Emmanuel  duc  de  Sjvoyc,  &  par  Mar-  g 
g;uerite  dcFrancc,duchel1cdcSavoye^il  fut  d'abora  page  du  duc  de  Savoyc.a  eniuite 
envoyé  en  Efpagne  pour  être  nourri  aupre's  de  l'infint  depuis  roi  Philippe  III.  &:  revint 
en  Ton  pays  avec  l'infante  Carerine  duchcûc  dcSavoye,  eut  une  compagnie  de  chc- 
vaux-lcgcrs au  fiegc de  Genève,  &  à  l'âge  de  17.  ans  il  commanda  deux  fois  toute  la 
cavalerie  de  Savoye.  Apres  la  more  de  fon  pere  il  retourna  en  Efp^^ne,  où  il  fiic 
lait  chevalier  de  la  coifon  d'or  pat  le  coi  Philippe  lU.  il  s'attacha  depuis  au  (ctrice 
de  l'archiduc  Albert  ,fuc  grand  diarnbellan'dece  prince,  lequel  en  conlideration  de 
fo  fctviccs  cngca  en  marquiiat  la  baronic  de  Marnay  ,  fituéc  au  comt^  de  fiourgo- 
«le  par  kctres  donnas  à  Bruxelles  le  4.  mai  1600.  &  le  6c  {^uvemeurdu  duché 
de  Limbourg.  Il  fe  fîgnala  enfbite  à  la  joum^  de  Nieuport,  où  Tardiiduc  ayant  été 
dc'monté ,  il  le  remonta  &. ,  tua  celui  qui  le  pourfuivoit.  Le  roi  Henry  IV.  lui  permit 
de  le  sctirer  au  pays-bas  par  la  lettre  dattéedc  Fonuincblcau  le  z^.  novembre  1607. 
n  «flSfb  i  Braxdies  fan  itfai.  aux  (unetaflles  de  l'atchiduc  Albert,  fie  pocu  nn  des 
bouts  du  drap  d'or  qui  ctoit  fur  le  corps  de  ce  prince, les  autres  furent  portés  par 
Charles  de  Lorraine,  duc  d'Aumalle,  le  marquis  de  Bade  &:  Louis  comte  d'Egmoaty  ^ 
prince  de  Gavte.  Le  roi  Louis  XIII.  iâg»  en  &  bveat  le  comté  de  fontdc  Yaitac 
en  duché  par  lettres  du  mois  de  février  itfij.  regiftrccs  au  parlement  de  Dijon  le 
17.  fcptembre  iaivant     ra/>per;ées  ly-devmt  fu^e  66}.  Et  l'cmpcrcut  Ferdinand  IL 
le  ci»  lui  fi:  les  tiens  princes  du  S.  Empinet  8C  kttc  accorda  droit  de  voix  dclibe» 
ntive  aux  diètes  impériales  par  lettres  du  ii.  m^rs  1^15.  rsppertées  psr  Guichcnon 
hlfi.  de  Brtjje  111,  pmie  p.  199.  U  mourut  en  fon  châccau  de  Matnay  le  4.  novem- 
bre i6iy  âge  de  $6.  ans  &c  y  fut  eotcicé. 

Femme  ISABELLE  de  Bourgogne,  h]lc  d'Herm/tn  de  Bourgogne,  chevalier, 
•comte  de  Falais ,  baron  de  Sommcrdick ,  &.  d'Tslitul  de  Longucval ,  fut  mariée  à  Biu- 
«dk>  le  S.farcier  i6»l.  yjfftK  tme  L  de  utte  l^ùre^  101. 
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1.  PHIUPPE-EUGENE  de  Gonevod,  duc  de  Pont  de  Vaux;  qui  foie. 

Z.  Charles-Emmanoél  dcCorrevod  marouis  de  Mamay  ,  prince  du  S.  Empire, 
fcigncur&baron  de  Courcoudtay ,dc  Licllc.de  Fcmrg,deChiflcy>dc£uft4rd* 
de  Cordiron  &  de  Bougnon,  fut  pourvu  le  xi.  mars  1649.  du  haut  dovennc  de 
l'églifc  de  Bcûn(|'on  ,  puis  fait  archevêque  de  k  même  ^iifêi  OMUCIIK  à  Madrid 
'        àgcde  jé.  aas  le  2.0.  juilicc  *. 

3.  Mapbmjib  de  Gonevodt  mode  jcaae  te  cmenée  en  Yi^S&  de  JhAtmay. 

•■     ■  -  X. 

KHILLIPPE-EUGENE  de  Gorrcvod,duc  de  Pont  de  Vaux ,  prince  du  S.  Em- 
pire ,  comte  &  vicomte  de  Salais ,  icigneur  &  baron  de  Gorrevod ,  de  Scrmoyc» 
iialamoac^de  Moac  S.  Sorlin  ,  de  S.  Julin,dc  Gerbais  ,  de  Lay  &  deBclmonc» 
(èrvie  voUmiaice  feus  le  prince  de  Coodé  au,£egie  de  Macdick  en  14^.  où  il  reçue 

f luGeors  blefluies  *  te  fc  (îgnala  en  la  même  qualité  à  la  bataille  de  Lens  Tan  164S. 
1  moumc  (ans  avoir  l';c  nurjc  le  16.  juilicc  loSi'.  Scians  avoir  fait  fon  tcfbmr.  r. 
On  en  a,  produit  un  en  tâveur  du  macquis  de  Thian^cs  ,  il  a  été  dcdarc  ùux  par 
Jet  expeics> 


J.   I  I.  • 

C  O  M  T  E  s- 

cDE  PONT  DE  VAUX. 

VICOMTES  DE  SALINS. 

BARONS  DE  MARNAY 

f  T  DE  MO  NT  AN  Aï. 


d'4x.w  an  cia» 


VU. 

HUGONIN  de  Gotrcvod,  chevalier,  fécond  fib  de  JEAN,  (affoxa  dc  Gœ* 
levod  L  du  nom,  &  d'ALiX  de  Vienne  ,  mentiomé  tj-icvait  f.  tf6<ï.  fit  (OA 
ent  le  7.  may  1449.  dans  lequel  il  nomme  tes  deux  femmes  &  les  cofms. 
I.  Femme ,  GIRARDE  4e  ChlflWHrcgiurd,  veuve  de  7<4i» ,  fcigaear  4i  Uye^ 
dicwlieca fiitnacitfecfii4if«  '  * 
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Y.  fEAK  de  Gorvevodi  qui  fuie. 

Etienhb  de  Gonevod»  cnibraiïa  I  ctac  ecclefïalHque.  A 
.  ).  Guillaume  de  Gorrevôd ,  ccuyer,  feigneur  de  Frecechife ,  ce(b  le  i9>  (cptcm> 
brc  1481.  inllitua  hcriticrs'univcrfch  Laurent,  !<.  Louis  de  Gorrcvod  les  ncvcnx, 
Co£u)s  de JtJO»  de  Gorrcvod  (on  ictxc  aîné,  &  moucuc  (ans  avc»[  ctc  matié. 

4.  CLAUDE  de  Gorrevôd ,  écuycr ,  feignait  de  Tiret,  <  /îir  U  krmhe  Jet  fii'  : 
ffifurs  Je  Tiret  ^  Je  N*n. 

5.  HSMMETTE  de  Gorrcvod  »  mariée  le  6.  juillet  1445.  à  i&mimj  fcigncutde 
,  Nd>lens,  ccuyer,  fib  tO^tim t(cigx\c\it  de  Nobleiu  t^unoifeau. 

II.  Femme,  JEANNE  de  Chevrel,  filk  de ^«0»  de  Chevid, écuyer ,  fetgoenc 
de  Joudcs,  &  àcMarguerîte  de  Oortans. 
Amtoimittb  de  Cocxevod,  ^oufa  dnie  de  NblmoaCj  feigneur  du  Tillet  en 
.  Bceflê. 

vm  , 

JEAN  de  Goiicvod,  chevalier. 
Femme ,  JEANNE  de  Locîol»  filk  de  JâtfÊtt  de  Lotiid,  dievalier»  feigneur 
Chalcs ,  &:  àc  M.vïe  de  Yiricii. 

I.  LAURENT  de  Gorrcvod  ,  comte  de  Pont  de  Vaux,  qui  fuit.  , 
z.  Louts  de  Gorrcvod,  cardmal,  c'vcquc  de  S.  Jean  de  Maurienne  &  cnfuire  de 
Bourg,  prince  S.  Empire,  at^c  d'And)taoay  &  Icgat  i  htm  dans  tous  les. 
états  du  duc  de  Savoyc,  fut  premîetanént  abbé  &  feigneur  d'Ambronay,  puis 
pourvu  de  révéchc  de  S.  ]ean  de  Maurienne  par  le  pape  Alexandre  VL  le  %. 
aouft  1499.  &  Leoa  X.  ayant  fondé  l'ao  15 15.  un  évccbc  à  Bourg  cn-fircde» 
il  en  donna  l*admlniftntioa  â  Um  de  Gorrevôd, <iae  le  doc  de  SSvoye  avait  q 
eiivovc  pour  afliCier  au  concile  de  Latrari  en  qualité'  de  fon  ambafTadcur.  Le 
jMpe  Clément  VU.  le  créa  cardinal  le  i^.  mars  i  jjo.  (bus  le  titre  de  S.  Ce- 
faite  ««/4Mp,  fie  le  nomma  fou  l^t  i  Utert  dan* mis  les  éno  de  Savoye 
l'anncc  fuivanrc.  Il  Hc  l'an  inS-  ^^^'^  tcflamenc,  par  lequel  il  élut  fa  fepulturc 
dans  une  dupclle  qu'il  avoit  fisndceen  l  cgLiic  de  Maurienne, oii  ic  lit  ion  épi- 


«aphe,  ne  mourut  (uivant  Onnphre  l'an  \%yr* 
|.  JcANHs  <k  G«ncvod,  inhumée  i  Gi^y  an  4 


«omcé  dcBoiiig|Dgtier«iiifi«. 
IX. 

TAURENT  de  Corrc%od  ,  comte  de  Pont  de  Vaux  ,  vicomte  de  Salins  ,  baron 
 ,  de  Motuanny  U.  de  Courcondray ,  feigneur  de  Gomevad  ,  de  Sermoyc  &  de  Lay, 

duc  de  Noie,  chcvaHer  de  la  toifon  d'or  ,  confeiller  ,  diaoïbellan  &r  grand  murrc  jj 
Hifftfnty  marcchal  de  Bourgogne  &  gouverneur  de  BrefTe,  fut  élevé  jeune  en  £!• 
pagne,  oii  il  alTilh  au  célèbre  tournoi ,  que  rin£mt  Charles  depuis  empereur  Y.  dtt 
nom,  fitûire  à  Valladolid  l'an  i}o6.  il  revint  enfuiteen  ibn pays ,  fiic  gtand  écuyec 
du  ducdeSavoye,  chevalier  d'honneur  de  Marguerite  archiduchefle  <f  Autriche, on*  . 
chelle  douairière  de  Savoyc  ,  &  exécuteur  du  rclTamcnt  de  cette  princeOe  en  1  jo8.  fut 
eouvemcur  de  Bcdlclan  nommé  chcvalicc  delà  toifon  d'or  auçhapiccecenuà 
Bniidies  la  même  année,  affifta  dans  cette  vilh:  comme  chambdlan  de  Charles  V. 
aux  funérailles  de  Fer  îi!,à[:d,roy  deCaftille,  &  fut  pourvu  de  la  charge  de  marcchal 
du  comté  de  Bourgogne  l'an  1510.  11  édiangca  par  contrat  pallé  à  Ceocvclc  i8  Jan- 
vier iy2i.  avec  le  duc  de Savoye,  les  lêigneunes  d'Attalens  en  Suiilè  8c  de  Mont* 
real  en  Piémont  ,  pour  celle  de  Pont  de  Vaux ,  que  ce  prince  crigcalc  même  jour 
en  comté  en  la  faveur ,  avec  la  baronie  de  Monfanay.  Après  le  dcccs  de  Ferry  de  £ 
Croy ,  feigneur  deRonu,  il  fiit  nommé  grand  maître  d'hôrcidc  l'empereur  Chatks 
V.  par  lettres  du  dernier  jour  de  mai  ipi.  François  Sforceduc  de  Milan  lui  donna 
une  pcniion  annuelle  de  iooo.  ccus  ,  par  lettre;  du  1 7.  juin  ijaj.  le  même  empereur 
en  recompenié  de  (es  (crvices  lui  fît  don  du  duclié  de  Noie  en  Sicile  &  des  mines  ' 
de  Bifcaye,  ce  qui  fut  un  prefent  eftimc  un  milli n  àz  livras.  îl  tcfla  au  château 
de  Matnay  en  Comté  le  ^6.  mai  1517.  fit  (on  héritier  umvcixl  jan  de  Gorrcvod, 
Ittgneur  de  Salins  fon  coufm  ,  JikiiuI  Jont  JefienJus  Us  ducs  de  l'ont  de  Vanx,n|p> 
ftrtez:  cy-Jtv*r.t  fage  6ti.  lui  fublliiua  (es  enfans  mâles  6c  femelles ,  &:  mourut  qucl- 

âues  années  aptes  1  Barcelone,  d'où  (on  corps  fut  apporté  en  régli(e  de  Brou  ,  où 
iiic  inhumé  «nue  fis  deux  femmes  fois  un  nugnifi^ne  tombeau  debconze. 

IFemme 
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L  Tdmiie,  PHILIBERTE  de  h  Palu ,  fiUe  A'HêgfHS  de  It  Mb,  cheralier  de  t'Aiw 
no'nciadc  ,  cnmrc  tk  Varax  »  oukcImI  de  Savoyc' ,  goavcfiicar  de  r)M|>hirf,-<g 

djMcmetu  de  Polignac. 

N.  de  Gorrevod  ,  mort  au  berceau  8c  enterré  à  Brou  avec  (es  pcre  &  tnere- 

n.  Femme,  CLAUDINE  de  Rivoire.  fiUe  de  Unis  de  Rivoice,  chevalia  .  fci- 
gneur  de  GerbaU ,  de  Lay  ,  de  Domcflia  &  de  Belmonc  >  &  de  Mtrnuriu  d'AI* 
bon.  Elle  étoit  veuve  A'Anttme  de  Belletruche  ,  chevalier ,  feigneur  (TAmuys  >  dv 
CocniUon  &  de  Mmxod  >  premier  charobeUan  A:  ««nd  maitie  d'hôcd  de  Savofe» 
dwvalier  da  Sont  de  Chmlbeny ,  gouveneor  deNteSEdB  Tnria.  £De  Bttdeme 
d'honneur  de  Maigucrite  (f  Annidie,  ceftft  ca  if  jx.  fie  mouns  à  Befaofon  le  %%é 
deccmbce  ij;5< 

Jift  iMimdt  ir  Ijoiox       dr  IM  ir  Anr. 

'  AmecM  t  MMnif  dr  Gmemi,  âme  ir  ito  4»  cmnf  dr  B0ur^«ffu  ,  é^é,  xK 
cUmit  de  Gonevod ,  (fcuyec  >  fcigaeuvde  Tiiec.  0mks(eigaiin  de  Moue» 
jouvMic  Ae  de  la  Peiouilc 


fmer. 


Hi. 
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CAR  I  G  N  A 

D  U  C  H  i 


De  Sâvtjt  âvtt 

fis  tt 41  telureià^ 
fur  tout,  pAtn  M 
I .  de  Sivoye  i 
U  ioriuit  tngre- 
lét  d'Âtgeifi,  MU 
1.  dt  fiolubo» 


ÏA  ville  te  prcvôtc  d'Yvoy  dans  le  Loxeroboiirg  François  à  quatre  lieues  de  Sc- 
<lan  (ut  la  rivicrc  de  Chiefc,  fut  donnée  par  le  roi  Louis  XIV.  à  EUGENE- 
AURICE  de  Savoyc ,  comte  de  Soiffons  ,é'À/a  btirs  SfMS  camfc  four  tenjmr$ « 
par  lettres  datcées  de  Fontainebleau  au  mois  de  may  \66\.  regiftrées  au  parlemcnc 
de  Metz  le  vingt-neuf  odobrc  de  la  même  année.  Le  même  prince  l'crigca  en  du- 
<h^  t  fous  le  nom  de  Carignan ,  en  Ëivcur  du  même  Eugène  •  Maurice  de  SavojfC» 
par  Ictucs  doon^o  à  iaint  GecoMia  en  Lave  aa  mois  de  juillet  x66î..  rcgiftr&s  aa 
parlement  de  Metz  le  216.  4n  même  mofs.  il  mourut  en  1^73.  &  quoiqu'il  eâtiaiflif 
des  cnfjns,  dont  Tâto^acit  polleriic,  le  duché  de  Carignan  e(l  pollcdc  aujourd'hui 
par  Viâor- Amedée  de  Savoye  .  premier  prince  du  (ang  de  Savoyc,  cobocl  gêne- 
rai des  «rdes  du  doc  de  Savoye»  Keuteaai»  gênerai  des  armées  do  roy,  fils  d  Em- 
tmnuel-Philibert-Amedcc  de  Savovc  ,  prince  de  Carignan,  frcrc  aine  d'Eugcnc-Mau- 
rice  de  Savoyc*  comte  de  Soiiions.  Voyez  les ^cts  c^ui  fuivmt  tauemant  cette  éret- 
limt.  La  généalogie  des  diics  de  Carignan  fera  rapponée  dans  lliiftoife  des  mailoM 
fuuveraines  de  l'Humpc,  chapitre  des  DUCS  Dë  SAVOYE.  Gllidicnao  « 
4f^,  de Sâ.veje ,  tome  II. p.  lo^z.  cr fuiv. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE'  , 

DE  CARIGNAN. 

iMtrts  yaxentes  du  roy ,  pffrl/mt  ere'ttion  de  U  ville  é"  frev'oté  i Tvoj  en  LMxembturg , 
filu  le  ncm  (jr  ^'  duché  de  Carieiu»,  en  [anjeur  d  Eugène  •  Ma$$rue  de  Sâveye , 
tmttàe  S^tns^  i  U  charge  de  I»  fy  é"  ktmmâge ,  &  fmu  ^  tmtikreverfim 
à  mrmmt  m  de§m  dbùrs  mf/ks. 

Doonén  ï  S.  GennaiaetiLayeaaiiioU  de  juillec  iS6u 
yerifie'es  «m  fârlmait  it  Mtht  te  xé.jmfftt  i6tt. 

I 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  rc^de  France  &  de  Navarre,  à  tous  prelcns 
&  k  venir  ,  Salue.  L'ancienneté ,  SSiobieflè  8c  les  allianoes  de  la  royale  mai« 
Ton  de  Savovc ,  nous  ont  fouvcnt  excitez  auffi-bien  que  les  rois  nos  prcdccciTeurs , 
de  donner  des  marques  de  la  haute  cftimc  &c  de  l'aftcdion  particulicie  que  nous 
avons  de  la  g^indeur  de  cette  maifon,  l'une  des  plus  illudrcs  de  l'Europe ,  &  même 
desplus  andauicidaiisks  draits  &ia  poOcfliondc  la  foovesainetc  ;  ieiiUmc  &  l'afleâtoa 
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fe  (bot  augmentez  poucla  perfonne  de  nottc  ircs-cbet  &  bicn^amc  couiÎQ  Eugcnc- 
Mnurice  de  Savuye,  comte  de  Soiûotts*  colonel  gencnl  des  Sniffcs  e'iant  à  Docte 
fervice,  gouvctocur  &  notre  lieutenant  gcnenl  en  nos  provinces  de  Champagne 
8e  Brie»  qui  en  tontes  tes  rcncoatrcj  nous  a  donne  des  preuves  de  la  gcncrolicc  de 
,  (a  mailo.i,  tk-  fa  fîdclitc  pour  norrc  fci  vicc  ,  &  de  fon  zcle  pour  le  bien  de  norre 

.  royaume,  toii  courage  Se  ist  conduite  ayaot  paru  dans  les  armées,  (oa  corps  &i  U  mt* 
goîficencc  dans  tes  ambadàdcs  «ttraordituim  ,  (â  viguear  êc  fa  pradence  en  l'aiTî> 
duicd  qu'il  rend  prés  de  notre  pctlonac,  ôc  touccs  les  autic>.  vertus  en  tous  les 
lieux  &  en  toutes  les  occalîoos.  Pour  lui  tc'moigno:  auiTi  de  aoccc  part  toutes  les 
reeonnoiflàQCCs  polSbles ,  Tobl^  de  continuer  fa  dememe  en  Fnuice ,  8e  6  pre- 
fencccn  norrcconr  ,  nous  l'avons  pourviî  de  charj»es  &:  de  gouvcmcn-ient ,  lui  uvant 
donné  la  charge  de  colonel  J.cs  Suifles  étant  à  notre  Icrvicc,  qui  clt  l'une  des  plus  impot- 
lantes  de  nccrc  ccur ,  le  gouvemetnent  de. Champagne  &  Btie  *  qui  font  des 
provinces  confidcr^blcs ,      f'uur  leur  ctcnduc     pour  leur  fituarion  ,  c'cant  des  pavs 

2  limitrophes  i  des  lots  que  pat  ic  tr^iité  de  h  paix  geuctalc  lî  utile  «Se  lî  gloneufc, 
namvnmeaOÊUfé  au  pays  de  Liwqwbotltg ,  ce  que  nous  y  avons  acquis  par  le  drotc 
désarmes,  nous  avons  bien  voulu  communiquer  a  notrcdit  coi;fln  urc  ratnc  c'cnns 
conquêtes  ,  vû  qu'il  avoit  contribue  en  partie  à  nous  les  acquccir  ,  ijc  a  nous  les 
conlcrver;  c'cll  pourquoi  par  nos  lettres  du  mois  de  mai  t€6t.  nous  lui  avons  fjic 
don  &  à  iês  hoicts  (uocefleurs  &  ayanï  caufc ,  perpetueUeoient  &  à  toujours  de  la 
idHe  ft  prévôté  dTT voy  en  Luxembourg  ,  ainfi  qu'ils  fe  pourfuivent ,  comportent , 
c'teiidcnr  <2c  confident  en  lourcs  parts,  tant  en  bourgs,  paroilles  ,  villages  î\:  chal^ 
(dlcnies, qu'en  tous  fruits,  profits,  cens,  lurccns,  tentes,  revenus  &:  cmaiumenv 
hommes ,  hommages  ,  vaflaux ,  vallelages  te  (ujets,  bois ,  forêts,  étangs ,  rivières^ 

fours,  moulins, prez,  pâturages ,  fic6,arriefîcfs ,  jutliccsjinrifdiilions  ,  patronages 
-  d'c^Iile>  collatious  debcncticcs,  provifioiis  de  charges  &  odices ,  anvandcs ,  coufilca- 
^  dons  1  fetfiimtes  •  profits  de  lîefs ,  &  gcncralemenc tous  aunesdroits  te  devoirs,  krf- 
quelles  lettres  ont  ctccnregiflcc'csen  notre  parlement  dcMcrzpur  arrcfl^iu  20.  oftobre 
audit  an  ,à  la  charge  néanmoins  de  nous  faite  par  notredit  couiin  les  toi  iSc  l  ioinm.  ge 
en  perfonne  ou  par  procureur  fpecialement  fonde ,  te  de  reverfion  à  ta  couronne  en  dé- 
feut  d'hoirs  mâles  ,  &  que  les  appellations  de  f'.-n'rncr'^  rcndiit-:  5:  A  i  ,:rul;ccn  Vi  Jitc 
prévôté  d'Yvoy  rcllottiroicnt  &  le  rclcvcroicnt  immcaiacemcnc  cti  nocccaiic  cour 
de  parlement ,  Se  nottedit  coufui  nous  ayant  lendnies  foi  &  hommage  entre  les  maiot 
de  notre  trc's-chcr  S£  fiai  le  fîeur  Scguier,  comte  de  Gicn  ,  chancelier  de  France, 
ainlî  qu'il  parok  par  nos  lettres  du  vingt- lîxiéme  janvier  dernier,  nous  avons  donné 
nos  lertrcs  de  julTion  le  vingr-huit  février  enfuivant ,  par  lerqucUcs  nous  avons  mandé 
à  notredite  cour  de  ptocedet  iooeliàmment  à  l'cnrcgiflremcnt  pur  Ôt  fimple  de  ooC- 
dites  lettres  patentes  du  mois  de  mai  i«6i.  &ns  y  apporter  aucun  délay ,  leftric- 
t ion ,  modification  ni  difficulté  ,  ayant  ncanmoir.s  ctMiiciui  que  les  appellations  des 
T>  icntenccs  tendues  &  à  tendce  en  ladite  prévôté  d'Yvoy  icùortent  èc  relèvent  im- 
jnédiatemenr  en  nottedite  cour  de  parlement  de  Metz;  te  de  plus  pour  répandre 
plus  aSonJammcnt  nos  libcralitcz  fur  notredit  coufin  ,  nous  lui  avons  oftroyc  nos 
■  lettres  patentes  du  mois  de  mars  ï6t>t.  pour  exempter  ladite  ville  d  Yvoy  de  l'éia- 
bliffennent  d'un  prevôc  royal ,  nonobftant  notre  édtt  du  mois  de  novembre  i66i.  te 
de  la  iufifdifïion  do  prefidial  de  Sedan  créé  par  notrcdit  cdit ,  ayant  déclntc  que  nous 
voulons  &  entendons  quenutrcdit  coulin  iouiilc  pleinement  èc  pailiblement  &  à  tou- 
jours des  ville,  piev6té  ,  en  toute  feigneutie  l'juftice  te  jutiÇliâion  avec  • 
pouvoir  d'y  établir  fes  juges  ,  prévôt ,  lieutenant ,  f'^effter  ,  &  auttcs  juges  &:  offi- 
cicrs  qu'il  appatucndra ,  &:  que  les  appellations  deldus  juges  ,  foit  en  matière  civille 
ou  criminelle ,  reflortiHcnc  immédiâtement  8c  iàns  moyen  ï  notredite  cour  de  pat- 
lement  à  Metz  ,  à  laquelle  nous  en  avons  autibué  toute  connoiflEmcefic  jutifdiâiont 
E  &  icclle  interdite  à  nos  juges  préfidiaux  de  Sedan  ,  &  à  tous  autres  nos  juges  dece 
roTâuine,  Iclquelles  lettres  &c  celle  de  jufllon ci-deniis  ontétéenrcgillrccs  purement 
&  fimplemcut  en  nottedite  cour  de  parlement  de  Metz  le  trente-unième  mars  der- 
nier ,  ainû  que  le  tout  appert  pat  les  lettres  8c  les  arrefts  d-attachez  fous  le  contrefcd 
de  notre  chancellerie  :  tt  comme  nous  voulons  de  plus  en  plus  donner  des  marques 
d'eûime,  de  dignité  &  d'honneur  à  notrcdit  couûn,  quoique  la  noblcdc  de  lonlang 
le  rdeve  aflêz  au  deflus  de  toutes  les  dignitez  8c  de  tous  les  honneurs  «  8e  érabHr  dans 
notre  royaume  le  nom  dcCarignan,  qui  cfl  trc's-rccomrnandablc  en  picdmont.  Pour 
ces  caulcs,  &  autres  conlîdcratioos  à  ce  nous  roouvans,nous  avons  de  l'avis  de  notre 
confeil»  oît  étoilh  leine notre  C(és*hoaotée  dame  ât  mere,  nottc ttés<hei  fivieiui- 


I 


<7«        HISTOIRE  GENEALOGIQUE  ET. CHRONOL. 


que  le  duc  d'Orléans  ,  8c  nos  trés-chcrs  &  bien-amcz  couGns  le  prince  de  Condc, 
le  duc  d*£nguien ,  6c  de  notre  propre mouvemenc, j>leiae  puiflance  &  autocué  royale 
par  ces  pretentes,  fignées  de  notre  main,  créé&  érigé,  créons  Ce  érigeons  en  titre» 
ttom  t  digpité  ,  prééminences ,  pciérogitives ,  droits  &  pdviicges  de  duché  fous  le  nom 
te  titre  de  Aicbe  de  Carignan  ,  ladite  vîlle  Bc  prevôré  d  i  voy ,  de  laquelle  font  dcpen» 
tians  &  apparricnncnc  les  paroirtcs  &  lieux  d'Ofnc  ,  Efcombrc  ,  Sachy  ,  McUlncourt, 
Matcon,  Clcmeocy,  Cuiec^ , Chatnouilly ,  die  les  deux  vilIc:s«Tccniblois«\i^illiccSi 
Mogues  ,  Chnbaak ,  Poilly  >  Margny  ,  Hetboval  >Signy  ,  Montlflserc,  Bievre,  k 
Ferté  - Marguc ,  Fromy,  Linay  ,  Blagny  ,  Sailly,  Vaux  ,  Euilly,  Tctagiic  ,  Villy-Sar 
pogne»  Taffigny  ,  AuMancc»  Pounic,  Aubois  ,  Malaodry  ,Lombuc>  CJuvancy»  S. 
Hiukrc»poiir'le-&avenieiK ,  pour  le  âavemenc-BfcuiUy ,  &  autics  paitiilbs  *  appM>* 
tcnanccî  "&  dcpeodances  unis  &  incorporez  cnfemble  , /bus  ledit  titre  de  duché  que 
nous  voulons  être  nommé  le  ducbéiic  Catiguau  ,&  qu'au  lieu  de  ville  &  prévôté  d  Y- 
rof  t  Us  foieat  appeliez  dés  à  prefcnt  &  pour  toujours  ville  6c.  duché  ae  Cahgnan,  3 
|>our  en  jouir  par  notrcdit  coufhi ,  fcî  hi^irs     (lîccc'Jrurî  mîtes  &;  femelles  en  loyal 
mariage pcrpciiiellcmcnc, au  mcmc  titre,  nom,  &  dignicc,  prccînuienccs,  prcrogitivcs, 
droits  &  privil^s  de  duché,  fans  que  ledit  titre  puifle  être  éteint  &  fupprîméparledé* 
'dut  d'hoirs  malcs  de  notrcdit  coufin,oudcsdclcendansdch]i>à  la  charge  toutefois 
de  tenir  &  relever  ledit  duché  de  nous  &  de  notrecouronne^dc  {ans  que  ladite  ville 
de  duché  de  Carignan ,  &  les  autres  lieux  ci^deiTus  ,  appartenances  &  dépendances, 

ÊaiDenc  en  aucun  ai  iac  fiijectaii  lirdt  de  tem&m  à  la  comoaoCiiioiiobQaiicque 
sdoiutionschayenr  étépte  nonsfiites  par  les  lettres  cî-dedri»  des  mois  de  may  la^t. 
février  &  rnars  i66z.c[\ie  nous  voulons  être  à  toujours  cxccutccs  fdon  leur  forme  &: 
teneur ,  Donobftant  aulU  toutes  ordonnances,  tcglcpKQS  &  arrêts  aufqueU  nousavorts 
cxptvffifmonc  dcroec  &  dérogeons  par  ceMltes  pvdbites ,  8t  principalement  à  l'or- 
(ionnanccdurooTS  de^uillet  1566.  &  aux  dérogatoires  dcsdcrogaroircs  y  contenues,  &  C 
toutes  autres  lettres  a  ce  contraires,  Ae  ce  en  âvcur  de  notredit  couCn ,  (efdits  hoirs 
Se  fiiooeflêora  n&les  &  ftmeUes;  Vootoiu  qi»  nocvedic  coufin  puifle  laire  créer  ft 
inftituer  un  bailli,  un  lieutenant  confèillet  8c autres  juges    officiers  qu'il  appïrrticn"» 
dia  6c  qu'il  trouvera  bon  être  pour  ledit  duché  de  Carignan  ,  &  que  les  appellations 
ieflorriaent  Se  fe  relèvent  en  notsediiie  cour  de  parlement  de  Metz,  en  interdifant 
la  conno\lTancc  à  tous  autres  cours  &:  juges.    Voulons  atiffi  q-ic  tous  les  valTaux  du- 
dit  duché  de  Carignan,  rendent  les  toi  &.  hommages  qu  lis  doivent  lous  ledit  titre, 
8f  qualité  dedadw  de  Carigoao,  fans  néanmoins  qu'àcaufe  de  ladite  qualité  de  duché 
ils  loient  tenus  à  aunes  ni  plus  grands  devoirs ,  qu'ils  ont  fait  par  le  paiTé ,  &  (ans  que 
nous  entendions  rien  innover  anx  droits  qui  peuvent  appartenir  à  antres  qp'à  nous.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez    féaux  les  gens  tenans  notredite  cour  de  parlemenc 
de  Metz  qœ  cespreientes  ils  iaflent  tite,  publier  &  eote^lber,  pour,  jouir  pair  oonedic 
coufin  fe«omte  oe  Soîfloos  ,  fts  hoirs  8c  (iicceflèaxs  miles  8e  femelles  en  loyal  ma* 
riagc  plcincmnit  &  palfiblcmcnt ,  perpétuellement  8c  àtovùours ,  Ac  l'cflct  &:  contenu 
en  cefditcs  prcfcntcs»  circonftanccs  Se  dépendances ,  nonobftant  toutes  ordonnances  de 
chofes  à  cecontraires ,  anfqods  de  aux  doogattoires  des  dérogatoires  y  contenues ,  nons 
avons  parciltcmcntdcrogc8i  dérogeons  par  cefditcs  prcfen tes  :  Car  tel  cfl:  notre  plaifir, 
£t  atin  que  ce  ioïc  chofc  ferme     ihibte  à  toujours ,  nous  y  avons  lait  mettre  notre 
feri*  fiMif  en  autres  chofes  norre  dKrit  <&  raotnii  en  «onces.  Donndi  S.  Germain  en 
Laye  au  mois  de  juillet  l'an  de  grâce  1662.  8f  de  notre  règne  le  vingtic'me.  Signé 
LOUIS.  £t  plus  bas, par  le  toi ,  Le  Tellibr.  £t  fceliécs  du  gtandiceau  de  cire 
tene,  tt  pins  bas  iiu  le  ceply  deâGHtes  lema  cft  écrit., 

Sigiftrées  es  regifires  de  U  iùitr  dtt  tonfentement  ia  froimeur ^ntrddH  rot ^  tour  ttrt 
bffyet  Untm  extaâéts  fiUn  Uurprme  &  teneur  fmvm  téieritdi  «t  jm,  FMtàMitK  _ 
mftrimtm  k  nm^ém  /mAW  U6a.  Aind  fign^»  Bouchah». 
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DUCHE 


ttâTttU  *n  I. 
&  4.  i'Atberi. 

Rjolua. 


APRE  S  la  mort  Tant  enfans  de  CLAUDE<fe  Lorraine, duc  de  Chevrcufe ,  pafar 
de  France,  MARIE  de  Rohan  (a  veuve  eut  pour  fcs  rcprifcs  le  duché  de  Chc- 
vrculc  ,  auquel  furent  unies  les  terres  de  Chcvcigny  &:  d'Aigrcfom  par  Ictircs  du 
mois  d'avril  i6tf4-  El'e  doarja  depuis  la  terre  de  Chcvrcurc  à  LOUIS-CHARLES 
duc  de  Luynes,  fils  de  Coa  premiet  lit  i  CHAR.LES-HONORE' ,  marquis  d'Al- 
bert ,  fils  aîné de  ce  dernier  obtint  an  mabde  décembre  1  ^«7.  des  lettres  qui  confirmè- 
rent le  titre  de  d.ichc  lur  la  terre  de  Chevreule  >  ftur  en  jouir  liu  dr  fis  enfaumila 
wan^àmMstrei  htraurs  ,  frcctjfeurs  t^fou  umfi»  cm/armement  tmx  lettres  des  mm 
deietemht  1)45.  értuvnl  i^^^.drf^frumt  mnnUi  &e8km  ,  tiitémt  que  btfim  Jert'a. 
Elles  furent  cnrcgiftrccs  au  parlcmc.it  le  16.  mars  \bCl.  les  chaflellcnics  de  Cha- 
tcaufocc*  de  Maeny ,  de  Lcllait ,  &  la  feigncucie  de  Touflus  fiirenc  unies  en  fa  fa- 
vcnr  an  duché  de  Chevrëulê  par  lettres  du  mois  (le  décembre  xiyy  II  échangea 
depuis  avec  le  roi  Louis  XIV.  le  duché  de  Chemufe  pour  le  comte  de  Montfon- 
l'Amaury  par  contrat  cuntîrmc  par  ler;rcs  données  à  VerfaïUcs  au  mois  de  janvier 
regiurées  le  28.  du  même  mois  ;  le  titre  de  duché  fut  tranfporté  (ur  le  coniré 
de  Momtort ,  &  le  roi  donna  la  baronie  de  Chcvreufc  à  la  communauté  des  dames 
de  S.  Louis  crablic  à  S.  Cyr  prés  Vcrlaillcs.  f'^f*  la  fûtes  /urvent  ccntertuat  tettt 
/reffim  lojez  Mjp  Urne  /K.  de  tette  b^e,p.  263.  (^yWv.  «à  tftrtffênéi  UffmU' 
i^ir  des.  Ducs  de  Chencoiie  de  k  mdtubn  d'Albert. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE'  ÛE 

:  CHEVREUSE-MONTFORT. 

Sxtrâst  i»  ctnlrât  d' uqtiifitioH  de  chevreufe  ,  ^  40000.  bv.  de  teMt  fur  les  (htqgrê^ 

Du  ly.  Oûobre  lejy. 

PAR.DEVANT  les  notaires -gardetioctcs du  roi  au  challelet  de  Paris,  fut  pre- 
fenc  trés-hiat ,  tr^pniflant  8e  trés-Utuftie  prince  Monfcigneur  Cbode  dc'Lot- 
Ç  raine  ,  duc  de  Chcvreufc  ,  Pair  de  France,  demeurmt  à  Pans  rue  S.  Thomas  du 
Louvre, &c.  lequel  a  reconnu  avoir  vendu  flc  promis  garantir  à  trés-haute ,  trcs-puii- 
iânie  «c  n|^s>inji(h«  ponceflê  Madame  Marie  de  lUbui  lâftimiie ,  (cp  trée'qnwit  «la 
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biea$,  &  antotifée  de  lui  «t  mï  juaicc ,  pour  elle,  fcs  hoits  fie  ayans  caufc,  Icdu-  ^ 
«hé  dd  Ctievrerrre  8e  dépembiices ,  k»  tfé»  de  Chevteofe,  Villeprcia»  &c  qu  il 

avoit  acquiics  de  M  DupIcOTis  Gucncgaud  ,  fccrcMirc  d'état ,  &  400-0.  livres  de 
Kocctdont  acte  pave  que  la  moitiéi  fcwûnt  partie  de  114666,  Uvrcs  ij.  lois  4.  dcn. 
de  tente  à  M  venaus  par  le  roi ,  à  prendrt  fiir  le»  cinq  groflcs  fttm»  de  Francd, 
pour  partie  de  1  échange  fait  par  feue  Madame  la  princelle  de  Contv  avec  Ma- 
jcftc,  des  terres  de  Chatciu-Rcnauld,acc.  par  contrat ,  ligne  Ogiet  6c  Maiiou.no- 
caîcesle  j.  met  1*4*.  &c.  fc  refctvant  ledk  Teipieur  duc  la  vie  durant .  de  hirc  cxer* 
ccr  lajufticc  dudir  duchc  dL*pciidancc^ ,  en  qu^licô  ck  duc  &:  j>aic ,  Jemcaraiit  loi- 
ûble  à  ladite  dame  d'obicnit  lettres  pour  Ij  concjauation  ou  nouvelle  crcdioa  JuJu 
duché  &  pairie  en  faveur  de  M.  le  duc  de  Luyncs  Ion  tiU ,  ou  Je  M.  le  m:'rquis 
d'AIhcrt  fon  petit-fils..  a:nfi  5'  q  nnd  elle  avilcra  ,  même  d'obtenir  un  /»tt  mmtr/, 
fur  ia  tcqutic  qui  Icra prciciitcc  pour  la  vérification  d  icclles ,  (ans  qu'elle  puide  pour- 
Mvtc  ladite  verifiation  du  vivant  de  fondit  mari,&c.  moyennant  laquelle  vente  die 
lui  cède  5c  à  Its  hetiticrs  toooo.  livres  de  retire  <|u'cUe  a  à  prendre  annuei  emen  _ 
après  fon  dece's  (ur  ledit  duché ,  &c.  leiquelles  entr  autres  chofes  lui  avoient  cie'  pro-  * 
roi'es  en  douaire  par  fon  contrat  de  maringc  p  Jlc  pardcvanc  McuarJ  &  Mari<  n, 
notaires  «udit  chaltelec  le  19.  avril  tûti,  Aooop.  livres  pour  fon  pr^cipuc  flipulé  pai 
fendit  contrat  en  cas  de  fatvle,  &  outre  itioycnnanc  ta  fbmme  de  1030000.  livret 
fur  iaqucllc  cl'.c  a  retenu  celle  de  .^ooooc.  livres  pour  ion  p.ncmcut  de  dot  Se 
remplacement  qu'il  lui  doit,  fuivant  la  tranlaâiou  iaicc  entre  eux  pardcvanc  le  So- 
meilicr  &:  lè  Cet,  oonim  audit  cbaftdict  le  7.  mars  165t.  9c  fur  le  furplus  de  ladite 
fomme  dudit  prix  ,  montant  à  ôjoooo.  livres ,  elle  payera  dans  demain  à  fondit  mari 
280000.  livres  pour  employer  à  l'acquit  des  dettes  aulqucllcs  il  cil  cbiigé ,  tant  de 
faa  chef  que  comme  hctitier  de  ladite  dame  princelle  de  Conty  fa  foenr ,  &  en  cdies 
anfqijcllc!  elle  eft  Iblidairemeut  obligée  avec  lui,  éno  crV';  judic  contrat,  &:  dans  ua 
tranlport  par  lui  fait  à  faditc  femme  pardevanc  Le  Va;li.ur  te  Ogicr,  notaires,  le  4. 
lévrier  i«j5.  &  les  550000.  livres  reflans  incontinent  anrés  le  décret  dudit  duché 
confommc  qu  elle  fera  lâice  i  fes  &ai$  9c  dépens  »  &c.  ledit  ootiti»  de  veuts  figpdi 
OciER  M  Gallois. 

c 

Quittance  de  la  fomme  de  280000.  livres  pay^e  pat  ladite  dame  ducheffe  audit 
feigncur  duc  fon  mari ,  ftipulée  dans  le  fufdit  contrat ,  palTée  pardevant  les  mêmes 
Notaires  le  21..  novembre  (ur  laquelle  fbmme  elle  aretenu  31748.  Uvrespout 

fon  payement  de  patcille  fomme  à  elle  dùC  pat  fondit  mari  pour  incctéts  âcc.  ^aa$  . 
cette  quittance  en  fitt  mentnM  deceuz  de  qui  eBe  a  eioptanté  cette  femme. 

Ratification  de  ladite  quittance  fûxc  pat  ledit  fcignear  à  ladite  femme  le  7.  decem* 
tjtè  audit  an  itff    parderantles  mêmes  notaires;  le  mut  vegiftré  au  parlement  dik 

confentemcnt  du  procureur  pendra!  du  roi  ,  ftiivant  les  lettres  patentes  du  mois  de 
deccmbic  1667.  Oc  arrêt  de  veribcatioû  du  icizc  mars  i66t.  Signé,  Du  Tillbt.  ' 

ExtrM  de  U  dcnatua  du  duchc  de  chevreuft ,  jtiic  fxr  Mtâitmc  U  d»chejje  de  Chcvrcuft 

à  M.  k  éu  âe  JjÊfm  fim  fSt, 

Du  ptemier  may  \66î. 

PARDEVANT  les  aotaites-gitdenottes  du  roi  au  chaftekt tfe  Patts »  fut  pie* 
(ente  très •  haute  ,  très- puiAnité  &  illallre  princefle  Madame  Marie  de  Ro- 

han  ,  duchcHc  de  Chcvrculc,  veuve  de  feu  trcs-haut  ,  trcs-puillant  Se  liluftrc  prince 
Monfêigncui  Claude  de  Lorraine  »  vivant  duc  de  Chevrcufc ,  paie  de  France  ,  de-  ' 
meuRUit  Autbourg  S.  Germain  lez  Paris ,  en  fon  h6tel  ruè*  S. Thmiiniquc  paroffle 
S.  Sulpicc ,  laquelle  reconnoît  avoir  donne  entrevifs  &  par  avai-.cemcnc  d'hoiric  à 
crés-haut  &  puiifant  leigncuc  Moafèigneur  Louis  -  Charles  d'Albert  duc  de  Luyncs,  E 
^ît  de  France ,  marquis  d'Albert ,  comte  de  Tours  «  chevalier  des  otdcet  du  roi ,  iea 
fils,  &  de  difunt  MoaTcigneur  le  connétable  de  Luyncs  fon  premier  mari  pour  lui, 
Tes  hoirs  5c  ayans  caulc  ,  le  duchc  de  Chcvreufe  8C  dépendances  à  elle  appartenant 
par  l'acquifition  qu'elle  en  a  fait  dudit  feu  duc  de  Chevrenle  fon  ma'ti,  &  i  die  adjd.  - 
gê  par  artct  de  décret  du  parlr'i^iftu  du  avec  tout  ce  qu'elle  a  acquis  de- 

puis de  Mcllicuis  ic  maréchal  d  Littcc^ ,  nurquis  de  Rochelbit     de  Montmott ,  ians 
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•n  tkn  eftrcpccc  que  les  40000.  livres  de  rente  fur  les  cinq  groilcs  fermes ,  compris 
aiulic  contrat  d'acqutûcion ,  aux  charges  ,  devoirs  &  ooodirions  y  concccs,  &  caxn 
aatrçs  de  donnée  à  fadite  mete  loooo.  1.  de  pcoiion  vn^re»  &c.  Sigaé  Ls  Cavon  - 

Sfgiffr/  tu  Pdrlemmt  du  lonfcntpntat  djtfrtcmeMr  gaterd  d»  rtj ,  f*m  être  exécuté 
feUn  fi  ferme  é"  teneur,  fmvmt  tet  iettref  MtfH^  Àtmttt  de  étfmàrt  1667.  é" 
de  l'trifiziuon  de  ce  jour  i6.  mars  l66Z.J^,Do  TtLLBr.  b/kué  M  ti^Uiet  A 
17.  dâvrii  1^77'  Stgpc,  Gaaniea. 

Ajp<^  bmmâge  J»  dtulx'  de  chevretift  ftr  M.  le  dfu  de  Li^s, 

Le  }.  ony  if€$.  « 

LOUIS  par  h  grâce  de  DiCu,  roi  de  France  &  de  Navarre,  A  nos  aracz  &  fcaux 
coaiciilcu  les  gens  tenans  nos  comptes  à  Paris,  tteforien  de  France  ,  ic  autres 
DOS  offiden  te  jttftiders  qu'il  appartiendra.  Salât  Sçavoir  ûàfom  qne  notre  tth* 

cher  coufm  Louis-Charles  d'Albert ,  duc  de  Luynes ,  pair  de  Fra  icc ,  comte  de  Tours 
&  chevalier  de  nos  ordres,  nous  a  ce  jouid'huypcrloanellenicnt  es  mains  de  notre 
tiét>cher  &  fbal  le  fieuc  Seguier,  chancelier  de  France,  hit  9c  prêté  les  foy  hom- 
mage qu'il  cioit  tenu  faire  Se  prêter,  comme  il  appartient  ,  pour  rai(on  du  duchë 
de  Chcvrcule,  les  appartenances  Se  dépendances ,  drconlbnccs  Se  annexes  >  tenus 
Se  mou  vins  de  nous  à  caufe  de  la  grofle  toat  de  nocre  louvre,  &  i  lut  donnez  en  ' 
avancement  d'hoirie  par  notre  trcs-chcrc  &:  bien-améc  confine  la  duchcdc  de  Chc- 
vtculc  U  merc ,  par  couttar  du  premier  de  ce  mois ,  aui(|ucls  foi  &  huninugc  nous 
l'avons  reçu  &  recevons ,  fauf  notre  droit  3c  l'autrui  >  à  la  charge  toutefois  de  nons 
bailler  dcno;i'',br?t'ncnt  dudit  duché  d  ;::^  le  fcnips  de  la  ronmmc  :  Cartc-t  cîl  norrC 
pUidr.  Donne  ai^ans  le  troificmc  jour  de  mai  l  ao  de  ^racc  166  j.  &;  de  noue  rcgne 
Je  vingfiéoie.  P«c  le  mi  en  Cm  conlal  >  Foucault. 

Q  tMtrâk  «b  mM  de  imtlon  du  duché  de  Chevreufe  ,  faite  féT  M,  tt  él$  de  JUgitett 

i  AL  le  nur^mt  d  Albert  /m  fis. 

Du  9.  iëptcmbre  . 

PARDEVANT  Philippe  Gallois  ,  notaire  gardenottedu  roi  au  chafldet  de  Pt* 
ris,  &c.  Fut  prefcnt  en  fa  pcrfonne  trés-haut  &:  rr;^î  pii  (l:n'  (dgneur  monfei* 
gncur  Louis-Charles  d'Albert ,  duc  de  Luynes  ÎS;  de  Clievtcuic ,  pair  de  France,  inar* 
quis  d'Albert ,  comte  de  Tours  >  chevalier  des  ordres  du  roi ,  demeuranr  à  Paris 
fauxbourg  S.  Germain,  &c.  écanc  de  prefent  au  chaftcau  de  Dampierrc,  lequel  a 
dit  que  ttcs-haute,  trés-puiflaïKC  8c  îlluftre  princcflê  madame  Marie  de  Rohan  (a 
nncre,  veuve  de  feutres-haut,  trés-puifTant  illulhe  prince  monfeigneur  Claude 
de  Lorraine,  virant  duc  de  Chevreufe,  pair  de  France, aupacavanc  veuve  de  mon- 
(eigncur  Icconnitahié  de  Luynes  ,  pere  dttdit  feigncur  dnc,  lai  a  donné  lè  dudùf 
de  Chcvrcu(e  ,  aux  chargea  &  conditions  (lipulccs  dans  le  contrat  du  prcimicr  mai 
1661.  Ae  qu'U  le  donne  aux  mêmes  conditions  à  Mcffire  Chatles-Honoré  marquic 
d*AR>en  fon  fils  aîné  ,  K  de  feu£  trés'haute  8e  trés-puifTance  dame  Louife'Matie  ' 
Seguicr,  jadis  fon  cpoufc  ,  mineur ,  ce  par  donation  entrevifs  irrévocable  &:  d  foii- 
jouu,  pour  en  jouir  par  (ondit  iib  ,  ics  hoiis  ayans  caufe,  en  pleine  propriété^ 
tec  avec  fiibraeacion  telle  qu'elle  lui  acquife  par  ledit  conrrar  de  donation  ,aVe6 
les  .inncxcs  SCŒfpcndanccs ,  toat  auifl  qu'il  appartient  audit  fcigocurduc  de  Luynes, 
£  &  qu'il  lui  a  été  donné  par  madice  dame  duchclle  de  Chcvmife,  ic  qu'il  appar- 
Knotr  .à  ladkc dameduchelle  par  racquliition  qu'elle  en  a  faite  dudit  feu  fcigneiiic 
duc  de  Chevreufe,  par  contrat  du  15.  oftobrc  i^yj.  A:c.  Ladite  (''^nuion  faite  pat 
contrat  pallc  à  Dampierrc  le  9.  feptcnibrc  16^3.  au  bas  duquel  clt  une  procuration 
pafléc  par  mefllrc  Jean  de  Ligny,  chevalier ,  fèigneuc  de  Grognollcs  &  de  S.  Piat ,  ■ 
confcillcr  orJmaire  du  roi  en  fes  confcils  ,  demeurant  à  Paris  rué'  royalle,  an  nom 
le  comme  tuieur  de  Mefliie  Charlcs-Honoté  Marquis  d'Albert  ,  fîls  mineur  dudit 
le^peux  douaccur ,  à  Nicolas  Yican*  ûeuxde  Biunieies,  taccuE  ouenice  dadit  fictic  . 
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minear  i  «nqœl  nom  il  donne  pouvoir  d'accepter  ladite  donation  «  flfc  *A  Ptttis  h 
8.  fcptembfe  i66$.  Signé,  UE  UGNY.  Lb  Carom  Ae  Gallois*  A 

Lt  t0Mt  rentré t  0mj  ^  ce  unfemtm  bfnUÊreur  gennâl  i»  m  ^  four  être  exttméfclm 
fi  ferme     taumr  ,  fiùvâvt  Us  lettres  fâtentes  d»  nuis  de  décembre  1667.       ârret  dt 
vtrificâtis»  de  ce  yuxr.   A  Ptris  en  ftrUmeiU  k  16.  iiurs'\66i.  Siffté  ,  Du  TiLLBT. 
Et  âfrtt  fuit  tmjiMutun  cbdii  umM  if  imémféu  m  -A^M»  i  Ftr*$  k  17.  trvrii 
M77.        ,  Gaamibiu 


Jnh  i»  ttrUmii»  fVUia  que  les  terres  de  Gif  ér  titres ,  itmmnmH  tÙÊÙtt  m  itiAi 

de  Chevreujctdu  çf. février 

iMrét  its  re^rts  d»  fÊrimui, 

1  .'NTRE  Meffice  Charles  d'Efcoubleau ,  marquis  de  Sourdis»  demandeur  en  re-  ' 
Jn^quête  du  30.  mars  165^.  d'une  parc  »  Mdllce  Michel  LocaSt  lêigneur  de  Gif» 
défendeur  d'autre,  &  Mclfire  Gilles  Hoatier ,  feignenr  de  Cha^u<»cyt  8c  entre 

MclTuc  Picnc  Mcraut ,  baron  de  Boidy  ,  demandeur  en  requête  du  ij  janvier 
d  autre  parc  i  &  IclUits  ûcurs  d'Efcoublcau  &  Lucas  s  défendcuis  d'autre  :  Et  encre 
dame  Marie  de  RoKsn.duchefle  de  (^hevreufe,  interrename  •  8e  lefdits  de  SoaidiSi 
Lucas  &  Mcraut  dc'fc-xîcurs,  &:  entre  McflTire  Louis-Charles  d'AIbcrr,  duc  de  Cbc-  . 
vreufc  Se  de  Luyoes,  incetvcnaor  pat  requête  du  30.  aouft  itftfj.  &  Icidits  d'Ef- 
coubleau  &  Menue  défeideon ,  d'autre.   V&  par  ladite  cour  la  requête ,  tce.  con- 
clufions  du  procureur  gcncral  du  roi  ,  &  tour  confidcrc,  dit  a  été  que  ladite  cour 
ayant  égard  aux  iatcrvcntioas ,  a  ocdonnc  &  ordonne  que  la  tctre ,  fdgneurie ,  haute 
lé  moyenne  jullicc  de  Gif,  circonfbnces  &  dépendances,  cnfembie  la  juftice  Ait  Jes  q 
hameaux  de  Chevrigny  ,  la  maifon  appcllcc  chapitre  d'Aigrefoin  ,  Crelilly ,  les  mou- 
lins le  long  de  la  rivicrc  d  Oifc  ,  Se  belle  image ,  comme  aufli  la  mailon  &:  moulin 
de  Coorceilcs  ,  &  autres  maitbns  dépendanees  dudit  hameau  de  Courcelles,  aflifes 
en  ladite  paroiHe  de  Gif,  mcntionnrcs  au  contrat  du  8.  mai  164$.  feront  diflraites 
delà  tcra  &  (^igneuric  de  ChaiVcaufotc,  &  demeureront  unies  &  incorporées  au  du« 
chédc  Cbevrcule,  aux  conditions  portées  par  le  contrat  du  2.  mai  1646.  te  au  furplos  ' 
jouica  ledic  (îcuc  marquis  de  Soacdis  en  qualité  de  ieigneordc  comte  de  Jouy ,  en  tous 
dcoics  dr  pleine  propriété  de  ladite  terre  te  (eigneurte  de  Chafteaufbrc ,  circonftances 
&  dépendances,  à  la  charge  néanmoins  que  la juHice  fera  rendue  audit  Chaftcauiort 
au  lieu  accoutumé,  au  nom  du  roi  it  pat  officiers  pourvus  pat  le  roi ,  (ur  la  nomioa.- 
tion  dadit  (êignenr  de  fouy,  oo.ifewnemenc  ï  Tarrêt  du  27.  juin  ttfjo.  81  en  000- 
fcquencefut  les  appellations,  requête  civile,  lettres  de  reftiturion ,  a  mis  &  mettes  q 
parties  hors  de  coui  &  de  pcocés«  Ikos  dépens.  Pconoocé  k  9.  février  166/^.  Sigocr 

bu  TlLLET. 

Du  mois  d'avril  1664. 

LE  1  l'kES  patentes  par  Icfqucllcs  le  roi  agrée  &  ratifie  l'union  &  incorpora- 
tion de  ladite  terre  de  Gif,  Chevtigiiy  &  autres  terres  à  la  duché  dcChcvreule^ 
MCCëe  par  l'arrêt  c'i-dellus ,  en  faveur  de  Qurles-Honorc  marquis  d'AlbCRfducdo 
Chevreufe ,  fes  hoirs ,  fuccclTL-ars  &r  ayans  cau^e  ,  fils  de  M.  le  duc  de  Luynes ,  poot 
n'être  plus  à  l'avenir  &  pour  toujours  qu'un  même  fief  tenu  &  mouvant  de  fa  Ma- 
je^é  ,  à  une  feule  foi  &  hommage,  (bus  le  titre  de  duché  de  Chevreufe, à  cauie de 
fon  chafteau  du  louvre,  (ans  qu'elles  puiiTent  en  êtrcdefunies  ni  démembrées  pour.  £ 
quelque  caufej  pr&exte  ou  oocalbn  que  ce  foit,  8cc.  Données  à  Paris  au  mois  d'a<^ 
wL  1^64.  Signé,  LOUIS.  Ecracleieply,  parferai  Da  Guinbgadd. 

Mt^iflrées  ^$uj     "  tonfentua  le  frttmrtiir  getieriJ  /•  rti ,  fm  itiv  «xetiitees ,  é"  J"'^ 

fnr  t '  innt  de  t effet  cr  caaiertu  en  iceles ,  futvint  l  arrêt  du  y.  fevritr  étrmr.  AHrU 
ta  fvltmeM  le  ^.je^emltre  1664.    Stg/u  »  Du  TiLLfiT. 
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Ltttres jortâHt  hmtbgM'm  da  centrai  cU  dmatim  d»  duch/de  CkeureÊfi  ,  »  fr^  de 

ie  U  um  de  Ghevraifi  en  Mié, 

A«  mois  de  dcoembre  i6€f. 

LOUIS  «pat  U grâce  de  Dieu,  roi  de  France  3c  de  Navarre,  A  tous  j^relctU  A: 
à  venir  >  Saint.  Nom  que  b  barbnîe  de  Chefienfe  a  été  éri* 

gcc  cti  tittr  <S-  digni'c  de  dachc  par  le  roi  François  T.  au  mms  de  'décembre  de  l'an* 
née  })45.  en  twcat  de  Jean  duc  d'Ëlbunpes»  &  d  Anne  de  Pifleleu  fon  épouié:  qu0 
depuis  le  mime  ricce  de  doché  a  ét^  confirmé  te  rècalilt  au  nom  8e  pfofit  du  c«rat^ 
nal  de  Lorraine,  lors  archevêque  dur  d-  Reims,  &  de  fcs  héritiers  i  iuccedeurstt 

m  ayans  caak  p«  lettres  du  roi  Henry  11.  du  mois  d'avril  151 }.  rniftrécs  en  notre  couc 
de  parlcmeoc  le  IV.  dtt  mois  de  mai  enfuivant ,  que  k  inême  dudi^  ayant  pafle  dtt 
carainal  de  Lorraine ,  en  la  ^rfonnc  du  duc  de  Guife ,  il  en  auroit  fait  ccllîon  en 
6veut  de  Claude  de  Lorraine  >  prinCc  de  Joinvitle  fon  frère  puîné ,  par  ai^c  du  it, 
«fril  i#o6.  Eneonfequence  dequoî  le  lèu  roi  notre  trés-honoré  ieigneur  &  pcre  an* 
roit  par  fcs  lettres  du  mois  de  mars  itf  12.  regiftrces  audit  parlement  le  11.  aouft  1627. 
yomi  audit  duché  de  Chcvreufc  la  dignité  de  pair  de  France,  pour  en  )oUir  par  ledit 
fleur  prince  de  Joinville,  (es  hoirs  &:  dcfccndans  mâles  ,  en  titre  de  dudié  &  pairie* 
à  la  charge  qu'à  défaut  d'hoirs  miles  ,  la  dignité  de  Pairie  crcc'c  par  ces  lettres,  de- 
meureroir  éteinte  &  Tupprimée  ,  &  que  ladite  terre  rnournccoit  eu  i'ctac  qu'elle  étoit 
auparavant  l'creâion  en  pairie  accordée  par  leidites  lettres  ,  fiiivant  lelquelles  ledit 
fieur  duc  de  Chevreule  vfvat  été  pendant  pluficurs  amiées  en  pleine  fie  paifible  pof- 

^  fefCondudit  duché,  il  en  auroit difpofé  par  contrat  du  22.  novenibre  i6\^.  au  prolie 
■  di  notre  trés'chere  &  amée  coufîoe  dame  Marie  de  Rohan  fon  époufc ,  laquelle  après 
nous  en  avoir  rendu  fei  A:  bomnufic  le  1 1.  mats  itfj  f .  en  anroit  fait  don  à  notce  chec 
H  trés>amé  eoafin  Lonis>Chailesd*Albecc>  dae  deLuynes  îoa  fils ,  pair  dcFranocï 
par  contrat  du  premier  mai  \6i^:  q  ui  nous'  en  auroit  rendu  fes  foi  &  hommage  le  j, 
dUdic  mois  &  aa-,&  faitcnluitc  pareille  donation  dudic  duché  en  faveur  du(ut  fiaic 
.  marquis  d'Albett  (on  fils  aîné,  par  cooctat  du  4.  feptembie  cofaivant ,  èt  d'miaM 
qur  [^ar  le  défaut  d'hoirs  mâlcs  du  feu  lîcur  duc  de  Chevreule,  la  fcuîc  dignité  dft 
painc  unie  audit  duché  par  lettres  de  16 1 1.  a  été  éteinte  &  lupprimée ,  la  qualicéde 
ODché  (irijfifbnt  toujours,  fui'rant  la  condition  exprelTe  portée  par  une  dits  cûnftsd'i» 
cdtes  ,  Qjs  ce  titre  étant  réel  &:  féodal  infeparableaieni  artachc  i  la  terre  ,  a  pil 
pafler  de  la  perionoe  dudit  feu  iicur  duc  de  Chcvreufc  ta  celle  de  noctedite  confine 
H  dameducnefle  fan  époufe, en  umik  picqiriccd,  atec tons  ies  droits  , avantages  de 
pT'rnrt'f^vfî  »  SU  moyen  de  !a  vente  qu'il  lui  en  a  faire  ;  Que  notrcJire  coTinnc  com« 

D  me  dame  &  propiictauc  dudit  duché ,  a  été  reçue  à  caufe  d'icclui ,  à  nous  rendre  l<» 
foi  ic  hommage,  Se  en  cette  même  qualité  en  a  dipofé  pardonacioa  en  fincnr  deno» 
ttedit  coufm  le  duc  de  Layncs  Ton  fils  qui  a  été  pareillement  rcçû  à  nous  en  xtnirn 
fcs  foi  &  hommage;  Que  pat  nos  Ictucs  patcutcs  du  mois  d'avril  i<*4.  rcgiilrccs 
audit  parlement,  nous  avons  approuvé  &  ratifié  l'union  des  terres  de  Chevrignya 
Aigrefoin,  &  auttes  mentionnées  dans  l'arrefl  dudit  parlement  du  9.  février  prccedcnr, 
audtt  duché  ,  pour  n'être  qu'un  même  fief  tenu  &  mouvant  de  nous  à  une  feule  foi 
dt  hommage,  (ous  le  titre  de  duché  deChcvrcuic,  à  caufc  de  notre  chadcau  du  lou- 

.  vte,  ledit  ueur  marquis d'Albact  donataire  dudic  duchd  s'en  cioavanc  reviu  par  des 
titres  fi  légitimes,  s'eft  reciri  par  devers  notts ,  8c  neas  anroît  ttés-huniblement  fop- 
plié  qu'il  nous  plût  approuver  &  ratifier  Icf  liccs  donations,  &  lui  accorder  lettres  à  ce 
ncceflàires.  A  ces  caufcs  de  favis  de  notre  coofeil  ,  où  étoicnt  notre  ttés-chcr  8c 
tc^  améftece unique  le  doc  d'Orléans,  aucuns  princes  de  notre  fai^,  dua  8e  pain 

X  &:  officiers  de  notre  couronne,  8c  autres  grands  8c  notables  pctfonnagcs:  Et  voulant 
faite  connoittc  i  cltime  que  nous  faifons  des  rares  «âc  tcconuDandables  q^aUIel  qui 
paroiffeat  en  la  pcrfonne  dodit  (iear  marquis  d'AÎben ,  de  les  grandes  efpeiances  qoé 
nous  concevons  des  premières  preuves ,  qu'il  nous  a  données  de  fa  valeur  par  les  bief» 
(a!Xi  qu'il  a  reçues  dans  la  campagne  que  nous  venons  de  faire  en  Flandres,  de  fia 
fidélité  tt  de  (on  zeie  i  notre  fervice,  8c  i  la  grandeur  de  notre  dtat,&denoim 
propre  mouvement  8e grâce fpcciale  ,  pleine  puilTancc  8c  autorité  royale,  nous  avons 
connrmé ,  ratitic  6e  approuve  pat  ces  prefenics  lignées  de  notre  main  ,  confîraaons, 
tÉtifisos  8e  approuvons  leEto  cancres  de  vcnici  eefEoodcdgaitîon  dudic  dHcWdt 
rmtK  K« 


«Sa        histoire  GENEALOGIQUE  £T  CHROHOU 

Chevreufe  des  zi.  novembre  itf'ïj.  premier  r.w  t^^î.      9.  fcptcaibre  cnTuîvaor, 
foi     hommage  à  nous  rendus,  &  couc  ce  qui  a  ctc  lait  ca  caulcqucnce  ,  le  tout  _ 
ci-aitachc  fous  le  contided de  notre  chancellerie)  pour  jouir  par  ledit  fîeuMxurquis  A 
d'Albert ,  fcs  cnfans ,  tant  mâles  que  frmellcs  >  nez  6c  à  naître  en  Inva!  mariage, hc« 
titiers,  (ucccilcurs  >Sc  ayans  caufc ,  Icigacurs  &  propriétaires  dudit  duchc ,  dci  titre% 
honneurs,  diguicez,  rangs,  prérogatives  Se  prcéminenecs  y  appaiteoans,  toutaiofi 
qu'en  ont  bien  ôc  dûcmcnr  joui  ou  pû  jouir  lefdits  cardinal  cle  Lorraine  te  prince 
dcjoinviile,  en  coniequcncc  des  lettres  à  eux  accordées ,  &  rcgiftremcnt  d'icellcs  ca 
notre  coût  de  parlement ,  &  qu'en  jouiflent  les  autres  ducs  de  notre  royaume  ,  8c 
enunt  que  bcloin  eft  ou  feroit,  te  de  notre  même  grâce  &  aurotitc  que  deHus» 
avons  de  nouveau  crée' ,  érige'  Se  rétabli ,  créons ,  érigeons  &  rétabliflbns  ladite  terre 
&  feigneuric  de  Chevreufe,  terres  y  jointes,  circonitaiiccs  &:  dépendances  d'icellcs 
«n  titre  «  auaUcé  *  di^itié  Ac  préémincocc  de  duché ,  pour  ca  jouir  par  kdit  (îeur 
marquis  d'Albert,  lès  enfàns  nulles  &  femelles, neï  tc  i  naître  en  loyal  mariage ,  B 
hcriticis,  f  ;LLt;!L\.rs  '  ayans  caufc ,  feigneurs  propriétaires  dudit  duchc'a  perpétuité, 
(bus  le  rcdoti  itnmcdiat  de  noue  cour  de  patteoienc  de  Paris,  sùnù  &  ca  la  même 
fxme  &  manière  ponces  parles  lettres  de  la  piemieteéreâkm  du  moîs^avril  if  ys. 
avec  cous  droits  de  julticc  ,  à  l'exception  des  cas  royaux  ,  pour  tcair  ledit  duclic  à 
fiai  &  bomniage  de  nous  »  à  caulc  de  notre  chafteau  du  louvtc ,  (ans  pour  ce  cttc  tenus 
de  nous  payer  aucna  droit  d'indemnité  >  ni  à  aucuns  ^  de  nos  officiers  ou  autres  fei- 
gneurs quelconques  ,  dont  attendu  c|u'ily  a  ccc  ct-dcvantfatisfait ,  nous  avons  Rechargé 
èc  difpcnlc ,  déchargeons  &  diipcnious  ledit  lieue  marquis  d'Albert ,  duc  de  Che- 
vreufe, lans  toutefois  qu'en  confcquencc  de  la  prefente  confirmation ,  ou  noovdlo 
creftion  dudit  duché  ,  entant  que  bcloin  ,  porteV-;  par  ces  prcfcntes  ,  &  à  défaut  d  hoirs 
Biiks»  ledit  duché  puille  êcie  par  nous ,  ni  pat  iC:,  rois  nus  fucceileurs,  réuni  à  la 
couronne ,  en  confequeoce  des  cdits  fie  déclarations  des  années  i}6tf.  if79.  15^1.- 
&  1)82.  &  autres r^lemens  faits  pr  rr  îVrccution  des  ducbez,marqui(at«  icomtez,  q 
de  la  rigueur  dciquels  édits  èc  regienicns  nous  avons  diipcolc  &  difpcnrons  ledit  du< 
tiï&  pai  ces  pcefeoiei.   Si  donnons  en  mandement  à  nos  mes  &  féaux  confeillcR* 
les  gens  tcnans  notre  cour  de  parlement  à  Paris, &  i  tous  nos  auties  jufticicr--  ofK- 
cicrs,  châcun  en  droit  foi,  amû  qu'il  appartiendra,  que  ces  prefentes  ils  aycnt  a  taire 
lire,  publier  &  cnregiUrer  ,6c  du  contenu  cnicellcs  faire  jouir  &  ufer  plcinementf 
paifiblement  Se  perpétuellement  ledit  ûeat  marquis  d'Albert,  les  hoirs  &:  héritiers, 
tant  mâles  que  femelles ,  fucceflêurs  &  ayans  caufè ,  ceflanc  &  âifant  cefler  tous  trou» 
bles  Se  empcchcmens  qui  pourroicnt  leur  être  donnez,  nonobftant  lefdits cdii$,de> - 
claratioo$)Ordoanaace!i  j  rcgicmcns,  artcts,  lettres  &  autres  cbofcs  à  ce  contraires» 
«ififuelles  &  sus  dérogatoires  y  eontenn<^ ,  nous  avons  dére^  Bc  dérogeons  par  ce» 
prefente  s.- Car  tri  c(\  noue  pl.uilr.  Et  afin  que  ce  fit  clijfc  Terme  &:  lUblc  à  toujours 
fUMisayoïis  fait  mettre  notre  fccl  à  ccfditcs  prcfcntes,  iaafca autre  choie  nottedtoic 
4t  rauttuy  en  tontes.   Donné  à  Paris  au  mois  de  décembre  l'ande  gnoe  16^.  dC  O 
de  notre  tcgnc  le  vingt-cinquième.  Signe,  LOUIS.  £c  plus  bas  pirk  fUÎ»  LiTsti* 
^iMu  £c  IccUé  en  eue  verte  fur  lacs  de  foye  rouge  Se  venc. 

P.fljl^rr'f!- ,  atty  te  cmfèntâttt  le  frtettrear gerirr.i!  Aa  mi ,  pe;!r  hrf  fxcnts';!  ,  ,^  jMtr 
ftr  UtUt  un^etrtmt  dt  ttfa  à"  tf^tetm  et$  itelits  ^Jcion  Uur  jormc  tjr  teneur  ,JuivdiU  l  émit 

4e  €i/m.  d  furu  m  fâ^mm  k  fiîm  mm  i6tfS.  ^gpé  *  Di|  Tiuix. 

■ 

Ar^  tmt^tmm  itfikts  intnt,  à»  té*  mm  i6(l*       .  .  t 

Bxtrùt  des  regtjlrts  d»  Furlement, 

VEU  par  la  cour ,  les  grnnd  cbrrmbrc .  toumellc  3c  de  l'édit  aiïcmbiccs,  les  lettres 
patentes  du  toi  données  a  Taris  an  mois  de  décembre  1667.  i'gnccs,  LOUIS.  ^ 
Et  plus  bas  par  le  roi ,  Lb  Tbiuu.  Et  fcellécs  du  gtand  fceau  de  cire  verte,  par 
Idquelles  de  pour  les  caufcs  y  cootcnucs,  ledit  fcigncnr  rni  anroir  crr'ïrmé,  ratifié 
*  approuvé  lés  contrats  de  vente,  ccllion  &  donation  du  duché  de  Chevreufe  faits 
au  profit  dufieur  marquis  d'Albert  du  19-  novembre  165  y.  premier  mai  166^.  &  9b 
fepiembre  enfuivaht ,  foi  &  hommage  rendu  audit  feigneur  roi  &  tout  ce  qui  a  ctc  fiiit 
en  oonlequence ,  pour  jouir  par  ledit  ficur  marquis  d"  Albert,  ics  cn^s,  tant  mâles 
^iiefandles,  ne»  8c  à  ittitieca loyal  niriflge»  bciit^ 
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feigneurs  &  propriétaires  dadit  dadi^  »  des  tities,  honneurs ,  dignités ,  rangs ,  prc'ro* 

g-itivcs  ô£prcctiiincncc$yappanciians,  tout  ainfi  qu'en  ont  bien  &  dut  mcnt  jovii  le 
cardinal  de  Lorraine,  le  prince  de  Joinville,  U  qu'en  jouiHcac  les  autres  ducs  de  ce 
royaume ,  &  enaint  q«ie  lidbin  eft  du  ieroit,  turoic  tedic  feigneui'  roi  de  nourcaiî  créét 
érigé  &:  établi  ladite  terre  &  fcigncuric  de  Chcvrcufe,  terres  y  jointes ,  circonftances 
&  dépendances  d'icellc,  en  nue,  qualité ,  dignité ,  &  ptcctnineoce  de  duché, pour 
en  jouir  par  ledit  (leur  nurquis  d'Albert,  ieseaâns  miles  &  ftmelles,  nez  &i naître 
en  loyal  mariage ,  héritiers)  (ucccflcurs  U  ayan*;  caufe,  feigneurs  &  propriétaires  dtt- 
dit  duché  à  perpétuité,  fous  le  teûbci  iauncdat  de  la  cour ,  ainfi  &  en  la  même  forme 
portée  p&r  tes  lettres  de  h  ptemierc  création  du  mois  d'avril  ^^^^  tous  droits 
de  jufticc  .  <-ycep?r  cas  royaux,  ainll  cjuc  plus  au  long  le  contiennent  lefditcs  !ct- 
tses,  à  la  cour  adrclTautcs.  Veu  auffi  klditcs  lettres  du  mois  d'avril  IJJJ.  arrcildc 
^  TCtîiScation  d'icelles  du  lo.  nui  cnluivant;  autres  letttesd'Àeâioodanioîs  demars 
^  1611.  arrêt  de  vérification  d'icelles  du  at.  aouft  i6iy.  les  contrats  des  tu  novembre 
r655.  premier  mai  166).  &  9.  (eptembrc  enfuivant}  aâc  de  foi  &  hommage  du  ij. 
du  même  mois  de  mai  i66y  lettres  patentes  du  9,  ferrier  1664.  &  autres  pièces 
B  attachées  (bas  le  contrcicci  ;  requête  prefentée  à  la  cour  par  mefllre  Charles- Honoré 
marqufs d'Albert,  à  fin  d'cnrcgillrementdeldites  lettres i conclulions  du  procureur  ge» 
ncral  du  roi  i  U  matière  mi(c  en  délibération ,  la  cour  aordonné  &  ordonne  lc(dites  let- 
tres &contrau  être  regiftrécsau^dle,  pour  êtres  exécutées,  . fie  jouir  pat  ritnpcsianc 
de  l'eOec  8c contenu  en  iotJles  ,  telon  leur  fiutnedcceQcur.  ÏFait  eopadement  le  iti* 
mats         CoUatidnttd  %ié,  Robsut. 

Du  mois  de  Ddcendire  1 67  5 . 

LETTRES  patentes  portant  union  &  incorporation  des  chàtcUcnies  de  Châ* 
t-julbtc«  Magny ,  Lel£uc,  fief  &  lê^iaitte  de  TouffiisV  au  dtidié  de  Chevreu» 

fc,  avec  b  mouvance  direâe  K  imm&iîate  de  la  terre  &c  comte  de  Jony,  pour  n'c- 
C  tre  plus  qu'un  (cul  &  même  fief  mouvant  du  toy ,  à  une  leule  ios  &  bonuoage , 
à  caufe  du  château  du  Louvre,  (bus  le  titre  de  duché  de  Chevteufe,  (ans  en  pou^ 

voir  être  delunis  &:  démembrez  pour  quelque  caufe  3c  prétexte  que  ce  (oit  -,  com- 
me aulh  union  à  la  juftice  dudit  duché  de  Chcvreufc  des  jutlices  dclditcs  cbâte.le- 
nies  de  Châteaufart  Se  Mâgny ,  Leflân*  &  les  appellatioas  de  la  judice  dudit  com> 
te  de  Jouy  &.  des  autres  jufticcs  qui  ont  accourumc  de  relTortir  à  Li  prévôté  de  Chi- 
teauforr,  pour  être  toutes  excicces  conjointement  au  nom  de  mcilirc  Ciiarlci-Ho- 
noré  d'Albert,  duc  de  Chevreulc,  &  par  les  mêmes  olfictets par  hiipourv(îs, com- 
me i'iflicc  (ctgncuriale  Se  patrimoniale;  &  en  confcquence  q\!e  1rs  îpnrlbtions  des 
icntcnccs  Jefdites  juflices  de  Chàreaufott  &  Maguy-ixlTatt,  tciid  ici  ^jl  ;cs  olficiers 
'  dudit  bailliage  de  Chevteufe  en  première  inftance,  ou  fur  l'appel  des  juilices  ii^ 
rienrrs ,  rcdbrtirotu  ouenkat  Ac  ûcis  moyen  au  parlement  de  Paris,  (auf  pour  Jo  cas 
royaux,  &c. 

D 

Ces  mêmes  lettres  portent ,  que  nonobftant  laditt  union  au  du^  de  Chevteufe 
defdites  châicUcpies  de  Châteaufott,  Magny,  Leflart  Se  fief  de  Touffus,  la  terre  de 
(eigneuric  de  Jouy  cy-dcvant  érigée  en  comte  par  lettres  du  mois  de  décembre  i^h* 
en  Êiveui  du  feu  lîeut  marquis  de  Sourdis  »  demeurera  décorée  du  titre  de  «omté 
en  fiiveuT  du  fieor  Berthelot ,  9t  oi^tant  que  befein  ferait,  le  roy  crée  de  ^rige  la* 
dite  terre  de  fouv  en  comte'  ,  &:  ■  a  i[  !es  terres  &  (cigneuries  de  Loches  &:  Saint- 
Mats,  pour  n'êue  plus  qu  uo  même  fict  mouvant  &  relevant  immédiatement  du* 
dtc  dumé  de  Chevteufe,  de  en  «rtiere-  fief  de  fil  Majefté  ;  ladite  nouvelle  éreâioa 
'  pour  ledit  Heur  Berthelot,  Tes  hoirs  maflcs  &  ayans  caufe,  (èigneurs  H  propriétai- 
res de  ladite  terre  U  comte  de  Jouy,  pour  en  jouir  aux  honneurs,  prérogatives  & 
fvéémtnences  appartenant  i  fewncutS'OCHnees ,  conformànenc  aux  ufiges  da  royaume, 
I  fans  qu'au  dcfFaut  d'hoirs  malles  ledit  comte  foit  fujet  à  reverllon  à  la  coutonnc, 
mais  en  ce  cas  ladite  tcrie  laoutoera  à  Ion  premier  état ,  fie  en  tous  les  cas  icta 
toujours  mouvante  &  relevante  dodit  duché  de  Chevteufe.  Données  à  S.  GermaiQ 
en  Lave  au  mois  de  décembre  157^.  dgiiées,  LOUIS»  fiC  plusbu: Pat  kroy»AK^ 
>iAux.r ,  fie  iccUccs  du  grand  Iceau  de  cire  verte. 
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ARREST  oû  CommUrion  âa  parlement  de  Paris ,  qui  ordonne  qu  avant  pafler 
outre  à  l'enregiftconefil  defditcs  lettres,  il  fera  informe  de  la  commodité  ou 
iticommodité  de(diies  anions,  te  .4-  l'ààz  c  i  cd  prf  cnttin;i,t  liditc  terre  de  Jouy, 
icc  to.  aou(l  i€j6.  Sigaé  pac  la  chanibic ,  J ac  qu&s  >  6c  a  la  marge  dt  cent  :  Scellé 

CMrtf  d/tJUi^e  du  tkchc  de  chevrmft  *vtt  le  t$mti  di  Mèntfin-eAtÉmy, 

t)a  pienier  finies 

PARDEVAIiIT  mÊtîé^  ftançbis-Gedcon  ,MarcKaiidic  Simon  XTrmfflc.eon^  B 
fcillcrs  du  roy ,  notaires  au  chaftclet,dePan$*  roôflignez.  Furent  ptcfcns  meOite 
Louis  Phclypcaux,  chevalier,  comte  de  Pootcharnain,  feigneurdcMaurepas  fleais» 
ttes  licux>  confeiller  du  roy  en  tous  fcs  confcils ,  fccretaire  des  commandemens  de 
il  Majeûé,  fie  cobtroUeuf  gmeral  des  Finances  -,  rnclGrc  Michel  le  Pelletier  »  con- 
cilier d'éut  ordinairà  &  incendam  des  finances  ;  meffire  Heâry  d'Agueflbn  >  oon* 
feillet  du  roy  en  fon  confcil  d'état,  &:  meflirc  Michel  de  Chamîllatt,  cotiicillcr  or- 
dinajie  do  tôy  en  fondit  conieil  d'état»  &  intendant  des  ifînanccs»  au  nomdccom; 
ne  ptocuftuTS  rpetieiix  6e  ayant  dtarge  cxpieflb  de  6  majefté  par  fes  letcm  pacciH 
tes  donne'es  à  Fontainebleau  le  20.  oâobrc  Jtf^i.  lignées,  LOUIS,  &  au-deflbus. 
Far  le  roy»PHBLyfEAUX,  AC  (cellées  du  nandlceau  dccircjauoe  iur  iimple  queue, 
porcaiK  poavoir  awfdiis  feigoeors  commi&Iies  de  ^aflèx  au  nom  de  fa  majem  coo- 
trat  d'c'cnangc  avec  M.  le  duc  de  Chcvrculc  cy*aprés  nommé ,  &  d'accepter  au  pro-  q 
fie  de  fa  majcftc  Se  de  les  (ucccflcurs  rois  le  délaiflcment  de  la  plus  grande  partie 
éa  éaàvê  de  Chcvreufe  >  domaines  fie  droits  en  dépendaos»  &  auuî  de  laiiTcr  au  nom  ,, 
de  fa  majefti  audit  fcigncur  duc  de  Chcvreufe  la  ville,  comte'  8c  domaine  de  Mont- 
fort;  leiqucllcs  lettres  parentes  ont  été  annexées  à  la  mmutc  des  prcfcnccs,  pour  y 
Mok  lecouts  fie  être  cranlcrites  en  fin  des  expéditions  qui  en  feront  délivrées ,  d'u« 
ne  part;  Et  trés-haut  &  trcs  puiflant  feigneur  monfeigncur  Charles-Honoté  d'Al- 
bert, duc  de  Luyncs  &  àc  Chcvrculc  ,  pair  de  France  ,  commandeur  des  ordres 
dn  roy ,  fie  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  deux  cens  chevaux-lcgcrs  de  la 
garde  ordinaire  de  fa  majefté ,  demeutanc  i  Paris  en  Osa  hôtel  rue  S,  Dominique, 
paroifle  S.  Sulpicc,  d'autre  part  :  DJfimt  lefdi»  felgnears  conmiflafies ,  que  le  roy 
ayant  eu  beibin  poot  la  cooftruûion  &c  agrandilTcmcn:  de  fa  maifon  royale  de  Ver- 
{aillés ,  pnrc!  &  autres  ouvn^  en  dépcndans ,  fiiuez  dans  l'étendue  dudit  duché  de 
Chtvreuic ,  de  la  plus  grande  partie  des  paroiffcs ,  terres,  héritages,  jufljces  CediaiB 
qui  compofent  le  principal  domaine  dudit  duché,  &  qui  font  dans  la  mouvance  ou 
juftice  d'icclui ,  de  partie  duquel  duché  (a  majefté  s'eit  déjà  mile  en  pofleûioQ,  la 
majefté  auroit  fàic  propolèr  andit  fêigqeur  <kc  de  Chcnedê  de  toi  donner  en  coo- 
tr'cchange  d  autres  terres,  naouvances  ,  juftice  &:  droits  de  fcn.HlalIc  valeoz,  ponc 
être  unis  i  la  fanion  dudit  dudié  que  (a  majciU  voudroit  lui  dclaiITer ,  tc  mmu 
le  tout  cnfbmbte  an  feol  corps  de  domaine  qui  fera  te  demeurera  Je  mine  ancien 
duché  de  Chcvreule,  fuivant  les  lettres  d'cVcAion  du  mois  d'avril  15 jj,  &  avec  les 
in£ne  titre,  droits,  rangs,  préféances,  honneurs  fie  prcrogauvcs.  lûqudlc  propo- 
lidon  ayant  été  acceptée  par  mondic  feigneur  duc  de  Chcvreufe  avec  le  refpeâ  êc 
U  foumilTion  qu'il  doit  aux  volontez  de  (a  majefté  .  par  nrrct  rendu  en  (on  coniêil 
k  iS.aouft  itf^i.dle  a  ordonné  que  ledit  feimeut  duc  de  Ciicvrcu!;  rcmatroit  in- 
yyf^jr^iiumr  és  naina  dudit  (èignemr  de  PooMoarcrain  les  titres  de  propriété,  ateitt 
&  dénombremtnj,  banx,  fous-baux  ,  papiers ,  cudllercts  fie  cenficrs,  fie  tous  autres 
tiiccs  fie  enfeigncmens  concemans  lefdites  terres ,  mouvances,  ccnfives  &  autres  droits 
dsdit  duché,  pour  «prés  la  reprdèocatlon  d'iceux ,  £tre  deftinées  les  terres ,  men- 
aces, juftices  fie  cenfive5  qiîc  fa  •majefté  voudfoit«ttc  données  «ncootr 'échange. 

En  executioo  duquel  uuc:  ledit  Icigncur  duc  atwoit  rcprefcnté  fes  titres,  par  kf- 
qaels  (a  majefté  auroit  reconnu  la  confiftance  fie  qualité  dcidites  patoifles,  terres, 
]r.9:\cc'i ,  mouvances ,  cenûves  fie  autres  dcoiu  dudic  duché  de  Chcvreufe»  fie  pas  im 
iccond  arcct  aulli  tendu  en  (on  confeil  le  al.  fépcembce  de  ladite  année  1*91.  ft 
nnefté  a  ordonné  qu'il  feroit  fait  à  fon  profit  &  en  (on  nom  acqudtion  à  titre  d'i- 
chaôge  des  ville  de  chiceau  de  Cberceuie,  de  cow  lei  domaines»  mouvances ,  cen- 

fiveïf 
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lives ,  juibccs  &  rcHoits  «  8e  cous  aacrcs  dioits  appartcoatu  audic  diichc ,  pour  êcni 
unis  &  incorporez  aa  domaine  de  Verfiiitles  *  à  la  teferre  du  chafteau  &  d«  parct 

de  Dampicrrc  ,  des  fiefs  ,  fcigrvcurics  ,  jufticcs  &:  paroifîes  JuJit  Dampicrrc,  S.  l'or- 
gct,  MaiîKoutc,  Scnliflcs  6c  Choilcl,  Se  de  tous  ic$  droitSi  icirorts  dcjulbccs,ccn' 
mes  des  rotures ,  Se  mouvance  des  fiefs  dans  1  Ctcndue  dcGiices  cinq  paroiGès,  Icf* 
quelles  font  fituccs  à  t  extrémité'  Andu  duchc  joignant  le  comte  de  Moncfort  :  djns 
Idqucls^  Hcts,  leigneuries,  julbccs  a  dwns  exceptez  ,  là  tnajeflé  veut  le  titre  dudit 
dudié  être  confcrvé,  &  qu'il  fera  délaiilc  en  contr'édumge  aniit  feigneur  dnc  de 
Ghevreufe  les  ville,  domaine  Se  comté  de  Montfon  t^nt  cngjgé 
appartenances  &  dépendances , chafleaux, mailons,  fucayes ,  taillu ,  hcts,  aincrc-actis , 
cenfives  I  iuHices  &  reflorts,  unt  en  première  indancc  qu'en  cal  d'appel  tdMâcSt 
péchesj  dioits  ft^euxianz  U  féodaux  taoc  en  cas  de  mutations  par  ventes  ou  autte- 
tnenr  fuivane  la  coutume,  qti'en  cas  d'échange,  droits  rcfcindans  &  rc(ciroirc$,avec 
f;.ii!cc  tic  rentrer  dans  toutes  le»  ulurparions ,  il  aucunes  y  a  ,  tant  anciennes  que 
modernes^  mémo  dam  les  parties  dudic  comté  aliénées  Se  engagées  ca  quelque  tenu 
&  aunieieqoecefbic»  en  tendwiirlanc  toutefos  le  prix  de  la  fidnce^cout  aini!  qoe 
fa  niajcfté  auroit  pu  &irc,  comme  auflî  avec  faculté'  de  coupcc  les  hauts  bois  de 
iiitaycs  fie  les  uiliis,  comme  dans  (on  propre  Se  privé  patrimoine  j  pourvoir  aux  of- 
fices, nommer  aux  bénéfices)  8e  jouir  de&uies  ville,  comté  8e  domaifie  de  Moni&it 
comme  de  fon  propre  bien  &  patrimoine,  &  ainfi  qu'il  auroit  pû  faire  dudit  duché 
de  Chevrcufe,  domaines  &  droiis  d'jccki ,  Ta  majcflc  ayant  fubrogé  moudit  (eiencut 
duc  de  Chevtenfèen  tous  fes  droits,  (ans  aucunes  rcfcrves  que  la  fouvcraineté, rcf- 
fon  êe  mouvmce  ,  &  déclare  qu  elle  veut  fc  entend  que  tous  les  domaines,  fond*, 
mouvances,  cculivcs,  juftices,  rcûbtts      droits  dudic  camic  de  Moiufort,  qu>  le» 
ront  délai Ocz  en  contr'échange  audit  feigneur  duc  de  Chevrcufe,  foient  unis  awttc 
chafteau  de  Dampierre,  ancien  membre  dudit  duché,  avec  lefdits  fîcfe,  (cigneuries, 
juftices  &  paroilTcs  dudit  Dampierre,  SenUlTcs,  NLxincourt,  S.  Forgct  8e  Choifcl, 
8e  tous  les  droits  de  mouvaiiccs ,  juftxcs  &:  rclTorts  que  ledit  fcgncur  duc  de  Chc- 
yiealê  a  toujours  eus  joiqu'à  pcdcnt  dans  l'étcoduc  dcfdiics  paruiiTes  i  caufc  dudic 
dttchj  de  Chevtenfe,  même  en  la  mouvance  8c  reffott  da  fief,  fcigneorlc  8e  oaroiflè 
des  Layes ,  appartenant  en  propricrc  à  monfieur  de  Montmort ,  comte  du  Nîcfnil- 
Habert,  pour  uc  former  fie  compoicc  du rc(i avant  le  tout  cnicmble  qu'un  (cul  titre 
Se  corps  audit  ancien  dodié  de  Chevrcufe ,  tel  Se  avec  tous  les  mêmes  droits  ,  honneurs-, 
rangs  &  pre'rogativcs  atuchcz  audit  duché,  par  les  lettres  dcreftion  &:  de  confirma» 
lion  des  mois  d  avril  nul  cinq  cens  anquante-ciuq  &l  décembre  mil  ûx  cens  ioixante'fcpr, 
ûios  que  par  ledit  échange  il  (oit  réputé  fiirc  aucune  it;novation ,  chanEcmenC  ni 
.diminution  quelconque  i  lefdits  dotnaine  3c  coni:c  dcMontfort  qui  icroiit  donnez  en 
Ottntr'échange ;  étant  &  demeurant  fubtcgcz  cala  place  dcldtcs  funds ,  duaume  fie 
droits  dudir  Chevrcufe.  qui  ont  été  fie  leruiit  retenus  par  Sa  Klajcdé,  pour  être 
.  unis  à  fon  domaine  de  Vcrlâilles.  Comme  auiU  Si  Klyeltô  a  ordonne  uar  le  même 
Arrêt  du  2t.fcptcmbrc  1691.  que  les  droits  de  mouvance ,  direfte ,  judicc ,  3c  nf* 
(brts  dépend  îHs  dudic  duché  de  Chcvrculc,  fur  les  paro'.iTcs ,  feigncutics  &  fiefi 
fituez  dans  l'étcoduc  du  tcicicoire  dudit  comié  de  Moûtfort  Se  dépendances,  (croac 
.  delaiiTrz  i  mondit  feigneurducde  Chevreafe  «pour  être  unis  âodit  cami  de  Moof^ 
fort,  fie  que  cous  les  droits  de  mouvance,  dirciflc,  jufticc  fie  reflurts  dépcndans 
dudit  Cf^té  de  Montibrt  (ùr  Icsparoilics,  Icigueuric  &  fief  (jtutz  dans  le  territoire 
dadit  duché  de  Chevreafe  qui  fera  acquis  par  Sa  Majcdé,  feront  delaidcz  à  fadim 
Majcftc  poiîr  être  réunis  avec  ledit  duché  de  Chcvicufc  à  (ondomai.  e  de  Vcrfailles. 


^  miUart,  qu 

trats  &  titres  de  propriccc  ,  tiaux  ,  tous-baux ,  papiers ,  cucillcrcts  fie  cniicis ,  5c 
tous  autres  titres  fie  enleignemens  ducit  ditcllé  w  Chevrcufe ,  que  ledit  fdgneui 
duc  a  voit  remis  audit  (cigneut  de  PooichactraiD  1  amime  aolfi  <pie  le  fous- fermier 
du  domaine  du  comté  de  Moncfort  qui  jouir  du  domaine  non  engzgé,  8e  ledit 
feigneur  duc  de  Chevrcufe  ,  qui  jouit  de  la  partie  engagée  dudit  Domaine  ,  rc- 
nKttn^enc  patdllemeot  es  mains  dcfdiis  Icigncurs  commiilaites,  les  baux  ee  états 
des  revenasdadic  comté  de  Montfbrt  depuis  le  premier  janvier  i<S8.  que  le  baildu 
.fermier  a  commencé,  6c  depuis  le  17.  août  15  87.  que  rengagement  a  été&it ,  avec 
les  papiers, ccniîers ,  cueilierets,  avcus,  adjudications  des  bois ,  &i  autres  titres  fie  ca- 
ieignemcnt  conccmans  les  cevonitonltaaices  8e  exnaerdiiMirca,  9e.tows  dBoitt  pet» 
?«i«r  ■  '  .       L  I 
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cçpciblet  éaéSt  comté  4c  Moncferr.  Sft  MajcAé  ayant  eo  oocfc  donné  pouvoir  ant^ 
dits  fcigncuis  commiiraires  de  nommer  des  experts,  pour  taire  pardevaiu  eux  l'cfti- 
nution  se  cvahutioa  dciiliu  duché  de  Chcvrculé  &  comic  de  Mgnclbrt ,  appacie* 
nanoes  4c  dépendances  »  &  en  dicflcr  oro^ verbaux,  ce  que  Sa  Majefté  a  encore 

confirmé  par  fcfJites  lettres  patentes  du  20.  oâubrc  Je  ladite  ;innce  ^691.  (uivnnt 
lequel  arrêt  &  Icidiccs  kttrcs  patcaics ,  auroit  ctc  tait  1  état  &  dclcription  des 
pacoidies, terres,  dnoiaines,  héritages,  mouvances,  cenlîvet»  juflices,  reflom 
autres  droits  qui  compofe.it  ledit  duché'  de  Chcvrcutc ,  pour  ce  qui  en  doit  ctic 
^iélaiflé  à  Sa  Majcttc  audit  ticre  d  échange ,  eulcmbke  du  revenu  de  tous  leldita 
domaines,  terres  Se  droits;  coinnw  «afli  lém  te  defcriptioa  du  domaino  diuHr 
comte'  de  Monttnrt ,  tant  ei^pigc  que  non  engagé  ,  apparten  mecs  &  dcpcnianocf 
&  du  revenu  li  icelui.  k.t  pour  Icidiics  elhuuuoiis  àc  cvaiuatioru  de  toa«  Iddirs 
l>icns,  lefdits  fcigncurs  GommifCiires  autoicnt  nomniez  pooreaperc*  makre  André 
Pcctauc  &  Claude  Aubri,  ainli  que  le  tout  cft  coutenu  au  procès  vert»!  défaits  B 
iingacttrs  commiflaires  du  j.  Décembre  i69>-  &  autres  jours  tu^vaus  ,tig  ,c  d'eux  se 
du  licur  Hcriaiit  ,gtefHer  des  conimifnoosejttraordiiiaires  du  conleil  ;leMluds  expert* 
auroient  fait  km  rapport  (ux  Icftimation  &  Uquidaiioa  de  I  tudetofiicé  duë  audic 
lêijBnear  duc  de  Chemnfe ,  i  caufe  de  U  mouvance  leodafe  &  œnfiere,  8c  de  la 
julticc  tant  immédiate  &  en  première  iiilbncc,  que  du  rcilort  en  c  s  d'appel  lur  les 
i'oods,  héritages  ôc  droits  appattenans  à  divers  patticultecs  ,  donc  Sa  hmc&c  seft 
ci-devaiK  mile  en  poUeffion  •  9e  qu'elle  a  fiic  en&rmer  dans  (es  parcs  de  Voûillcs, 
ou  fait  employer  hors  ictdits  patcs  dans  les  ouvrages  dépendans  de  (es  do<naines 
dudtr  VcrlaiLics,  (oit  que  ic  prix  en  ait  c'té  àïjà  paye  aux  particuliets  auiqucis  ils 
appartcroieoc,  OU  que  les  particuliers  n'en  ayeni  point  été  encwe  temboutiez»  es- 
(emble  ries  revenus      dd  f  ni  nnt  duij;t  duché  de  Chevreufc,  domaiiics  &  droits 
^ui  lecompolciu,  <5i:  choie  qui  doivent  ctrc  ccdccs  &  delaiilces  à  Sa  Majeftc  audic 
ntxe  d'échange  »  que  du  comté  de  Mo.icfort  &  des  dumaînet  d'ioélni  engagez  te  Q 
Apo  engagez,  appartenances  &  dépendances.  Se  enfin  de  rout  ce  qui  doit  être  dé-  * 
laiflé  en  contr'cchange  audit  (cigneut  duc  de  ChcviCuCc,  comme  le  cooticnt  ledit 
rapport  datte  au  commencement  du  10.  Décembre  1691.  &  fini  le  17.  duditmoist 
futqaoii^  Aitctdu  ti.  janvier  delà préfentc  année  1692-  Sa  Majeftc  étant  en 
fim  confetl  antoit  confirmé  le  procé$»ven>al  defdîtt  leigneurs  commiilatrcs  &  le  fuP 
dit  rapport  des  experts,  &  en  con(c»]iiciuc  auroit  ordonné  qoe  liodenuiitc  &  ré- 
compeufe  dûë  audic  feigneur  duc  de  Chcvreulc,  àcaulÏB  de  la  mouvance  féodale  Se 
direâe,  cenfiere ,  enftmble  de  la  joftice  ïat  les  terre» ,  domaines  &  droits  enfermez 
àins  les  parcs  de  Verfailles,  ou  employez  hors  lefdits  parcs  dans  les  ouvrages  dei 
maifous  royales  &  domaines  dudit  Veclailles.  tant  ceux  dont  te  prix  a  été  déia  rcm- 
bout(é»  que  ceux  qui  refteoc  encoie  à  rembonrfer ,  demeurera  r^lce  Se  liquidée  à 
Ja  (omme  de  cinq  cens  foixanre  Se  quinze  mille  huit  cens  quatre-vingt-huit  livres  ^ 
trois  lois  iix  deniers  à  laquelle  montent  tous  les  articles  contenus  eÛitsptocés-verbal 
te  rappon  luivant  l'eftimation  qui  en  aétéâiici  (^aTirir,de  la  mbannoe'l  raifon 
du  tiers, de  la  dircclr  cenfiere  à  raifon  du  cinquième,  de  h  iuftice  immédiate  à 
railondu  dixième,  ôc  du  ûmple  reflort  de  jufticc  en  cas  d appel  à  ration  du  »ine- 
(iéme  du  prix  ott  de  la  valeur  des  fonds  fujets  aufdiis  droits  de  nouvanoe,  difêm 
te  jufii^:  comme  auffi  Sa  Majeftc  par  le  même  arrêt  a  évalué  &  règle  le  revenu 
•anild  de  tons  les  domaines ,  mouvances ,  ccnlivcs,  iuftices ,  rcllorts  &:  tous  autres 
droits  Éufans  la  plus  grande  partie  dudit  duché  de  Chevrcule ,  dont  Sa  Majeftén'eft 
poiiuencoro  eopoâdfioa»  te  qui  lui  doivent  être  dclaiflTez  audit  titre  d'écharige 
per  ledit  feigneur  due  de  Chcvreufe,  à  la  fomme  de  1014».  liv-  4-  lois  i.  denicc 
de  revenu,  déd n:l  ,-1  f^iirr  de  la  (omme  de  j8o.  liv.  par  an  pour  les  charges  réel- 
les  se  Ibncieiesd  une  pan.  Se  de  celte  de  deux  mille  fix  cens  livrr,  n^Mll  par  an,  qui  * 
cft  deux  fsh  trois  deniers  pour  livre  pour  la  remtfe  qu'il  convient  taire  à  nnrecc- 
Tetir  ou  fermier  gênerai  d'autre  part,  fur  lequel  pied  Sa  Majefté  en  a  fixé  le  prîxà 
tailoo  du  denier  vingt-lix  à  la  iommc  de  îatf4>j,  liv.  *.  foU».  deniers,  ce  qui  re- 
vient avec  bdite  fomme  de  cinq  cens  fcrixante  quinze  mille  hoir  cens  quatre-vingt- 
huit  hvrcs  tro,',  fols  fîx  deniers  ,  à  laquelle  ont  c'té  liquidez  &  évaluez  IcfditS  dtmtS 
de  mouvance  icodaic  ,  ducîie,  cenfiere  &  droits  de  jufticc  &  de  reflbttsfus  expri- 
à  celle  de  onze  ceais  deux  mille  trois  cent  quarante-une  Hvte  neuf  foU  haie 
deniers,  qui  cft  le  prix  de  ladite  acquifition  oui  eft  à  faire  par  cchanirc  dudit  fei- 
P^_ii^  Chevreufc^  au  profit  de  Sa  Majefté.  A  l'égard  dudit  comté  &  domaine 
«  MflotftKt,  taoteng^  ^  non  cngpfgé,  «pptncnanoes  *  dépendances*  ft  de 
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tous  les  autres  droits  &  foads  ^ue  Sa  Majcftc  v  eut  cctc  baillez  &  cedex  en  cou- 
A  tr'échangetodit  fetgneur  dnc  deChevreufe ,  Sa  Majcllé  en  a  SxiAéniaé  îe 

à  la  fûmmc  Je  trente -fix  mille  trois  cens  quatre  livres  quatre  fols  dix  dcnicrî  Je 
iCQK,  dcduâion  laite  de  la  ibnuncdc  quatorze  ccos  neut  livres  fcize  (ois  deux  de^ 
nietsparan,  poar  ks  charges  rc'cllcs  &  foncières  d'wie  paît*  fie  de  trois  mille 
livres  d'autre  part  pour  la  fcmifê ,  à  raii'ou  de  dix-huit  deniers  pour  livre  qu'il  con- 
vient Ëurc  à  un  fermier  ou  receveur  gercerai,  fur  le  pied  duquel  revenu,  Sa  Ma> 
jeAé  A  fOulu  que  le  prix  en  fût  réglé  au  denier  trente»  oompris  le  droit  de  namfc 
MtSon  aux  offices  myj  ix,  nvcc  le  grftîc  du  bailliage  qui  ftra  établi  à  Montfort  ,8C 
ks  droits  de  juûicc,  ducâc.  ch;tile  lar  tes  fermer  de  1j  grande  maifon  de  Main- 
court»  de  Monoeaux,  le  moulin  d'Aulne»  de  les  bois  des  Houflleres,  de  la  CcaHB 
4c  de  la  Roocerie  ,  iîtués  datu  ks  pardilès  de  Onopierre,  S.  Forgct,  Maincoutt 
fie  SmliOes,  te  dans  la  proximité  du  diâteau  dudtt  Daropicrre,  Se  des  (cigncunes 
leliecvées  à  mondit  Icigneur  duc  de  Chcvrcufc ,  en  cas  que  dans  la  fuite  Sa  Majefté 

S  les  aliène  à  titre  de  pcopnecé  incommurahlc ,  6a  lequel  pied  du  denier  trente  le<& 
prix  noote  9c  revient  1  la  femme  de  10*91 27.  Uv.  5.  deniers,  le  tout  conformé- 
ment à  l'avi";  t!cfJsts  fcigncurs  comraiiïjires  contenu  en  Icurdit  procc's-vcibal  :  Sa 
M^(U  ayant  auâî  ordonné  pat  ledit  Arrêt  du  12.  janvier  pcéfcnte  année  itgL.  d|t 
canieoeemeat  dodit  Idgnoit  doc  de  Ctemufe»  que  ledit  Arrît  du  sa.  Sepcénibw 
1691.  fera  exécute  (elon  fa  forme  Sctcneur  ,cc  faifant  ,quclc  contrat  dudit  c'changc 
iera  iuccllimment  paiTé  par  iddin  ieigi.curs  commillsûres  avec  ledit  (êiencur  duc  de 
Clievreulet  atntcliulët  fit  conditions  dudit  anét,  aiofi  qu'il  fera  d>apres énoncé. 

En  execuTioû  de  tous  lefquels arrefts a  ctc  fait  encre  Icidits  Érigncnr^  commifTaircs  pour 
de  au  nom  de  Sa  Majcltc  ,  6c  ledit  icigneur  duc  de  Chevreateeniun  nom ,  ks  échange, 

'  comccchangc  &  chofes  qui  enluivcnt  ;  Içavok  eft ,  que  ledit  fcigneur  duc  de  Che- 
vrcufc,  contbrmcmcnr  audit  arrcft  dudit  jour  11.  janvier  &  autres  prc'cedens,  abaillét 

_  ccdc  ,  trauLportc  &c  dclaiflé,&  promis  de  garemic  de  tous  troubles  &  cmpcchemens 
gcueralcmcnc  quelconques  audit  titre  d'échange»  do  tout  dés  maintenant  à  tou)oQr$ 
a  Sa  Majcilc  fie  à  les  (uccedeurs  rois  de  F laoce  »  ce  acceptant  par  Icidits  feigneurs 
comraiflaircs  ,  les  droits  de  dirc^  féodale  6c  cenlicre  «  fie  ceux  de  jullicc ,  foit  immé> 
diate  Se  en  prcmicrc  inibncc ,  (bit  en  cas  d'appel  fur  les  héritages  ficuez  dans  l'é- 
teoduii  dadic  duché  de  Chevieufc  »  qui  onc  étc  ac^quis  pat  S«  Majefté  »  fie  dont  elle 
eft  en  paflêffion  .  enfermez  dam  les  parcs  de  Verûilles  ,  fit  employez  hors  lefilics 
pjrcs  aux  ouvrages  en  dépcndans  ;  (çavoir  ,  h  mouvance  &  dircite  fcodale  fiir  9. 
arpetu  26.  perches  de  tcnc»  qui  étoicot  mouvans  en  fief  dudit  duché,  fit  qui  appar- 
tenoieot  à  M.Hd^,iiiaittedesieqttAces,co«me  fe^eut  de  Bue  en  partie.  Plus, 
le  reflort  de  lajuftice,en  cas  d'appel ,  fur  les  mêmes  héritages.  Item,  la  mouvance 
OU  dircâe  feodale  lut  6.  aipcns  ai.  perches  de  terre,  qui  étoient  tenus  en  fief  dudit 
'duché,  €c  qui  appartenoicnc  à  M.  de  la  Guérinicre  ,  à  caufe  de  fil  rené  de  Bue»  fit 
étoient  en  plein  hef  &c  relTort  du:!ir  d.ichc  ic  Chevreufe.  Item  ,  de  14.  arpens  7. 

I>  pcichcs  de  (crre  cniîef,  qui  apportctioicnt  a  M.  Oaquin,  comme  leigncur  de  Jouy 
de  des  Loges ,  fie  étoient  tenus  en  -pleia  lief  dudit  duché.  Item  ,  de  19-  arpens  30* 
perches  Je  terre  en  fief,  qui  appartenoicnt  au  ûcut  Dccq ,  a  caufe  de  fa  terre  de  Touflus, 
de  étoient  tenus  en  plein  tiei  dudit  ciuchc.  Irem ,  de  6z.  arpens  11.  perches  de  terre, 
4]ui  appttieooienc  à  nudemoiCtlk  Renaudot,  i  la  danoifelle  Jaquem^r,  fie  autres 
particuliers ,  &:  étoient  tenus  en  cenlive  dudit  duché.  Itemt  S7'  "tpcns  ^9'  pet' 
chcs  de  terre ,  &  de  4.  arpens  de  prez  en  fief  «  qui  dcpendcrient  de  la  leigneurie  de 
TouHus ,  appartenante  audit  duchc.  Item,  de  7  arpciu  ^S.  perches  déterre,  qui 
dépcndoicoc  de  la  Idepeunc  de  Yillcuin»  kiz  proche  l  ouUua»  fie  étoient  tenus  en 
-plein  fief  dudit  da^eTlttm,  de  10.  arpens  8«.  perchetde  «erse  en  fief,  qui  appar- 
tenoicnt à  MciTicursd'Orfigny  ,  fi:  étoient  tenus  en  plein  Beffie  refTort  dudit  duché. 

2  Itcin ,  de  9.  arpens  60.  p«cbcs  de  tene  en  6ef ,  qui  appaite&oient  à  M.  du  Mca  » 
A  ctttfe  de  fa  tene  de  Villetas ,  fit  âoient  tenus  en  plefai  fief  dudit' duché.  ltem,dea« 
arpens  $7. perches  de  terre,  qui  appartenoicnt  à  divers  particuliers  delà  fcfgneuric 
àc  Villetas.  Item»  de  11.  arpens  3.  perches  de  bois  en  fief,  qui  appartcnoietit  à 
M.  Dalbertas,  fit  i  la  commune  digny ,  &  étoient  tenusen  plein  fiet  &  reflort  d»* 
dit  ducht'.  Item  ,  de  7.  arpens  39.  perches  de  terre,  qui  appartenoient  à  diverçpsr- 
ticuiicti  de  la  icigncune  de  Vaubalon.  kcm,  de  4J.  arpcas  41.  perches  de  terre  ea 
£ef ,  qui  appartenoicnt  i  MefDenrs  d'Oriigny  ,  8c  étoient  tenus  en  olein  fief  dudit 
duché.  îrcm  ,  dr  lo.  arpen<;  o^.  perches  de  terre  Hun?  U  feigneutieoe  Villeras ,  lef- 
^uds  appartenoicnt  a  mcliicuts  Daqum  de  des  Laucs.  iccu>»dc  17.  arpens  3 S.  per^ 
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chcs  de  tcrtc  ,  qui  appartcnoscuc  à  plaucun  patiicuiicrs  d^ns  la  (cigncunc  de  Chc- 
vrcufc.àcaulc  des  hc&dc  Siiclc.  Item,  de  j8.  arpens  tf9  perches  de  tcrtc  en  fief, 
4cic|uels  appaitCBoieiit  tant  aux  CctelUus  qu'à  l'hôpital  de  Saint  ]can  de  Latrnn  .  !i 
«roient  icttus  en  pldn  fief    reflbrt  dixfit  duché.  Item  ,  de  6.  arpens  57.  perches  de  ^ 
-tcrtc  en  fief,  Iciquels  apparie:;    uc  a  madame  Padart  ,  &  c'toicnt  tentB  Ctt pldn 
fief  Se  ccûoa  diuhc  duchés  iccm>  de  10.  arpens  y8.  pccchcs  de  (crre,  Iciqaels  appac- 
tcDoîcnc  i  plufieus  paRicuUers ,  &  étoient  lentu  en  ceniîve  dodit  duché ,  à  caufe  de 
£e$  fie6  de  Saclc.  hem ,  de  5 .  arpens  4.  perches  de  terre  &  prc^  en  fief,  lefqucls  ap« 
Heaoiaat  à  S.  Jeaa  de  Lacraa»  aux  CcleûiQs  de  Marcoutly  «  &  aiix  hcriticts  de  feu  M. 
Xncas,  te  Aoieac  tams  ea  plein  fief  &  teflEnt  dudii  dudié.  Item ,  de  zi.  «rpensdo 
terre  &  prez  en  fief ,  qui  appartcnoicnt  audit  ficur  de  Me«z,  à  caufc  de  fa  terre  de 
ViUeras,  &  étoicnc  tenus  en  plein  fief  &  reilorc  dudic  duché'.  Item  ,  de  i«.  arpens 
II.,  perches  de  terre,  qui  appateooîent  à  M.  Daquin ,  &  tcnoiem  de  la  (eigncurie 
de  Villcras.  Irem,  de  ij.  arpens  54.  perches  de  prcz  5c  terres  en  fief,  qui  appartc- 
noicnt à  divcrfcs  perfoancs,ac  c'toicnc  tenus  en  plcui  fief  &  tclVorc  dudic  duché,  item,  S 
de  9-  arpens  8j.  perches  de  terre  &  prez  en  fief,  leîqucls  appartenoient  à  madMe 
Paflarc  ,  &  ctoiaiC  teoas  en  pkin  fief  &  reflbrt  dudic  duché.  Icctn ,  de  10.  tr- 
pcns  jj.  perches  de  cemen  fief  ,  lefqucls  appartcnoicnt  à  racllicurs  dOifigoy.à 
caufc  dcleur  terre  d  Or  figny.  Item,  de  51.  arpens  7j.  perches  de  terres  qui  appât* 
«eonienc i  piuficuis  patticuUcis,  &  écoicnt  dans  Ja  oeoilvedudit  duché,  hcm.d'ua 
•arpent  $6.  penhes  de  tene  en  fief ,  qui  appartenoieoc  à  M.  de  Montmor ,  à  caufe 
de  fa  terre  du  Mcfnil ,  <Sc  croient  tenus  «n  ptpin  fief  &  reflort  dudit  duché.  Item , 
de  lo^.arpcas  30.  perches  de  terre  &:  prez,  deux  iiuifons&  clos  en  lieftleft)aciSAppaiy 
tenoieacÏM.deh  Verriete,à  caniê  de  ft  cette  de  la  Verrière,  6c  Âoienc  tenof  enpiehi 
fit  f&  reflbrt  dudit  duché.  I  cm,  de  60.  perches  de  prez  en  fief,  qui  appartcnoicnt  à  M', 
la  comtcde  de  Nogcnt ,  à  auie  de  la  terre  de  la  f  ertc ,  tenue  en  plan  fief  &  rcilottdo-  C 
dit  duché.  Item ,  de  j.  arpens <f 6.  peielies  de  terre,  lefquels  appartendenc  i  divot 
rarr-ciiHcrs  di-s  le  terroir  de  \îaurcpas  ,  &  ctoicnt  tenus  en  ceniîve  dudic  duché, 
liera  ,  d  un  a.pent  70.  perches  de  cette  en  licf,  Idqucls  appartcnoicnt  à  moofieuc 
de  Monimor  a  cauic  de  fa  tcRe  do  Mciml,  te  écoieut  tenus  en  pkin  fief  fie  reflorr 
dudic  duché.  Item,  de  ji.  arpens  27.  perches  de  terre,  prez,  bois  &  garennes  en 
fief,  lefqucls  appartenoient  à  la  fcigneuric  de  Coigniercs,  &  ctoicnt  tenus  en  plein 
fief  6c  telfort  dudic  duché.  Item,  d'un  arpent  16.  perches  d'hccicages  en  fief,  lê^ 
.quels  appaitcnoicnc  à  moofieut  de  la  Vcinac*  A  etoîcnt  tenus  en  plein  fief  &  re(' 
tort  duidic  duché.  Item,  de  iz.  arpens  tfo.  perches  &  demie  de  terre  &  bois,  leiqucls 
dcpcndoicnc  l-  î.laL;;\-pas,      c'ioicnt  tenus  en  fîcf  &  rcilbrc  dudic  duché  de  Chc- 
vreule.  Item,  de  4.  atjpens  70.  perches  de  icnc  en  fief,  kluucis  appartenoient  au- 
<lit  feignenr  de  Pomchatrcain  Se  i  moniiettr  de  Tagny,  &  etoienr  tenus  en  plein 
fief  &:  rclTort  dudic  Juche.  Item,  de  14.  arpens  4J.  perches  de  terre,  krquels  ap- 
pjttcnascnc  à  divers  pariicuhcrs  dans  le  ceiii.oite  de  Klaurcpas.  Item  ,de  itf.  arpens 
(5-  perches  de  terre  en  fief,  leTquels  dépendoieoc  de  la  VilW'Dieu,  &  étdenr tenus  O 
en  plein  fief  &  reflort  dudit  duché.  Item,  de  1.  arpens  5^.  perches  .'c  ra  rcn  fîcf, 
.leiqucls  appartenorciit  a  nia.iamc  laconitclie  dcNogCiicà  cauledc  la  tcrtc  delà  Fer- 
lé, M  iroicnt  tenus  en  plein  fief  «£  relTort  dudit  duché.  Item,  de  i^,  arpens  jo. 
pcrclics  de  terre  &  bois  en  fief,  lefquels  apparccuoicnc  aux  rcligicufcs  du  Port-Royal 
à  caufc  de  leur  terre  de  Montigoy  Douveiicmcnt  acquiic.  Lcm,  de  deux  arpens  jt» 
pciches  de  terre,  lefquels  appartenaient iuMîccs  dames  de  Port- Royal,  à  caufe  de 
leur  fomc  des  Granges,  &  croient  tenus  en  plein  fief  &  reflort  dudic  duché.  If  cm, 
d'onze  arpens  40.  perches  de  terre  &  bois  en  fief,  lefqucls  appartenoient  à  madame 
de  Voifin^,  3  caufc  de  fa  terre  de  Voifins.  Item  ,  de  6.  arpens  96.  perches  de  terre 
co  fief  «  IcIqucU  avpanenoicnc  à  moniîeur  de  fietuUe,  à  caufe  du  vieux  château  de 
Guyanconrc,  Se  écôfenc  tenus  en  plein  fief  8c  teflTotr  dudit  duché.  l'em ,  de  17.  ar- 
pens 67.  percl.cs  Se  demie  de  terre  &  prez ,  lefquc;s  appartcnoicnt  à  divers  parti- 
culien  de  la  fcigneuric  de  Montigny,  de  celle  de  Voiûns,  Se  du  vieux  chafteau  de  E 
Guyanoourt.  Item,  de  i6.  arpens  19.  perches  de  terre  en  fief,  Idqucls  .ipparrenoicnt 
CD  propre  à  monCeur  de  Bcrul'c,  à  Cau!c  du  vieux  chafteau  de  Guvancourt  ;  à  M. 
Hebcic ,  à  caufc  de  i»  tare  de  Bue  ;  à  moofieuc  de  la  Cuctinietc,  aufHàcaulèiie 
fa  terre  de  Bue  A:  du  Bteuil,  &  écoient  tenus  en  pldn  fief    fdTort  dodit  duché. 
Item,  de  17,  arpens  5.  perches  de  terre,  lefqucls  appartenoient  à  divers  particuliers 
dans  la  fcigneuric  dcfdiu  ficurs  de  Bcrulle  &  Hébert.  Item,  de  41.  perches  de  bois 
4e  la  (eiismiric  dcMagny.  b«ni>  de  4-  arpens  de  cette  fitucz  dans  h  p«roîilç  fie  cou 
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A  five  dudit  M^y.  hçm  >  d'oœte  arpcns  de  terre  >  Cciz  au  chantier  de  Malconfeil  >  tec« 
roir  de  Moorigny^.  Item ,  de  9.  «rpens  ^4.  perdics  en  fief ,  leTquels  appartenoienc 

aax  daines  de  Port-Royal  ,  i  cauic  de  leur  fief  de  Montigny  te  fief  Tribouillard. 

.  Icem*  de  II.  arpcns  15.  perches  de  terre,  Idquels  apprtenoienc  à  divers  pariicu- 
lier»  en  h  feigneurte  du  vieux  chafieau  de  Guyancourt.  Item ,  de  3.  arpcns  9.  pet^ 
ches  de  terre  en  fief,  lefqueb  appartenoient  à  monflair  de  B^rulle,  à  caufc  du  vieux 
chaûcau  de  Guyancourt ,  &  étoienc  tenus  en  plem  fîcf  &:  rcHorc  dudic  duché,  hem, 
de  If.  arpens  6.  poches  de  terre,  fis  au  terroir  de  Guyancourt,  lieu  dit  le  Trou* 
Berger,  Icfquels  apparrenoicnt  à  divers  particuliers,  ik'pcri  Joicnt  dr  \i  fci^încu- 
ric  du  vieux  chaAeau.  Iccm  ,  de  10.  arpcns  93.  perches  de  terre ,  iciqucls  appaitc> 
noknc  à  divns  paiticuUen»  fie  ^nfam  (nuez  en  U  ^peurie  du  vieux  chitew  de 
Guyancourt.  Item  ,  de  10.  arpens  93.  perches  de  terre  en  fief,  lefquels  appaiic* 

B  noient  à  monfieur  de  la  Vciiiere  ,  8e  âoient  tenus  en  plein  fief  &  reubtt  dudit  dn* 
ché.  Item,  de  10.  arpens  75.  perches  de  rerre  en  fier,  dont  8.  arpens  a.  perches 
appwteaoknc  au  fieur  Dccq,  fie  les  2.  autres  arpens  7|.  perches  aux  hetioert  d« 
fieor  <te  b  Guerinicte.  &  étoient  tenus  en  pldn  fief  ic  reflott  dudit  duché.  Item, 
de  trois  arpens  27.  perches  déterre  en  fït'f  ,  îdqucls  appa:rcnoiciu  à  m  inficur  Ile- 
bert>  Se  aux  héritiers  du  feu  ileur  de  HUlcrm,  Ac  àoienc  tenus  en  plein  fief  te  ccf- 
Ikc  dndtt  daché.  Item,  de  7.  arpens  perches  de  terre,  lefquels  appartenoient 
à  divers  particuliers  ,  tc  étoient  uruez  dans  les  territoire  &:  (eigneuric  de  Bue  Se  des 
Loges.  Item  *  de  3$.  arpetis  57.  perches  de  terre,  bois ,  prez  &  jardins  en  fief,  lef- 
quels  apparenioient  inx  dames  de  S.  Cyr ,  fie  écokm  dans  h  naovance  daditdn^ 
ché.  Item,  de  6.  arpens  514.  perches  de  terre,  prez  &  bois  en  fief,  lefquels  appar- 
tenoient au  fieur  Jugné.  Item,  de  1.  arpciu  7; .  perches  de  pré  en  fief,  IcTqucisdc* 

Q  pendoient  de  Villetain.  faem,  de  ai.  arpens  14.  perches  de  tare  tc  prcz  en  fief, 
Jrfquels  apparrenoicnt  au  prinir  de  Fontenay-le-Fleury  ,  au  collège  de  la  Marche, 
au  licur  SoUus ,  tc  c'toicnt  tenus  en  plein  fief  ic  réifort  dudic  duché.  Item  ,  do 
81.  arpens  88.  poches  de  Mne,  pies  fie  bois,  qoacie  maiibas  fie  dix  jardins,  Id- 

rils  appartenoienr  à  divers  particuliers.  Item  ,  de  44.  arpens  5^.  perches  de  terre 
prez  en  fief,  lefquels  appartenoient  i  monfieur  de  BartiUac,&  âifbient  partie 
de  là  rerre  de  Villiers,  tenue  en  plein  fief  &  refTort  dudit  duché.  Item,  de  10. ar- 

rns  tff.  perches  de  terre  en  fief,  lefouels  appactcaoieoc  à  monfieur  de  Paktifian» 
caufe  de  â  terre  de  la  Hunierc  fie  de  h  Yauve^  fit  éètiiefit  tenus  en  plein  fief  Se 
refTort  dudit  tlucbc.  Item,  de  8.  arpcns  2.  perches  de  terre  c  i  fief,  Itfqucls  appar- 
cenoicoc  i  madame  de  lâinte  Marthe,  fie  àoieat  tenus  en  plein  fief  tc  xeSoa  du- 
dit dudié.  Item,  de  «.  arpeni  i«.  perches  de  terre  en  fief,  fefqtieis  dépendol(enc 
de  laint  Jean  de  Latran ,  &  étnk..):  fitwzz  à  Saclc,  &  tenus  en  plein  fief  <5c  icPuir 
D  dudic  duché.  Iccm,  de  6.  arpens  66.  perches  de  terre  en  fief ,  lefquels  appartenoicoc 
à  monfieur  Metant  de  Gtf,  ftlfoient  paitie  de  fil  tccte  de  Gif,  fie  éeo&nt  tenus  en 
plein  fief  tc  redore  dudic  duché.  Item,  de  ai.  arpens  41.  perches  de  terre  en  fîcf, 
leiquels  appartenoient  à  monfieur  Meraut  de  Viihccs ,  tc  ^foicnt  partie  de  fà  terro 
de  Vltliefs,  qui  étdenc  cenus  en  plein  fief  tc  ceflocc  dudic  duché.  Item ,  de  8.  ar- 
pcns jo.  perches  de  terre  en  fier,  lefquels  appartenoient  à  madarric  d'  Albon,  fai- 
(oicnc  partie  de  ia  terre  de  S.  Âubin ,  tc  croient  tenus  en  plein  iiet  &  rcllort  dudic 
duché.  Item ,  de  la.  arpens  de  cerre  en  fief,  lefquels  appartenoient  à  meflleusf , 
d'Or^tiny,  tc  étoienc  cenus  en  plein  ficf  ^  refTort  diiHit  nnchc,  Ttem ,  de  cinq  ar- 
pcns une  perche  de  terre  en  hct,  iclqucls  appartenoient  à  madame  l^ullart,  failoienc 
parciedeHtiaiedeliMarciniere,&:étoienttenusen  plein  fief  &  reflort  dudit  dudié. 
Item,  de  ).  arpens  7^ .  perclies  de  terre  en  fief»  Idqucls  appartenoient  à  M.  Daquin  • 
fiiifoient  panie  de  fa  terre  de  Jouy ,  tc  étoienc  tenus  en  pldn  hef  fie  refTort  dudit  duché. 
Item,  de  17.  arpcns  $9.  perches  de  terre  en  fiefs .  lefquels  appartenoient  à  M.  de  la 
Guéiiniece»  fiùKiieac  Dartie  de  â  terre  fifc  à  Bue»  fie  écotcnt  tenus  en  plein  fief  fie 
£  reflbrc  dudit  duché.  Item ,  de  9.  arpens  ji.  perdies  de  terre  en  fiefkfqueb  appac* 
tenoient  à  M.  Hébert,  faifoicnt  partie  de  (a  terre  Je  Eue,  &:  croient  tciiusenplein 
ficf  &  ccfTocc  dudit  duché.  Plus»  t,  arpcns  10.  perches  de  cetie  en  fief,  leiquda 
iippartenoient  i  meffieurs  de  MÛeoufTy,  k  eanfe  de  leur  firme  filëàSadd,  fieâoieiic 
tenus  en  plein  flcf&:  [cfTorc  dudit  duché.  Icem,  âc  1.  arpens  46.  perches  de  terre 
çn  fief,  plantez  en  arbres  fi:uicicrs ,  lefquds  appaitcnotenc  à  M.  Decq ,  comme  lai- 
fane  partie  de  (ê  terré  de  Nbcantais,  fife  4  Tonilhs,  file  écoienc  tenus  en  pldn  fief 
fiereffort  dad'::  duché.  Icem,  d'un  arpenc  88.  perches  de  tene  en  fief,  leiquclsaip» 
pattenoicnt  a  M.  de  Villacoy»  comme  âilani  p«tie  de  £1  tene  de  YiUuoy  ,&  étoieaK 
ter.  M  t 
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tenus  en  plein  fief  6c  re0ort  dudit  duchd  Item»  de  i.  arpens  75.  perches  de  terre 
<a  6ci,  qui  appartciioîenc  aux  dames  «te  Pon-Royal»  eomraefiufant  partie  de  leur 
terre  de  ViUiers-le-Baclc,  !c  ctoicnt  tenus  en  plein  fief  Se  reflbrt  dudit  duché. 
Item,  de  4.  ttpens  tfo.  perches  de  tcrce  en  fief,  qui  appartcnoient  à  M.  de  la 
Vetriccci  (Ue  k  ViUaiDy*  &  étoieuc  tenus  en  plein  hcf  &  rcHort  dudit  dmbé. 
Item,  de  8.  arpens  48.  perches  déterres  en  fief,  qui  de'pcndoicnt  de  la  fcigncune 
de  TouiTus.  Item,  de  3,.  arpens  ii.  perches  de  terres  en  fief,  qui  appartcnoient  i 
M.  fioniemps  ,  comme  6ifant  partie  de  fit  terre  deMcranrais ,  territoire  de  Maeny. 
Item,  (^e  V  arpens  84.  perches  de  terre  enfief, quidcpen'HnK-pr  de  lacomnlanderie 
de  S.  Aubin  ,  &  ctoicat  tenus  ca  pkm  ficffc  reflort  dudic  duché,  licm,  de  1.  ar- 
pens 91.  peiclies  de  terre  en  fief^,  qui  appartcnoient  à  madame  la  marquife  de 
Danipicrre^  Comme  £}iUnt  tpartie de  la  terre  de  la  Peruche,  lîle  à  Château-ibrt ,  & 
qui  croient  tenus  en  plein  hef  &.  reflort  dudit  duché.  Item,  de  ji.  arpens  de  terre, 
prez ,  clos ,  jardins ,  Icfqucis  appanenoîciic  à  divers  particuliers,  lîtucz  dans  la  pa«  ° 
toifle  de  Monti^v.  Item  «de  29.  arpens  une  perche  de  terre,  clos,  jardins  &  plans 
d'arbres  fis  dans  u  paroi{&  de  VoiOns.  Item,  de  58.  arpens  8.  perches  de  terre 
en  fief,  fis  dans  la  paroifTc  de  Magny  ,  lefquels  appartcnoicnc  à  M.  Cii'b:rc ,  à  caufc 
de  (à  terre  de  Voifias»  &  M.  Bontcmpsj  à  caute  de  la  terre  de  Mcrantais,  &  étoient 
tenus  en  plein  fief  &  leflbrt  dudit  duché.  Item,  de  1.  arpens  94.  perches  déterre^ 
fis  Jnns  IcJic  terroir  de  Magny,  Icfqucis  apparccnoicn:  à  pluficuts  particuliers; 
Item  y  de  75.  arpens  71.  perches  de  terre  en  fact  «kTquels  ap[»artenoicnt  à  M.  Dec<^ 
4  caillé  de  fa  terre  fife  i  Châteaafect:  à  madame  la  marquife  de  Dasnpiecte,  a 
caufc  de  la  Peruchc  ;  i  la  feigncuric  dcToufTus  ,  à  M.  Daquin,  à  caufc  de  fa  rcrre 
de  Jouy  ;  à  meilleurs  d'Orfieny  &  de  Villetain ,  8c  lefquels  ccoicnt  tenus  en  plein 
êef  te  ttBoa  dadit  dachi.  Item»  de  61.  arpens  $7.  perches  de  terre.,  prés»  jar-  ^ 
dins  &  clos  en  roture,  firucî  djns  les  paroiffcs  ci-dcllus ,  IcrqucU  appartcnoicnr  à 
divers  particuliers  en  la  rctgnciinc  des  fieurs  Daquia  &  Hebcic.  hem,  de  ij.  ar^ 
pens  Sf,  perches  de  terre  en  hct  ,  (ItucZ'dans  le  territoire  de  Montigny,  lefquela 
apparrcnoicnt  aux  James  de  S.  Cyr  &  au  ficur  Jiignic  ,  5c  étoient  tenus  en  plein 
fict  &:  icllurt  du.iu  duché.  Icem,  100.  arpens  de  ccrce  prcz  en  roture,  Idqueis 
appartcnoicnr  à  divers  paRÎculïetS.fituez  dans  l'ancien  écang  d'Arcy ,  appellé  l'étang 
du  Bois-Robert;  le  nommé  l'étang  qui  eft  au-dcflus  vers  le  bois  d'Àrcy,  &  qui 
étoient  dans  la  cenfive  de  la  (eigneurie  de  Montigny  ,  du  vieux  château  de  Guyan- 
«ouri  &.  de  la  vicomté  de  Montigny.  Item,  de  41.  arpens  47.  perches  de  terre» 

Srez>cios  fie  iardins  en  fief,  lefquels  appartenoicnt  aiu  dames  de  &  Cyr  «au  prieur 
c  Fcntenay-lc-Fletiry,  aux  (îcurs  Jugnié  &  Soltus ,  (k  Adenc  tenus  en  plein 
fief  &  rcOort  duJit  duché.  Item,  de  pluiicurs  mailcii  ,  Jl-  villages  de  Choify  aux 
£ceuâ&  de  Satury.  Item,  100.  arpens  19.  perches  de  terre»  prez  &  bois  àtuez  Q 
dans  les  parcs  de  Verfailles,  entre  la  Ménagerie  8c  Choify»  Bc  de  la  jufUceft  mou- 
vance de  Trianon  ,  qui  appartcnoient  aux  religieux  de  faintc  Gc.'.cvicvc.  Icem  ,  de 
7$.  arpens  de  bois,  Iclquch  appartcnoient  à  l'ancienne  abbaye  de  S.  Cyc,  tenus 
dttdic  dudhé.  Item  ,  de  215  arpens  de  bois»  lefquels  appartenoienc  à  M.  le  comte 
de  GaHc,  comme  dJpcndans  du  comté  de  Jouy,  Se  étoient  tenus  en  plein  fief 
&  tclTort  dudic  duché.  Item ,  de  la  terre  Ce  (eigneurie  de  Gallie  &  de  Choify 
àax  BœuIs,  qui  appartenoicnt  aux  Religieox  defiume  Geneviève  du  Mont  à  Paris. 
Irera,  de  la  terre  &  feigncuric  de  S.  Cyr,  qui  appartcnoicnr  à  M.  de  S.  BrilTon, 
en  la  mouvance  du  fief  de  YiUctain»  appartenant  aux  Cclcilins  de  Paris ,  tenue  en 
plein  Hef  &  relTort  dudit  duché.  Icem,  de  78.  arpens  de  bois  fiiucz  dans  la  paroifle 
de  Bue,  lefquels  appartcnoient  à  monficur  &  madame  Hebcr:,  à  caufe  de  leur 
terre  de  Bue  ,  tenus  en  plein  âcl  &:  rciFurc  dudtc  duché.  Item,  de  *8.  arpens  de 
bois  taillis  (îtuez  proche  Satory,  lefquels  appartenoicnt  aux  rcligieufcs  de  l'ort- 
Royal ,  ét  étoient  en  la  fcigncune  de  M.  de  Bcrullc,  à  caufe  du  vieux  château  de 
Guyancourr,  tenu  en  plein  fief  &.  reflort  duJir  duché.  Item,  de  3^^.  arpens  $8. 

Çcrches  de  bots  en  fief,  fitu^  dans  le  grand  parc  de  Verfailles,  entre  la  Bouille, 
erfailles  &  Bue,  lefquels  appartcnoient  aux  Celeflins  de  Paris,  Se  dépcndoient  de 
Porche-Fontaine  6£  de  la  Bouille,  tenus  en  plein  fief  8e  reflort  dudit  duché.  Item  » 
de  U  partie  de  Moulineau  ,  qui  appartcnoit  à  la  fucccfCon  du  ficur  Sollus  ;  fça- 
voir,  la  ferme»  le  moulin,  les  }.  quarts  du  jardin  &  7^.  arpens  de  terre  fituez  dans 
la  paroilTe  de  Fon«nay-le-Fleury ,  tenu  en' plein  fief  Se  relTort  dudit  duché.  Item, 
l'églife  &  b.itimcnt  de  l'ancicniie  abbaye  de  S.  Cyr,  25.  arpens  de  jardin  5c  clôtu« 
CCS  »  i4o.  arpens  de  terres  iabourabka,      arpens  da  ptez  ,10.  arpens  de  bois,  le 
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tour  étant  de  la  haute  juflicc  &:  tabdîionnc  dudit  duché  de  Chcvrcufc.  Iccm,  l'é- 

^  glife  paroUCalc,  la  maifon  pccsbytaak  avec  30.  autres  maiious  des  babicaw  dudic 
.  vil^ge,  6e  40.  arpens  d'héritages ,  clos  &  jatdins ,  le  «ouc  anfli  dans  la  liaate  juftice 
Se  cabdlionné  dudit  duchc  Irrm ,  l'cglifL-  paroilTulc  de  Fontcaiy-le-Flcury  ,  Icprieuré 
&  cure  dudit  lieu  ,  les  maiions  de  la  croix  du  Mont  &  auues  tnaifons  es  piviroos» 
la  maifon  du  (lear  ]oignectt  le  fief  d'Olive,  dans  ta  haunsjnftice  te  Tabdlionné 
tliiLliT  duché.  Item,  368.  arpens  de  terre  de  Montigny-lc-Brctonncnx ,  npparrennns 
a  divers  particuliers;  fçavoir,  aux  dames  de  Porc-R.oyaI,  iij.  arpens;  au  ûeur 
Hanitemps  ai.  aux  héritiers  Barau  dit  la  Montagne  aj.  à  la  fabrique  dudic  Moiw 
tigny  21.  à  l'n-cici  ne  abbaye  de  S.  C' r  o  qu  fieur  de  Clerc  y  aux  hcrincrs 
l'Afajx  26.  aux  hcncicrs  Gerbaux  5-  au  ucur  Daumct  7.  au  iicur  Bacau  de 
Troux  40.  à  Jacques  Chevalier  17.  aux  héritiers  Marchais  1 1.  au  iîeuc  de  BeruUe  t, 
au  Ccur  Jugnic  8.  aux  héritiers  de  Defmoulins  itf.  à  dan^oifcllc  Richon  6.  au  ficuc 

g  de  Rebours  4.  Plus  *  30.  arpens  à  divers  paniculiers  »  Icic^ucls  168.  arpens  étoienc 
dans  la  haute juftice  fi£  tabellionnc  dudit  duché.  Item,  Z3t.  arpeiu de  b  ptroiflê  de 
Voifuu  k  Braonneux,  so.  arpens  de  tecrcdaos  ladite  paroiflc  ,  tenus  en  roture 
<9e  la  feignenrie  de  Ma^^tiy ,  tant  des  fermes  de  M.  Gilbert ,  que  de  celles  de  M. 
Aubère  5c  autres  particulier'.  .  le  tout  dans  la  haute  juflirc  fr:  ral  c-'  i  mné  dudit  du- 
ché. Item,  dam  le  village  de  Troux ,  duquel  les  reUgieuTes  de  Pon-Royal  font  dames, 
une  ferme  à  .elles  appartenaot  de  aSo.  arpens  de  terre,  8.  atpens  de  prez  >  un  clos 
de  40.  arpens,  étant  de  la  juflicc  &  tcflorr  dudit  Chcvrcufc.  Item,  audit  lieu  une 
bôtdlcne  &  une  ferme  appanenaote  au  lîcuc  baron  »  avec  ^0.  arpens  de  tene.  Plus  » 
MX  heririets  NbsehaU  une  tnailon ,  nrdin  te.  8.  arpena  de  terre  1  i  Henry  Chevalier , 
une  maifon  &r  1.  arpens  ck  terre  ;  oc  une  autre  roâiioa  cy-dcvant  à  M.  de  Bcrulle, 
le  tout  dans  la  hautr  jufticc  8c  tabclhoiiné  dudit  ducbé.  hem  ,  dans  le  village  de 
Bouvier ,  la  ferme  du  collège  de  la  Kfaiche ,  avec  50.  arpens  de  terre  par  fd.  Plus  , 
la  ferme  de  M.  Quatrehommes  &  15.  arpens  de  terre  par  fol.    Plus,  la  ferme  de 

^  M.  Dannet,  avec  70.  arpens  de  terre  &  9.  arpens  de  bois ,  &  environ  yo.  arpeos  de 
pâture  avec  la  maUon  de  jardin.  Plus  ,  des  héritiers  Rocher ,  une  maifon  «  ooar  Je 
jardm  &  t4.arpcns  Ac  terre ,  aux  héritiers  Bcnard  ,  une  mai  Ton  lV  7.  arpens  de  tene,* 
Je  curé  de  Moatigny ,  une  mailbn  &  jardin  &  dos  de  vignes,  eosuenanc  environ  3, 
arpens.  Plut,  4.  pécitcs  maifons  avec  chacun  leur  petit  jardin.  Plus  ,  à  dificrens 
particuliers  jo.  arpens  de  terre  ,  le  tout  étant. dans  la  haute  juftice  &  tabcr.ionné 
dudit  duché.  Item ,  la  partie  de  Guyancourt  mouvante  dudit  duché ,  appartenante 
&  M.  de  Berulle,  conûitant  dans  le  vieux  château ,  dont  dcpendoicnt  plulieurs  fteby 
partie  delqucis  iôm  réunis ,  comme  BcUcbat ,  Val  Saint  Bon,  trois  étangs <Sc  loa 
arpens  de  boîs,  le  tout  étant  de  la  hante  jufijee  8e  tabellionné  dodtt  duché.  Item, 
à  Magnv-I  c  vitirt  ,  c.nnt  ledit  feigncur  duc  de  Chevreufe  eft  feigncur  unie  &  haut 
judidec ,  la  ferme  de  Metantaistenué  en  roture  dudit  Magny,  1 10.  arpeos  enfermes 
dans  le  parc.  Plas ,  à  difttens  particuliets  100.  arpens  tenus  aiifll  en  ceniîve  de 
ladite  fciijnc  iric  ,  le  tout  dans  la  haute  juflicc  &  tabcilionné  dudit  duchc  îtcni  ,  à 
YUlaioy,  ia  terme  de  M.  Gilbert  tenue  en  âcf ,  corps  de  logis  ,  grange  ,  bergerie» 
xio,  arpens  de  certe  labourable  Se  10.  arpens  de  prez.  Phis  ,atKbt  lien  ayt.  arpcna 
de  terre  &  7.  maifons  appartenantes  à  dil^erens  particuliers,  le  tour  dans  la  haute 
judicc  &  tabellionné  dudit  duché.  Item ,  à  Chateaufott  >  la  ferme  de  roademoifelle 
du  Boullay ,  f  ).  arpcns  de  «erre  dans  le  parc  t  la  faîne  de  la  Peruche  avec  f4.arpena 
&  l'églife  dudit  lieu  ;  &  à  autres  part-mlicr^  lo'^.  arpent,  ce  qui  fait  cn  tout  107. 
arpens  éunt  dans  la  haute  jufHcc  &:  tabellionnc  dudit  duché.  Iran ,  au  village  da 
Touflus  >  dont  ledit  feigneur  duc  de  Chevreafè  eft  Icigneur  utile  &  banc  jnfbdec  t 
la  ferme  de  M.  Dpcq  fv  dr  Iff^l^fc,  ren'ic<;  en  fief  dudit  duché,  avec  40.  arpens  de 
terre  cntcrmcz  dans  ic  parc.  Pius ,  ia  icrinc  de  M.  l'abbé  Renaudot,  avec  J7. 
arpem  de  tene  liÉbortwble  enfermez  dans  ledit  parc,  le  tout  dans  le  terroir  dudit 
TouHus  ,  tenus  en  roture  dudit  duché  ,     étant  de  la  haute  juitice  &  tabellionné 

^  d'icclui.  Item,  au  village  &  hameau  des  Loges , appartetunt  à  M.I>aqain  ,lafèrme 
£c fdgneurie dudit  lieu,  66.  arpens  de  terre  enfermez  dans  le  parc,  13.  arpens  de 
bois,  27.  arpens  de  pâcute,  cofles ,  Inria  &ptezt  Je  tout  relevant  en  plein  âcf  dudii^ 
duché.  Item,  de  la  forme  de  l'hôpital  dudic  Ben  des  Loges  z?-  arpens  :  de  celle  de 
Simon  Rogucs  16.  de  celle  du  deur  Parque  p.  Je  celle  de  l'cglifc  j  fjLJjir  cn 
tottc  u  j.  atpens.  Item,  la  partie  de  la  terre  &:  kigneutie  de  Bue  qui  apparuent  à 
M.  Hcben>coofifianEdansIeliea(eigneurial,où  il  y  a  château •bfdKconrc amena 
parç, Qonccilaiit^nvkoii  jj.  àrpeai.  Pins ,  une giande  feme  ^  kgWMiK  >gnng^ «  00- 
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lorobiér,  vachetie  &  bergerie  .«fée  loo.  «peiu  de  terres  labourables ,  14.  arpens 
de  prez,  zoo.  livccs  de  ccnfives.  Plus,  an  mouUa  &  12.  arpeas  de  pcez;  plus  7.  ^ 
arpens  de  près ,  for  partie  defquels  eft  bari  te  pont  8c  acqaeduc  de  Bue.  Plus ,  cous 

les  droits  honorifiques  dans  l'églilcdudit  Bue  ,  haute  «  moyenne  &  baflejufticcdans  re- 
tendue de  ladite  tore  »  le  tout  mouvant  6c  étant  dans  la  haute  juftioe  dodit  duchd 
Icem  t  l'aoïre  paitie  de  ladhie  tecire  de  Bac ,  appartenant  aox  heridas  oa  ctcanden 
de  h\.  Hilicrin  de  Bue,  confiflant  en  un  grand  corp5  fîc  logis ,  écurie  ,  baflècour, 
ioûé  à  paillon ,  un  clos  d'eaviron  ao.  arpens  de  terre,  ptcz  &  bois  en  ia  ferme  de 
la  belle  image ,  conienanc  20.  arpens  de  tectc;  le  moulin  de  Launa^ ,  confiftaor  en 
une  maifon  Se  moulin.  Plus,  en  28.  ou  jo.  arpens  de  prcz  tant  bons  que  mcdio- 
cres.  Plus ,  environ  1 2.  arpens  de  terres  labourables.  Plus ,  le  moulin  du  Val  aufll 
en  nonvalenrtConGllanten  20.  arpens  dcprez,  un  Àangfic  18.  arpens  de  tencf  !»• 
boarabics  Plus ,  la  ferme  du  Brcuil  ,confiItanc  en  maifon ,  grange  ,  c'taWe  &  berger^ 
te  300.  arpens  de  terres  labourables,  50.  arpens  de  bois  appeliez  h  Garenne»  6C 
•spens  de  prez  ou  environ.  Plus ,  environ  lia  «cpens  de  l>c>is  .  en  phifiaiit  B 
pièces*  fciz  dans  les  colles  ?v:  plaines  dcSarory,  moulin  du  Val  de  Launay,  dé- 
pendant de  ladite  ceric  de  Bue  ,  le  couc  djns  la  iuutc  juilicc  èc  cabcilionné  dudic 
ouché.  Item,  lemouliD  de  Vaitetain,  fciz  dans  ladite  paroiflè  de  Bue  >  appan^- 
nant  à  M.  Daquin»  avec  ij.  arpens  de  prcz  &  10.  de  terre  &  pâtures,  le  tout  tenu 
en  fief  dudit  duché.  Tous  Icidics  Rcfs,  héritages  &  biens  cy-demis  fpecificz ,  ccanc  , 
comme  dit  eft ,  ceux  fur  lelquels  mondit  fcigncur  duc  de  Chevreufe  ,  cède  k  Sa  Ma- 
jefté  kfditsdioits  de  mouvance  fie  dUcde  nodalc  ou  cenficrc  8e  dejufticeoureflorc 
qu'A  avoir  far  iceux ,  à  caufe  de  Ibndit  dadié  de  Chevreufe  ,  étant  de  plus  prelènce- 
tncnt  dclaiflc  par  mondit  Icigneur  Jic  i  Si  \ii\d\élc  droit  de  pfigc  travers  à  la 
petite  normandic  fie  val  de  GaiUe  à  Uu  appartenant»  compris  dans  i  cvaiuatioa  cy^le- 
vanc  6ite  par  leidits  rapport  9c  procès  verbal  iladlte  fomme  de  f  7f 'tS*  L  j.l  €.d. 

1  t  o  jtrc  mondit  fcigncur  duc  J:  Chevreufe  a  baille ,  ccdc  ,  tranfporté  Se  dclaiHé  q 
par  ces  prcfcntes,  dés  maintenant  pour  tomours,  audit  tiue  d'échange ,  ic  promis 
garantir  comme  deilos  i  Sa  Miellé  fie  à  les  lacoellhin  vois  de  Fnnoe«  kfilics  6A» 
gncurs  commilTaircs  aufTi  ce  acceptant  en  vertu  dcfditcs  lettres  patentes ,  les  ville  fic 
chaftean  de  Chcvreuie ,  dans  lequel  chaiVeau  cil  fondée  une  chapelle  de  (u-vingt  U- 
Très  de  rente,  dont  le  chapellain  efl:  à  la  collation  du  (êigneari  les  domaines  ,moiH 
vanccs&  cenfivcs  de  Chevreufe,  S.  Lambert,  les  Trous,  S.  Remy  ,  Chaftcaufcrr, 
Touflus  ,  rentes  fcigncuriales  ou  foncières  6c  Vauboycos ,  haute  judice  dans  les  p»* 
toîflei  de  Chevreufe  ,  S.  R.cmy,  S.  Lambert,  Gif,  Chatsaufbrt,  la  Trinité»  ToaiHns» 
ViUiers-lc-Badc ,  S.  Aubin ,  Saclc ,  Vauhalan,  Igny ,  Montigny ,  les  Trous  en  partie 
&  autres.  Plus,  les  relTorts  des  juftjccs  du  comte  du  Mcfml-Habert ,  du  comté  de 
]ouy ,  de  la  paroide  des  Loges  ,  de  la  paroilTe  de  Milon  6c  autres  t  de  la  feigneurie 
des  Trous ,  de  celle  de  Vaugicn  ,  de  celle  de  Mcridon  8c  autres ,  (itucVs  dans  le?  fuf-  jj 
dites  paroiffcs  «5e  ailleurs  i  lods  6c  ventes  fit  autres  droits  Icigncunaux  à.  kodaux, 
une  en  cas  de  vente  ou  échati^e  que  d'autres  mutations  ^  amendes  des  bois  fie  de 
police,  droits  de  confîrcation,epaues,  bâtardito»  déshérence  ,  dtoits  de  mcfurage , 
menues  coutumes ,  pied-fourché,  péages  fietraven,  étallages  des  halles,  pcchcs  de 
rivière  ,  moulin  bannal ,  avec  les  droits  de  prendre  le  treizième  pain  qui  fe  vend  par 
les  boulangers  dans  la  ville  »  aui  foires  fie  marchez ,  6c  un  pied  de  chaque  b£te  qoi 
fe  rue  à  la  boucherie ,  prcâbir  bannal ,  greAe  fit  tabdiionnage  dans  tonte  ritendaë  de 
lajuftice,tout  de  Châteaufott,  &:  autres  droif^  ,  la  thiu  lcnc  de  Chevreufe  avec  le 
kgenieoc  duThuilUer  »  la  ferme  du  Château  de  Chevreufe  tavcc  lonMifons  >  grange^ 
bennes ,  fie  fixpvingt  aipens  de  terres  hdxmtsbles ,  les  ptez  de  S.  Remy,  contenant 
ij.  arpens, le  moulin  a  tan  dudit  S.  Remy,  logement,  granges  î<:  autres  hîtimcns 
en  dépcndans ,  le  moulin  d'Aulne  avec  les  logemens, granges,  écuries»  établcs ,  ij.  £ 
arpens      perches  de  teae  libontaUe  9c  5.  aipens  dejpiezt  h  lame  de  Mailloowt 
avec  tnai(on  ,  granges,  écnries ,  bergeries,  i).  arpens  de  ptez  ,  jy.  arpens  de  terre 
labourable  fie  1$.  arpens  d'aulnais  ;  la  ferme  du  Mouceau-Champromery  ,  avec  ks 
maifens,grai^,  écuries , bereexie  ,  150.  arpens  de  rerte  labourabfe,  un  arpent  de 
pré  5:  4.  arpens  de  bois.  Item ,  la  ferme  de  la  Grand-Maifon  avec  les  logemens,  écuries, 
granges ,  érables .  bergerie  ,  180.  arpens  de  terre  labourable,  40.  arpei»  de  pâture» 
Ceia.atpens  deboisiaillts.  Item»  la  fetme  de  Tooflùs,  aiveemâifim»gNnges  ;  écuries» 
bergerie  ,  jardin ,  250.  arpens  de  terre  labourable      5.  arpens  de  prez  &  pâtuict. 
Item ,  10749'  arpens  f  z.  perches  de  bois  taillis ,  garnis  en  plufieuts  endroits  de  vieux 
dûfiiws^Ac      gnnd  nombie  de  baltifins  nwîcns  de  nfldemes'dt  diftma  Igies» 
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'A  ^°  pluûeurs  buiflbns  Se  cantoas  lepaicz ,  dont  l'un  appelle  le  CIcrcau  contient  10 j 8. 
arpcns  20.  pecdxs  :  odui  de  la  Ctane,  oontenanc  7;.  arpciu  6.  pciche»:  celui  des 

Houfllcres ,  contenant  58.  arpcns  Co.  perches  :  ccîiri  de  la  Ronccrie,  cnntcnanr 
49.  arpcns  80.  perches  :  ccliu  de  Trejtignv  ,  contenant  77,  arpens  j*?.  perches;  cc- 
Mde  Jagiiy»  de  72.  aq)cns  }j.  pci  l  c    celui  du  Tandet, Tranchée  &  Bailly,de. 
140.  arpcns  :  &  celui  de  Vaucery  &.  la  Norroy  ,  de  1 57.  arpens  6^.  perches;  &  gp». 
necalement  tous  les  autres  domaines  &  droits  dudit  duché  de  Chcvrculc,  a  l'excqi* 
tion  du  chafteau  &  du  parc  de  DamptCfiCt  des  fiefs ,  fcigneuries ,  juitices  &  paroif* 
Ses  diidic  D«»piene>  S.  Fofgct»  Maiocoutt,  Senlilles  &:  Choi(el ,  &  de  tous  les 
droits ,  reflbrts  de  jaftice ,  cenfives  de  rotures  Se  mouvances  des  fiefs ,  même  des 
droits  (cigncuriaux  aux  mutations  par  e'change  datu  l'étendue  dcldircs  cinq  paroif- 
ies ,  IciqueUes  font  fituccs  à  1  exttcmic^  dudic  duché  joignant  le  comté  de  MonC' 
fiocc  >  le  tout  que  mondit  fcigneur  duc  lé  refcrve ,  dans  tefquelles  patoîflës  le  ntis 
de  duché  cft  &:  demeure  coii(crv<5  pour  toujo  iv:  ,  l  mmc  fa  majcflc  l'a  accorde  , 
B  voulu  &  ordonné,  tant  pat  Icldiis  arrêts  des  22.  fcptcmbre  16^1.  &  janvict  1691^ 
que  par  Idifoes  ietttcs  paieaces  contenant  le  pouvoir  de  conimiffioa  denks  feigoew» 
commidaires.  Et  néanmoins  ne  pourra  îeJit  fcigneur  duc  de  Chcvrcufe  prétendre 
aucun  droit  de  julHce ,  clullc  àc  dircâe  lur  les  fermes  de  la  Grandmaiton ,  de  Main- 
coiin  &  de  Monceau  >  non  plus  que  fitc  le  tnoaUa  d'Aulne  »  Se  les  bois  des  Houf^ 
ficres,  de  la  Cranc  Se  de  la  Roncerici  qui  font  parric  dc<;  cliofcs  cy-dcflTus  délaiC- 
(écs  à  la  majefté ,  quoique  Icidiics  termes ,  moulins  &  b  m  luicnr  (icuez  dans  lef- 
4Sm  pacoides  de  Dampïerre,  S.  FoEg^  «  Maincourt  Se  Scolifles ,  &  ce  tant  que  Icf- 
tes  fermes,  moulins  &  bois  demeureront  en  !a  poncfTion  de  fa  mijefté  &  de  (es  (uc- 
'    cefleurs  rois;  à  la  charge  toutefois  que  II  dans  la  iuuc  fa  majeftë  les  aliène  àticrc 
de  propriété  incommutable  ,  les  droits  de  juftice  Se  de  chaiTc  dans  l'étendue  defd. 
C  lieux  retoumetont  de  plein  droit  à  mondit  feigneur  duc  de  Chcvrcute ,  fcs  (uccct 
(enrs  8c  ayant  canfe ,  pour  en  jouir  par  eut  comme  ledit  (èignear  en  a  joui  aapa« 
ravant  le  prefciit  cch;angc  &  l'union  audic  domaine  de  VerfaïUcs.  Et  à  1  c'gard  des 
.droits  de  uitcâe  féodale  Se  cenfîere  dciditcs  fermes ,  moulins  &  bois ,  &  des  droits 
IS^gneuriaoïc  en  d^ndans,  tant  en  cas  de  vente  ou  Change  qu'aux  autres  muta- 
tions, ils  ne  feront  râi'  l  y  audic  fcigneur  duc  de  Chevrcul'c,  qu'en  cas  que  Id'dirs 
biens  paflent  ca  œam  laïque,  Se  non  auttemcnt.  £1  outre ,  mondit  (eigncur  duc  de 
Chevrcufe  tranfpdtce  à  &  nu^efti  loos  droits  tetdodans.  dt  refeifoiiea ,  &  générale- 
ment tout  ce  qni  lui  peut  compctcr  S:  appartenir  à  caufe  de  fondit  duché  de  Chc- 
vrcufe fie  des  autres  biens  (us  ccdcz ,  à  la  refcrve  des  chofes  cy-de(lii$  exceptées  (  le- 
quel  duché  de  Chevreuie  appartient  à  mondit  feigneur  duc  au  moyen  de  la  donation 
qui  lu-  en  a  été  faite  par  deft'unt  trcs-haut      trcs-puiflant  fcigneur  monfeigncur 
Chat.C)  a  Aibcrc,  duc  de  Luynes,  Paie  de  France,  Ton  pcre,  par  contrat  du  9.  (èp» 
tembrc  166  }.  paflé  par  maiine  Philippe  Calois  notaire  au  chaflclct  de  Paris ,  en  prc- 
X)  (cncc  des  témoins  y  nommez ,  auquel  (eigncur  duc  de  Luynes  ledit  duché  avoii  été 
aufll  donné  par  madame  Marie  de  Holian  fa  merc,  par  contrat  pallé  pardevant  maî- 
tres le  Caron  Se  Galois  notaires  le  5.  may  de  ladite  année  1663.  laquelle  dame  Fa- 
vote  acquis  de  monfeigitienr  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevreuie  1  fôa époux  en 
fécondes  ndces,  par  contMt  paffé  pardevant  maiftres  Ogicr  Si  ledit  Galois  hotaiies  * 
le  ij.  octobre  1655.  en  conicqucnce  de  quoi  l'adjudication  en  avoit  éti  fidtC  à 
dite  dame  pat  décret  &it  au  parlement  du  ai.  mats  16 (8. 

Et  n'eft  compris  an  prdenc  échange  la  baronie  8e  châteKenie  de  Mamepas ,  laquelle 
a  été  ci-devant  diftraitc  Se  dcn^embrce  dudit  duché  de  Chcvrcufe ,  au  moyen  de  la 
vente  que  mondit  (eigncur  duc  en  a  àitc  audit  (ci«icur  de  Pontcharcrain,  paicon'» 
nat  dii  17.  aouft  1^91.  pafTé  patdevant  niaiftres  Camct  &  ledit  Mouffle  ron  des 
notaires  fouflîgnez ,  &  des  ÏS^trcs  patentes  de  fa  majcftc'  du  .  .  .  .  jour  de  ...  . 
1^9 1.  conhrmatives  dudit  contrat  ;  m  la  chàtcUcnic  de  Magny,  Lcyilart,&  Icspor- 
£  dons  d'héritages  Se  droits  que  moodiC  feigneur  duc  a  aulTi  aliénez  au  prodt  du  licur 
Pierre  de  Bcaurepairc ,  ptir  deux  conrrats  d  cch  int^c  d;s  zS.  juin  16X9.  Sc  t.  juin 
1691.  coiifirmez  par  autres  lettres  patentes  aulii  mcervenucs  fur  iccux. 

Etant  convenu  que  ledit  domaine  Se  autres  dépendants  dudit  duché  de  Chc- 
vrcufe ,  délaiilez  à  (a  majcfté  par  le  prefent  contrat ,  demeureront  chargez  des  re- 
devances cy«apré$  fpecifiées,  dont  la  toulité  dudit  duché  e(l  tenue;  fçavoir  de  39. 
fepticrs  de  grain  vers  le  prieur  de  S.  fean  de  Chcvrcufe,  dont  i6.  feptiers  de  fcigie« 
&  13.  féodiets  d'orge ,  le  tout  mefure  de  Chcvrcufe  ;  d  un  rouid  de  grain  vers  l'ab- 
baye de  Hantebruycn;,  (cavoic  les  deux  liccs  de  Ud'iuétcii,  Se  Vaaa»  ciecs  dTaroioe 
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du  CC&  in  pays,  nidiire  ée  Moot(brt»l"Ainaiiry  .  de  ij.  Uv.  de  rcate  vers  Yéhtn^  A.. 

de  Port-Royal  ocs  champs  ;  5:  vers  le  comte  du  Mcfnil-Hibert ,  de  la  coupe  de  4, 
atpcnsde  bois  >  à  piendcc  par  chacun  an  (ut  les  coupes  gcncialei  des  bois  deChcvrcuie. 

Pour  dcfditcs  terres,  feigneuries ,  domaines  ,  hcrnages,  droits  6c  biens  fuscodet 
par  ledit  feigneut  duc  de  Chevteuïc  »  jouit  pat  Sa  M.ijelK* ,  &  être  unis  &  incor- 
porez audit  domaine  de  Vetfailles  ,  à  commencer  U  jouiûancc  du  premier  janvier 
de  hdite  prêrente  année  1691. 

Et  pour  «Se  en  contr'cchaiigc  de  la  plus  grande  partie  dudit  duché  de  Chcvreufc, 
&  choie  o-dclVus  dcUiiVccs  a  Sa  Majelie,  leldits  Icigneurs  commilTaircs ,  pour  &  au 
nom  de  Sa  Majellc,  U  en  vertu  du  pouvoii  à  eux  dooné  par  Iddites  lettres  paten- 
tes du  II.  Octobre  1691.  d'devaot  énoncifes,  ont  baillé,  codé»  quitté  ,  traoiporté 
&  dclaidc  par  ces  préfentcs  des  maintenant  i  toujours ,  à  titre  de  pur ,  ihlola  te 
perpétuel  échange ,  &:  en  pleine  &  incommutable  propriété,  &  ptumettcnt  audit 
nom  de  Sa  Majcftd  >  garantir  de  tous  troubles  âc  emptcbctnens  geiicnlement  quel- 
conques coverslSt  contre  tous  ,  audit  (cigncurdtic  de  Chevreufece  aeceptatic ,  pour  lui, 
(es  hoirs,  (ucccHcurs&ayans  caufc,  les  comté  ,  ville  &  domaine  de  Momtori-l  Amaury,  • 
(cscirconAaDccs,appaxtc«.ncc$&  dcpcodauccs, châteaux,  xnai(oD$,Kitaycs, taillis  1 
fiels,  aniete^fief$,cenfives^jufticies  «  feflbccs,  tant  en  premiafe  inftance qu'en  cas 
d'appel,  châties ,  pcchcs ,  droits  (eigneuriaux  &  féodaux,  tant  en  cas  de  ventes  ou 
autres  mutations  luivant  la  coutume  ,  qu'en  cas  d'cchangc  ,  droits  relcindaos  Se 
idcilbtis,  avec  âcolt^  de  tentrer  dans  tons  les  ttfutwitions ,  H  aucooe  )r  a,  tant 
anciennes  que  moderne';,  même  dans  les  parties  dudit  comté  aliénées  ou  ergage'cs, 
en  quelque  temps  &  manière  que  ce  loit,  en  rcmbourlant  louicfoii  le  prix  de  la 
finance  ,  tout  aii.fi  que  (a  Majellc  auroit  pA  faire-,  comme  auHî  avec  ^tnilté  de  cou- 
per les  liants  bois  de  fiuaycs  ûi  les  taii':<  commcdans  il-yii  ptoprc&privé  patrimoine, 
pouvoir  de  nommer  aux  bénéfices ,  d'inititucr  deliitucr  bailiy,  lieuteiuat ,  maître 
des  esulx  &  £}r£ts ,  de  cous  autres  officiers  neceflâires  pour  l  excrcice  dcfdites  juftiœ 
qui  oonnoitront  tant  en  première  inlbuice  qu'en  cas  d'appel,  de  toutes  matières 
dviles  Se  criminelles,  pohce  &  voirie,  eaux  &  forêts,  chaflê  8c  pêche  chacun  è 
leur  cgard,'  au  lieu  des  oHîciers  royaux,  tant  du  biiliiagc  ,  mjîctj  c  des  eaux  & 
forêts }  capitainccic  des  chaûi»  de  Moatfort,  que  des  premières  jufticcs  &  infc-  C 
lieures  des  membres  dudîr  comté,  reflorriflantes  audit  bail mige  liccomprilèsanpréfenc 
échange  ,  Iciqncls  oiTitici  s  rovaux  dcmeureronc  luppnmcz  ,  coiLlormcnicr  t  1  c 
du  a»,  janvier  de  ladite  prclcnte  aonc'e  1691.  (ans  que  ledit  Icigncur  duc  de  Che- 
vreofe  toit  tenu  «Caneiiii  icmbourfêiiKnc  ni  dédomagement  envers  eux ,  dont  G  aucun 
eft  dû.SaMajeflc  cfl-  Se  dcmeute  chargée  (uivant  ledit  arrêt.  Et  néanmoins  les 
clfictcTS  dudit  fcigncur  duc  de  Cbcvreu(c  ne  connoitront  des  cas  royaux ,  ni  des  ap- 
pellaiioDsdela  jiiuioe  Royale  de  Neauphie,  mais  bien  oonnoitronc  des  appeila- 
tioiis  de  tniires  :cs  anrrcs  ialliccs  cédées  pat  le  prcfcnt  contrat  audit  fcigncur  duc 
de  Chcvrcuicj  cunlilbnt  ledit  comté  de  yontfort,  csmalures  des  châteaux  ruinez 
de  Montforc  &  S.  Léger,  droits  Ibodaux,  droits  de  cenfives  Ae  de  lods  &  ventes 
fuivcnt  la  coutume,  même  aux  mutations  par  échange,  fes  rentes  feigneurialcs  fur  0 
le  vdljnc  des  Menues,  îSt  lur  les  feigncuncs  dcldits  Menues,  de  Thoiry,  Raconis, 
Neuville,  Marcel,  &  Groudc,  les  péages  de  M  ontfurt,  étalage- &  places  des  Halles, 
inelurage  des  graiîis,  étaux  à  txutcher,  &  péages  de  la  croix  S.  Jacques,  geollc  de 
Montfbtt,  poids  du  roi,  péage,  travers  &  gœllc  de  S.  Léger,  péage  Se  travers 
d'ElIcville,  le  pré  au  Comte,  moulin  de  Lorré,  chatupari  de  Mere  &  Doujarc, 
mouhn  bannal ,  fiout  bannai  de  Houdan  ,  places  &  culages,  péages  Se  travers» 
pêche  Se  geolte  dndir  Houdan ,  pm  de  Houdan  au  nombre  de  10  j.  arpens  ou  en- 
virnri;  grcifc  &  tabcllionagc  de  Montfort,  Houdan  &r  dépendances,  iij.  arpens  ou 
environ  de  prcz  litucz  (uos  la  vallée  de  S.  Lcger,  fdtmc  proche  le  vieux  château 
de  S.  Léger,  ta  ferme  du  Coin,  celles  de  la  Chefnaye  &  dépendances,  le  fief  dt 
maifon  de  S.  Léger,  l'Ellang  neuf ,  ccnfivcs  du  (îcf  dit  Challelam .  cmplacen\cnt 
du  moulin  ibulon  ,  la  foret  de  Montfort  conlilbuit  en  1 14$7.  arpeui» ,  dclqucls  il  y 
en  a  414)-  arpens  en  plaines,  bruyères  9c  cetves  ingrates,  47) t-  arpens  en  bois  £ 
taillis,  &  J542.  arpens  en  futavcs  ou  rdcrves ,  parmi  lelquels  il  le  trouve  1000  ar- 
pciiÀ  de  routes  &  piaccs  vuidcs,  &  gcuctalcmcr.t  tous  les  autres  fonds,  droits  Se 
facultez,  de  quelque  nature  de  qualité  qu'ils  Ibieiit,  qui  appartiennent  i  Sa  Ma« 
jellé  ,  à  caufc  dudit  domaine  î-r  conuc  de  Motufort,  (es  appancnanccs  &:  dépen- 
d.inccs  âc  annexes ,  fans  rien  excepter  m  rcicrvcr  au  ptoht  de  Sa  Maielté,  que  la 
ionvetaiiKcé  »  le  leObn  au  païkment  de  Pacjs,  Acla  mouvance  à  la  Couiôfine  ;  âc 
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d'autant  que  h  juftice  devenanr  patrimoniaic  audjt  Icigr.cur  duc  de  Chcvtcuïc  ,  fcs 
.  officiers  ne  pourront,  comme  dit  cft,  connoitrc  des  cas  royaux,  ni  des  appella* 
ctom  de  la  julhcc  royftle  de  Neauphle^Sa  Maiefté  cnblira  dans  la  ville  de  Moue* 
fôrc,  pour  contioftTe  de(Htts  cas  royaux  &  dn  appellations  dudit  Neauph!e,  un 
bailly  de  robbc-couiti: ,  un  pit-fiJL-u: ,  un  licuanant  gênerai  civil,  un  lieutenant 

f encrai  criminel,  uo  commiÙairc  cnquctcuc  cxominatcuc,  un  lieutcnaac  particu* 
er  afleflear  criminel ,  deux  oontcillers,  un  avocat  du  roy,  un  procuteur  <fu  itiy* 
un  fubftitut  duJit  procureur  du  roy,un  rapporreur  pour  li  ccrcifîcation  cÎL-<i  criée;, 
ayatu  cous  deux  le  pouvoii  dc.polhilcr,  deux  huiÛlccs  audianciers,  iix  procureurs 
|K)fliilans ,  no  greffier  Ce  Uetnc  notaires  royâiui,  lefquets  feront  pourvus  par  Sa  Mb- 
jcftc  fur  la  nomuiation  dudit  fcigncnr  duc  i!e  Clicvrcufc,  fes  hoirs,  fuccencurs  fie 
ayant  caule,  aulquels  le  droit  de  nomination  appartiendra  à  pcrpecuitc  incommuta- 
Uemebt ,  comme  faifant  partie  &  compris  au  prélenc  échange ,  pour  deldits  domaine 
&  comté  de  Mootfort ,  circonftances  dépendances ,  Se  choies  ci-dcfTus  dclaiflécs 
en  concr'cchangC)  jouir  par  ledit  Icigiteur  duc  de  Chevrcufe»  les  hoirs,  fucceflcurs 
&  ayant  caufe,  à  perpétuité,  tout  ainfi  que  Sa  iMajcdé  en  la  joui*ften  prendre  les 
B  fruits  &  revenus  du  premier  tour  de  pmvicr  de  b  pic'lcutc  nnnec  1^91  &  en  faire 
&  difpofcr  par  lui,  (e (dits  hoi^s,  iucccikuis  >k  ayant  eaux,  comme  de  leur  vray 
pttrimoîne  Ac  diofe  à  eux  appartenant  en  pleine  propTier^incoilimutablcment&:  irré- 
vocablement ,  fans  qu'elles  foient  fujcttcs  à  aucun  rachapt  ou  rctnboutfcment ,  re- 
vente, ou  réunion  au  domaine  de  Maiellc  ,pout  quelque  caufe  &  occadon  que 
ce  toic»  attendu  qu'elles  font  données  à  titre  d  échange  pour  des  terres  6C  fcigneu- 
'ries*  juftices  Se  droits  feivaat  à  la  conftrudion  Se  acctoillemeot  de  mailoii  royale  « 
te  augmentation  du  domaine  de  la  couronne.  Er  ont  lefdits  (èignenrs  commiflaires 
dc'c'arJquc  Sa  M,i)cflc  vcuc  &  entend,  que  tous  les  domaines  ,  fonds ,  njouv;,nccs , 
ccnliv'cs,  juHicc  &  reilurts ,  &:  tous  les  autres  droits  dudit  comte  de  Monitbrt, 
delailTez  en  «mrr'échange  audit  feignent  duc  de  Chevreiifè,  (bient  6e  demcarenc 
unis  à  perpétuité  au  Château  de  Dmipierrc,  ancien  ir.cmbrc  da.'it  duché  de  Chc- 
vrcufc  1  avec  Icfdiis  fiefs  ,  fcigneurics ,  juftices  Se  paroiilcs  dudtt  Dampicrre  ,  Sen- 
lifles  ,  Maincourt,  S.  Forgct  &  Choifel ,  &  tous  les  droits  de  mouvance,  juftice  Se 
rcflbrt  que  ledit  feigncur  duc  de  Chcvrcufc  a  eus  jufqu  à  ptc'fcnt  dans  l'c'tcndue 
dcidites  paroillcs,  à  caufe  dudit  duché  de  Cbevrcuic ,  mcmc  la  mouvance  &rcllott 
C  du  6tft  (eigneuric  Ce  paroiile  des  Layes  appattenanie  en  propriété  au  ficur  de  Mont- 
mer,  comre  d'.i  Mclnil-Habcrt ,  pour  ne  former  S;  compolcr  dorel'navant  le  tout 
cnlcmliic  C|U'i:ii  ieul  titre  Sc  corps  dudit  ancien  duché  de  Chcvtculc ,  tel ,  £c  avec 
tous  les  mêmes  droits,  honneurs,  rangs  &  prérogatives  atrachez  à  icclui  par  les 
lemcs  d'ércâion  &de  confirmation  des  mois  d'avril  1555.  Se  décembre  1667.  fans 
que  par  le  prcfent  échange  il  lui  puiflc  être  répuré  fait  aucune  innovation ,  chan« 
gemcnc  ni  diminution  quelconque  ,  Icfiits  domaine  Se  comté  de  Montfort  donnez 
en  contr'échange ,  étant  &  demeurant  lubcogcz  au  lieu  6ç  place  deidits  tonds  >  do- 
mainei  &  droits  dudit  duché  de  Chevreufe ,  cédez  8e  délaiflez  i  Sa  Majefté. 

A  été  aufl'i  convenu  entre  Iciditcs  parties,  &  ont  Icfdits  (cigneurs  commiflaires 
pour  &  au  nom  de  SaMs^elté,  déclaré,  contbrmémcnt  audit  atrâ  du  ai.  janvier 
\69i.  que  les  droits  de  mouvance  t  diiefte,  juftice  fie  reflbrts  dcpendans  dudit  duché 
©  de  Chcvrcu  c,  iur  Ici  piroifles ,  fcTf^nnirics  Se  fiefs  de  Bullion  ou  nuï'un  ,  Rongucux, 
Longchelnc ,  des  Cacncaux,  des  Mouliieres ,  de  la  Borde,  &  lin  tau:>  auires  £cts, 
ftaroillês  Sefei^neuries  ficuécs  dans  l  érenduc  du  lernruire  dudit  cotiirédc  Montfort- 
l'Amauri  Se  dépendances,  ou  aillcur.lioiA  li.\lit  duché  de  Chevrculc  ,  ne  (c'nt  com- 
pris en  laccU'ion  ci-deilus  laite  a  Sa  Majellc  par  ledit  Icigncur  duc  de  Chcvrculc  , 
•u  prolit  duquel  Icfdirs  droits  de  mouvance,  ditc^c,  juftices  fie  teiTotcs  demeurent  ( 
&  lui  en  ont  Icfdits  fcigneuvs  commilTairc  audit  nom,  en  tant  que  bcloin  (croit, 
fciU  put  ck.>  piticiitci  luut  dél.iiflcmcnt  nccc(kirc,  pour  Ctrc  &  demeurer  unisaudit 
comté  de  Montfort ,  comme  pareillement  tous  les  dtoijs  de  mouvance,  dircclc, 
V  judiccs  &  ledoiis  dépendons  dudic  comté  de  Montfort ,  lur  les  paroillcs,  icigneu- 
tics  éc  iicfs  litucz  dans  l'étenduë  du  territoire  dudit  duché  de  Chevreufe,  ct-acfTus 
ccdé  à  Sa  N'ajclU',  même  (ur  les  Paroifles  Ce  Icigneuiics  de  NoilyiSc  Bailly  proche 
Vcrfailles,  hors  Icidits  comte  duchp,  demeureront  &  apparticudront  a  ladite 
.  Majefté,  à  laquelle  lefdîrs feigncurs  cottnniflaires  ce  acccpt.iut  pour  elle,  mondic 
Icigncur  de  Chcvrcu(e  ,  en  tant  que  bcloin  (croit,  en  fait  aiiflî  de  (à  part  tout  dé- 
laillcmcnt,  pour  vue  réunis  avec  ledit  domaine  de  Chcvrcuie  lus  ccdé , audit  domaine 
deVoûiUes. 
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Lcdte  iëigoeur  duc  de  Chevieufe  (ènitenu  de  payer  Se  continuer  les  dnigesde^ 

die;  comte  &'  domaine  cic  Montfort ,  cv-aprés  déclarez  ;  fçavoir,  A* 
Au  chapelain  de  la  cliapcUc  de  S.  Fiaoçois  ^  fondée  au  chaitcau  de  Moot&itytf. 

fepiicrs  de  bled  mouture. 

Au  .prieur  de  S.  Laurent  »  un  repciec  de  bled  mouture. 
A  l'adminilhateur  de  la  maladrerie  de  S.  Blaife ,  5.  minocs  de  bled  mouture,  Se 

5.  minots  d'avoine. 

Au  Prieur  de  S.  Germain  en  Lave  >  $.  muids  9.  mines  de  ^aios  >  ks  deas  tkcf 
'de  bled  raoutaie,  &  Pavtre  tiers  awn^. 

Aux  abbc  &:  religieux  de  Grand-Champ,  4.  muids  de  bled. 
Tous  Icfdits  grains  revenans  eolcmble  à  10.  muids  11.  leptiers  unminotdebicd 
mouture ,  6c  j.  muids  1..  (èptien  noe  inine  te  m  minot  davoiWt  mdnte  4* 

.Montforr. 

Plus ,  audit  chapelain  de  S.  François ,  6.  livres  6.  (ois  par  an*  ■  •  9 

Audit  prieur  de  S.  Laurcot,  1 1.  fols  6.  denicss  aaflî  pat  aà. 

Am  rcligieufcs  de  S.  Antoine  des  champs,  jo.  livres. 
Aux  adminillratcurs  de  S.  Blai(e,  y6.  fols  ij.  deniers. 

Aux  rcligieufcs  de  Hautc-Briiycre,  18.  livres  if.  fols.  *  • 

Et  .i  1  idminiftrateur  de  l'Hotel-Dicu  Judit  Montfbrt,  IJ.  livres. 

A  1  cgard  des  charges  diics  a  cau(e  de  la  force  de  Montfort  »  comprifc  an  préfent 
échange,  mondit  (eigneur  duc  de  Chcvreufc  ne  (era  tenu  d'aucces  que  de  celles  re* 
fcrvces  par  la  reformation  faite  en  l'année  i66i.  6c  partant  dcmetirera  quitte  &  aff  ran- 
chi Se  déchargé ,  tant  de  celles  qui  furent  (upprimees  lors  de  ladite  rebrmation ,  que 
de  toutes  autres  telles  qu'elles puiffcnt  erre  ,  mcinc  envers  les  officiers  delà  maitrife 
des  eaux  te  forêts  dudit  Mouctorc ,  quoique  du  noinbtc  des  reiérvez  par  ladite  tefix- 
matîon ,  attendu  que  lefHîts  officim  demeoteronc  fiippcimez,  coàame  il  eft  cy<d&*  Q 
Vanc  dit. 

Ces  preietu  échange  àe.  oootr' échange  ainQ  faits  aux  clauics  &  conditiom  lus  ex* 
primées  te  declanfitt  t  Â  oatre  &  la  cnarge  de  payer  par  Sa  Majefté 'audit  feigneur 
duc  de  Chevreule  la  fomrae  de  treize  nulle  deux  cent  quatorze  livres  quatre  fu'^  Imit 
deniers  de  foulce  Se  retour,  à  laquelle  lé  trouve  monter  la  plus  valeur  des  choies  pat 
Jui  cédées,  ûtivant  les  èvàluanoos  parcées  par  le  rapport  addits  experts  te  ie  praoéa 
verbal  defdits  (eigneurs  commilTalres  «  coofimiez  par  kdtc  atrlc  ida  ooulctl  du  la. 
janvier  de  la  prdentcaoQce  1^92. 

£t  eft  encore  le  prefent  échange  bit  à  la  diatge  te  condition  cxpteile  qnclcMics 
biens  échangez  detneutcront  alFcûcz  fie  obligez  par  pr:vilcgc  î  h  garantis  les  uns 
des  autres.  Leidits  feigncurs  cotiuntlfaites  ont  conicnci  que  mondic  icigncur  duc  de 
ChCTCiettfè  rciîfe  tous  les  titres»  aveus  dcnombremens ,  tetrier  &  autres  cnfcignemcns 
&  papiers  concernans  Icfdits  comté  &  donuine  de  Moncfort-l'Amaury,  de  ceux  qui  J} 
s'en  (louvcroiu  iaifis  ,  lelqucls  en  les  lui  délivrant  en  demeureront  valablement  dé- 
chargez envers  Sa  Majefté  Ac  tous  autres;  Se  feront  en  outre  délivrez  audit  leignear 
duc  des  eniatts ,  vidimus  ,  copies  coUatioooées  en  boooe  forme ,  te  toutes  autres 
expéditions  des  papiers ,  titres  te  enfeigt^emens  deCdits  comté  te  dômaiiie  de  Mom- 
tort  par  les  otiîuicrs  des  chambres  des  comptes  de  Paris  &  de  Nance8»duneCbrjdeS' 
chartes,  &  tous  autres  qui  les  ont  cnpollclhoa,  le  tout  (ans  frais. 

Ledit  (èîgncar  doc  de  Chevreofe  de  là  paît ,  prooiec  de  délivrer  inceflâmmenc 
entre  les  nuins  defdits  fcigncurs  commiflaircs ,  ou  de  trlles  autres  pcribmics  qu'il 
plaira  à  Sa  Majeilc ,  ou  à  eux  ordonner ,  tous  les  tittes ,  aveus ,  dcnombremens ,  pa- 

Ïien  ,  terriers  de  autres  cnfeignemens  qu'il  a  te  peut  avoir ,  coocernaos  les  terres , 
cfs ,  fcigncurics  ,  domaines  &  droits  par  lui  dclaiffcz  avec  copie  des  titres  de  pro- 
prieté  dudit  duché  de  Clievreufe»  énoncez  tant  par  le  preleut  contrat  que  par  le  pro-  ^ 
cësveibal  defdits,  fcigncurs  cammillàlres  cy-devanc  d«tC2. 

Promcr^aru  Icfdits  fcigneurs  commiflaircs  audit  nom  faire  ratifier  le  prefent  contrat  ' 
par  ba  Atajciîc  ,  &  de  lidiic  ratification  iournu  lettres  en  bonne  «2c  duc  torrae 
âodit  (èigneur  duc  de  Chcvreufc  dans  quinzaine  ,  Icrqucllcs  lettres  avec  le  prefeot  .^ 
contrat  Sa  Majeftc  fera  enregillrer  ioceilàmment ,  taot  en  fa  cout  de  parlcnocnc 
qu'en  (a  chambre  des  comptes  à  Paris  ,  à  la  diligence  de  fes  procureurs  généraux^ 
£n  conûderation  du  prelenc  échange  ledit  (eigneur  duc  de  Chcvreufc  a  dcchargjédE 
décliargp  par  ces  prcicarcs  Sa  Majcilé  de  l'indcmaité  qui  pouvoit  lui  étredûà'pouiri 
xaifon  de  la  diieOe*  mftice  fie  droits  qu'il  avoir  fie  pouvoir  pràieiMlie  à  caa(e  dudic. 
diidié  deCbcTreulétUtf  lesmsôlons  loysles  de  VctuiUes|Tiuuioa    b  Mén.igcrie , 
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cnfcmb'.c  fur  Monbnron  ,  Clagny,  Glatigny,  Bougîvjl  &  Garenne  de  Vezinet ,  quoi- 
A  que  non  tompns  dans  les  cvaluacions  portées  par  le  procès  verbal  dcidics  Icigncurs  " 
corominaircs  &  le  rapport  dcfdits  experts.  Lddites  parties  demeurcronc  rcfpcclive- 
ment  f>b!igj;s  ,  fçavoir,  lefdics  feigneurs  commifairc^  pour  &:  au  nom  de  Sa  MajeA^ 
en  toi  Hc  parole  de  loi,  tanc  pour  lui  que  puui  ics  iucccûcurs  rois  >  &  ledit  fcigneuc 
duc  de  Cnevreufe  fous  l'obligation  6c  bypoteque  de  tous  Cc  dttcm  Tes  biens  piefens 
le  i  venir ,  d'entreteoir ,  exécuter  Se  accomplir  tout  leconcemi  au  prcfcacceoiiAt« 
fans  jamais  y  contrevenir  pour  quelque  caufe  que  ce  foir. 

Tout  CT  que  dcfl'u^  fait  (ans  préjudice  auJit  fcigneur  duc  de  Chevrcufc  du  rCm* 
boutremcnt  à  lui  dû  de  U  fiaaoce  de  i  cngagemcnc  dudit  comté  de  MoQticirc>rA- 
maury,  dont  il  jouifloit  audit  tine  d'engagement,  enfeenUe  des  droits  rewneotkux 
de  quint  &  de  lods  &:  ventes  des  héritages  &:  biens  fîtucz  dans  l'c'tenduc  dudit  du' 
chi  de  Cbcvreufe  que  Sa  Majellc  a  acquis  8c  âic  cnfeimci  dans  fes  porcs  de  Ycc- 
failles.  Si  employer  aux  ouvrages  dcpendans  dodic  Veriâiltest  tc  des  taterte  defdiCB 

j  droits  fcigncuriaux,  îc  encore  des  intérêts  des  droits  d'indcnnnitc  qui  lui  croient  dûs 
à  cauie  des  mêmes  héritages  &i  biens  eutcrmez  dans  Icldits  paies  &  employez  auidits 
0uviagcs,du  fond  de  laquelle  indemnittî  Sa  Majefté  ell  quitte  vers  lui,  au  moyen 
du  nrcfcnt  échange  ,  à  la  iiqaidar;nn  de-  bqiidl?  finance  drfdirî  d:o'.:'.  ^  intérêts» 
ilJcra  incciraoïmcnt  procède  îc  poui  vu  au  rcmbourcccncnt  d  jccux  par  Sa  Majcfté. 
'  A  CB  £iire  efb  intervenue  &  tût  prelente  trés-haute  &  trés-puinante  dame  mada* 
me  feanne-Marie  Colbert ,  cpoufe  de  mondit  (cigneur  le  duc  de  Chevreufe ,  de  lui 
autorifife,  pour  faire  Se  paffcr  ces  prcfcntcs,  laquelle  après  avoir  eu  communication 
de  rout  le  contenu  au  ptclent  contrit,  i5c  queleétarc  lui  en  a  été  prelcnrcmcnt  faite> 
&  qu'elle  a  dit  le  bica  catcodrc»  s'ell:  voloatairetnenc  oUigée  de  oblige  par  icclui  vers 
Sa  Majeflié,  poar  de  av«e  mondit  fcigneur  ducibn  ipaax  ,  (olidairement  Ponpour 
l'autre ,  chacun  d'eux  fcul  pour  le  tout ,  latïs  divifion  ,  ditcutfioa  ni  fîdejuflion,  re- 
noDçans  aux  bénéfices  &  exceptions  dc^ts  droite  à  lagaramie  de  la  portion cy-de(- 

C  fba  baillée  detaiflSe  à  Si  Majefté  par  mondie  fe^oeiir  éac  de  Chevtealè,  deltlitt 
domaines  &  autres  dépendances  dudit  duché  de  Chevrcufc,  devant  decîarc'c,  Si  à 
l'eotretennemeut  Se  exeaition  du  contenu  au  preleni  contrat.  £n  confequence  de- 
quoi  ladite  portion  ey-delaiflee,  quitte  Se  déchargée  de  tous  les  droits ,  hypotcqne^ 
noms ,  raifons ,  adions  de  madame  dame  duchcfle,  pour  fes  deniers  doraux  &  autres 
conventions  matrimoniales,  lesquels  droits  £c  hypotcques elle  confeuc  être  transfe- 
fes  far  Ipdît  comté  de  Mootfort-l' Amaury  Se.  dépendmoes  *  baillez  en  contr'échange 
k  mondit  fcigneur  duc  par  le  prelênt  contrat ,  poar  par  madite  daoM  duchcfTc  les 
exercer  fur  iceux  ,  comme  elle  auroit  pu  lur  lefdirs  oîens  Se  droits  delaiftez  ï  Sa 
Majefté  par  mondit  fcigneur  duc  ,  q  l  a  accorde  auil'i  de  la  part  pour  la  feurete'  de 
madite  dame  ducbefTe  ûxi  époufc.  £t  pour  l'cxocucion  des  prcfcntcs  4e  dépcodaiip 
ces ,  lefdits  (eigneor  &  dame  duc  ft  doctiefle  ont  élâ  lenr  domidie  en  leutlificel  ft 
Paris,  rue  S.  Dominique  quartier  S.  Germain  des  pic/:  ,  paroilTe  S.  Sulpicc,  auquel 

£)  lieu  ils  Gonlenteot  cous  zàes  de  juttice  être  faits  valablement ,  nonobfcant  cbaiwe- 
ment  de  demeote.  Fait  Se  paflé  i  Paris  en  l'hôtel  dédit  fêigne«r  de  Pontchaircraui»' 
rue  neuve  S.  Auguflin  paroille  S.  Euftachc  Tan  1^92.  le  premier  joar  de  février  après 
tnidyi  &  ont  ligné  U  minute  des  ptclenics  demeurée  en  la  foOmoa  Se  garde  dudit 
MoaÂe»iioatift 

Lettres  de  ra^câtio»  Jnr  le  contra  d  échange  ettteerrunt  le  duché  de  Chevreufe. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Diru  ,  rny  de  France  &  de  Navarre,  à  tous  prefenf 
Se  à  venir,  ialut.  Ayant  reioiu  d  acquérir  la  plus  grande  partie  des  paroifles, 
terres ,  héritages ,  juflices  Se  droits  qui  eompofeilt  le  principal  domaine  du  duché 
-  de  Chevreufe,  ou  qui  foot  dans  la  mouvance  ou  jttftice  d'iceloit  dont  nous  aviow^ 
E  bdbin  pour  la  confltiiftion  &  agrandiflèment  de  nos  maifons  royales  de  VerdilleSt 
P'jrcs  6c  autres  ouvrages  en  dépendans ,  fituez  dans  l'étendue  dudit  duché  ,  partie 
duquel  nous  avions  défa  Ëiit  enfctmcx  dans  lefdiu  pata  Si  employer  auldits  ouvra- 
ces  ;  Noos  avons  par  les  artSts  de  noire  conidl  d'état  des  aS.  aoaft  9e  ai.  feptem^ 
Dre  1691.  ordonne  qull  feroir  fi  t  en  notre  nom  Se  i  notre  profit  acquiliri  n  i  ti- 
tre d  échange  des  yîlle  fie  chaflcau  de  Chevreufe ,  de  tous  les  domaines ,  mouvances , 
^fîvcs,  joAiers,  teUbrts^  &  ftotres  droits  apparteiuins  avdlt  dudié,  pour  être  ttnif 
Se  incorporez  â  nos  domaines  de  Verfaillcs ,  à  la  rcfcrve  du  chafleau  &  parc  de  Dam- 
picrrc ,  des  lîefs ,  icigneuricsf  jofbcci  Se  paroiilet  dudit  Dampierrc,  S.  Forgée»  M*ia- 
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court,  SenUfles  &  Choifel,  àc  de  toui  .ci  droits  ,  redores  de  juAicc,  ccnllvcs  des 
*oturc$  3c  mouvances  des  ficft  dans  l'crcnduc  defdites  cinq  piroifles  -,  &  qu'en  con- 
tr'c'changc  il  fcmit  dclaiflc  à  notre  cher  &  bien-amc  couHa  le  duc  de  Chevreufc  les 
ville,  domaine  &;  comte  de  Montfort  tant  engagé  que  non  engage ,  apparcenanccs 
&  dépendances,  chadeaux.  maifons,  iutaycs,  taillis,  fiefs,  arrière -fiels  ,  ccnfivcs, 
juftices  &  ccfTorts,  challes,  pêchesi  droits  (cigncunaux  &  fëodauz,  même  ceux  dûs 
«ux  motattons  par  édianges ,  avec  (àealté  de  rentrer  dans  les  ufurpatîons  (k  dans 
les  parties  dudit  conirc  aliénées  ou  engagées ,  en  rcnibourfant  le  piix  de  la  finance, 
de  coupée  les  hauts  bois  de  fuujc  &  les  taillis,  pourvoit  aux  oniccs,  &  nommer^ 
«ux  beneâces,  droits  refcindans  Se  reftUoits  »  &  genccaktnetit  tons  aoctes  droits 
appartenans  audit  comte,  à  l'exception  néanmoins  des  droits  de  mouvance,  dircrtc, 
Jufticc &  relTort  dépendans  dudit  comté,  far  les  paroitics,  fcigneuries  &  fiefs  fitucz  Q 
dans  l'étendue  Se  territoire  dudit  duché  de  Cherteufe  qui  fera  par  nous  acquis,  lef* 
cuels  nous  feront  dclai/Tcz  pour  erre  réunis  avec  Ic^it  duché  à  notre  domjinc  de 
Verfaillcs  -,  comme  les  droits  de  mouvance ,  dircâc  ôc  reûort  dcpcndaiis  dudit  du» 
-cJié  de  Cbevreulë ,  fur  les  parûiflcs ,  feigneocies  Se  fie6  iîtaek  dans  l'étendue  du  ter- 
ritoire du  comte'  de  Monttbrt  &  dépendances ,  demeureront  à  notredic  cotifin  !e 
duc  de  Chevreufc,  pour  être  unis  audit  comte  de  Moncfort^  fans  au  iiirplus  rien 
excepter  ai  rcfcrvct  dudit  comte,  que  la  fouverainctc ,  rcHurr  &  mouvance  ,  pour 
être  le  tout  uni  audit  chadeau  de  Dampierre ,  avec  kfdits  fiefs ,  fcigneuries  ,  judi- 
ces  Se  paroilTes  dudit  Dampierre ,  laint  Forgct ,  Senliffcs ,  Maincoutt  &  Chnifcl ,  Se 
tous  les  droits  de  mou vance,ju (lice  &  reflort  que  nctcc  coufin  le  duc  de  Chevreufc 
«  coujoucs  eu»  dans  Icicnduc  dcidices  paroiflcs  à  caufc  dudit  duché  de  Chevreuiê  > 
même  la  moa?ance  6c  reflbrt  dn  fief,  feigncurie  &  paroifle  des  Layes,  appartenant 
en  propi';:!:L'  .lu  ficur  de  N'ontmor,  conve  du  Wefnil-Habcrt ,  pour  ne  forme r     coni-  C 
polcc  le  tout  qu'un  fcul  titre  &  corps  dudit  aacica  duché  de  Chevtcuic.  Et  pour 
procéder  andTt  <khaiige ,  eftimatîot» ,  évaluacUms,  9c  pafler  concrac ,  nous  aun'oht 
nomme  les  ficurs  de  Pontchartrain ,  confeiller  ordinaire  en  notre  coniéil  royal, con- 
trolleur  gênerai  des  finances >  le  Pelletier,  confeiller  détat  ordinaire  ,  iotcodanc  de 
nos  finances,  d'Agneflèau,  confeiller  en  nottc  confeil  d'état , Se ChamiltaiCt  oonfdl-' 
1er  ordinaire  en  notre  confeil  d'état,  inrfnlant  de  nos  finances,  pardcvant  icfquels 
nous  aurions  ordonne  que  les  contrats  ôc  turcs  de  propriété,  baux^  fous-baux, pa- 
piers, cucillercn  8e  ctnfiasj  &  autres  titres  Se  enleigoemens  dudit  duché  de  Che- 
vreufc feioient  rapportez,  cnfemblc  les  baux  &  états  des  revenus  du  Ji:  dr;naine  6C 
comté  de  Montfort  engagé  Se  non  engage,  avec  les  papiers  ccnficii ,  cuciilciets, 
avcus,  adjudications  des  bois,  Se  autres  titres  fie  enfeignemeiis  conceriuns  les  revo* 
nas  ordinaires  &  extraordinaires,  &  tous  droits  perceptibles  dudit  comté  de  Mont» 
fort.  Se  leur  aurions  donné  pouvoir  de  nommer  des  experts,  pour  l^ire  pardcvant  |^ 
eux  !  cfHmation  Se  évaluation  dcfdits  duché  de  Chevreule      comté  de  Mootfon , 
appartenances  &  dépendances*  Se  en  dretlér  proccz  vat>aax ,  pour  le  tout  vù.  Se 
rapporté ,  être  par  nous  ordonné  oe  qu'il  appartiendra.  En  exécution  duquel  arrêt 
ayant  le  vingt  oâobre  mil  (îx  cens  quatre-vingt-onze  Élit  expédier  nos  lettres  pa- 
(cnies  en  focoie  de  commUIioo  y  par  leii^ucUcs  nous  aurions  commis  Se  député  Icf- 
dits  lieuTs  commifTaircs,  ils  antdenc  procédé  anllditei  eftlmations  Se  évafanrions,  Se 
à  cet  effet  nomme  des  experts  qui  auroicnt  fiit  leur  rapport  :  Lefquels  proccz  ver- 
baux Se  rapport  d'experts  ayant  été  confirmez  par  autre  arieft  de  notrcdit  conieil 
du  vingt-deux  iaBVto  dernier»  nous  avons  évalué,  fixé  &  leg^  à  la  Ibmme  de  cinq 
cens  foixante-quinze  mille  huit  cens  quatre-vingt-huit  livres  trois  fols  fîx  den.  pour 
l'indemmtc  ou  récompenlê  diic  à  noticdic  coulin  le  duc  de  Chcvrculc  à  caufe  de  la 
mouvance  féodale  &  diteâe  ceoûere ,  enfemble  de  la  juQice ,  fur  les  terres ,  domai- 
ne? f-:  droits  enfermez  dans  nos  parcs  de  Vcrlailles  ,  ou  emplovrz  hors  iceux  dans 
ks  ouvrages  dcpcndans  de  nos  mailoiis  royales  &l  doiiumc  dudu  \  criailles.    Nous  £ 
«voos  aum  évalué  Se  xegic  te  revenu  annuel  de  tous  les  donaaines,  mouvances,  cen- 
iives,  julliccs,  refforts ,  &  autres  droits  fiiifant  la  plus  grande  partie  du  duchc  de 
Chevreuiê,  dont  nous  n'étions  point  encore  en  polTelTion  ,  &  qui  nous  dcvoieut 
être  délailTez  par  notredit  coufin,  à  la  fomme  de  vingt  mille  deux  cens  quarante-huit 
livres  quatre  lois  un  dcoiec  de  rente,  toutes  dcduâions  Êàtes ,  dont  nous  ayons  ^é 
le  prix,  à  tdfbn  du  denier  vingt-fix,  i  la  fomme  de  cinq  cens  vingr-fix  mille  qua- 
tre cens  cinquante- trois  livres  lix  {ois  deux  deniers,  &  le  revenu  du  domaine  com- 
té de  Mootiocc  i  Se  tout  ce  qui  devoir  dire  délaiflc  à  notredit  coufin ,  à  la  fom- 
floe  4ts  tBDce-lbc  mUle  tnis  oem  qtune  Uvt«s  «putis  lak  dix  dmîen  de  nace* 
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toute  dcdutlion  faite  dont  nnus  avons  pareillement  fixe  le  prix  fur  le  pied  du  denier 
trente,  à  la  iomtne  d'un  millioo  <]uaitc-vingt>Deuf  mille  cent  viogt'lcpt  livres cini| 
denfets  y  compris  le  dctnt  denomioation  aux  office*  royaux^  &  Iri  droits  de  joftice, 
chaflc  &  dirci^c  fur  les  fermes,  moiiiin  Se  bois,  Se  en  la  nur.icr-  y  mcntionncc. 
£c  en  confcqucoce ,  nous  avons  ordonné  par  le  même  arrêt  que  par  leldits  lieutt 
comniOairei,  en  Tcrta  des  lettres  paternes  du  lo.  oSbchtc  itf9i.  il  tanit  paflé  en 
notre  nom  contrat  d'échange,  pat  lequel notredit  coufin  le  duc  de  Chcvreufc  nous 
ccdcroit  Se  délai  iieroit  les  droits  de  mouvance  icodalc  ôc  ducâc  cciilîcrc  ,  3c  ceux  de 
juftice  &  rc(Torc,tant  en  ptanieie  îoftaace qu'en  cas  d'appel,  fur  les  biens &hcti- 
tages  fcod,iu>r  &  roturiers,  fituez  dans  l'étendue  du;i:r  duclic  de  Chcvreufr,  !cf!|uck 
biens  &.  bcricagcs  nous  avons  tàit  eofermet  dans  nos  paru  de  Verfailles,ou  cinployet 
hors  iceux  aux  ouvrages  en  dépendaDs»  &  en  oQCie  noua  dèlaideroit  tes  vuJc  te 
château  de  Chcvreufc,  domaine,  mouvance»  cenfive,  juftice  ,  reflort  &  tou<!  autres 
droits  dépendans  dudit  duché,  pour  être  unis  8e  incorporez  à  nos  domaines  de  Ycrfail- 
2  les,  à  l'cxccpciun  des  château  de  Dampicrrc,  parcs,  facf  &  leigneuries ,  juftices  &  pa- 
coilles  dudic  Dam^ierre*  S.  Focgett  Mainccnitt«  Seniiiles  dt  Choiiielt  fie  deioiii 
droits ,  reObtt  de  juftices ,  cenfives  des  rotatei  de  monvincet  des  fieis,  même  des 
droits  fcignciiriaux  aux  mutar       ru  cchange  dans Iciditet  paroifTes qui  demcurenc 
à  notreJii  coulin  le  duc  de  Cbcvrcu(e ,  lequel  ncatwioins  ne  pounoit  avoir  nipr^ 
tendre  aucuns  dniics  de  julVice,  diallê  fie  direde  for  le»  fermes  de  la  Grand*iiMnon> 
de  Maincourc  &  du  Moncciu  ,  moulin  d'Aulne  Se  bois  des  HoufTicrcs,  de  la  Cranc 
(i  de  la  Roodere,  quoique  iîtucz  dans  lc(diccs  paroiffcs  de  Dampieie,  S.  Fotgett 
Maincourt,  Seidillèa,  tant  que  lefdites  fermes ,  moulin  fie  bols  feront  en  notte  main, 
à  la  clT.rgequc  lî  nous  venons  à  les  aliéner  à  titre  de  propriété  incommutaWc ,  lef- 
dics  lirons  de  lulUce  &c  de  chalTc  letourncront  de  plein  dioïc  à  notredit  coulln* 
pour  en  jouir  comme  auparavant  l'union  à  notre  domaine  de  Verfailles,  Se  que  h 
C  dircdc  ieodale  &  cenllere  fur  les  fermes,  moulin  Se  bois  &  droits  feigncuriaux  ,  aux 
mutations  même  par  échange,  ne  lui  feront  rétablis  qu'en  ca^s  que  Icidiis  biens 
padcnt  en  main  laïque  2c  non  autrement ,  le  tout  aux  autres  charges  claufes  &  con* 
ditionsj  excepcions  fie  idovcs  flottées  par  ledit  arrêt  du  aa.  ScfKcmbic  1691. 
Comme  mdS  nous  aurions  ordonné  qu'il  (êroit  baillé  en  contr'écbange  il  notredit 
couiin  ,  les  ville,  domaines  Se  comte' de  Moiufort  tant  engr;L;L'  ojc  non  engagé  , 
avec  tous  les  droits  en  dcpcndans  >  rocmc  les  droits  icigiocunaux  fie  féodaux  aux 
Bootatioos  fMf  échange ,  an«c  tous  droits  refdndans  fie  refcifairs ,  i  rcxcepiiondcs 
droits  de  mouvance,  dircftc ,  juflice  fi£  rellorts  dépcndans  dudit  comte,  fur  les  pa- 
roiûes  fie  âcfi  ûtucz  dans  I  cecnduc  dutertitoitedudit  duché  de Chevrcute, qui  fcroic 
par  nous  acquis,  même  fat  les  paroiflcs  fiic  feigneories  de  Noify  fie  Bailly,  lefquda 
droits  no-r;  apparrienJroient,  comme  ceux  de  mouvance,  dircâc  ,  jull;rc-  reflort 
dépcndans  du  (.lit  duché  de  Chcvicutc,  iur  les  paroilles  leigneuries  fie  hch  de  Bullioa 
ou  Boullon,  Ronqueux  ,  Longchefne,  les  Carnaux,  lesMouftiers,  la  Borde  ,&  tous 
autres  fitue?  dan^  l  étendue  du  territoire  dudit  comté  de  Montforr,  circnnf^-=nces 
&  dépendances  uu  ailleurs  hors  ledit  duché  de  Chevreufe  ,  apparticndiuictu  a  notre- 
dit Coutitt,  aux  claufes  fie  relerves  portées  pac  ledit  arrêt,  pour  être  ledit  comté 
(es  appartenances  fie  dcpendancea  unis  fie  incotporez  aax  terres  fit  (eiencutics  rete- 
nues pat  notredit  coufm ,  fie  ne  ooropofct  le  tout  enfemble  qu'un  teul  fie  m^e 
titre  iv.  coips  du.lit  ancien  duché  de  Chevreufe,  nous  étant  charge  d'indemnilèr 
no».oilù:ia»  qui  dcmcureroot  fupprimez.   Nous  aurions  auHt  accordé  à  notredit 
«oufin  la  nomination  aux  offices  qui  letoient  crées  pour  la  connoîflanoe  des  eas 
royaux,  &  des  appellations  de  la  juftice  royale  de  Neauphle.    Et  nofdits  commif- 
(aires  ayant  le  premier  du  prclent  mois  ^it  Se  paflé  ledit  contrat  patdcvant  Fran- 
9»s  Gedeon ,  Marchant  fie  Simon  MoolBe,  nocaiies  an  di&ielet  de  notre  bonne 
E  ville  de  Paris,  &  promis  d'en  fournir  à  notredit  coufin  nos  lettres  de  ratification 
en  bonne  fie  due  tbimc,  pour  être  cnluite  kidites  lettres  Se  contrat  enregilhcz  en  nette 
cour  de  paiement  fie  chambre  des  comptes  à  Paris.  Nous  avons  en  exécution  dudit  con* 
I rat  fait  expédier  notre  fdit ,  portant  hipprcfllnn  des  offices  royaux ,  des  bailliage , 
maicrile  de»  eaux  fie  forêts  ,  Se  capitainerie  des  chaifcs  dudit  Montfort ,  enfemble  du 
bailliage  de  Houdan,fie  des  prévocetde  Montibrt,  S.  Léger,  EUeville,  Meré,  fie 
iie%  autres  j'i!bcrs  royales  Ci  aucunes  y  a ,  dans  les  domaines  fit  feigneuries  délaitéet 
si  notredit  couii.i-,  6c  crcation  d  autres  olhccs  royaux  nccclTaircs  poutlacoonolflànce 
des  cas  royaux  fie  des  appellations  de  ladite  juftice  de  Neauphle  le  Chaflcl,  aux 
ga]{es,  droits,  ezemptia|A«,  .immuqic»,  ptivilq;cs  8e  pcéiqgaiivet  pottoa  pas  kdir 
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cdir ,  d»nt  U  nomination  appartiendra  à  notrcdir  rciiGii ,  &  à  fes  fucccflcurs  Srayans 
caufe  à  pctpctuuc,  cnfoite  qu'il  ne  leftoit  plus  qu  a  lairc  cxpcdici  nos  icctrcs  de  . 
laiificatton  dudit  contrat  dTéchao^  A  ces  canfes,  après  avoir  fait  voie  te  tmainet 
en  notre  confeil  \cd\t  contrat  d'cchmge  du  premier  du  préfcnt  mois*  ci  attaché 
fous  le  contrc-fcel  de  notre  chancellerie,  nous  avons  de  l'avis  d  icelui,  tant  pour 
nous  que  pour  nos  (uccefleur  rois,  accepte,  approuve,  ratifie  &  confirmé,  par 
ces  prérentes  iigoc'es  de  notte  nMia*  «ocpcons» approuvons yiacifioasec  confirmons 
loJir  contrat  d'&hange  en  toutes  ft  cfaacuaes  les  danfes  êc  condin'ons,  points  Ar 
articles  y  contenus  &  déclarez  ,  promettons  en  foi  &  paroles  de  n  :   tanr  pour  nous 
^e  pour  nos  lucceileurs  rois,  d exécutée  invioiablcnienc  &  pcrDctucllcmcnc  ledit 
contrat  d*^diangc,  (ans  jamais  ycontrcTOnlrdifeâemcQconindireaemenc  entjiKlqiic 
forte  &  manière  que  ce  loic.  Voulons  en  confcqucncc,  que  tous  les  domaines,  fonds, 
mouvances* ccnlives,  julliccs,  reUbru,  &  tous  autres  dnncs  généralement  tjuel- 
cooqiics  dttdic  comté  de  MonclbR>dâdflèz  co  contr'échange  a  nonettic  coubti  le  B 
duc  de  Chcvrcufc,  foient  &:  demeurent  unis,  comme  de  fait,  nous  les  unitfons  à 
perpétuité  par  ceûiucs  pccloites  audit  château  de  Dampicrre, ancien  membre  dudit 
ducné  de  Chcvreufe,  avec  lefdits  fieB,  feigneuries,  judiccs  U  paroilTes  dndic  Dam- 
pierc,  Senlifîes  ,  Maincourt ,  S.  Forgée  &:  Choîfcl,  &  cou;  Ir'^  droite  de  mouvances  , 
^uHices  êc  rcffbris  que  noircdit  coulin  a  toujours  eu  julqu  a.  ptc  cnt  dans  i  àcnJuc 
deUitcs  paroUfcs,  à  l'exception  néanmoins  de  la  judice»  challcs     diredc  lur  les 
lermes  de  la  Grand-mailon  ,  de  Maincourt  &  du  Monceau,  moatîn  d'Aulne  &  bois 
des  HouiTieres ,  de  la  Cranc  &  de  la  Ronceric ,  quoique  fituez  dans  lefdltes  paroilTes 
qui  n'appartiendront  à  notredit  coufin,  que  dans  les  cas  portez  par  ledit  contrat  <S: 
ainû  qu'il  eft  d-delfus  expliqué ,  même  avec  la  mouvance  Se  rellbrt  du  lîcl ,  feigneuri  e  Se  . 
paioiflia  des  Layes  appartenant  en  propriété  au  <ieiirdeMonnnor,  comte  du  Mcfhil* 
Habcrr,  &  cous  les  autres  fonds , domaines  iSc  i!n  it:  qui  demeurent     Jpp,\i  [irunciic  a 
fiocredit  coufm  par  ledit  contrat ,  pour  ne  tbtmcr  <Sc  compolcr  le  tout  cnicmblc  qu'un  C 
lêul  citteft  corps  dadîtanciendadié  de  devreufe»  tel  ôe  avec  consdnrits,  hoor>eats» 
rangs  &  prérogatives  attachées  à  icclui  par  lettres  d'e'rciflion  &  de  confirmation  des 
mois  d'avril  ijy    &  décembre  1^57.  &  fans  que  par  ledit  échange  il  lui  puilTc  être 
fcpoté  faite  aucune  novation  ,  changement  ni  diminaiion  cpickonques ,  leTdics  do 
maine  &  comté  de  Montfort  donnez  en  contr'cchange  à  nottedit  coufm,  étant  BC 
•demeurant  fubrogcz  au  lieu  dcldici  fonds ,  domaines  &  droits  dudit  duché  de  Che> 
vienfe  par  nous  retenus  &  qui  nous  ont  été  cédez  &  delaifTez  ,  pont  du  tout  Jouir 
par  notrc.V.r  cnn'"n  ,  'r-,  hrr  t  rrs  mâles  &  icmclles,  (uccefTeurs  Se  ayans  caufc,  audic 
titre  de  ducnc,  couper  ics  liauts  bois  &  les  taillis ,  comme  dans  fon  propre  U  privé 
patrimoine,  nommer  anx  bénéfices,  pourvoir  aux  offices  du  bailliage  <c  atttteS)ufti« 
ces' ioferieucs  dudic comté  de  Montfort  &  membres  d  icelui ,  qui  nous  apparrenoient 
avant  ledit  échange  &  compris  en  icelui ,  lesquelles  à  l'avenir  Ictoat  *c  demeureront 
ducales  o:  patrimoniales ,  les  ofHciers  royaux  dudit  bailliage,  &  autres jalUttS  infè* 
heures  étant  fupprimez,&:  connokront  les  offiden  de  n<»redit  coufm,  tant  en  prc 
mieie  inftanoe  que  par  appel  de  routes  nmieres  civiles  &  criminelles  ,  de  police  Se 
voirie, fors  5^  cxceprc  les  cas  royaux  &:  les  appellations  de  notre jullicc de  Neauphle- 
Je>Chaltel ,  defqueis  cas  royaux  Se  appellations  de  ladite  jufticc  de  Keauphki  la  con- 
noiflànce  &  juftfdiûion  appattien&a  aux  officiers  nouveRement  crÉez  par  norreédic 
du  prcfcnt  mois  de  février ,  pour  être  par  nous  pourvus  fur  la  nomination  de  notrcd;t 
«oulin ,  (efdits  hoirs ,  fuccelieurs  6c  ayaas  caufc,  audit  duché  de  Chcvreufe  Se  comté 
de  Montfort  uni  &:  incorporé  audit  duché,  auxquels  ledit  droit  de  nominarioR  appar- 
tiendra, pcvpciufUcmenr  &  incommutablement ,  en  vcrru  dudit  contrat  d'échange, 
avec  les  revenus  &  cmolumcns  du  greBe.  Pourra  aufli  notredit  coufin  établir  une  mai-  » 
trife  des  eaux  &  forets  Se  les  ofHcicrs  neceflaires  pour  la  compofer  ,  4:  pour  rendre 
lajttftice^fur  le  fait  des  eaux  &  foi £ts ,  de ■  ch  uU-     pèche >  au  lieu  des  officiers  royaux 
de  Umaîtrife  des  eaux  &  fotéts     de  la  ca^ncaincnc  des  chafles  dudit  Montfort  qui 
font  pareillement  fupprimeipar  le  même  edit ,  taufà  nous  à  rembourfer  5cdédom- 
in^er>s'il  y  échec,  tant  nos  officiers  dudit  bailliage  &  judiccs  inférieure";  ,  que  de 
ladite  ifflrîtrilè  des  eaux  te  forêts  &  capitainerie  des  chaûcs  dont  njus  nous  chargoons 
&  en  dcclijtgeons  notredit  coufin  le  duc  de  Chcvreufe.  Voulons  &  ordonnons  qu'à 
Uvcnit  les  wllaux,  arrière- vaflanx,  cenlitaires  8e  tenanciers  dudit  comté  de  Monr- 
tort  uni  au  duché  de  Chevreofe,  leconnoifTcnt  notredit  coufin  ,  lui  faifenr  ia  foi  ac 
hommage,  rendent  leurs  avcus  &  dcnombremens  ,biillcnt  leurs  declaratiaOs$r pavent 
cous  la  droit»  leigocutiaux  Se  feodaux  >  le  cas  échéant  »  Inivant  la  coutumei  nos  ordon- 
nances 
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aaacn  &  dedararions ,  comme  î  leur  fcigncur  fcodal  &  ccnficr,  &  qucics  appclla- 
/  tioiu  des  jufliccs  qui  rclTortifTcnt  audit  bailliage  de  Wonifort  continuelle  dc  rCmMlC  • 
au  bailliaj^  dudic  duché  de  Chcvicu<ie,au  ficge  dudit  MoDtfort.  Pourca  en  outre  notre* 
.'.  dic  oooua  infliroertoas  auntsolIîdersnecellairescWrexecutiondtadir contrat  d'é- 
change, le  tout  aux  autres  charges ,  claufcs,  conditions ,  exceptions  àc  rJlei  vcs  por- 
tées pat  icclui ,  que  nous  voulons  être  cxccutcpuremcnt  &  fimplsmenc  cti  tout  ÙM  - 
conccna  *  acaoua a  aoaedit  coufin  leducde  cWvrculc  fiiîc  te  prêté  li  foi  &  hom- 
mage &  le  ferment  de  fidélité  auquel  nous  l'avonî  reçu  ?c  recevons  par  ces  prc- 
fentcs.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  confeiilcts  les  gens  teoans 
notre  chambre  des  comptes  à  Paris ,  8e  tonà  nos  autres  offider5  qu'il  appartiendra 
que  ces  pre 'entes  Ictrres,  cnfeniblc  ledit  contrat  d'c'change,  ils  avent  à  faire  cnrcgil» 
trer  &  de  leur  contenu  joujï  ulcr  notredit  couûn  le  duc  de  Chcvreule,  les  Iwirs, 
lôoceflèacs  &  ayaoi  caufc  pleinement  >  patûblcmenr  &.  perpetuellemeot^  odbAt  de 
«  f^ifant  ceflct  tous  troubles  &  cnipêchcmens ,  nonubftant  toutes  lettres,  ordonnances, 
cdits ,  déclarations  &  autres  choies  a  ce  couiraircs,  aulijucllcs  nous  avons  dc'rogé  & 
dérageoos  parces  ptdêntes  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  (lablc  nous  avons  £iit  metcce  noue  Ccel  à  cdldiics  piefentes.  Donne  à  Vcrfailics 
M  mois  de  février  l  ande  grâce  1692.  &  denocrcfegpclc  quarante-neuvième.  Signé, 
LOUIS.  Et  plus  bas  par  le  roi  PHELYPPtAux.  A  cô:c  l'ifa ,  Bouchehat.  Et. 
encore  plus  bas  »  «û  au  confeil ,  Phex.ypp£aux.  Et  fcellé  du  gtand  (ccau  de  ci» 
vctte  fur  kcs  de  feye  ronge  &  verte. 

gefiprées  ,  mqt  <^  m  rtyuratu  le  pncuratr  genersl  i»  m  fûnr  être  exécutées  ftU» 
JoÊT  %rme  ér  teneur ^pùmmi  Imh  h  tt  jMt.  A  tmt  tu  f^kmalt  U  'Wt^-ktànêmi 
ftomr  1691.  Sigillé ,  Du  Tilibt,  - 

Regifiréet  m  k  d^mht  ât$  m^tt^  mjértt  feqm&aa  te  frotmeur  gemré  dm  m, 

C  ftar  itn  exécutées  felm  leur  ferme  é"  teneur  ^  aux  charma  fartées  par  tarretfar  teftàt* 
iM  fm^ra étfletititai  k  tmfuitm  jtur  de  tturs  16^2.    Signé  »  Richea. 


Extrâit  des  regtfires  de  U  dmmhre  des  complet, 

VECJ  par  la  chambre  les  lettres  parentes  du  roi  du  mois  de  février  i^gi  \ 
clk  adrellàntes ,  par  lefquelles  &  pour  les  caufes  y  contenues  ,  Sa  Majellé  a 
confirmé  &  apptouvé  le  contrat  d'échange  pafle  entre  les  commilTaircs  nommez 
par  Saditc  MajcAà*  dune  pattt  4c  le  lîeur  duc  de  Chevteufc  ,  d'autre  part)  le  pre> 
mier  dudit  mois  de  fevrier  '<&s  Ibnds ,  domaines  8e  droits  do  dndié  de  Chevreuft ,  men* 
tionni?.  au!dits  contrats  5t  lettres  avec  le  comte'  de  Montfort ,  appartenant  àfad.cc 
Idigefté  y  lelquels  domaines,  fonds*  mouvances ycenfivcs  ,  jufhces «  tcHotcs  &  tuusau- 
très  droits  gcneralemenc  qnelconqtiesjliidir  comté  de  Montfoic  delaillez  en  eontr'é* 
dunge  audit  ûair  duc  Je  Chcvreule  ,  Sa  Majcftc  veut  être  &:  demeurer  unis  à  per- 
MCaitc  au  château  deDampietrCi  ancien  membre  dudit  duché  de  Chevtcofç^avcc 
\»  tt&y  feigneuries, juftices  &  paroifles  de Dampicrre >  Senlife ,  Maiocoait»Saint 
Rnget  itChoifcl,  &  tous  les  droits  de  mouvances,  iuftices  îc  rcfforts  qucleditficur 
doc  de  Chevreufe  a  toujours  eu  julqu'a  prêtent  dans  létcnduc  ddditcs  paroifles,  aux 
■efetves  y  contenues ,  &  ne  former  Se  compofet  le  tout  enicmble  qu'un  feul  litre  8e 
corps  dudit  ancien  duché  de  Chevreufe,  tel  &  avec  tous  les  mêmes  droiis ,  honneurs, 
rangs  fi£  prérogatives  attachez  à  icclui  pat  les  lettres  dércûion  &  contïuiKtion  des 
mois  d'avril  1  n  T  &  dccemfaie  itf£7.avccâiCnlGéde  difpofer  des  tonds  domaines 
dudit  comté  de  Montfort  comme  de  Ion  piopie  patrimoine  ,  ainii  qu'il  eA  plusau* 
kxig  contenu  &  déclaré  par  lefcUtes  lettres,  ledit  contrat  d'échange  fusdatté  du  ii. 
lévrier  1^91..  conelufions  du  procureur  gênerai  du  roi ,  tout  confidcté  :  La  chambre  a 
£  (HdoDnc  &  ordonne  icfdits  contrats  8e  litres  de  ratification  être  t<^ftrez  ^our  cite 
>  cicciitez  félon  leur  ferme  8t  ftnear ,  aux  clauiës  portées  par  ledit  contrat  >  a  condi- 
tion que  l'évaluation  de(dites  terres  2»:  domaines  du  duché  de  Chevreufe  &  celles  dudit 
comté  de  ^^tibIC  &  dépendances  Icta  faite  à  la  lequctc  &  en  prefence  du  procu- 
icor  général  du  toi  «  par  les  ofRdera  de  ladite  cttainbce  qui  feront  par  elle  eooMnisi 
la  cil  1  r  je  fnire  la  foi  &  hommage  au  roi  dudit  duché  de  Chevreufe ,  &  d'en  fournit 
l'aveu  <Sc  dénombrement  en  k  chambre  dans  le  temps  ooitc  pat.U  coutume ,  a  comp- 
lu du  jour  de  b  dônnwdu  ptoc^  vcibat  de  ladite  evahiàtioft  »  pour  laquelle  faire 
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hoice  chambre  a  commis  mdCeurs  Nicolaï ,  premier  preftdenr ,  Le  lUgois  piefidenr  • 
du  Lieu  ,  Pichau  Se  du  Forcoaicillcrs-maittcs ,  6:  le  Bel  con(eiUei>aiiditettr.  Fait  ict 
bureaux  aflcmblez  k  cinquième  joue  de  mais  tô^z.   Sigac ,  RicMt». 

jtr^  àt  irn^àl^  qui  whkmu  qme  fo      Je  Laynts  tmtt  U  J^tfi^  ia  t^us  de  ^rtjU 
dm»  £nUlkm$gamât,  uvil cr  criminel ,  enquejleur  é'fXâmMUar  im  imS^gt 

de  Mea^art-C AmêHT], 

9 

Ou  vingHépt  M«es  172;. 

V£  U  au  confcil  d'éracdu  roi,  I arrêt  rendu  en  icelui  le  premier  février  lyi^* 
fiirti  nquête prcfcntéc  pac  CharJes  Phiiippe d'Albert,  de  Luyoes  &  de  Che- 
vrctife,  comte  de  Moncfort-rAmaury ,  pairdc  France,  par  bn  irllr  t!  a  mnclu  1  ce 
quil  plut  k  Sa  Majefté  ordonner  que  l  arrcc  du  conlcil  d  cuL  du  iz.  |<inv;cr  1691, 
le  oonCrtC d'échange  bit  encre  le  feu  roi  &  le  fieur  duc  de  Chevreufe»  les  lettres 
patentes  confinqatives  dudit  échar^,  ledit  de  (upprefllon  des  anciens  officiers 
royaux  du  bailliage  deMomforc,  l'arrêt  de  liquidation  de  la  finance  de  ceux  dont  lo 
(leur  Nicolas  Percheron  étoit  lors  pourvu ,  ix  qairtaiicc  de  rcmbou rfcmcnt  donnéo 
en  coaiequeace;,  eofemble  t'ordonnance  de  Blois  &  cdic  du  leu  roi ,  pour  taiibn  du 
nchat  de  l'annad ,  feranr  exécutées  léloa  knr  fbi^e  &  teneiitt  ce  nahnt ,  fans  s'ati» 
rêter  à  l'arrcc  du  coiifcil  des  parties  du  i.  (eprcn  'uc  ijtj.  le  fuppiiatic  mamtcmi 
au  droit  de  di(po(cc  des  offices  du  prciîdcnt,  lieutenant  général  civiU  lieutenant  gp* 
nccal  criminel,  commiflàire  enqoeiQenr  &  examinateur  du  bailliage  royal  de  Mont- 
fort,  dont  le  licur  Percheron  cft  revêtu,  vacation  arrivant,  par  lequel  arrcc  il  .1  Q 
été  ordonne  que  ladite  requête  laa  communiquée  au  ûeur  Percheron  pour  v  tournic 
de  réponfe  dans  le  délai  de  l'onfcNUiaoee  ,finon  &  à  Auie  de  ce  faire  dans  leoic  eemps. 
5^  icdui  paPTc,  il  y  fcra  fait  droit  ainfi  qu'il  appartiendra ,  au  bas  duquel  arrcr  cftia 
iïgaihcatton  latte  d'icelui  le  1$.  du  mois  de  février  au  Ikur  Puy  de  Rony ,  avocaC 
au  confcil  dudit  lienr  PecdieCott*'ia  tcqblte  pr^fentc'e  à  Sa  Majeflé  par  Nicolas 
Amcdce  Percheron  ,  avocat  en  pLi-lrmenr ,  pir  liq'îrlle  il  cmt  Iv:'-  à  rc  que  pour  les 
caulês  &  moyens  y  contenus,  il  plut  a  Sa  Maicitc  lui  donner  acte,  de  ce  que  pour 
icponlè  à  U  requête  inférée  en  l'arrêt  du  confcti  obtenu  par  le  tieur  duc  de  Layoes 
le  premier  fc'vricr  17*4-  lignifié  du  \6.  dudicmois,  il  employé  le  cot)tei:i!  m  fa  r©- 
quccc  îi  pièces  jointes  à  icellc  :  en  conséquence  fans  avoir  ^rd  à  la  dc.i .aiiuc  dudit 
ficur  ducde  Luynes  ponce  par  ladite  requête ,  le  déclarer  non  recevaiiic  en  icelle 
l'en  débouter  avec  dépens ,  ladite  requête  fignée  du  fieuc  Percheron  &  Puy  de  Rony 
fon  avocat ,  Lîgniiice  au  fleur  Caftcl  avocat  audit  fieur  duc  de  Luynes  le  3 1.  mars 
1714.  autre  requête  dudit  ficur  Percheron  par  laquelle  il  a  demandé  qu'il  lui  fut 
permis  de  joindre  à  iâ  requête  les  pièces  y  cnoncccs  aux  indudions  qui  en  ont  été  ^ 
tirées  ;  firilânt  droit  au  fîirplus  far  finflance  d'entre  les  parties ,  adjuger  au  fupplianc 
le?  fins  5v  co::lIu1i'  .s       liii  prifcs  avec  dépens  ,  ladite  requête  (igoiHcc  le  iz.  avril 
luivant,  autre  requête  dudit  iieuc  PeTchcroQ,fîgnifiéelei4.  dudit  mois  d'avril, autre 
requête  dodit  (!eur  Percfaeton,  par  laquelle  il  a  demandé  afte«  de  ce  que  pour  pinf 
amples  moyens  &  dcfcntcs  en  l'inftincc,  il  employé  le  contciiu  en  fa  requête  avec  le* 
pièces  y  jointes  i  en  conlcquence,  tailant  droit  (iir  i  itiitancc  lui  adjuger  fcs  fins  le 
oondttWMiit&oondamneclediclîeBrducdeLuytteeaux  dépens ,  ladite  requête fignéo 
dudit  fieur  Puy  de  Rony,  5c  lignifiée  au  ficur  Caftel  ,av  l  jc  dndit  ficur  duc  de  Luy- 
nes,le  19.  00311714.  autre  requête  dudit  iicur  duc  de  Luynci,  par  laquelle  il  a  deman- 
dé aâe  de  ce  que  pour  réponfeaux  deux  requêtes  du  fieur  Pereheion ,  Se  poureonnie* 
dits  aux  pièces  qui  y  lont  jointes,  il  cmployc  le  contenu  m  fi  requâc  ;  en  conlc- 
quencc  lui  adjuger  les  conclulions  par  lui  pnlcs  en  la  tequctc  ia[ercc  en  l'arrêt  de  - 
fait  communiqué  du  i.  février  1714.  &  condamner  ledit  Percheron  aux  dépens,  ladite  E 
requête  (\gnée  du  Peur  Caftcl  avncar,^  fitjnifice  audit  (i»nr  Pnv  cir  Ronv  ,  avocat 
dudit  iicur  Percheron  «  le  ^6.  mai  audit  an  ,  auue  icquctc  uudkcueut  duc  de  Luynes 
par  laquelle  il  a  demandé  aâe  de  ce  que  pourréponfe  à  la  dernière  rcquêie  dudit  ficHt 
Percheron ,  &  pour  contredits  à  la  produâ:ion  nouvelle  ,  il  employé  le  contenu  en  fa  re* 
quête  ,encon(cquence,  lui  adjuger  les  concluions  par  lui  priks  en  l'indance  avec  dé- 
feiw,lMliwi«qQêi«  ifpkà  AidiiteG«aeltcii|nUMet|irfisiicarPttrdtRÀD7tei*.- 
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•  juin  (uivanf.  Autre  requête  duciic  (leur  rerclicron ,  par  laquelle  il  a  demandé  ade  dk  M 
que  pour  r^pobtieaax  deux  (cquÉces  qui  lui  ont  ^té  ligniti^cs  le  i6.  mai  &  lo.  jttiD4l 
employé  te  comentf  eft  h  requête  t  en  cooftqttcnce,  fûfrat  droir  for  rmftsincc  ,  lui 
adiiagcr  les  fins  &  conclulî  yr\r  Un  priles  par  (a  requête  fi gtiificc  le  trcntc-un 
mars  1724.  &  condamner  Icdic  iicur  duc  de  Luynes  aux  dcpciiSj  ladite  tequëte 
fignée  dotlit  (ieuT  Pu^  ét  Rony  &  lîgniiiée  le  27.  dudic  moBdejiria.  Vû  les  pièce» 
jointes  aufJitci  rccjacte'; ,  rçavon  à  celles  duAit  ficor  duc  tic  Luynes,  les  arrêts  du  con- 
ùàl  des  xS.  août,  21.  iepteinUc  1^91.  8c  1.1.  janvier  ïù^i.  le  contrat  d'échange  ea 

,  ^ocftloa  du  piemkc  février  169t.  IcsletRcs  parentes  expédié  Tiiricdiiienregithée» 
au  parlemcdt  &ren  la  chambte  des  compte?  les  28.  du  in£me  mois  !c  5  mars  fui- 
vantt  l'edit  de  fuppreflîon  des  anciens  othccs  &  de  crcâcton  d'oiticcs  pour  les  cas 
eoyiux  au  bailliage  de  Montbrt  à  la  nomination  dudit  ficurduc  de  ChevrcufediidiC 
mois  de  fcviict  U91.  l  arrct  du  confcil  portant  liquidarionde  la  finance  des  anciens 
othccs  donc  étott  pourvu  ledit  ficur  Petd^crou  du  j.  aouft  dudit  an,  &  la  quittance 

B  g^rale  de  fon  rembouifemcnt  à  la  décharge  du  garde  du  trefor  royal  du  19.  tio*" 
vcmbre  fuivant  :  ertrait  du  procès  vetb«l  des  commiflaires  de  la  chambre  des  comp- 
tes pour  1  ci'aluatioii  des  terres  de  Chevreufe  &  du  comté  de  Montlort-l'Amaury , 
commencé  le  26.  Mars  1692.  clos  le  i7>  décembre  1706.  portant ^uc  k droit  de  no« 
miiMCion  «iz  oHîces  Appintcnc  nidit  lieac  duc  de  Chevieulêi  autre  extrait  du  pro* 
CCS  verbal  d'évtlufltion  des  terres  êc  fdgneiiries  de  Vtllcpreux  &  de  Rencmoulin  cé- 
dées au  roi  pour  (upplément  d'échange  du  Jit  duché  de  Chevreufe  ,  ledit  procès  ver- 
bel  comtneiicé  le  21.  aouft  1706.  clos  Se  airêtc  le  ij.dccenabrc  (vivant,  les  pièces 
jointes  aux  requêtes  dudir  fiear  Percheton>con(|ftant,ri{avoir,  imprimé  dclHits arrêts  du 
conicîl  des  18.  ao  1(1  n  fc^  tcmbrc  169'- ^i- j  >i>vier  }69i.  &  le  contrat  d'échange 
dudic  duché  de  Chevrcuic  avec  le  comté  de  Montort-l'Amaury  en  datte  dupremtcc 
firrier  lér^a.  antre  innriitié  dé  Tédli  du  md»  de  février  1^92.  portant  fupprcëîon 
des  offices  dudit  Montfort'l'AnAaury ,  &  création  d'autres  nouveaux  offices ,  dont  la 
notnination  appattiendra  audit  ficur  duc  de  Chcvraife,  la  nomination  fiiite  par  ledit 

C  fieur  doc  deCnevreufe  le  26.  mars  169 de  la  perlonne  de  Nicolas  Percheront  poiir 
ctrc  pourvus  de  p!u(l-"ii-^  offices,  &:  cntt'autrcs  de  celui  de  prcfidenr  &  lieutenant 
général  au  bailliage  de  Montfort  l'Amaury  ,  les  lettres  de  ptoviiioo  de  S4  MajelU 
expédiées  en  la  grande  chancellerie  le  28.  avril  169».  tetnpiie  du  nom  dudic  fieur 
Percheron,  quittance  Ju  ficur  Bettin  treioner  drs  rc/niii^  cilnc'':  ""'i  1^.  avril  171t. 
delafommededcux  mille  deux  cent  quaranic-i]uâ!:t  hv  ics  paycc  par  ledit  ûeur  Pccchc- 
ron ,  pour  le  radiatdu  ptefl  Se  atuiucl  defdits  otiîccs  -,  arrêt  du  confeil  du  z8.  juin  1701. 
portant  que  les  gages  des  offices  du  bailliage  dcMontfbrt-rAmaury  feront  employez 
dans  I  ciat  des  domaincsdc  la  gencrahté de  Paris ,  autre  quittance  dudic  licur  Bemn, 
ttcforier  des  revenus câfuels du  zs.  novembre  1712.  delà  fomree  de  lo■^o.  iiv.  8.  fols 
8.  denieis,  payée  par  ledit  âeur  Percheron  pour  le  premier  tiets  du  ticts  de  l'évaluation 
fiiite  au  confetlde  fon  office  de  préfident  &  lieutenant  generalde  Montfert-l'Amau- 

^  ry,  la  procuration  dd  rcjlgnirulum  du  14  mars  1711.  paiïce  par  ledit  fieur  Nicolas 
Fercheton  «au  pioiic  de  Nicolas- Amedce  Percheron  fon  61s,  pour  être  pourvu  defdits 
offices  de  préfident  6c  lieutenant  à  Montlbrr.  Le  pracês-vetbal  du  21. avril  1722.  delà 
requificuni  faite  par  ledit  fieur  Pcrclirron  auilit  lîcilr  duc  de  Luynes  de  Un  accorder  fa  no- 
m  nation  pour  Icldits  ofâccs.  Arrêt  du  confeil  d'état  privé  du  roi  du  premier  Septembre 
172  j.  par  lequel  ayant  aucunement  égard  à  t'oppofition  an  titre  formée  par  ledit 
ficuiducde  Luynes, il  a  été  ordonncqu'en  payant  par  ledit  fieur  Percheron  dans 
les  parties  calucUcs  dudit  fieur  duc  de  Luynes  le  droit  de  refi^nation  defdits 
orâoet,  fuivant  le  rollc  d'évaluation  qui  en  a  étéaxtêté  au  conieil,  ledit  fieuir  duc 
.^r  Luyric^  fera  rcnu  de  lui  délivrer  fa  noniination  audit  office  pour  lui  être  en 
^  conicquence toutes  piovifîons  cxpcdii;e5, dépens  coxnpcnfez  i  l'aflc  d'oftrcs  fait  par 
ledit  fieur  Percheron  de  payer  audit  fieur  doc  de  Luynes  le  droit  de  rcfignation 
defdits  oirices  en  dacre  ditprcnrcr  ff/rifr  17 14.  quittance  du  fîcuf  Bercin,  ncfoiicf 
dvS  rcvciius  ca!ucls  de  Sa  Majcitc  du  c.tiq  dudit  mois  de  kvner  de  k  lummc  de 
quatre  cens  quatre-vingt-quinze  liv.  payée  par  ledit  fleur  Percheron  pour  h  réfignalion 
oefdits  offices.  Autre  quittance  du  fleur  Mouifle,  treforier  du  marc  d'or ,  du  14.  mars 
l'uivanc ,  de  la  fomme  de  270.  liv.  payée  par  ledit  fieur  Percheron  pour  le  droit  de 
marc  d'or  de(dits  offices.  L'aâe  doppoficion  formée  au  tittc  defdits  offices  pat  le- 
dit fieur  duc  de  Luynes  le  11.  du  mois  de  février  1724.  Atfcftdn  confeil  d'état  pri* 
vé  dti  roy  (ki  ti«  dndii  mois  de  l^viîcr ,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  la  icqueft« 
4u  fient  Perchecon  fen  eomninoiqiiée  dans  irais  joncs  a»  fient  4k»  deLaynespouc 
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Ïiépoiuire dans  ie  même  déUjr* pour  c«  6it  icte .ordonné  ce  <}a'ii  appartiendra,  Se  ^ 
Croie  de  ce  ùirc ,  quMI  (êra  pane  outre  «u  fceau  des  provifions  dodit  office  au  pro>  • 

fie  du  ficur  Percheron  ;  &  à  cet  cfict  (a  majcHé  a  donne  roain-levee  de  toutes  op- 
poUciotu  Élites  ou  à  Êiiic,  pour  ielquellcs  ne  (cra  diâeté  :  ledit  arrcft  ûgpibé  audic 
fieor  doc  de  Luyacs  te  an  fienr  Boncoc ,  garde  des  rolles  des  offices  de  France ,  les 
6.  &c  l'j.  mars  1724.  Aufrc  arrcft  Jj  cunfcil  ilu  15.  liuJit  mois  (icniars,  qui  urdon- 
se  que  iâutc  par  Icdic  licur  duc  de  Luyncs  d'avoir  toucni  de  réponic  à  la  requelb 
dn  11.  fivrier  précédent  »  kdic  acreft  fera  «lecucé ,  èc  en  oonlêquence  qu'il  fera  pafîe 
or.rrc  au  fccau  &  expédition  dc5  provifions  dcMirs  offices  au  profit  dudic  Heur  Per- 
cheron *  se  ledit  arrcft  &  quittance  de  la  finance  paytfc  aux  parues  calucllcs  do 
la  majefté,  fur  le  refus  dudit  (ieur  duc  de  Luynes  de  donner  fa  nomination' anfilies 
offices,  &  condamne  ledit  ficur  duc  de  I  lîvnes  aux  dtfpcns  liquidez  à  cmquante  livres, 
non  comptis  le  druic  de  conirolle  ;  au  bas  duquel  arrefl  cli  U  lignification  faite  au- 
dit fieut  duc  de  Luynes  le  i  s  dudit  mois  de  mars.  Copie  de  l'arreft  du  confeil  du  B 
premier  fcvrier  1714.  rendu  fur  la  rcquelte  dudic  ficur  duc  de  î  iivncs ,  fignific  au- 
dit iicui  Percheron  le  16.  dudit  mois  de  février.  Vcu  aulli  le  duc  uu  iicur  W;^ncux 
l'un  des  inCpeâeurs  généraux  du  domaine,  auquel  lefdites  requcltes  fie  pièces  ont  e'té 
communiquées  :  Ouy  le  rapport  du  ficur  Dodun»  coofctUer  ordinaire  au  confeil 
royal,  coutrollcur  gênerai  des  finances.  Le  roy  en  fon  confeil ,  faifânt  droit  (ut  le 
tout,  a  ordonné  que  le  contrat  d'échange  fait  entre  le  feu  roy  Se  le  fieur  duc  dft. 
Luyoes  le  preouet  février  1691.  &  les  lettres  patentes  expédiées  en  conlequoice» 
dudit  mois  de  févtier,  enregifttées  au  parlement  le  iS.  dudit  mois ,  &  à  la  cham- 
bre des  comptes  le  y  mars  (uivant,  feront  exécutez  (clon  ieur  forme  &:  teneur;  ce 
Liilant,  (ans  s'arrêter  à  l'arreft  du  coolcil  du  premier  fepteml^v  1723.  ni  à  celui 
du  >).  du  mois  de  mars  17x4*  ordonne  que  ledit  iîcat  duc  de  Luynes  aura  b  dif". 
polïtion  des  offices  de  prefidcnt ,  lieutenant  gciicral,  civil  &  criminel ,  enquefleut  &  ^ 
examinateur  du  bailUage  de  Mootlort-l  Amaury  ,  conlbrmémcot  audit  contrat  d'é- 
chaïKc.  Fait  au  coolêil  d'état  du  roy  teon  à  Matly  k  £7.01»$  17»^  CoUationné». 
fignei  GoujoM. 

10  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  Ftance  &  de  Navam*  an  premier  no^ 
^trc  huilTier  ou  fergcnc  fur  ce  requis.  Nous  te  mandon».  ?c  commandons  que  l'ar- 
teH  dont  l'extrait  cil  c) -attache  fous  le  contre -fcel  de  notre  chancellerie,  cgour- 
à'huy  donne  en  notre  conicil  d'état  pour  les  caulês  y  caotemies  ,  tn  %nilîeB  à  tons 
qu'il  appartiendra  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignotCi  tC  nitc  en  outre  pour  fon  cntrcre 
cxccutiuo  ,  a  la  rcqucflc  de  notre  trés-cher&  trés-amécoufin  Charles- Philippe  d  Al- 
|«erc  de  Luyaes,  y  dénommé,  tous  commandemens ,  fommations  fie  autres  aâes  fi£ 
exploits  teqois  &  ncccnairei,  fans  autre  oermilfion  :  car  tel  efl:  notre  plailir.  Donné  D 
i  Marly  le  vingt-fcpciéme  joui  de  tnars  l  «a  de  grâce  mil  fept  oeta  vingt-cinq  ,  Se 
de  notre  r^ne  ie  dixiéine.  F!u  le  foy  en  fon  confeil,  ûgpé  Goujovt  Melié  Je  ta« 
avril  i72f. 

Le  treizième  avril  mil  fept  cens  vingt-cinq,  fignific  î<:  lailTc  copie  à  maiArc  Piiy 
de  Rony,  avocat  de  partie  advetie,  co  Ion  domicile  parlant  à  ioa  clerc.  Pat  nous 
hoiflicr  ocdioaire  dm  loy  en  lés  conldls ,  -l^né  Bmasa. 

L'an  mil  fept  cent  viugt-cino  ,  le  vingtième  jour  d'Avril ,  à  la  requête  de  haut  6c 
puiflânt  feigneur  nionfeigneur  Cbarles-Philippc  d'AHsert  duc  de  Luynes  fie  de  Che- 
vrcufe  ,  comte  de  Monfort  IWmaury,  pair  de  France,  nommé  en  l'arrefl  du  Conicil 
d  état  du  loi ,  donne  a  M.uly  le  vingt-leptiémejour  de  Mars  dernier,  ligne  (joujou; 
^:  en  la  commilllon  obtenue  fur  icelui  ledit  jour  zj.  Mars  dernier ,  ligné  par  le  roi  en  . 
f  n  Conlei! ,  Goujon  ,  &:  fcellé  le  douze  mars  aulTi  dernier,  l'ai  Jacques  l'erit  huiiïier  * 
toyai  au i^lliage dudit  Moutfort, y  demeurant,  foulTigné  «fignitic ,  baille  copie,  &:  dùc- 
nenc  fait  à  Ravoir  le  contenu  audit  atrêt ,  fie  commiflion  à'  M  .  Nicolas  Amedâ;  Per- 
cheron ,  avocat  en  Parlement,  fubdel^iué  de  Monlcigneut  lliuendant,  demeurant  au- 
dit  Monfort  aulli  dénommé  en  fbn  domicile  parlant  à  b  fervame  dooKftiquc  ,  a  ce  que 
ledit  fieur  Percheron  n'en  ign  n  e  ,  ^c  lui  ai  laiiTéMpiedudiC arrêt» comm>flkN)t  ^dtt 
f^çienc exploit, dont. aélc.  Sfgaç,  Pltit. 
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LA  ROCHEGUYON> 

DUCHÉ- 
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SBrelé  tsTitnt 

giitults  fur  It 
taut ,  qui  tfi  de 
la  Kocnefoo* 
caud. 


C  TEANNE^HARLOTTE  du  Plcflb ,  petke-fille  de  ROGER  da  Pkffis ,  duc  6t 

J  la  Rochcguyon  ,  pair  de  France,  poria  l'an  1659.  les  terres  de  Liancourt  &  de  la 
Kocliegavon  dans  la  nuiron  de  la  Rochcfoucaud  par  (on  mariage  avec  François  VII.  du 
nom  duc  Je  la  Rochefoucaud  ;  ce  dernier  obtint  depuis  une  nouvelle  éredion  de  la  fci- 
gncuric  de  la  Rochcguyon  en  duché  pour  lui  &  fcs  héritiers  mâles  &:  (cmclles  par  lettres 
données  à  S.  Germain  en  Layeaumoisde  novembre  itf79.rcgiftrces  le  27.  mars  168 1. 
Le  loi  Louis  XIV.  par  (es  lettres  du  noois  de  novembre  170).  i^giftrées  le  17.  du  mê- 
me mois,  ocdonnoue  U  terre  8e  feigoeurie  de  la  Rocbœuyon ,  ne  (eroic  plus  hknh 
vante  du  comté  ét  Chamnani  en  Tcrin ,  mais  de  la  grofle  tout  du  looTie.  FRAN* 
COlSduc  de  la  Rochefoucmdttdela  Rochcguyon ,  pair  &  grand  veneur  de  Fran- 
ce fie  grand  maître  de  la  g^idienabe  du  toti  ob^nt  pat  Içtnes  données  à  Maclyau 
nicis  de  février  1715.  rcgidrées  le  4*  tnars  firivant ,  la  permUfionde  domier  fedocfad 
de  la  Rochcguvon  à  ALEXANDRE  de  la  Rochefoucaud  ,  comte  de  Duretal  fon 
D  HU  puîné ,  nonobftant  l'cditdu  mois  de  mai  171 1.  Vnoi  Us  fitus  «p*  fatvM  tm^ 
unuan  utu  trtOm.  Lt  gtnttkgU  de  U  mtfm  de  la  RocfaeUbocud ,  trmvetim 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE'DE 

LA  ROCHEGUYON 

»tSk»  è$  Udt/de  U  Rêd^ep/j/m.   D»  mm  it  Htvmht  1679. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre,  à  tous  prcfens  &  i 
venir ,  Salut.  Le  feu  roi  nocre  trcs-honorc  feigneur  &  pete  de  glorieule  mé- 
moire,  que  Dieu  abfolvc,  voulant  reconnohre  les  grands  &  rccommandablcs (crvices 
£  qui  lui  avoient  été  teodus  &i  au  roi  Henry  le  grand  notre  aycul  par  François  deSilly, 
comte  de  la  Roch^yon ,  dievelier  de  nos  ordres  &  grand  loovetier  de  France , 
en  pluficucs  occafi(xuimporunies,  à  l'exemple  de  Tes  ancêtres  ,  auroit  érigé  en  la 
liveaTpar  fet  lettres  du  mois  de  janvier  itfzi.  la  terre  ,  feigneune  &  comré  de  la 
Roch^^iyoa«{ês«ppuienances  8c  dépendances  ,  en  titre,  dignité  ,  nom  &  préé- 
minence dedochi  9l  piixic  de  France  *  pour  en  jouir  par  lui  6c  tes  fucceOcots  mâles, 
8e  ledit  iievr  de  Sitty*  comte  de  le  Rochcguyon  ,  éranc  depuis  decedé  fans  hoirs» 
5c  ladite  terre  de  la  Rochcguvnn  étant  venue  par  fucccfllon  à  Roger  du  PlrlTis,  fei- 
gneur de  Liancourt ,  chcvaiicc  de  dos  ordres.  Ledit  feu  roi  notre  pere  voulant  pa- 


706       HISTOIRE  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOL.  ' 

leilkment  le  trakct  favoiablancnc ,  pat  la  racmc  conliJcratio!i  ilcs  krviccs  qu'il  lui 
WtoiC-fendaSvCancen  qualité  de  Ton  ptcmior  ^cayec-fie  en  celle  du  premier  gcnciir  A 
homme  de  fa  clinmbrc  ,  qu'en  pliificms  ,  utres  occaHons  &  emplois  conllderablcs , 
aucoii  par  autres  tes  Icittcs  du  œoii  de  nui  i^4J.  derechef,  &:  entant  que  bcJbin 
feroit  i  crée'  fie  érigé  en  faveur  dudic  fieuc  de  Liancourc,  ladite  terre  Se  (cigneuriede 
la  Rocht^yon  eh  titre ,  nom  &  dignité  de  duclié  &  pairie  de  France  ,  pour  en 
jouir  pareillement  par  lui  fie  par  fes  lucced'curs  mâles ,  Bc  parce  qu'à  défaut  d  iccux 
ledit  ticre  de  duché  &  pairie  (e  trouve  c'tcint,  Se  que  ladite  terre  de  la  Rochcguyon 
eft  à  prelent  es  mains  de  ooctc  né$-.chec  &  bieii<atné  cou&a  Fc«n^$de  la  Koche* 
foucaud ,  fils  aîné  de  nacre  coultn  le  prince  de  Marcillac  ,     de  défunte  notre  couâne 
Jeanne- Charlote  du  Plelllsdc  I.innconrt,  pcc^cc-tV.lc     icuic  hciiticrc  lùui'it  Roger  du 
Fleûîs;  nous  avons  crû  devoir  £iirc  iubiilitcr  en  lâ  laveur  du  moins  ie  tiuc  de  duché  dont 
laifice  terre  a cancde  fois  été  décorée,  &  pouvoir  lui  donner  de  plus  grandes  irurqoes  de  . 
nocrc  ."ficclioa,  apici  lui  en  avoir  donne  de  uorrc  muniliccntc,  en  l'hnn  nant  coin-  "* 
me  nous  avons  ùii  des  charges  de  grand  vei'icur  de  Fiauce  &  grand  maicrc  de  notre 

fardetobe,  à  la  fticvivanoe  de  notcedit  coufin  ie  prince  dcMardllac  (on  pere,  «fin 
c  rcconnokre en  ùt  pcrfotine  les  grands,  impornn?     agrcab'c-s  fcrviccs  qui  nous 
ont  été  tendus  par  notredic  coufin  le  ptincc  de  MarciUac ,  en  piutieurs  cliargcs  ôw' 
«emplois  de  guerre  ,  dcfqucfs  il  s'éll  acquitté  à  notre  entière  lacisfaAion .  &:  ceux 
qu'il  nous  rend  journcllcmcnc  près  de  narre  pcrfonnc  en  la  fij  ,â^ion  delditcs  charge?, 
nous  promettant  d'ailleurs  par  les  grande*  qualiici  qui  lont  ca  la  perfonnc  de  notrc- 
4it  coutin  François  de  la  RochcbucJud ,  en  fuivant  les  traces  de  uorre  coofin  le 
pnrtc;:  Jj  MarciUac  Ion  pere,  &  cic  (a  aveuli,  qu'il  fc  rendra  d'gnc  des  grâces  que 
nous  voulons  bien  ainù  lui  taire-  Scavuu  tailons  que  pour  ces  cjulcs     aurrci  graiiT 
-éci  coaûderations  i  ce  nous  monvans  &  de  nocwptôpre  mouvemcnr ,  grâce  (peciatei  Q 
pleine  puifTance  &  autorité  royale,  avons  de  nouveau  crée,  érige  «Se  élevé , créons, 
érigeons  &  élevons  par  ces  présentes  fignées  de  notre  main  ,  ladite  terre  &  comté 
<iek  Rccheguyon ,  circonllances  &  dépendances ,  en  titre     dignité  de  duché  »  pow 
<n^ottir  par  notredit  couiin  de  la  Rochcfoucaud  ,  &  les  enfans  &:  defcendans ,  tant 
malcs  que  femelles ,  nez  &  à  naitle  en  loyal  mariage  ,  feigneurs  propriétaires  dudic 
duché,  des  titres  ,  honneurs,  dignitez  ,  tan^,  prorogatives  &  précmineiKes  y  appar- 
cenaiis ,  £c  tout  ainli  qu'en  jouiûcnt  les  autres  ducs  de  notre  royaume  »foit  en  aflem- 
blée  de  nbbleflè,  finis  de  guerre  qu'aunes  lieux  &  aâesde  f&ince ,  honneur  &  rang 
&.  ce  fous  le  rclTort  ininicdiat  de  notre  cour  de  patlemcnt  de  Paris ,  en  laquelle  nous 
voubns  que  les  appellations  qui  (cront  interjeicécs  des  ofticiets  dudit  duché  tcnot> 
«lient  nûè'mcni  &  fiins  moyen  «  &  à  cet  c^,âvoos  iceluy  comté  ^  ce  qui  en  dé- 
pend, d'  flrait  <5c  exempté  ,  diftravons  5c  exemptons  de  tous  nos  autres  ficgcs  ,  cours 
^junidictions  où  elles  avoicnt  accoutumé  derefloriir,  tant  en  première  instance  jy 
que  par  appel ,  avant  la  prefenie  étcâion,  &  en  tous  cas ,  focs  &.  excepté  les  royaux 
fciîlrmcnr  ,  dont  la  connoifTancc  appartiendra  à  nos  juges  ,  pardcvanr  Icfqucls  ils 
avoicnt  accoutume  de  rcOunit  ,à  la  charge  d  indemntler  nos  othciers  qu'il  appartien- 
dra, û  fait  n'a  été  ,  lequel  duché  notredic  confia  de  la  Rochefoucaud,  tiendra  nùc- 
ment  de  nmis  c  i  plein  iîijf  1  caufe  de  notre  comté  de  Chaiimont  ,  fous  une  feule 
fol  iS:  hommage,  cju  U  (cra  tenu  de  prêter  en  ladite  quahté  de  duc  ,  >ic  comme  tel , 
voulons     eaccndons  que  tous  fcsvaflaux  le  recuanoiflenCtSc  quand  le  cas  y  écherra 
lui  falient  &  prêtent,  à  fefdits  enfans  &  defcendans ,  tant  inâîes  que  femelles ,  la  fai 
&  hommage  &  autres  reconnoUlances ,  baillent  avcus  6;  d<.uomb£emens ,  taiient 
payent  les  devoits  (clon  la  nature  des  terres  qu'ils  tienneiit  de  lui'  audit  titre»  en 
quahté  de  duc  «  &  jpout  l'exercice  de  jurifdiéhon  dudit  lieu  ,  voulons  que  notredit 
coafin  ée  la  Rocheloucaud  pmflc  &lre  créer  &  établir  un  iicge  de  duché  audit  lieu 
de  la  Rccheguyon  ,  auquel  il  y  aura  un  (cncchal,  un  lieutenant,  un  procureur  fifcal, 
un  greffier  &  le  nombre  d'ofâcicts  accoutumez  pour  rendre  la  juftice ,  ii  (ans  qu'en  £ 
conicquence  delà  prefente  confirmation  ou  nouvelle  éredion  dodit  duché,  1  défaut 
d'hoirs  mâles,  ledit  duchc'  puilTc  être  par  nous  ni  par  les  lois  nos  fuccciTcurs  rc'uni 
à  la  couronne,  en  conlequcncc  des  cdits  &  déclarations  des  années  ij66.  1^79. 
te  ifSz.  &  autres  reglemens  laits  pour  l'eie&'on  des  duché,  marquilar  &  comté» 
de  là  rigueur  defquels  édits  &  reglemens  nous  avons  dil'pctilc  &  difpcnfons  ledit  du- 
ché par  celdites  prclentes.  Sidonaoïueo  roandcmcat  à  nos  amez  &  féaux  les  gens 
cenans  nos  cours  de fiarlemeac    chambre  des  compces  à  Paris,  8e  autres  nos  jufti* 
cicr'î^'  offic  ers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  prcfentcs  ils  foilentlire,  publier  5:  en  e- 
giltrer  ôcdu  contenu  en  icclles  jouir  fie  u^ct  notrcdît  couiin  de  la  RochctoucauJ, 
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A  &  r»caËtn$  Se  defccndans  mâles flefindles,  plcincnocnc,  ^oifiblfanent  Se  perpétuel- 
IciMcnt  ,  ccflans  &  failônc  cciTer  tous  troubles  &  einpcchcmcns  :  Car  tel  cft  nocre. 
plaiiîr.  Et  afin  que  ce  foie  choie  ferme  Se  ftablc  ,nous  avons  faïc  mettre  notre  kci 
à  ccfditcs  pretcntes.  Donné  à  S.  Gctniajn  ca  Life  'iii  'mois  de  ooviGaaliK  t€7^»: 
«c  de  noue  xt^le  treitte-iepcifime. 

->  ■  .  : 

Lettres  ptteiues ,  ftr  Ufyiuties  le'  rti ,  4  U  frtere  its  imc  de  U  Rtehafimmi  &  de  U  M0»>. 
.  (kenym  ftre  &  fitt^  permet  au  duc  de  U  RadtmniÊk  de  deemer  à  Mtxtndre  de 

■  jm/efetutud^  comte  de  Dtarctil ,  fin  ftmâ  fiU^UmiU  de  k  Ked^ff^  ,  jmr  em 
i  jo»ir  cr      dc/caid.inj  mâles ,  earfermemeitt  i  f  eJit  du  mets  de  mat  171 1.  *«  lettres 
damées  à  AUrlj  *»  mets  de  fevner  1713.  r^i^éesM  ferlemept  ie- ^,  mwsjiivmê,  -, 

par  1.1  gt;icc  de  dieu  ,  roi  de  France  &:  de  Navarre  ,  a  tous  prc'iens 
,  falut:  Notre  trcs-cher  Si  btea^anic  coulin  François  de  la  ÎLache> 
h  RoclKguyon ,  grand  venear  de  France ,  &  gtand-maitre  de  none* 
gardcrobbc>  en  furvivance  de  notre  trtt-chcr  Je  bicn-amt:  coiiû:i  François ,  duc  de* 
la  Rocbcfoucaud  ,  pair  de  France  Ton  petc ,  nous  a  trcs-humblcmenc  remontré  qu'il 
«  l'avantage  d'avoir  dans  la  mailbn  deux  terres  décorées  du  ricre  de  duché  t  fçivoir» 
celle  de  la  Rochtfijucaud,  ctigcccn  Juche  pairie  de  Franccdcs  l'amice  i^tiz.  dont; 
noticdic  coulîn  le  duc  de  la  Kochcfbucaud ,  vient  de  faire ,  fous  notte  bon  plaifir , 
là  dcmifllcn  en  iàvcur  de  nocredit  coulîn  le  duc  de  la  Rocheguyon ,  ^ar  aâe  du 
iS  du  preTcnr  moi';  de  fL-vricr,  iV  celle  de  I.1  RoclK-  Mivon  ,  qui  après  avoir  été 
deux  iois  honorée  du  titre  du  duchc  punc  pjc  ic  tcti  roi,  notic  tics-honnoré  fci- 
gneur  &  pere  de  gloricufe  mémoire  a  Lté  pour  la  troificmc  fois  érigée  en  titre  de 
^  duché  ,  eu  Ëiveut  de  notredir  coufin  le  duc  de  la  RoLhcguvoîi ,  &;  de  fcs  cnfins  Se 
"  dcfcendans  mâles  &c  femelles  à  pcrpçiuuc  par  r.os  Icctrcs  patentes  du  mois  de  no- 
vembre i6y9-  enregidrta  en  ootrc  cour  de  parlement  le  17.  mars  1681.  qœ 
^oonunc  les  feigneurs  de  notre  royaume  qui  ont  dans  leurs  roaiioiu  pluficurs  titres, 
fbir  de  pairies,  foir  de  duchcz  ,  ne  peuvent,  fant-nôtre  permiflîon ,  les  départir 
entre  leurs  entans ,  notrcdit  courui  le  duc  de  la  Rocheguyon  ,  i.]iii  d.u'is  réiat  prcTenc 
de  fa  iàmille ,  &  par  les  latTons  qui  nous  ibut  connues  »  ne  peut  ciablic  noue 
ttés-cher  &  bîen«amé  coufin  Aleieandre  de  la  KochefeucHid,  comte  de  Duretal, 
mcflte  de  camp  d'un  régiment  de  cavallcrie  entretenu  pour  notre  fervice,  fon  fîls 
^umé  d'une  manière  convenable  à  la  naillance,  A  nous  ne  lui  permettons  de  donner 
a  fondit  fils  puîntf  la  terv  de  la  Rocheguyon  avec  te  titre  de  duché  qui  y  cft  atta- 
che, nous  auroit  fupplic  pour  le  bien  de  la  maifon,  «Se  pour  y  perpétuer  autant  qu'il 
cft  pofTible  les  gtandcs  dignucs  dont  nous  l  avons  décorée  de  lui  accorder  notre 
pcrmirPton  à  ce  neccflâite ,  pourquoi  voulant  donner  à  notrcdit  coufm  le  duc  de  la 
j  Rochcfoucaud  ,  qui  nous  a  tait  la  même  pricic,  >Sv  à  ivurciit  coulîn  le  duc  de  la 
Rocheguyon  de  uouvclles  marques ,  du  louvcutr  que  nous  confcrvons  ces  impor» 
tans  &  agréables  ferviccs  qn'ib  nousonc  rendus  à  I  cxemple  de  leurs  ancêtres  dans 
les  cliargci  6c  cmpldis  de  2;ucrreoù  ihnousont  trcs-digncmcnt  Icrvi  ,&  notre  état, 
de  k  latistaction  que  nous  avons  de  ceux  qu'ils  nous  rendent  journellement  prés  de 
notre  pcrfonnc  dOQS  les  Ibnâians  de  leurs  charges,  &  de  l'ciperance  que  les  bonnes 

Sualitcz  &  les  premiers  lervices  de  notredii  coulin  le  comte  de  Durcul  nous  donnCt 
eflevoir  un  jour  marcher  fur  leurs  traces,  nous  fômmes  portez  d'autant  plus  volon- 
tiers à  accoidc-r  cctrc  pcrmifTion  à  notrcdit  coufin  le  duc  de  la  Rocheguyon  ,  que  I: 
duché  ôc  painc  de  la  Rocbcfoucaud  plus  ancien  6c  plus  élevé  en  digtutc  »  doit 
fuffire  pour  remplir  les  vonix  de  fôn  fits  aine  &  de  (es  déccndans,en  cas  qu'il 
qui;te  I  ccac  ccclcdafliquc,  qvi'il  laine  des  en  fans  capables  dc!uiruccedercncc;tc 
'  dignité.  A  ces  caules,  &  auucs  grandes  cunliderations  a  ce  nous  mouvans,  fçavoïc 
lallôns,  que  de  notre  certaine  fdence ,  pleine  puilTaoce  8e  aotoriié royale,  nous  avons 
permis  fc  permettons  par  ces  prcfentfS ,  lîgnees  de  notre  r.vdn  ,  à  notrcdit  coufin 
le  duc  de  la  Rocheguyon ,  de  donner  à  nocredit  coulin  le  comte  de  Durerai ,  fon 
fils  puîné  U  t«tre«  duché  de  la  Hodicgnyon ,  (es  appanenances ,  circon  fiances,  Se 
dépendances  &:  annexes  pour  en  jouir  par  notrcdit  coufin  !e  comte  de  Durcca!,  Se  fcs 
defccndans  mâles,  conformcmcnc  à  notrcdit  édit  du  mois  de  mai  1711.  conccuianc 
les  duchcz  pairies  i  la  charge  par  notredit  coufin  le  comte  de  Durccal ,  de  recom- 
penfcr  fon  frcrc  aîné  &  les  aurrcs  frères  S:  ftrurs  ,  dLS  droits  qui  lors  de  1  ouver- 
ture de  la  iuccefllon  de  notrcdit  coului  le  duc  delà  Rocheguyon,  fc  trouveront  leur 
«ppiitei^r  k  cau&de  bditc^ce  de  la  Rodicgttyon,&ce,  àraifon  du  denier  vingt- 
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cinq  du  revenu  aâod.  Sidonnoos  en  mandement  à  nos  sunez&  féaux  les  gens  tenans  ^ 
nottcoMicde  parleoKnt  h  Paris ,  &  autresnos  jufbcicrs  qu'il  appartiendra  ,  qu'ib  M- 
(enc  lits  t  publier  te  cnrcgiiUct  ces  prdcnwt  »  te  du  conccnn  en  iceilcs  jouir  Se  afec 
nocrcdic  confia  le  duc  de  la  Rochc^uyon ,  le  comte  de  Durerai  &  fcs  defcendaos 
snâks  *  pleinement,  paifiblcmcDC  &  perpauellcment,  cellàns  fie  Êùians  cefler  toofr 
TmaMesft  empêdMfiieiic,noiibbft»t  coiiiies  counlme»  te  ufives  cootnires  anqud 
nous  avons  déroge  &  dc'rc^ons  par  ces  prcfcntes  :  Car  tel  cft  notre  plaifir,  &  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme -&  ftablc  à  toujours,  nous  y  avons  £aic  meure  notre  Icel. 
DoonéàMaily  au  mois  de  fevricr>  l'an  de  grâce  ijtf.tc  ikaotctr^ne  le  foixante 
se  dixième  ,  ligné,  LOIHS.  EtfiixkxqpJy»  PHBLTPBAttz »  fccUécs  dtt  gnnd 
fceau  de  cke  verte. 

Jttgtfirées  ,  «Vf  le  prtatreur  gêner »l  i»  m ,  /aar  jmr  ftr  timfetnm  ledit  AUxuUre 
Je  U  RecheftutMêd ,  fin  fils  puîné  &  fis  iefitnima  mUa  dtJenr  ept  é'tmetm ,  ^itre 
exécutées  film  leur  firme  à"  f"*eur ,  fuivMt  àr  tm^mmm  à  fmrH  iâttfm»  Atms, 
Vf  féorlmtKtU  4.  nurs  xyii-figié^  Domgois.  B 

BEAUFORT-MONTMORENCY. 

DUCHE 


De  MtntmtmVf 
(h4tg(  tn  t»ur 
d  un  ùu  4UX  *t- 
mit  dt  iMxitn-^ 


APRES  la  mort  de  FRANÇOIS  de  Vaidômc ,  duc  de  Beaufort,  Pair* 
France,  arrivée  en  i66«?.  CHARLES-FRANCOlS-FREDERIC  de  Mont- 
motency-Luxembourg ,  Pair  de  France,  acquit  la  terre  &  feignenrie  de  Beaufbrt, 
dont  il  obtint  du  roy  Louis  XI V.  rcrcttion  en  duché  peur  lui,  fis  enfinsé"  Jefien- 
JânSf  tmt  mâles  quefimelles,  nez,      i  nAttre  en  tojàl  nuruge  ,i  perpétuité  érfius  le  ref- 
immeJùt  dit  fmrlemeM  de  Pâris,  par  lettres  du  mois  de  nuy  1588.  r^ftréeslc  ij. 
juillet  de  U  même  année ,  &  par  autres  lettres  données  à  Vcrfailles  au  mois  de  no- 
vetnbre  lôfj-  rcgiftrces  au  parlement  de  Paris  le  i.  janvier  1^90.  ce  prince  ordon- 
na que  le  duché  de  Beaufort  feroit  dorénavant  appdlé  le  duché  de  Montmorency. 
Ftyexi  iet  fieees     fitivent  ttneeruâm  cette  èrt£lm ,  dr  tme  III.  de  cette  h^mttfmû 
&fiàv»  M  ^  re^mit  U  geitethiie  dt  la  mai/t»  dt  Mmtmtmj. 
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PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE- 
DE  BEAUFORT-MONTMORENCY^ 

CUÊtrât  ttâtfÊiifitiM  iâ  iiubé  de  BeâÊ^rt, 
Da  18.  mars  i«88. 

FURENT  ptdcns  trés^haut ,  trés-pUifTatie  &  illuftre  prince monfeigncnr  Lonts« 
jofcph  Juc  uc  Vt  :iJômc,  Mcrctrur,  Bcaufort ,  Eflatnpcs,  prince  d'Anct  &  dt 
Martigucs.eouvccncui  &c  licutcnan:  gcnccal  pouc  le  toy  ea  Ptovcnce  ,  dcmcutint 
B  i  Paris  en  lliôtcl  prieural  da  Temple,  en  fon  nûm  &:  comme  (êal  6c  unique  he* 
riticr  par  bénéfice  d':iivcnuirc  de  dcftuntc  trcs-haute ,  rrcs-ptîiflantc  &  illuftre  prin- 
ceilc  tnadimc  Fran^oifc  de  Lorraine  >  au  jour  de  fon  dcccs  veuve  de  trcs-hauc,  trcs^ 
tmidiiDC  6c  illoftrc  prince  monfeigneur  Celar  duc  de  Vendôme ,  Mcrccrur ,  Beau^ 
Fort  &  Eftainpcs,  prsncc  d'Anct  de  Martigucs,  fesaycuîs  paternels,  &  Vf.  Stmoû 
Cuchon,  bourgeois  de  Pans ,  y  demeurant  grande  rue  du  Bac  Jauxboarg  S.  Germain, 
pamillè  S.  Sulpioe,  carateur  créé  à  la  fiicccffion  vacante  dudit  deifunt  feigneur  duc 
par  lettres  du    .  ....        IcCquels  mondit  feigneur  duc 

cidits  noms  Se  ledit  Duchoa  aulfi  audit  nom,  ont  vendu,  cedc,  quiccc,  traniportc 
6c  dciaiiTc  par  ces  prcfentes,  &  promettent  chacun  à  leur  égard  garantir  de  toa$ 
troubles,  don,  douaires,  dettes,  hypoteques,  c'vi£lioa$»  (iibfticutions ,  aliénations, 
^  6c  autres  empèchemcns  généralement  quelconques ,  à  tiés>tiaut  8r  trés-puiflant  (ci* 
gncur  monfcigr.cur  Chai  les- Fiaiiçois-Fredcric  de  Wonrmorcncy-Luxendioutg ,  prin- 
ce de  Tingty,  duc  &  Pair  de  France,  demeurant  à  Paris  en  fon  hôtel  rue  Neuve  S. 
Hornné ,  paroiflre  S.  Roch ,  k  ce  prefenc  9c  aoœpcanr ,  acqucrcot  pour  lui ,  fes  hoirs» 
6c  ayans  caufe ,  les  Juche'  Je  pairiede  Bcaufort fiz  en  la  provmccde  Chanipagnc  ,  con- 
fiftaoc  en  Baionie  de  Bcaufort ,  Soulaincs,  Larzicourt  U  Jaucourt ,  plus  la  leigneutie 
de  Villctnahiea  (i(è  audit  Sottlatnes ,  retirée  par  puiflànce  de  fief,  k  tout  avec  lei 
appartenances  ,  dcpcnJanccs  &:  annexes  dcfdits  duchc  &:  pairie ,  qui  (c  trouveront 
avoir  été  acquiies  par  vente  ou  échange  par  moodit  feigneur  de  Vendôme ,  mcOei* 
gnears  fes  pcrc  6c  «yeub,  8c  mefdames  fes  ayenles  6e  bi&yculcs,  Se  qui  oncécécom* 
pris  dans  les  baux  généraux  &  particuliers  dcldires  rerrcî      feigticiiries ,  !e  tout  cx- 
pole  julques  à  ptcfcnt  dans  l'étendue  de  la  provmcc  de  Champagne  &:  lieux  circon'- 
voifins  avaoc  hc  depuis  l'e'reflion  qui  en  a  cté  faite  efdits  duché  &  pairie  ,  (ans  en 
rien  exceprer,  rcfcrver  ni  retenir  en  quelque  manière  &  pour  quelque  caufe  que  ce 
p  ibit  ou  puilTc  être,  encore  qu'elles  ne  (oient  plus  particulièrement  exprimées ,  CC 
towc  ailili  que  monfeigneur  duc  de  Vendôme  &  fes  auteuts  les  ont  poûedées ,  dé* 
clame  qu'il  n'en  a  été  vendu,  diibait  ni  aliéné  aucune  choie  par  eux  ni  pat  lui  dcï- 
diu  duché  8c  pairie,  leurs  appartenances ,  dépendances Bc annexes,  relevant  immé* 
diatement  en  plein  tîcf,  tcy  >X  hommage  de  (a  majcftc  à  caufe  de  la  Tour-du-Lou» 
vte  dont  les  appcUatioos  rcûbjrtiûcnc  au  parlement  de  Paris,  ainti  (^u'il  efl;  porte  par 
les  lettres  d'crtnion  d'icenx,  données  par  le  coy  Henry  IV.  m  mois  de  juillet  1597; 
tœiftrteb  oîi  hcfiiin  a  été,  impettées  par  haute  &  puilTantc  dame  madame  Gabricllc 
d'ËfttéeSi  marquiié  de  Monceaux,  à  laquelle  elles  appartiennent  au  moyen  des  ac> 
qutfitioRS  qu'elle  en  avoit  faites  avant  leldites  lettres,  de  trés-hauce  &  trés«illuftre 
princcfîe  madame  Catherine  de  Cleves  ,  djcl:crtc  de  Cuife,  fçavoir  Jef.îites  terres  fiC 
Icigneunes  de  Bcautort  te  autres  en  dépendantes ,  par  contrat  tait  double  entr'elles, 
£  6c  detdites  terres  fie  feigoeurics  de  jarcourt  6ic  Larztcourr  par  autre  contrat,  lefdits 
contrats  pafle?  l'un  comme  l'autre  pnrdcvant  Linon  SrCroinerrc  notaires  à  Paris  le 
iixicme  jour  dudit  mois  de  juillet  ;  charges  de  drous     devoirs  (cigneuriaux  ko- 
tlaui  ordinaires  &  accoutumez  fiiivant  les  coutumes  des  lieux ,  pour  toutes  &:  (ans 
autres  charges,  dettes,  hipotequesni  redevances  fbndetes  quelconques, franches  fie 
quittes  des  arrérages  du  pafl'é  jufqu'à  ce  jour  ,  appartiennent  à  mondit  feigneur  duc 
de  Vendôme,  en  confequencc  de  la  (ublhtution  faite  par  ladite  dc{Tu:;tc  dame  Ca- 
hcietlc  d  Ëftrécs  la  biiayeulc ,  par  le  couuat  de  mariage  d'entre  ledit  feu  (eigncur  duc 
de  Vendôme  6c  ladké  dame  Fran^oîle  de  LacMtneiies«yeal  6Cayeulc  paternels ,  pafli 
Je  j.  avril  I  s^S.  ladite  fiibftitucion  dectarfewVene  au  profit  dudit  icigncur  due  dô 
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Vendôme  pnr  arrêt  du  confcil  d'ct  it  34.  janvier  1^78.  qui  finit  en  fa  pcrfonne 
&  à  ladite  iucccflioo  vacante  dudii  icigncur  Ccfar  duc  de  Vendôme  à  caulc  des  ac-  A 
onificions  par  lui  fiâtes»  poar  dcOin duché  Se  pairie,  leurs  appartenances  ,  dépen* 
oanccs  6c  annexes  5;  autres  chofcs  prcfcntcmcnt  vendues ,  jouir ,  faire  &:  difpofcr  par 
ledit  (eigociu  acquéreur,  iefdits  hoirs  &  ayans  caufe,  comme  de  chule  à  euxappar» 
teottucdeleor  vrai  &  loyal  acqaèt ,  aa  moyen  des  prefeniesi  tttoutakiiiqiieflicMi- 
dit  feigneur  duc  de  Vendôme*  (es  prédccefFeurs  Se  leurs  fermiers  en  ont  bien  &  dûo- 
jncnt  JOUI  ou  diî  jouir,  à  commencer  du  premier  jour  de  janvier  dernier  :  Comme 
mondit  feigneur  duc  de  Vendôme  cède  tc  ddulfe  audit  feigneur  acquéreur ,  ce 
acccpranr.  les  drux-  rirr?  ç*es  droirs  (ri2;"c»rianr  dûs  pour  !.t  prcfrnrc  1  !,i  mnjeftc, 
qui  ca  a  Un  don  pat  brevet  a  nioinJa  Icigncur  de  Vendôme,  qui  promet  lur  icelui 
aobcenir  Ici  lams «eœflatres  &  les  fournit  avec  ledit  brevet  audit  (eigneur  acquc- 
icuT  dans  quinze  jours  prochains  ;  &  quant  à  l'autre  tiers  dcldits  droits  (eigneuriaux,  4 
il  fera  payé  par  ledit  (eigneur  acquéreur  :  cette  vente  Élite  à  ladite  charge  feule» 
ment,  3c  d'entretenir  les  baux,  Ci  aucuns  ont  c'tc  faits,  des  revenus  defdits  dtidié 
de  initie,  lenr$  «ppanoiances  ic  dépendances»  &  mieux  n'aime  ledit  teignent  te 
queieur  acquitter  motidlt  iêigtiear  doc  de  Vendftme  des  dommages  Se  iateiéts ,  fi 
aucuns  ctcicnt  prétendus  par  les  fermiers  en  cas  .x-  Jc'poflcflîon,  &  outre  moyen* 
oanc  la  (omme  de  quatre  cens  Soixante  mille  Uvics,  en  déduâion  de  laquelle  moo* 
dit  fcigncar  due  de  Vcod&me  reooonolt  8e  amfèflè  avoir  te^a  dndic  feigneur  ocque» 
teur  qui  lui  a  âk  biiUer  &  délivrer  compcanc,  prelcns  les  notaires  foufpgnez,  en 
louis  d  oc  >  loui»  d'ai{|eoc  2c  moonoyc  »  le  tout  bon  ,  la  iommc  de  foixanie  mille  li- 
vres taac  pour  les  deux  tien  defdits  droits  feigncuriaux  cy  delTus  oedez,  appaitenam 
a  rnondir  feigneur  duc  de  Vendôme,  que  pour  le  pot  de  vin  en  feveur  de  hpre- 
lentc  vente  ài.  auitement,  de  laquelle  iomme  de  ioixanie  mille  livres  mondit  feigneur 
duc  fc  contente  dt  «a  quitte  Mit  li^^r.  acquéreur  i  &  les  quacte  cens  mille  Uv.  C 
rcfîjir^,  kAit  )f;t;nf'jr  acquéreur  promet  &  s'oblige  les  b-îllcr  paver  en  l'jcquit 
àc  dedurgc  de  mondu  leigncui  duc  cidas  noms  ,  &  dudic  Duciion  audic  nonii  ca 
maij»  de  Robert  Sanfim»  écuyet ,  confeiller,  fecretaire  du  roy ,  receveur  des  coi»* 
fignations  du  parletneot ,  avec  l'intérêt  à  railon  du  dénier  vingt  jufqiies  à  ladite  con- 
iignation  »  à  compter  dudit  jour  premier  janvier  dernier ,  Se  ce  aulfi-iôt  quclc dé- 
cret cy-aptés  ftipulé  lui  aura  été  délivré  en  bonne  forme  fans  pour  efttt 

iadice  ibmmc  te  les  intCBÊu  payez  &  diûribuez  aux  associas  de  la  maifon ,  (uivanc 
toidre  qui  en  a  été  Me  ;  au  moyen  duquel  payement  ledit  duché- pairie ,  leurs  ap  parte* 
nanccs  &:  dcpcndanccs ,  annexes  &  autres  cnofes  prefcntemciit  veiiduc^,  tous  les  autres 
bicos^mcubles  Si  immcuUcs  prdcns  Se  à  venir  deviendront  propres dud.  Icigocur acqué- 
reur qui  les  a  auffi  oblige»  8c  hypotequcz,(ans  que  l'une  «gâtions  dorage  ï  Tantr^ 
rranfporrant  en  outre  mondit  feigiuur  duc  de  Vendôme  eîùits  noms,  &  ledit  Dvichon 
audit  nom  audit  licigueut  acquéreur,  tous  droits  de  propriété >  noms,  raiions,  ac-  D 
Cioos,  (efcmdans  Se  cefcUbiics  qui  peuvent  leur  appartenir  eidûs  duché  &  pairie, 
leurs  appartenant--';      depcnd-inccs ,  annexes  8c  autres  chofcs,mcmc  les  a£Vions  tant 
contre  les  fermiers  àc  autres  pour  dégradations ,  démolitions  ,  dépcniicment  des  bâ- 
Cimenr,bois  ft  autres  domaines,  drotes  te  devoirs  defdits  duché  8c  pairie, leur^ap- 
partcnanccs      âr^cnihnces ,  annexes  8c  autres  chofes  prefcntemcnc  vendues  ,  qu'ils 
peuvcac  avoir  Lut ,  dont  Us  peuvent  être  tenus,  que  contre  ceux  qui  ont  uturpé  par- 
tie deUks  domaines,  dnncs  8c  devoirs,  s'en  deflaitiHant ,  voulant  le  procureur,  le 
porteur  donnant  pouvoir  promettre  audit  feigneur  duc  de  fournir  de  Bonne  foi  au- 
dit  feigneur  acquéreur  tous  les  titres  Se  décrets  contre  eux ,  a^ivcus  <k.  dcnombro- 
mens ,  papiers ,  cueilloirs  ,  terriers ,  cenfives  &  autres  pièces  concernant  la  pcoprlo" 
cé  Se  pofleflion  defdits  duché  Se  paitie ,  leurs  appartenances  de  dépendances  ,  an-  _ 
nexes  Se  autres  choies  prdêntement  vendues ,  fuivant  le  bref  état  qui  en  fera  fait  ^ 
pour  eftrc  joint  au  prclcnt  contrat  dans  crois  mois  prochains  ,  con(cntant  que  too- 
ccs  auttcs  pièces  fie  dites ,  ù  aucuns  font  es  mains  do  oificicis  defdits  duché  Se  p^. 
fie  8e  autres  per&nnes,  Ment  délivrez  audit  feigneur  acquéreur ,  quoi  fiiilànt ,  ils 
en  font  valablement  d&:hargez  ;  déclarant  ledit  feigneur  acquéreur  que  ladite  Tom- 
me de  foixante  mille  livres  cy-deflus  payée ,  eH  la  même  iomme  qu'il  a  conjointement 
•vec  trés-haoïedt  crés-poiffincc  Aime  madame-Marie-Anne  éT Albert  fon  époufe, 
reçue  cejourd'hui;  fçavoir  dix  tmlic  liv.  de  trcs-haut  Kpiiiflant  feigneur  Cliar'ics-Ho- 
norc  d'Albcrt,ducde  Luyocs,Pair  de  France,  &  de  très-haute  Se  puillante  dame  madame 
Jeanne-Marie  Colbert  ion  époufi:  pere  &  mere  de  ladite  dame,  9e  cinquante  mille 
^vtec  de  menTcignettr  le  masquii  de  Seignelajr»  lëccetaiie  d'écat»  onele  inacecod  ât 


J^-WHwdme,  te  etMit  fiMnr  j^ede  la  4oC  i^Mbileàkdiie  dame  en  faveur  &  par  le  • 

contrat  de  Ton  mnriage  avec  ledit  (cigocnr  acquéreur  ,  paflc  patdcvant  de  Heauvais  , 
l'un  des  nouircs  CoaGignez,  &  Ion  coDcguc,  lei  36.  &  17.  août  itfSé.aind  quileft 
poné  en  la  quittance,  étant  en  marge  de  la  minuredudit  contrat  au  dcfir  diiq\iel 
il  fait  la  prcfcmc  déclaration ,  afin  que  ladite  dame  fok  fubrogée  au  lieu  &  place  de 
roondit  (eigneurduc  de  Vendôme, qui  a  confcnti  ladite  (ubrugation  à  latcquHiuon 
dudit  feigneur  acquéreur  jufqu'i  concutencc  de  ladite  lomnie  de  RnxlBtt  taiih  K- 
vces,  {ans  neanmoii»  aucune  gfttcnde,  refhtucioa  de  deniers»  ni  recours  quelcoft* 
ques ,  après  coacefeîs  que  ledit  feîgneur  acquéreur  aura  entièrement  pavé  &  configné 
ladite  fomme de  quatre  cent  mille  livres  fc  intcrcts  dicellc,  aj;i(i  qu'il  cft  dit  ci* 
deflus,  fiais  6e  loyaux-coûcs  iî  aucuns  iont  dûs,  pourquoi  il  ne  feu  prétendu  aucune 
préference  Se  concurrence  pour  purger  les  hypocequcs  qui  peuvenr  être  far  ledit 
et, ichc  &  pairie  ,  leurs  dépendances  &  appartenances,  annexe^  i?:  jiurrcF  choies  pte'- 
fcntcmcnc  vendus  j  lodic  (eigoeur  acquéreur  lera  tetia  de  les  Faite  (adir  ic  décicccr 
ftr  taii ,  4  Tes  taàt  ,eii  firtit  innlililKiMi  que  boa  loi  lenMétt  dtitt  iih  an  proctiMo»  ft 
s'en  rendre  adjudicatahe  pour  ce  qu'il  avifcra,  fans  être  tenu  à  autres  cho(cs 
qu'aufdics  prix  &t  intérêts  >  &  û  au  cours  &  délivrance  dudit  décret  il  intervient  des 
«ppdMOMoit  empcchetnetfs  procedans  d'autre  fait  que  dudit  fdgneur  àeqaeienrt 
,  mondfefe^neur  duc  crdits  noms,  &  ledit  Duchon  audit  nom  lerunr  tenus  de  les 
Âïre  lever  6c  ceflTer  à  leurs  frais,  incontinent  après  la  dénonciation  qui  leur  en  (era 
faite  au  domicile  diaprés  élîî ,  en  forte  que  ledit  décret  n'en  (oit  rerardé  ,  ii  par 
la  cha'rnr  des  enchères  ladite  adjudication  cfl  portée  à  plu^  lia'it  priv ,  mo'^'-'tr  fei- 
gncut  duc  eldits  noms,  &  ledit  Duchon  audit  nom,  ierùnt  tcnuî  loiuiaircmcnt  de 
configner  &  payer  le  furplus  de  leurs  deniers  à  la  dédlâfg^ dudit  feigncur  acquéreur 

^  &  de  l'acquitter  de  tous  droits  qui  pourroicnt  être  pour  ce  dûs ,  à  peine  &c.  cnforce 
qu'il  ne  (oit  tenu  que  des  frais  d'un  décret  volontaire ,  qui  ne  vaudra ,  avec  le  prélcrit 
contrat,  que  d'un  Icul  Je  même  titre.  Car  ainfi,  &:c.  Ce  fait  en  la  prcfence  A:  du 
confentcment  de  trés-haut  >  trés-pttiflant  Se  tUolItc  prince, monfieigneur  Pliilippede 
Yendfime ,  grand  prient  de  Fnoice,  ftttt  de  mondit  ièignear  doc»  demeurant  aadie 
hôtel  pricuri!  d  i  Tc;v.plc,  comme  auffi  en  prélcncc  dcfdits  feigneur  fle  dame,  duc 
A  duchcHe  de  Chcvrcufe,  denoeuranc  à  Paris  an  quartier  S.  Oermain*  taèS.  Domi- 
nique pareille  S.  Snlpice,  poutœ  compatans  ad  dmt  iliidit  odonat  de  mariage  d'eil« 
tre  les  (cigneur  acquéreur  &  laditedameloBCpoufclaclitc  dame  duchcCTcdiiémenr  ao- 
torilèe dudit  feigneur  duc,  fie  encore  en  la  ptélence  de  maître  Charles  du  Tillet, 

^  dievoHcr  marquis  de  la  Baciew ,  oonfeiller  du  toi  en  Ibcoofeib  »  maftie  dei  teqnêtès 
ordinaire  de  fon  hôrcl , demeurant  ruèf  nenve  S.  Louis,  paroifTc  S.  Gervais ,  maîtto 
Louis  de  Maupeou,  chevalier  comte  de  Breviilier,  préfidcnr  en  la  première  chamlMe 
des  Enquêtes,  demeurant  me  l'icrre  Satrafin,  paroiiïe  S.  Sc\'crini  maître  Jean  Bd- 
chard  ,  chevalier  feigneur  tic  S  im  confciîlcr  au  parlement  fcact  en  la  grand  cham- 
bre ,  demeurant  au  cloître  Notre-Dame  ;  maître  Nicolas  le  Gay,  feigneur  de  Mai- 
iofl-rcmgc,  confeillcr  du  roi  en  (a  cour  de  parlement,  dcmcuranr.iue  des  Francs* 
Bourgeois ,  paroiHe  S.  Severinj  maître  Antoine  de  Vctthamont ,  clievaîier  feigneur 
de  Valcnçon,  confeillcr  du  roi  en  fi  cour  de  parlement,  demeurant  rue  des  Mathu- 
finStparoiflc  de  S.  Benoît; maître  Jcan'Baptifte  Larcher,  chevalier  feigneur  de  Bon* 
Ikey ,£onfeiUerca  ia  coot des aydca > dcmetttant  rué!  S.  Antoine,  paroifTe  S.  Paul; 
mafrre  HttgaesBerthault,  chevaliet  (êignenr  de  Chenvailles  &  de  Mont-Barrois , 
flulTi  conffiller  du  roi  en  ladite  cour  de  parlement  .demeurant  (ufdite  rué  des  Franc- 
Bouigcois }  maître  Jacques  TubeuffConfcilIct  maître  d'hôcel  du  toi ,  dcmicUranc  ru£ 
Montmartre,  paroiffe  S.  Eoftadie^  teGoUlaumeErchampy .  écuver  daÂfemer  ftcfecaitb 
du  roi  ,raaifon  ,  couronne  de  France  5c  de  (es  fiiu  iLCi ,  demeurant  rut;  de  la  Hafpt, 
fuidite  patoilicS.  Severin,cous  créanciers  6c  diicûcur  des  auttes  ctàmciets  de  la* 

^  4ite  malfbn  de  Vendôme,  kfiquels  061  lepréfenr  contrat  pour  agréable,  cdnfeMtt^ 

*  qu'il  foit  exécuré  de  point  en  point  félon  (a  forme  *:  teneur  ,  fans  prcjudlctcr  à 
leurs  droits ,  adions,  hypotequcs  êc  privil^cs  ,ni  à  l'exécution  du  contrat  pafîé  en- 
tte  mondit  feigneur  &eux,  &  où  mondit  feigneur  tftfl  tkMjgfséûtdttûOtb  ail  paye» 
ment  des  dettes.  Et  pour  l'exécution  des  ptéfentes  8c  dépendances,  les  parties 
ont  élit  leurs  domiciles  irrévocables  i  fçavoir ,  mondit  fcigneui  duC)  &  ledit  Duchon 
Audit  nom ,  en  la  maifon  de  maître  Jean  Proufl .  avocat  au  pAilement,  filé  tuë  de  là 
Colomt>e,  paroiflc  S.  Landry  en  h  ci'c,  8r  IcJir  feigneur  acquéreur  en  la  mâifon  dt 
«naître  Didier  Prieur ,  auAl  procureur  en  paclcment ,  iife  rue  Bctizy ,  paroilFe  S. 
GOitMiirl'AatfRoîii  mA^tO»  Itenx,  ftc  pMneitiiB,  Icc  oblijfinHK,  «c.  dMai 
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en  droit  foi,  mondit  (êigneut  &:  ledit  Duchon  c(dits  noms  (olidaircment  rcnoO' 
çanc  ,  &c.  Fait  &  padc,  fçavoif ,  à  1  égard  de  meidits  feigneurs  duc  de  VeodàmcflC  A. 
grand  prieur,  feigneur  acquéreur  «  fcigneur  &  dame  de  Chevreole,  en  ledrs  apptr- 
tcmcns  au  château  de  VcrlaïUcs,  ou  Icldits  notaires  (c  font  iranfponez  .dcLllts  iicuis 
diteâemeac  ca  le^cs  nuiloos,  &c  duiliclicur  Duchon  en  lécudc  de  Noél  de  Beau- 
vais,  l'un  defilics  nocaiiet  6k  caë  coquilUffe,  fufdirc  paioiflê  S.  Euftadie»  l'an  iiiîl 
iïx  cens  quaiie*T»igB'hait)  fedixphuiciâiiejottcde  mars  avant  ^apnés  midit  ficonç 


Iftilan  deBett^«rt  en  iinht.  Du  mtis  de  mty  ï6%%. 
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LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarc  ,  à  tous  prcfen?.  &  a 
venir,  Salut.  Nous  avunsi  toujours  dcùrc  de  ccnlérvcc  les  premières  maiions  de 
4U>lce  loyaume  dans  les  titres  ,  honneurs  &  dignicez  dont  elles  ont  joui,&  de  les 
Jiugmenter  lorfqu'ctics  l'ont  mérité  par  leurs  fcrvicci  ;  &  condderanr  que  notre  trés- 
chct  Si.  btea-amé  couiin  Chades-Fraii^ois-Fccdcric  de  Montmorency-Lu  cmixjurg , 
prince  de  Ting^*cft  iflu  d'une  des  plus  illuUres,  qui  a  donné  &  l'ccat  plufieun 
Aetfivines  recommandables  par  leur  vertu  de  par  leur  valeur  i  qui  en  ont  paflêdo 
.  les  pionietes  charges  depuis  plulîeurs  fiecles  >  patticulierenienr  Albetîc  dé  ^.onl- 
. morency,  qui  du  règne  de  Henry  I-  pofleda  la  charge  de  cuimàahlc  de  Fiance» 
.  Thibadt  icigneur  de  Montmorency,  lequel  fut  rcvctu  de  la  même  charge  en  toi}, 
.  Matthieu  I.  qui  en  iax.  honoré  du  Tegne  de  Louis  le  jeune ,  fle  Ma-rhieu  II.  pareil- 
Icmaïc  fous  le  règne  de  Philippe- Augufte ,  lequel  releva  en  k  pcili  nnc  h  dignité  6c 
l'éclat  de  cette  grande  charge,  ^ui  a  paiié  depuis  à  Anne  de  Montmorency ,  marê»  C 
chai  &  grand  maître  de  France»  ft  enfinte  a  Heoty  macédial  de  France ,  qm  fut 
honore'  de  la  mcme  charge  de  conncinble  en  lîj»}.  à  l'imitation  de  tous  Iciqucls 
de  de  plulieurs  autres  de  la  même  mailun ,  qui  ont  e'té  maréchaux  &  amiraux  de 
.  Fnnte,  nonre  trés-cher  &  faien-amé  couiln  François- Henry  de  Montmorency  «dae 
de  Luxeribourg  ti  de  Pmcv,  pair  &  n\arcchal  de  France,  capitùinc  de  !a  première 
&  plusaticicnnc  compagnie  tran^oiie  do  gacdu  de  iioiic  «.uips  ,  pcic  de  nottedic 
coufin  le  prince  de  Tingry  a  donné  en  toutes  occaiions  des  marques  de  ion  grand 
courage  &  de  fon  aiîcclion  pour  notre  lcr\"cf  ;  car  après  avoir  rempli  pluficurs  em- 
plois de  guerre  convenables  à  ioa  âge  ^:  a  la  qualité ,  nous  tiincs  choix  de  lui  lotf* 
que  nous  déebdtmes  la  gnenre  à  I  Efpagne  en  xiej.  ^onx  kcvir  en  qualité  de  notre 
lieucenant ^général  en  notre  armée  en  Franche»oomte  ,  'de  en  la  même  année  il  fe 
tendit  maKre  de  la  ville  de  Salins  &  des  fbrts  coolîdetabtes  qui  font  aux  environs 
de  cette  place  en  ù  peu  de  temps,  que  ijous  eûmes fujct  d en  être  furpris.  Unluccét  _ 
4ullî  ptompt  de  au0i  heureux  nous  ayant  dés  lois  bit  connoître  ce  que  nous  pou*  ^ 
vions  nous  promettre  de  fon  cxpenenoe  en  la  euerre  de  de  (a  fidélité  à  notre  (et* 
vice  ,  nou5  voulûmes  bien  lui  contrer  ic  comiiundeinei  t  en  clicf  de  l'jrfi-iJc  que  nous 
.avions  lois  lui  pied  dans  le  pays  de  Limbourg  &  de  Luxcmboure  ,  &  lui  aurions 
depuis  donné  le  commandement  en  chef  de  1  année  confédérée  dans  la  guerre  que 
nous  fûmes  force?,  d'entreprendre  contre  la  Hollande,  en  quoy  il  répondu  tort  avaii- 
tageufcment  à  notre  ancntc  dans  tomes  les  entiepiiles  doue  il  fut  charge, ptincipar* 
lemene  dans  les  (ieges  de  Grool  &  de  Deventet  :  8e  c'eft  pat  cette  confueration  que 
nous- lui  remîmes  le  commandement  des  conquêtes  que  nous  venions  de  faire  lur 
les,  Etats  Généraux  des  Pruvmccs  unies.  Le  foin  pacttculter  qu  il  prit  de  nous  con- 
Icrver  les  places  conquifcs ,  &  h  vigueur  qu'il  Ht  paroître  à  ta  levée  du  (iege  de  ' 
\\\)ervlcn ,  ainli  qu'à  la  défaite  d'nn  corps  c^:":i  'crible  de  troupe*;  commandé  par  le 
comte  de  Kotùlmarck ,  lui  acquit  un  nouveau  mente  auprès  de  nous,  qui  augmenta 
encore  par  les  terrioes  qu'il  nous  vendit  en  qualité  de  notre  lieutenant  gênerai  en  E 
l'armée  que  nous  commandions  en  perfonne  dans  la  Fvanchc-Comtc  en  i'aniicc 
1^74.  Et  voulant  lui  donner  un  témoignage  eioricux  de  la  laiisfaûion  que  nous  ea 
avions  rc^ù,  nous  l'aurions  fait  maréchal  de  France  l'année  fuivanie  i  dcputs  lf«yM?| 
temps  il  a  commandé  nos  armées  pendant  pitilieuts  campagnes ,  tant  (bus  nos  ordres 
lotiquenoas  y  étions  en  perfennc,  qu'en  notre  aUènce»  dans  tous  lelqucls  comman- 
demais ,  loïc  és  fieges  de  Valeocicnues  &  de  Cambray ,  levée  du  licgc  de  Chatlcioy, 
jcombat  de  Seoef ,  bataille  de  Caûei  &  de  S.  Denis  •  &  autres  occaùons  >  il  a  donné 
des.  marques  de  iâ  grande  valent ,  lâgé  coadulie»  fiddité  de  af^âkm  à  notre  lervicc  • 
^1  comme  nous  «vons  Ijeud'dpetcr  quenottëdk  confia  te  piince  de  Tmg^y  auquel 

nous 
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nous  rcconnoWîons  pluficurs  tares  qualitcz  ,  &  qu'il  j  dqa  commence  à  Çc  diftitK 
A  gocr  aux  liçgcs  de  CQU(tr$ty  &  de^  Luxembourg  cr\  qualicc  de  volonuitc  »  £aivfa.re^ 
annpie  de  (on  pere  9c  de  ttntd'ilUiftrcsaycurs,&  ftMtdendn  IVchit  dBcene grande 
maifon,  qui  après  avoir  eu  l'avantage  de  prendre  pluficurs  alliauccs  dans  la  maifouda 
France  f  fc  trouve  prcicntemenc  unie  ca  la  perionoe  de  ntxtedit  couiio  leptince 
de  Tingry  à  celle  de  Luxonboarg  donc  il  eft  héritier  ,  ic  qui  a  donné  i  l'Einope. 
des  Empereurs ,  rots  S^'  fouverains ,  &  pluficurs  pcrfonrtcs  d'un  rare  mérite  ,  qui  ooc 
poflêdc  les  charges  de  connétable  ,  grand  nulttc^  maréchaux  de  France  >  ôc  autres 
grandes  charges  de  notie  loyaume.  Toutes  ces  conUdcrations  nous  ont  portéàioin'» 
drc  aux  titres  &  honneurs  qyc  fa  nalîTancc  \m  dmnc,  cflui  de  duc  >  laquelle  dignité 
nous  avous  voulu  laifTer  à  la  terre  &i  auciic  iic  Bcautort  ,quc  notre  couûn  le  prince 
àt  Tingry  a  acquis  par  contrat  du  i8.  mars  dernier*  6aot  bien  aile  que  cette  terre 
qui  acte' ci-(!;v:nr  crigcc  en  tluché  &:  pairie  par  lettres  du  roi  Henry  IV.  nnrrc  avcul 
deeloricurc  rncan  .lc  vjj  (liois  de  laillct  1597-  en  fiivcur  de  loi)  tris  nacurci  Cctac 
j  de  Vendàme  ,  c<  lUi. ne  1  por;cr  le  titre  de  duchc  en  âveut  de  Qotredit  coufin  le 

r rince  de  Tingry  &  de  les  deicendans.  A  ces  caules  Ôc  aotrec  grandes  ooniîdcrations 
ce  nous  mouvans ,  de  notre  grâce  fpcciale ,  pleine  puifTance  &  autorité  royale , nous 
avoiu  agrcc  &  approuvé  ,  &  pat  ces  prefentes  (ignées  de  notre  main  ,  agréons  6c 
approuvons  l'accmifuioa  £ûte  par  noocdic  coufin  le  prince  de  Tin^  4tMit  duché 
dte  Beadôrt»  8e  ledit  duché i  ctrconftances  fc  dépendancea  »ons  de  nouveau  ct^, 
c'icvc  &  érigé ,  créons  élevons  &  érigeons  en  titre ,  nom  &  dignité  de  duché ,  pour 
en  jouir  p.;r  nocredic  couiin  le  prince  de  Tingry  Ôc  fcs  cnÊuis  &  Hefccndans ,  tAOt 
milti  que  femelles  nez  &:  è  naître  en  loyal  mariage ,  à  perpétuité,  avec  cous  les  hon* 
ncurs ,  raôgs,  prérogatives  <Sc  précminenccs  y  apparrcnans ,  &  comme  les  autres  dues 
en  ont  d'ancieaocc^oui  Se  utc  en  tous  lieux  fie  endroits  de  not^c  royaume,  loit  cs- 
ailetnblées  de  oolbiew  •  fiits  de  guerre  qu'autres  lieux»  te  aâes  de  feance ,  dlionneafa 
&:  rangs,  &  ce  fous  k  rcfTorr  immédiat  de  notre  cour  de  parlement  de  Paris,  en  la- 
^  quelle  voulons  que  Ici  appellations  qui  feront  interjectées  des  jugenlens  des  oâicicrs 
dndÂc duché  reflortiOënc  nùement  &  fans  moyens,  ainC  qu'il  a  été  pcaciqué  ed  con*, 
(cqurncf  acidités  lettres  d'creilion  du  mois  de  «uillct  i  vo".  fan?  que  poor  ce  nôtre- 
dit  couliulc  prince  de  Tiagry  fou  tenu  de  nous  payer  aucun  droit  ci  mdcr.initc»  ni 
<  I  auaillS4k  nos  ofHciers  ou  autres  feigneurs  ,  dont  attendu  qu'il  y  a  été  cy-dcvaac 
fatisfiut,  nous  l'avons  décharge  &  difpctifc, déchargeons  &  difpcnfons,  à  la  charge 
de  t'enir  ledit  duché  mouvant  de  nou^  à  c^ufe  de  notre  couronne  &c  château  da 
louvre ,  à  une  leule  fui  ôc  hommage*  laquelle  notredit  couûn  fera  renu  nous  prêter 
en  ladite  qualité  de  duc ,  ôc  comme  tel  vouioru  ôc  entendons  qiie  tous  les  val&uz  le 
reconnoinent ,  &  quand  le  cas  y  écherra ,  lui  ^flcnt  ôc  prêtent  9c  à  (êfdirs  enfint 
&  Jciccnuans,  tant  mâles  que  femelles ,  les  foi  &:  hommage,  fie  toutes  autres  recon« 
ooiflancbt  baillent  avcus  &  dénorobcemcast  tailèat  te  payent  les  devoirs  fclonla  na- 
cure  des  terres  qu'ils  tiennent  de  lui  audit  cicte  qualité  de'  duc^  lEt  pour  feuiucB 
de  la  jurifditlion  dudit  duché,  permettons  à  notrcdu  ce  uûn  le  prince  de  Tingry  de 
D  comiaucr  &  établir,  û  beibia  eil,  un  iîcEedual  audit  Ucu  de  Bcauforc ,  auquel  les 
.  officiels  étMb  en  vertu  defdites  lettres  éa  mois  de  îuillec  1 597.  ou  ceux  qui!  fècs 
jugé  neceffaire  d'y  mettre  de  nouveau  ,  continueront  à  rendre  la  jufticc  ,  ainli  ôc  ctt 
k  même  maaiere  qui  a  été  ou  dû  être  làitc  depuis  ladite  année  1^97-  iâiuqu'ats 
moyen  de  b  preGaate  éreftioa  dudit  dudiéy  de  à  définie  d'hoir»  mâle»  fc  ieaeUesr 
ledit  duché  puiHe  être  par  nous  ni  par  nos  {uccelTeurs  rois  réuni  à  la  couronne» 
en  confçquence  des  édits  &  dcclaratious  des  années  ijtftf.  i}79>  Xj^St.  &:  i$82.  ÔC 
autres  régicmens  faits  pour  l'ércdion  des  duchcz,  aiuqueU  pont  les  confidcraiions, 
fufditcs  ,  Cil  laveur  de  notredit  coufin  le  prince  de  Tingry  ,  nous  avons  dcrr  r  '  s:  dé-- 
rogcons  par  ccldiccs  prefentes,  (ans  laquelle  dérc^uion  ôc  condition  notrcait  coufia 
D'air  "Voulu  accepter  notre  prcfent  don ,  gcace  «  libéralité  »  ni  conlentir  à  la  pie<:; 
—  fente  continu.  tion  Se  création.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  fc  000- 
feillcrs  les  gens  tcnans  i>ocre  cour  de  parlement  Ôc  chambre  des  comptes  à  Paris  «de . 
à  tous  autres  nos  oiâciers  qu'il  appartiendra  que  ces  prefentes  ilsaycnt  à  hiie  lire», 
publier  fc  regiftrcr,  fc  du  contenu  tn  icelles  £ure  jouir  fc  ufer  notredit  coufin  io 
prince  de  Tingry  ôc  les  defcendans  miles  te  femelles,  pleinement , poifiblement  fie 
perpetuellemcn r  ,cc(lanc  Se  faifant  ccfTcr  tous  troubles  &:  empéchemcns :  Car  tel  eft 
notre  plaiiît.  £c  aân  que  ce  luic  choie  ferme  fc  fUble  à  toujours  nous  ivoas  &u£, 
mettre  notterfcel  à^oridites  pceftans.'  Doinoé  à  VeifiuUea  an  mia  de  may  l'an  <la' 
:  16S  8.  fc  dé  Bocce  rcfoe.  )c  |^maiiçe>cin^iém&  5ifp£  »  LOUIS.  Et  inB  ta! 
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teply  par  le  roi,  Colbbrt.  #Ï/S  ,  Bouchekat.  Poar  IcRres  portant  étcâ.loii  'u 
éasMdc  Bcaufoic  pour  Chailô'Fnu^oiï-fcedcric  de  Mommoccocy-Luxca^bourg^  ^ 

Sur  le  même  rcply  eft  cent.  Regifiréa  ^««9  procm-eitr  gentrd  r*$ ,  f*v  jtur  ftr 
timfetrmtt  ,fes  trions     JefitHému,  tmf  mites  que  fcmeÙes  Me      à  itéâtre  en  ujtl 

miriii'e ,  de  Uinr  cfh  cr  cûnienu  ,  d;-  csrt  txratièes  fclen  leur  forme  ^  ttruwr  y  fiÙWÊ/t' 
iwrrii  àcit         A  P^ris  mfâriemem  ie  i}.  juUia  i€%i.    Signé  j  jACQpfis. 

ê 

MxtTdÊk  des  regret  ik  ftrUment. 

VEU  par  la  cour ,  !es  grand  chambre  8f  tourncHc  aflcmbices ,  les  lettres  paten- 
tes du  roi  doonces  à  VcrfaïUcs  au  mois  de  mai  detatcr  «  ilgnées,  LOUIS.  £c 
Hu  leieply  pir  le  roi  Colrert.  Et  fccllécs  en  lacs  de  foye  da  grand  (Sxaiidedre 
TCrtc,  omcniîcî  par  Meflîrc  Charlcî- François  «Frcffric  de  Montmorcncy-Liixcm- 
twurg,  prince  d-  Tingry,  par  Iclqucllcs  pour  les  caulcsy  contenues»  ledit  icigncuc  ' 
toi  aurotc  agicc  approuvé  l'acquilition  £iite  par  ledit  fieur  iinpetnnt  du  duché 
^  fieaufbrt>&.  ledit  duché , drconftances  &  dcpe'ndanccs  ,  de  nouveau  crée,  élevé 
hc.  érigé  en  titre  ,nom  de  dignité  de  duché  >  pour  en  jouir  par  ledit  ficur  impetranc 
Ae  fcs  enfans  &  delôcndans  >  tant  miles  que  femelles  nez  8c  à  naître  en  loyal  ou'* 
riage ,  i  perpétuité ,  avec  tous  les  hoonoiB  ,  tangs  >  prérogatives  &  pr^minences 
y  tppartcnans ,  &  comme  les  autres  ducs  en  ont  d'anciennetéjoui  &  ufé  en  tous 
lieux  Ôf  endroits  du  royaume ,  fiiir  en  afTcmblcc  de  noblciïc ,  faits  de  guerre  ,  que 
autres  iicux  &  aûes  de7eaace,d'hooneats  &  rang ,  ce  (bus  le  lefloct immediac 
cour  en  tequcHe  le  feignent  roi  vent  quelesappeUatioiu  qui  ièront  inieiTettées 
desjugcmens  des  officiers  dudîc  duchJ  rrfTi  r:i!^ent  nûment& lâns  mr  vcn  ,  a;i  fi  qu'il 
a  été  pratiqué  en  confequcncc  des  lettres  d'ércâion  du  mois  de  juillet  i $^7.  & 
que  plus  au  long  le  coadaineiitiefifiiiet  lettres  ,i  la  coor  adicflàmes.  VA  anffi  celles 
du  mois  de  juillet  1507.  l'arrct  d'enregif^rement  en  la  cour  du  10.  dudit  nxriii  le 
contrat  d'acquKùioo  fait  par  ledit  fleur  impétrant ,  dudit  duché  de  fieaufort  dn  it.  ^ 
mats  ilcciiter  %  h  requête  prefeneée  i  b  coar  à  l'elfec  deDR^renwitt  detiHtei  ^ 
lettres  d'ére^^on,  conclufions  du  procureur  gênerai  du  roi ,  ouv  le  rapport  de  M. 
MeliandfOonfeiller,  la  cour  a  ordonné  &  ordonne  que  Icfdires  lettres  feront  enrcgi& 
tiées  au  grefic  d'tcelle  pour  jouir  par  ledit  Médire  Charles  -  François  •  Fredeifc  de 
Montmorency- Luxembourg  ,  prince  dr  Ting^ry  ,  8c  fcs  enfans  &:  de  ccndans,  tant 
mâles  que  femelles ,  nez  8c  à  naître  en  loyal  mariage  1  de  leur  edcr  &  contenu  ,  8c 
<tre  exécutées  félon  leur  Ibnne  flè  ceneof.  Fait  en  packineu  le  t|.  jniUftt  itfSS. 
CoUariooné  figné  >  J ac  qpsa»  «tec  pawphfe 

çkmmmm  d»mm  ét  àmkiàt  Uaihn  m  téri  ie  âtHUmtrmg* 
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Att  moii  d'OAobce  ttfl^. 

LOUIS,  par  h  grâce  deDieu,roy  de  France  te  de  Nimne,  I  tous  préfcns 
8£  i  venir,  falut  :  Par  nos  lettres  du  mois  de  mai  J(î88.  régi  flrécs  en  notre 
cour  de  partoncnt  le  treizième  juillet  de  U  même  année.  Nous  avons  ccéé  de  nou- 
veaa  8r  érigé  en  fitveur  de  notre  rtés-cher  àc  blen<amé  eoufin,  Charlejt^François- 

FrcJcric  de  Monrniorcncy-Luxcmbourg ,  prince  de  Tincry ,  le  duché  de  Bcaotort, 
ipout  eu  jouit  pat  lui  &  ic«  defccndaiu,  tant  mâles  que  êmeUes,  à  perpétuité  lUcfi 
qn*il  éft  cootcnn  aufibtes  lettres ,  depuis  lequel  temps  noti«  tr^-cher*  8c  ttét-«iié 
coufin  le  prince  de  Condc  ,  ny  1  r.t  f  1  ;c  changer  le  nom  du  duché  de  Monrmorcncy ,  à  lut  '■ 
appartenant^  cnceluid*Anguien,notrcditcou(in  le  prince  de  Tingry ,  qui  d^re  de  fiure 
j^pcller  le  duché  de  Bcaotort  de  fon  nom  de  Montmorency ,  noas  auroh  trés>humble> 
ment  fupplic  d'agicer  que  ledit  duchc'  de  Beiufort  portât  auflî  à  l'avenir  ledit  nom  de  jg 
Montmorency  ,  8c  de  lui  accorder  nos  lettres  de  permi0ion  8c  de  commutation  à  ce 
necedaires.  A  ces  canlès,  vvwlai»  en  toocea  ooententnaiter  finrorablemeiienoimtt 
CDufin  Charles-François-Frcdcric  dr  Montmorency  Lt;xpmbourg ,  de  notre  grâce 
Tpccialc,  pleine  poidancc  8c  autotiic  royale  «  nous  avons  commué  8c  changé,  com> 

fliaons  ftcbangeoosfar  «et  pcéfeaias  figmite»  deaone  nUo/leiioakdwlicAidii 
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de  Bcaufort  en  celui  de  Montmorency,  duquel  nous  voulons  &  nous  plaît  qu'il  foie 
à  l'avenir  appelle,  &  que  (bus  icelui  notrcdic  coulla  le  duc  de  Montmorency  ôc 

A  fa  fucccOèiuf ,  fiflènc  les  fby  &  homnuffic»  donnent  Icar  aveu  6;  <}épmi^ifiiiciicle 
cas  y  échéant  «  que  les  oificiecs  eo  intitmienc  leurs  (entenocs  &  jugemens ,  8c  que 
les  vaflaux  &  tenanders  dudic  duché  le  rcconnoiflêoc  ic  donnent  auûl  leurs 
«veusy  dénombtemens  <c  déclatatiotis  Cens  ledit  nom,  fans  que  pour  taifon  de  ce 
changement  de  nom  il  Toit  rien  innové  mdit  ivxhé  ^  fes  d^qdances*  ni  que 
norredii  coofin  le  doc  de  Montmorency  fbic  tânii  autres  plus  grands  droits  en- 
vers nous ,  ni  Tes  vaflàux  &  tenanciers  envers  lui  que  ceux  qu'ils  doivent  à  pré- 
fenc  »  à  la  charge  que  les  avcus  i  dédatacions»  icntences  Se  autres  aâes  faits  fous  kdic 
nom  4e  BctolMXt  denicaireront  en  bor  totçe  te  vertu,  &  q«ie  ces  ptâèntes  «• 
préjudicieront  à  nos  droits  ni  à  ceux  d'autrui.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amcz  &  fenux  cooieillcrs  les  ttiu  tenans  notre  cour  de  padcmcQt  ^  cbaniUe  d(f 
comptes  i  Fvis,  qae  ces  préientes  ils  «yeot  i  firiris  lesiftcer,  içdl«F<9B|diter iblm 
leur  forme  Se  teneur  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  (bit  çhofc  ferme  8Ç 
ftable  à  toujours i  nous  avons  iùt  mettre  npcre  fccl  à  cciditc»  piâcntcs.  Donné  î 

•  'Veifailles  au  mois  d'oâobre  l'ta  mil  fix  cens  qaatcé''Ttog^iieQr»  A  4t  notre  règne» 
le  quaranrc-fcpticmc.  Signe,  LOUIS.  Et  (ur  le  rcply  ,  par  Iç  roi,  Coi.bbr.t. 
f^^â,  £oucH£RAT,  pour  Içcctes  porunt  changement  ^  UQ»  44  duché  de  dciu* 
loîtCB  cdniife  Mbotmocency.  S^gné»  Cofc»BiiT. 

Sur  le  même  rcply  eft  écrit ,  regifiréa ,  Wf  k  frtwm  tmtr4  du  m,  Pnur  (trç 
exdatUes  fdm  iur prm  &  tmtur  fmvm  fmrH  M  te  jm.  d  tmk»  m  fmm^t  k 
.   émiAm  imvkr  1S90,  ^fftà  Ou  Tul»t» 
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IcurttU  ân  I. 

&  4.  i'âiftntk 


LE  roy  Louis  XI V.  avoit  érigé  en  duché  p^ioe, h  tenç gçfe^çuikdc Pwtaib^ 
en  Guyenne,  dans  l'^genois,  environ  à  neuf  Ikof^S  de  temocWKt  fc  ComiB 
de  Rau2an,  6£  les  baronies  de  Pujols  &  deLandrouct,  en  faveur  de  JACQPES- 
HENRY  de  Dutfort,  dit  ]ç  nun|uif  «le  Puias.pax  letwes  patentes  d»  mois  de 
may  1668.  ces  lettres  n'ayant  potac  été  enifgifttées,  len&BC  wioidoimad autres 
au  mois  do  février  i<î8^.  en  faveur  du  même  feigneur,  pour  lors  maréchal  do 
france ,  ûc  de  les  en&n»  nÂkSf  poccant  éreftion  des  mcmes  terres  en  duché  ,«c  elles 
forent  regiftrées  au  parlement  de  Pirls  le  premier  mm  (vivaDC,  ec  en  la  qanjig 
des  comptes  le  5.  août  de  la  même  anne'c.  Voya^  h  fùces  qui  juivent  rMmrWNT 
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PIECES  CON CERNANT  LE  DUCHF  A 

D  E  D U  RAS 

An  inois  de  may 

LO  U  iS,  par  ia  glace  de  Dieu,  roy  de  France  fie  de  Navarre,  à  tous  préfêns 
8e  à  venir, &tuc  :  Notre pccrprtf  incUattîon,auffi-bienque]aJoftke&  l'eietn- 
pic  des  rois  nos  prcdeccneurs,  nous  portant  à  diUingucr  toujours  davantage  piC 
des  titres  d'honneurs,  les  perfonncs  qui  fe  (ont  élevées  au>deflus  des  autres  par  un  ^ 
tnerite  extraordinaire  &  par  des  fervices  (îgnalez,  joints  à  une  illuftre  &  haure 
nailEioce  «  nous  n'ayoni  pas  voulu  di£krer  plus  longtemps  à  honorée  d'une  nou* 
Vetle  dignité ,  notre  irél-dier  K  Ueiiwuné  jacques-Henri  de  Dorasfbrt ,  marquif  do 
Duras ,  iHu  d'une  des  plus  grandes  &  anciennes  maifons  de  nocre  royaume ,  confî- 
'dcrablc  par  elle-aicine  fie  pu  ksgraiulcs  alliaoccs»  &  q^ui  a  toujouis  donne  de  grands 
iiafniites  \  cet  Aat«  donc  ploiteifrs'ooc'coailkiaftdé  des  armée»  dedans  6e  defon  le 
royaume,  &  font  morts  gloricufcmcnt  dans  le  letvicc  des  rois  nos  prcdecciTcurs ,  ce 
qui  io&oic  pour  nous  dïligcr  à  témoigner  audit  oaarquis  de  Duras  la  fiooûdcra- 
TkMi  en  laquelle  nous  avc>n»  là  matlbiii  mais  outre  la  ^ohe  âc  les  (ervioes  nota» 
blcs  de  fcs  ancêtres,  il  s'eft  toujours  rendu  digne  Ku-mrmc  par  Ton  propre  mérite 
de  nos  plus  Hngulicres  faveurs,  ayant  dés  (on  cntuicc  commencé  co  quilice  de  ca- 
pitaine de  cavallccie  i  i  nous  donner  des  marques  de  fbn  a(reâion  âc  de  Ion  coura- 
ge, &  continue'  à  nous  rendre  des  fervices  imporrans  en  celle  de  colonel  de  cavallerie»  C 
de  maréchal  de  camp,  &.  cnhn,  de  uone  lîcuteiuni  gênerai ,  une  en  Flandres» 
tqn'cn  Alienu^ne»  en  Catak^ne  &  en  Italie,  en  pluûeurs  combats,  (i^es ,  batailles» 
?è  autres  occafions  où  d  a  toujours  fait  voir,  par  des  aâions  éclatantes  &r  glorietifcs, 
un  attachement  cxtraordaïairc  à  notre  perlonne,  à  nos  intérêts»  8e  à  1  heureux  fuccés 
de  nosamMs  »  nops  aiyane  fervi  en  cette  qualité  delieucettam  geneialdemiis  l'année  mil 
fix  cens  cinquante  quatre  jufqu'à  la  dernière  campagne,  où  nous  mlmei  comman*;-. 
dant  notre  armée  de  Flandre  en  pet(onne ,  avons  vu  tant  de  preuves  de  là  valeur 
&  de  (on  expérience  à  la  conduite  &  au  commandement  des  armées,  que  pour  lui 
témoigner  l'eftime  que  nous  âilbos  de  la  pedoimc  &c  lai  laKTer»  fie  à  (apofteritc» 
anemarque  honocaMedé  notre  reconhoitTance,  nous  pour  ces  caufes  fie  autres  bonnes 
conlidcrations  à  ce  nous  mouvars  ,  dz  d;  notre  tre's-chcr  fie  trés-amc  frcrc 

unique  le  duc  d  Orléans, -fie  autres  ptmccs  de  notie  iaiig,  fie  plulieurs  grands  fie  ^ 
Bf>tables  peribnnages  de  necfe  oonlieîl,  do  nocte  odrnrine  feicnce ,  pleine  pnlUanee 
&  autorite  toyjile,  avons  la  terre  &  marquifat  de  Duras,  fi(e  en  Guyenne,  confidc» 
table  tant  pat  (bn  étendue  que  par  (es  dépendances  fie  fes  mouvances,  ace  fie  érigé» 
Créons  &  érigeons  par  ces  prérentes ,  lignées  de  notre  main  en  nom ,  titre  fie  dignité 
de  duché  fit  paitic  de  France,  &c  pour  cet  effet ,  y  avons  joints,  uni  &  incor-  - 

foré»  joignons ,  unidoos  fie  incorporons  la  comté  de  Rauzan,  fie  les  baionnies  de  ' 
ttgeofs  Icdc  Landionec»  tontes  terres  ^  la  mime  mouvaiwe  fie  fifes  dans  la  m^me  ■ 
province  ,  avec  coures  leurs  appartenances  8e  dépendance: ,  poi:r  erre  dore(havanc 
tenues  avec  ledit  maïquilat  de  Duras,  conjointement  fie  ious  un  mcmc  titre  de  duché 
te  pflitiede  France,  fie  en  jouir  par  ledit  ilcur  de  Duras,  les  hoirs,  (ncccflburs  8c 
ayanscaufc  procrc'c's  en  loyal  mariage ,  enfcmbie  de  tous  droits,  honneurs  préc'mi- 
nenccs,  ftanchilcs  Ôc  libcrtcz , dont  les  autres  ducs  pairs  de  France  jouilTcni  une 
en  juftice  8e  jarifdjâioo ,  fâmce  en  nos  cour  de  pjr iraient,  avec  voix  délibcratives 
qu  en  tous  autres  droits  quelconques,  (oit  en  aflcmblée  de  noblcllc,  &its  d'armer, 
qu'autres  lieux  fie  aâes  de  (éance,  d'honneur  fie  de  rang^  voulons  8e  nous  plaît 
que  toutes  les  caufes  civiles  fie  criminelles,  mixtes  fie  réelles,  qui  concerneront 
^ Cane  ledit  lient  de  Duras  que  le  droit  dudit  duché,  foient  traitées  fie  jugées  en 
iOoldites  cours  de  parlement  en  tous  cas, fers  fie  excepté  les  royaux ,  dont  la  ooh^ 
nollTance  apptrtienJra  aux  juges,  pardcvant  lefquels  ils  avoient  accoutumé  de  ref- 
ibrtir  -,  voulons'aufli  que  ledit  iieur  de  Duras,  fie  iês  deloendans  jnâlcs  en  lo^ 
mariage,  fe  puiflêitt  dire  U  réparer  dues  de  Duras  fie  pahs  de  Fnnoe,  file  tiennent 
ledit  duché  en  plein  fief  tous  une  fieole  ioy  U  hommage  de  nous  &  de  notre 
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couronne ,  duquel  duché  &  pairie  *  ledit  Heur  de  Dwis  nous  a  6h  d&4-tit^nt» 
jl^'ainii  qu'il  e(l  accoutumé,  ferment  de  (tdeiiié,  auquel  nous  lavons  reçu  en  ladite 
qualité  de  duc  de  Duras  &  paù  de  Ftance,  &c  conune  tel,  nous  voulons  que  tous 
tes  vaHauz  le  nnans  fie^  mooftasdadir  duché'  le  teeonnoiÂciir,  lui  lendenc  fai 
foi  &  hommage,  baillent  leurs  aveus  &:  dcnonibrcmem  quaad  l'occafion  cchera 
audit  ficur  de  Duras  ,  &  à  fcs  (uccciVcurs  audit  duché  au  même  titre  de  duc  de 
Duras  &  pair  de  France;  (ans  toutefois  que  par  le  moyen  de  ce: ce  crcttion  ni  det 
éditsdes  aooées  X)«6.  du  mois  de- juillet  ipp.  décembre  if^Zi.  &<.  mars  1581.  f.-iits 
int  l'àfvâion  des  terres  en  dudiez  te  pairies,  marquilats  &  comtcz.on  puillc  pré- 
tendre à  préfcne  ni  à  l'avenir  à  faute  d  hoirs  mâles  dudit  (icur  dft  DaW  flC  de  Iffl 
deiceadaos*  ledit  duchc  &  p^cie  être  rcuiu  &  iticoipocé  à  notre  couronoc  *  tt  ùsu 
que  nos  (ncceffeurs  rots  todic  cas,  puiflenc prétcncitë  aucun  droit  de  propriété  8r 
reverCon  dudit  duché  par  le  moyen  defdiis  edits  &  autres  choies  quelconques,  auf- 
quellcs  nous  avons  dérogé  Se  décodons  de  nocrc  grâce  fpccialc  pat  cc(dites  pié- 
fente*,  en  faveur  dudit  iîear  de  Don»,  fie  de  le* fucoedieun  te  ayans  canfé,  uns 
laquelle  dérogation  ledit  fieut  de  Duras  n'auroit  voulu  accepter  notrediie  grcce  & 
libcraUcc,  ni  coafentir  à  la  préfentc  création  &c  creaioa,  à  la  cbatgp  auÀ  que  IcdiC 
duché,  à  définie  de  fuccelleur  mâles  en  loyal  marU^  dudit  fieur  de  Duias  de  de  fis 
dcfccndanç,  rerournera  à  fa  première  nature,  titre  &  qualité' de  Marquilat.  Si  don- 
nons en  inaiidcmcnt  à  nos  amez  &  féaux  ,  les  gens  tenans  nos  cours  de  parlement 
•AC  chambre  des  comptes  à  Paris,  &  à  tous  nos  autres  ju (liciers  <Sc  officiers,  cha- 
'Cna  endroit  foy  &  comme  à  lui  appartiendra,  que  po^  prcfcrues  lettres  de  création 
fie  èreftion  ,  ils  fàffcnt  lire ,  publier  &  enregiftrcr,  <x  de  tout  ce  qu'elles  contien- 
nent jouir  &  ufcr  ledit  fieut  de  Duras  &  fes  fuccefleurs  mâles  en  loyal  marine , 
pleinement ,  paifiblcment  fie  perpcnKllemcnt ,  failant  cefler  tous  troubles  &  empê- 
chetnens  au  contraire,  nanoblbntcoiBédits  ,  ordonnances  &  lettres  à  ce  contraires, 
•  en  vertu  dclquelles  on  pourroii  prcccndre  le  nombre  des  ducs  &  pairs  être  limité  Sc 
preÊx,  auxquelles  nous  avons  déroge  &  dcrogoons ,  même  à  celle  de  l'an  1^79*  tC 
$ttx  dér<^aeoifes  des  déroiptaires  y  contenntfs  :  Car  tà  fie  notre  plaifir.  Et  afin 
Q  que  ce  foit  choie  ferme  &  Ibble  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  notre  Icel  à 
celdites  ptélcntes.  Donné  à  S.  Germain  en  Layc»  au  mois  de  mai*  l'an  de  gtacc 
mil  iix  cent  (oixaatc>hnlt,  de  de  notre  ngne  k  viagt>fiz.  Signé ,  LOUIS.  Et  iurli 
leply»  par  le  eoy,  Db  Gobmbcaod. 

tnQkm  dt  k  ttrrt  ^  mtvfdfu  deUmât  mtknJe  AkM,  m  fâvtttr  de  M. 

U  mmAM  de  Dmês, 

Au  mois  de  fiSvrier  i689> 

LO  UIS 1  par  la  grâce  de  Dieu ,  toy  de  France  &  de  Navarie,  i  rous  pcercos 
i  tenir ,  fidnt:  Nous  trouvant  porté  par  notre  propre  inclination ,  ai^* 

^  bien  que  par  l'cTcmpIc  des  rois  nos  ptcncceflcurs,  dediftinguer  pardestirrcs  d'hon- 
neur les  perionne^  qui  fe  font  cievécs  au-dcdus  des  autres  par  un  mérite  cxtcaoc- 
dinaite  fie  par  da  ferviccs  iîgnalez  joints  à  une  illnftre  tL  haute  naidance,  noua 
Iiayons  pas  voulu  différer  pin  long -temps  à  honorer  d'une  noirrl!?  dignité  notre 
tiés-cher  &  bien-amé  couim  Jacques-Henry  de  Dutfort ,  marquis  de  Duras,  ma- 
réchal de  France,  iS\x  d'une  des  plus  grandes  &  anciennes  maifons  de  notre  royaux 
me  ,  conllderable  par  elle-même  &  par  (es  grandes  alliances,  fie  qui  a  toujours  don- 
né de  grands  hommes  à  cet  état,  dont  plufieurs  ont  commandé  des  armées  dedans 
&  dehors  le  royaume ,  &  font  morts  glorieufement  dans  le  (crvice  des  rois  nos  pré- 
doccireuts  I  ce  qui  fufBroic  pour  nous  oblijgieT  k  (émoùner  audit  marquis  de  Duraa 
la  confidention  en  laquelle  nous  avons  (a  inaifbn.  Mais  outre  la  gloire  fie  les  fer- 
viccs notables  de  fes  ancêtres,  il  s'efl  toujours  rendu  digne  lui-même  par  (un  piopre 
mente  de  nos  plus  iîngulicies  £ivcuts ,  ayant  dés  foo  cn&oce  commencé  en  qualité 
de  capitaine  de  cavàlene  à  nous  donner  des  marques  de  (bn  aflèftton  fie  defbn  cov* 
i  ii;c,  &:  continué  de  nous  rendre  des  fervices  importans  en  celle  de  mcftre-de-camp, 
&  cntiu  de  notre  lieutenant  gênerai  en  nos  armées  tant  en  Flandre ,  qu'en  Âliema- 
gne ,  en  Catalogne ,  en  Italie,  en  pinfieuis  combats  •  lièges ,  bauilles  fie  antres  occn- 
fions  où  il  a  toujours  fait  voir  par  des  aéhoos  éclatantes  Si  gloricufes,  un  attache- 
ment extraordinaire  à  notre  perfoonct  à  nos  iptcréts,  fie  à  I  heureua  fuccez  de  nos 
«mai  nous  ayan  fevi  m  cem  qusdicé  de  Keat^^ 
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^'annce  nvil  ûx  CCtU  dM^iianre-i^aatrc  ,  même  dans  celles  qvic  nous  avons  commân-  * 
•dées  en  {wrlunne ,  nocamment  en  r^iuiée  mil  fu  cens  tbijunie-quatoize ,  icws  de  la. 
«onquêie  que  nous  fîmes  Ai  axnté  de  Bourgogne ,  où  il  fervit  ti  digncmenc ,  quO 
nous  nous  nouvîmes  conviez  à  lui  donner  le  gouvernement  gênerai  de  cette  pro- 
Viooe  I  &  depuis  que  la  canùdctation  de  uot  de  bons  Ce  iîgnalcz  iecvices  l'ont  éle* 
\i  à  iiionneaT  de  la  charge  de  marédial  de  France»  coofideuac  aofli  avec  oombtoi 
d'ai.T:ivitc  il  a  agi  ihns  le  comm.indement  que  nous  lui  avons  donné  pendant  la  cam* 
pagne  dccniere  de  notre  armée  d'Allemagne,  commandée  en  chef  par  notre  ue's« 
<(ier  êc  tcé»4mé  fils  le  dauphin ,  8e  ks  ncuroux  (ueeèi  qu'ont  eu  les  protêts  «tl* 
quels  nous  l'avons  dcftiné,  nous  avons  rcfola  de  donner  à  notredir  coulîn  denoU'* 
veaux  témoignages  de  notre  alicdion ,  de  de  lui  lailiec  &  à  la  potlcrité  une  marque 
luKiaeabte  de  notre  veooanotflanee.  ^ 

Sçavoit  fkifons,  que  nous  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvant ,  de  no-  - 
tre  grâce  fpccialc,  plane  puitiâncc  ic  autocité  royale,  avons  créé ,  érigé  &  clcvc, 
créons ,  cngeons  &  clevoits  par  CCS  prefeoteifigoees  dennirc  nuin ,  la  terre  6c  mar- 
quilat  de  Duras  fit  en  Guyenne,  appartenant  à  notredit  coufin  facqufî  -  Mcnrv  de 
Durioit ,  cnicmble  la  comrë  de  Rozan  àc  les  baronies  de  Pujols  fie  Laxidruuec , 
toutes  terres  i  loi  apptRenraccs,  éianc  dans  la  même  moiinnce  dt  dans  Jt  même 
province,  avec  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances»  que  noos  a?ons  unies  ôc 
tacorporées  audit  niarquiiat,  pour  ne  former  à  l'avenir  qu'une  feule  fie  même  terre 
en  titre  &  dignité  de  duché,  pour  &  afin  que  notredit  coufm  Jacques -Henry  de 
Duc&rt ,  Tes  enfâns  Se  delcenda.is  mâles  en  ligne  direâe  nez  &  à  nairre  en  ioyat 
mariage ,  joui  dent  à  perpétuités  comme  feigneurs  Se  proprieraires  dodit  duché,  des 
titres,  ho.;ncuis ,  dignitez  ,  rangs ,  prérogatives ,  prééminences  &  privilèges  y  appar- 
tcnans,  ainlî  qu'çn  jouiflent  les  autres  duo  de  noue  loyaumcj  foii  en  ailcmblée  de 
noMelTe,  fidts  de  guerre ,  qu'autres  Heox  de  QxnceSi  honneurs  <e  rangs,  Bc  ce  (tm  te  G 
rcHort  immc'diat  de  notre  cour  de  parlement  de  Paris,  en  laquelle  nous  voulonî  |i;c 
ks  appellations  qui  feront  intcrjctices  des  officiers  dudit  duché  ,  rcflbttiflcnt  nue- 
ment  8c  Uaa  moyen ,  fie  è  cet  effet  avons  kéM  marquific,  cnlèn^e  les  certes  que 
nous  y  avons  unies ,  diflrait  exempté ,  diftravons  îe  exemptons  de  tous  nos  au- 
tres juges ,  cours  fie  juriidiâions  oii  ciics  avoicnt  accoutumé  de  reirortir  tant  en 
première  jnftanoe  que  par  appel  avant  la  piemiere  éreftion,  &  en  tons  cas,  fbfs 
fie  excepté  les  royaux  j  dont  la  connouTancc  appartiendra  à  nos  jupes  devant  Icfqucis 
elles  avoicnt  accoutume  de  rcflornr,  à  la  charge  d  indemniser  nos  officiers  i  le- 
quel duché  notredit  coafîn  tiendra  de  nous  nucmcnt  6c  en  plein  fief  i  canfe  <feno* 
ttc  Tour  én  !  livre,  quant  à  l'hommage,  lequel  il  fera  tenu  de  nous  prcier  en  la- 
dite quali:c  de  duc  ,  &i  comme  tel  nous  voulons  &  entendons  que  les  vafiaux  le 
reconnoidcnt,  6c  quand  le  cas  y  échéra,  lui  laflent  &  prcllent  fie  à  (es  enàns  fie 
defcendans  miîlcs ,  (eigneurs  dudit  lieu  de  Duras,  la  foy  iS»:  hommage  &  autres  rc-  P 
connoiflanccs,  baillent  aveu  &:  dénombrement ,  ianent  &  payent  les  deniers  Iclon 
la  nature  des  terres  qu'ils  tiennent  de  loi  audit  titre  fie  qualité  de  duc  ;  fi:  pour  l'e- 
xercice de  la Jucifdiâioa  dudit  lieu ,  voulons  que  notredit  couûn  Jacquea^Hcnry  de 
Durfott  puifle  faire  exercer  8r  établir  un  (îege  de  duché  en  la  ville  de  Duras,  au- 
quel il  y  aura  un  fcncchal,  un  lieutenant,  un  procureur  fi  cal ,  >.\'  le  nombre  d'offi- 
ciels accoutume  pour  cendre  la  julticc ,  fie  ûua  au'cn  confequencc  de  la  pceiente  éie* 
ftion,iddlaut  d'hoirs  mâles  die  norredic  coufin  Jacques- Henry  de  Durfett,  ou  de  lés 
defccni!ar.^  rnâlcs  en  ligne  îi  :  le,  ledit  duché  puidè  eftrc  par  nous  ni  par  les  rois  nos 
ptédecdlcuis  réuni  parciDcmcnt  à  la  couronne  en  conTcqucncc  des  cdits  fie  dcda* 
tatiotu  des  années  iftfé.  1579*  8e  i^Sa.  fie  ancres  reglemens  fiits  pour  l'éreâioa 
des  dttchez,  marquifats  ircomtcz  ;  de  la  rigueur  dcfqucls  cdits  &  reglemens  nous 
avons  dilpenfé  fie  difpcnfbits  ledit  duché  pat  ces  prelcnres ,  (ans  quoi  nonrcdit  couûn 
n'autoit  accepté  ladite  grâce;  ï  la  cftaige  auflî  que  ledit  <kché ,  i  deftnit  de  fuccet  ^ 
feurs  mâles  en  loyal  mariage  de  notredit  coudn  de  Dnifilin  8c  de  tel  dcfcendans IBÉ-  ^ 
les ,  tecourncra  à  k  première  nature ,  tiire  &  qualité. 

Si  donnons  en  mandemenc  i  nos  amez  fie  fcaux  tes  gens  tenansnos  cours  depae* 
lemrnr  chambre  de  nos  comptes  à  Paris ,  8f  autres  nos  jullicicrs  &  officiers  qu'il 
appartiendra  ,  que  ces  prclc;:tes  ils  fallait  lire  ,pubUci  i5ceuicgilbcr,  &  du  contenu  ca 
ioellcs  jouir  fie  uler  notredit  cou(in  Jacque^Hcnry  de  Durlort  fie  fes  defcendans  mâles 
pleinement  5c  pailiblement ,  faiiant  ccflrr  rou'  troub!r«;  empcrhrmens  à  ce  contrai- 
res: Car  td  eft  notre plaiiîr.  Et  arin  que  ce  loit  choie  terme    itabic  a  toujours,  nous 

fwops  fiit  aetne  aecM  ftd  à  cddiin  pidèmes.  Donné  à  Vttdtilks  tn  mois  de  fr; 


Digitizod  by  C' 


I 


D0Câ&2(  NON  FAIKIÉS.  ÙVKÀt  ^if 

vHèr  Tan  de  grscc  mil  (ix  cens  quatre*vingt-neiif ,  U  de  notre  tBffUt  lé  qtiantite- 
fixi^roe.  Signées,  LOUIS;  &  lui  le  rcply,  Par  le  rôy,  leTellibr,&  fccliccs  dà 
.  grand  iccau  de  cite  vcror.  £c  pUubas    Vi/st  BoucHEiiAT»poiiclc(ttc»poiUQtéi;c« 
iftiaii(felftnM.fcaariïtiât«leD»mcatia«4ç  . 

kegfirées ,  M)r     m/hamt  ie  pMmreâr  ght&tt  Jâ     ,  pMr  Jmhr  f>âr  timtetrm , 
tnftm  itfceniâns  miles  en         ivreâe  ntz  ér  -*  ntitrt  en  lojd  miruge ,  de  leur  effet 
tmUi^ ,  4^  hrt  tKeméa  fum  leur  ftrmi  ^  utmir^fmvêat  tûrrefi  èt  (t  jm.  A  Pmit 
mtâHmMkfnmmmunmUfot  tem  ^utn-^iniiff-uîaft  figaé,  DdHcois.  JBt  ||2  étrU 

Mig^tt  iit  tà  ihiidn  itt  ttmftts ,  euf  le  prMutetir  gtmrd  à»  ,  jouir  ptt  tàti^ 
fetruU  ér Jkccejjeurs  mîla  Je  / t-^el  c~  ccmenu  en  ice!!e>  ,  fuivjtit  cr  chsrges  fartées 
far  tmté fur  teftit  d»  tmjieme  i»nr  daMtJi  mUJtx  tem  jitâtre-vt»gf-tiemj.  ùgftc,  R4* 
CMBBé  «. 

B 

Jk  Hm  ie  Alt  ftar  M.  U  imrithdl  Je  Durês^t»  ftveur  ie  fm  fit  iM t*ét$ 
ftgrémm  àinit  f»  »màe  mfm  k ttmbmtdm  det  Imiitm  ààUmin^ 


Du  \6»  Mars  itftfy* 

AUJOURD'HUY  I*.  du  mois  de  mars  1689.  le  roi  ccant  à  VetiaiUes,  ayanc 
p.ir  les  lettres  patentes  du  mois  de  fevrier  dernier  ,  pour  les  caafcs  4c  conil'* 
dciations  y  contenues, crée  &:  érigé  le  marquifat  de  Duras  ,(ciz  en  Guyenne  ,  cnfcm* 
ble  les  baronies  de  Pujols  &  Landrouet  >  aulll  dans  la  ménoe  province  qu'elle  a  uni 
&  incorpore  audit  marquifat  ,  pOMt  ne  âite  qu'une  leule  &  même  terre  ^  en  titre 
&  dignité  de  duché»  CD  fineiic  <îa  ficur  duc  de  Duras,  nurccfaal  de  Fiance  »  pour 
^  en  jouir  par  loi  8e  fei  Cdftiu  fc  defcendans  mites  en  l^ne  direfie,  net  Ar  I  naitrd 
en  lovai  mariage  •  audit  titre  de  duché ,  ainfi  qu'il  ell  plus  particulicrcmcnt  porté  par 
kfd.  lettres  \  Et  Sa  Majefté  ddiiant  de  plus  en  Dlus|émoigQcr  audit  (ieur  duc  de  Dtuat 
la  fatis&âion  qn'dka  dcsmedi  &  Ognalez  lervieca  que  lui  Âc  oéoit  de  Ion  nom  lui 
ont  rcn:iiis  &  à  cet  état  ,  £  1*  Convier  par  un  favorable  traitement  à  les  continuer , 
pour  caïc  Enayanc  eu  Uea  Mmble  la  lupplicaùon  tres-humble  qu'il  lui  a  £iite  dd 
mmver  lion  qu'A  fe  démk  de  fendit  dudié  «n  faveur  du  conme  de  Duras  ion  fils 
aîné,  Sa  Majcflé  a  bien  voulu  en  agréant  cette  démifften  lui  conferler  é"  i  U  damé 
Jm  ^M^t  les  hmuMTt  ^  tmreet  dm  Ltuvre  ^  dt  fes  nuufms  rti»Us ,  pour  en  jouir  par 
eux  comme  ils  cm  faic  aapatavanr  ladite  démiffion ,  làns  qu'ils  y  piUftnc  £tne  trou- 
blez ni  inquiétez  par  qui  que  ce  (oit ,  te  pour  quelque  caufe  que  ce  puiflc  être» 
m'ayant  Sa  Majeftc  commandé  pour  témoignage  cic  ia  volonté  d  en  expédier  le  pre'' 
lent  brevet  qu'elle  a  Hgné  de  fil  tnain  ,  &  iaic  conttcfignet  par  moi  (on  conieiller* 
^  fecrerairr  d'cut  &  de  la  comBHnkmeai    iHuacaSi  Si|nc  ^  LOUIS*  £1  plu| 
*^  bas,  Lk  TfcLJLiBA» 
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GENEALOGIE  * 

DE  LA  MAISON 

DE    DUR FORT 

LE  nom  de  cette  maifon  fc  croave  divcrfcmcnt  écrit  dans  les  titres  ,  de 
Ditrffff  ,  de  DurJI'grt  ,  de  Dtir^t  ,  de  Ditrt/ûrti  ,  ôc  de  Darisjtrti  -,  mais 
Àn  trouve  plus  communément  de  ^»fin.  Les  extraits  des  titres  que  l'on  va 
rapporter  par  dacte  d'années  feront  voie  la  grandeur  tt  l'antiquicé  de  cette  mailon»  » 
nuUs  ils  ne  fdiKlent  pas  pout  aflbrer  la  filiation  des  prcmieis  d^ez  »  ni  fiiiëcon* 
aoitK  quelles  ionc  les  aînées  des  différentes  branches  du  nom  de  Durfori.  On  fc 
contentera  dotu:de  tappoctec  d'abord  les  (êigneurs,  marquis  &  ducde  Durai ,  avec  les 
btancbes  qui  en  Ibnt  loicîes ,  apr&lefqnen»  on  domoera  celles  donc  on  ii*a  pft  trou-' 
ver  la  jondtoa  ,  Tans  ^de  knog  «ta»  Icqudeikft  feront  t^pottées  doiTe  decUterde 
leur  droit  d'aixieflé. 

AIGUINA  fille  de  Bcrvsri  de  Durfort ,  &  de  Avt^  fit  une  donation  à  Dieu» 
à  S.  Pierre  &  au  monaltcre  de  Moidàc ,  de  la  moitié  de  l'églilc  de  Valbaze  ' 
en  ioV|.   Ardîiva  Jk  TMgj/r  it  M^u, 

FOULQUES  de  Durfort }  ligna  une  ordonnance  de  Rànmd-Bvnuri  comte  de  Bar-  C 
cetooné  le  i.  defân  lotf?*  ^Êràétm  de  Bm/êmae,  MM  cM. 

BERNARD  de  DoKfiwc»  tranfkea  «vec  Maifredas  9  «fabé  4e  S*  Mmria  diocefe 
4'J^en«Q  1091,  VtjM  éd,  CfcjC      >**v.  tmt  tt.  m/.  94^. 

PIERRE-RAUK^D  de  Dwlbct,  &  une  danaiîoa  A  t'^lilb  de  S.  Ntt«iiede 
Qucaffiwne  l'an  ti}|«  ^ 

ETIENNE  de  Durfort,  fccte  de  Rtiert  de  Durfort,  fut  reçu  religieux  «0  monaA' 
CCtede  la  VaHcK  l'an  114. ..  bul  le  règne  d..  roi  Louis  VII.  (a  merc  -arlcs  frères 
donnèrent  pour  fa  réception  tous  ce  quiis  ayoicflt  daiu  ce  lieu-  Vtjez,  Gtl,  Cbn^. 
tilt.  nov.  tmt  IL  inftr.  t»l.  117. 

GUILLAUME  de  DurtftrH  ^int  témoin  avec  Guillaume  dcNatbonnc  àun  en- 
gagcment  que  Raimond  de  Trincivd«  vkooiie  de  Beaeo  fit  au  mois  de  (eptembce  D 
XIS6.  à  Bemaxd  -Raimond  de  Ompoida.  ^tk.iei  mim.fm  Si^.  i*  ttii^itiM^ 

ROBERT  &  GUITARD  de  Durfort, donnèrent  en  1 14. . .  aux  religieux  de  la 
Valicic  tour  ce  qu'ils  pofledoient  dans  ce  liai.  GtLCbr^.^.  Ce  R^crt  de  DurfocC 
{)euc  être  le  même  qui  cil  mentionné  dans  un  a6b  de  fan  1178.  êii  ttl.  3 tu 

OLIVIER  &  BERNARD-ARNAUD  ,  fils  àîErmaigtud,  uaSanit  hamm^ 
^  la  baionie  de  Dation  k  »S.  mars  xiyo.  Tuns  detax» 


Roger  comte  de  Foiz,  accorda  la  moitié  de  la  batooie  de  Docfacc  <e  de  la  Baftide 
4e  Gianouillec  le  jour  dei  idea  de  icpcembie  i  léi. 

GUILLAUME  9c  OLIVIER  ,  61s  âAjnur ,  rcndîcent  homottfe  de  h  faaioaie  « 
4e  DnrfiKC  le  ).  des  caleodcsde  novembre  11^4.  ^ 

HUGUES  de  Durfort,  fils  à'EldUrity  reconnut  tenir  de  RcgCt  tioomie  dc  Be- 
nêts k  château  de  Rnio  117^   Jrdùva  de  Im.  BihL  C9&, 

k'^^  MtcSriié  ROGER  vicomte  de  Beziers  ,  engagea  dix  muids  d'orge  qu'il  prenoit  tous  les 
NeiRMui^Mït"  ans  par  droit  des  habitans  de  la  viUe  dcMf/mrif,  à  ROGER  dc  Dur- 

gucuiipi^iMMt-  icmmc  &  àlcs  cnÊuu,  pour  1)000,  foU Melepricos  (1)  en  1177.  ibid. 

^  BERNARD 


DUCHEZ  NON  PAIRIES.  DVKAS.  7*1 

BERNARD  de  Durfort  &  BERNARD  fon  lîk,  firent  don  en  à  Guillau- 
me ahbé  &:  aux  religieux  de  Grandfclvc ,  du  droit  de  Leudc  co  montant  &  defccn- 
danc  fur  la  Garonne  ,  ils  en  firent  un  autre  le  lo*  dci  T^tmftft  de  fefWX  Iit7 
^(Aivf  j  de  tékhé^  àt  GrmJfehe.  MiU.  Ctlk, 

MABILLE  &  GAILLARDE  fa  feir ,  filles  de  Rtgtr  de  Durfort ,  <}oDDeKnc 
en  1 194*  À  l'abbé  de  Monta  lieu ,  tous  les  droits  qu'elles  pofledoient  dans  le  chtew 
de  Periand  &  Tes  appartenances.   Archives  de  tette  Mâye.    BiU.  Cttk. 

,   R  AIMOND  de  Durfoic  &:  SICAUD  km  fieie  engagèrent  l'an  1200.  pont  1600. 

Melgoticoi  &  Gcnrd  de  ff^  ae  à  poOerité  ,  tous  ks  hommes  âc  femmes, 
•^.ib  ftvofentdamkdiâiemdeleiiiiid  iMC  cm  leilMiMqa'^^^ 


^     BERNARD  de  Daribrry  fetme  dooMifln  4  Ammil  Ahé  de  fiimii^iTyaffî 
dWil  1100.  Aid. 

BERTRAND  de  Durfort ,  fur  prefent  à  l'accord  fait  entre  Bcrfrnn  1  cvêque  de 
S.  Paul-trois-ch^tcaux ,  ic  Raimond  comte  de  Touloufc  en  izoï.  yty<&  GsL  dniû, 
«Ar.  M9.  MM  /.  ÂgjfSr./. 

GUILLAUME  de  Durfort ,  témoîn  d'un  aâe  pallé  entre  le  toi  d  Arisgon  de 
le  comte  dcTouloufe  en  1104.  C**)  peut  être  le  même  qui  foufcrivir  î  l'afte  par  (  «  )  Trefer 
lequel  Pierre  toi  d'Arragon  confirma  en  xtoy.  les  Drïvilcges  quelbo  ticic  avoit  ac>  chMiM. 
cordé  aux  prieure  &  reUgieafei  du  maoïflciie  de  S.  Pou*.   Wtfm      Gtr^  «Sf.  ■ 
atv,  ttm  I,  iafir.  /.  <l. 

Simon  de  Montfort  donna  en  iiu.  à  Robert  de  Aiâttvejht  tout  l 'héritée  de 
GUlLLAUMEdeOnrlbcc^&RobcadeMaiivcûaledoimaaunioaaikndeP^^ 
C       ie  tutt  Mtje.   BlU  Ct&.  , 

BERNARD  de  Durfort,  rendit  aveu  du  château  de  Beaucaice  dioccfe  de  Cahots^ 
•  RatiiBond  comte  de  Touloufe  en  i&t|. 

Le  II.  des  ides  de  fcpcembre  ixij.  B.  de  Durfort  rendit  hommage  àRaigMad 
comte  de  Teuloufe  du  pays  de  Bdlicérte ,  finié  dans  le  dioceiê  de  Cahocs*  de  dans 

CCr  n^^r  il  cl  marque  cntr'l'.itrfS  chn(fS  ,  qu'il  rf(^îv-:it  tenir  de  -e  prinrf  isttt  r.f  qnt 
fts  fredeccjjeurs  «nt  fejjtâe  àiiu  te  Àwtcjt  defHU  unji  ùmg-tem^s ,  g«W  »j  m  a  m  Jeu- 


Augcr  abbbc  de  Moiflac,  donna  l'an  1114.  à  BERTRAND  iieigneur  de  Durfort 
fnn  vailàl  i  les  dixmes  de  vin  de  S.  Hilaire  de  Durfort  >  de  S.  Martin  de  Montant , 
9:  de  S.  Paul  de  Burge/is ,  à  conditioa  qu  U  pajfCSoU  un  âocia  d'oc  tous  ks  ans  à 
cette  abbaye.    Ttiret  de  Moijpu.  t&t.  àW. 

.  B.  de  Durfort  de  Dmeftrtàt  l'un  dc&  . dix  baioos  qui  turent  témoins  du  fermoïc 
que  lÎEenx.«aafiiU  de  MoilbcIUiiMMid  «amie  deTooloafe.»  Ion  de  foa  cnnéedaos 


R AIMOND-BERN ARD  de  Dorfeit ,  exempta  par  efte  datcé  des  noues  c 

•ïîij.lcs  abbé  &  religieux  de  Bcllcpcrchc  ,  des  .'rous  à-  f tige  iode fÊrum&f0f 
«w^dans  loucet  fcs  terres.   Arthtva  de  tMéyt  de  BeUferthe. 

'  *  ■ 

!.      BERNARD  de  Durfort,  fut  uti  des  témoins  de  la  ligue  ftifc  entre  Raimond 
le  jeune  comte  de  Touioufe  3c  le  comte  de  Foix»  lo  |o.  fepcemhie  taitf.  Mtrt* 

*  h^.  de  BeArn.  t.  8.  ch.  3.1.  m.  3.  feg.  754. 

'i 

Pirrrc^bb-  ^<  1  es  religieux  de  BolboniMiaanfigiKcnc  «vec  BERNARD  de  Dutfotc, 
touciiant  ic  village  d' Ampouillac ,  que  oec  éhi  donna  en  fief  &  JffMrd  de  Duifor^ 
kqud  Mm  fit  homi^  eu  iifi.  lUtns  it  M^Mâ/t, 

!'  N.  de  Mompnac ,  abbé  de  Moiflàe ,  doona  ks  chkeaux  de  Duxiia  à  &AI- 
JernK  y.* 
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BERNARD  de  Durfort,  témoin  à  un  afte  de  Ptrttge  CQCtC  Mancio  afab6  de  S. 
Antoniii  &  Rogcc  comte  de  Foix,  couchée  le  château  de  Hmm*  en         33^  ^ 
«Vf.  Jk  tmûtfu 

RAIMOND  de  Daifoic,  iffliotn  m  partage  des  te^es  fait  «nne  GuilIliiâifrltoL* 
■nard  de  Ai'  jr   -  iv  Loup  de  FCNS  le  ».  iouc  du«ottiiWEiMDenaiebt.dto  Baott  de  jttUkC 

CERAUD, BERNARD  , ERMENGARDE  &  CONSORS,  c>.fâtu  de  ttnurà 
de  Dutfort,  âienc  en  1x3  j.  don  à  Po.iS  abbc  de  fiolbonnc  du  vtlla^e  d'Ampouillaç, 
^  tout  ce  qu'il  tvoienK  dans  le  cerriioire  de  S.  Milria  d'Aiiipouulac*tc  de  looa 

fo!<i  Toii'.oufains  que  leur  pcrc  avoit  laifit's  à  ce  morcnprc,  pour  réparer  les  di tn- 
mages  qu'il  avoic  taiu  à  U  gcao^e  d'Ampuutllac  à  laquchc  u  avuu  mis  le  tcu.  Ti* 
4r«r  àt  Mkmts.  JUhi.  Ct^.  PoM  abbd  de  Bolbonne  ,  donna  la  même  année  quit-  B 
cance  à  Bernard  de  Durtortdc  tout  ce  qu  il  !'n  ponvoit  demander ,  &  aux  b  .bitans 
des  lieexde  la  dépend  ncetJc  Savcrdun,  de  taintc  Gavelle  &  autres  me  raines,  de  plu* 
ficonbanfit  1400.  brebis  qui  étoient  dedans  appartenans  à  ce  monaflere  ,  ntoyeo* 
-nanc  1000.  UU  Toulouiaiiis  SC  8.  bcies  i  coroes  vabnc  30.  lois  chacune  «mL 

GAILLARDE  de  Duciwt,  idigpeiife  à  VékÊft  de  PrauUle  en  Uj4.  JkNi 

ée  cette  abttye. 

ERMENG ARDE  &  CONSORS  de Darfort ,  cnùns  de  BemsrJ de  VutSoa,  firent 
«ne  donation  lan  izj^.  à  Pons  abbé  de  Bolboniie.  Titra  de  eate  Mtffe.  ètUcM. 

BERENGER  de  Durfuri,nommédaos  jplulîeurs  dotutioiude  maitbos  ficaées  dans  Ç 
la  mile  de  Valence»  fidces  par  |acqucsroi  ^Atngonl'an  IZS7.  Jnkivet  de Bmvtlmm. 

BERNARD  de  Durfort , fdgncur  de  Savcrdun,  AMELIUS  de  Durfort,  RAI- 
MOND  de  Darfort, HUGUES  de  Durbrt  &  RICHE  fa  femme,  GUILLAUME 
de  Durfort  &  ESC  L'^R  MON  DE  dcDurfit  frrnmc  de  Riàmeni  de  Durfort,  cheva- 
lier, feigneur  de  Fanjaux,  (ont  nommer  dans  les  dépofitbns  ^tes  contre  les  Al* 
b;geoi«  devant  les  ui9|niiÎKnis  de  la  fiii,  depuis  l'an  i»|t.  jufqa'en  l'aa  11S4. 

Ragcr-BemsTd  eoffitedeFoi* ,  déclara  par  fentence  du  9.  des  calendes  de  may  1359. 
que  r*on$-Adbcmar  de  Rodelle  dcvott  rci  il  c  h;)mmagc  ?<:  r  connoitrc  tenir  en  fief 
iionoraire  les  châteaux  &  cette  de  Durfort  de  Guillaume  fils  deBctnatd  d'Aftanavet 
de  Loap  de  Foix,  d'Aiiger  de  Calmont  >  deBernard  d'Arvinha  te  de  Raynumd  de 
Pcicllc,  comuie  principaux  ildgpeuia.des  tenet  de  Dnifbcc  /liti'a deUtmvrmde  tU  0 
l*  vtUe  de  ftix 

BERNARD  de  Durfiitt ,  du  diocefe  de  Cahoo  >  fit  foi  flc  hommage  an  comte 

de  Touloufe  en 

RAIMOND  •  BERN  ARD  de  Duifon  >  ncoonut  par  lettres  doao^  à  Caftel-Sat* 
sazin  au  mois  de  juin  1  x  j  9 .  tenir  i  fei    hommage  de  Raifflond  comte  deToulouiê,inar* 

quis  de  Provence ,  la  terre  de  Puycornet,  la  in  iru'  delà  ville  d'Efpancl,  &  ce  qu'il, 
avoit  au  Puy  de  Grue  vers  la  tivierre  du  Tat  avec  leurs  appattcoanccs.  Tr^  det  durtet 

RAIMOND-BFRNARD  de  Durfort,  témoin  l'an  1241.  à  un  ade  de  Pdredge 
couchant  la  ville  de  Fredalac ,  le  château  de  Panoiers,  &c.  enue  I  abbé  de  S.  Amoioe^ 
Roger  comte  de  Fois  &  Roger^Raimond.  Titm  de  U  ^Ûe  de  fmiert 

E 

HUGUES ,  BERNARD  U  ARNAUD  de  Durfort ,  iiircnt  du  oombce  des 
chevaliets  qui  furent  cautions  du  ttalté  de  «aix  cntie  le  roi  S.  Louis  |C  Raimond 

comte  de  Toubufe,  &  s'obligere.ic  i  aider  l  Eglifc  &c  à  chjlTcr  leshvctiquçSj  pas 
aâe  pallé  i  Mootaubaa  au  mois  de  mata  ia4a.  Tre/ir  des  (hdrtti, 

HUGUES  ee  Durfort,  mari  de  RICHE  de  Roca ,  Fe/têde^  Mrix  U  itm^tk 
fes filles,  firent  don  l'an  1^4.  à  Aymar  abbé  de  Vilidongue,  d'une  terre  fimée  à 
TiHefeTans  ,  i  condition  que  rabbd  les  religieux  de  ce  monaftere  tîcndioienc'une 
lampe  ailurode  miit  de  jom- devant  l'nttel de  la  Yicip.dekar  é^>oiiJi^^^ 
euteiiéc  •  ' 
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■  ■  I*  toi  s*  LouU  pic  (es  lectres  de  l'an  12^6.  donna  a  R.  de  Duitocc  jo.  liv.  tour- 
iMi$  de  teiice»i  piéndie  des  SenediaiK  de  Caccidoiiiift 

RAIMOND  de  Durforcefl:  nommé  le  premier  fcigneur  après  les  ecclcfiaftiqua 
dus  ]a  trcvc  faicc  le  lo.  des  oleodcs  de  juin  1x46.  entre  Roger  comte  de  Poix» 
vicomte  de  Caftclbon ,  (5c  fcs  panifans,  &  Ponsévcque  d'Urgcl.  Tû.  Je  Toix.  Sibt  Câlk 

La  tille  de  Pierre  Gafques  crcfoner>  ceadic  hommage  en  124^.  à  BERTRAND 
de  Ddiiwt  de  cefiu'elleteDOlc  à CkMioat  «ci  Malade.  ML 

Alphonfe  de  France,  comce  de  Poitiers  àc  Toutoufe,  commit  âat  (e$  Icctret 
dojcudyavai«laS.  Jean  Baptifte  iip.SICARD,  ALAKfANDE  ftliATMOND 

de  Durtorc  ,  pour  juger  les  différends  entre  Raimotul- A;ii -  ius  de  Palhcrs,  Pierre 
de  ViUemur  âc  autres  les  chcvsUiets  Se  vaflaux ,  6c  le  comte  de  Foix,  2c  ca  cas  qu'iii 
"  ne  puflent  s'acootder.  Il  en  lemic  le  jugement  à  la  terne  de  Fnutee.  étdtivaM 

ARNAUD  de  Chulbir»  fils  de  Raimond  de  Ducforc,  Ccigneuc  de  Durfort  «k  des 
château  de  Diiifbct  »  leflydit  hommege  à  l'abbé  de  MoilTac  en  115 ritrtt  de  éan 

ARNAUD  de  Durfort,  cft  mencionné  dans  une  fcntencc  arbitrale  de  l'oflicial 
d'Agcn»  en  faveur  de  l'abbeye  dé  Gondlcive  du  |.  aviil  ixj 9.  jirtbhMs  àt  tMtyi 
de  Grmêi/itoe. 

C 

T?.  de  Durfort,  1  un  dr?  ih\  barons  témoins  le  15.  janvier  ii(fT.  lorfi^ue  Jean 
Chaudos ,  vicoiine  de  S!  Sauveur,  Ueutenaxu  gênerai  pour  le  roi  d'Anglctcrtc,  Ac 
ferment  aux  confuls  de  MoiHac  >  en  pieoMit  fotCêÎDolk  de  eeccevUlet  érd^vet  dê 

tmfitl-  Dttu  de  la  ville  Je  Moijjite. 

Mxtnùf  dm  mmafarà  de  U  kMetktfu  i»  rù  tmiy  Cerudmê  ttmmM  ên  tkra 

de  Dmfm  ■  . 

'Connimei  dennéci  ânsluibintis  da  d»£teaa  le  dépeiubnen  de  Clennont*  Sobéim 

pat  les  nobles  ,  barons ,  feigncurs  dudit  château  de  CIcrmont  -Sobcira  ,  fçavoir , 
kaymond  B.  de  Durfort  >  M.  Araaut  de  Durfort ,  enfcmblc  Laylet,M'*.  £audouia 
de  Dnrfixt  9c  fa  fiecee  »  enfemble  M    Utm  d  Alpremont  pour  lui  fie  pour  b  dame 

Wadamc  Grande  de  Durfort  (â  femme,  &.  Bertrand  de  Scngcncrs  pour  hii  &  pour 
la  danK  Madame  Martine  de  Durfort  (â  fomme;  du  couicnccmcnt  &i  de  l'avis  des 
D  chevaliers  Se  damoifeaux  dudit  château»  fçavoir  ,  de  B.  de  S.  Pierre-Avals  ,  d'Ar- 
na»J  î  Bruhl  ,  d'Arnaud  Fnr-.trniilr;  ,  Ac  Seguin  de  Calques  ,  de  Scncbrun  de 
Puy-Bari.ic,  d'Aimard  de  Ribctoucs  ,  oc  B.  de  S.  Pierre- Avals  ,  de  Pierre  de  Gai- 
4)acs»d'Augcr  de  Puy-fiarfac,  lïls  de  feu  Arnaud  de  Durfort ,  de  B.  de  Saine 
Pierre-Avals  le  jeune  ,  &  de  Grimoard  de  Puy-Barfac.  Cet  aftc  paflc  en  l'églife  dc 
Sainte  Yiâoire  de  CIcrmont  -  Sobcira  le  x.  jçur  de  l'itlue  du  mots  de  fovriei  l'ati 
ilUplionfe  étant  cooace  de  Toidoofe  9c  GûUlaume  évfique  d'aAgea. 

GUILLAUME-BERNARD  de  Durfort  àc  fcs  frères,  enfans  de  JUjmmà  de  Dur- 
fort,  obtinrent  la^déUvcamiB  des  ihiifs  ôc  revenus  levez  dans  leurs  terres  depuis  la 
mort  de  leur  pcre,  par  lettres  du  roi  S.  Louis  du  dimar^chc  après  la  nativité  dC 
E  S.  Jean  de  l  an  1165.  juf(^u'au  temps  que  ce  prince  avoïc  taïc  matrc  cette  tert« 
-  Sem  fil  main. 

w 

BERNARD  dc  Durfort ,  (cigncuide  Clermont-Soutufan  ^  accorda  en  it66.  une 
eiemptioiL  aux  abbd  dt  religieux  de  Gnndfelve  dés  droits  de  péage  qu'il  prcnoic 
fur  eux  au  château  de  Clermont-Soubiran  &  fcs  dépendances.  Archives  de  fâthdje 
dt  GrMd/ilve.   Il  en  &i  aecaoc  la  même  année  en  faveur  de  l'abbaye  dc  BcUcpctchc^ 
,  •  ■    .  .      •    '  ■  ^1  ■ 

Le  Senechal  de  Carcaflbnne  affigna  en  ii66.  h  GUILLAUME-BERNARD  de 
.  Ducfocc  &  à  fis  Itères ,  cntos  de  JUùmeud  de  Ducfoit,  zo.  livres  de  retenu  lut  les 
cerna  mencianoées  daM  les  Uto»  du  toi  S.  Lonib  l«My.4r  Cm^ftam*^  âÉs 
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Alphonfc  de  France  «comte  de  Poitiers  &  deTouloufe,  confirma  par  les  lettres 
du  mois  de  juillet  ti69-  la  fcntencc  reodué  entre  BERNARD  de  Diirfort  damoi- 
( «  )  de vJllafi.  4èau  ^  &  Philippe  de  ViUc&vcreufc  (<)  fon  fenêchal  en  Agenois  ,  fur  la  conflruâtcn  * 
.    àe  laBaftidc  de  Dunes.  Artlmtesàt  ûOtgt  ittjtfmut  de  Imh^,  r^edtt  Uttru 
^4tM€  Àl^hmfe. 

HAIMOND-BERNARD  de  Darfeit , fcigncur  deClerfBaiit-Soubiran,donju  Je 
ZI.  novcnibre  IZ70.  à  l'abbc  &  au  monallcrc  de  Bcllcpcrchc /«  Aianwwr/ qu'il  avoît 
dws  les  terroirs  d'Argaaac  &  de  Doazac  en  Agenois,  donc  kshUUi^^foiKCDi^ 
tip»  à  odni  de  Dunes.  jÊràivet  àt  tMtft  àt  ftAjpenelr, 

^mrv.cr  arbitrale  rendue  le  16.  dcccmixe  1*70.  par  Ican  de  Mortaric ,  chevalier, 
fcncchal  ù  Agenois  &  de  Quctcy  pouc  Alphonfe  tointc  de  Poitiers  Ci  deTouloufë, 
fur  les  différends  qui  ctoienc  entre  noble  homme  Raticr  de  Dmrtfmi  ,  damoifeau ,  B 
d'une  part  ,  &  noble  demoilelk  Guillcmette  de  Durefmrtit  fille  de  feu  Ben  ard  de 
"Dmr^trti  ,  au  fujcc  du  jpartage  des  biens  qui  avoieoc  été  de  feu  noble  hon  roc  Uri- 
gneur  Bernard  de  Dnrtftrti  >  pere  dudit  Ratier  &  ayeul  paternel  de  ladire  Guide- 
nictte ,  au  Iwjet  de  i'beredicé  qui  avoic  été  do  iogncac  Raimoad-Bemard  de 
nfirti  it  GuinaaTtie*E(ctebial,  frètes  dudit  Ratier ,  6r  ondes  paieraéts  de  Udire  Guil- 
fcmcTtc ,  &  au  lujct  de  ladite  IirrLJ.ic  qui  avoit  c'tc  de  feu  Bernard  de  DHrifertà  ^ 
fiU  dudit  feu  lêigneuc  Bernard ,  en  ptclcoce  de  dame  GuiilenvttCt  tnete  dudit  Ra> 
tîer  6r  «yeute  de  ladite  Gainetnene»  fie  avant  h  cdeExatioa  des  ntflœsde  cette  der- 
nière -:  ,  ;c  n  iblc  honiiue  jr^urdain  de  l'ifle.  de  IwbIcllOlllllie  Joutdcia  fijgpeUX 
de  l'irie.  Mtmtres ftm  [htjUire      LMgueift.  ^ 

Rqgcc  Ilâni damoîHëau, fils  de  J^Iàra,chenlier  «tendit  hommageda chkem  C 
de  Dncfca  à  Besnaid  comte  delsoîz  b  11.  descakadadeniits  1277.  JÊt^nm  im 
tr^  i«  Utmt  nmiede  ti$he, 

Roger-Bernard  comte  de  Foix,  fit  donation  le  i.  des  nones  d'avril  1280.  à  RAl- 
MOND  de  Durfort  damoilêau ,  de  l'Albergue  qu'il  avoit  dans  le  terriroire  d;  Pc:j- 
porc  &  de  la  moitié'  du  mouliii  qui  avoit  appartenu  à  Hugues  de  Ailanavc  lue  la 
rivien  de  l'Ariege. 

Compromi";  piflc'  le  5.  des  ides  d'avril  entre  ROGER  de  Durforr,  che- 

valier, GERAUD  &  RAIMOND  de  Durfoct  damoifeaux,  d'une  part,  kPiiillippe 
de  la  Rivicte.  damoifent  d'autre,  aufujet  de  J«  ifoifiéme  partie  des  juilim  do  Ken 

de  iioMHs  dioccfc  de  Narbonuc ,  roblc  Giiy.de  Le  Vis  QàffieaK  de  Miii^oiSi  atbi- 
trc.  Mémoires  fmer  l'htftoire  ài  Liugucdec. 

Le  pape  Martin  IV.  par  fa  bulle  du  12.  des  calendes  de  macs  de  la  féconde  an- 
née de  fon  pontificat  qui  fc  r;ipporte  à  l'an  itSi,  ordonna  au  prieur  de  Rabaftcns 
<lc  faire  rcftitucr  à  BERNARD  de  Durfort  clerc,  les  bien*  que  CaHiiro  d  Efpi- 
S;iu:U-  nace ( ^)  &  Aymeric  de  Cathels  chevaliers,  loi  avoient extorquez  par  uiurc.  Aràii» 
•va'it  frimé  de  k  nmrâie  de  TeMb^ 

BERiNARD  de  Durfort,  baron  &  fcigneur  de  Clcrmont ,  paik  une  traniadioo 
en  laV}.  incYtUbé  de  BetlèpCTche ,  par  b^gelle  les  péages  des  moulins  &  fuiïillts  ou 
M^àfi  Donzac  fiiieac  «djugos  au  feigoeur  de  Oorfocc.  jttdtivesie  tekk.  de  B^ifmke. 

Guillaame>Bêmard  de  Marqne&ve  damoHêau,  fils  6e  Smeat  Marqoefive,  cheva- 
lier,  fci  "tic  ur  Je  Diuban  ,  rendit  hommage  le  18.  des  calendes  de  février  i^S^. du  châ- 
teau de  Durfort  à  Roger- Bernard  comte  de  Eoix, comme  avoit  £iit  Roger  llatn ,  doot  £ 
ion  peteravoit  acqu  is  par  échange.  Avluvet  d»  irefkr  de  U  teitt  rende  deli  twflSr  de  Feàe 

•  GUILLAUME  de  Durfort  >  eft  nommé  avec  plulicurs  autres  conlcillcrs  du  roi 
d'Attagon  dans  une  ratification  fiiite  l'an  tisS.  au  nom  de  ce  prince  >  d'un  traité  fait 
iavcclc  roi  d'Angleterre  ,  &  lequel  Guillaume  de  Durfort  promit  d'entretenir  &dc 
ftirc  obfcrvcr  en  tout  ce  qui  dcpendroit  de  fon  autorité.  Il  fût  prefcntla  même  an- 
née au  ferment  que  le  vicomte  de  Catdone prtia  entre  les  mains  du  député  du  roi 

d'AoglctO'rc  &  .]..!  prince  dr  Çaîcrnc,  pn-iM  erg:igcç  le  roi  d'Arranon  à  rendre  au  roi 
d'Angleterre  une  tomate  a  argcnc  qu  ii  lui  avoir  rcroife  pour  U  rançon  du  prince  de 
StkoM ,  qui  «vptt  écé  CiîtpiiCaiwiaaiu'  gaen»  de  Sidte;  Ce  par  aoe  lettre  du  roi. 

d'Atraggii 
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d'Arragon  écrite  la  même  année  au  roi  d'Anglerene  >  il  paroic  qub  Gait!àam6  dé 

Diuforc  avoir  été  envoyé  auprès  du  prince  de  Salcrnc,  pour  traiter  des  conventions 
qui  âvoicac  deja  été  arrêtées  ,  &  que  ce  pnncc  ne  paroilloit  pas  vouloir  côcducr  > 
le  roi  d'Arragon  le  nomma  avec  plufieurs  (cigncurs,  pour  condttce  là  paix  areeftodMk 
&  les  coi*  dernace  &  de  Sicile ,  le  uwi  dt  fie  l'aa  tigû. 

• 

Le  roi  JAndecene  à  qui  le  roi  de  France  vehoit  «Teiilevirt'  la  Guytabé,  ^eriVft 

Van  1194.  à  RAlNFROYdcDurforr  pour  l'arrircràfon  partv;  illc  ciu3Mc/mcher,\6 
prie  de  l'aider  àiecouvrcc  ce  pays  >&  ajoute  qu  il  attend  ce  iccoursnon  fealaneoc  des 
boni  offices  qu'il  loi  tendus  jusqu'alors  >  mais  encore  de  «ott  «^&$  âocfittes 
avoient  xcodus  ifopr&leceflèutt  tans  iious  les  cemps  paflez. 

la  iènune  de  Plencé  Chevignac  fie  hommage  pour  fieMilieu  J'anu^6.  iBE^« 
KA&D  de  DttiioEt.  TStnr  li^  Ak«,  âMMMar 

B  On  trouve  ORPHAIZ  veuveen  M96.  de  RAlMOND  de  Durfort,  damoifcau  dé 
ïanjaus»  (ville  du  dioccfede  Mirepoix  «.V  autrefois  de  Touloulc,)  ce  Rainnond,  fils  d'au- 
tre Râymmd  de  Durfort,  chevalier ,  &  àEftUrmtnie.  Orphaiz  étoitmere  de  Semtri^ 
de  CmlUtimt'Senurd  &  de  Rtimni  de  Durfort ,  damoifcaux  de  Fanjaux. 

RAYMOND-GUiLLAmîE  de  Durfort  ,  BERNARD  &  JOURDAIN  de 
Durfort,  frères  damoKcaux  de  Famaux ,  fils  de  BernArd  de  Durfort  ,  chevalier  d& 
Faisan ,  ^  de  Biaide  :  tt  pèth^âs  de  Mâtmmul  Se  ^^SUmmde  en  nfé. 

HUGUES  de  DuifotCjChaaoinedcPamicisen  1)00.  Titret dt Pâmitrs.  ML  Caii* 

^trande  de  Touloufe  porta  la  terre  de  Deymcà  BERNARD  de  Durfort,  chevAi> 
lier, qu'elle  époufacnijoo.TrMr^  JUUnM^JksttfimUit  Tmibt^eftrU  Jv(^,iniji 
fimt  iium  m  4**./.  10 1. 

GALHARD  de  Goth  ,  damoifcau  ,  fcîgncur  de  Diirai ,  dioccfe  d'Agen  ,  fterc  St 
maréchal  du  pape  Clément  V.  fit  fon  tcu.imcnt  le  16.  janvier  i}oj.  par  lequel  il 
légua  à  Mâr^iupe  de  Durfort  de  Dvr^tt  ,  quarante  pièces  d'argent  ,  à  ArMud  de. 
Durfort ,  cintj  coupes  d'argent  avec  les  pieds  dorez ,  à  A^tsé  fa  niccc  ^illc  d'AniAud 
300.  livres  tournois.  11  recommaiida  au  pape,  Rajmmi-Bernêrd  de  Durfuit ,  chanoine 
de  Perigueux,  fUs  à!Mfm  de  Ungaco  <a  femme.  &  (ubditua  c\\  dernier  lieu  à  les 
hcriricrs  pour  les  terres  de  Duras  fi£  de  Mont-Galhard ,  Ajmertt  &  Gathërd  de  Un- 
gaco ,  cnÊms  mâles  de  Marfittjii  de  Durfort  fa  nicce.  ^tbtves  dt  Rh«dtx.â£ie  emtl.  lo. 

ÀUGER  de  Durfort ,  clû  Abbé  de  Moîlhc  ca  IJOtf.  fdOllIUt  W  l}Î4.  tiglA 

Câi'CbrtJl ,  tdit.  nvu.  tm.  1.  r«/.  1 6p. 

ARNAUD  de  Durfort,  cfl:  nommé  avec  AlfMs  fi  fille  dans  le  tcflamcnt  fait  le  • 
6.  Janvier  ijti.  par  Arnaud  Gatfie  de  Goth,  vicomte  de  Lomagoe foa onde  qui 
lui  légua  tmc^  ctufes  d  argent  «VH  itt  ^eis  JkriK, 

GAILLARD  de  Durfort ,  prébendier  de  Wefjrang  dans  l'églifc  de  S.  Picrrrf 
d^Yordc,  obtint  le  18.  février  ijiz.  des  lettres  de  protection  du  roy  d'AngletertCt 
Mjm«t ,  mtwm  4àt,  v$L  BL  fiL  107. 

£     BERTRAND  de  Dutfocc,  Iqgneat  de  Cletmont-Soubiran,  fit  ùn  accord  ea 
I  j  14:  avec  Anne- Picarde  K  Blamioe  de  Cor*  fouis  *  c'cfl  apparemment  le  mêoM  qui 

eft  qualifié,  Chtvulser  Btnneret  dans  une  quittance  qu'il  donna  à  S.  Orner  lezo.aoûc 
J3i{.à  Renier  Cocatrix , trcioriec des  guerres,  de  106,  livres  petits  tournois  eu 
prêts  fur  (es  ga^.  Se  ceux  de  deux  antres  chtvaUers    de  17  écuycrs  de  (a  corn- 

pt^nie.  S-j-A  lce:V.i  rrprrfcntr  un  cavalier  :;rmr  Tenant  un  bouclier,  iur  lequel  il  p9^ 
OÛC  pour  armes  wic  biiivic  ix  une  ooiduic,  ÇAinnct  de  Al.  ÇlmambtMit. 


7£f       HISTOIRE  GENEALOGIQUE  ET  CHUONOI* 

ESCL ARMONDE  de  Dutfoit,  CQe  de  Durfort  Donzel  duchâtcau 

■de  Fanjaux  &  de  Veziadc  ,  c'poufa  par  co.itrat  du  jeudi  après  la  fête  de  S.  Pierre  & 
S.  Paul  ,  Armud  de  VilUri»  de  Salis,  fît  Ion  teftamcnt  le  jeudi,  jour  de  laTouf- 
f  int  iji6.  par  lequel  clic  clut  (a  fcpulture  dans  le  monaftcre  de  Prouillc  ,  &  ^ 
îir  un  leg't  à  ^^MtWMMmfrdeOuitorC»  religicufe  de  cette  abbaye.  Les  témoins  tuieac 
aenwd-HiigiKi  de  Duifett*  Strmgrd'Mmmmd  t  iaa  fierc,  Se  Jnirdâim  de  Dnrfixi. 

Popia,  prieur  de  Fons,dioceTe  de  Cahors,  donna  un  prieuré  à  AUGER  de  Dur- 
fait,  religieux,  nevea  de  Gétbrd  ,  abbé  de  ^ac,  par  lettres  de  l'an  ijij. 

ARNAUD  de  Durfort ,  cbevaliei  fcigncur  de  Fcfpuche.  BERNARD  de  Duc- 
linT ,  dievatter  feigneur  de  Clemioar»  &  BERNARD  de  Durfint,  lêigpéiir  de  Qh 
nWhic ,  font  iio[iimc<i  dans  des  tccttcsdtt  roy  d'Auglccencidaccéesdu  i7  jiiiUcc  1115. 
Simer.tmeJn.M.  52^. 

B 

GUILLAUME  de  Durfort ,  Jamoifcau,  parfon  tcftament  de  l'an  1517.  inftirua 
fon  heriticc  UDiverfel,  Btrtrtad  de  Duibrt,  damoileau,  fon  couda,  fils  de  Ina 
tikumÊd Btnnrd  de  Dur&rt,  chevalier  ,^mva  dt  féM^iiÊivaitâire  ék  UHmttib, 
mtiudtt^mmi,  tmé  J.  2. 

El  RTRAND  de  Durfort,  fcigncur  de  Malaule,  eft  nomme  dans  une  icnccoce 
du  batUede  MoU&cde  Pan  i^to.  Jiara  étL^êan, 

ARNAUD  de  Durfort,  époufa  l'an  ijii.  de  Durfort,  fille  de 

de  Durfort ,  feiencur  de  CJeimoatoSoubiran ,  dk  eue  $000.  Uvxes  en  iiuctaige. 

BERTRAND  de  Dotfert,  feigneor  de  ClermonNSoubiran, dont  il  vient  d'être 

parlé ,  cd  qualifie'  chevalier  dans  les  quii;:anccs  de  cinq  payemois  qu'il  fit  à  Anmi 
de Durfbo ,  les  aonccs  i  jio.  1321.  ijiz.  &  ijij.  Arthmtsàe  fê» ,mvoitéireJt L«(t 

MxtTMk  Je  thipkte  gttuéùgifMt  de  U  «uj/iw  it  tenim,  /. 

Reale  de  Faodoas  fût  accordée  en  mariage  peu  de  jours  aokdeflns  de  Pteideome 

ans ,  par  conir.it  palTc  en  Lomagne  le  14.  de  l'ifluc  de  jnn\  icr  ijii.  à  Raimond- 
Acnaud  de  Prenac>  die  le  Jeune  y  fils  d'autre  Raimond-Arnauld  de  Prellac,  {*lUs)  q 
Prelchat,  chevalier  feigneur  de  Brignemont  de  de  Marâc  en  partie,  &  de  Maciede 
Durfbrr,  iî!:c  de  Bcrrrani  de  Durtort,  chcvalict  IdgDeuc  de peynie»delaiittil!ôiii 
des  oiatcchaux  de  Duras  &  de  Lorgc. 

Bertrand  de  Goth, neveu  du  pape  Clément  V.  par  fontcft.imcntdu  19.  mai  1314. 
Icgua  à  BERNARD  de  Dutforr,  chevalier  feigneur  de  FUnxrcox  800.  Uv.  Archives 
il  MMtt^fMLemeçie^  iii».  xt/l  de  iubfticitâ  les  filidcceièigiiair  de  de  Reg$t$e 
de  Goùi  »  aux  comtés  de  Lomagne  Sed'AuviUaEs ,  l'ocdre  de  primit^jcnicote  gf&dé.  Md, 

Le  roi  d'Angleterre  écrivit  le  30.  fcpccmbrc  1324.  à  fon  très- cher  &c  fcal 
ARNAUD  de  Durfort, pour  l'exhorter  i.  lui &re toujours  fidèle  fie  à  l'aider  de  fcs  £ 
Gonfeils  dans  le  recouvrement  de  b  Guicnne,  ce  même  prince  écrivit  aufTi  en  même 
tems  è  Ëamfred  de  Durfbxt,  JiotrWdcDurefort,  feigneur  de  Lunatzgard,  Àrnttd 
de  Di; refort  de  la  Court,  <4nMiU  dc  Dui&fC  de  Berdyll,  de  ficrMnfde  DUEfan. 
Sjmer  tmc  ly.fiL  S  7. 

RAMFRED  Je  Durfort,  feigneur  dc  Bijolmoni  ,  8c  Rainfroy  Se  RMitmaJ  fcs  fils, 
(ont  nommez  parmi  les  grands  feigneuis  dc  Cuiennc  dans  des  kttccs  dXdouacd 
mi  d'Anglecene  »  du  1$.  OfMm        Aid.  Urne  iF.fil.  111. 
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Le  i8.  février  furvant,  le  même  prince  écrivit  à  ARNAUD  de  Durfort,  pour 
le  remcrctcr  de  U  reûlbnce  qu'il  avoir  laice  à  U  détculie  de  U  Guicnnc  contre  les 
François ,  Se  lai  marqua  qu'il  coroptok  l'aUer  joiadie  «Ittu  peu  avec  (ba  «nn^fr 
OitL/U.  m. 

]£AM  de  Ddrfbiti  fils  de  UnÊri  de  Duiferti  dievtfec  lè^oavdeFlaiDeEnn» 
cft  fiominé  dansan  an£c  du  parlement  du  29.  juin  1529. 

Le  mercredi  après  la  fêfc  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  i^zo.  Raymond  de 
2lin|^ilainoiileaii,fiit  prcfent  à  laoeypar  lequel  Roger  Bernard  vicomrc  dcCailel» 
bon  ,  renonça  en  faveur  de  Gaflon,  comte  de  Foix  loa  ficcrei  à  tomes  les  pc^teili* 

_  lions ,  (ui  le  comté  de  foix  &  ia  vicomte  de  Bcacn. 

% 

•  Philippe  de  Vallois,  rcgcnt  du  royaume,  annoblir  au  mois  de  février  15:7.  Gc- 
saxd  de  U  MoUnierc  de  Montaubon,  à  la  prière  de  Benurd  de  Durforc , chevalier  leigneuc 
dcCknnoot ,  et  qu'il  cooficma  éam  toi  au  mois  de  mais  i|io.  7rsi$é  de  k  mUeffi, 

RAIMOND  de  DuribtCi  confcigoentde  Savêidnn,  eft  nommé  avec  plufienii 
autres  fci^incurs  dans  un  aiÂc  de  Gailba ,  oamce  de  Foix,  du  16,  may  Jitra 
defwc,  bfbl.  Cttbm. 

RAIMOND  de  Durfnrr,  chevalier  fcipieor  de  Montaut,  &  BERNARD  de 
Q  Durtort,  feigneurdc  C»/Mus ,  (ont  nommez  parmi  les  exécuteurs  du  tdiamenc  de 
Conftancede  Foix,  veuve  de  Jean  de  Lcvis,(cigncut  deMirepoix ,  le  8.  feptembie  ijjs. 

BONNAL  de  Durfort,  licentic  es  droit'?  &:  prieur  de  N.  D  Je  îi  Du  rade, 
fuivanc  un  aftc  du  10.  de  rcoiccc  de  leptcmbrc  ij^-  i^tMure  des  turcs  de  i  âb' 
'  ttfe  de  Mrigà, 

Le  pape  Bcnok  par  fcs  lettres  daitées  d'Avignon  le     des  calendes  de  dcccm* 
bre  i|f f .  recommanda  à  Edouard  coi  d'Andecenc»  ARNAUD  de  OnzioRi  che-  ' 
wUer,  &  Jtnumà  fon  fils.  Sjmw  umt  IF.  jfcf  «78. 

RAIMOND  de  Durfort,  fih  de  Strmrd  de  Dvribrt,  fcigneur  de  Bajaumont  i 
caufc  de  (on  perc  >  fut  établi  dans  Tes  biens  à  la  prière  de  Riinfroj  de  Durfort  >  da- 
moileau,pat  lettres  de  Piciie  Gailard,  chevalier  iiuitrc  des  arbaiccneis  de  France  * 
dgonte  à  Agenle  t.  may  m«. 

BERTRAND  de  Durforc,  feigneur  de  Cadilhak,  efl  nommé  dans  des  lettres 
du  soi  d'Angktttre  du  aj.  Juin  1^37.  Rjmir  UmeJT.  fil.  7(6. 

BERNARD  de  Durfort,  confeigncur  de  Saverdun ,  l'un  des  barons  non  cheva- 
liers qui  iuivircnt  ie  comte  de  Foix  en  t  J38.  au  fccours  qu'il  donna  au  roi  ea 
Guyenne  »  oomce  les  Anglois.  7i»is  de  firix,  ML  c^. 

■  Le  roi  de  Bohême,  lieutenant  de  roi  et  parties  de  Languedoc,  donna  en  iJjS. 
à  Guillaume  de  Madâlhin ,  les  lieux ,  châteaux,  iurildiâions ,  &  autres  bîensimmeil- 
bles,  au'ARNAUD  de  Durfort  chevaiîer ,  8c  un  iito,  lebeUes  au  toi,  avoicnt  ca. 
la  lénochauflée  dAgçnois  &  de  Galcognc. 

£ 

SEDILLE  de  Durfort,  f^Ik  à'Anumdàc  Durfort, fut  mariée  vers  le  mois  de  De* 
.    cembte  i|)9>  à  Stméri'Jtwiâia  ^  baron  de  l'iAe  Jourdain  ,  âls  de  Jeurdàn, 
baron  de  Me  Jourcbin  »  te  de  etnUmeUe  de  Doifert ,  dame  de  Clennout»SottbiEan , 
fille  de  Rdtm«iU-^enuri  c'c  Durbrt.  Le  mari  de  Sedilîe  de  Dntfitfc  étmit  dga  vraf 
de  deux  femmes.  Vejex,  ttmt  ii.  dt  ttut  b^.  fâff  708. 

i  Le  toi  dTAi^tonne  écrivit  k  11.  Jumi       à  BERNARD  de  Duxfôct,  feisoeac 


Digitized  by  Google 


*fa     HISTOIRE  GENEALOGloyE  ET  CHRONOU 

delà  Chapelle,  chcv.ilier,  pour  l'engager  à  le  fervir  contre  le  roi  Philippes  dt  \ 
Valois  >  il  éciivic  auflî  la  même  année  à  heriranà  de  Ducfoic ,  leigncuc  de  Cadilhac 
f.têm  V.  fiL  19t. 


BERNARD  de  D«''^''//,chcvalicr  tcigncur  de  CJ/4i/t'tfi,fut  prclent le  10.  juin  13414 
avec  les  autres  nobles  du  comté  de  Foix»  aux  privilcges  accocdéspuGafton^coiDiç 
de  F9ix,aux  habitttu  de  ^miost 

RAIMOND  deDotferc»  oonfe^ncttc  de  Snetâmic  iêigneitrdeBonac»eft  nom- 
me dans  I'homm.igc  rendu  le  3-  janvier  1344-  pat  les  nobles  &lesconful$  du  comté 
de  Foix»  à  Gallon  comte  de  Foix»  &  Elcoiiorc  de  Comiogcs  &  mece  &  b  tumcci 
rares  de  Febet  hU,  oB, 

Le  duc  de  Bourbon  fie  don  l'an  154;.  à  RÂIMOND  de  Durforc, chevalier  con-  « 
lêigninir  dé  Cletmoiit^âoabixaii,  de  la  p«ne  du  Uea  de  Clennont-ISoubiran»  qui 
apparrcnoit  à  JnÊMai  de  Doifixc ,  &  à  fo  fitics  cdidles  «u  ni  JnwMdiw  de  Zmm 
«mr«,  Ml  Colk, 

R  AIMOND-BERNARD  de  DuciOR,  feigncurde  la  Capelle,  chevalier,  doiiM( 

à  Agcn  le  ?o  juillet  1547-  quittance  à  Jean  Chauvcl,  trc'foncr  ijcs  guerres  ,  (^r  .10, 
'     livres  pour  ici  gages.  Elle  eli  fceilée  d'un  Itcau  en  cire  rouge,  rcprelcntanr  uu  ca- 
fâlC*lJaq  JtU  valicr  «nné  tenant  un  bouclier,  lur  lequel  cft  une  bande  &  une  bordure,  le  cheval 
'  caparaçonné.  {*)  Il  en  donna  une  âans  au  m&ne  de  xoo,  livres  Je  2$.  iq>tembic  da 
]a  même  année» 

Charles  roi  de  f^avarrë,  lieutenant  de  roi  en  Languedoc,  fît  don  le  aoljC 
ijjuà  Al^NAUD  de  Durtotc»  leigncur  de  Bajaunwnt  de  Caliel-Nouvcl ,  de 
coate  la  juC^ce  hanoB  fie  htSSb  que  le  Mi  avoit  eu  )nl<lties  alors  dam  ces  diiccanx; 

Edouard  toi  d'Ânglctectc,  pat  fcs  lecctcs  du  décembre  155 2'  donna  à  AH- 
NAÛb  de  Darfert ,  fib  de  défiinc  JÈtmmi  de  Duribn*  &  I  Tes  héritiers  &  fiiooeT- 
feurs ,  la  terre  de  Dutfott  auprès  de  Penne,  &  te  rentes  «Se  revenus  de  bled  &  de 
Vin,  de  poules  &  autres  >  la  pêcherie  &  la  fê^tUeovi  m^,  lut  le  âeuvc  Lot,  &c 
ce  don  eft  finidélitr  les  grands  Icrvices  de  dâuot  j^nmi  de  Dndbcc»  U  SAnmA 
de  Duifixt  Ibn  fils» 

kEMOK-BERNART  de  Datfart,  fire de  Feolhet, chevalier  bonneiret) donna # 

étant  à  Touloufe,  le  8.  fcptcmbrc  1353-  quittance  à  Jacques  l'Empereur,  trcfo 
rier  des  guerres, de  i  zoo.  livres  i).  (ois  6.  deniers,  en  prêt  lut  les  g^es  de  lui  che^ 
valier  banneiec,dc  1.  chevaliers  bacheliers, de  t97.écttyets,  fie  &  755.  lergens  à 
pied  de  (a  comp.".gnic.  Son  Iceau  eff  un  écn  ^.irti,t»  1.  m  lim,aài.ur.'  ha^Jr  ^h^rr/'r 
d'tme  molette ,  les  Umlfreqmns  en  mantekti  charges  dt  mtUttes  y  çimùr,  un  fâlm  er  eu  D 

(bjriïA        ^i^S^'^tl^tf^^^  "IF*'  Légende  S.  Remon-Bcrnart  Durfb       (Jf)  On  trouve 

encore  trois  quittances  de  lui  au  même  trcforicr ,  la  première  du  9.  uâobre  fui- 
vant,  où  il  eft  qualifié  capitaine  au  païs  d'Âgcnois.la  deuxième  du  ij.  mai 
te  la  noifiéma  du  i.  juin  îiiiTanc  s  dits  loue  toutes  ftdlécs  du  inibnc  foan. 

GUILLAUME  de  Dutfott ,  évêque  de  Lombez  en  t}6j.  afliUa  au  concile  de\ 
JLavaux  en  1      &  moiicitt  le  tt.  des  calendes  de  may  1 37;.  Fijie»  GeL  dtr^*  idUt^ 

INDIE  de  Dotfett,  faenr  de de  DorfetC  ,  ^poulà  1**.  Xoger  de  ComingcJ  J 
^^-Jern-Jourdiàn  Az  Tlflc- Jourdain,  (eigneuc  de  Clcrmont - Soubiran  ,  fils  de 
comte  de  riûc>Jourdain,  fie  de  jeaim  d'Albrec.  Elle  vivoic  en  1365.  Voyez,  ttmt  U.  j| 
de  eote  k^.f.  71t. 

MONIN  de  Durfort,  un  des  70.  écuycrs  de  la  compagnie  de  Pierre -Raymond 
de  Rabaftens ,  chevalier ,  banncret  8c  («SnCdial  deXottloiife  »  qui  fic  montre  à  GaiUaa 
M  Aibinois  le  il.  dccembie  i)ft 

■  ■   ^  RENAUQ 
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Ï^ENAUD  de  Durfbrt,  conrcillcr  du  roy,  chanoinr  &  grand  archidiacre  de  l'c» 
^  giilc  de  Paiu»  doâctu  ca  dioïc  ea  1^87.  Se  1392.  luivioc  ks  c^thcs  da  parie» 


COMTESSE  de  Dutfott ,  pour  l'atAe  de  laqudle  jbnmi-GmUum  de  Montlezun 
Ton  tnaci  légua  zoo.  iiv.  fut  la  terre  qui  avoîc  <|panaMt  i  iÎM  Btnmi  DvifiKb 
{m)  Fêjit/itfnkUimt  JLék  tau  ki/i.f.  63.*.  (»)kt^mèk 

TNDIE  de  D  uf^jrt ,  f  riK  dè  Cmtt0i  de  Durfort ,  efl  nommc'c  au  même  tefta- 
mcnt  àiJlrmmd'Gmihm  de  MontlezaOj,  qui  ordonna  que  le  lieu  de  Fiâmtrmx^b)  ftc  A}4(tj«aa^ 
lemn  «n  eaime  d'Arnu^nac,  qui  en  fèrôic  ranam  la  fidn  és  auins  de  te  exe-  4». 
cutcurs  tcftamentairc  ,  que  ^  après  fon  déccz  les  héritiers  àîlniit  de  Durforc 
vouloiCQt  tachetée  le  lieu  de  flamerenx,  il  leoc  fût  teodu  avec  toutes  (èsdépeodaa- 
cesi  en  payant  |ooo.  Ilocint  ivt^  fiiinoc  ki  conditiom  duji^emeficpnMmnfiépv 
B  tedéliuiccoiwed*AniiiBti«;. 


M  A  BILLE  d'AIbret,  troifiàMfemmed'.inMW-(îitfAfl»,  comte  de  Pfttdiie 

c(c  maricc  à  Arm^d  de  Di:rforr ,  pont  l'amc  iJuquc!  elle  fonda  une  chapcllcntc  fisns  ■ 
le  couvent  dzs  ticizs  axinaus  de  Peimc  ca  Âgciuïis,  pac  loa  ulbuocat  du  1^.  no» 
vcinfne  i|8S. 

RASSE  de  Durfcut,  feigneur  de  Baugimont ,  é&ss  BajaatDOor,  chevalier ,  bache- 
lier, fit  moncce  à  Gimonc le  premier  novembre  ij^g.  &  tue  re^il  i LcSK  k  pfCOiiec 
docanbcefitivaiiKmeiidscaiyeri.  CêHfU  itJuÊtitkJiilUgic. 

_     BERNARD  de  Dutfbrtj  écuyer,  (eigneur  de  Bonac  ,  plaidoit  le  viogt-un  juil«  " 
Içt  1411.  coauc  les  cebeieuki  minaiies  de  Toalouk  poui  um  maiCoa  fils  tt  ccoo* 
tiile. 

AR7AZIE  de  Ducfbrt ,  fîlle  de  tertrMd  de  Duifbn ,  (éipeac  de  Bajaumoot ,  & 
ètjtâme  d'Eftitmel»  avoit  ^pou(^  mMt  lÀm  d'AlbecT*  fc^ipeiit  de  Ltvil  de  S. 
Aj^ginan»  livrant  tineqiiûtniiGede  Adgc  du 

-  JEAN  de  Daifocc,  dh  i^Mnr  de  B«^ciinione»  éraft  icoyer  d'écurie  du  roy  le  17. 

jBilîct  1419.  &  l'e'toit  encore  en  1423.  c'cfl  app-ïrcmmcnr  lui  qui  cft  qualifié  Jean  de 
Durlort,  feigneur  de  Bajaumont ,  chevalier  bachelier,  dans  une  quiccaacc  qu'il  douoi 
fe  %z,  juillet  1421.  i  François  de  Nerly  de  340.  livres  iur  Tes  gages  &  ceux  de  dix 
écmcti  dr  T:;  c!iarr  hrr  rllc  cfl  fcellée  d'au  lÂettl  k^ud  ^  4Mt  Um^fiffÊTU  im 
jAUVitges  i  itmur  un  Li«n  ijjAnt.  (<)  llitartîSrt*^* 

BERNARD  Durfbrt,  l'un  des  chevaliers  bacfadieis  de  la  compunie  d'Ai)aanjeu« 
iéigncur  de  Montpezat,  chevalier  banoecet ,  ^ui  fil  montre  au  pott  uime  Marie  k  8* 
«fitobiet4«r. 

BERNARD  Durfeit,  1*^  des  vingt-cinq  ccuycts  de  A  Amàtt  de  lUbnoadW 
Bernard  ÀncuUy,  chevalier  banneret.  Se  de  la  compagitk  de  BeBMtd  d<  Cotmc  » 
cfaevalkt  »  qui  fit  nuatie  à  Cwcafloenc  k  28.  juin  1416» 

BERNARD  Durfcn t ,  l'un  des  vingt-quatre  c'cuyers  de  la  compagnie  de  Pd^g^ 
de  Lavcdan ,  ccuycr ,  qui  fit  roontre^i  Moatical  dç  Rivière  k     juillet  14x6. 

E     JEAN  Dulfort ,  chevalier  bachelier  de  Vi  compagnie  d'AmanjcRi  fe^piCBr  dcMelll>> 
pezat,  reçue  à  Age»  les  ^.  feptembie  &  p.  oitobcc  14  jo. 

JEANNE  de  Durfort,  marie'e  en  î4j4'  ^  Nfmftr  (aliàs  TrMçtit)  deCaumonr 
£ls  aioé  de  Gmlhem'Rmmii  IL  du  nom ,  icigncui  de  Caumoac  &  de  Bczbiguetcs» 
de/««MdeCaidaiU«i diMde Vatade.  ^»f»MmJr.dbMm Aglt/^ 


PIERRE  de  Durfort  de  Doras  dans  k  territoire  d'Agen ,  religieux  de  1  ordre  des 
FKRspildieurs,prit  polkflHndel'6rê(MdePetigiMi»cas4|l.  fiy»  M  CAr^» 
iiir.  fm).  tfme  II.  cd,  1410^ 
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JEAN  de  Dutfocc,  tendk  hoauoagcaucoydeUkigpcucie  de  Boaacaiiii>ois(fa> 
avant  pâques  de  l'an  144ï*  A 

RAIMOND-BEIUSIÂRD  de  Duifocc,  dagacm  de  U  Chapelle  &  de  MaUniè« 
'kam  fm  vieil  «  donna  1^  i44f .  le  qoMoat  jniUcs  à  Mmm^Bmmi  de  Ouribn  * 

fcigncur  de  BoiOiercs ,  de  Sàbriic  9cit$.  GouMiji»  Cm  plas  ptochc  pNECnt,  cev 
ce  ^u'il  avoit  à  la  Chapelle. 

RENAUD  de  Durfort,  obtint  vers  l'an  147^-  ^cs  Ictrres  du  roy,  qui  luidonne- 
•gencperaùflioadeâicecécabUilcsÊxuâcatioas  dcGuoac,  d'Eijperiac,  m  du  moulin, 
•de  GwMC  Mtg.  M-dmê»  ètMtL 

BERNARD  de  Durfort,  lêigacuc  de  Mahufc  >  épouÊi  par  contrat  du  piemiee 
1epienbK4484.JMiiMSrd'A8iieâL  iHres  éi  itiK. 

MARGUERITE  de  Durfort,  fille  de  Jetn  de  Durfort,  &  niccc  de  'Bernâri  g 
.   DvT&rt,  leigncur  de  Malaule,  de  rEfpiuaflc  ,  de  Saint  Vincent,  confcigacur  deli  t«* 
Fonic  de  Clermomdca'us,q>oii&  %  d'A2^eââ,£lideBmMnfd*i^ii^,peccancac 

du  3.  avril  148^. 

BERTRAND  de  Durfott,  fils  MMn/de&aCoâlir^deDuifon.ccuyer*  &d*^ 
mmime,  (ut  Icguimc  en  juillet  1^04.  . 

PIERRE  de  Durfort,  fut  reçucbmlkt  de^S.  jeu  de  Jerulalem  en  la  langue  de 
Proveneeran  i)4y-'lpottoicpoutacaBei  écaneUaa  1.  8c  4.  une  bande  d'argent, au 
1  &  3.  de  gneula  à  nn  Jioa  ûtacfjfast, Oft.  dt  ^iikt,      Idài 4»  rtm^  tme  iK 

ANTOINE  de  Durfort,  c'cuyer ,  e'poufa  par  contrat  du  7.  janvier  1555.  XmÙ  Q 
Chaidcbocuf  1  âUc  de  GtJbo't  ChatdclxEuf ,  écuyex,  icigncut  de  ia  YaifciUe. 

JACQUES  de  Boidïcrcs,  fcigncur  de  Durfort,  guidon  de  jo.  lances  des  ordon- 
nanccs  de  la  compagnie  de  M.  d'AulTun,  chevalier  de  1  ordre  du  roy,  donna  quif 
«UMB  •]«  4.  lêptefiibre  1 5  T9>  à  FcaoçdS'Pdcal ,  ieigncur  de  Mon ,  tteforicr  des  guer<i 
tes,  de  100.  liv.  fur  (on  ctjc  de  guidon  pour  le  quaiCÏCT d'enU}  cUe  Cft  Ûgpé»  B(^t"' 
liere» ,  &  (cellée  d'un  fccau /ir  lequel ^  «m  bm»dt. 


■  r- 


Diqitized  by  GoogT'" 


DUCHEZ  NON  PAIRIES. DZ/R^J! 

SEIGNEURS 
MARQUIS  ET  DQCS 

DE  DURAS 


D'âTgttt  ï  U 


AtcHif  Cl  de 


ARNAUD  de  DiitfiiK,feigneurcfeBaiauii^c,,dk  le  premier  des  deux cônoîM 
qui  (ont  qoalifiêz  dammfesux  dans  ao  contrat  6i  tntriagc  du  7.  avril  i  îo€.  etH 
tic  Renskd  fils  aînc  de  Guillsume  de  Comir.i:::';  .  .  i  jn  itc  de  Burniqucl ,  6i  Braide  pc- 
tice-611c  dJrtumd-Ctrtù  de  Goih>  &  6Uc  de  làertrâiuL  de  Goch.  (4)  Le  ich  Philippe  pj^ 
/!r  M  étant  à  Polciets ,  lui  Itt  don  &  i  Mârquife  de  Goth  (■  finnie  l'an  i]o8.a  b  dci!^ 
prière  de  Rùmmâ  cic  Goth  cardinal  du  titre  de  fainte  ^ffarie)  (on  beMlrfi[CCe»de  laja*  ^  ^ 
ftice  de  la  ccrrc  de  Montaguillon.  U  «oit  mort  en  i  {24. 

FemnïC>  MARQUISE  de  Goth ,  fille  àî ArTuui-Câràe  de  Goth ,  vicomte  de  Lo- 
tnagne  &  d'AtmUars,  &  de  Mirmmde  de  Mauleon,  ^toit  nièce  du  pape  Clément  V. 

&;  faur  de  Régine  de  Goth  ,  femme  de  'Ëernsri  de  Durfort ,  chevalier,  fitc  de  Fla- 
mareiis  :  clic  appocta  à  ion  mari  la  terre  de  Duras  &  quelques  autres,  ^ui  loatdeineu* 
fées  long-ccmps  dans  cette  mailon.  V«jtx.tmt  II.  de  cttte  htft.f»  17J, 
I.  AYMERY  de  Durfort ,  fcigncur  de  Duras,  qui  fuir. 

a.  Galhard  de  Dutfarc ,  chaatrc  de  Cahors,  aut|ucl  ic  roi  ht  ailîgncr  1000.  liv,  . 
de  rente  (ur  la  recette  de  Touloufc  en  134^  pour  le  dédomntagec  du  rcvena 
des  bcncfîcxs  qu'il  avoit  en  Angleterre  &  en  Galcognc  ,  qu'il  avoir  perdus  poot  -  . 

avoir  tenu  (on  parti,  lequel  il  quitta  deux  ans  après  pour  fmvrc  celui  des  Aih; 
glois. 

3.  Bebnakd  de  Dutfort ,  obtint  rem'fTion  arec  Ibn  frère  en  1349. 

4.  REcit^B  de  Durfort,  à  laquelle  le  pape  Clément  V.  légua trds  cens  florins  iVtD 

ijii.  •  "  V 

Ni^ikqpBaB  de  D  wfoic»  l%iée  comme  iâ teeac  dans  le  m&nc  (c(buncn& 

.  .  "  ■  .  '  ' 

AYVERY.  de  Dudbrt ,  dievalier,  felgnetir  de  Don»,  le  pape  dément  V.  fut  ■' 
Ton  tcftamcnc  du  3.  des  calendes  de  juilicc  de  la  fepticmc  ant.éc  de  (on  ponti- 
ficat, qui  icvicnc  à  l'an  ijii.  lui  légua  6000.  florins.  C^)  Il  hic  (ubftitué  aux  cerrei  (^^ 
de  Dotas,  des  Allamans ,  de  Puygutlhem  9t.  de  Mont&gar  «  pat  le  ceftameot  de  Bcr^  *■ 
trsod  de  Goth,  fon  oncle  maternel,  du  ]<).  may  1324.  (c)  (crvit  le  roi  és  gucr-  (r)  Ardiiva  is 
rcsdc  Gaicogoecn  la  compagnie  du  roarcctial  de  Trie,  &pour  ricompcnlc  il  rc^uc  **'^*^ 
Cil  dm  «tt  mois  de  juillet  ijat.  lajafiice  du  di&icaii  «  de  ta  (eue     k  Tbor  ca 
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A^cnois ,  &  cft  qualifié  confcigneur  de  CIcrmont  dans  un  accord  qu'il  fit  en  i  jj^. 
avec  le  comcc  d'Armagnac  touchant  tHirancc»  Momcaillatd,  Ailanuns,  Momlecut  A 
C»  )  loTca,.  <ie  «C  «nés  terres  qu'a  difoit  M  ippencnir.  (4)  Aprâ  la  mon  de  Jtim  de  Dâtfet 
teigneiir  de  Hamarcos  fon  parent,  le  roy  fit  traiter  avec  lui  aum«td*oftobrc  ijjô! 
|)Our  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  à  caulc  de  la  mcrc  fur  les  vicomtez  de  Lomacnê 
^  d'Auvillars  &  en  la  vflle  de  Lcftoure,  Se  jl  rçik  en  c'changc  ,  outte  lescenn  de 
Doras  &  de  QiârMiigBilatd  qu'il  le  referva  avec  ce  qu'il  avoir  tranrportc  au  comte 
•tfAnn^oac,  les  chSteamt  A:  terres  de  Villandrau  &  de  B/dncA/eriilc  mcmc  prince 
«Oinit  lui  fournir  cinq  hommes  d'armes  &  quinze  Icrgens  pour  la  garde  de  cette 
'demiete  pUce,  aucasqiiç  la  mené  futvint  avec  les  Anglois  ;  &  il  s  obligea  de  fa 
fisc  de  remettre  ton  chitcan  de  Duras  entre  les  nains  de  ceux  à  qui  il  plairoit  au 
roy  ,  quand  il  en  fcroir  r;qu:5 ,  en  Imfa/fant  hme  &  frffpmU  rtumm/i,  de  laquelle  B 
«Uulc  le  roy  le  dcpanit  par  lettres  du  atf.  décembre  ijjg.  Il  fbc  commis  par  traire' 
do  i(S.  avnl  1;  j>.  ï  la  garde  du  château  de  PegMUhem  appartenant  à  jirmmd-Gircu 
de  Gorh,  &  ctoit  mort  en  134^.  lor(quc  le  roy  fie  afTcoir  à  fe$  hetitiers  une  lom- 
ine  de  1100.  Uvres  par  an  fur  la  recette  de  Touloufe ,  en  lécompcîife  des  pecies  qu'il 
•mit  Mettet  per  les  guerres,  &  juTqu'i  ce  qu'ils  euffenc  recoorc^  lean  icncs  00' 
«upees  par  les  cnneMis.  il  eut  pour  fils, 

u  GALHARD  de  Ourfbrt ,  L  du  nom,  feigaeur  de  Duras,  qui  fuir. 

BsRTftAMDde  DncfiMC,  cfaevdiar,  cft  aomntf^m 
du  9.  Anriier  t}jj. 


fartjÂH  l.i'ar- 
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G. 


ALHARD  de  Durfort,!.  du  nom,  feigneurdc  Duras,deBlanquerort,£fc. 
eftqualifié  mMgt^iu  /'<!j^  hÊmmt  dans  l'aâe  d'hommage  que  lui  ren- 
dit le  i.  avril  t  }a6.  Goinbanc  de  Qnpene ,  lequel  lecoonut  tenir  de  Im  U  mme  ér 
le  tbites»  de  ^itffiet ,  ér  Hi»*  dl^mAta*  maerow/  ie  U  cbitelteme  de  Bik*- 
fuefm ,  é"  S6bu9e»  iennir  m»  taùer  <^  «o*  rtiifRn  w  chtvtl  de  baiMlle  f«w  U  fttouri 
Stu^  !^Ten^d' AI  ^'f^S'^  ^  MtKfM^  dms  uttt  (bittHmep^  jm  éUmt.  (i)  U  luitricau  eommeii- 
toat^u^Uj.  ccMeoK  le  parti  du  roi  d'Anriecene ,  qui  lut  remit  te  chlican  de  Blanqodbtt  la 
même  année,  il  le  quitta  enTuitc  1  la  follicitacion  de  Charles  d'Efpagnc,  connéta- 
ble de  France,  qui  te  fie  rentrer  dans  celui  du  roi  par  traité  du  j.  may  mu  il 
croit  îét  èh  le  a.  décembre  1)48.  un  accord  avec  le  feigneui  de  Caumone  fle 
Bertrand  de  U  Mothe,  leigncur  de  Langon  &  de  Rochctaillce,  frerc  de  Bernard  de 
la  Moche,  évcque  de  Baïas,  {e)  reconnut  te  8.  fevricr  1553.  que  le  rot  lui  avdc 
donné  dei  letnes,  par  leUqueUes  il  lui  pcometiioicsoo.  liv.  de  rente,  jufqdîl  eeqifU 
eût  pù  recouvrer  fes  terres  occupées  par  les  ennemis:  il  y  nomme  B<rrri«»</ de  Dur- 
fort  Ton  iictc,  &  Bertrâiul  de  Goth  fon  couûn,  chevaliers.  Cet  aâc  ell  fccllé  fur 
denbte  queu<!  en  dre  rouge,  il  y  paroît  un  éonfan  parti, en  i.  une  bande»  au  a. 
4(11.  on  lion.  Légende  S.  Cmylsrd  de  Dht  .  ..{d) 

..  Femme,  MARGUERITE  de  Caumont,  étoic  veuve  en  1357* <è  Mflk  te  a^. 
t)  àtOÊm*'  oftobtedc  U  taibat  «noéc  m  coacnc  avtc  Bcnunkç  d'ASxec  {*)  Ew'fiit 


Ce)I>iiCbtrae . 
hitt  it%  xuài' 
m»nfwuu-  ft.f. 
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I 


DUCHëZ  non  pairies.  DVKâS,  71} 

IV. 

ALHA^^  ^  Durfort,  II.  du  nom, fclgociit  de  Duras ,dcBknqucfbrt 
'  fif  honmugeau  toi  d'AngIctette  en  ijtfj.  ert  prelcncc  du  prince  de  Galles, 

dans  I  cfrlirc  Je  S  André  de  Bourdcaux  ,  m  mr  i  cq  icnccdu  traite  de  paix  fait  cnsxcia 
France  "&  l'AnglctcrrC}  fit  un  tdbmcnc  le  28.  janvier  ijtfd.  fit  donna  quîtcancelfr' 
le  17.  juiltet  i  J71.  à  Aichàmbaad ,  fif  U  grut  de  Dieu  ,  conntc  de  Pcrigord  fon  beau- 
fterc,  de  2000.  florins  pour  la  <^.ot  d'FJcâaire  de  Pcrigord  fa femniR       ^       .  ■  ÀïiU[m4l 
Fcminc,  ELEONORi       Pcrigord,  tille  de  Râger-B<rÂ*rd ,  coaucék  Pie%M»  Pi* 
de  i«»«r  de  Vendôme.  Ti^frc  ttme  111.  dt  tfite  hiji.  ^.74. 
<jALUAELD  «k  Duiiocc ,  Ul.  du  nom,  id|^eac  de  Duras ,  qui  tait.  . 


V. 


G 


P 


ÀLHARD  de  Durfort,  111.  nom,  feignear  de  Doré,  dè  BluiquéfiNt^ 
m.  ■  &  de  Villandrau ,  eft  nommé  dam  un  atlc  de  t}?»-  Se  rnn -nr  Ir  3.  août 
^Tl8.  avec  Amanku ,  feigncur  d'Albret^  &  Berard  d'Albrct,  tc.gncur  de  laintc  Ba- 
zeiUe .  frères  du  parti  du  roi  dè  France,  de  quelques  articles  de  paix  pour  la  con- 
faWton  ileurs^.mcs.  [b)  Le  roi  Charles  VI.  par  fes  lettres  du  tcvner  .,8,.  (fc)  JUim: 
or  lonna  au  féncchal  d  Agpioù.  de  remettre  au  fc.g.,cur  d  A  bret  le  ^^ati^^  .  ^ 
Duras  pour  le  rafcr ,  ou  autiemeift  en  difpofct  l  fi  volonté,  (r)  Il  fut  hxt  Gfn^dMl 
de  Guicooc  pour  le  roi  a'Ânglcccrre  .  par  Ictrrcs  du  11.  de 

Femme  lEANNE  de  Lomagne,  hUcdo*irfdc  Lonugnc,  Icigncur  de  Fiemar- 
con,  &dc  Ci**»wde  Vcnndour.dame  de  Donzenac  &  de  Bouflac.  jn«>f « 
Jar  contrat  du  i  août  i ,  90  8e  cdta  te  *j.  fepiembie  HJJ-  Vtjt^  ^  ^ 

w.  Elle  fut  "^e"  '^'^  .  /  • 

irrEAN-GALHARD  de  Durfbrt ,  chevalier  fcigncur  de  Duras  qui  (uit. 

a.  Medard  de  Durfort,  eft  qualifié  fterc  du  feu  feigocut  de  Duras  dansd« 
lettres  du  ro.  d  Ar^lctcrrc  du  10.  oftobre  1444.  où  il  eft  marqucquc  lecoOK* 
dcLongueviUe  Captai  de  Buch .  cur.ccur  .^e  ]^.n  fon  fils  ame  ,  vicomte  de 
Camibn.sctoic  pilmr  qœ  de  Durfort  s  ctou  laiU  du  château  de  Saie». 

Sjmettvtl  IL  f»L  71.  .■  '  .  .'T^ 

JEAlWîALHARDdc  Durfort ,  chevalier  (cigncur  de  Duras  .^e  BUnqucfort  . 
fc^umt  jeune»  (uivant  un  aûe  du  6.  novembre  ,4^5.      &  fij^/^^g^*"'^^  ^ri^i'^'- 
-^csmine^irs^deBourdeaux.  oil  eft  le  »^*^'^/Ss^*^ 
r..^r  le  tc'hnitni  de  CJhArd  de  Durfort,  IV.  du  nom ,  (on  fils. 

F^me  UDIOTE  de  la  Unde .  fille  de/r-»  baron  de  a  Lande •  ^^^^  *  . 
la  &  de  ^«  de  S.  Simphorien  ,  mourut  ^va^^  1|  4-  JU«»  «444-  «t«ft 

dans  leuflmKdeG***^  l«  M»-- 


Y  I  L 


G'\ALHARDdc  DurfnrrîV.  dunom,  feigncur  de  Dacas,  de  Blanqucfbrc 
r  &  de  VilUodrau  laa  i^.6.  était  ene(«fe  minent  de      •«$  en  i444;^'l 
l  iJLl  nnmt^L  «Mt\  réduaion  de  la  Guyenne  ,  par  le  traite  du  la. 

*  D».«.  moi^dc  fc        «  ^^^^^^^^ 

"'''"!'7âl3^  KifL  iSS  Je  WeLinte.  le  .8.  jaille.  .47)- 
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données  à  Lyon  aa  mois  de  juin  1476*  stà&éesaax  patleoiens  de  Paris  &  de  fiour- 
dcaux  le  14.  du  même  mots  &c  en  bi  chambre  des  comptes  le  1.9.  joillcc  forrant.  H 
fit  fon  ccfhimcnc  à  Dbras  le  4.  février  1480.  par  lequel  il  élut  (à  (cpuîturc  dans  le 
Vombcan  de  foaacêcixs  aux  firctes  mineurs  de  Boutdeaux,  £c  des  legs  i  Cftrftt  bn  A 
Sis  puîné  te  s  Mirg»eritf  fâ  iSlle»  Bc  inâitini  héritier  onîverfd  /am»  de  Diittort  ktt 
éls  aînc'j  iJ  fut  tue' en  Bourgogne  au  fcrvicc  du  roi  dans  un  combat  Tan 
'  ^  femme*  ANNE  de  Sufolc,  fille  du  duc  de  Sufolceo  Angleterre. 
I.'  Atmbhv  de  Ooriôn ,  feignear  de  Duras  en  14^  %,  mottnic  fans  pofinité  «tmÇ; 
.le  retour  de  fon  pere  en  France. 
X.  JEAN  de  Durfort,  fcigncur  de  Duras»  qui  fuit. 

Gbo»gbs  de  Durfort,  feignear  du  Tilh,cwTiroii,<leBdffiM;  teéc  Bulhgoerî 
■que  Jf^f  fon  frcrc  aîne  lui  donni  pour  fa  Irgit^mc  par  rratifaftion  du  14. 
juillet  1499.  il  lut  furnommc  le  ctdente  Duras  4  k  grande  bârbe.  Le  roi  Louis 
XII.  loi  donnoic  400.  fiv.  de  penfion  l'an  i  f  07.  il  iècvic  œ  prince  à  k  bataille 
d'Aignadcl  le  14.  may  i5c>'>  ^-  i  celle  de  Ravenncs  le  11.  avril  ijts.  oîiil  B 
commandoic  1000.  hommes  de  pied  ;  Il  lue  gouvcroeut  dHenry  d'Albrct  roi 
(j)  Afchivfi^*        ctc  Navarre  {à)  fie  mourut  vers  le  10.  mats  1525.  (ans  en&ns  de  Juqiutte  du 
ywJ[f.irtttMited»  ,  qu'il  avoit  époufé  en  lyiS.  Elle  croit  vcir-r  dr  ftachrrf;  G:rnrd, 

fcigneur  de  Bafog»,  Se  fille  de  Frtofùt  Icigneur  du  Puy  du  tou  ,  &  de  Mur* 
.  guriu  de  Belleville-Harpedaane. 
.  4.  Maroubuite  de  Durfort ,  naquit  en  Angleterre ,  &  eft  nommceavcc Jem  fie 
Gorges  (es  frères*  dans  les  lettres  da  roi  Louis  XI.  de  l'an  1476.  par  lelquelles 
ionpcre  fiit  rappellé  en  France  ,  &  dans  le  teftament  de  fon  pcre  de  Tan  1480. 
£Uc  ^ouia  le^.  fenicc  14S  i.  Jet»  de  S.  Gdais«  logncur  de  Menleoa,  fils 
xîné  de  Him  de  S.  Gdais ,  feigneur  de  Monkoik     4e  S.  AuJayc  en  Sain* 

Bertrand  de  Dmrfgri  ,  ctnfetUer      thtmbeUt»  du  m  »  fis  tutVfi  de  Calbard  de 
Dmfm ,  chcralici  »  fcigodiK  de  Diuaa  ,  flfadnt  ime  abolitioa  au  moi*  d'aoûç 

'    V  I  I  L 

TE  AN  de  Durfott ,  (cigneur  de  Daras  »  de  Blanque&rt  &  de  Villandrau  ,  e'tolc 
1  maire  de  Bourdeaux  en  1487-  fit  (on  teftatnenc  le  19.  may  1490.  où  il  nomme  (ës 
fils  &  (es  trois  (Aies  qu'il  ordonna  être  mariées  honorablcnnent  ,  Ce  à  chacune  de(« 
quelles  il  légua  5000-  livres  Bourdeloifes.  Il  accompagna  le  soi  Charles  VIII.  à  la 
conqucre  du  rofamne  de  Naples  l'an  i494-  &  loais  XII.  i  celle  da  duché  de  Mi- 
lan ;  commandoic  yo.  lances  à  la  bataille  Jf  R.ivcnncî  le  11.  avril  ijiz.  hit  gouver- 
oeur  de  Ciéme  en  Lombardie  la  même  année ,  où  il  foutinc  te  &egc,  Ôc  mourut  à  ^ 
O'mezan  eh  Aflaxae  le  tz.  avril  1520.  Son  cmps  fut  port^  êc  enterré  à  Dun»  en  fé*  ^ 
glifc  de  Sainte  Maric-Madclenc  le  10.  mai  Tuivant,  fi£  fon  cœur  à  Trie  en  Allarac. 
On  trouve  une  quittance  de  lui  de  deux  mille  livres  pour  une  année  de  là  peniba 
donnée  A  Jean  Brachet,  leceveur  genend  des  finances  le  i;.  décembre  ip4.  fitr  fon 
(4)  Cibinei  <J:  fccau  cft  un  â:u  coupe,  en  chef  un  lion  &  en  pointe  «ne  bande.  (4) 
Kt.  ,1e  lUinm-     I.  Faumc »  (£ANNE  Angevin, fille  unique  8c  bericicrc  de^^cj*»  Anscvin,  (éi- 
^*  gneur  de  Ro&n ,  de  Pujols ,  de  Ci  vrac  ,  de  Bladignac  9c  de  Cypreflàc  prés  wxirdeaux:, 

fie  de  Mitrgutriti  de  Montfcrrand  ,  fut  maric'c  par  contrat  du  13.  décembre  1478. 
mourut  avant  Ton  pcrc ,  qui  en  tait  mention  dans  fon  ceftaracnt  du  4.  novem- 
bre 1501.  &:  fut  enterrée  en  l'cglilc  de  Duras. 

I.  Jean  de  Durforc  ,  fijt  inltituo  hcriticr  univcrfcl  de  J^cqurt  Angevin  fc  i  a  .  cul 
maternel  par  Ibn  telUmcnc  du  4.  novembre  ijci.  après  la  mure  duquel  arri- 
vée le  li.  juin  1504.  il  fut  feigneur  de  Rofan,  de  Pujols,  de  Civrac,  ficc.  Il 
fit  (on  tedament  à  Duras  le  9-  décembre  1506.  par  lequel  il  inftuua  héritier  ^ 
univerfel  FrMftis  de  Durfort  fon  ktic  pubc>  mourut  (ans  avoir  ctc  manc  fie 
fût  enterre  en  l'églife  de  Duras, 
a.  FRANÇOIS  de  Durfort»  lie^tieur  de  Duras ,  qui  fuit. 

Bernard  de  Durfort*  ^khé  commendacaiie  de  labbaye  deS.  Ferme  prés  Du« 
tas,  fuivant  un  aâ;e  de  l'an  if  if.  laiNinK  l'an  Sim^mm  de  Dui&nioa 
iieveu  fui  loa  heriiier. 


DUCHEZNON  V  AIKIES,  DVAJS,  ^/ 
4.  JEAN  de  Pudbcc ,  âfiit  U  krmtki  des  Seignoui  de  Civcac ,  r^ffkm  d» 

I  Mr/s  $.  II. 

'  $.  BfiRTRAMDde  DucfbiTtiibiiiiirfaiiidfaniicm  de  A'tf^deDbiIbnliNifieiè 

a:nc  de  !'an  1514, 

6.  JtAKMEdc  Duituct,  cpouUpai  coauatdu  tt.mars  iju.  Btrmirddc  Rivicre, 
fais  de  hirtragd  de  Rivière ,  vicomte  de  Lifamic. 

7.  Maucuerite  de  Durfort,  fut  mah^  par  contrat  du  11.  nMni||k  ilirMiiii 
de  Lufltac ,  chcralier ,  fils  d'AKttme  fcigneut  de  Luftrac. 

8.  IsABBLu  de  Dwfpci»  nonittié»  Avec  te  ktm  an  leftuiMiit  de  Icâc  péte  dtf 
l'an  1490. 

IL  Femme  >  CATERINE  de  fcàx ,  dtrae  de  Mbncbardon ,  fiUe  de  Ctrbtjra»  de 
Foix  II.  du  nom ,  (êigoeur  de  Rah.c  ,  Jl  Fo:;:lu  ,  de  Maflac  te  d'AntaCin,  &  de 
^tmst  de  U  Roq^e  cnNcboulîm*  iuc  macice  pat  contrat  du 9.  tnay  ipj.  Bile  lefU 
-  mne  Ce  fie  foa  ceflinient  Tih  tstz.  par  ieqtid  ék&at  h  (èpnlntre  dam  kdia- 
B  vbIIc  de  Notre-Dame  d  OrnL;an,jufqii  à  ce  (\\ycJttfhJêçMes  AcDnifon  ion  fils  eue 
Fîge  de  X}.  ans  |. pour  U  faite  ctaaiooicei  à  laMadclcne  de  Duras  auptâ  dcjes»  de 
I>uifi}rt  loti  mari,  fifjtti  t9m  lïl.  m  taft  U^jkirt ,  f*^e  ]6y 
.  ]%av-]kc  ques  de  Durfort ,  feigneur  de  Villandrau  dans  le  BourdcloU ,  de  Motm^ 
gut  de  d'Ornezan  en  Pardiac,  mourut  en  Piémont  ta  (ctvicc  du  i«i  le  8.  fep- 
coabfe  if^f.  igé  de  39-      &  trois  mois,  fans  en&hs  de  J^^epji^d'Efpagnc» 
fille  de  Hugues  tfEfpagnc,  fcigneut  de  Durfort  au  comré  de  Foix  ,  &  de  Br»- 
nette  de  Coarazc  ,  qu  il  avoit  cpoufée  par  contrat  du  t}.  juillet  i}}5.  &  la- 
qoelle  ctanGfHi  pour  A  doc ,  avec  Jetit  de  Durfoct*  Algncor  de  Uvxu  le  iC. 
decaiibie  i$6f.  F'çueMMr  XL  Je  tttubtSfmttf,  êyj. 

IX. 

ERANCOIS  de  Dorfbrt ,  nâquit  environ  \'im  1494'  fut  fc^neut  de  Rofan.de 
Pujols,  de  Ci  vrac  ,  de  Bladignac  <Sc  de  Cypicflac  ,  après  la  mort  de  JtAn  de 
Ebtt  tosk  aînc  ,  &  de  Dons  &  de  BUiunKfoa ,  après  celle  de  ion  pctft 
Pea  1510.  Le  coi  Fcan^ois  I.  par  lemet  patentes  da  moistM  frptcmbre  tfia  lui 
accorda  en  reconnoiflance  de  fc^  fcrviccs  Vctabliî&mcnt  Je;  quatre  foires  par  an  à 
BUnqucforc ,  fie  un  masché  pat  (cmaine en  chacune  de  Tes  autres  places,  ocDuras* 
Rotan,  Pu^b  K  Viliandcaai  11  &  fan  reftament  le  1  j.  feptembre  1514.  tfint  de 
partit  pour  l'armée»  &:  mourut  en  Italie  la  même  année,  deux  jeun  aviliC  la  blaiOe 
de  Pavic.  U  commandoic  alors  une  compagnie  de  jo.  laaces. 

Femme,  CATERINE  deGoucaut ,  fîlle  de  Vims  de  Gontaut ,  baron  de  Binm,  , 
feigneur  de  Mcnriur,  &  de  Murgaerite  de  M  nttertand  fa  féconde  fcnune,fue 
tiee  par  contrat  du  19.  o.àûbtc  1^19.  Vtyez.  umt  lV.it  ttttt  hiflmc  ^  f.  tif. 

!•  AliM  aMd  de  Purfort ,  icigneur  de  Duras ,  mourut  fans  avoit  à.c  marié  avant  fon 
.       pcrc  qui  l'avoir  iriftirMC  héritier  univcrfc!  parfcn  rcftamrnr ,     lu:  avoir  (lîbli'.rtic 
{c%  cnlaiis  ôc  les  cnlanidclcs  cnfans  m.ilci  julqu  a  ia  quati  icmc  gcncracion  ;  aa 
défaut  des  enfims  mâles,  Simfhmen  ion  Iccond  fils  &  fcs  en&ns  »  auic^uels  aa 
défaut  de  mâles  il  fubftitua  l'aîné  des  cnfans  mâles  de  Jimme  fa  fille  ,  a  condi- 
tion de  porter  le  nom  Se.  les  armes  de  Durfort, au  défitut  d'hoirs  de  fa  filles 
ou  au  refus  que  fctoient  Tes  cnfcins  de  porter  le  nom  &  les  armes  de  la  maifbn 
de  Dutfbrc,  il  leur  (ubfticua  fon  frère  BertrMi  ,  ï  Btnrmd ,  Jté»  dcDutfett 
ion  antre  frère ,  &  à  Jfs9, ion  itmhfrere  Jetn-Jâtfus  de  I>iirfect,&  tousdefceil* 
dans  hoirs  mjies  ou  temctles  ,  &:  ciiHn  Georges  de  Duifèlt  ton  OOCle  »  cbeValiec» 
fc^ieuc  du  Tilb  >  eouverneur  du  toi  de  Navarre. 
%,  SYMPHORIEN  de  Ontferc,  feigneur  de  Duras,  qd  toit. 
J.  JeaMNE  de  Durfort, dame  de  Labut ut,  femme  de  Charles  de  Bcllevillc,  comte 
de  Caunact  fon  pcre  Uû  Icgua  loood.  livres  par  fon  tdlamcnc  du  15.  Icptcm-' 
bce  1524. 

3C. 

SVMPHORiEN  de  Durfort  ,  fcigneut  de  Dutas  <  &c.  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi  ,  colonel  des  Icgionnairn  de  Guyenne» embraflà 
le  parti  huguenot,  tcll;a  le  9-  oâobre  ij^S.  &  fiit  tué  à  Orléans  pendant  le  fiegc  d< 
«etce  viUc  k  la.  nMc«         d'ua  éclat  de  piene  i  ii  était  âgé  d'aarkoa  49.  aoa» 
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(en  corps  fût  porté  à  Don»  &  entercé  dans  la  cbapcUe  de  la  Aiadeiene  »  oà  ie  voit  jL 

Ion  cpitaphc. 

Femme ,  BARBE  Cauchon  de  Maupas  ,  fille  de  Thierry  Cauchon  ,  lêfgDeiHr^de 
de  Maupas ea  Champagne,  &  ^jJriamtàc  BoiTuc-Loagueval  : elleécoit  fille  dlion- 
neurde  la  reine  Eleonore  d'Autridie,  femme  du  roi  Fnnçdts  I.  lor(qu'etle'fut  mariée 
par  conciac  liu  \6.  janvier  1538  cilc  le  rcmJcia  i  Guy  Chabot  ,  baron  de  Jaraw» 
veuf  de  iMÙfi  de  Piirelcu  ,  àc  tils  de  Chtrks  Chaboc  ,  baio.i  de  Jarnac,  &  de  Jeémt 
de  S.  Gelais.  ïlle  &le  4.  fepccmbre  1577.  foa  tcftinciic  ^Pujols,  dam  lequel  elle 
cft  quiligcc  climc  de  jartMc  te  de  ftyol»»  &  fit  foa  faeriticcmiimiei Jtm  ilt  Dbg» 
ion  (on  ÊU  àné. 

«.  JSAN  de  Darfeit ,  vicbnitï  de  Dut»»  que  le  roi  floiiy  IV.  n*écaiK  encore  que 

roi  de  Navarre  ,  envoya  l'an  1573.  vers  le  pape  Grégoire  XUI.  Lui &Jé(j»is 
<le  Dutfecc  foa  frère  le  bâtirent  en  duel  prcs  du  bourg  de  Salvetad  au  mois  de 
'DMCS  1)79.  -contre  Henry  de  la  Tour  ,  vicomte  de  Tarenne  ,  depuis  marftebar  ^ 
France  &  le  baron  de  Sjlignac.  Il  fit  fon  teOamcnt  le  ;7.  février  J584.  nom-  ^ 
ma  exécuteurs  fa  femme  &  ^'^'y  de  Ourfoir,  iogncur  de  Civrac  Ion  couiCo  » 
&  fût  tué  au  mois  de  fevrier  x^ty.  au  lieu  de  S.  Saurin  fur  J'Ifle  prà  de  LI< 
bourne  pendant  les  ttonhlr-! ,  fms  laidcr  d'cnfans  de  Mxrgutrtte  Gramonc 
À  fèoMnc  fiUed'>4»Mw«  a  Aurc  1.  du  nomitt  de  Gramonc,  vicomte  d'After,ae 
de  Clennonc ,  dame  de  Tcaves  dt  iit  ThoukiogeQii.'  f«rfabttm  tT*  ic 
cette  hifl.  p. 

2.  JACi^UES  de  Durforc,  marquis  de  Duras,  qui  fuit.  . 
.      AKUiaM»  de  Durfotc,mort  avant  le  14.  nut»i)7i.qtt&iMié|^ttttcveitvc^ 
cranfigca  avec  Jtm  de  Ducfoit  fon  âls  aiiitf» 
4-  Charles  deuarfbrc  âgé  de  14.  ans  an  mois  d'août  1J7».  _ 
.    ).  Marguerite  de  Diirfort,  cpoufa  1".  Phili^f  -  Ir  Bc'levillc,  comte  de  Caunac 
lbocoiifîn,fils  de  ClurUs  de  Harpcdanne,  dû  de  Ëcllcville ,  comcc  de  Caunac ,  &  de 
femme  de  Dnrfbtt.  i^.  Lttmr  Cfiflbot»b8con  de  jarnaci  fis  unique  de  Gkj  Chalxir, 
bîi on  il  Jarnac,  frlgucjr  k  S.  Gelais,  Se  de  I.0«^  de  Piilclcu.  Marguerite 
de  Durfottyiuc  la  pKtmete  teounc  de  XMiMr  Cbatwc,  lequel  le  remaria  Je  11. 
Marstt7i.i  J4;i»^ûMrdeRoGhechoiun,filtedeOh^  deRochechouarcfl- 
jmirdf  S.  Atrund,&defr4»f(ij^dcMaricourr  Veyezfsmeiy  de  cette  hifi.f.  ^66, 
Jeanne  de  Durforc*  femme  en  158 1.  de  Getrges  de  Foix, baron  de  Rabot» 
vkomte  de  MUGk»  feigneur  de  Fornctz,  fils  de  Jtm  de  Font,  111.  dn  nom, 
tea  de  lUbat,  tt  de  Ourim  de  Yillemui.       4tm  m.  àetm€k^,f.  1^4. 
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TACQUES  de  t>urfoct,  marquis  de  Duras  1  comte  de  Rozan,  baron  de  Blan« 
quefbrt,  (cigneur  de  Pujols,  capitaine  de  50.  hommes  d'armes  des  ordonnances 
dtl  roVjfut  b.iptifé  à  Duras  le  11.  fevrirr  1^47.  fucccda  àyf<»  Je  Durfoit  lonfrcrc 
aine  1  an  1J87.  fut  ctéc  marquis  de  Duras  par  le  roi  He.uy  lV.au  iiiuis  de  février 
1605).  confeiller  d'état  le  ir.  mats  fuivant ,  fait  comte  de  -Rozan  par  le  roi  Louis 
XIU  le  25.  oâobre  ttfij.  fie  laoutttt  d'une  apoplexie  à  Duras  le  j. avril  i«26.  âgé 
de  -;')•  atu  &  deux  mois. 

Femme,  MARGUERITE  de  Montgommery,  dame  de  Lorges ,  fille  de  Justes 
comte  de  Montgommery»  &  de  fermât  de  Champagne»  la*  Àufe  «  htc  mariée  pat 
contrat  des  20.  janvler-fc  11.  avrilitfof .  tatiltéle  to.  may  fiiivanc ,  fie  monriui  Durai 
le  2.6.  feptembre  1606.  étant  groiïc  Je  cinq  mois. 
S.  GUY-/\LDONC£  de  Dutibrt,  marquis  de  Duras  qui  fuit, 
a.  HvMftT  de  Oiufac,  mon iiiis  avoir  A^inané. 

XII. 

GI  Y- M  DONCE  de  Durforc,  marquis  de  Duras,  comte  de  Rozan, &c.  né 
jDucaMc  i.jum  i^oj.  étoU  maréchal  de  camp  en  16J7.  &  capitaine  de  cent 
hommes  d'armcs  des  ordonnances  du  roi.  Il  rendit  hommage  à  ce  prince  le  1  f.  mars 
1660.  pour  le  marquifat  de  Duras,  le  comté  de  Rozan,  les  baronnies  de  Pujols, 
Blanquefbrt  &  Landrouet,  &  la  feigneurie  de  Cypreflac,  relevant  du  duchc  de 
Guyenne,  fit  fon  teftamcnt  le  50.  mars  i6bi.  ou  il  nomme  fcs  enfans,  &  moutut 
lui  Château  de  Duras  k  matia  du  8.  Janvier        âgé  de  J9.  ans  k  cinq  mois. 
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Femme,  ELISABETH  de  la  Tour  ,  fille  SHenrj  de  la  Tour,  duc  de  BouiilM, 
maréchal  de  France,  &  à'Elifweth  Je  KalTau  ,  fa  fccondc  frmmc,  fut  mariée  par 
contrat  du  17.  fcptcrobrc  1619.  &  momut  k  1.  décembre  1685.  Vojtx.  nme  iK.  dt 
tette  hifl.f.  ^3<>. 

J,  JACQUES-HENRY  de  Durfort,  duc  de  EHiras,qui  fuit. 
2.  Freoeric-Maukice  de  Durfort,  comre  de  Rozan  j  né  à  Duras  le  vingc* 
deux  novembre  \6i6.  fait  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux  légers  le  ztf» 
«Tcii  164^.  fût  blcflé  pendant  le  Uocus  de  Paris ,  p^és  Bne<omte-Robert  » 
en  combatrant  pour  aflbrer  un  ooftvai  de  Èrine  que  l'on  vouloic  faire  entrer 
dDns  la  ville  le  19.  février  16^49.  &  mourut  de  IcsblclTurcs  le  1.  mairui'.  jnc. 

5.  GUY-ALDONCE  de  I>utiott,.(iuc  de  Lorgcs,  doat  U  poftciUé  feu  lap- 
téc  cUaprés ,  $.  1. 

4.  At^mand  I.  Durfort,  fierc  jtimeaa de (S9-ilUw«,nile*a.«ooftitfj^^ 

rut  de  la  pcftc  le  6.  avril  itfji. 
S-  Charles-HsMrt  deDurfert ,  comte  de  Monrgomrocry ,  naquit  i  Dans  le  zz* 

juillet  1634.  fut  fait  mcftrc  Je  cjmp  ilu  régiment  de  la  Couronne  infanterie 
le  17.  avril  1654.  &  mourut  de  maladie  à  Pans  le  ii.  (cptembre  it>6i.  £uM 
avoir  été  marie  II  Ittt  emerti  à  Duras  aupr^  de  fon  pere. 

6.  Louis  de  Durfort,  marquis  de  Blanqucfort  comte  de  Feveisham  en  Angleterre» 
capitaine  des  gardes  de  Jacques  II.  roi  de  la  grande  Bretagne,  gênerai  ie  fcs 
armées,  chambellan  de  !a  reine  douairière  d^iUngleterre ,  fut  fait  chevalier  de 
l'ordrcdc  la  jarretière  en  i<î9j  ,ilavoit  époufe  en  \(j(>.  Marie  SonHr?,  fîtlcainée 
de  Georges  Sondes,  comîc  de  Fcvcrsham  ,  laquelle  mourut  lanscntatis  i'au  1679* 

<■  &  lui  le  19.  avril  1709.  âgé  de  71.  ans. 

7.  Charles-Louis  de  Durfort,  baron  de  Pujols,  nâquit  à  Duras  le  ly.  man 
i($42.  fiit  capitaine  d'une  compagnie  Fran^oiiCt  des  troupes  auxiliaires  en  For* 
tug.ll  contre  les  Efpagnols ,  &;  y  fût  afTafTmé  par  oo»  «îenie  de  Ibn  pttd,  qui 
lai  Tolcrenc  fon  equipagic  k  9.  juillet  \6€t. 

t.  GoDFfKOT  de  Dnnbit,  oomce  de  Rozan,  colonel  dMn&itmief  ii£  i  Dont 
le  \6  janvier  1^44.  fut  tue  en  Candie  le  2.9.  juin  1669, 

9.  Louis£-Mame-Madslbiie  de  Dutfbn,  ixx>ttc  jeune. 

10.  HBMmtBTTB  de  Dncfon ,  éponfa  en  167;.  Umàt  Beuibon,  marquis  do 
Malaufe»  veuf  de  Chârtotte  de  Kcrvcno  ,  fille  de  Frm^ùs  marquis  de  Kcrveno, 
&  de  Mtrie  de  Lannoy-U-Boiffiere  ;  il  cioit  fils  à'Htnn  de  Bourbpn  IL  du  nom« 
marquis  de  Iti&laate  ,  &  de  M4rû  de  Chiloa*  dttnè  dt  la'  Cafe  en  Albi- 
gcoii.  f  ûjfz  terne  I  de  celte  hijî.  pa^e  371. 

11.  Elisabeth  de  Durfotcfui  mariée  par  contrat  du  3.  juin  16^6.  à  frederit- 
CbârUs  de  la  Rochcfoucaud ,  comte  de  Roye  &  de  Roucy ,  lieutenant  gênerai 
des  armc'e?  ,  fil',  de  Frst$f»is  écVi  R  ochefrcjcaud  ,  comTr  de  Roucy,  baron, 
de  Pictcc-l'or.t ,  de  cil  et- boutonne  &  de  Blantac  ,  i..  de  J  ulu^me-Caterme  de  la 
Tour-Bouillon  -,  elle  mourut  à  Londres  le  14- janvier  1715.  age'e  de  8x.  ttlS* 
a  fiit  enterrée  en  I  cglifc  de  faint  Jamcts,  y«jez  tme  /r.  de  cette  hijî.  />  454 

II.  MAJtiB  de  Durfort)  dame  d'atout  de  U  duchedc  d'Oilcans,  ncc  à  Duras  le 

2S.  iauvier  1^48,  fe  fie  «adwUqiie  le  xumn  momuc  «ki6tjr>iàDs 

aroic  écc  insuiée.  *.  - 

f  .      t.'.  V 
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XIIL 

JÀCQIJ ES- HENRY  de  Dotfbrt,  duc  de  Duras,  maréchal  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  capitaine  de  les  gardes  da  corps,  gouverneur  Se  Jicutcnanc  . 

f encrai  du  comté  deBommoe»  tc  de  la  ville  8e  dtadelle  de  Belançon,  naquit  i  * 
)uras  le  9.  Oûobrc  i6iy.  «  mourut  à  Paris  le  1 2.  oftobre  J704.  c'efteii  (à  âveuc 
que  le  rot  Louis  XIV.  érigea  la  terre  de  Duras  en  duché,  par  lettres  du  mois  de 
KViiet  S6I9.  liKifVrées  au  parlement  le  t.  mars  fuivant,  &  rapportées  d-devane 
page  Ji6,f»yezjm  iUti  dans  U  faite  de  cette  hifi.  chapitre  des  mnrcchaux  de  France. 

Ftanme  ,  MARGUERITE-FELICE  de  Lcvis,  falle  de  chtrUs  de  Lcvis,  duc  de 
Ventadour,  pair  de  France,  &  ^ Marie  de  la  Guichedc  S.  Gcran  ,  fut  mariée pac 
contrat  du  15.  «vnl  i€t%.  icmonnK  le  »o.  ieptcmbce  1717.  ft^  urne  JK  de  attê 

I.  JACQUES-HENRY  de  Durfort,  II.  du  nom  ,  duc  de  Duras  qui  fuit. 
%.  Jean-Baptistb  de  Durfort»  duc  de  Duras  après  ibo  ftete»  «prés  kqad  il 
lêra  rapporrÀ 

|.  Felicb-ApmaHde-Chaklottb  de  Durforc,  époufa  au  mois  de  décembre 
i68f.  Ptml-Jitles  de  la  Porte-Mazanni,  duc  de  la  Meilletayc  &  de  Rethdois- 
Mazarini ,  pair  de  Fiance ,  IDs  "iArmmi-Clurks  de  la  Pbne-Maxaiiiii  >  dac  de 
la  Meillerayc,  de  Rhethêklls-Mazarini  &:  de  Mayenne,  pair  de  Ptuioe»  1 
à'Hmtafe  Mandai,  nj»  Um  JK  dSr  cette  htfi.  fàge  6  z6. 

4.  Mamb  de  Daifm,  religieafe  Benediâineau  monaftere  de  Cooflans  prés  V*» 
xisi  où  elle  Bt  prorcfTion  le  3 1.  jinvier  iéf4,  foc  Dominée abbefle  deN.  D,  do 
Saintes  au  mois  de  novembre  171^. 

f.  LooitB-BBftMABDiNB  de  Dorfortt  damoifellede  Pkgt^f^oufale  17.  unviec 
1696.  Jnn  Trançeis-Piule  dc  Bonne  de  Crequy,  duc  de  Leldiguicres  ,  Pair  de 
France ,  fils  unique  de  Frtn^ois-EmmAnuei  de  Bonac  de  Crequy,  duc  dc  Leidt- 
giiiecat  Pair  dc  France,  &  de  ruUe-Mtrguerke-frâHf^  de  Gondy,  duchcflè 
de  Retz  »  elle  en  eft  vdBtèb  veiive  le    oâobce  1701.  Vêj»  mit  IT.  dt  eau  kjft, 

XIV. 

JAC(^JES>HENRY  de  Dutfbtt  II.  du  nom  ,  duc  de  Duras  par  h  dcmiiCoada 
fon  pcrc  du  \6.  mars  \6%6.  naquit  le  19.  décembre  1670.  ftit  mcftrc  dc  camp 
d'un  régiment  dc  cavalerie ,  &  mourut  à  Mons  de  la  petite  vérole  au  mois  de  (èp-  q 
leinbce  1^97.  en  (a  vingt-icptiéme  année. 

Femme,  LOUISE-MADELEME  Efchalart  de  la  Marck,  comtciTe  de  Braine  ic 
de  Scrignan ,  611e  SibmyMikm  Eichabit ,  comte  de  la  Marck ,  &  de  Jetime  de  Sa^ 
vcuiê*BoiiqiiaimîUe,  fin  matiée  le  7.  mats  1689.  mourut  le  \i.  aviil  1717.  %ée 
dejt.ans. 

I.  -LOUIS  de  Durfixt,  nd  à  Fuit  en  1^93.  fiii  reçu  dievàlierdeMilteàr%B 
de  deux  ans  le  xe.  norcmbie  K^f.  fie  mourut  i  Pans  au  mois  d'avril  1702] 
Ibédeocuf  ans. 

4.  ]^AiiM»-HBWiinTTB«MA&eoBi(.iTB  de  Dncfert,      en  1^91.  (îit  mariée  le 

tz.  may  170Q.  à  Henry  de  Lorraine  ,  prince  de  Lambefc,  comte  de  Drionc  &: 
de  firaioc  »  âls  à'Htmj  de  Lorraine^  comte  de  Brioae  »  dicvalier  des  ordres  du 
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roy»  &  de  Mme-MMaie  d  Elpinay-DurctaL  Vtjtjctim  IB.  dt  u^e  hiflotre^ 

fâge  joi. 

A  j,  Henmette>Juub  de  Durfort,  née  en  1696.  époofii  âtt  mois  de  oovcmbté 
17 17  rrtife-tAêrtef-lUidis-AMgMfim-Lt^tld  PignatdH  Bifiracte  1  oomie  d'^* 
m  n  J,  fijhltituc  aux  nom  &  armes  d'Egmond>  âge  de  quatorze  ans  lors  de  fori 
mariage ,  tiU  de  NmUs  Pign^cdli  *  duç  de  Biiaccia  au  royaume  de  Naples  >  fie 
de  iMvjr  hetitlcM  d'Egnond. ,Hâri«K0>Jttlic  <h  Docfbn;  Soudaine  (m palais 
delaieilieea  i7»7. 

B  Te  AN-BAPTISTE  de  Dutferc,  duc  de  Duras  après  la  mort  de  foo  freie  aîne'i 
I  marquis  de  Blanquefort  comte  de  Rxtzan>  bjron  de  Pujols,  de  Lnidcoueti  dé 

Ciprcdac,  fcigncur  de  Chitain ,  d'Uilrz:  .  ck  Cambert,  &c.  lieutenant  gênerai  des 
armccs  du  roy,  commandant  de  la  haute  6:  baûc  Quyenne,  nâquic  le  18.  janvicé 
1^84.  prit  un  cc«oduc  «n  cnaerois  à  la  journée  de  Niméguc  le  10.  juin  1 702.  A: 
défit  un  parri  de  400.  hommes  {ortis  de  Monimclund  le  1.  juillet  1-04  il  f  t  ^.o'^^- 
mé  maréchal  de  camp  des  années  du  roy  k  jo.  mars  17 10.  tSc  lieutci.aiu  gtncral 
le  {Linars  1720. 

Femme,  ANGELIQUE- VICTOIRE  de  Boutnonville >  ËXitàjUexâiuke'A&ert^ 
ïrtMfMs-BârtbeUmj ,  prince  de  Bournonvillc  ,  comte  de  Henin  ,  fous»  lieutenant  des 
gendarmes  de  Ja  garde  du  roy,  *c  de  Chàrktie-VtUaire  d'Albert  de  Luynes,  fut  ma- 
née  le  janvier  t706<  elle  a  chargée  à  U  &i  del'ao  17x2.  de  conduire  la  ptin- 
coflè  d'OneansàrinfiotdoiDCarloijulqaei  iîw  lafromiete  d'Elpagnc,  &  ce  foc  Id' 
duc  de  Durjs  Ton  ami  qui  remit  cette  priUflcflleCOtCt  ks  maioS d|l  duc  d'Oflbmié 
C  député  du  roy  d'Efb^nc  pour  U  cccevoic. 

t.  LO(JIS*HENRt  de  Ducibrt»  M  le  }.  o6babK  1709*  9c  mm  le  Af.  oft»» 
brc  1712. 

i.  EMMANUEL-FfiLicrrE*  de  Durfbtt>néle  19.  décembre  1715. 

VlOTOiRB-FEUCirB'  ^leDuffbttt  ^ouia  1°.  le  dix  février  mil  fept  ce»  tingf 
Jttques  Fitzjames,  duc  de  Fitzjames,  mellre  de  camp  d'infanterie ,  gouverneur 
du  haut  &  bas  Limolln»  âls  de  JêCfui  Fitzjames,  duc  de  Bcrvick  ô£  de  Fitz- 
james» paie  4e  maréchal  de  France,  fie  d'^fflxr Butklêy  (à  féconde  femme  ;  2°.  le 
■  .  19.  avn!  '71"*  LoHti-Msrie-AugMjiin  d'Aumont  de  la  Rr>chcHiron,  duc  d'Au- 
mont ,  pair  de  France ,  premier  gentilhomme  de  la  ctiambrc  du  roy ,  hls  de  LmU 
M0kA\xc  d'Aumont ,  pair  de  I^ancBi  &  de  CMhM  ét  Goîfcatd>  fijemim.Wt 
Je  cette  hifi.  ft.  879.  V  f.  I6tf. 

4.  Gemev  j£V£  de  Durfort,  morte  en  17  tj.  igcc  de  trois  ans. 
^  '  j.  Mahie-Madiuki  de  Ow&rc,  mariée  le  vinet  oâobre  1727,  à  Smnumtet* 
DtenJtmté,  marquis  d'Hautefocti  comte  de  Sutvilie ,  mcftre  de  campdu  r^meili 
de  Coode  infanterie,  fils  de  Ltiis-Chtfkt  de  Haureferc  ,  marquis  de  SarviUe* 
licuteuanc  général  des  armées  du  roi ,  Se  dî'Atme-LQMtfe  de  Crevant  -  dTlumicres* 
De  ce  maria|B  cft  01$  le  17.  fcptcmbie  ijil.]t0hJLmt-Smmaiml  d'Hautcfoti* 
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GUY-ALDONCE  dé  Durfott,  (ke  de  Lorges-Quinriû ,  maréchal  de  France,  A 
chevalier  des  ordres  du  roy,  capitaine  de  les  gardes  du  corps,  gouverneur  de 
lomine,  écoic  le  ouatriéme  fils  de  GUY-ALDONCE  de  Durforc ,  marquis  de 
Bons,  &  d'ELISAsETH  de  la  Toor-BooiUoii ,  meioUimé  ej-ifum  fsgt  7)7.  Il 
naquit  à  Duras  le  22..  aouft  i6jo.  &  mourut  à  Paris  de  l'opcraiion  delà  taille  pour 
la  pierre  le  22.  oâobre  1702.  âgé  de  71.  ans..  Son  corps  fut  porté  aux  iillcs  de  Sce 

de  Chaillot ,  &  ibo  ootar  mz  teKeidi'lêi  de  ConflanS  prés  Fuis,  ftjtz  jm 
gt  dans  U  fuite  de  cette  hijlcire  ,  chaf.  des  Maréchaux  de  Fr.ii.cc. 

feuime,  G£N£VI£Y£  Fremont,  fiUc  de  HmUs  Fremonc,  ieigneut  d  Auneuilt 
de  Dandainville  te  de  Dominois ,  ncand  mdiaticier  de  Fiance»  Iccreiaite  da  confeil» 
&  cnfuitc  garde  du  trcfor  royal ,  &c  de  Genevie-ve  Damon  ,  fut  ouriéc  par  contrat 
du  19.  mats  \6y6.  &  mourut  le  6.  (cpccmbcc  1727.  i  la  Ferté-Vidame  chez  le 
<iuc  de     Simoo  ion  «ndre ,  âgée  de  «8.  ans  dans  une  grande  pmiqiie  de  plecè. 
I.  GOY-NICOLAS  de  Durfort,  duc  de  Lorgcs,  qui  fuir,  ^ 
A.  Gbkbtieve-Fkahçoise  de  Durfort ,  e'poufa  le  8.  avnl  1695.  Lmis  ducdeS. 
Simon  III.  du  nom  ,  pair  de  France,  grand  d'Efpagne  de  la  piemieie  claflè. 
che\'3licr  des  ordres  du  roi  ,  fils  de  CUude  duc  de  S.  Simon  ,  pair  &  grand 
louvctier  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ôc  de  Charlotte  de  1  Aubefpine, 
maniiiik  de  Ruifèc.  Voyez,  tenu  IV.  de  te/te  hift.  f.  41 1. 
j.  Genevieve-Mame  de  Durfort,  fut  rtaric'c  le  21.  mai  1^9;.  i  ÀtUmm-Kimfgr 
de  Caumont,  duc  de  Lauzua ,  marquis  de  Puiguilhcm,  comte  de  S.  Fargeau, 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  toi  (5c  des  cent  gentilhommes  au  bec  corbin , 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Jancciacfils  de  GArHl-Nmftr  de  Caumont  II.  da 
nom,  comte  de  Lauzun,  8e  de  C^trinê  de  Caumonc  de  la  Fooce  fa  féconde 
femme.  Vtfec  tme  IF.  de  cette  hijî.f.  481. 

4.  Elizabbtm-Gabmbllb  de  DutforcteUgjeullb  à  CQDflans»puis  idibeflied'An- 
dezy ,  ordre  de  S.  Benoit  diocefe  de  Chaloos  fur  Mnne  >  mone  en  1728.  D 

5.  CLAUDr-SuZANNB-THERFsE  de  Dutfort ,  «ufll  KcUgîenfe  à CclifluiS  piés ^ 

m»  puis  abbcûc  de  S.  Aouod  de  Rouen. 


S 
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A  dUCHEZ  NON  PAIRIES.  DVKJS. 
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GUY*NICOLAS  de  Durfort ,  duc  de  Quincin-Lorges ,  cft  né  en  1683. 
I.  Femme,  GENEVIEVE-TEKESE  CbuniUart ,  fille  de  JMink/ GhunîU 
lart,  miniftce  Se  fecrctnire  d'ctat ,  controUcur  gcnctal  des  finances,  commandeur  des 
otdies  du  roi,  &  à' EMxAeth-Terefe  le  Rebours  ,  iûc  tnâiiée  le  14.  dccembic  1702. 
iemoarut  le  31.  may  1714.  cala  viflg!^luttriéne «niée. 

I.  GUY-MICHEL  de  Durfort,  comte  de  Lorgcî ,  qui  fuir. 
X.  Louis  de  Durfort,  né  le  iS.  fevricr  1714.  dit  le  chcvalkcc  de  Lorges. 
n.  Femme  ,  tiARlE-ANNE- ANTOINETTE  de  Mefmes ,  fille  aînie  4e/MP- 
Anieine  de  Mefmes ,  premier  preûdcnt  du  Parlerocnc  de  Paris ,  prévôt,  commiadeitt 
des  ordres  du  toi,  &  de  M*rie-Ttrejè  Fcydeau  de  Bcou,  fixe  maiice  le  14.  decembcei7&0i 

X  V. 

GUY-MICHEL  de  Dwftit,  comte  de  Lorges,  nefikede  cuip  dTan  icg^oMOC 
de  cavalerie  de  fon  nom ,  nâqtitt  le  »tf.  aooft  1704* 
Femme ,  ELIZ  ABETH-PHUJPPINE  de  PMtien,  fille  uiiqiie  de  AribaNl-/». 

fefhAz  Poitiers  de  Ryc  d'Anglure,  iit  le  comte  de  Poitiers,  de  Neuf-Chatel ,  &c.  &  de 
M4vu-GaKvitve-Hairia<-6mrtuleéi  Soucbon-MaUttlc»  &t  maii^lc  ij. juillet  172s. 
r»j»  um  U.  it  tm*  bijl.  f.  212. 
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*H  lien  igtgnt. 


I X.  'K  ■ 

•  •  "■  . 

JEAN  de  Durfort,  frigneur  de  Ci  vrac,  fécond  fils  de  JÉ  AN  de  D  il  fort,  fct» 
gneur  de  Duras  >  8e  <fe  lEANNE  Angevin ,  dame  de  Rozan  >  mmmtmmmx  <i-d!r- 
vmu  f.  7}4.  renonça  aux  droits  qu'il  préteadoit  for  tes  biens  de  lès  pere  ifc  mère,  . 
moycnnanr  h  cclTion  que  (a  mcrc  lui  fit  de  la  fcigneuric  de  Civrac,  avec  les  patoif- 
fes  de  S.  Florence ,  de  S.  Pierre  à  Caftd,  de  Bofleignal  »  de  Vilicmartin  &  de  Mo* 
licnil'aae  deeenenolàAioocftdbi». aooft  if^l.  tt iictiuearde  fonevancA 
if54.  fie  iba  idfanienc  k  I}.  jëpcendm  If  {5.  pc  hqod  il  oiidoiiiia  fa 
79m  n  B  9 
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»  Duras  en  la  chapelle  de  UMadclcnc,  fît  des  legs  à  h  femme  &  inftinu  héritier 
nmverleL  (on  fils  ainc;  il  mourut  le  lendemain.  A 

Femme  ,  LOUISE  dame  de  Cafteibayac  Ce  dç  Moncsiftroc  ea  Bigorre  »  âilc  de 
VifiM  (àgnUac  de  CàSbOtsùfàky  k  dè  Mai^ierUe  èb  Montlezan,^  mariâe  patcon- 
tcac  du  i6. 1«ptcmbre  ift^.  céda  étant  veuve  le  14-  aouft  1J64.  ftïaftiniafethfr; 
•fiticcs  Je4»-CmdejjM0ts  ttFrmfiù'àe.  Diutbrc  ics  fils. 

I.  JEAN-CLAUDB  4e  Darfbtt,b«oii  de  Civrac,  qui  luit, 

4.  JACQUrs  de  Durfort ,  TcigneHrxk  'CillellNiyK  m  Bigono»iMtt  ^/QftnJr^ 
fer*  rifftrtee  n-t^/s  llh 

:t.  'Fft*Mfo6de  DaHbtCs-flMR  ÊiisçàfiDfc  ^ 

X.  B 

i'EAN-CLAUDE  de  Durfnrt,  haron  de  Cinac*  fait  chevalier  de  Tordre  du  roi 
l'an  ijtf4.  mourut  le  3.  aouil  1573.  &  fut  enterre  dans  la  chapelle  du  château 
Cîfiic. 

Femme,  MADELENE  d'AydIe,  fille  de  Cflj^d'Aydle  feigncurdcGuitiniercî» 
te  de  CetUt  ilc  Rodai  cl  -  de  Fccfllnet.fïit  mariée  par  contrat  du  17.  (cptembce  1  jy  j. 
^  éioic  dame  «flioiincar  de  la  reine  Marguerite  en  158;.  Elle  fit  fou  teOmeDC 
^9.  aoud  1^14-  mourut  le  11.  mai         &  iùfc  cateriéeàCivna 

I.  GEOFFROY  de  Durfort,  baron  de  Civtac,  qui  fmfc 

a.  Charles  de  Durfort,  baron  de  Cuzagucz. 

Femme,  Jbahmb  de  Laoncs,  Elle  à:oda  de  Lannet ,  icigneur  de  BouUh  &  de 
N  ...  de  llbam. 

GïOFFlLOV  de  Durfort,  baron  de  Cuïagiiez ,  cpoûfa  en  1^17.  Lucie  de  la  Ro-  G 
,  liUe  d'^&K  de  la  Recbcfoucaud,  baron  de  Montendie ,  fie  à'iklaie 
de  Fonfeque.0iBOonic  avant  fitftmme  <tai  le  temaria  à  CvySr  de  Ooàeodn,' 

comte  de  Fi(mcs  5c  de  Tni^rvillc.  ytjiz,  tme  IV.  de  cette  hiH.  f.  444» 
it.  ^  FmMÇOIs  &  Ahtoinê  <ic  Durfort,  mores  fans  pofterité. 

-J*.  C»cn.«  dcDotfcn.époaCile  zj.  juin  iî5>».P«»Mde  Pons  icigncurdc  Boai||î 
Charente  5c  de  BroGcs ,  fils  de  ChurUs  de  ,  fcigncur  des  mêmes  lieux ,  Hc 
<ie.  Martel  (a  (cconde  femme.  Cécile  de  Durfort  tclla  k  18.  dcccmbro 
t6iT.  «c  fon  mary  époula  1°.  EUfàbetb  de  Puygiraud ,  fille  éejem  de  Puygiramt 
fci  -r lîiir  du  Bois     de  Charmant ,  &  de  S»xjat»e  de  Gombaut  de  Champfklliy^ 

6.  F*AWSOisB  it  Durtgrt, femme  dcN.. ..  fcigncur  de  Courras. 

X  R 

GEOFFROY  de  Durfort ,  baron  de  Civrac,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,    ■  qnit  ^ 
le  7.  fepcembre  15)7.  foc  nommé  le  17.  fevrieir  i$84.cxccuccuk  du  tcllamcnc 
<k  Jtmt  de  Durfort ,  vicomte  ét  Dûtas  fon  coniioi  il  mourut  le  ij.  février  ifto» 
aprâ  «voir  fait  lan  tedament. 

Femme,  MARGUERITE  de  I  Wc  »  fille  de  Ct^  de JIÛc  ,  Icigncur  de  la  Ri- 
vière 8e  de  ta  Landcde  llde.ftde  ftiMMHtorr  de  Lvr  »  fiit  mui^e  pat  «aocni  dit 
So.  juillet  I  ^  7 
1.  CHARLES  de  Ourfixc»  bacon  de  Civrac  j  qui  fuie. 
%.  Maoblvks  de  Durfort ,  baiooe  de  la  Lahde ,  ëpouliai  Bourdeaux  par  contrat 
du  19.  oûùhrc  16 jj.  C«/^*riàc  Courcenay  iL  du  nom  ,  fcigncur  de  Bleneau, 
de  Ncufvy ,  de  i  Hermite  &  de  Plancy ,  fils  à'Edmt  de  Courtcnay ,  iagneut  de 
meusm,9c.  de Câttme  da  Sm.  ni»  um  LMtm  b^,f.  49*. 

Xlt  É 

CHARLES  de  DLuF  rr,  l  amn  de  Civrac  ,  fcigneur  de  la  Lande  ,  de  Rigant  & 
de  Villemartin  ,  tut  lait  mpitainc  d  une  compagnie  de  chevaux  légers  le  ij. 


Ifcvrier  itfaj,  fit  fon  teftament  le  14.  juillet  1625.  mourut  au  château  de 
jno*  d  j  ril  i6i6.  âgé  de  32.  ans  &  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Civrac, 

rcmiiic  ,  ELONORE  de  Calvimonc ,  fille  de  Lem  de  CaWmont ,  fcigneur  dei 
Tours  en  Bourdclois  &  de  Gros  en  l'cngord ,  conlciUcr  au  parlement  de  Bourdeaux» 
&  de  M»rgueri$e  de  la  Lane  \  elle  ctoic  veuve  de  Germon  \  «(Su/  Jean  )  de  Laïua  » 
ieigtieuc  de  Tarit  en  Bazadois  >  lorfc^u'eUe  Jiit  mariée  par  concnt  du  1 2  janvier  i#a«. 
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lAourut  à  Libaanic  le  zi.jaillce  lé/j.  âg^  Je 79.101,  tcjfft  qKor^  init  i«l|t 
A  gicuics  de  Sainiç  Ucfule. 

j  ACQUIS  de  Dinfim*  niai^ais  <)e  Civnc,  qui  fiUt. 

XIII. 

JACQUES  de  Durfort,  marquis  de  Cime  en  'Raza<?ois ,  phldm  rn  itfzS.  contr^ 
Mâdelau  deDurfbrtb  tante  Sa  terre  de  Civrac  fut  érigée  en  nur<}ai/âcpiKla- 
cces  da  mdis  dedeoembce  1^47.  fie  U  fin  frittènéd^l  9t  godve^neor  dta  Bizaihijil^ 

ây.  janvier  y. 

Femme,  HENRIETTE  de  [aubert  de  Brcaux ,  fille  d'Anioine  de  Jaubcrt  de  Breau^ 
léigpKar  de  BliigpMC  &  de  Senez  prc$  le  Captalat  de  Buch  ,  fenêchal  de  Bazadoifi 
gouverneur  du  comté  de  Foix ,  &c  de  cUiule  de  Thuanet ,  dame  de  Mircdcl ,  fut  ma- 
riée par  contrat  du  ii.  décembre  1642.  mourUC  au  château  de  R^aut  le  jouf  dg 
Piques  168 1.  âgcc  de  6f  ans  Se  fat  enterrée  dans  la  chapeUe  de  QvcaCi 
1.  CLAUDE  de  Dutfoct,  die  k  timu  de  Qvcio,  qiit  fiiic, 
t.  ChAKLBs  de  Durfert,  die  k  mmrjHh  de  Civrao.  ' 
Femme,  Amghlique  Acaric  ,  liamc  du  Bourdet ,  vivoit  en  1707. 
Hbmriette-Fkah^oiss  de  Outiorc  >  mariée  le  10.  may  17X.1.  i  ItmS'C^Mf^ 
kuAugitfte  Fouquec ,  ntaïqDisde  Bdle-ine.mafêclud  de  camp  des  armées  du 
roi ,  mcflrc  de  camp  gênerai  des  dragons  de  France  ,  gouverneur  de  Hu- 
ninguc*  âU  de  Lmis  Fouqnet,  marquis  de  BeUe-IIle  ,  &  de  MâitUtié  dç 
'  Levis-Chvliii. 

3.  AiMBRT  de  Durfort  ,  dit  le  tmtt  de  Blaignac  ,  baron  de  la  Lande  ,  fenécha! 
de  fiazadois  «a  épo^^é  f n  i7f  j.  Gtkritlk  de  Sainte  M^urç , fille  de  CtQrde Saiqte 

^       Kbnte  IL  da  nom,  maniurs  de  Çhanv* batoh  d'Ancé,  feigneur  de  Bam  t  H 
de  iMti/i-Terefi  de  Porcelets  de  Mailiane.  Ftjez  cj-divînt ,  p.  zz. 

4.  Marcueritb  de  Durfort  ,  femme  de  N....  marquis  de  Ceniilac. 

f .  Marthi  de  Durfort ,  époufa  Ezechui  de  Mdac«  Uentenauc  genoal  des  artqéef 

du  roi  ,  gouverneur  de  Landau.  Elle  eft  mone. 
0.  ^  7.  N.  &  N.  de  Durfort ,  religicufcs. 

XIV, 

CLAUDE  de  Durfort ,  dit  It  tâmte  de  Civrac  >  en  \HcA. 
\  Femme  »  MAB.GU£^i;£  de  Ccrlis  di|  CrajeCf  ftiç  Qamç  de 

■      X  V.  .  .     .  . 

j)  TACQpES  de  Dvr^  t  ^  f'  fP*'*  ^  Chmf  «  fib  ooique  ea  17074 
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SEIGNEURS 

DE  CASTELBAYAC 


J' ACQUES  de  Durfort,  (àgnexu  &  baran  de  Ciftdlicyjc>  de  Montaftnie,  te. 
fccond  fils  de  [EAN  de  Dutfort,  fcigncur  de  Civrac,  &  de  LOUISE  de  Caftcl- 
yac,  mentionnez  cy-dcvanc  page  741.  Ht  (oq  tcftaincnt  le  i.  noirembre  i$7f.DU  g 
lequel  il  confirma  Ton  conctac  de  mariage»  infiitua  héritier  te  BbàSoé^  Acluu  à 
Jean  &  ifihe*»  de  Durfort  tes  autres  cnuns ,  leur  Icgitinae. 
Femme ,  CATtKlNE  de  Caadnau  de  Chaloffc. 

1.  CHARLES  de  Dvclbn,  iagoeuc  Se  buon  de  Caftclbayac,  ^  hk, 

2.  JiAN  de  DiirfoT  ,  ncim'Tir  dy.rs  îr  tcf^amçnt:  de  fon  pcrc  du  i-DOVCnblC  1575* 
j.  Isabeau  de  Ductou,  auiU  nommée  au  teitaxucacdè  ioa  pae. 

XL 

HARLES  de  Durfort ,  fcigneur  &.  baron  de  Caftelbayac  en  1775.  donna  une 
V^piocuntioa  k  1.  avril  1^26.  poux  cotepuoîccc  dans  oa  pcoo£s  conue 

Femme,  MARTHE  Dauflaa.  q 

1.  Olivier  de  Durtort ,  fci^euc  d'Afpin  en  x«26. 

%.  LOUIS-BERNARD  de  Durfort ,  (eigneuc  de  Montsiftnic  qui  fuir. 

3.  &  4.  Henry  Se  autre  Henry  â-  Durfort ,  nommrs  clans  l'adlc  de  lôaft 
IsABE  AU  de  Durfort ,  femme  de  j  stgtn ,  (eigneur  da  Hagct ,  eft  meniiaoaée 
dsns  un  aâe  du  10.  ao&c  t€i6. 

tf.  Catbmve  de  Durfert,  nommc'e  dan»  le  mcme  aûc. 
7.  JeaNNB  de  Durtort,  tcmine  de  Bmjêmim  d'AltagueSi  Ceigoeut;  4c  Razcrguei» 
le  10.  aoiic 

On  trouve  Ctiefrtj  de  Durfort, feigncur  de  Caftelbayac  en  Bigorre ,  voAÙizIféhtl 
d'Aftarac,  (œuc  de  Praj^mit  d'Allarac,  mort  le  23.  mats  i^ij,  &  fille  de  Michd 
d  Àlbtac,  baron  de  MarciUng  8c  dc  Poauaillci  1  vicomte  de  CongpJasi  &  à'Elcmtrt 
de  Lauzieces  de  la  Capelk ,  (a  traUiâiie  fenuBe;  FSgM»  ttmlLék  4tU$  iifitire 624. 

X  l  L 

IOUIS-BERNARD  de  Dtttfoic,  fâgucw  2t  buon  de  Moiittftne  en  i6i«» 
^  telU  le  7.  knviet  1676.  , 
Femme ,  JEANNE  de  Riviece»  dame  de  Salurro» ,  fitcmulée  par  ooiinatdii»t* 

fepccmbrc  i6;i.  &  fit  fon  reftament  le  8.  mars  1666.  par  lequel  elle  inftiliia  hcti^ 
cicc  Soa  mati,  auquel  elle  fubftitua  PaiU  de  Durfort  foa  petit  fils> 

X  1 1  L 

FRANÇOIS  de  Durfort ,  baron  de Sabarros >  éioSfc  mort  Ion dn teftaneoc de  £ 
fon  pcrc  en  1^76.  fcs  fils  furent. 
I.  Paul  de  Durfort,  leigneur  &.  baron  dc  Moncailruc  ,  fut  fublticué  parlttella- 
meotde  (bn  ayeule  le  1.  mars  1666. 

a.  BernaRD-Louis-Tuvc  «,  de  Durfort ,  feiprinir  de  S:'h;irrn- ,  ftit  inflitué  lirriricr 
par  fon  aycul  le  7.  janvier  i6j6.&l  maintenu  dan&la  QobkUc  par  jugement  de 
M.  de  Langeais  imeadaoc,  le  id.  janvier  1^9). 

IV. 
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SEIGNEURS 

DE  CLERMONT-SOUBIRAN 

ETDEBOISSIERES. 
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N.  ...  de  Dodôtt,  Hieigiieiit  de  Cleriiioikt-deflus,fnc  enterré  avec  là  femme 
dans  r^Ufc  de  Notre>Dtnne  de  Mahu(e;  MûHmi^BirMrJ  leur  fils ,  ordonna 
qu'ils  fcroienc  potcés  aux  dominicains  d'Auvillars  a  Looiagnci  ccfl  apparemment  le 
même  qui  eft  qualifié  GiMtime fiwnar  de  C/emmu-S»ubirâ» ,  fjr  ftnJe  BmJmm  it 
Dmfirit  dans  ane  fentenoe  aibitrafede  l'offidal  d'Agen,  qui  ordonna  le  3.  avfil 
1159.  que  les  abbé  &:  religieux  de  Grandfclvc  pourroicnt  faire  rranfportcr  tous  let 
X)  .ans  2.00.  tonneaux  de  vin ,  200.  cartons  de  bled ,  4.  muids  de  fcl ,  un  millier  de 
harengs,  cinq  momet»  te  kt  diaftc  8e  mecani  necd&ifcs  i  leur  monaftete  tans 
payer  aucuns  droits  dc  Icode  ni  de  peife  i  Mmimm  de  Dinibrr.  Jnkiva  ir  Ai^ 
êtfe  de  Grêrulfelvc. 
.    Femme,  HELENE. 

I.  RAYMOND  BERNARD  dc  Durfort,  baron  dc  Clctmont-deflus  qui  fuit- 
X.  Bbknard  dc  Durfort ,  chanoine  de  Cahors,  luivaoc  le  teftamcnc  de  Èoa  &cre 

afnéde  l'an  1195. 
j.  AuciR  dc  Durlort,  doyen  de  Soulac>  fuivant  le  même  reftamcnt. 

4.  Guillaume  dc  Durtorc,  abbé  de  Moidàc,  en  1195.  puis  cvcquc  <Sc  duc  de 
Langres,  pair  de  France,  &  enfuite  acchevique  de  Rouen,  eft  mentionné  dans 
le  teftamcnc  de  Ton  frère  aîné  de  l'an  1196.  Fêf»  QU-Cirifi,  édà,  IMV.  ttm.  1. 
al.  169.  dr  tme  II.  de  eau  hi^.  f*ge  184. 

5.  BaoDouiN  de  Durfort ,  canfc^gpciir  de  Ckmioiifrdefl'iii»  ibîvincfe  «ftamcnc 
de  129^.  fut  pere  de 

£  I.  &  II.  Baudouim  hL  Ratmomd-Be&hai.d  de  Darfixt. 

6.  Bertkamd  de  Durfim,  prieur  de  la  Daurade>cft  die  fine  dè  4MfiMMr,ÉbU 
de  Moiilac»  dans  les  obits  de  cette  églite. 

7.  GBiLAiiD.de  Duifixci  prietir  de  lainte  Linade»  eft  die  aufli  6eBB  da  nlmt 
ûnfliBMft  dns  lea  obica  de  la  mAme  l'iïlifi' 
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RAYMOND-BERNARD  de  Duitort ,  confeigneac  6c  baron  de  Clcrmont- 
deflus,  &  <le  MaUuzc  (uc  Gatoniae,  fit  un  compromis  avec  l'abbé  &  les  rc- 
^sieax  de  l'abbaye  de  Grandfclvc  en  iifTi.  par  Irquel  ils  remirent  leurs  diftcrends 
ittC  rexccutioD  des  droits  de  pcaga  Se  de  Icude  au  jugcraenc  de  l'acchidiacre  d'Agcn, 
M  AmMfgJt  i^*  fW^Ic  S.  novembre  de  ta  même  année  une  iranfadtion  avecle procuieucde 
ce  monsf^fre,  pa-  bcuclle  il  permit  le  tranfport  de  leurs  dentées  par  la  rivière  de 
Garonne  tans  payer  m  icude  ni  jpcj^.  (i)  Il  tcfla  avsMC  le  S.  mai  I2j»tf.  ordonna  la 
icpulture  aux  donnn&Éitt  tt'AaTillia»  fie  fou  facdtier  tairmi  fiwiiU  4Îii£«aiiqnâ 
il  fubftitua  {es  autres  enûns. 
L  Femme ,  MARIE  du  FofTat. 

U.  Fenime^  ASTORGUE.  De  l'une  des  d'eux  nâquîrcnr. 
«.  BBRTKaND  de  Doiiàn,  jnftitué  hcrmetpai;  Iccmuacntdefim  pete  etiiips. 
eft  nommé  dai^  une  bulte  du  pape  Jean  XXtI.  qui  le  vecommande  au  roi , . 
&  le  dit  nevca  de  CulUt^me  ik-  Diirf  irc,  archevêque  de  Rouea  Ueft  qualifié 
■ûmJbtt  tmime  de  U  Btfltde  de  S.  ^mmt/rcf  léuMm^  tdans  «ne  quittance 
■qa  il  donna  le  30.  juillet  1354-  à  Jean  (^haawel,  tceCbdor  des  gnecres  zdle 
eft  (celîc'c  d'un  fceau,  où  efl  un  e'cu , parti  au  i.  un  lion,  au  2.  une  banJc.  Il 
■picodie  titre  de de  U  CâfftUe  éftjer  Sumeret ,  dans  une  autre  quittance 
•qu'il  doona  le  19.  janvier  lîçj.  i  Jacques  l'Empereur  ,  trcforier  des  guer- 


res 


ic  100. 


■{dj  Titielieifrf. 
tel  ptéchcun  de 
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livres  îur  fes  g^gcs,  ïc  ceux  de  14.  ccuycrs  &  de  jo.  fcrgcns 
à  pied  de  là  compagnie j  Ton  iceau  tcpicfetxc  un  ccu  charge  <i'une  bande  :  U 
en  donna  ane  «ocre  de  200.  livres  le  dernier  juillet  ijytf-  (celle'  de  même.  ^ 
ïl  eft  dit  frcrc  de  Raimtni-Itmard  de  Durforr,  fire  de  Buifjlcreî  ,  écu^n  btnneretf 
'dans  une  quittance  que  ce  dernier  donna  a  Jactjucs  i  iimpereur  le  8.  oûobrc 
1)56.  &  qu'il  fcclla  du  fceau  de  Bertrtml  de  Durforr,  lire  de  la  Chapelle, 
en  raWencc  du  ficn,  l'ccu  eft  chargé  d'une  bande  fans  bordure,  (r)  Jean  de 
ftance  »  comte  de  Poitiers ,  fils  &  lieutenant  du  roi  és  parties  de  Languedoc, 
^  recompenre  de  /es  Tcrvices  &  des  pertes  qu'il  avoir  foufièrtes,  lui  fit  doa 
de  1000  ccj?  d'or,  dont  il  donna  quittance  a  Jacques  f Empereur,  tréforiec 
des  guerres  >  le  14.  août  ijjp.  le  fceau  eft  le  même  qw  dans  les  précédentes. 
Il  vendit  à  Guillaume  Pauft ,  bachelier  le  19.  ;Lnl!ct  1560.  une  maiTon  fifc  à 
Moiflàci  dans  l'aAe  de  cette  vente,  il  ell:  qualihé  (cigoeur  de  b  Chapelle ,  de 
\lalau(e  fie  autres  places ,  te  fcec  inftimé  héritier  par  Brmifftnt  de  Durfort , 
laquelle  tefta  l'an  13 

I  Femme  Sibillb  de  la  Barthe ,  fille  du  (oeneuc  d  Aure .  cclta  l'an  13 12.  bivM- 

tùre  i»  tréfêr  tAmu^ ,      i  UBttnlm  itfra.  MM  O». 
H,  Femme  BanTHAf  t  t  de  Montaut ,  fit  fon  tcftamentl'an  1371  par  lequel  elle  j) 
■ékttii  (cpultuie  en  i  égUte  de  làinïc  Marie  de  Maiaufe,  jufqu'à  ce  qu'elle  put 
transférée  dans  le  cointnc  des  frères  prêcheurs  de  Touloufe,  aufquels  elle 
Icgua  200.  florins  d'or,  \  condition  qu'ils  cclcbrcroicnt  la  mcflê  tnn  jours 
iwtttfoname,  donna  20.  florins  d'or  à  ^i^i/Zf  de  Durfort ,  reiigieulcaProuille, 
ftinflitdalieritier  onivetlêl  Bmnf  de  Dmfcit,  Iba  nail.  (if)  de  l'une  do; 

deux  naquit. 
EAi»tONO-Bsit.T»AKD  de  Durfort,  mort  jeune. 
%,  RAIMOND-BERNARD  de  Durfort ,  baron  deClermont-dcffus,  quifuit. 
4.  Bc«.KAl^D  de  Durfort,  fcigncur  de  Maiaufe  en  iiytf.  eft  qualifie  chevalier  fi 
neveo  de  CMlUmne  de  Durtbrc  archevêque  de  Rouen  dans  un  mcmorial  de  ia 
chanibte  des  comptes  de  Paris  ,  mu  U.fiLu 

4.  BoKaïon5  de  Durforr,  m  120^. 

5.  t£  6.  Helemb  ii'  Baii.anë  de  Dutfoit,  nonuoccs  au  tcftatnent  de  leur  £ 
perc. 

On  trouve  GuiLLEMETTB  de  Durfort,  mariée  le  15. décembre  1^70.  à/Awi«»V. 
Amom.liiiwidenfle-îourdam,  fils  de  JufréUinlV.  du  nom  ,&  de  F^yiUîU  dame  de 
Cafaubon .  Voye^  ttme II.  de  tetie  htjl.  p.  706.  Elle  eft  dite  fille  de  H»kr$-Smsl de  Dur- 
fort  dans  le  partage  qu'elle  fit  le  quinze  déccmbtc  1270.  avec  Atftfde  Dor&rtde» 
ètena  de  b {ncBcOMii  de #inMnf  de  Puifocc  ion  ayenl:  eUe  eue  parce p«nig^ laid* 
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gncuric  de  Clccmonc,  qui  paila  dans  la  mailon  de  l'IIlc-Joanlain»  puis  eu  ccUe  d'Ac* 
^  magnac     cnia  dans  ccjlc  de  BdÊfe  Ah«m^ 

I  I  L 

RATMOND-BERNARD  de  Durfort ,  confcignciir  &  baron  Je  Cicrmont-dcf- 
lus,  iicriu  de  HMg»ei  de  Bcraud  ,  fcigncui  de  Boiificrcs,  ton  bcau-pcre  »  qui 
lloftlmt  lierider  par  fon  teflamcnc  du  jour  de  S.  Vincent  11^4.  ilcftquaUBéiti^ 

WHt-Bemtrt  de  Dttrfrr: .  ftr^  Jf  BeuJJîeres ,  tCHyef  htnneret ,  à^v,'.  iiiic  quitnnrc  i.oo. 
Jhr.  rouruois  quM  J^  niu  le  6.  janvier  ijjj.  à  Jacques  lEmpcrcui.  cti  prcL  lur  les 
«çcs  ecax  neuf  ccuyers  &  de  40.  fctgcns  à  pied  de  la  compagnie.  Sur  fon 
foeau  cil  un  ccuflon  charge  iunt  bmie  avec  tme  htrame,  &  au-defius  de  oa  ^uf- 
fon  il  y  en  a  un  plus  périt  fur  lequel  cH  «•  /un  ;  il  en  donna  une  autre  de  t^o.  (•)c*biBCt« 
livres  le  4.  aouft  135^-  mcmtjlemt  (<t)  &  traniîgea  avec  betti4BeMS  Je  11  mxf 
2  155  >.  pour  leurs  préomiions  fur  Sauveterre  en  Aftarac 

DAUFINE  de  Beraud ,  fille  de  Hagtus  de  Beraud ,  féignenr  deBoîT- 
fieres,  tcfla  le  19-  décembre  1347. 

Cbcilb  de  Durforr ,  fur  rcligiculê  au  couveuc  de  Prauille»  diocefe  de  S.  Paponl» 
où  die  trouva  cinq  de  (ês  ooufines  du  nom  deDaifiin«  dedîfttemes  brandtes^ 
nommées ,  Cmdûrs ,  Philipj>es ,  Her.ers  ,  Mtjfene  ,  Si  Cttile. 
II.  Femme*  CECILE  d'Altarac,  liUc  de  Centuif  cosasb  d'Aftatac,,  &  de  Mttbt 
Hkmaegxae.  de Fczenzaguet. Elle  feiemarJa  à  Jew  joundain  II.  du  non,  comte  de 
nfle-Jourdain,  fils  de  Jeâu  Jourdain  comte  de  l'Iflc-Jourdain  ,  fcigneur  de  Clcrmont- 
Soubiran,  &£  à! Indu  de  Durfort.  Vtjez,  tme  il.  de  teUe  hift.  f*ge  711.  In?eataiie  des 
titrer  de  Leâoure,  hAL  Colk. 

1.  BERTRAND  de  Durfort,  feigncur  dç  Boiffrcrps  ,qai  fuit. 
2..  Raymond  de  Di^ribrt ,  iaencur  de  Malaulc  <2c  de  la  Chapelle  >  Ât  donation  d« 
fts  bicDS  i  UàmiUrmi  fon  


I  V. 

BERTRAND  de  Durfort,  fcigneur  de  BoifTieres  &  de  Clcrroont-dcirui ,  ivàst 
mineur  le  21.  février  ijtfj.  &  fous  U  tutelle  de  Eertrsml  de  Durfort ,  Icigncuc 
de  Malaufe.  Il  itanfigea  le  7.  mars  1415  .avec  Bemandde  Raffiab,bigpeiiKdeVaîlla«^ 
fils  du  premier  lit  de  fa  femme. 

Femme,  FTNETTE  de  Favars,  fîlle  de  Gêrfie-Àmâttdy  fcigneur  de Rwat*  tatX* 
mouh-i,  tv  r.f;^//«f  de  VafTal,  veuve  de  Bernard  de  Raflials. 
RAYMOMD-B£R^Afi.D  de  Ducfon,  chevalier,  ieigocur  &  baron  de  Boillîe* 
tes,  qui  fiiib 

V. 

T\  AYMOND-ÈERNARD  de  Durfîjrt,  chevalier ,  fdgneur  U  batoa  de  Boîfr 
tv.       en  Quetcy  »de  Cletmonc-ckllus ,  &  de  la  Chapelle. 
tFemme,  CAtEtUNE  de  la  Vigierie ,  fille  ife  Mmmtâ  de  la  Vigciie  fiic  naaiiéc 

par  contrat  du  10.  juin  1414»  , 
Jbanks  de  Durfort. 
II.lFenime ,  MARGUERITE  de  Caîeton ,  dame  de  Salviac ,  de  S.  Germain ,  de 
S.  Chr,  de  Côtc-RofTe ,  dc  la  Fontade ,  de  I  oiîpînt .  de  I^ival,  du  Repaire,  de 
Xxobard  ô£  du  Mont  S.  Jean,  fille  &  hericicrc  de  ttnmttr  de  Cazeton,&de  uW^- 
gfientede  Pcllegry,  fit  le  partage  de  fes  biens  entre  fes  enfans, le 4. Janvier  147t. 

1.  ANTOINE  de  Durfort,  fcigneur  ic  baron  de  BoifTieres,  qui  fuit. 

2.  Fierté  de  Durfort,  prieur  de  Boulie,  recieur  de  Calamane  &  de  Boillle* 
res  fon  annexe ,  doyen  du  Vigor»  chanoine  du  Vigeois- 

}.  PONS  de  Durfbn,  Icigneur  de  Bou>  donc  la  pofiesit^  fen  tapputée  cf* 
iùtés  §.  VII. 

4.  AmtoiHBTTS  de  Ourfort,  femme  de  tmm  de  la  Codbeidb  deGMBdl^» 

fcigneur  de  Mazieres  prés  Vilrcal  en  Agetu>i& 

3.  Jeanne  de  Durfort,  mariée  par  conitac  du  9.  janvier  t^fi.  i  BtfMri  de 
Montaut,  fcigneur  de  Peehmouricr,  diocéfc  de  S.  Flour. 

«.  Dbuhimi  «  Dadéct,  dame  de  Bem  &  de  i.  |uft>  <poula  Afmmd  de 
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Geocauc-Biroa»  (dg^eur  de  Montaut  ,  fccood  fils  de  OâSm  de  Goatauc, 
iy.dnMim,  lêigpwttr'de  Kr»,  <e  de  iÛîffr  deChdwiais  »  damederErpane; 

clic  n'en  eut  point  d'enfiins ,  &  fie  don  des  terres  de  Born  &  de  S.  Juft  ,  à  Ptns 
de  Duiforc  {on  frète,  U  à  les  cii&os>  pat  Ion  tcflaiDcnc  du  4.  mais  1$  16.  ytjcx, 


A 


V  I. 

NTOIKE  de  Durfort ,  (cigneqr  Se  banm  -de  fieiflieK$j  gcuiUiaiiiiDe  de  la 

chambcc  du  roi  en  1468. 


I.  Femme,  JEANNE  de  Luzech. 
I.  PIERRE  de  Durfort,  fcigncur  &  baron  de  BoilIieteSiqaifiiir. 
z.  Antoine  de  Durfort,  mort  (ans  avoit  ctc  marié.  ' 
|.  Delpmimb  de  Ondbn, dpoa(à  1*.  ÀKmir ,  feigfwor  de  Focmez.  a*.  JiHtmede 

Gaytac. 

4.  Catekimb  de  Durfort,  femme  de  Chjrles  de  Pcchpcirou,  tcjgncur  de  Beau-  5 
caire  &  de  Montbarlar. 

y  Antombttb  de  Durfoit,  mariée  i  Lmis  de  Meaicc. 
g.  Catbrins  de  Durfort ,  religieufe  à  Villemur. 

7.  Mame  de  Durfort,  ¥emxac  de  ^Martt  du  Brcil  ,  iclgneur  de  Loubeiac. 

5.  Marque  ftiT£  de  Durfort ,  épouia  lâbkéfitr  de  Narimime»  fèigneiix  defbdi« 
Cannez. 

9.  ARMANDEde  Durfort,  religieufe  à  Cahors. 

U.  Femme,  HELIPS  de  CaidaiUac.  fils  d'Àirtme  de  Cardaillac  ,  feignenc  de 
Koule^  Se  de  Jetme  Gnerin  de  Tomid.  ' 

I.  I TANNE  dcDurfart,  Femme  dejedn  Ramon,  fcigncur  d'Oty. 
X.  Marguerite  de  Ourfixc  ,  époitfa  Mirt  de  Peyraaaeac  »  icisacui  de  Saioc 
Chamaianc.  .  G 

VIL 

PIERRE  de  Durfort  ,  fcigncur  &:  baron  de  Boiflieres ,  de  Icob^t  J  >  l\:c.  fit 
fon  letbment  le  5-  décembre  ijzj,  pat  lequel  il  inflitua  hctitict  umvctfcl 
tmgere/m  de  Durfort ,  s  il  étoit  en  rât  leq«id  étoîc  au  fiege  de  Pavie,  U  loi  fub- 
ftitua  Jâtqucs  de  Durfort  (on  frrrr 

I.  Femme,  MARGUERI  i  r.  ce  Genouillac ,  fille  de  Jat^»es  dcGctiouillaCjgtand 
malnederaitilleriedc  France,  fcigneur  d'Acier,  &de  CUow  FlameoE la  prcmîete 
femme.  Son  mari  fc  fit  feparer  d'avec  elle  ,  fous  prétexte  de  parente'  au  quatric'me 
dcgfé,  quoique  le  mariage  eût  été  conlommc  ,  il  fut  calTé  par  1  officiai  de  PcciAictti* 
oommidaite  du  pape  Alexandre  VI.  en  vertu  d'une  bulle  da4.  novenibie  Z49I.  EOe  ^ 
le  femaria  depuis  à  JtMtm  de  Salagnac,  feigncut  de  Magnac. 

IL  Femme ,  ISABEAU  de  Roqucfcuil,  hlle  de  itrt»gerd&  Roaue&uil,  fèig^eur 
de  Callelnau  ,  &  'XAnne  Gucrin  de  Tornicl,  fut  mariée  le  y- jwTOf  Ifoy. 
1.  BouacfiMAU  de  Durfort.-  tué  au  fiewe  de  Pavie  en  1^24. 
X.  JACQUES  de  Durfort,  feignaïc  &  Inroa  de  BoifCeres ,  qui  fuit. 
5  CUYOT  de  Durfort ,  fcigocitt  àtljBàm^y  àiiâ  U  f^mUfiré  rMk 

4.  GlLEBERT  de  Durfort ,  feignnr  de  Proaliac»  Jmt  U  fofierué  ftr*  rétptrtée 

cf-sprécs  $.  VI. 

|.  RoB£KT  de  Dotfotc,  feigneur  de  S.  Geimain. 

Fcmne ,  N.. ...  de  S.  Ahon  en  Perigord.  -, 

1.  PiE*RE  de  Durfort ,  feigncut  de  S.  Germain,  époufa  N. . . .  deRicocde^ 
donc  il  eut  Smiul  de  Durfoit ,  fctgoeuc  de  Coofiaaos  »  à  rnrmif 
de  Verfêail»  mere  de  dkrks  de  Dorfbrr. 

ir.  Jhanne  de  Durfort  ,  cpoufa  Hcrn^,,>  .!c  Clcrmont,  fcigneur  de  Pilly. 
a.  ItABSAU  de  Dutfott,  lêiiiiDe  dîdbidrH»,  ipigoeur  de  Pcysuîfe  fcâ  Ca^tc. 


VIII. 
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VIII. 

A 

JACQUES  de  Durforc,  rcigr\cur  baron  Je  Boinitrc^,  pcnfilhnmmc  âc  la  tliam- 
bcc  du  prince  de  Cmulc  ,  lieuccunnt  Je  la  couipu^tiic  de  Jacques  Je  CacdailUc,  Ici- 
gncur  de  Lyre,  (cncchal  de  Qucrcy,  perdit  les  équipages  a  Foflan  ,  te  ayant  été 
«ccufé  d avoir  àekaé,iet  biem  tuccoc  laifis  en  i^ii-H  en  obiiittimta>]evà: l'année 
iut  vante. 

I.  Femme ,  LOUISE  de  Pompadour ,  ne'c  le  dernier  juillet  15 14.  fille  de  Trmçe'a  , 
iei^ieuc  de  Pompadour*  vicomte  de  Comboco  »  baron  de  Tce^nac  .  &  à'if^ci»  le 
Ptcart-Radevil  u  leeotide  femme.  Elle  fut  fepanSe  die  fon  mari  lous  prctcxte  de  pa- 
B  ICnté  par  butîcs  du  pape  Paul  III.  Ju  4.  des  calendes  de  janvier  IJ}?. 

GEOFFROY  de  DurfoK>  Icigncuc  &  baicHi  de  BoilDercs ,  qui  luit.  , 
n.  Femme,  JEANNE  deGaacaat.damede  Lavaiur  en  Perigord ,  (ôeur  «f ifrmcnl 
de  Gontaut , baron  de  Biroo,  marêcKaI  de  Fiance ,  âc  fille  de  ]esn  de  Gonr  nit  baron 
de  Biroo,  Idgocur  de  Monuuc,  &  de  Reme-jbme  dcBonncvaldamc  de  Cbct-Bou* 
tonne.  V0j»tim  iV.it  tate  bifi.f.  Mij. 
Fkamçois»  de  DwloEe,  fonme  de  Fùurd  de  R^qneboiûlbc,  (bigiwnr  de  h  Ver« 
ricrc. 

.    ItL  Femme ,  FRANÇOISE  de  b  Bvre ,  nuàée  par  confine  da  9.  avril  if^y. 
n'eut  qne  des  fiUes. 

IX. 

£0FFB.0Y  de  Dutfort,  feig^eur  &  baron  de  BoilÛcresy  tcfta  le  1  j.  janvier 

Femme,  CHARLOTE  de  Gontatic  -  Biron ,  fîllc  Je  fou.uut  de  Gontaut,  fci- 
gneur  de  Puy-Bccon  &  de  I.aude:in,  &  de  BUnche  de  J  urgis ,  fut  mariée  par  con«, 
mt  du  zj.  janvier  i<i72.  t  oyez  tome  IV.  àt  cette  hiftoarey  p.  tiy, 
I.  jACQUtS  de  Durtbrt ,  baron  de  Boifficrcs,  qui  (mr 
'     a.  ARMAND  de  Durfort,  lèigncur  de  Puy-Bcton,  mure  uns  avoir  ctc  roacic. 

3.  JsAMKB  de  Durfort  ,  cpoufa  L«»is  de  Goufon ,  feigneur  de  Tegra. 

4.  CitAPtoTF  de  D  urfortf  femme  de  N.  de  Buade,  teignent  de  S.  Senùn  en 
ligord  pié&  Bragcrac. 

J A  c  ATES  de  Dnrforr ,  feigneur  &  baron  de  BcRfTieBer  »  le  âe  Chamens  iprÀ  te 
mort  de  fa  femme,  &  fiit  enterré  à  Cahora. 
Fcnnmc  ,  î ACQUELINE  de  Gimel»  fine  de  N.  de  Gimd,  fcicoeur  de  Paloel 
&  de  Judith  de  Gontaut ,  fut  mariée- par  oonctHC  du  18.  fcpiemDie  Itfao. 
ttm  IV.  ie  cote  b^e  ,  /.  141. 

I.  ARMAND  de  Dotfert ,  fcignenr  &  faatm  de  BiHffiefet,  qui  fuie        " . 
a..  Jean  de  Durfort,  mort  fans  en  fan  5. 
.    j.  Judith-Madblbmb  de  Durfort ,  tcmmc  (kJttfHts  de  RofBgoac,  Icigncur  de 
la  Motte  8C  d*Alaflac  en  limoulin. 
4.  Jbankb  de  Dorfixi»  dame  de  PuyBcEOO. 

XL 

A  RMAND  de  Durfort,  feigneur  5c  baron  de  Boiflîcrcs. 
t    f\    Femme ,  MARIE-SILVESTRE  de  Ctugy  de  MarûlUc ,  fille  de  frtnfm  de 
Crugy ,  feigneur  de  Mariaiac ,  flc  de  Cbmde  de  Salagnac ,  dame  de  Vdné,  fiit  matiee 
par  contrat  du  19.  juin  i£4S- 

'    I.  ARMAND  de  Dutturc,  feigneur  te  baron  de  Boilliercs ,  oui  fuvt. 

ft.  jcAN.SiLVBSTBB  de  Duifact,  dic/«  «Mnpwrdà  Boiffietcs ,  lenêcital  d*Agea0is> 

colonel  dinântcrie. 
femme.  N....  de  Clctmoot-Vertillaç  de  Piles  prc's  Dcrgctac 

I.  N.  de  Durfort-Boiflieccs,  colonel  d'un  régiment  d'infimterie  de  ton  nom  en 
17c  2.  fut  noinmé  bi^diec  des  «méei  du  coi  le  1.  ifevner  1719- 
Itme  r,  ^9 
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Il,  N.  de  Dutfocc .  dit  U  cmte  de  Ocnnont ,  capitaine  de  cavalerie  dant  It 
cokneUe  ecnctalc.  .     ,  .  .  . 

3.  Claude  de  Dutfocc  a  épottl^  ii^wi  de  la  Gatde  ,  ieigoeut  de  Saignes  6c  do 

Falant. 

X  l  U 

\  RMAND  de  Durfort ,  fcigneur  &  baron  de  BoifTicrfs ,  coihTc  de  Gramac  ,W 
/\  r  o  Je  Pay-Bcton,  Icigncuidc  S.Getniain,  mourui  à  Bourdcauxen  1674.86 

tmt  cnictîc     S.  Projet-.  , 

Femme  ANNE  dctouchcbctuf  dcCIermont  de  VertiUac,  fille  àcjuftKs-lulffr 
de  l  ouchcbœuf  ,  (cigncur  de  Vcrtillac,  &  } etme-Marguertte  Gaulejac  de  Puy- 
CalTcl.fotirari&parconttatdd  iJ.  décembre  1670.  j.»  /  » 

I.  FRÀNCOIS-CLAUDE-ARMAND  de  Qutfctt,  feigpeiii  &  baron  defloif;  « 
ui  dit 

a.  MaiiivieTÔirt  de  HvfScKt ,  fannie  de  Jt^^  de  Twetmé  ,  ièi|peii^. 
d'Ainac. 

FRANCOIS-CLAUDE-ARMAND  de  Durfott,  feignent  8e  baron  de  Botf-' 
ficces.lnedial  tfAgpnois,  tut  reijû  page  du  roi  dans  fa  grande éeone en aïl^ 
««Sy.  fle  dnic  en  I70^  me&c  de  camp  da  ««giment  de  BoilTieres. 

SEIGNEURS 

DE  LEOBARD 

y  1 1 L 

GUYOTdc  Dotfort,  fcigneur  de  Lcobard  5c     Montfcgur ,  fils  de  PlERRt 
df  Durfort ,  baron  de  Boifliercs,  ôc  d  lSABEAU  de  RoquetcuU,  mention-  D 
nc2  ci-dcvant  ptgt  748.  tranfigea  avec  Jdcjites  de  Ducfetc  fim  fireie  *  te  10.  janvier 
«19.  acteftalc  II.  juillet  1540.  , 

Femme  CATERINE  dc  Fumcl  de  Montftgur,  fut  œatice  par  contrat  da  1, 
tout  ij  j9»  &  nacte  de 


J 


ix. 

EAN  de  Durfort ,  ccuver  feigncur  de  Lccbnrd.  ^ 
Femme,  MARGUERITE  de  Bcaupoil,  dame  de  Pcftillac,fut  mariée  parcon*  * 
Snt  dn  it.  noranbie  iiS6,  &  «ne  pont  ^ 

JACOTJES  de  Durfort,  (tàfgaeK  dc  Lçobaid  *  de  Peftillac,  fat  enfcignc,  puis 
lieutenant  au  régiment  de  tmfthmm  ^  *  tefta  le  14.  may  ijçj. 
Femme,  MARGUERITE  d'Ebrard  de  S.  Sulpicc,  fille  ^Anttint  d'Ebrnrd  dc  S. 
Salpicc ,  feignent  dtt  ViKtti  »     4c  Jum*  dç  PcUgti  ;  elle  te  tcœatia  à  9m  dc  Sa^ 
iigoac ,  ici^ucttc  dn  Vomôs. 
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I.  ANTOINE  de  Durfort,  frigncur  de  Lcobard  ,  qui  fuir. 

iS-     X.  Mai^c-Ahtoimb  de  Ourtprc  ,tuc  à  U  bataille  d'Avein  en  i6^}.  cummandanC 
fct  enfins  pnéat  4o  i^mànc  ^  Piénonc* . 

X  I. 

ANTOINE  de  Dufftut ,  fcigncur  de  Ixolnr^,  fut  cipitaine  au  régiment  6e 
tuefihmmtt  &  de  Cb/icrs,  eue  comnviliun  du  loy  pour  iaiic  rafet  les  for* 
tificacions  de  CaufTade  le  8.  juillet  éloit  en  1^40.  capitaine  de  cac  ving|; 

hommes  pour  le?  états  d'Hollande ,  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de.OoUKQII 
en  1651.  mdlcc  de  camp  âc  capit^ne  de  chevaux  légers  la  même  année. 

I:  Feiodie>  CATHEILIN£  d'Albaa  4p  Val«ttgiics  »  &c  nvio^     cpncm  44 
tjf.  novembre  itfii. 
g         CHARLES  de  Durfort,  feignent  «fc  Peftiltac  &  de  Leobard,  qui  fuit. 

II.  Femme,  MADELENE  de  Cardailhac  de  la  Capelle-Ma rival,  morte  en 

].  Jean-Claude         Ci^uob-Antoims  de  IXucfort  »  (ci^iieai;  de  la  Fonudei 

en  Quctcy.    .     .  ' 
X.  FnAN<iois  de  Durfort,  fcigneut  de  Pont-Carrat. 
|.  N . . .  de  Dutfon ,  dît  le  chevalier  de  LeoUcd ,  garde  du  corps  da  eo 
4.  N....  de  Oaribcc,  imne  de  N... .  de  Cbarry  pré»  ba«|(ene. 
$.  CiMPi  de  Dnifon»  noa  tturide.  n 

XII. 

CHAR- LES  de  Durfort,  fci  gncur  de  Pcflillac,  8i  de  Lcolxird ,  c'roir  âge  de  51, 
aiu  en  i.666.  U  dcineuroit  au  château  de  I,£obard  cnQuercy»  lotCqu  il  obtint 
C  «fte  de  M  repréfentation  de  fes  titiet  de  nobleflfe  devant  M.  de  Fotcûi  ihtendant  eé 

Auvergne,  8i  y  fut  maintenu  \t  «  novembre  16^9. 

Femme»  MARGUERli  L  ^  LLrarJ  de  i.  Sutpicc  mariée  par  contrat  du  jQ.aoâC 

I.  FRANCOIS-LOUIS  de  Durfo  t ,  fcigncur  deLeolittd^  (|airiiii; 

».  HsMiir  de  Durfort, âgé  de  9-  an$  en Kifi^, 

|.  N.*  *«  dcDiiifoct,  année  m  bttoo  de  Smvçiaxé; 

X  U  It  * 

FRANCOIS-LOUIS  de  Dûrfort,  feigneur  de  Leobard  &  de  Burbu^on,  Igi 
de  \6.  ani  en  \i€6,  i»  le  comte  de  Leobard ,  lieutcnailt  colonel  du  regi« 
roeoc  de  dngwK  de  Lifienois,  An  déchargé  de  ralTignation  pour  £1  ndalelTe  ,  avec 
(es  ondes,  pat  jugemeae  de  H  Samfon  întendaflc  de  Moniaikb«l«  te  |0>  aVfiH 

feoune»  ANNE  de  Cflininges,nMcl4«  lii»Or  fvtU  \fifu 
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$.  VL 

SEIGNEURS 

DE  PROULIAC 

VIIl 

GI L  E  B  E  R  T  de  Durfott ,  ccuycr  fcigncur  de  Proaliac ,  fils  de  PIERRE 
de  Durfort,  baron  de  Boiflîcres,  de  S.  Germaia  &  de  Salviat,  qui  l'appella 
•  fon  hc£cditc  par  fon  teflament  du  15.  décembre  IJ25.&  d'ISABELLE  de  Ro-  4 
'^aeftilil,  mentionnés W-irvin/ ,  fége  748  tranligea avcc/«ef«tf  deDurfixt,  fian  fteie 
'ttn^tpour  la  luccefTion  de  leurs  pere  &  tnere  le  jo.  août  if4i- 

Femme,  FRANÇOISE  de  CmmUf  fut  oucic  par  cootnatdu  7.  août  li^i.Sc 
accède 

I  X 

ANTOINE  de  Durfbrc,  feigneur  de  Creyffe  &  de  Prouliac,  fut  eue  à  la  ba> 
Utile  de  Courras  l'ani  5 
Femme,  MARGUERITE  de  U  Cloûl y  naiiée  ptt  eomxtt  da     juia  1571; 
eut  pouc  fils. 

X. 

GEOFFROY  de  Durforc ,  feigneur  de  Prouliac  »  de  Veyikaae  &  de  Roque- 
nadel ,  eue  une  oofxuniflion  de  capiuine  le  %.  mars  y6o€.  pour  oomoMiidec  4 
300.  hommes  dans  la  ville  de  Gourdoni  pour  le  fervice  du  roi. 

Femme,  JACQUETTE  de  Lanflac,  fût  maiic'epar  concncdn  IJ. juiOaifytf. 
&  fie  une  donation  i  Anieme  fon  fils  k  1.  avril  1619. 

1.  JACQUES  de  Durfetc ,  (cigneur  de  Veyrignac,  quifidc; 

2.  ANTOINE  de  Durfort,  ccuycr  fcigncur  <fc  Ro^ufeiudd  >  doat  U  paflcoiij  - 

lappoittc  apcés  celle  de  (ba  âiccc  aîxié. 

XI. 

JACQL'  ES  de  Durfon ,  ccuycr  (cigncut  de  Veyrignac ,  cui  commiirion  de  capitaine 
dans  Icrcgimcnc  de  Clermonc-VcrttUac  le  13.  janvier  i6;8.  ccoit  âgé  de  6a.  ans, 
lorlùa'il  obuoc,  avec  fon  fils  le  16.  février  1667,  da  lîcoide  laBiouUie,  iubdelqgué 
de  M.  Pellot,  intendant  en  Guienne,  aâe  de  la  repiéfaitatîon  des  titres  de  là 

noblefic. 

fcaune,  ANNE  de  VaM  de  Pecrignac»  fax.  outiéc  pat  contrat  du  zy  mai  i6i9i 
te  iDCKe  de  ^ 

X  1 1. 

JOSEPH  de  Durfort,  ccuycr  fcigncnr  de  Mcfpulcr,  fut  aflîgné  pardevant  M. <Jb 
Montozon ,  commillaire  (ubdeleguc  à  Perigueux ,  pour  la  production  de  les  titre% 
dame  il  fut  ddduigé  te  «|>  odobce  i£66.  U  dnic  %é  de     au  en  ittf^* 


X  I 
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ANTOINE  de  Darfort,  <cuycr  fcigncur  de  Roqueoadcl,  II.  hls  de  GEOF- 
FROY de  Ducforc ,  fei^eur  de  Prouliac,  &  de  JACQUETTE  deLaoUàc* 
krvoic  daos  le  régiment  de  Clctmonc  en        8c  teft»  le  12.  avril  1644. 
FcnuMiANNEdiiRoq,  fiic  mariée  par  oonEiat  «In ^.iêpieaibfe  i6}$.6ctatxed» 

X  1 1. 

V  ouïs  de  Durfon  >  ccuyci  feigneur  de  Roqucrudel ,  fut  pendant  pluGeurs  aa« 
.  I_^nées  comene  dia  marquis  de  Couvres  iuiqu'ea  1656.  produire  ks  drres  d» . 
findblefle  pardevanc M.  de  Moatoeon,  (uboelcga^ à  Perigucux,  Se  lue  déchargé 
par  aiflc  du.  ij.  oclobic  1666^.  il  fie  encore  fa  produ£lion  devant  François  de  la 
Jkouâe  ,  iubdcicgué  de  M.  Pelloc,  intcndaoe  ca  Guieooe»  dans  laquelle  il  dcclard 
B  qu'il  «ft  âçc  de  30.  aiu  on  environ  ,  6c  demeure  dans  la  patoiflè  <k  Veyrignac, 
Koe'chauflec  de  SarUc. 

I.  Femme,  MARGUERITE  de  Caftrcs,  Aile  de  FrMf${M  de  Cadres,  &  de  Mà^ 
Jdtue  de  Falrii  de  Terûc ,  fut  mariée  le  ap.  décembre  itf<o.  Ifmoitnicûns  ca&M. 

II.  Femme,  CAT£B.IN£  de  ûâat  Ciace  >  lue  matàéB  par  enaatt  du  %$.  jotn 

Ikah^oisb  de  Duifatc,  épouCi  te  1.  juia  xtfSS, /m»  de  YalEd»  écuyer  Idgpeuc 
de  la  Boiflicrc. 

SEIGNEURS 

DE  BORN. 


V  L 

E  1^  ONS  de  Durfort  feignent  de  Born,  de  S.  Tuft ,  de  S.  Romai  de  S.  Cîrq ,  &ci 
J[  fécond  iîis  de  RAIMONO  de  Durfort,  chevalier  baron  de  Boiflîeres  en Quer- 
cy,  &  de  MARGUERITE  de  Cafcton>  mentionnez  cy-devant,j>if^747. ftc  d'*> 
bord  dcftiné  à  l'églifc  &  pourv'i  d'une  chanoinic  au  Vigan  ,  qu'il  quitta  pour  prendre 
le  parti  désarmes.  U  cil  nomme  dans  te  partage,  fait  par  fa  mcrc  le  4.  janvier  147S. 
te  dana.le  tefiamenc  de  De^hku  de  Durfort  ,dbunedc  Born  ic  de  S.  |uil:  (à  fœur» 
du  4>  nurs  1^16.  pu  kqfid  elle  lappdk  lui  <^  coÊm  à  U  ùtax^ML,  ïL  loft» 
le  4.  oâobre  1498, 
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Femme ,  ANNE  de  Luzcch , fille  de  N. . ..  baron  de  Luzcch  en  Qyetcy. 
x.  ANTOINE  de  Ducibic,  Tcigneur  de  Bocn,  qui  diic 
X.  Autre  AxToiHS  de  Docébn ,  fiifaftKné  k  Sm  fietealoé  nu  k  telbnau deftn 
pete. 

}.  F iBiiiiB  de  DoHmc. 

4. 5. 4t  «.  Amnb,  Mikacli  ic  DsuHiMB  de  Ducfecc 


A 


VI  ï. 

ANTOINE  de  Dutfeit,  Éàepeax  de  6oro  &  de  S. Juil,  fut  appcUé  avec  foa 
pere  i>ar  Delfhtne  de  Dttinct  fil  nme,  i  la  fuooeffion  des  terres  de  Bom  de 

de  S.  jufl  ,  pat  aûcdu  4.  mars  1  n       avoir  été  infVitué  héritier  univcrfcl  par  le  tcf-  ^ 
tamenc  de  Ton  perc  du  f.  oftobie  1498,  qui  lui  fubUitua  loo  frère  puîné  de  même 
nom  que  lui.  Il  tcda  le  19.  mai  1533. 

Femme .  NT  \  RI  r  A  N N E  de  Bauré  de  Bcicaftei ,  6IIe  de  Rjàmmd  de  Banzd,  fe^ 
gneur  de  Bclcallcl     de  Bauzc,  fiit  mariée  le  to.  novembre  151}. 

1.  ARMAND  de  Dutlbrc,  feigneur  de  Born,qui  fuie. 

3..  PfERRE  de  Durfor',  fripns-ur  Hc  Srri>n;-ic,  far  p.irrnt^cpjr  le*  relTramrnt  t-}? fon  pere 
du  19.  may  ijjj.     le  itiana  en  is'otmandic  près  Baycax  a  JfibeâH  Vauchicr. 

f.  MaMUBRite  de  Durfotc  rainée,  nommée  avec  (es  ftercs  &  (a  foeur  dans  le 
cellament  de  leur  pcre ,  époufa  N.  de  Pcyronrnc  ,  ffig  icur  de  S.  Chamaranr. 
4.  Mailcucbitb  de  Durfort  la  jeune  »  mariée  a  acrtrmÀ  de  Condac  >  feigneur 
de  la  Mgt**f-C#ilKwirffi 

VIIL 

C 

ARMAND  de  Durfbrc ,  feigneur  de  Born ,  de  S.  Jufb  &  de  Vacz*  fut  inftitué 
heridec  uoirerlU  pat  le  ccAameittde  fenpereda  19*  mai  in9><e(eftaleto. 

«ôobrc  is<57.  ' 

Femme ,  MARIE  de  la  Lande,  iilie  de  Gcrutâ  icigncur  de  la  Loiuie  &  de  Pce* 
ydac  en  Perigord  c'cuycr  ,  fiit  mariée  par  contrat  du  ii.  juia  lîJf» 

ï.  JEAN  de  Oiirforc,  feigneur  de  Born,  qui  fuir. 

2.  N.  de  Ductort,  mariée  à  N.  feigneur  de  Caibooicres,  donc  un  Hls  qui  a  éi« 
fjonrameur  de  Caftilliones. 

l  X. 


J]ÇAN<leDurfi»t»feiçneur  de  Bom  «  deS.  Juft  &  de  Vatz,  confeiller  d'état, 
lieutenant  gênerai  de  I  artillerie  de  France ,  lënêchal  de  Rhodcz ,  nomme  héritier 
univerlel  par  le  teftamcnt  de  fon  pere  du  10.  odobre  ijô/.  fut  reçu  chevalier  des 
ccdies  du  coy  le  5.  janvier  i  $^7.  apiés  avoir  &c  (es  preuves  devaoc  MM.  de  la  Moue* 
Fendon  8e  de  Gondrtn ,  commandeurs  des  ordrei  du  ni  1  eosuailflkiiec*  Il  lecvic 
aux  fieges  de  la  Rochelle  ,  aux  batailles  de  Jatnac  en  i%6f,  &  deCoUtiascn  tf  87. 
&  au  ikge  de  Rouen  en  1592^^  mourut  en  16! j.  O 
■  Femme  LOUISE  de  Polignac  ,  filledecArx/Î^A^de  Polig;uc,i:  gncur  d'£icoyea:g 
de  Srn/f  (1  Ilin  ,  fut  manc'c  pat  contrat  du  4.  avril  1574. 
1.  A»maho  de  Durfott ,  feigneur  de  Born  ,  capitaine  des  gardes  du  maréchal 

de  Bison»  fbc  coé  au  ficge  «TAmiena  en  If  97: 
3.  ARMAND-LEON  de  Durfott,  feigneur  de  Born  ,  qui  fuir. 
3.  Mame  de  Durfott ,  cooufâ  i*'.  ClMtU  Pauthe  ,  feigneur  de  Château^Doo»^ 
piene  en  la  Miacche.  ir.  ifiu  du  Maioe»  bacon  du  Bonig  en  Qncc^. 

X, 

ARMAND-LEON  de  Durfort ,  chevalier,  feigneur  de  Born  f<.  de  Délabre, 
mniitcnianc  drs  foaiiîcatioiis  de  France,  lut  nomme  chevalier  du  S.  Efpritea 
\6\i.  &  ne  fot  point  reçu.  Il  fut  pourv'û  de  hi  charge  de  Keutenaoe  geDCnldelar* 
tilleric  de  France  /ur  la  dcmifTion  de  fon  pete  le  1%.  février  \t\6. 

Femme,  LUCRECE  de  Bethune ,  fîUe  de  Flerejian  de  Bethune  ,  chev^er  ,  fci« 
gncut  de  Congy  ,  Se  de  Lutrtte  de  Code  ,  fut  mariée  par  cenmn  des  ai«  a/.  V  ' 
aS.  dccenb/B  itfo;.  rtgt^  tmt  Jf^.  de  (tttt  lùfipart»  /.  aaS. 
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I.  MlXlMltlllI  de  Durfbrc,  feigneurde  &om>  forintcndant  des  fortificattom  do 
France  %  fiit  nMincena  dans  k  noblcOe  par  jogemaïc  de  M.  fiarentia  «  iuea* 
danc  en  Poitm  k  £o.  feptMtlire  1^67.  il  iluMtûe  ite  arob 
j.  Léon  de  Durfort,  mort  (ans  alliance. 
'  |.  PHILIPPE  de  Durfort,  fibgoeai  de  Bom*  qui  fuit. 

4.  Jbak  de  Durfbrt ,  (eignenr  d'AJoa  en  Poicou»  «*dlDiff  point  lUrid  en 

5.  Mame  de  Durfart»non  mariée  en  1^87. 

6.  LouiSE  de  Dui^rc»  morte  au  bctccaii. 

XL 

PHILIPPE  <le  DiuGirt,  lagneui  de  Boio.  en  i<8;. 
loan*,  ANNE  l>  Hcnliite. 


S-  VIII. 


BARONS 


DE  BAJAUMONT 


i'étfftttt 


F)  ERTRAND  de  Dodbrt ,  chenlier ,  bacon  de 
D  |^'447 


ytiveic  cnvbm  fan 


,  JUDriH  de  Lautie/,  file  de  ASM»  de  Lautrcy,  bacon  de  Seffons; 
liic  acte  cncr  auna  cnfiuu  de 


IL  ' 

ARNAUD  de  Durfort,  chevalier,  baron  de  Bajaumont,  de  Caftclnouvel  ,  de 
Merenz  &  de  Vitrac  ,  confcillcr  &  chambellan  du  loy ,  lieutenant  de  la 
compagnie  d'ordonnance  du  comte  de  Dammartin  ,  &C.  favic  Louis  XI.  qui 
lui  donna  Içs  fei<aàuties  de  Saioc  PaOour  &  de  Caftelnau  en  147 y.  &  la  moitié 
dopoce  Sainte  Marie.  11  fie  (bn  teftament  au  mois  de  décembre  1477.  par  lequel 
il  fit  des  iubftitutions  en  faveur  des  mâles  de  ià  branche. 

Femme  .  ANTOINETTE  Ricard,  âUe  de  Jem  Ricard ,  chcvaUct ,  feigneur  de 
Vaillae  «e  de  Genoadllac ,  tt  de  AArg^rite  d  Ebrard  de  S.  Sulpicc ,  fut  xaaiiéc  par 
contrat  de  l'an  1455. 

I.  François  de  Diufim,  mon  l'aa  150^  lans  avoir  dl^  n»hdi 
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t.  JEAN  de  Dutfocc»  4aençuc  do  Ba^umont  rjui  (uk. 
(i-iCmtiwt    ^'  Purfotc  » chMaHet  de  Malte, tut  tue  a  Icntrcpnic  de  Zoan  lan  - 

"epjroit|«.sae-  I  j j z. en Batbaric.  (4)  fiyfik  màrùroi0gt  Jk$  thniaSm 4t S/Jtm  it Jtnfilm ^  ^ 
«Mdcr  «tcc  le»       ,f0r  AUttbim  Gmfftncourty  Cr/^À»,/.  177. 

4,  EriBtw»  dcDurfbrt,  *  JmiU  m^ne  mx  (cigneurs  de  Caftebouvd  don  U 
ferâftrlé  cy-sbrcs.  §.  IX. 

{.  Amamjeu  de  Diufoic ,  ptieui  de  S.  Ag^i 

tf.       7<  AHTOXlUTn  K  .VAVCltJIfB 

M  f. 

rAN  de  Durforc,  chevalitr ,  baron  de  Bajaumonc,  dc  Giimc  8e  d'EffNUÛw» 
Femme ,  ANNE  àz  Goulard  ,  rfl  noramM  dllU  ua  cUfcde  Tsu  IJ70« 
I.  Jeav  de  Durfott,  mort  ian&  poûciiic. 
a.  AMANJ6U  de  Dutiwt,  baron  de  AijaiiiiMi»>  qai  fiiik 

AMANJEU  de  Dutfi>rt,  chevalier,  baron  de  Bajjumont,  fut  maintenu  dam  la 
poûeilion  des  biens  qui  avoient  appancnu  i.  tcrtrntà  de  Duifoic  ton  bilayeuJ 
mmI  de  Dncfoit  fm  «yeul  »  par  anic  de  U  diambiie  de  joftioe  de  Perignenx, 
^  î î  frptcmbrc  1 5S}. 

tcuimc^,  JËÂNN£dcla  Dague  «  fuc,audoe  ca  i>74.  Ac  eue  cou'autces 

V. 

HECTOR-RïGNAUD  de  t)urfbrt,  chevalier ,  comte  de  Launaceo  Agcnoiî, 
baron  de  Bajaumoac  &:  de  la  FoITe  prés  Agco  ,  fut  propofc  pour  erre  chevalier 
4cs  ordres  du  roy  au  chapitre  du  i.  janvier  i^â^.où  il  eut  pour  commi liai rcs  MM. 
de  Biron  &  de  la  Moche- Frnrlon  ,  &  ne  tut  point  reçu.  Le  parlement  Jr  Pjris  par 
arrêt  du  IX.  mars  1^05.  dcclara  ja  iubflicutiou  i^AmAud  de  Durforc  du  mois  de  de< 
cembre  1477.  OUVeite  au  profit  àîHUltr'Rtffmi ,  fuivanc  les  arreCb  du  grand  con« 
feil  des  }o.  juin  155:4.  6£  6.  may  l$)f.  &  lui  adji^ea  la  terre  &  feigneurie  de  la 
fcrt ,  acquife  par  Anuui  le  17<  avril  1476.  (ans  préjudice  des  légitimes  dcTrMfùs^ 
Xthert  &  Aniêmette  de  Durfurt  ,  rnÊms  d'AnténJ.  Il  mourut  à  Paris  chez  la  reine 
Marguedce  »  dont  il  avait  ctc  le  âvory  ,  le  atf<  oâobce  itf  12.  ttj/iK  k  Jivme 
fuynipu.  ] 
femme ,  ANNE  de  Gonraut ,  fille  de  /«»  de  G  mcaut  II.  du  nom ,  fcigneut  de 
Cabrerés  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi»  &  iiAaae  de  Chcverry  ,  fut  marice par  fioo* 
4iaedtt  »i. juillet  \%9%  ^^y»  Mm  tV.  Mvminfimt,  />.  135. 
PsKuiiB  de  Dndbn»  ^^poda  Ohdb  de  Biloiicpcsat,  baraa  de  \jskffm^ 

Hb  muni  dt  HeûoHlqgiBMd àt  Vmfiftié  fkane  àJtuiBi^ 


Clément ,  kkttri  de  Dur(«rt ,  /ta  U^itmé  *»  mM  dt  jmvitr  1^41.  Vsjtg,  de  la 
^^ufldbfC  de*  çoinpic*»  (bk  PI» 
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■      .  »  I X 

SEIGNEURS 

DE  CASTELNOUVEL 

ETDEMERENX. 

1 1  L 

ETIENNE  de  Dutforc,  chevalier,  fils  puînc  d'ARNAUD  J:  Purfort,  bnron 
dcBa^uaoa(i  &d'AKïOINËTT£Ricat'i  de  CeoouiUaci  mmsmug-JtvMt  /. 

Femme,  N.  de  Montpezat. 

I.  ALAIN  àç  Dutforc ,  chevalici*  Icignear  de  Caftelnouvel ,  qui  (uk. 

X.  Jbamnb  de  DacÉoct,  fiit  mariée  le  17.  juillet  ip^.  i  ^mM-Gn^m  d'Or< 

pezan  fcigneur  d'Auradc .  capitaine  d' Aigucmortes  ,  fils  de  Jtm  d'Omezan^fti* 
goeut  d  Auiadc  1  fie  de  Phwtrte  de  Faudoas. 

IV. 

j  A  LAIN  de  Durforc  ,  chevalier,  fcigneur  de  Cafteinouvcl  ,  de  Mcrcnx  ,  de  U 
j/^Ro<)ucibimbjuc ,  de  Montbalca  ,  de  Ginuc  &  d'£lpatlac»  (uivaot  ua  atiéc  da 
«and  confeil  du  5.  may  1555»  , 

Femme,  FRANJCOISE  de  Montai»  fillc  d'jiiMMr  dCLlIoMàl*  feigfieurde  Ro* 
.ifndbtoatii  àe  SUucJk  6e  Qme\. 

t.  Fram^ok  de  Dusferc,  chevalier ,  lénèchal  d'AgenoU»  moamt  fins  avoir  M 

marid.  . 
a.,  Philippe  de  Durfort ,  decedce  fans  alliance. 

On  trouve  |eaM  de  Durfort  fcigneur  de  Cafteinouvcl ,  chevalier  bachelier  de  la 
compagnie  de  EUimond'Bcrnacd ,  feigncut  de  Montpezat  &.  de  Madaillaa»  chevaUet 
baiiiMKC ,  ce^oe  i  Ageo  le  18.  noycinbce  148^. 

f  X' 

S.EI  G  NEURS 

DE  GOUJONNAC 

i 

TtAN  de  Durfort ,  fcigneur  de  Goujonnac,  fit  fon  teftamcnt  le  dernier  avril  if 
C  J    Femme,  MARGUERITE  de  ChawKEQn ,  tat  omiÀ  le  i|.  mais  i}o}.  U 
cefta  le  50.  avtil  j; j».  $oa  fils  fiic 


^       DlitÛHtË  âENËALOGlQpE  ET  (^OMOL.- 

MATHURÎN  de  Durfort ,  (cigncur  le  Coujonnac  ,  fit  foa  teûamenc  k  lo* 
avril  1585.  dans  lequel  il  nomme  les  deux  femmes. 
I.  Femme  ,  MARGUERITE  de  Clamûnt. 

MARC-ANTOîKK  Je  Durfott ,  écuya  >  (cigpeuc  de  Goaiomuc,  qui  fi^j 
IL  Femme»  ISABhAUdc  Pcyronnenc. 

IlL 

M ARC- ANTOINE  de  Durfort ,  e'cuyer,  feigneur  de  Goojonnac ,  tranfigca  avcû 
IjAtiM  de  Pe^Tonnenc  fa  bcllc-mcrclc4.jain  >59»..  fie  tefta  le  8.  juillet  1^99. 
I.  Femme  ,  FRANÇOISE  de  Cugoac  >  fbt  mariée  Ife  ».  mats  ïjjj.  tranfigca 
avec  Rùmtni  de  Durfect  \m  Itls  le  24.  juin  itfiç.  fic  &  me  ac^nifition  pou  M 
le  <.  janvier  1^40.  jl 

I.  Matmorim  de  Durfort,  vivoit  cd  îS99. 

a.  RAUyfOND  de  Durfort,  feigneur  de  Monrodicr ,  qui  fuir. 

II.  Femme,  ANNE  de  Sedieres  ,  ÂUe  de /îr«v«'  de  Scdieics  en  Limouûo, 
de  MirgMtTiit  de  Montm^. 

■  HtLENE  de  Durfort,  tcmmc  âc  Métthurm  d'Efcairac  ,  (cigncur  c5c  Couture  & 
mere  de  frMftit  d'Efcairac,  pcdcaté  chevalier  de  Malte  au  grand  ptieurc  de 
S.  GiUes  l'an  iMP. 

I  V. 

RATMOND  de  Durfort ,  c'cuycr,  (èigneur  de  Monrodier  &  de  Salvagnac^  fie 
le  i.  novembre  166  i.  ion  ieflameni>  où  il  nomme  ta  féconde  tcmmc. 

I.  Femme,  N.  ^ 

II.  Femme  ,  FILÂNCOiS£  PtiiHhominc  >  fut  mixtée  le  ix.  fiiUicc  ic 
merc  de 

■    V.  .    -  • 

ANTOINE  de  Durfort,  feig;ncur  de  Monrodier,  fur  décharge'  avec  fn  mcrc  de 
la  taxe  des  faaa  âets  par  M.  Foucauc  intcndaiitcn  la  gcaeralirc  de  MontiUip 
ban  le  24.  deoEmbie  ttfr^  V  mainccnu  daiu  &  noblefTc  par  jugcmenc  de  M.  le 
Gendre,  intendant  de  la  même  gcnecilitc'  le  5.  m-.is  i-;o. 

Un  mémoire  pour  M.  de  Ourtbrt-Dcyme,  feigneur  de  Caujac,  porte  que  la  mai* 
(on  de  Durfort  a  poSeài  on  nombre  confiderable  de  certes  en  Langaedoc*  comme 
Bonac,  Balicge,  Aurrval ,  Vcrniole,  Vilicfcquc,  Cauiiac  ,  Lantabuonic  ,  Monraftruc, 
Saverdun*  Durbrt  baronie  dans  le  comté  de  Foix  ,  Caujac  6c  Dcymc  doi^t  la  bran-  _ 
che  des  Dation  de  Languedoc  porte  le  nom.  Il  ajooce  que  cette  maiion  faUbicao-  ^ 
ttcfois  fâ  rdîdencc  dans  le  bail'.ijgc  de  Fanjiux,  fiC  qu'il  y  en  a  encore  une  bran- 
che qui  porcc  le  nom  de  Dui  fou-Rulinc^  ;  que  les  Duribrt  de  Languedoc  ic  font  tou- 
jours alliez  avec  les  plus  itlul>rcs  maifons  de  cette  province,  comme  celles  d'Athon» 
de  Touloufc,  de  Hunaud,  d  Kalguier ,  de  Maulcoii  ;  qu'on  trouve  un  grand  nombre 
d"a£tcs  qui  font  toi  de  l'ancienneté  de  cette  mailoa  dans  les  cartulaircs  de  1  abbaye  de  la 
Grâce,  voifine  du  chadeau  de  Dutfort ,  au  diocefe  de  Narbonne ,  à  laquelle  ils  ont  âic 
des  biens  conlîdcrableSi  qu'ils  dcfcendenc  de  la  même  tige  que  tes  ducs  de  Duras  &:  de 
Lorgcs  ;  que  ces  branches  fe  fcparereQt  environ  fan  1  jio.  lots  du  tellamenidc  Ré- 
gine de  Goi  h. 

ROGER  de  Durfort- Deyme,  eut  une  part  confiderable  aux  guenes  que  Henry 
IV.  fût  obligé  de  (ôntenir  pour  fe  maintenir  for  le  trône ,  fut  gouverneur  de  Lau-  g 
raguais ,  fc  eut  l'honneur  de  recevoir  plufîcurs  lettres  écricesdc  la  main  du  roy,  par 
Iclquellcs  il  lui  faifoit  efpcrer  la  técompenfe  de  fcs  fcrviccs.  Malgré  la  fubitituuoii 
que  leur  peie  avoir  faire  pour  conf^rver  1«  biens  de  fa  maifon ,  Tes  enisins  ■ encore 
jeunes  vendirer.t  .î  vil  -n,,  (^laiietirs  terres  qui  leur  icfloient.  JJdM  de  Dutfort  fon 
ôJs  qui  avoir  crc  pagp  de  Henry  iV.  fut  contraint  de  ic  retirer  dans  la  terre  de  Cau*  - 
jac  qui  compofoir  root  fon  patrimoine. 

N.  ...  de  Durfort-Deyme,abbc  d'Aigqebet  ocdte  de  Cîteniz»  dioçdcde  âint 
Paui-troii-chafkaux  >  ed  de  cette  branche» 
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DUCHÉ. 


&  4.  étmtli 
d'srgtiu  &  /à- 
«.■r  qui  tfi  Ctt- 
vttu  du  1.&  5. 
dâTgtntftttUdê 
fsHtfmrfiMif 
mtrtim 


LES  terres  fcigneurics  deMonchy,dc  Coudiin,  &c.  iùrent érigées cn dljcli6 
(oos  le  nom  àHmmtres ,  en  Êiveuc  de  LOUIS  de  Cievanc-d'Huaaîaes»  m»* 
il  de  Prmce,  pour  en  jouir  par  loi  8e  enfbite  par  ceini  que  JULIE  de  Cte» 
vanr-d'Humicrcs  fa  fille  puînée  cpoufcroiccn  prcmicres  nôccs,  les  cn6tns  mâles  qui 
naîtroient  de  ce  mariage  &  leurs  defcciuiaos  ,  par  lettres  du  mois  d'avril  i6»o. 
regiflrces  au  parlement  le  tt.  du  même  mois  &  en  la  dumbie  des  comptes  le  30. 
juin  fuivant.  Voyez  les  pièces  qui  fuivent  tmtertura  tetle  éreBim  ,  tprès  lefquelles  m 
dtnaert  U  geneé^ie  de  U  nuifm  itCrevaa$  ,  dck  fmt  firtts  la  dius  <^  HUMI£RES. 
Ld  gmeâlûgie  Jes  andcos  (êigneurs  d'Humiercs  a«i  M  ftrti  tmtum  dm  û  «Mjjfib 
Je  crevMt  fi  tmvorâ  ému  UfiHe  dt  tm$  bfm  fktfltrt  dei  Gçw(di  Anm^iileff 
de  France. 


B 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE' 

DHUMIERES 


Irtaim  de 
dt 


MÊadj  en  d»ché  fim  te  mtm  Je  Hipmirts ,  e»  fevtnr  de  Louit  de  Orevânf 
fns,  mtfiAsi  de  Franee  ,  cr  cel»i  qut  efunfer»  en  frtilmu  nittsfifUl 
fë'tntet  ieurs  ei^àaj  à"  defeemLuu  mi/et. 

Do  mois  iftvtil  ttfo, 

OUÏS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  fc  deNanin»»  à  toos  prefensâe 

à  venir  ,  Salut.  Les  grands  &  importons  (crviccs  que  nous  a  rendus  notre  trés- 
cher  âc  bicn-amé  couûn  Louis  de  Crevant  de  Humiercs  ,  chevalier  de  nos  ordres , 
tnirichal  de  France ,  grand  maître  &  capitaine  gcnetri  de  l'«rcinerie  de  France  *  gou- 
vcrneur  &  notre  lieutenant  gênerai  en  Fl.ind;es,  gouverneur  particulier  de  nos  ville 
Se  cicadelle  de  Lille,  ville  Se  château  de  Compicgne.  Son  attachement  inviolable 
i.  notre  petfoaoe,fa  valeur ,  (a  prudente ,  fa  fidélité  nous  ont  déjà exdcéi  lui  don^ 
her  des  marques  honorables  de  notre  cftimc ,  &  lui  confier  le  gouvernement  de  nos 
places  &  provinces  les  plus  importantes,  Se  la  conduite  de  nosaïqiéesi  il  a  (1  dt* 


I 


^cd  by  Google 


,7«>       HISTOIRE  GENEAiOGlQiJE  ET  CHRONOU 

gncment  (batenu  coas  ces  honneurs  ,  il  s'eft  (i  glorieaiënietit  «cquitté  de  too»  ces  ^ 

grands  emplois ,  &  il  arcodu  fo   i   m  'î  rccommandablc  par  les  avantages  qvMl  a 
recnponcz  iur  nos  ennemis,  en  prcnanc  les  places  d'Aire»  forts  de  Link  ,  de  Saine 
CuîlUm ,  de  Hootbourg , de  Biiehe,deCoaftcay,de  Dixinadet en  fignalant Ion  graAd  • 
courage  dans  la  famcufc  bataille  de  Caflcl ,  commandée  en  chef  par  notre  trcs-clicr 
&  nés'amé  frète  unique  le  duc  d'Orléans  ,  <Sc  l'année  dernière ,  ayant  li  prudcnv- 
mcnc  condttit  notre  armée  en' Flandres ,  qu'il  a  rendu  noces  ks  forces  réunies  def  « 
armccsdTfpagne,  d'Angleterre  &:  Je  Hollande  inutiles ,  en  empêchant  non  fccîcmenc 
ces  puiilàntes  armées  d'encrer  dans  nos  états ,  mais  même  les  contraignant  dc  dcmeu- 
ter  recirées  fous  leacs  pUccss  pencbnt  qu'il  a  fait  fublîder  notre  armée  dans  le  pays 
ennemi  depuis  le  commencement  jufqu'à  la  fin  de  la  campagne,  q'j-  nn.  c  :i»  r--is 
voulu  lui  donner  de  nouveaux  témoignages  de  notre  aiHcâion  &:  dt  la  pjiia;cc  util-  » 
ââion  que  nous  avons  de  (esfè^yiccs  ,  en  iaibat  connoltre  l'eftime  que  nous  6i<  • 
fons  de  (bn  mérite  Se  de  (es  vertus ,  S€  exciter  par  bm  exemple  U  nobtefle  de  notre 
royaume  à  imiter  le  zcie ,  le  courage  Se  te  ndelité  de  notredit  Coufin  le  marê> 
chil  de  Humierej  ,à  quoi  nous  lomnics  d'.uu.int  plus  portez  que  nous  avons  été 
informez  que  fe  voyant  fans  poilcrité  tnaicuime  pat  décès  de  fon  âls  unique 
tné  i  notre  iervice  au  fiege  de  Luxembourg  ,  &  des  fieitrs  marquis  de  Comcay ,  . 
chcv.ilicr  de  Humicrcs  ,  nwrquis  de  Preuilly  ,  <Sc  de  pîuficiirs  autres  Ces  frères 
cadets ,  il  deiiietoit  confervcr  les  noms  &  armes  des  nuilons  de  Humieres  qui  ont 
été  KMijours  fort  ilhiflies  Scont  pofledé  les  pcemterescharf»esde  U  couronne  de 
l'état,  fous  les  rois  r.os  prcdcctfltuis  F'mnçois  I.  5:  Henry  II,  Cii  nuriant  ladcmoi- 
klle  Julie  de  Crevant  de  Humicrcs  ia  tiUe  puînée  à  une  pcrionucdc  qualité  conve- 
nable ,  &  faifant  par  ce  mariage  donadon  i  fadite  fille  de  la  terre  de  Mbndiy  &  de 
celle  de  Coudun  ,  Bauchy  ,  Brcnnes,  "Villers ,  Vigncmont,  Vandclicourt,  Marignv, 
Giiaumonty  Bcaumanoii,  la  vicomté  de  Choify  lituce  proche  notre  ville  de  Com-  C 
pîegnedc  ta  terre  êc  (dgneuiîe  de  Humieres  iîtuéc  en  Artois  prés  de  Hefdin, leurs 
app-irtcnanccs  5r  dépendance? ,  à  la  charge  par  fon  mai-y  &  par  Ces  c;^f.ii]S  Je  porter  • 
les  ootnsà:  armes  de  Crevant  de  Humieres,  Se  defirant  de  concnbutrà  un  iigcnc- 
TCnx  &  noble  deHcin.    A  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  nous  avons  par 
ces  prefcmcs  (Ignées  de  notre  maM-i  crcr,t"riç]c  &  c'Icvc  ,  cre'oos,  érigeons  &:  élevons 
en  titre  ,  nom  «S:  digaiic  de  duenc  Uaitc  terre  de  Monchy  &:  celles  de  Coudun  > 
Sai^ ,  Brennes ,  Viîlers ,  Vigncmont,  Vandclicourt,  Marigny  ,  <  :  luinont ,  Beau- 
manoir,  la  vicomté  de  Choily ,  enleroble  la. terre  &  (eigncurie  de  Humieres  ûtuée 
en  Artois  prés  de  Hefdin  ,  tourcs  cefdites  terres  conlîdcrabtes  par  leurs  droits  âc 
domaines,  appartenans  à  notiedit  coufin  le  maréchal  de  }]umicrcs,  lelqaelles temr 
nous  avons  unies  &  incorporées  avec  leurs  appartenances  &  dépendances ,  pour  ne 
fermer  i  l'avenir  qu'anefoileCe  même  terre  en  titre    digniréde  Duché  de  Humieres, 
à  1  eflcc  dcquoi  nous  avons  change  &  comnuié  ,  changeons  Sc  cDiiimuons  par 
celditcs  prcfcnccs  ,  le  nom  de  ladite  terre  de  Monchy  iituée  dans  l'ille  de  France 
prés  notredite  ville  de  Compiegnc  «  en  celui  de  Humieres ,  i  la  charge  nean^ 
moins  que  les  avcus  ,  contrats  ,       autres  a£tcs  ci -devant  faits  fous  le  nom 
de  Munchy  ,  tant  par  notredit  couGn  le  maréchal  de  Humieres ,  &  les  predcccf- 
feors,  que  par  les  vaflnix,  demeuiecont  en  leur  fetoe  &  vertu ,  pour  en  jouir  par 
notredit  coufin  le  maréchal  de  Humicrcs,  &  cnruirc  par  celui  que  ladtc  damoifellc 
juhc  de  Crevant  de  Humieres  (a  fille  puînée  époulera  en  première  noces ,  les  eu« 
nns  mâles  qui  naîoone  de  ee  mariage,  &  lenn  delcendans  mâles  en  loyal  mariage, 
plc:nerîicnr ,  paifiblement  fc  perpétuellement  audit  titre  de  duché'  de  Humieres, 
cûicmble  de  tous  les  honneurs ,  diginrcz ,  rangs  Se  prérogatives ,  prccminences  fie 
piivikgesappinenansà  un  duché,  ainfiqu'enjouiflent  en  tons  lieux  les  autres  ducs  de 
npirC  royaume,  foi't  aux  affcmblées  de  noblcflc  faits  de  guerre  ,  qu'autres  lieux  ,  Se  ades 
de  (êances  ,  d  honneurs  &:  de  rangs ,  lous  le  rcifort  immédiat  de  notre  cour  de  ji 
parlement  de  Paris ,  en  laquelle  nous  voulons  que  les  appellations  qui  btont  itaet-  ^• 
jaxca  des  officiers  dudit  duché,  lefidcttllcnt  nuê'roent  &  fam  moyen,  &  à  cet  effet 
noas  avons  ladite  terre  de  Humieres  ëc  celles  que  nous  y  avons  unies,  diftraiics  Se 
cxcmpte'cs,  difîrayons  &  exemptons  de  tous  no!>  autres  juges ,  cours &jurifdiAions 
où  elles  avoicnt  aocoiiiuaM:  de  tcnottir^utu  en  première  initance  que  par  appel  au- 
paravant la  prélente  éreûion,  8c  en  tous  cas  fers  &  excepté  tes  cas  royaux,  donc 
la  connoiflance  appartic[)Jra  à  nos  juges  devant  Iciqucîs  ils  avoicnc  accoutumé  de 
reiloctir,  à  la  charge  d'indeminlcr  nos  officiers>  lequel  notredit  couiia  le  maréchal  de 
Ikalcces»  celui  qui  cpoufe»  âdîte  fille  en  premiae  àUtt,    ca6m  mâles  qui  nai^ 
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tront  dccc  mariage,  &  leurs  ddccndans  mâles  en  lovai  rruriage,  tiendront  de  nous 
wimcùtic  en  plein  fîcf>  à  caufe  de  noire  cour  du  Louvre,  lous  «ne  (ûile  fby  fie 
hommage,  laquelle  nocredit  coufin  (era  tenu  de  nous  Êiire  en  iadît;  cfcduc, 
&  comme  tel, nous  vouloiit  &  entendons  que  tous  fes  vafTaux  le  teconnoiflenc»& 
quan-1  le  cas  y  écbera  lui  fâiïcm  ik  prêtent,  èftfiiittdcrcendansquileronc  pof- 
felTeurs  dudit  ducbc  ,  les  foy  &  hommage  &  aurres  rcconnoiflîinces  ,  bjullent  aveus 
&  dénombrement ,  &  payent  les  devoirs  luivanc  la  nature  des  terres  qu'ils  tiennent 
de  lui  audit  titre  &:  qualité  de  duc,  &  pour  l'exercice  delà  jutifdiftion  dudit  duché, 
voulons  que  ootiedic  toofio  6c  aiiccc%  &a  deteend^oi  qyi  le  polTederont ,  puilTent  fiure 
«  exercer  &  établir  un  6ige  de  iaehé  «adic  liea  de  Homicres,  auquel  il  y  aura  un 
bailly  I  un  lieutenant,  un  procureur  fifcal,  &  le  nombre  accoutume  d'officiers 
BOUC  rendre  la  jufticc,  (ans  qu'aa  moyen  de  la  prcfcatc  cicâioa  à  déâot  de.ddceii- 
dans  mâles  dodit  mariage ,  ledit dodié  paifle  fine  par  natif  ni  par  les  idt  dm  foo*  ' 
ccdcurs ,  réuni  i  la  couronne ,  en  confcqucncc  des  cdits  Se  déclarations  des  an-  ■ 
^  nées  15^6.  ii79>t58i.  15S2.  Ce  autres  regicmcns  £ucs  pour  l'éreâioD des  ducbez« 
maKittifacs&coaitez.  aufquds  édits,  dedanuioMAc  wgiemen» ,  nomavoos  dérogé 
&  dérogeons  par  ccfdites  prétentes,  en  fjvcur  de  notrcdtt  coufin  le  maréchal  &  fcs 
(uccclfcurs  ou  ayanscati(e,defquels  nous  avoiudiipcnfé  Ce  dilpcnlons  ledit  duché,  (ans 
quoi  notredit  coufîn  n'eut  accepté  ladite  grâce,  8ei  ladiaige  anflîqae ledit dudié, 
à  fjtirc  de  dcfccnd  in^  miles  dudir  premier  mariage  .retournera en fe  première  nature 
&  qualicc.  Si  donnons  en  mandctiKUt  à  nos  aiucz  Bc  feaux  conlieilicrs  les  gens  ce- 
nans  notre  cour  de  parlement  &  chambre  des  comptes  à  Paris  ,  &  tous  autres  nos 
judiciers  &  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  préfentes  ils  CifTent  lire,  publier  6c 
enregiftret,  &  du  contenu  en  icelles  ,  jouir  te  ufer  notredit  couCn  le  maréchal  de 
Humieres  ,  ic  celui  que  ladiic  dsnn  ilcllc  û  f.l'.c  époufcra  en  première  noces, les en> 


ipécbemens  contraires  :  Car  tel  eft  notre  pUifîr.    Et  afin  que 
ferme  U  ftabie  i.tottjoucs,  nous  avons  6it  mettre  notre  (cel  à  odiiites  prélctitca  , 
iflof  en  antiet  choie»  noue  droit    Taotrul  en  toutes.   Donné  à  VeiftUles'an  mois 

d'avril,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre  vfngrHix ,  ?v  de  notre  règne  le  qaarante- 
lepciéme.  Signé,  LOUIS,  &  plus  bas, /«r/cm^, par  le  roy.  Signé,  Phelyph aux. 
Et  for  l'un  des  côtez  dodit  reply  eft écrit , ti(j|l!i  BoueHSRAT,pour  lettres  portant 
éceâion  de  la  terre  dr  Monchy  &  autres  contenu<fs  aulditcs  lettres  en  duché  de 
Humietes,  pour  le  maiccbal  de  Humictes ,  8e  (cellé  du  grand  kcaa  de  cire  vexte» 
en  lacs  de  loye  tengt  de 


MtgifiréeSt  etm/hftM$Êt  le  fnoÊrtir  nturil  in  tty^  fmir  jMtr  tm^etrat  de  teffa  <^ 
tmtimi  en  Uettet^  &  être  eximées  fiUn  km  fimt  ^  mm,fihm^  tmrh  it  »  jmf 


àe0réesy  tm  le  Êr»a$remr  gmerd  Ai  rty  y  ^mr  jmèr  ter  fhi^etrmt,  fti  twfm$  ^ 
Cr  art  txeuUees  Jtka  ieitr  ferme  (^tawir  frrtftM  («rit  dt  (t  nm,  A  ivit  0t  ferk» 


Tmtr.  13  ^ 
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f(i      tUSTOIRK  GEWAUXJIOyE  ET  CHRONOU 

GENEALOGIE 
DE  LA  MAISON 

DE  CREVANT 

AVANT  do  doanet  U  généalogie  de  CREVANT,  on  a  aû  devoir  rapporter  B 
par  ordre  chrooolojfique  ceux  de  «■  nom      foa  n*«  pù  placer  dam  cetic 


R Aoot ,  fils  A'A&at  de  Crevant ,  «c  d'^«^*  hUc  àcHMgm  de  Baycux,  • 
«j?  ims  aéOMm  de  J»miegesfi»t  tm  1069,  fii  *o|. 

GoDMM>T  de  Ctcwnt  ac  Angardb  (a  femme,  avec  Cywitot  *  C«J^^I«iw 
fils,  donneicnt  i  l'Abé  Robot  &  aux  moines  de  ^inte  Gemme  la 
nac.  Ce  don  lift  te  du  temps  de  BaBaid  prieur  de  «  woMÛae ,  lequel  wvoiC 

Ç&1190>  C 

pjtMB  dé  Crevant  eft  nonné  du»  un  titxe  ayant  i  ao  x^oo. 

de  Oewnt  eR  nomiiid  fm  wai.  di»  na  ti»  du  cttiiilab»  de  ir^glift 
«oÔqpde  de  S.  Utlm  de  Booiges.  .  . 

1«A«  de  CftvaBC»  cbewiiff ,  fils  A'jimeij  de  Crevant ,  reconnut  l'an  1277-  q«» 
J"rg*x undetomouHnsparlaccmou 

d'ilMMTjr  ton  petc. 

"  Guy  dé  S.  Vcrain,  feigneut  d'AfnoU,  reconnut  l'an  noj.  wnir  «6^^^»  Louis 
comte  de  Nivcrnois ,  tout  ceque HucttiWiit  deCie»aiit,d«ioifewi,fiBedeMilBf . 
de  Tfloche  8e  de  Momcanblin  >  teadr  de  lnL  '  *^ 


IsABEAU  de  Crevant,  veove  de  Mfnm}ç  Jay,  ^cuycr.  rendit  J^ca  Ite  fia»^ 
âpres  U  ftte  dç  Sainte  Cto\:iLàtb^tiB^Y»u,i$^M<mifi^  à^ 
ae'YUkfiiWhe  iuc  Cbec. 

GniLLAuME  de  Crevant,  cîicvalicr,  obtint  remiffionaa  mois  de  rrar;  poar 
avoir  tué  Guillaume  Jaoec  C'cft  appaienuaent  le  même  qui  fut  lué  à  ia  bataille  de 
Poitien  l'an  r  j  j6.  9cM  entené  aux  ftttes  minéocs  de  cette  vilte» 


Imbaut  de  Crevant ,  prieur  du  Blanc  en  Betty  ,  donna  quittance  le  aj. 
liif,  de  loa  Uvies  à  lui  ordonnes  pour  les  bons  fenrkes  qu'il  «voie  teodus  «a  £ 
toy.    BMém  mfU  i*  Im^  rmvm  ^tma  iet  éàia. 

HAaiYBt  deCiennc,  ieigpcur  de  MaulmuM:  vêts  fan  i}74* 

CtAUDB  de  Crevant ,  hls  naturel  de  Ferctvâ/Jic  Crevant,  prêtre dMntddCt  ftde 
Mrgmit  Aidnioie»  fiic  kgiimid  par  knres  doondes  à  Paris  an  mois  de  decemface 

ÇMAJLita  de  Ctoint^iidgocux  de  ChaffipMles,  fib  mtoiel  de  feu      de  Çie^ 
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DUt;HBE<  NON  PAljtI£&  BVMISJLMS.  ^ 

A       >  tf'gneuc  de  Chafiignoles ,  chevalier  d»  Itodiç  Aliot «  BtdmkmMc  de  Bwet  > 
JorsyMtf  Si  non  nati^i,  fiu  %itiRB4  pn  km  da  .iaojs.de  ioilla  un.  tfeiifiéet 


tint  &  «Pstm, 


h 

ARCHAMBAULT  de  Cwnttt ,  dievtUer  «fi^aair  de  Baocbé  eaToonfair 
fonda  avec  fa  femme  l'en  t$o6^.U  chapelle  de  Bmch^,  montiit  l'en  13^9,  4e 
y  fait  eutcrré  avec  femme. 

.  Femnui,  ISABEAU  Je  Peuoonnicte  »  fin  mariée  k  7.  lëpiemhie  ifM.  ft  looti*' 

C  me  l'an  134?" 

'        I.  ARCHAMBAULT  de  Crevant  IL  da  nom,(aimeiic  de  Baiicfaé,qui  taie 
t.  Marguerits  de  Ctevant ,  manée  par  contrat  ou  7.  ^flTif'—  sjaa.  «ve^ 
^fimm  Mnfeau  ,  écttyet»  fetgoeur  de  Cembkaiib, 

IL 

ARCHAMBAULT  de  Gfevant  IL  do  nom  ,  chentier,  (eigneor  de  Baocfa^; 
promit  par  acte  Jm  murày  Avtnt  Us  ttnirts  134;   d  cmpli>\cr  en  acquilition 
'  d'heric^  aoo.  livres  <|u'il  avoic  cc^cs  de  la  dot  de  ia  fenune  »  8c  poac  iciquellcs 
•     en  attendant  il  lui  afltgaa  ao.  livtes  dfe  tente  annuelle  far  la  tetre  deBanché  »  obctnc 
la  même  année  un  imortifTcmcnt  de  25.  livres  de  rente  pour  employer  à  la  fonda- 
cioa  d'un  hôpital  i  (ervic  le  roy  dam  les  guerres  »  ctoit  la  même  année  eo  lon«f 
O.de  BooTines ,  iL  fe  travra  enudee  i  Lîlk  «rec  7.  éaiycn  fous  le ^nvermmem  As 
Louis  d'Efpagnc  ,  comte  de  Talmond  ;  il  mourut  l'an  1346*        \  ■  ' 

Femme  COLETTE  de  Prie,  mourut  en  ijf  r.  ' 
I.  HUGUES  de  Gvevant,  fe^wnr  de  Baoche»  qui  Ûiie. 
i.  Olivier  de  Crevanr,  vivoit  en  IÎ79. 

y  Guillaume  de  Crevant,  chevalier,  iervoit en Berry  en  Auretgne  (bus Jean, 
comte  de  Sancerreen  ijtfj,  fous  le  due  dTAiyao  en  1379  «fif  Mficpi  de 
Bouibaug  ca  Flaodia  avte  dix  écuyen  en  iitif 

.111 

HUGUES  de  Ctevanc,  dwvaller  (ë^neor  de  Baochi »  flaocc  en  1169,  ^ en-j 
terré  avec  (k  femme  en  la  chapelle  de  Bauchc. 
femme» JEANNE  de  Montrochier,  motte  en  13SS. 
s.  HiratlnES  de  Ctevaiic«  D.dn  iMim  I  Imnenc  de  Bndi^ 
£     X.  LoÎms  de  Ocwtt,  époitfi  CirtiibedeOiticaiiBPif «dont  qp         la  fuen» 


1  V. 


H 


UGUES  de  Ctevant ,  IL  da  nem,.  fiignett  de  Bendid»  MF  au  &ge  de 

Parthcnnv  avrc  \^  ecuvrrs  en  1410.  ^  mourut  le  18.  juin  1418. 
Femme,  MlCHi:.LL£  de  Chàtcau-Chaioa ,  moite  le  10.  agûc  I44i>. 
I.  fEAN  de  Cievant»li!%neiicdeB«iidid,  qui  lilif* 


I 
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^     HISTOIRE  CENEALOGiqpB;£T  CHRONOU 

Philippe  de  Crevant,  feignear  de  Puygirauk  ,  confcntk  le  j.  avril  144t.  que 
i'J.    .^em  ioo^ete  prie  «acnnci  foues  foc  k$  terr»  «icCicvanc  &  de  ChailîgnoUes 
'Cn  âcisAi&iic  4  la  doc  ^  leur  firor.  Il  moarac  fans  tvoîr  étémarié  ta  1477. 
3.  Helyon  de  Crevtnc,  more  faas  enfans. 

^  GuiLLSMBTTE  de  Crevant,  manée  i  JUaiert  feigncaE  de  l'Age ,  chevalier» 
lequd  tcfta  le  10.  Oâobcc  1491.  H  éfofe  file  ^Mm  rd^neoc  de  l'Aec  prés 

le  Dorar ,  &  de  'Jtinnt  du  Guc.  Vo^tz.  tome  IV.  de  cette  htjlùrty  fige  357. 
^.  (eanne  de  devant,  femme  de  Hcné  d'Aioigny  ,  ieigoeut  de  UGroye,  iîls  de 
Jâtaues  d'Aioigny,  (cieneur  de  la  Groye,  &  ^Ame  le  Koux  de  lâILodiiedct 
Autostfai  Biari  fon«i4iiicch^pcilelea3.1ifavcinhie  i5ty« 


JEAN  de  Crevant,  Jcigncut  de  Bauchc,  icrvit  aux  ficgcs  de  Beauvais,  de  Gec- 
4wroy ,  de  Louvieii,<K  Damvtlle  &  autres ,  où  il  fut  âtt  «bevaUcc»  il  comUc 
«ven  à  Jean  d'Orléans,  comte  de  Duoois  &  de  Longueville  le  21.  mat  145t.  pour 
nifon  de  c^uelques  terres  nobles  qui  lui  étoient  échues  par  la  mort  de  MitbeUe  de 
Château-ChaloDi  fcrvitaulTt  lous  le  maréchal  de  Saintrailles  cn  1460.1005  le  bâtard 
d'Aimignaa  ca  14^1.  Le  roy  Louis  XI.  par  les  lente»  dit  PkflTu  lez  Toars  le  10. 
mars  148t.  le  qaalîfiefon  tiaolciUer  fie  diânlbellan ,  6c  lui  fait  don  dn  levemi  du  do* 
maine  de  la  châttllenie  (te  BoiiAoa, dépendance  de  labasonaie  de  SAàL  II  mou* 
rue  au  mois  de  novembre  148). 

Femme,  CATERINE  Bcadkcfillede /aejwtf  Bracliec,iê^nenrde  Pennlé  de  Ma< 
-gnac,  &  de         de  Sully,  fut  maricc  parcunct:ic  du  9  juillet  I4}9.  ficniQllCIICeai449k 
1.  JEAN  de  Ctevant,  U.  du  nom ,  (d^ncut  de  3auché,  qutfuit.  C 
%.  CMMSTOvaB  de  Grevant  ,  moïc  (ans  alliance. 
.f.'liQO'IS  de  Crcvanr,  abbé  dc  faintc  Foy  de  Conchcs,  puis  de  la  Trinité  cfc 

Vendôme,  vivon  en  150S.  V*yae.  dl.  Chrtji.  édu.  dt  \6^6.  terne  i  y.  p.  ^^i. 
4.  f  ACCMJES  de  Crefant ,  lêigneur  de  Cingé  ,éfiàt  lâ  krmke  àà  maïquis  fie 

duc  d'Humieres ,  mtntmmz  n-Afrtt ,  1 
^  PoTHOM  de  Crevant ,  chevalier  Je  S.  jeari  dc  jcruiilcrn. 
■é-  Mari  JBRiTB  de  Crevant,  femme  de  PûfKtt ,  (eigneur  de  l'Eipinace. 
7.  Si,  ^  C4MAIII1  de  f«AH}»  de  Ci»vanc,te%wukseni'abb^debGiitche. 

• 

71S.KS  de  Crevant ,  H.  da  nom  »  leignciit  de  Btnche' ,  fît  partage  avec  jMf»a  do 
Crevant ,  feigneur  de  Cingc  ion  frcrc,  le  6.  juillet  1481-  obtint  la  même  aimée  _ 
4ltoic  de &iie  U  de  marché, poui  la  terre  dc  fiauché, Se  mourut  le  20.  fevriet  1491*' 
Fenime  CATERINE  de  la  JalUe,  damé  de  la  MiKhe4iHis.Noiiaftie  fie  des  Ro- 
ches prés  Loudun ,  fille  dc  ritrre  ,  feigneur  de  la  Jaille.  Elle  mourut  te  la.  Htttt  «jaS. 
I.  FRANÇOIS  dc  Crevant ,  leigncur  de  £râché  qui  luit. 
X.  IsaM  de  CtevMC,  mort  fans  avoir  été  mattc. 
3.. Chaules  de  Crevant,  abbé  de  Fcrricres,  né  en  1484, 
4.  Louis  de  Crevant,  dodcui  en  théologie  eo  ia  faculté  de  Paris ,  abbé  de  ta 
Trioiiî  dc  Vendâme,  oâqait  en  14^^.  te  noumc  vers  l'an  i'549i  Piy»  €A 
Chrifl.  éiit.  de  16^6.  tomf  IV.  p 

Claude  dc  Crevant,  Icigncut  dc  la  Mothe-Nouaftre  &  des  Roches,  luivic 
le  roy  François  I.  en  Italie,  te  tnwm  i  la  bacaille  de  Ame  cn    «4.  «ft  il  lac 

bleffc  ,  <"■;' vivnic  crîcorr  en  1544. 
Tcmmc,  REi^ii  E  trcûiau,  Ddiitccic  li  Frciiayc,  vivok  en  I344« 

X.  Claude  de  Crevant,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Mocbe,  de  BfeaofaM  Cd  % 

Touraine  &  de  S.  Remy ,  chevalier  dc  l'ordre  du  roy. 
Femme,  Marcueritb  de  Hallvin,  fiUe d'^MW  de  Hallvin ,  (eigneur  de' 

Pienncs ,  &  de  Leùfe  dc  Ctcvccœur.  yrfex.ttmt  III.  de  cette  htjleire  ptgt  9 1  j. 
'  1.  Lbomorb  dc  Cicvanc»  lemne déchiré  Turpin,comccdc Ciiflié»  baron 
deViliefs. 

.  •  3.  G  A  B  M  E t  L  E  de  Crevant,  maric'c  le  premier  août  1581.  à  Fonrai- 
neblcau  eo  prélence  du  roi  &  de  la  ranc  à  frmfm  de  la.  Grange  , 
feigneur  -  do  ft4ontigny ,  capitaine  des  gardes  dn  eoi^  du  raf ,  dMUDê> 
chai  de  Fiance,  fils  ainf  de  CtMnfer  de  la  Grange»  Ibgqcur  de  Moncigny, 

gouverneur 
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DUCHE2  NON  P  AI  PcIES   HI^  J/iJSRJBX  f€l 

gouverneur  de  la  Charité  fur  Loire,  8c  de  Lotu/e  de  Rochcchouan  de  Jars, 
■■  'dame  de  Bokeami,  6  pienlete  iêmm&  -SIIe  mOBrat  feic       à  I^rtt  b 
lî.  mav  i<î4;.  ' 
,~  II.  Marie  de  Crevant,  tcmme  de  Ltmuri  GueriA,  fciKneur  de  Potficux. 
7«  Be  S.  Marguerite*  AMmb,  ft  AKTOiMlTVBdeLcevaiic>do(ieoiiiie 
connoit  point  les  alliances. 
9.  IsABEAu  de  Crcvaac ,  niancc  a  LUudc  i^criuyexi  (cigncuc  de  S.  Ccfnuin 
prà  Loches. 

•   VII.  '  ■ 

FRANÇOIS  de  Crevant,  feigneur  de  Bauchc» mourut  le  ij-  oSukxt  i;4j. 
Femme ,  MARGUERITE  d'Azduâc.iilJ*  d^oJb,  d'Anhifle,  fctpcnt  <f iU 
B  vaUles,  acdeycMMf  de  Vivcxue. 

T.  FRANÇOIS  de  Crevant,  II.  du  nom,  (èigneur  de  Bauché.qni  fuit. 
2.  Au:rc  FraD^ois  de  Crcvanc ,  tue  à  la  journc'c  de  S.  Quentin  le  10. août  15J7. 
.   y  4.  âc  (.  jACQjifiSs  Paul  £c  Cuillaumb  de  Ctevaoc»  niocts  lam  «voit  été 

tf.  René' de  Crevant  ,  fe;r;ncr.r T  .t  riy ,  de  Reaurcgard,  6c  du  Puy  du  Tour, 
fit  km  teftamcot  en  (ou  chûeau  de  Beauregatd  le  14.  avtii  1594.  par  lequel 
il  ordonita  fi  (qnilcare  en  l'^lile  d*  S.  Martia  de  Siibtny,  dam  ta  chaprite 
&  ronibcaii  de  la  Vau  ,  fit  (on  héritier  Arih*mhàul  de  Crevant  ,  feigneur  Je 
la  Jarrie  Ibn  frère,  Scconiitma  les  donations  qu il  lui  avoir  faites  de  tous  ies 
neubtes    acqucn  k  il.  novembre  1567.  K  %\.  fevcîer  1^71. 

7.  Afciiampaut  de  Crevant  ,  feigneur  de  la  Jarrie,  partagea  la  fliccefljon  de 
^  Rtni  de  Crevant  fon  ircrc,  le  15.  may  1^34.  tranfigea  le  19.  novembre  fui- 
^        vane  avec  Clbinlr  de  la  Martbonie  labclîc  iccur,  fît  le  27.  août  1611.  fon  tdia!* 

ment,  par  lequel  il  élut  fafepalotteenr^fedeCùigétttficua  codicik  k  7% 
novembre  de  la  même  année. 

8.  Maecuemti -MicnhLLE  de  Crevant,  femme  de  ]etn  Brachet,  feigneurde 
Perufle,  fils  de  Chj  Brachet,  feigneur  de  Pcruffe,  &  de  Ctierme  d'AubulTonj 
elle  fut  maiicc  par  contrat  du  17.  novcmbic  tcfla  le  6.  oftobre  1564.2e 
mourut  le  avril  1565.  fon  mari  époufa  cniccondes  noces  IM^  delaMoclK^ 
fiUe  de  frânfois  de  la  Moibe ,  feigneur  du  Mas-Luuens.  ' 

9.  te  10.  Françoise  &  Madelene  de  Crevant,  cette  dernière  eft  iioinm£e 
dans  i'.Kquihtion  que  Xene  raui  de  Crevant  fes  frères  iîrcnt  avec  clic  de 
tous  les  droits  qui  leur  revcnoient  dans  les  (ucccffions  à&frtitfm  deCrevaa^ 
&  de  Âbrffoiu  d'Acdiiac  kuapere  dc  ineEei 


VIII. 


R  ANCOIS  de  Ctevant ,  II.  du  mm* 
]7     Femme.  CLAUDE  de  la  Marth«Hik,  fille  de G^^,  lêigaenc  dehMttr 
choDie,&de  Mârgmmtt  de  Marcuil. 

I.  LOUIS  de  Crevant,  feigneur  de  Bauché,qui  (âitt 

3.  Serfne  de  Crevant,  cpo.ifi  François  de  Chabannes,  cnmtc  de  Saignes,  fils 
aîoc  de  fratçotsdc  Chabannc-s,  comte  de  Saignes,  *Sc  de  }  dcmme  d'Armes, 
héritière  dtt  Verger  de  TrufTy.  Elle  mourut  avant  Ion  mati,  qui^oilla  en 
fécondes  mrrs  Hctme  lIc  DaiUon  du  Lude,  fille  de  Guy  de  Daillon,  comte  du 
Ludc,  chevalier  des  ordres  du  rai ,  mort  le  II.  juillet  ijS;.  &  de  jât^tieitni 
E      ^de  Ja  fsyeœ,  dame  de  Pontgibanlt. 

I  X. 

LO  UIS  de  Crevant,  feigneat  de  Bauché,  peut  être  le  même  que  Lum- 
Jatmae  de  Crevant ,  guidon  de  la  compagnie  du  prince  de  Condé  «lequel  donna 

quittance  lur  (es  appointcmen-,  le  1.4.  mars  1560.  elle  cfl  (celléc  d  un  icciu  ccartclé 
au  1.  de  Crevant ,  au  x.  des  Mcxlcttcs ,  au    une  bande  &kléc«  au4.  une 


% 
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Femme,  MARGUERITE  Olivier, fille  de Jem  Olivier,  reigneur  de  Lcuville,  ^ 

corme. 

1.  LOUIS  -  ARCHAMBAUT  de  Crevant,  marquis  de  Battclié>qaifalli 
.  2.  pRAMçoiSB  de  Crevant,icligiçofeà  Yilklaillon  «nPoitett, 
3.  SusANMB  de  CreveDC. 

LOUIS-  ARCHAMBAUT  de  Grevant ,  chevalier ,  marquis  de  Bauché. 
Femme ,  L  O  UIS £  de  ViUaunays,  fille  de  Ums  de  Villautrays ,  ooaieillet 
•Éo  parlemenc  de  Puii  -^  8e  ^HmktH  Boifloo,  ftctmriée  en  1617.  &  mourut  le  9. 

janvier  i(î8î. 

.  1.  LOUIS -ARCHAMBAUT  de  Cicvaac  IL  du  nom,  mirquU  de  Bauché,  B 
cnii  luit. 

a.  Madelene-Anceltque  de  Crevant,  fut  mariée  \  Pierre  de Vlfl)^| nMnjiiiff 
•de  S.  Gwga  &  de  f  oulktoicc  i  ils  vivoicnt  coTcaiblc  en  1 6jo, 

XI 

LOUIS  -  ARCHAMbAtTT  i)e  Ètevmt  II.  du  tiàm,  (taeniais  de  llavdté.  Ari 
ihambtm  de  Crevant ,  fcigncur  de  la  Jarric ,  Ton  grand-oncIc  &.  fon  parrein ,' 
lui  Icgua  par  (on  tcllamcnt  du  27.  aouft  itfit.  les  teircs  &  Icigncuncs  de  Crevanc 
&  de  Chaaîgnolcs,  à  condition  qu'ilpaya»ir4000.  Kv.  «nhccSieft  de  feiuJItàÂettt 
de  Crevant  la  (œur ,  damc  de  F cnflc,  pouc  kl  drgits  qatb  avoirnE  fnr  ces  tenca.  _ 
il  moaruc  en  1681.  C 

Femme,  CaTEIUNE  de  Flcmy ,  fille  de         de  Fleacy,  fetgucnc  de  ViDe- 
Aiattio. 

MAOKLENe-AHoBUQjaB  dc  Ctevanc,  étoic  en  i^Si.  (bus  la  tutelle  de  (à  mere, 
&  époufa  an  mois  de  noveoabfe  it9»»  iùMm  Tonja,  feunou  de  ^hcia 
caPoiceu. 
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A  T  ACQUET  de  Crevant ,  chevalier,  fils  puîné  de  JEAÏÏ  de  Crevant,  fcignenr  de 
Jf  Bauchié,  &  de  CATERINE  "Rtaiùict^mtatuimé  ej-devait  f.  7*4.  fut  fcigncur 
Cinyge  &  du  Gueret  -,  il  ratifia  le  6.  juillet  148  le  tefbment  de  (on  pere  ,  qui  iiu 
l^iflmc  ks  terres  qui  lui  étoicnt  échues  par  ledccez  de  tlnUffe  de  Crevadt,  fd^ievtf 
de  PuygicmlCi  (on  ftere,  &  depuis  il  tcaniigea  k«  j.  nny  1496.  &  12.  février  150a 
avec  CâStrme  de  la  Jaiile ,  veuve  de  Jem  At  Ctevm  IL  dn  nom ,  Icigneur  de  fiau* 
chc,  (on  frcrc  aîncf,  en  obtint  un  (upplcmcnc  de  paims»  Si  lloilUlU{gB  IC  î%i 
jaiUet  de  la  aiême  année  à  la  comteUé  de  Danois. 

Femme,  ISA  BEAU  de  Sil^nac,  fille  i!née  8e  hèriricK  de  Amt  de  Selignac. 
fctgocur  de  Cingé,  &  de  Trtttçeife  de  Sully,  fut  mariée  par  contrat  du  it.  janvier 
S454.  &  ctoit  veuve  le  18.  may  xjoi.  lor^u'elle  ceodic  un  avca  à  Guillaume  de 
Mathefelon  de  ib  wnes  moaraotes  de  la  feignaocie  du  FkflisK 

1.  FRANÇOIS  de  Crevant,  fcigncnr  de  Cingé, <jui  fuir. 

2.  &  ).  Claude  &  Jacques  de  Crcvanc ,  étoient  avec  leur  &ere  aîné aa mois 
0        de  Septembre  1 509.  (eus  h  eu  celle  du  (eigneur  de  Bauché. 

4.  Louis  de  Crevaoc ,  abbé  de  ia  Tiuicd  de  Veodâme  an  voit  de  fi^tembiv 


FRANÇOIS  de  Crevant ,  fcigneur  deCiogé»  de  Jumilhac  ,  de  ChaulmcSt.de 
yaiareCf  8tc.  obtint  une  remeaoe  ccodoe  au  baillî^e  de  Tout*  Je  14.  oovembn 
t  j4i.  pour  fa»  leoctt  à  ùite  une  nonvdle  dédantioa  de  iu  biens»  paÏDce  qjue  ^ 


;cs        HISTOIRE  GINEALOGIQUE  ET  CHRONOL.' 

puis  là  prernicrc  les  fcigncuries  de  Maflàrc  àc  Je  Baronnicre  lui  avoienc  ère  évin- 
cées *&  adjugées  à  AoncÂucher.  Il  cft  qualifié  chevalicc  dans  l'aveu  qu'il  rendit  A 
VKClMÎt  ion  fils,  écurrr,  !e  i-.  janvier  ifji.  à  Caccriuc  de  M-.'ic's  reine  Jouai- 
rieiB  de  Fiance,  diichcficJc  iourdinc,  des  CCcics  nobles  qu'ils  icii^icat  c:i  ce  duché. 
Il  vivoic  encore  en  I  ^67. 

Femme,  LOUISE  Ronfard,  dame  Je  Villegaye,  (ceur  du  poctc  Pierre  K  .  f^rd, 
le  fille  de  Lmt  Roniard ,  (eigneui  de  la  Poiflbonicrc,  nuiître  a  hôccl  du  toy ,  de 
JtuHie  CluDdciar ,  fiic  miiée  le  4.  mm  ly^i.  &  fie  une  dooaiioa  à  fiia  lus  le  it. 
jiDvier 

I.  LOUIS  de  Crevant ,  (eigneur  de  Cingé,quî  fuie, 

t.  AmtoiHettb  de  Crevanc,  dame  da  Guciec,  de  Foncclivcs  ?c  de  Serrclles," 
cpoufa  pat  coQuac  du  10.  juillet  i{59.  Fiarrt  de  Saltuo,  icigocac  de  Fonte* 
nailles,  fils  de  Mtthttrm  de  Saltua.  afte  du  onze  du  mime  taois  il  (ut  ar<  B 
rctc  que  (on  pcre  lui  ayanc  donne  en  dot  les  terres  du  Gucrct,  de  Foncclivcs 
ic  de  Serrclles  qu'il  avoic  recueillies  pat  la  mort  de  Htrdf  de  Cteraot  {oa  ac- 
-veu ,  Se  que  comme  00  n'écoic  pas  coiffi>i-fait  ailticé decenc  fflaic,«iicas  que 
HUr^f  de  Ccwanc  icffaur,  il  U  doteroit  de  700.     de  rçnrr  anmirllc. 

VIII. 

LOUIS  de  Crevant,  feieneur  de  Cingc,  d  Azay-k-Fcron en  Tourajae,  du  Tuy 
<te  Villaines  «  drc  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  ,  donna  quit» 
tance  le  iS.  aoufl  i^6b.  à  Jern  de  Rc:!hic  fon  bcauftcse de  8100.  Uy. fut  2fO0O.l* 
•qui  lui  avoicp.t  Clé  promis  pour  la  dot  de  la  iemme. 

Femme .  JACQUETTE  de  Rciihac,  dame  deBrigactl,  fille  de  FrMfâh  dcReil- 
liac,  chevalier,  (cigiieur  (^cBnjueil ,  vicomte  de  Mcrainville,     A'Jwf  de  Mt-tc-  q 
mer»  fut  mariée  pur  contrat  da  ta,  février  i^6i.  elle  confirma  coiijuintcirM:nt  avec 
frâufds  de  Crevant  (on  beau*pcrc  le  19-  mars  1567.  la  tranl:clioii  faite  Ic  16.  fi&» 
Wcr  précèdent  entre  Lchis  de  Crevant  fon  mari  &  Jeâm  de  Rciihac  fon  frère. 

1 .  LOUIS  de  Crevant  IL  du^iom  »  vicomte  de  Btigucil  t  qui  fuie  ' 
1.  Renb'  de  Ccevaoc»  fià^nem  de  Ciogç»  émit  kfOentifiré  nffêrtée  ef-ifré, 

$.11.  « 
3.  Françoise  de  Crevint,  époui'a  par  contrat  éa  premier  décembre  ijS*.  Htm' 
btrt  de  Rochcfort,  ieigncur  de  ViUcdieu  &  de  Beauvais,  fils  puîné  de  ChuuU 
de  Rochefott ,  (eigncut  de  Pkuvauti  fie  de  Ouerm  de  la  Magdelaioe*  dame  de 
Beauvais  en  Atixois.'  Elle  eut  en  dot  ifjn-  ^us. 
4  Madelene  de  Crevant,  femme  Je  AUrtm  F  une: ,  feigncur  des  Roches  laint 
Quentin ,  maure  des  requêtes ,  fils  aîné  à'Amfme  Fumée ,  fcigncur  de  Blaodc 
&  des  Rodies  Aint  Qaentia,  dievalier  de  Toidce  de  Saine  Mîcbel;»  &  de  cLmdt 
delUaot. 

IX.  u 

LOUIS  de  Crevant  II.  du  nom ,  vicomte  de  Brigucil,  marquis  d'Humieres, 
fcigncur  d'Àzay  ,  d' Argy ,  d'OiiUac,  &c.  fait  chevalier  des  ordres  du  roy  le  31* 
^ecembce  1619-  confciller  d'état  «  capitainedecinquante  hommes  d'armesfle des  cent 

gentilshommes  de  la  maifon  dvi  roy ,  gouverneur  de  Ham,  puis  de  Compiegnc,  mou- 
rut ca  Ion  chaflcau  d'Azay  en  Tourame  le  i.  novembre  1^48.  en  la  aoxice,ic 
enterre  dans  l'églile  collégiale  de  Loches. 

F«nmc,  l  ACOUFLIN  H  d'Humicres,  fille  de  JâtqutStCvtt  d'Humicre!; ,  mirquîs  ' 
d'Encre,  t;ic.-,l;:i;  des  ordres  du  roy  ,  &  de  Renée  d'Averton  ,  dame  de  Bclin  , 
iucmarice  par  contrat  du  18.  février  1595.  &  devint  hcritictc  de  fa  maifon  pu  la  more 
fans  cr.fans  de  Charkr  ,  marquis  d'Humiercs ,  de  Monchy  Se  d  Encre,  chevalier  des 
ordres  du  roy ,  Ion  frcrc ,  lequel  lut  tue  d'un  coup  de  moulquct  à  la  pnle  de  Hora 
rani^9V.  Z.4  m4i)S»/£fiNM(r«f7SM*Wl»^^  E 
Aumôniers  de  France. 

i.  CHAKL£S-HBRCatEs  de  Crevant ,  marquis  d  Humicrcs  »  premier  gcnttlhooi» 
me  de  la  chambre  du  roy  ,  cipi raine  de  50.  hommes  d'armea}  gpaveneur  de 
Compittne»  fiit  tué  au  ficge  de  Royan  le  12.  may  i6iz. 

A.  LOUIS  ds'Cievant  IIL  du  nom»  marquis  d'Humicres,  qui  (aie. 


X. 
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LOUIS  de  Cimiirltl.  du  nom ,  fc  gncur  d*Aigyi  puis  marquis  d'Humiercs, 
premier  gentilhomme  de  la  clumbic  du  roy ,  capitaine  de  la  (èconde  Compa- 
gnie des  cent  gentilshommes  de  Ci  maifon  par  proviûons  du  l*.  «ooft  liit.  ttUM- 
mt  i  Paris  le  lo.  mars  1^48.  âge  de  41.  ans. 

Femme,  ISABEAU  Phclypcaux,  fille  de  XgmMi  Phclypeaux,  fdgneut  dHcr- 
bault,  (ccretaire d'état, &  àcCùmie  GobcUn,  fût  natiéele  14. juillet  iSa?. 
I.  LOUIS  de  Crcvant.a'Honiiacs  tV.  dn  noai,<lac  il'HnBiietti,inatà:hal<b 
Fiance»  qui  fuit 

*.  JacoB  de  Cre»ant-<PHamierej ,  inarqors  <te  Preoilly ,  cherd'efcadre  pots  «en- 
tenant  gênerai  des  armées  navales  du  roy,  avoir  ctcabbe'  de  Saint  Maixant  pa^ 
bulles  du  pape  Innocent  X.  du  lO.  décembre  X644.  &  mourut  à  Mcame  eu 
lé/y.  ytitK.  Gâll.  CbrifL  eJit.w0if.ttm IL  eoL  ixSi. 

3.  Roger  de  Crcvant-d  Humicrcs ,  chevalier,  batlly  tt g^ttUl-CIOix  de  MalthCs 
mourut  à  Malthe  le  18.  juillet  1687. 

4.  Balthazak  de  Crevant-d'Humieres,  chevalier  de  Malte,  commandent  de  Vil- 
lieis-au-Liege,  abbé  de  S.  Pierre  de  Prcuilly ,  &  de  Saint  Maixant  dOM  il  prie 
poflêflion  le  zi.  aouft  idôj.  mourut  le  20.  Icptembre  i6«4.  Vtjtx.  Cm.  Cm^, 

àSt.mtv.ime  II.  f>.  1163- 
J.  Raymond-Louis  de  Crcvant-d'Humicrc? ,  marquis  de  Prcuilly  ,  fcigncur  de 
Laf^eny  >  lieutenant  gênerai  des  armées  navales  du  roy ,  mourut  le  vmgt  juin 
168S. 

6.  Fkamçois  de  Crevant-d'Humieres,  baron  de  Conuy. 

7.  Marib  de  Crcvant-d'Humierestreligicufe.à  Sainte MwiedeBlob; 
I.  IsABEAu  de  Crevant-d'Humieres,  teligiealis  &  Fabbaye  de  JouanCi 
9.  ][BAMlilx  de  CtevonC'd'Humietes. 

XL 


LOUIS  de  Ctcrant-d'Humicres,  IV.  du  nom,  duc  d'Humieres,  vicomte  de 
Brigueil ,  baron  de  Preuilly  ,  Teignetit  de  Mondiy  pcés  Compiegne ,  &  de  Contay, 
alier  des  ordres  dvi  roy  ,  marccliat  Hc  France ,  grand  maître  ^  capitaine  gênerai 
de  ractiUcrie,  gouverneur  de  Boutbonnois>  puis  gouverneur  &:  lieutenant  gênerai 
de  Flandies ,  &  Haînauc  &  pals  oolliiuia,  &  des  villes  de  Lille  &  de  Compiegne , 
colonel  des  regimcns  des  Fuziliets  Se  Bombardiers,  &:  capitaine  delà  première  OWl- 

Sagnie  des  cent  gentilshommes  de  la  mailon  du  roy  ,  obtint  crcdion  de  fe$  ten« 
6  Monchy  tc  de  Coudun  en  duché  iôiis  fcnom  d'Humieres ,  par  lettres  du  mois 
d'avril  1690.  rapportées  ciJtvani  ftge  759.  &  mourut  à  Vcrfailles  d'une  P*^*^ 
'montée  le  30.  août  1694.  âge  de  66.  ans.  Voytz, /m  ikgeims  U  fuite  de  tOtek^Mr* 
chapitre  <sf«  maréchaux  de  France. 

Femme,  LOUISB-ANTOINETTE-TERESE  de  U  Châtre ,  dame  du  palais  de 
la  rcme,  fille  d'SJme  de  la  Chatte,  comte  de  Nançay ,  &  de  FrMtifûife  de  Cngnac» 
Dampicrrc ,  dame  de  Boucart,  fut  mariée  le  8.  mats  lôjj.  &  «ounità  Pati*  le 
A.  décembre  17a}.  dans  (à  quaice-vingt'huitiémc  année. 
I.  HENRY-Lounde  CiewaMHrHnmieies,  marquis dHomieres, colonel  don  «a» 
ment ,  d'inânteriedeloii  mm,  nié  an  ficge  de  Laxembonig  le  1 3-  mai  i6S4* 
7tm  V.  ^9 


\ 
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i.  Louis-Fr ANçois-RoGiA  de  Ccevanc-d'Humieces ,  comte  de  Btig;iieil ,  nittc  le 
7,  Tcptcmbre  167^. 

|.  Makie-Terbss  ds  Grevtnt-d'Hiitnieief ,  ^poirfâ  le  10.  fevricr  1677.  Jet»- 
Jlifhonfe  lie  Cand  du  Vitlji  1  .  prince  d'Ilcngbiin  3c  de  Malmincs,  comte  du 
S.  £mpirct  de  Middelbourg,  d  Ugnics  &  de  Viandca,  more  à  Vcriaiiles  le  6. 
Juillet  i«87.  il  émit  fils  âmé  de  tM^far-HUt^  de  Gand,  prince  &  comte 
d'Uénghien,  dwvaUcr  icfe  la  coifin  d'oc»  de  Imtl^  Hentiques  de  Sannicoto 
Salvaneta. 

4.  MAen-LoiiBB  de  'Ctévant-d'HamkKs ,  -ibbeflê  de  N.  D.  de  Mbnchy-Ie» 

Pierreux  prc's  Compiegnc,  morte  le  20  janvier  1710.  en  fa  cinqu.intc-dcu- 
xie'mc  anne'e,  ia  vie  a  écc  dunnée  au  public  en  17 11.  par  dom  Michel  Feli» 
bien  ,  Bcncdiâin  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
^.  Anne-Louise  de  Crcvanî-d'Humieres,  c'poufa  i**.  au  moi^  d'août  i^8i.  Louis- 
AUxtndreAç.  Vaflc,  dit  Grogntt ,  comcc  Je  Vallc ,  vidamc  du  Mani ,  mort  lieutenant 
de  vailT'cau  à  Toulon  le  7.  août  \6%i^.  z**.  C^i!ri-Z.Mi/dc  Hautcfort,marqtdsde 
Surville , colonel  du  régiment  de  Touloufe,  puis  du  régiment  du  roi  en  i^r^j. 
&c  lieutenant  gênerai  de  les  armées  \c  xy  décembre  1702.  mort  le  19.  dcccm-  fi 
bre  17x1.  De  ce  maril^  eft  né  entr'autres  enfiins  Immmuel -  Duudonne\ 
maïquis  d'Hautefixe.macié  en  1717.  à  ime-M^idàU  de  Duc&ict  Diuas»  donc 
■   «n  fits  né  en  171S. 

6.  Anne  -  Louise  -  Julie  de  Crevant  >  duchefle  dllnmieres  ,  par  les  lettres 
d^^éicâioa  du  mois  d'avtil  1690.  obtenues  par  te  ttUticbal  (on  pste ,  kfquellei 
|iorteiic  que  ce  duché  paflera  i  elle  «  è  Idb  inafi  &  leurs  cn6ns  -,  elle  a 
epoufé  le  15.  mai  1690.  Lnùs-t'rgnçois  d'Aumont,  marquis  de  Chappes ,  heu* 

•  tenant  général  des  armées  du  roy>  gouverneur  du  pais  Boulonnois»  de  fioU' 
logne  •  de  la  Tour  d'ordre  dlftaples  du  fort  MomlKilfti,  anfli  gouvernent 
de  Ccmpiegnc,  fils  dc  Lnùs-Mârie-VUltr  ^  duc  d'Aumont,  pair  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roy  *  premier  gentilhomme  dc  ia  chambre ,  &  de  Frttt- 
ft^t'A»ffbfÊe  de  la  Moche-Houdanoooic  fa  feoMide  femme;  par  le  contrat  dé  ^ 

I.  mariage  il  a  été  ftipulc  que  le  mari  à'Àtme-Loutfe-Juhe  dc  Crevant ,  duchclTc 
d  Humicrcs,  prcndroit  le  nom  &  ic$  armes  d'Huoùcres.  y^ta  ttm  IV,  dt 
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IX. 

RÏ:K£  de  Crevant,  feigneur  de  Cingé,  de  ToumoOt  de  k  Bocde  le  de 
Piincé  ,  ctoïc  (ccond  fiU  de  LOUIS  de  Cievmc  (dgnciic  de  Cinefi,  U  de 
JACQUETTF  lic  Rcilhac,  mfviwnfir's  ty-ievéoit ,  fsgi  y6%. 
^     Femme,  GAi^RIËLLE  Provolt,  hlie  de  Louu  PtoVoft,  feigneur  4c  tabrcUn, 
^  gMimnear  de  Brie  comte  Hobeic*  Ce  de  ttmif»^  Marin,  fat  maziée  |Mr  coa^ 
trac  du  ij.  feptcmlKc  1604. 

I.  Louis  de  CYeVant,  page  de  la  ch.imbrc  du  rui,  tué  en  duel  l'an  i^jt. 
%.  Gabriel  de  Crevant ,  chcv  ilicr  de  Malte. 
|.  CHARL£S*H£RCULES  de  Crevant,  baron  deCiogé,  qui  (ait. 
^.  CLAODB'BoMAVBKTiniB  dé  Crcvant ,  feigneur  de  Bcuillcs  ,  prince  d'Yvetdr. 
Femme,  Marie  d'AppcIvoinn,  dame  de  la  Chaftcig;  cr.nc  te  dr  [j  Nrothc- 
&oaflcau,  fiUc  de  it»é  d'Appclvoiûn ,     de  Mmt  de  Sains>  foc  mariée  fè 
11.  juin  1648. 

^    I.  LoutSE-MÀRiE  de  Crevant,  tnourul  fans  alliance  le  1.  avttl  16%$. 
*    11.  Julib-Fkahçoisb  de  Ctevant ,  princefle  dTvetot  » épou(a OumUt d  Albon  » 
marquis  de  S.  Fçrgeux ,  fib  de  QtffmrA  d" Alboo  Jd^ineiir  de  S.  Foigctisc,  Ae  dé 
iangcs,  elle  mourut  le  ij>  novembre  ié'çS. 
5.  ÎFjiaiiçois*  Alexandre  de  Crevant,  te^û  chevalier  de  Malte  au  grand  priciUé 
de  France  le  7.  juin  ttf|i. 
jj     tf.  Françoise  de  C rr vint ,  fiit  mariée  par  contrat  tiu  lî.  avril  t6?:.  à  Lèuii 
GiUiec,  marquis  de  Viltcdieu,  baron  de  Mauzay ,  fils  dç  CUade  Giiiier,  iei« 
gtwuc  de  YiUedjCH  1  buoa  de  Mwifa^  >  Si:  de  Mtrk  de  VimaniMi 


C 


HARLES-HERcrLES  fc  Crcvanr,  biron  de  Clngé,  vivoit  en  t6m. 
Femme,  MARGUiiKiTî  de  Id  Broutlc ,  fille  de  N.  de  la  Biouiic»  ùc.  d« 
  Conan. 

]-.  ANTOINE  de  Crevant,  marquis  de  Cin^,  qui  fuit, 
4.  MARtt-LouuE-jACQu&LiNB  de  Ctevaac. 
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X  L 

A NTOINE  de  Crevant,  rturquis  de  Cingé ,  *c. 
Femme ,  MARIE-ANNE  de  Gclinar  de  Varaife  de  Malaville,  fille 
^muÊid  de  Geltnac,  vicoime  de  Varaife ,  feignent  de  MaUviUe,  lieutenant  des  m»> 
''tÉchâttX  de  France  de  la  pcoMnce  d'Angoiiraois>  &  de  MârfftriU  do  Foflé. 

1,  LOUIS-EMMANUEL  de  Crcv  ant,  marquis  de  Cing^,  qui  flliC, 
•2.  Louis-FjuNçois  de  Cicvanc,  n'eft  point  marié. 

XII. 

LOUIS>EMMANUËL  de  Cicvanc,  marquis  de  Ciogé. 
Femme,  MARTHE-HENRlETTEdc  S.  Gelais  de  Ludgnan,  fille  de  Jem 
de  S.  Gelais  de  LuTignan,  nnarquts  de  Roiflac*  (êigneur  de  Montchande  >  de 
Xfaaftetar*  de  Lnchet  &  de  Chevalon,  8e  à'Bmrime  de  h  Roehefeucaud. 

j.  Louis-Martik  de  Crevant ,  marquis  de  Cingé  Si  de  Bauchc  en  Touraine  , 
de  RoifTac  &  de  Chevalon  en  Saioiooge,  &  de  Malavîtlccn  Angoumois,j)age 
de  h  diambre  du  toi  en  1727.  pois  officier  ao  teg;iraent  des  Gacdes^ri^- 
çoifcs. 

2.  Charles- Louis  <ic  Crevant,  abbé. 

1  PHitirpEs  de  Crevant  »  dit  le  chevafior  de  Ciarant. 
4.  F»aii(oiss>Hbm]ustts  ile  Ccevanc. 


QUINTIN  LORGES. 

DUCHÉ 


V  — 1  ra. 

It/nttU  4M  I . 
(^4.  dmtiui 
U  iMitts*in 
qui  tft  d*  Dur- 
fort  ,  M  X. 

.  i!c  jueuUtâm 
ii»n  i' *jgtnt,qttt 
tft  it  Lom.ippc 
bnjé  fitr  U  ttut 
d'un  Umhl  de 
tnu  feaiâiuii 


LE  coi  Louis  XlV.  uAicles  vioi>mt6de  Pommerhh,  d'Avatigiotir  &  de  l'Her* 
^  mirage  au  comte  Je  Quintin  ,  &i  crigca  le  coiic  en  duché  en  faveur  de  GUY»  ^ 
ALDONCE  de  Durloïc,  comte  de  Lorgcs ,  marccbal  de  France,  par  lettres  don- 
nées à  Verfailles  ao  mois  de  ma»  1691.  rcgiflrées  le  ai.  dnmême  mots.  Le  nom 
de  Quintin  hit  change  en  celui  de  Lorges  en  faveur  de  GUY-NICOLAS  de 
Durlort,  doc  de  Quintin ,  fils  de  Guj-Atdmce  de  Dutlorc ,  par  autres  lettres  du 
mois  de  décembre  1706.  regiftrées  le  7.  du  même  mots.  Lagenetlogie  it  k  nuifon 

de  Durforr  ,  a  né  r::?prtrr  rv  ./'r.r.'f ,  ch^Urtét  duchié  dc  Dutas  t/V  7Mll>  WjWS 
Us  fitcu  fut  fHtvtta  (MscntMt  ttitt  ereitte». 
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.  Ï^IECES  CONCERNANT  LE. DUCHE' 

DE  <ilJINTINLORGES^ 

b'  ■ 

Du  mois  de  iftan  if^l. 

LOUIS «pttbi^ee  de  Dieu,  Mi  de  Fnuwe  KdeNtvàne»  i  tmu  ptdeniad 
à  vcnic.  Salut.  Nous  trouvans  portez  pat  norrc  propre  inclination  ,  aufll-bicn 
^ue  par  l'cxeniple  des  rois  dos  piédcceiTcuTS  *  à  diliuiguec  pat  des  dnes  d'honoeot 
•les  pedbanes  qui  fe  font  âevées  aû-deftis  des  «accès  pir  an  mérite  eRtaordinaiM 

&  par  des  fcrviccs  lignalcz,  joiatç  à  une  illuftrc  Sc  haute  naiflancc  -,  nous  n'avons 
•  pas  voulu  ditfieier  plus  long-temps  à  honorée  d  une  nouvelle  dignité  notre  trcs-chec 
-tihvea^Mié  caaùù  Guy  de  DorMcc  ,  comte  de  Locges ,  matidttl  de  France ,  iiSi 
d'une  des  plus  grandes  8r  anciennes  maifons  de  notre  royaume  ,  confiderable  par 
elle-même  fie  par  Tes  grandes  aliianccs ,  ^  qui  a  toujours  donne  de  grands  hommes 
à  cet  état,  dont  plulicurs  ont  commande  des  armées  dedans  & dehocs  le foyaume^ 
&  foiu  morrs  ^l-iricufcn-ifnr  t^ins  le  ferviccdcs  rtiis  nos  prédcccricurs ,  cc  qui  fulH- 
rott  pour  Tious  ooligcr  a  ccruoigncr  à  notredit  couim  ic  cumte  de  JLorges»  la  con- 

C  nderation  en  laquelle  nous  avons  fil  nalfen,  mais  outre  la  gbirc  6c  lo  fervioeino* 
tables  de  Ces  ancêtres ,  il  s'cd  toujours  rendu  digne  lui-même  par  fon  propre  mérite 
de  nos  plus  (Ingulieres  âveurs  1  ayant  dés  l'âge  de  quatorze  ans  commence  en  qua* 
litc  de  capitaine  de  cavallerie  à  nous  donner  des  marques  de  (un  aâe&on  &  de  fon 
courage»  âc  cootinaé  de  noitt  rendce  des  lervices  impotcans  en  celle  de  meftrc  de 
camp  de  cmllerie ,  de  maiichat  de  camp ,  Se  enfin  de  notre  lieutenant  gênerai  en 
nos  armées  ,  tant  en  Flandres  &  en  Hollande  qu'en  Icalic  Se  en  Allemagne,  en  plu- 
£eacs  combats,  ûeges ,  batailles  &  aunes occalîoos  où  il  a  coujoucs  devoir  pac'des 
•ftions  écUitintes  8e  glorieales  on  attachement  extraordinaire  i  nocie  peiiônne*  à 
nos  intérêts,  îc  à  l'heureux  focc«5s  de  nos  armes,  & particu'::rf[nc[  c  ay  fcrvi  en 
Allemagne  en.  cette  qiudité  de  lieutenant  ecncral  en  nos  armées  pendant  les  canurn^ 
gnes  àa  années  1674.  8e  1*75.  où  il  s%ft  diftingué  dans  tons  les  combats  dk' ba- 
tailles qui  ont  ctc'  données  par  notre  fcu  coulia  le  vicomte  de  Turcnne  fort  onde 

^  qui  comnundoiten  chef  notre  armée  d'Allemagne  1  &  au  mois  de  juiilci  de  ladite 
année  1^7;.  après  le  deoés  de  notredit  eoofin  le  vicomte  deTuienne  s'éianc  mis  à 
<  kl  tête  de  ladite  armée ,  &  ayant  par  fa  fermeté  6c  prudente  conduite  dnimé  d'une 
valeur  extraordinaire  non  (èulemeui  relevé  les  courages  des  cavaliers  A:  foldats  des 
smnpes  de  ootrediee  année  qu'un  coup  fi  fatal  avoit  abbattus ,  mais  après  les  avoir 
rxcirc?  au  combat,  &  avînr  1  v^qrtutcufemcnt  charj^é  les  ennemis  qu'il  lej  auroic 
-battus  ài  mis  en  debidte  a  Alilicncim  dans  le  temps  qu  ils  ne  le  promcttoicac  ncn 
moins  que  d'entrer  dans  notte  royaume  &  y  delbler  nos  provinoft  ;  en  recompenfe  de 
tant  de  bons  8:  fi  importans  (crviccs ,  nous  aurions  honore  notredit  coufm ,  pour 
lors  comte  de  Lorges,  de  la  charge  de  maréchal  de  France  au  mois  de  février  167^. 
&  auin*c^t  après  lui  ayanr  donné  nos  ordres  pour  aller  invcitir  Condé  ,  dans  le 
fi^e  duquel  ayant  fcrvi  &:  le  relie  de  la  campagne  tons  nos  ocdtes  en  la^lite  qualité 
de  maréchal  de  France  1  pour  d'autant  plus  reconnoîtte  ks  fignafez  ferviccs  pendant 
cette  campagne,  nous  lui  accordâmes  au  mois  de  juin  de  l'annc'c  1676.  l'une  des 

2  charges  de  capitaine  des  comp^nics  des  gardes  de  notre  corps ,  àc  ayant  lëcvi  depuis 

.  dans  toatev  ]est>ocalîom  ^  rétani  trouvé  dans  tons  les  fieges  que  noM  avons  utts 
en  pr"' :  :uk;,  nous  au:,  rr,  L  niruii-c  î  h.'  !  nncr  des  marques  de  l'entière  (atisfac 
tioo  que  nous  avions  de  fcs  bons  lervices  ,  en  le  £ù(ânt  chevalier  de  nos  ordres  an 
mois  de  décembre  168S.  8e  en  lui  donnant  au  mois  de  janvier  itf89.  le  oomman» 
dcment  de  Guyenne,  compris  les  pays  de  Rouergue ,  Pcrigord  ,  Qucrcy  ,  Bigorre, 
Soulle  &  autfes  >  avec  tous  les  boancurs  âc  ptctoratives  de  gouverneur  de  la  pro^ 
vînoe  de  Guyenne  •  &  an  mois  de  fevrier  de  U  mfaie  année  le  commandement  dn 
nos  troupes  qui  dc^^oienc  s'aflembler  dans  les  provinces  Je  Cîuycnnc,  Poitou,  Sain» 
tooge,  Angoumois ,  Bcarn  ,  pays  d'Aulnis  &  comte  de  Foixi  &  comme  au  mois 
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de  fcptembrc  de  ladite  année  ,  nou5  jugeâmes  qu'il  cioit  ncccfTaitc  de  rappcllcr  no- 
ttedit  couiin  le  marcchal  de  Loigcs  de  ladite  pcovincc  de  Guyenne  pouc  aller  com->  » 
mander  en  chef  notre  armée  dans  les  pays  fituez  encre  la  Meule  &  1  AHâcCt  dtiqiwl 
xotnmandemcnc  ayant  été  très  (acis&it ,  nous  l'aurions  cnfuitc  envoyé  comtn'n  icc 
nos  troupes  pendant  tout  l'hiver  eu  Allacc,  &:  au  mois  d'avril  itfço.  lui  aurions 
donné  le  commandement  en  chef  de  notre  ^rtnéccn  AUcfiMgne  en  l'absence  de  noue 
trés-chcr  &  tre's-ame'  fils  le  dauphin,  &  fous  fon  autorité  en  fa  prcfcncc,  on  ayanc 
agi  avec  beaucoup  d'aûivicé»  de  prudence  &  de  (âge  conduite»  &  fait  fubfiikr  pen- 
dant toute  la  campagne  demiere  les  troupes  de  notrcdite  armée,  tarit  endc-^à  qu'au 
4o;ià  du  Rhin,  fur  le  pays  ennemi,  nous  ftvoos  lelolu  de  dooDcr  a  noucdit  couiin 
de  nouveaux  témoignages  de  notre  elKme  6c  «flé6Hoti,  &  de  loi  lailTer  fle  à  fa  pof« 
tericé  une  nurque  glorieufe  de  notre  reconnoiflancc. 

S^avoir  faifors  que  nous  peut  ces  caulês  U  autres  à  ce  nous  mouvaos,  &xie  no- 
tre grâce  fpeciale,  pleine  puîÂlince  BC  autorité  royale ,  avons  créé,  érigé  &  élevé , 
cre'uns  ,  érigeons  <5c  élevons  par  ces  prefcircs  (i;:ncc$  de  notre  main  ,  la  terre  &  comté 
de  Quincia  lîrc  ca  Bretagne,  appatteoante  à  noitcdic  couim  Guy  de  Oucfoic,  co-  « 
'Ibnble  lavicomTé  de  Pbmcry,  d'AvaagourtlHermjtagéfCuintinattGoeniené.Pu* 
mery,Quintin,  &  toutes  terres  à  lui  appartenantes,  étant  dans  la  même  prc  v  rc-  5c 
•  mouvantes  de  nous  à  caufe  de  nottc  domaiue  de  S.  Bcieuc ,  avec  toutes  leurs  apparte- 
mnccs  &  dipendances,  que  nous  avons  unies  &  incorporé  «udkromté  de  Quîn- 
tin,  pour  ne  former  à  l'avenir  qu'une  feule  &  même  terre  en  titre  3c  dignité'  de  du- 
ché ,  pour  &  afin  que  notrcdtt  couiin  Guy  de  Dutturt ,  les  entans  6c  ddccodans 
miles  en  ligne  diieâe  nés  &  à  naître  en  loyal  mariage,  jouillênt  à  perpauiiécoflv 
me  (eigneurs  propriétaires  dudit  duché,  des  titres ,  h'Mîneurs ,  dti^niccz, rangs,  pré- 
rogatives ,  prééminences  &  privileees  y  appartenans,  amir  qu'eu  juuillént  les  autres 
-«bcs  de  notre  royaume  «  (al*  ta  aflemblées  de  nobleOe,  hits  de  guerre ,  qu'autNs 
lieux  de  fe'anccs,  honnrurs      rang':  ,  &  ce  fous  le  rcfTorr  immédiat  de  notre  couc 
de  parlement  de  Pans,  en  laquelle  nous  voulons  que  les  appellations  qui  (cront  in- 
.terietrées  des  officiers  dudit  duché  ,  redortiHcnt  nucmenc  de  fu»  moyen  j  de  à  cet  r 
effet  avons  icelui  comté  de  Quintin,  enlcmblc  les  terres  que  nous  y  avons  unies, 
didraites  Se  exemptées,  difttayons  &  exemptons  de  tous  nos  autres  juges,  cours,  6c 
juritdtâions  oii  elles  avoicnt  accoutumé  de  renottir  tant  en  première  inifaoce»  ^ue 
par  appel  avant  la  ptefente  éteâion ,  &  en  tous  cas,  focs  ic  excepté  les  royaux  dont 
la  connoiflancc  appartiendra  à  nos  juges  qui  avoicnt  coutume  d'en  connoître,  &  a  Ja 
chacge d'indemnifer  nos  officiers ,  lequel  duché  notrcd.  couda  Guy  de  Durfoic  ricndm 
■de  nous  noemcoc  6t  en  plein  fîef  à  cauie  de  nottc  Tout  du  Louvre ,  quant  à  l'hommage , 
•&  fous  une  lëale  foi  &  nommage  qu'il  fera  tenu  de  nous  prêter  en  lad.qualité  de  duc  de 
Quintin,  &  ccnDi  c  ce!  nous  voulons  &:  entendons  que  fcs vaiïàux  le  rcconooifTcnt, 
,&  quand  le  cas  y  cchéra  ,  lui  tallent  &  prcIUnt  &  à  fcldics  eaùtns  &  defccndans  mâ- 
les (eigneurs  dudit  duché,  la  ibi  6c  faoïmiMge  Se  autres  ceounnoiflaoctt,  baillent  ad- 
vcu  «5c  dénombrement,  falTcnt  &  payent  les  deniers  félon  la  nature  des  terres  qu'ils 
tiennent  de  lut  audit  tute  Se  qualité  de  duc  :  que  nottcdtc  couiin  Guy  de  Durfotc  n 
y  puilTe  fiiire  exctoer  par  ks  ofBders  cy-devant  établis  dans  ledit  comté,  la  jnffa'ce  - 
tdîc  qu'à  duché  appartient,  &  fans  qu'à  deiîaut  d'hoirs  miles  de  notrcdit  coufîn 
Guy  de  Durfoit,  ou  de  fes  defccndans  mâles  eu  ligne  direûe,  ledit  duché  puiûe  être 
par  nous  ni  par  les  rois  nos  fucoeflcurs  réunis  à  la  couronne,  en  cooicquence  des 
édit^  &  déclarations  des  années  lyôtf.  157'?      iiS'..  &  autres  rcglcmcns  faits  pour 
réredion  des  duchex ,  macquiiats  &  conncz ,  lic  la  rigueur  dclqucis  cdiis ,  dcclara- 
tions     rcgtemens  nous  avons  dilpcnfc  &  difpeoloos  ledit  duché  par  ces  prefences, 
fins  qiiov  norrrdir  coufin  n'auroic  accepté  ladite  grâce;  à  la  charge  anffi  que  ledit 
duché  a  dcdaut  de  luccelfcurs  mâles  en  loyal  mariage  de  notrcdit  couiin  Guy  de  Duc- 
fore  5c  de  les  defccndans  mâles,  retournera  à  fa  première  nature,  titre  &  qualité, 
&  (ans  qu'à  l'occailon  de  ladite  éredion  il  foit  fait  aucune  diminution  des  droits, 
privilèges ,  Icances  &  prééminences  aux  états  de  notre  province  de  Bretagne ,  qui  g 
«ppixcenoient  audit  comté  de  C^ntin,  dans  lefquels  nous  n'entendons  être  fait  au-  ' 
cane  inooyacion  qui  préjudicic  à  nonedic  oouâa  Guy  de  Dut£ort  de  à  fes  hoirs  (iio-, 
ccflèurs. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  Se  féaux  confeillers  les  gens  tenans  nos 
cours  de  parlement  <k  chatnbre  des  comptes  à  Paris,  &  autres  nos  julliciets  Se 
officiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  prcfemes  ib  âflcnt  lire ,  publier  &  cnregiftrer, 
^  da  oomena  en  ncUgs  jouir  9c  v&s  noccedic  codîn  Guy  de  Dusiôcc ,  ta  cnAns 
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•m  & defccodans  mâles,  pIeineinei)C,(MÎliblemeiit4c  perDcCMllemcnt,  fiUani cc^er  tous 
Tro'  S  rt  empcchcmcns  à  ce  coiitraiics  :  Car  tel  eft  nottc  plai(îr  ;  &  afin  que  ce 
ioïi  ciiotc  terme  &  Ihblc  à  toujours ,  nous  avons  fait  nncttrc  notre  fccl  à  cctditcs 
^refattes.  Donné  à  Vcriàilles  aa  moi$  de  mars  l'an  de  giace  \6^)\.  bL  de  notre  régné 
le  quarante-huitième.  Signe,  LOUIS  ,  vtja  Bouchekat.  £c  plus  basy  ptt  ic  nty> 
ligné  CoLBEKT,  &:  fccllc  dugranclfccaudc  ure  verte  ctv  Ucs  de  loyc. 

Et  au  dos  eft  écrit  :  Enrtgtfiré  tu  grtfe  Je  U  ctar ,  et  rrqiiertmt  f  impeirtnt,  tn  tyd 
m'un  itrreft  dë^dmùéme  tilèifre  mtljix  tms  ûuare-vmft-ttize ,  Met.  it.f»i.  1 19. vtr/i 
S^né.  COURTOIS. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France     de  Navarre ,  à  nos  amcz  Se 
féaux  confcillers  les  gens  cenans  notre  cour  de  parlement  de  Rennes ,  Salut. 
:  ttit-dua  &  biea>ainé  coufin  Guy  de  Durfon  j  comte  de  Loiges ,  maréchal 
de  Fnnce ,  nous  a  reprefenté  que  par  In  lettres  qoe  noos  lui  avons  accordées  au 

mois  de  mars,  portanr  crcJtion  du  comte  de  Quintin  en  duché  ,  il  cfl  dit  que  les 
appdlatiotis  des  fçatcnces  qui  fcroicac  rendues  nar  les  juges  dudic  duché,  leflotci- 
imeiic  k  l'aveoir  en  notre  paHetnent  de  Paris  ;  Mais  prévoyant  que  ce  trahfpott  dé 
jurifdiâion  Icroit  trés-prejud;c  ablc  ux  vaflaux  de  fondit  duché  de  Quintin ,  il  nouS 
a  ttés- ttumblemcot  (upplic  fur  ce  !ui  poutvoir.  A  ces  cauTcSi  de  l'avis  de  notre 
oonfeil»  te  de  notre  grâce  fpeciale,  pleine  puiffaoce  èc  autorité  royale,  par  ccspre» 
lentes  fi'Djnccs  de  notre  ma'.n ,  voulons  nous  plaît  que  toutes  les  appcî.acions  qui 
(croient  intcrjcctccs  des  l'cntenccs  des  othciçrs  dudit  duché  de  Quiatiu,  {oient  tcle- 
v6es  Ce  jugées  pardcv'iK  vous  t  Vous  en  «icribuanc  à  cette  fin  toute  cour ,  jarUdjo- 
tion  6(.  coniioillancc,  8f  iccllc  interdire  à  tous  autres  juges,  nonoblbnt  ce  qui  efï 
fotté  à  cet  égard  par  nolditcs  letttes  dcrcd:on  du  mois  dç  mars  dernier,  Iciqueltes 
C  Au  larplus  («onc  eMCUCics  (eloa  leur  lormc  fie  teneur.  Si  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons que  cefJites  prefcntes  von^  ayez  i  faire  entcgiftrer,  comme  aulfi  noftiitcs  let- 
tres d'ciedion  y  Se  d'icelles  jouir  nutredic  coufin  le  maréchal  de  Lorgcs  &:  les  viC- 
Lux  de  (onJic  duché  de  Quintin,  pleinement,  paifiblement &  perpétuellement  :car 
tel  e(l  noire  pbiiîr.  Donné  à  Vetlailles  le  onzième  jour  de  lëptembreran  de  gtacd 
mil  ûx  cens  quaiie-vingt-ooze,  &  de  nottc  regnclc  qHaxanfe*iiei)T}éine.  Signé  LQUIS^ 
U  pins  bas ,  Colbbiit* 

txtfâit  des  regt^rn  de  ftrUment. 

VEU  par  ta  cour ,  dumbcet  aiTemblées ,  les  lettres  patentes  du  roy  données  â 
Vetlailles  au  mois  de  mars  itf^i-  fignc,  LOUIS,  Si  plus  bas  par  le  roy^ 
CoLB  E  R  T,  &  à  côté,  vtfA  BouCHEhAi  .  iLc;U't_>  de  cire  verte  ,  données  eri_ 
faveur  de  mcflire  Guy  de  Duifbtc,  comte  de  Lorgcs,  nurêcbal  de  France,  pat  lef-' 
quelles  Sa  Majefté  ayant  refoln  de  donner  andlc  neur  narêcflial  de  Lorges  de  noa» 
veaux  itmoignages  d  cilune  &:  d'affeclion  ,  5c  de  bidcr  i  ùi  pofteritc  u-.-  Tn:irq  :e 

{loricure  de  recotmo^flance.  des  Icivicps  lignaltez  qu'il  a  rendus  à  Sa  Majeltc  dans 
is  armées.  A  ces  cauiës,  &.  aaties  portées  efdtces  lettres»  ladite  Majellc  auroit  par 
Icfditcs  lettres , crée,  érige  &  clcvc  par  icellcs  la  terre  &  comte'  de  Quuuin  icizc 
en  Bretagne,  appartenant  audit  fieur  matcchal  de  Lorges ,  cnicmblc  la  comté  de 
^ommery,  d'.  vaugoar,  l'Hetmitage,  Quintin  au  Guemcnc,  Pumery  ,  Qçrintinf 
Ce  toutes  terres  à  lui  appartenantes,  étant  dans  la  même  province  &  mouvan* 
tes  du  roy,  à  caule  de  Ion  domaine  de  S  Bneuc,  avec  toutes  leurs  appartenances 
te  dépendances,  que  Sa  Majeftc  auroit  uni  &:  incorporé  audit  comté  de  Quint  n  , 
pour  ne  former  à  ['advenir  qu'une  ici  I'  ;j  cme  terre,  en  titre  &  digi.ité  de 
duché,  pour  8C  atî.i  que  ledit  licur  maicchal  de  Lorges,  fes  enlitns  &  dctcendans 
mâles  en  ligne  dtteâe ,  nez  te  à  naître  en  loyal  mariage,  joutflcut  à  perpétuité 
E  comme  feigncttrs  propriétaires  dudit  duché,  des  titres,  honneurs,  dignitez,  rangs, 
prctogaiivci,  prééminences  &  privilèges  y  appartenans,  ainfi  qu'en  jouiflènt  le» 
autres  ducs  du  royaume,  fiât  ca  affemblées  de  nobleffcs,  faits  de  guerre,  qu'autres 
lieux  de  féanccs  ,  honneurs  &  rangs ,  &  ce  tous  le  teflort  iramcdui  de  la  cour  dv 
parlement  de  Paxis.  en  laquelle  Sa  Majefté  veut  que  les  appellations  qui  (èrooe 
intciiettées  des  officiers  dudit  duché,  reirortiffent  nu^menc  &:  lâiis  moyen,  &  a  cet 
cflèt,  en  eft  icelui  comté  de  Quintin ,  cnlemble  les  tctrcs  que  Sa  Majcfté  y  auuis^ 
^ftraitcs,  exemptées  pat  Iclditcs  letues  de  loitf  anlics  juges,  «onn  k  jgÊxMi^sm 
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où  elles  avoienc  accoutumé  de  teflortir  ,  tant  en  première  inilance  que  par  appel 
avant  ladite  érection ,  &  en  tous  cas  fors  &  excepté  les  royaux ,  dont  la  connoif» 
fance  appartiendra  aux  juges  qui  auroient  coutume  d'en  connokre  à  la  charge  d'in- 
éeaaùkt  les  officiers  <lu  coy ,  lieqyei  iluché  ledit  licuc  maiédul  de  Lorges  tiendra 
■de  Sa  Maieftc  naëment  U  en  plein  fief»  à  cmfe  de  h  ton  do  Louvre  du  toy, 
quand  à  rhomiîuge  ,  Inquc!'.:     ici  a  icm  prctcr  à  Sa  Majcflc  en  ladicc  qualité  de 
ouc  de  C^intio,  Se  conunc  tel^  iadxic  Majcflc  veut  8c  entend  que  ks  vaûâux  le 
tecoatioiflent  «  9c  quand  le  cas  y  ^dieca*  lut  fiOènc  te  pr<ceiic«  9c  à lefâks  enfiins  Oc 
dc/ceadans  m.îlcs  feigneurs  dudit  duché,  la  foy ,  hommage  &:  autres  reconnoiflan» 
ces»  baillent  aveu  &  dcoonibiemcnc t  Ment  &  payent  les  deoieis  fcloa  la  natuic 
''des  terres  qu'ils  tiennent  de  loi  aodic  titre  &  qualité  de  duc*  que  ledit  Gcut  mare» 
chai  de  Lorge  y  puiflc  faire  exercer  par  Tes  officiers  ci-devant  établis  dans  ledit 
comte,  la  juitice  telle  qi,i'à  duché  aj>parQent  >  &  fans  qu'à  dc'Êiut  d'hoics  Aiâlcs 
d.adit  lîcur  (turêchal  de  Lorges,ou  de  Tes  dcl'ccndans  mâles  en  ligne  dircâci  ledit 
duché  puilic  être  par  Sa  Majeftc  ni  pat  les  rois  fucGclTcurs  de  faJitc  MajcfVcrcnni 
à  la  couronne  ,  en  conlequence  des  cdtcs  &c  declaratioiiii des  aiuiccs  i^ôb.  1)79.  & 
1581.  &  autres  tegleraens  faits  pour  Icre^ion  des  duchcz,  marquiGtts  6c  comté$>de 
la  rigueur  dcfqucls  cdits ,  dccbranons  &  regîcmenî,  Ici^it  Juche  cil  dirpcnfc  par 
leldues  lettres,  fans  quoi  ledit  ikur  inarèciial  de  Lorgcs  n'juioit  acccprc  ladite  • 
grâce,  à  la  charge  aufll  que  ledit  duché ,  à  défaut  de  fucceflairs  miles  en  loyal  ma- 
riage dudit  ficur  matcchal  de  Lorgcs  &  de  les  defcendans  mâles  ,  retournera  à  fa 
première  nature,  titre  8c  qualité,  &  (ans  qu'à  roccafion  de  ladite  crcâioa  il  kiic 
Elit  aucune  diminution  des  droits,  privilèges,  féances  &  prééminences,  aux  états  de 
la  proviocede  Bcct^goe  qui  appaitenoicnt  «udit  comté  de  Quintint  dans  lefquels 
Sa  Majelfê  n'entend  lise  6it  aucune  innovation  qui  prcjudicie  au^tCeur  maréchal 
de  Lorgcs,  fes  hoirs  8c  fuccclTcurs ,  iccllcs  lettres  patentes  adrcfTamcs  au  parlement 
de  Bretagne  «  avec  maodcmeac  à  ladite  cour»  cbambtc  des  contes  »  de  autres 
jufh'cîers  qu'il  appartiendra-,  qn'ieeUes  kcties  fuflènt  lô^,  publiées  8c  AicegillK^ 
Scdii  Contenu  cniccllcs,  jouifTcnt  !c  ulcnt  ledit  fîcur  maréchal  de  Lones^fts  enâns  & 
deiccodans  malcs  pleinement,  paiiiblemcnt  &  fapctucllcment,  6i(âlit  cdfo  cous 
troubles  &  empêchement  à  ce  contraires.  Autres  lemes  données  4  VttfkiUes  le  11. 
fcptcmbrc  1691.  ligne  LOUIS,  &-  plus  bas  ,  par  le  roi,  ColbBRT,  &  fcellées  du 
etaod  (ccau  de  cire  jaune,  accordées  audit  fieuc  maréchal  de  Lorges ,  par  lelquelics 
■oc  far  ce  qui  auroit  été  teprâênté  par  ledit  fîeur  maréchal  de  Lorges,  que  par  Id*  ] 
dite?  lettres  cy-deJTus,  portant  création  du  comté  de  Quintin  en  duché,  il  eft  die 
•que  les  appellations  dies  fentences  qui  fcroicnt  rendues  pac  les  juges  dudit  ducbié  , 
'SClTortiroient  à  l'advcnirau  parlement  de  Paris,  mais  qu'ayant  été  prévu  que  ce 
traniparr  Jr:  ••jtifdiftion  feroit  trc";  vrci  idicublc  aux  vafTauxdudir  duché  de  Quintiïi, 
SaMajcUc,  par  leldiccs  lettres,  veut  cS:  ciuciid  que  toutes  ics  appcliaciom  qui  h- 
lont  'iaterjetcccs  des  officiers  datUc  duché  de  Quentin  1  liaient  telcvées  &  jugées  wk 
parlement  de  Rennes,  en  atcrfljuant  à  cette  fin  toute  eour,  jarifdiftion  $c  con- 
noiil'ancc  à  icelles  interdite  à  tous  autres  juges ,  noadbflant  ce  qui  eft  porte  à  cet 
^ard  par  leldites  lettres  d'éreâion  du  mois  de  mars  dernier,  lefquclles  au  furplus 
feront  exécutées  ielon  leur  forme  ôc  teneur  i  teao£ce  préfcntée  à  la  cour  par  ledit 
ûcat  maréchal  de  Lorgcs ,  duc  Quintin  ,  lignée  Matiac  ,  par  laquelle  &  pour  les 
causes  y  contenues ,  il  rcqueroit  qu'il  plùt  à  la  cour  d'ordonner  que  Icrditcs  lettres 
fcroienc  nœifttécsea  la  cour  pour  jouir  pat  ledit  lleuc  maréchal  de  l'^t  d'iceiles» 
&  htc  execoiées  &lou  leur  forme  6c  teneur,  twdonnance  de  la  ooarde  fak  montré 
au  procureur  général  du  roy  du  i;.  oâobre  1^91.  concluftons  dudir  procureur 

Î encrai  du  roy  le  tout  mûrement  confidcré  :  la  cour  a  ordonné  6c  ordonne  que 
(Idites  kxtres  patentes  ùsoat  regidrées  au  greffe  de  la  cour,  pont  avoir  effin  &en  C 
jouir  l'impétrant luivant  h  volonté  du  roy,  &  pour  exécutées  à  l'égard  du  rcflort 
des  apoellations  de  la  jutildidion  de  Quintin  ,  conformémcnc  aux  lettres  patentes 
de  Sa  Majefté  en  ferme  de  declaiation  du  1 1.  [èptcn\bre  dernier,  feulement  &;  à  ce 
que  perfonne  n'en  ignore  ,  ordonne  que  le  prefcnt  fera  lu  &  publié  en  l'audience  • 
de  la  jarifdiâion  de  Quintm  ,  6c  regillrc  au  gtcâe  d'iccUc.  Fait  eo  parlement  à 
bennes  le  X2.odobK  1(9  !•  S|gaé  »  EicqO£T. 


^  Lettres  de  ju^ten  *  k  ckuabre  des  tmftts  de  Nâtâet. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  cîe  France  &:  de  Navarre  ,  à  nos  amez  fii 
tcaux  conseillers  les  gens  tenans  notre  chambre  des  comptes  à  Nantes .  Salut; 
Mocce  ttcs'chet  &  bien-«mécou(in  Guy  de  Durfort ,  comte  de  Ldrges ,  maréchal  de 
France  >  chevalier  de  nos  ordre-:  &:  capitaine  d'une  des  compagnies  drt,  garJc*;  dé 
notre  corps  >  nous  a  rcptclentc  que  par  les  lettres  patentes  que  nous  lui  avons  accor- 
dées au  mois  de  mars  de  l'ann^  1691.  portant  création  du  comté  de  Quinrin  eil 
duché ,  nous  aurions  pour  les  caufcs  &  confîderationï  énoncées  en  nofditeS  leares , 
créé,  élevé  &  érigé  la  terre  &  comté  de  Quintin  ,  fcize  en  Bretagne  ,  appartenant 
à  notrcdit  couHri ,  cnlemble  la  vicomté  de  Pommerith  ,  d'Avaugour,  l'Hcrmitage  , 
Quimia-aa-Guemené ,  Piiineri<QiiniiD,fic  cotites  tattcs  à  Ini  appvieiiaiitcst  «aoc 
dans  la  même  {trovlnee  Oc  mouvante  de  nous  1  caofô  de  notre  doftuni(!  dé  S.  Brieoc, 
g  avec  tourcs  leurs  appartenances      lîcpendanccs  que  nou.  av       lau  '-c  incorpore 
audit  comté  de  Quiotia,  pour  ne  faire  à  ravcoic  qu'une  leulc  6c  même  terre  en 
titre  &  dignité  de  duché  t  pour  9c  afiil  que  Miredlc  coufin  Goy  de  Datfiirt ,  fcs 
cnfjns  &:  itcfcendans  mâles  en  ligne  Jlrc^lc,  nez     à  naîrrC  en  lovai  mJriagc,iouif- 
(cot  à  perpétuité , comme  feigneurs  propricraircs dudit  duché,  des  titres ,  honneurs» 
dignicez,  tangjs,  prérogatives>  prééminences  &  privilèges  y  appattenaos,  ainH  qu'en 
jouiflent  le?  autres  ducs  de  notre  royaume ,  foit  en  aflemble'es  de  nobledc,  faits  de 
guerres,  qu'autres  lieux  de  (éanccs,  huiiucurs  &  rangs,  tccc  lous  icrdlort  immé" 
diat  de  notre  cour  de  parlement  de  Paris  ,  en  laquelle  il  eft  dit  que  les  appeltations 
o\v.  ffron-^  mterjctiécs  des  officiers  dudit  duché  reQbrtiroicnt  nuement  &  fans  moyens, 
6l  a  cctetict  avons  leclm  comte  de  Quintin  ,  eofembic  les  terres  que  nous  y  :ivons 
uaiet  »difttaites  &  exemptées  de  tous  nos  autres  juges ,  cduis  tt  jorifdidtons  où  clies 
avoient  accoutumé  de  reflortit ,  tant  en  première  inilanceque  par  appel  avant  ladite 
C  étcâion  ,  &  en  tous  cas  ,  fors  &  excepté  les  royaux,  dont  la  connoiflance  appar-' 
tiendra  à  nos  juges  qui  avoicnt  coutume  dcn  connoiirc,  &  à  la  charge  d'indemnifer 
nos  officiers ,  lequel  duché  nouedit  coufia  tiendra  de  nous  nuëment  de  en  pletQ 
fief  à  cau(ê  de  nom  tour  du  louvre,  quant  i  lliomm^e  ,  &  ee  fous  une  feufe  foi 
ic  hommage,  laquelle  il  (cra  tenu  de  nous  prêter  en  ladite  qualité  de  duc  dr  (  ^lu;  1- 
tin,  &  comme  ul,  que  touslesvallâux  le icconmoiflcnt,  &  quand  le  c^sy  écherra  lui 
fidctit  &  prirent  &  à  (êiîlits  eflfihs     defeendans  mâks  (âgneoii  «kidii  duché,  U 
toi  &  hommage  ,  fie  autres  rcconnoiflances ,  baillent  aveu  &  dénombrement ,  ftflcnt 
&  payent  les  deniers  (eion  la  nature  des  terres  qu'ils  tiennent  de  lui  audit  titre  & 

?ualitéde  àat»  que  noiredii  coufm  Guy  de  Durfort  y  puidè  faire  exercer  par  Tes 
ciers  cv-r!rvanr  crablis  dans  Icdiî  romi':  ,     juflice  telle  qu'à  duc  appartient  ,  & 
(ans  qu'a  dctaut  d  hoirs  mâles  de  aotrcùu  coulin  Guy  de  Ducturt  ou  de  ies  dcfcen» 
dans  mâles  en  ligne  direftc  ,  IcdiC  duché  puiflè  être  par  nous ,  ni  par  les  rois  nos 
13  fuccefleurs ,  réuni  à  la  couronne  en  confequencc  des  édits  &  déclarations  des  années 
1^66.  1J79.  8c  IJ82.  &  autres  règle  meus  faits  pour  l'creéhon  dcsduchez,  nurqui* 
.  &Kidfc  comtes  1  de  H  rigueur  defqucls  édits,  déclarations  te  reglcmens  Udus  avons 
par  nofditcs  lettres  dirpenfc  ledit  duché»  ùns  quoy  noctedic  couûn  n'aurotc accepté 
kditc  grâce  ,  à  la  charge  auilî  que  ledit  duché,  i  défiiut  de  fuccelTcurs  mâles  en 
loyal  mariage  de  notredir  coulin  Guy  de  Durtort  &c  de  fcs  deiccnJans  mâles ,  retour- 
nera à  (a  ptcmierc  nature  »  titre  &  qualité  ,  &  lans  qixa  l'occaijoa  de  ladite  éreâioa 
il  foit  fiiit  aucune  diminution  des  droirs ,  privilèges ,  (ninces  &  ptéémirtences  aux  états 
de  notre  province  de  Bretagne  qui  appartiennent  audit  comté  de  Quintin  ,  dans 
lefquels  nous  n'cntcodons  être  fait  aucune  innovation  qui  pr^udicic  à  notredit  cou-^ 
fin  Guy  de  Durfort,  (es  hdin     liiocefleurs,     pato  atlcres  0os  lettres  du  pmineif 
juillet  i6q}.  nous  aurions  pour  les  caufcs  &  raifons  y  énoncées  permis  à  norredit 
couiin  Guy  de  Durfort  de  vendre,  arcntcr  ,  échanger  ou  adcagcr  les  terres  vaincs 
C  8t  vagues  domaines  coupables  6l  aunes  domaines ,  bois  &  forêts ,  Jnrilâiâion ,  âicits 
dc'pcndans  dudit  duché  de  Quintin  ,  vicomte  de  Pommerith,  terres  8c  fcigncurics  dd 
rUcrmitagC  ,  Avaugour  &  autres  ,  de  confctver  &  retenir  la  féodalité  ,  juilicc  & 
luriCiiAion  fous  leidites  feigneuries , conjointement  ou  feparément^au  choix  de  no* 
trcdit  couim,  retenir  par  lu  (nr  lerd;rc«  aliénations  des  cens  &  rentes  féodales  pout 
maïquc  de  leigncunc  ducctc  lut  les  nouveaux  vaflàux  &  rentiers,  pour  nous  rendre 
par  lui  8c  fes  tyios  caifics  redevance  Se  obeiflance  fous  un  feul  aveu  dudit  duché  de 
Quintin ,  (ans  toutefois  piéjudicier  ai  déroger  mx  uù§j» ,  francbilb ,  hbettcz ,  excrapA 
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tion>:  (les  haliiian";  des  liciix  ,  c*c  i*ous  avons  à  cet  effet  relevé'  Se  cîifpenfc  notrcdit 
coulia  nuicclul  Je  Lorgcs  ,  duc  de  Quintin  ,  de  la  rigueur  des  articles  jjS.  JJ9« 
fi  autres  de  la  coutume  de  Bretagne,  terqucls  nous  ne  Voalon'l  Itii  nuite  m  préju- 
diciel ,  &  par  noidites  lettres  impoïc  (ilcncc  à  nos  procureurs  généraux ,  Icucs  lublti- 
tucs,  ^  à  tous  auttes ,  8c  lui  avons  par  nos  mêmes  lettres  fiùt  don  &  remile  de  tous 
ie.  diacuns  les  droits  de  lods  &  ventes  ,  &  autres  droits  &  devoirs  lëigneunaux  qui 
pourroieiu  nous  être  dûs  â  quelque  prix  &  fomme  qu  ils  puifTent  monter  H  reveoir  $ 
(k  pour  donner  pitis  de  moyen  à  nonc  couiîn  de  trouver  des  pcrfoanes  avec  lefquelles 
il  puifle  ttaitcr  plus  a\antagciilcmcnt  pour  le  bien      utilité  de  Tes  ailuircs  ,  nous 
lut  avons  accotdçpout  laiiclcldites  veiuiitions>artcntcmcns,aAcagcmcas*  &  autres 
aliénations ,  le  temps  de  dix  années,  â  compter  du  Jour  &  dittc  dddites  lettres  «  te 
comme  iv)fditcs  lettres  d'aflcagement  ne  vou'i  ont  point  été  adrelTécs  pour  procéder 
à  rcuccgillicment  d'icclles ,  &  que  l'une  &  l'autre  le  ttouveot  à  prêtent  iutanuces  , 
par  cette  raifon  vous  en  pouriez  fure  difficulté  ,  si*!!  ne  vous  appert  de  nos  lettres 
à  ce  necelTaires.    A  ces  caufes ,  voulant  favorablement  traiter  nutrcdii  e  nfin,  Ci  le 
fiirc  jouir  de  l'eflct  de  norJiics  letttcs,  nous  vous  mandons  &  très  cxprclicmcni  en* 
jo  gnons  par  ces  prefentcs  fignées  de  notre  main  •  que -vous  ayez  à  procéder  è  J'en* 
rcgilircment  de  nofdites  lettre*;  du  mois  de  mars  1691.  portant  création  du  comté 
de  Quintin  Cil  duché  ,  6:  de  celles  du  premier  juillet  1653.  pour  airc^gcr,  cy-attachées 
fous  le  conttelcel  de  notte  chancellerie,  &  de  leur  contenu  faire  jouir>&  ufèr  notte^ 
dit  coiilln  Guv  de  Durfort,rcs  cnfms  &:  dcfcendans  mâles,  pleinement  5c  pailible- 
ment  »  ccilini  ii:  taiûntccllcr  lous  troubles  &  cmpêchenicas  a  ce  cuiuuucs ,  nonob" 
liant  tt  fans  vous  arrêter  à  ladite  ohmifTion  d'adrcHe  &:  à  la  furannation  d'iceUeSi 
que  nous  ne  voulons  lui  nuire  ni  prcjudicier,  &  dont  nous  l'avons  relevé  &  relevons 
par  cciJires  prelcntcs  :  Car  tel  ell  notre  plaiûr.    Donné  à  VerlkîUes  le  deuxième 
jour  ti  .uiull  l'an  de  grâce  1699  Se  de  notre  KCgpe  Je  dnqtianie-liiepciéme.  ^i§pcp 
LOUIS.  £t  plus  bas  pat  le  roi,  Colbeut. 
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V£U  pat  la  chambre  les  letuet  patentes  du  roy  *  données  à  Vcrfaillcs  au  mois 
de'  mars  1691.  fignées,  LOUI9.  Et  plus  bas  par  le  toy ,  Colbcrt,  &  à  côté 

Vif»,  BoucHERAT.  te  fccllc'cs  dii  grand  fceau  de  cire  vene,  obtenues  par  mcfTire 
Guy  de  Dutfott  »  comte  de  Lotgcs ,  matcchal  de  France,  dicvalicr  des  ordres  du  roy, 
capitaine  de  l'une  des  compagnies  des  gardes  du  corps  de  Sa  Majefté,  par  lefquellef 

faur  les  grands  &  importons  fcrviccs  qu'il  a  5^  fes  nutcars  rendu  a  la  couronne  de  -, 
raocCi  Sa  Majefté  de  grâce  fpecialc ,  pleine  puillancc  &L  aucoiuc  coya'.e , a  crée,  érigé 
&  élevé  la  terre  Se  comte  de  Quintin,  fciiuée  en  cette  province  de  Bretagne  appai^ 
tenante  aud;c  licur  comte  de  Lorgcs  en'-mblc  la  vicomte'  de  Pommeriih,  d'Avau- 
gour,  1  Hcfautagc ,  C^iniin  au  Gucmcnc  ,  rumcry-Qiiuuiii  ,  toutes  terres  à  lui 
appartenantes  éunt  dans  lidite  province  ftinonvantes de  Sa  Majcilé,  àcaufe  delbn 
duinainc  de  Saint  Bricuc,  avec  toutes  leurs  appartenances  Sx.  dépendance?,  qu'elle 
a  uni  te  incorpore  audit  comté  de  Quintin,  pour  ne  tbrmer  à  l'avenir  qu  une  feule 
&  même  terre  en  titre  &  dignité  de  duché,  pour  &  aiin  que  ledit  licur  comte  de 
Lorgcs,  fes  enfans  &  defcendans  mâles  en  ligne  direâe,  nez  Ac  à  naître  en  loyal  ma- 
riage,  jouifleni  à  perpétuité ,  comme  feigncurs  propriétaires  dudit  duché  ,  des  Titres, 
honneurs,  dignitez,  rangs,  prcrogativcs  ,  pitcininenccs  &  privilèges  y  apparrcnans, 
ainlt  qu'en  jouiHe.it  les  autres  ducs  du  royaume ,  loit  eu  l'ancmblce  de  noUleiVc ,  E 
£uts  de  guerre, qu'autres  lieux  ,  lequel  dudié  ledit  fieur  maréchal  de  Lorgestkndra 
nucment  en  plein  fîcfdc  ladite  majefté,  à  caulc  de  fa  tour  du  Ioumc,  quant  à 
rhomnuge  ,  &  ce  fous  une  Icule  toy  &  hommage ,  laquelle  il  prêtera  en  ladite 
qualité  de  duc  de  Quintin ,  £c  comme  tel  Sa  K^cfté  veut  6l  entend  qtie  fes  vaflâux 
le  rcco  .nniiVent,  &  quand  \t  es  y  e'chcrra  lui  taflcnt  S<  prête,  t  la  foy  ,  h(3nimage 
û:  autres  rccunnoillànces ,  baillent  aveu  Se  dénombrement ,  &  de  taire  exercer  ia 
juftice,  telle  qu'a  duché  appartient,  amfi  que  plus  au  long  teiditcs  letties  Jeoon- 
tiennncnt  ;  ii.ire";  Ic'trcs  de  Sa  Maicftc  du  ii.  Icptembre  dudit  an  mil  lix  cent  nonantc* 
un,  lignc-cs  LOUIS.  £t  plus  bas  pat  le  ruy  ,  C  o  L  b  £  k  t.  Et  fccllces  da 
grani  Jceau  de  cire  j  iune  ,  aufC  obtenues  par  ledit  fieur  mar&hal  de  Loiges ,  . 
en  conféquence  des  lettres  patentes  cjr-deûus  »  poruoc  que  les  appellations  qui 
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fciont  iiitcricrrcfs  dc5  Icntcnccs  des  officiers  dudit  duché  de  Quintin ,  foic.u  rcîcvécj 
^  &  jugées  en  la  cour  du  parlement  de  Brctagoc}  à  cette  hn  Sa  Majcftc  lui  en  attri- 
but? toute  cour ,  jurifdifbon  &  connoiflance,  nonobftant  ce  qui  eft  porté  à  cet  égard 
pjv  icl'-fitcs  lettres  patentes  cy-deilu?.  Encore  autres  lettres  rfe  faditc  NîajcfVc  du  i!cu- 
zicincaoull  dernier,  pareillement  iignecs  LOUIS  , fi:  plus  bas,  par  le  roy  ,CotBERT , 
te  fcetlées  suffi  ><4>tenucs  par  leiit  (leur  maréchal  de  Lorges»  portant  mandemeat 
à  la  chambre  de  procevi^i  a  rcnregiftrcmenc  défaites  îcrtrcs  parentes  du  mois  de  mars 
l69i.ci-dcvant,  lans  saiiâcc  à  Tofamillion  daircllcûc  lutanation  d'icellcs,  lefditcs 
lettres  avec  autres  pièces  en fembles  attachées  fous  le  contrelcel  de  la  chancellerie  « 
requête  en  ladite  c+iambre  prcfcntc  par  ledit  ficur  matéchaî  de  I.Rrges  afin  d'cnre- 
gillrcment  deldites  lettres;  &  pour  avoir  eftet  fie  eu  jouit  luuant  la  voloutc  du 
roy*  ladite  reqnêce  lignée  Bouciui^n  .  procureur,  conclu/îonsdu  procureur  du  royi 
&  tout  mûrement  confiderc  :  la  chambre  femelhe  afl'emblcc  ,  a  ordonné  &  ordon- 
ne ,  que  Icidiies  lettres  feroiU  lues ,  publiées  &  regiftrées  au  greffe  d'icelle  pour 
^  joair  par  l'impétrant  de  Teft'et  d'icellcs  lui  vaut  la  volonté  du  roy  >  à  la  charge  audit  im- 
pcrrinr  de  récompenser  SaMajeftédc  la  perte  &  diioinution  que  ladite  éccâioa 
'   peut  apporter  à  Tes  domaines  oc  droits,  fnivant  l'infermation  qui  en  (êta  fuxc  dans 
fix  mois,  par  meffire  Jofcph  Rouncau ,  prciiJcnt ,  &:  maître  Claude  d'Ollier ,  con- 
fciller  &  maître  &  cette  iio,  commis  en  picicocc  du  procureur  gênerai  du  roy  ,  Se 
que  ledit  impétrant  (êra  tenu  de  ftire  l'hommagé  en  ladite  chambre,  on  d'y  rap- 
porter lesaâes  qu'il  en  aura  fait  entre  le»  mains  de  Sj  Majcflc,  5c  d"y  fournir  K 
tendre  les  aveus  &  dcnombrcmcns  en  la  tnanict  c  accoutumée.  Fait  en  la  chambre  des 
comptes  &  Nantes  te  l9-  leptembre  1699  tigne  Chartieri  greffier,  8e  à  cfyié 
coli.icir)iiiic'  Den  i.s ,  5-:  (cc1!ci  &  plus  bas  c(l  écrie,  collationnc  aux  originaux  en 
pacchcmin  ,  aparus  par  moniteur  de  la  Fulizo ,  &  i  lui  rendus  par  moi  loullîgtunc 
G  greffier  att  <lodié  de  Quiotin  t  ce  jour  ùaàkmt  ftvtiet  1700.  figné  Joseph  D*60Miji« 
greffier. 

Ltttnt  Je  dumgmttà  àê  mm  dtlturrt  ^  inthi  îe  .^jùtttm  e»  teM  de  Ltges. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dicu  ,  roy  de  France  &  de  Navarre ,  à  tous  prefens  ac 
\  venir  ,  Salut:  Notre  trés-cher  bi  bien-amc  cotifin  Guy  de  Durfort,  duc  de 
i^L.tin,  &  l'un  des  barons  de  notre  province  de  Bretagné  ,  nous  a  trés-îu)  mb!c- 
inent  remontré  que  Marguerite  de  Mongommcry  ,  héritière  de  cette  maifon ,  ayant 
éponfé  un  de  fcs  ancêtres ,  &  apporté  par  ce  niari.igc  la  terre  de  Lorges  dans  fa 
maifon ,  lequel  nom  de  Lorc«  avant  même  toujours  ct^  porté  par  notre  trés-cher 
«  bicn-amé  coufin  Guy  deDorfcrt,  marêdial  de  France,  fon  pcrc  ,  lequel  a  mê- 
me louhaité  qu*d  fut  perpétué  dans  fa  poftcritc,  notrcdit  coufin  le  duc  de  (^nintin 
voulant  fc  confoimet  au  dcûc  de  notrcùic  coulin  fon  pcrc,  te  perpétuer  Icc^c  ooiq 
P  de  Lorges  dans  la  branche  de  fa  maifoil  donc  il  éft  maintenant  le  chef,  A:  à  cette 
fin  le  liciir  Rouflclni  de  Moncnurt,  à  prêtent  propriétaire  de  la  terre  de  I.orgcspar 
aâc  du  dix  novembre  Drcieni  mois ,  auroit  agrcé  ledit  changement ,  à  condition  que 
notrcdit  coufin  le  doc  de  Quintin  lui  fournirolt  nos  lettres  pour  le  changement  dd 
nom  de  ladite  terre  de  Lorges  en  celui  de  Moncourt  ;  &  d'autant  que  notrcdit  cou- 
lîn  a  ùtisfait  à  la  (ufdite  condition  ,  il  nous  a  trés-humblcmenc  demandé  la  grâce 
de  vouloir  cotnnMier  fle  changer  ledit  uou^  de  lôn  duché  de  Quintin  en  oèlui  de 
I  orges,  fid  lui  en  faire  expédier  nos  lettres  fur  ce  ncceflàires.  A  ces  canfes  ,  apre's 
■  avoir  fait  voir  en  notre  confeil  ledit  a6lc  dudit  Rouflelin  de  Moncouit  cy- attache 
lôus  notre  contre-lcel  avec  copte  de  noldites  iectres ,  par  lerqucUes  nous  avons  com« 
mué  le  nom  de  Lorges  que  portoit  ladite  terre,  en  celui  de  Moncourt  qu'elle  por« 
tera  a  l'avenir:  Nous  dciirant  gratifier  U  fevorablcment  traiter  notrcdit  coufin, té- 
moigner aulTi  par  quelque  chofc  d'autentique  &  qui  en  puifle  faire  foi  à  la  pcftc- 
£  tiré  ,  la  (.uisfaâion  parfaite  qui  nous  demeure  desgtands,  continuels 4ciîgnalez  1er- 
vices  que  nous  a  tendus  notrcdit  coofîn  Cbn  perc  tant  i  la  tête  dé  nt»  années,  que 
Amia  nos  provinces  &  auprès  de  notre  pcrfonne,  perpétuer  en  mémoire  de  lui  un 
nom  qu'il  a  rendu  iUuftre  par  le*  vertus  ôc  fcs  grandes  aftions ,  rendre  un.  témoi- 
gnage perpétuel  fit  duiabte  a  reftime  fingulicrc  &c  parfaite  que  nous  en  coniér&onSj 
&  propolcr  mcmc  cet  exemple  à  imiter  &  un  fi  beau  modèle  à  l'uivre  à  noslujets, 
bi  iinguliercmcnt  à  ceux  de  fa  roaiton  ;  nous  avons  changé  &  commué ,  changeons 
&  oommuoiis  ledit  ancieii  nom  du  duché  de  Quintin  en  celai  de  Lorges ,  duquel 
nom  de  Lotges  nous  l'avont  décoré  ft  decocona  par  cefitttes  ptcfentcs*  YeiilonÉ 
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&  Tious -plaît  qu'à  l'avenir  notrcdit  coufin,  fcs  cnfans,  pofterité ,  &  lignée,  fucccf- 
(ieurs  &  «yaiu  cwife  poiTcdans  ledit  duchct  Te  fiflcat  à  1  avenir  oopamcr ,  qualifiei  fie  A 
appeller  oucs  de  'Lorges ,  &  que  leurs  avais  fie  dénombrcmens  nons  fateoc  rendus  . 
fous  ladic  nom  <îc  duc  de  Lorgcs  &  baron  de  norrcihi'.  piri\  Je  Ctetagnc,  &que 
Jes  vaOâux  &  ccnancters  <iudit  duché,  cane  nobicmcat  qu'en  tocutc,  loir  raidcot 
•uffi  leurs  adveut  &  -d^nombremeDS  audit  nom  de  duc  de  Lorges  fie  de  baron  de 
notrcditc  province  de  Bretagne  ,  fans  que  pour  raifon  diidit  changement  du  nom  de 
Qaintin  en  celui  de  Lorgcs ,  noctcdic  coultn  >  Tes  fucccûcun  &  ayans  cau^ ,  ioicnc 
ceod!t  envers  nous ,  ni  (es  taŒa»  envec»  hii.  î  autres  &  plus  grana  dioics  ni  devoin 
que  ceux  aufquels  ih  étoient  tenus  avant  lefdites  ptcfcntcs ,  (ans  aucune  autre  inno- 
vation ni  changement  que  dudit  nom  de  Quintin  en  celui  de  Lorgcs ,  lequel  ne  pourra 
nuire  ni  préjudicicr  i  oociedic  OMiGn ,  Se  à  tous  Tesdtoits,  tangconiRieduc,aii  joux 
5^  datcc  de  nos  lertres  patentes  du  mois  de  mars  mil  fix  cens  quatre-vingr-dix  ,  por- 
tant  crcciion  dudic  comte  <Sc  baronnie  de  Quintin  en  duché,  droit  de  prdtùci  en 
fin  rang  en  nos  états,  cooimc  baron  de  notredire  pcovince  de  Bretagne ,  ptécmi* 
nmrr  S.:  droits  y  attribuez,  aufquels  nous  l'avons  entant  que  de  bcfoin  ferait 
nuiatcnu,  gatdc  6c  confervc,  &  maintenons ,  gardons  &  conservons  par  ces  pré- 
koxes  Gffiéei  de  notre  main  ,  (ans  qu'il  puiHe  être  croublé  en  quelque  (btte  Se  ma- 
nière que  ce  (bit.  Si  donnons  en  mandement  à  n«  amez  fie  féaux  confeiilcrs ,  les 
gens  tenans  nom  cour  de  parlement  fie  diambre  de  nos  comptes  à  Paris  6c 
en  Bretagne,  &  autres  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  prcfcntcs  il  fallcnt  re- 
giiher»  fie  du  contenu  en  icelles ,  joutr  &  ulcc  nocredic  coufin  cxpofaot,  fes  fuc- 
Kflèurs  Be  ayans  caufe,  pleinetnent ,  paiiiblenient  ëc  perpétuellement ,  cefTant  8c  M» 
fane  cci^c;  e  us  troubles  &  cmpcchement  à  ce  contraire  :  Car  tel  cft  notre  plaillr, 
6c  aha  que  ce  foie  choie  ferme  &  ftable  à  toiijourS  »  nous  avons  tait  mettre  notre 
foel  i  oddites  piéicnces.  Données  à  Veifaîlles  au  mois  de  novembre  >  Fan  de  gnoe  ^ 
mil  fcpt  cens  fîx,  &  de  notre  tegne  le  (oixantc-quatre.  Signe,  LOUIS,  &  fur  le 
teply,  par  Iccoy,  Fhelyfpeaux  »  fie  Icellé  du  grand  iccau  de  eue  verte  ca  lùs  de 
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VEU  par  !a  cotir  les  lettres  patentes  du  roy,  données  à  Verfâilles  au  mois  de 
novembre  1706.  lignée  LOUIS, &:  lur  le  reply,pat  le  roy  ,  Phelyppeaux, 
fie  léeUées  du  grand  fceau  de  cire  verte  en  lacs  de  ioye«  obtenues  par  meflîre  Guy 
de  Durfort ,  duc  de  Quintin ,  &  l'un  des  b.irons  de  la  province  de  Bretagne,  par 
Icfquellcs,  pour  les  caufcs  y  contenues  ,  le  leigncurroy  a  change  &  commue  l'an- 
cien nom  du  dudié  dfe  Quintin  en  celui  ^  Lofg^»  duquel  nom  de  Lorges  il  la 
décoré  par  lettres,  veut  &  lui  plait  le  feigncut  roy  qu'à  l'avenir  ledit  ficur  de  Dur- 
fbtt,  fcs  enfans  pofteritc  &  lignée,  fucceîîcurs  &  ayans  caufe, pollcdanc  ledit  duclic, 
le  faflcnr  à  l'advenir  nommer,  qualifier  &  appeller  ducs  de  Lorges,  5c  que  leurs  j| 
aveu  s  déflombcement  (oient  rendus  audit  ieigneur  roy ,  (bus  ledit  nom  de  duc 
de  Lorgcs,  fie  baron  de  k  province  de  Bretagne,  &  que  les  vaflaux  fit  teoanden 
dudit  duché,  tai:c  r.  i'  lcrMciu  ([u'cn  roture ,  leurs  rendent  aufTi  leurs  aveus  &  dé- 
nombremcns  audit  nom  de  duc  de  Lorgcs ,  fie  de  baron  de  ladite  ptovùice  de  Bt^ 
tagne,(«îsqdepour  raifenduditdianganent  du  nom  de  Quintin  en  cdoi  delocges» 
ledit  ficur  de  Durfort,  fcs  fuccclTcurs  bc  ayans  caufe,  fuient  tenus  envers  ledit  fci- 
gocui  roy ,  ni  fes  vaflaux  envas  lui ,  à  autres  fie  plus  grands  droits  01  devoirs,  quo 
ceux  anfijoels  ils  étoient  tenni  avant  lefdites  lettres»  îana  aucune  aune  innovation 
ni  changement  que  dudit  nom  de  Quintin  en  celui  de  Lorgcs ,  lequel  ne  pourra 
nuire  ni  prcjudicicr  audit  (îeur  de  Durfort,  &  à  tous  fes  droits,  rang  comme  duc» 
dtt  joot  oC  datte  des  lecties  patentes  dudit  feigneur  roy  du  mois  oe  mars  1^90. 
portant  création  dudit  comte  8C  baronnie  de  Quintin  en  ^lucbc,  droit  de  prcfiJer 
eo  (on  rang  aux  états ,  comme  baron  de  la  province  de  Bicugnc, prééminence  fie  fi 
«hoits  y  attribuez ,  aufquels  ledit  feigneur  roy  en  tant  que  bdoin  (croit ,  l'a  main* 
tenu  ,  garde  &  confervc,  ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent  lefdites  -à  la  cour 
adrelianccs ,  &  la  requête  picfenrcc  par  l'imparatit  aiîn  d'enr^flrcmcnt  defditcs 
lettres»  oondufions  du  procureur  gênerai  du  roy.  Ouy  le  rapport  de  M.  Thomas 
Dreux,  confdllcr,  tout  con(îderé  :  la  cour  ordonne  que  lefdites  lettres  feront  cnre' 
giftcces  au  greite  de  ladite  cour ,  pour  jouir  par  l'impétrant ,  fes  enfâns ,  poibntc  ac 
liigaée*fiicedfom    «yau  caufe*  de  fcftec  fie  oomenu  aiiltllsea  letties,  &:  être 

eiÀutées 
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ex^cutces  leloa  leur  forme  6c  teneur.  Faic  ea  parlemcnc  le  icptiéate.  deoçdibre  mil 
X  fepe  cens  ûxi  colifttioriné,  figné  Du  TtiUT. 

î  H  ir  le  rcply  dcTdites  lettres  eft  écrit ,  renjhces  ,  ouj  U  ff^wrm  gmetd  4%  rtj% 
f9uï  jsuir      {"imfetriutt ,  fes  tt^ms,  f^tritt  CT  lignée,  fucctjjtmn  ét  tifMf»*  xtmfty  de 

leur  effet  cr  C9Httt$u  y  cr  être  exècufta  plc-n  !(ur  forme  cr  tfrteur  ,  fuivitrtt  ttnH  àt 
^MT.  A  Fâhs  tm  farltmm,  U  7.  decenthre  1706.  Stgné  ^  Du  Tille  i. 

Et  cft  encore  écrit  fur  le  rcplv  drfditcî  Icrrrc;  ,  rr^iflréts  mU  tbmiirt  ékl  tÊmf* 
U$,  k  18.  Jetem^e  iyo6,  St^ ,  Kichêr,  *vet  futafhu 


L  A  U  Z  U  N. 

D  u  C  H  â. 


LE  comté  de  lauzun  ,  en  fa  prncralitc  de  Bourdcaux  clcûion  d' Agcn  ,  .5.'  qi:i  a 
daiis  la  jurildiâioo  ii.  auctcs  pareilles  ,  fut  cngc en  duché  par  lettres  paiea- 
tcs  du  moii  de  may  iiîqi.  r  cgi  Urées  au  parlement  le  ly.  du  même  mois  en  favrac 
d'ANTONIN -NOMPAR  de  Cauinont  ,  lort  capitaine  des  rcnr  gc -ril  hommcî 
au  bec  corbin  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  loy  ,  chevahci  d.-  1  ordre  de  la 
jarretière.  Il  mourut  à  Paris  âns  enfims  le  19.  novembre  1723.  Vifftz.  fi»  irticUtmu 
IV,  de  eettt  h^t  fige  ^ufis  tmitftt  /.  477.  ^  kt ^tm  fw ^mm  tmtmmà 


PI£C£S  CONCERNANT  L£  DUCHE' 


DE  LAUZUN. 


ËN^mJkeàmU  àt 


C  X   ouïs ,  par  Xk  graoe  de  Dieu,  roy  «le  l^isnce  &  de  Navsne  \  i  tdas  f^tài 

\  ^i>:  à  venir.  Salut.  Nous  avons  toujours  été'  pcrfuadcz  qu'un  des  foins  p'ns 

impottans  des  louvctaios  cft  de  difttibucr  avec  choix  les  honneurs  &  les  digniteii 
qw  ionic  cDoe  kiu»  inûos  lux  r»%*iwt  qol  iioiic  dWe  oaUlàliceiUaftEfe,  &  iweà 
Jim  Fi  M  9  ' 
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mérite  dilhngué^  c'eft-peorquoy  noiu  aoyous  devoir  donoci  i  noue  crés-cher  9c 
'Ueorvaé  AnconUi'^ompir  de  Caumonc ,  coince  4c  Lauzun ,  capitaine  4c  to  fso-  '. 

inicrt  compagnie  de  crnt  gm-ilhommcs  de  notre  tntifon»  de  nouvelles  marques  de 
l'eflime  que  noas  taiiuns  de  la  pctfonne,  &  de  la  vertu  de  fes  aocccres  ;  &  conû- 
-dcrant  k  grandonr  Icteaobklfe  dcl'ancienne  iiuifon  de  Caumonc  alliée  de  celles 
d'Albret,  de  Bretagne ,  d'Anjou ,  d'Armagnac ,  de  Conùnges,  ,9c  d'ûaac$  des  plttt 
grandes  de  notre  royaume,  divifée  depuis  pluilctirs  fiedcs  en  éeax  Immcbes, 'donc 
lune  a  pris  le  nom  de  la  terre  de  Lauzun  ,  qui  a  e'cc  poiTcdéc  par  les  idgneurs  de 
•cette  maifoa»  de  père  en  fils  »  pendant  dix-(èpt  gencrauoasjuiqu  audit  tienc  àc  Lau- 
zun, Se  l'autre  Inanche  a  fait  celle  def  d«^  de  la  Force  «  les  iêrvtoes  figmdek  qui 
les  pères  ont  rendus  à  cet  état,  &  ceux  que  lui-incmc  a  continue  de  nous  rendre 
àefuis  l'année         dans  les  di&tcm  emplois  que  aous  lui  avons  coa&cz  ;  de  pic-  A 
nier  colonel  des  dngont  de  notre  régiment,  de  marcclud  de  nos  camps  de  années^ 
puis  de  colonel  général  des  dragons  ,  dam  noui  créâmes  h  charge  en  (a  faveur  i 
«nfuite  de  capitaiDe  de  l  une  des  comp^^nics  des  gardes  de  noue  corps,  de  gouvcT' 
«eur  de  notre  province  de  Berry ,  ft  dé  Ueuienaiit  gênerai  de  oot  atméet ,  com- 
mandant en  chef  notre  miifon,  &C  enfin  de  gênerai  des  troupes  envoyc'cs  par 
nous  en  Irlande ,  Se  de  capitaine  gcncral  des  armées  de  notre  frcrc  le  roy  de  la  grande 
Bretagne»  diuit  tous  lefijod»  emplois  il  nous  a  donné  de  coniinudks  preuves  de  (à 
iîdclirc  fie  de  ton  zde  pour  norrc  fcrvice,  &  de  fa  valeur  dont  nou5  nvons  c'cc  fou- 
venc  nous-mêmes  témoin,  mais  doue  aucune  ne  nous  acte  il  agréable  que  celle  qu'il 
nous  adonné  depuis  peu  dans  le  fervice  important  qu'il  a  rendu  à  notre  fceur  la  reine  de 
la  grande  Brcc^ne,  loriquc  le  roy  fon  c'poux  dans  la  révolte  générale  de  tous  !c in  s 
fujcts  l'ayant  rcmifc  avec  le  prince  de  Galles  ion  iîls  entre  les  mam>  dudit  Heur  comte 
'de  Lauzun  ,  aux  foins      à  la  fidélité  duquel  feul  il  les  confia  pour  les  (auvec  des  ]| 
mains  des  rebelles ,  &  les  conduire  en  ce  royaume  :  il  a  eu  le  bonheur  de  rculTir 
dans  cette  glorieufe  entreprile  ,  à  quoy  notre  foeur  la  reine  d'Angleterre  nous  ayant 
témoigné  d'être  fenûbile  ,  &  qu'elle  fouhaiccro::  que  nous  le  recumpen l'aillons  deiês 
iérviccs  par  quelque»  marques  d'hoimeur ,  nous  avons  c'cé  biea-atic  en  fàilantcon- 
nt^tre  ta  omiîderotion  que  nous  £itfons  de  &  recommandation ,  de  Cnislâire  en  mè- 
tnc  temps  l'inclination  qvic  nous  avons  à  élever  ledit  llcuc  cn  iue  de  Lauzim  aux 
dignitez  convenables  à  ia  nailTancci  fie  <ia'il  a  qieritées  par  les  icrvices.   A  ces  eau- 
fes  >  ianx  bien  informez  de  la  nobleflê  8c  étendue  dndit  comté  de  LauAm ,  finié  dans 
notre  province  de  Guyenne,  compofé  de  vingt-deux  paroiffcsfic  dc  quatre  anciennes 
liaton^es  unies  par  lettres  d  crcdion  de  ladite  terre  en  comté  accordées  en  l'auncc 
I  J7a  par  le  roy  Charles  IX.  en  hveur  de  Frsnçois-Nompor  dcCacmiont,  trilayenl 
dudit  (icur  dc  Lavirun  ,  nous  avons  dc  notre  grâce  fpccialc  ,  pleine  puin.ince  îc  au- 
torité royale  crée,  cngé  S£  cievc ,  créons ,  érigeons  fie  élevons  par  ces  prefcntcs  lignées  Ç 
4e  notre  main  la  terre  6c  comté  de  Lauzun  ,  fes  appartenances  fie  dépendances  ea 
titre  Se  dignité  de  duché  en  faveur  du  Jit  fictir  dc  Lauzun  ,  fes  cn&ns  fie  defccndanS 
màks  nez  en  loyal  mariage ,  pour  en  jouir  jpar  eux  à  perpétuité,  aiix  titres  , 
honneurs,  dignitez,  rangs,  prérogatives,  prééminence^  fie  privilèges  appartenansi 
b(!:'c  riîilité,  ainfi  qu'en  jouiflcnc  &  ont  joui  d'ancienneté  les  autres  clucs  de  notre 
royaume  ,  ioïc  en  allcmblées  de  noblcflc,  faits  de  guerre  ou  autres  lieux  fitoccafions, 
avec  pouvoir  d  établir  en  la  ville  de  Lauzun  un  liège  de  bailliage  ducal  j  &  d'y 
mettre  un  nombre  d'ofTîcicrs  neceflairc  ôc  ordiiwire  dans  les  Ccges  pour  exercer  la 
jullice  dans  toute  l'cccnduc,  «ik  iur  tous  les  juftictablcs  dudit  duché  relie  qu  elle  ap< 
pmcnt  à  1*  dignité  de  duc ,  voulons  Se  nous  plaît  qoe  tontes  les  canfcs  dvlks  ts 
ctiminellet ,  perfoonellcs ,  mixtes  &  réelles  qui  concerneront  tant  notredit  coufinle 
-duc  de  Lauzun, que  le  droit  dudit  duché,  foient  traitées  &  jugées  en  notre  cour 
de  parlement  dc  Paris  en  première  inftance,  fie  que  les  caufes  fie  procès  d'entre  les 
fujcts  ^  juftici^bles  dudit  duché  rcfl'ordiïent  par  appel  du  ju^  d'icelui  en  notre  [> 
•cour  de  parlement  de  Guyenne ,  &  à  cet  cflct  avons  diflrait  fie  exempté  ledit  comté 
de  Lauzun  fit  fes  dépendances  ,  les  diilravons  &:  exemptons  du  reflort  de  tout  nutrc 
juge  fiejurildiélion  oùlcs  appeUacions  dctdits  officiers  avoicnc  accouttuaçz  dercflot- 
tir ,  lâns  préjudice  néanmoins  des  cas  royaux  dont  la  connoîiGince  demeurera  k  nos 
jugc.v  qni  avoicnt  coutume  d'en  connoîrrc  ,  lequel  duché  notredit  coufin  le  duc  de 
Lauzun  tiendra  dc  .i>ousnucmcncfie  en  plein  fief  »  àcauicde  notre  coutonne,  fie  se 
lèvera  de  notre  tour  du  louvre,  i  une  feule  fay    hommage  qu'il  (ira  tenu  dénoue 
prêter  en  qualité  de  duc  de  Lauzun:  vj.;'.  iv,  Se  entendons  que  les  vaflaux  le  tc- 
cenuoillcoc  cosimc  tel ,  &  lui  iaûèat  fie  à  ics  cniàns  fie  ddccndaos  màlcs  les  feys 
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&  hommages  &c  autres  droits  &  devoirs  en  Udite  qualité  de  duc,  làns  routefois 
qu'au  déâut  d'hoirs  miles  denonedit  eoofin  te  dtic  de  Lauzun  on  de  In  dclbendau^ 
Jcdit  duché  piiiflc  être  par  nous,  ni  par  Ir;  roi-;  nn-;  Ajcccfleurs  réuni  à  la  cou- 
ronne,  en  conièqucncc  des  édics  £c  dcci.iranons  des  axinées  ij66.  i;79-  &  1582. 
tt  autres,  de  la  rigueur  defqucU  édits  &  déclarations,  nous  atons  difpenfè  &di(> 
penfons  ledit  duché,  (it:  q  joi  ledit  lîcur  duc  de  Lauzun  n'auroit  accepté  1j  prr- 
(ente  CTcéhoo;  mais  a  ia  ciiarge  qu'à  Uctaut  de  fuccciicurs  niâles  en  ligne  dircdc 
te.  loyal  niarij|e  doditfienrducdB  Lantan^ou  de  rcsdefcendansmUei, ledit dodié 
retournera  enu  première  nature  de  comté.  Si  donnbns  en  mandement  à  nos  amez 
&  féaux  confeiltets  les  gens  tenans  nottc  cour  de  parlement  &  chambre  des  comptes 
à  Paris ,  &  autres  nos  jufliciers  &  officiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  prefentes  ils 
faSkoi  Uie>  publier  &  eorcgiftiiec,  fie  dn «ootenu icdlcs,  jouit  &  ufer  ledit  Acur 
4^  de  Laoztin ,  (es  enfant  fie  defcendatu  miles  tn  loyd  mariage,  pleinement, 
paifiblcmcnt  &  pcrpctucUcnient ,  ccflànc  &:  faiiânt  cciïcr  tous  troubles  &  empcchc- 
mcDS  :  Car  xkX  cft  notic  pUiûr  afin  que  ce  foie  choie  ferme  fie  (table  à  toujours, 
nous  avons  fih  mettre  notre  fcel  à  cefUites  préfences.  Donné  à  Vot&illes  au  mois 
de.  may ,  l'an  de  grâce  i69i.  *v  i:  n  trc  règne  le  i]U3nntc-ncuvicmc  ,{îgnc  LOCHS, 
fie  (ur  le  reply,  par  le  roy  PhllyppeauXi  v^'é  Iîouchekati  pour  icrcâioa  du 
conié  de  Launia  en  duché,  &  kdlé  du  grand  fcean  en  cliie  vene. 

Ixtrùt  its  regifirts  du  ftrUmtnt. 

VEU  pat  la  cour,  les  grand  chambre  &  tourncllcs  afiemblées,  les  lettres  pa- 
tentes du  roy  donoccs  à  Ycr(âilles  au  prcicut  mois  de  may  1692..  «ignées 
LOCHS,  de  fur  le  reply,  par  le  roy,  PHELYpPEAax ,  fie  fcellées  du  grand  (beau  de 
cire  vrrtr  en  îar;  foyc  ,  obrcnnc«;  par  n'.clUrc  Antonio  Nompar  de  Caumont, 
comcc  de  Lauzun,  pat  Iclqucllcs,  pour  les  caulcs  y  coaicnucs,  ledit  Icjgacut  roy 
n  créé ,  érigé  ic  élevé  la  terre  fie  comté  de  Lauzun ,  fes  appartenances  ic  dépendao* 
ces,  (jtuées  dans  la  province  de  Guyenne,  en  titre  de  duché  en  faveur  dudit  ûeur 
<le  Lauzun,  Tes  enûns  &  defcendans  mâles  nez  en  loyal  mariage,  pour  en  jouir  par 
eox  à  perpétuité,  aux  titres,  hontKurs,  dignitcz,  rangs,  prérogatives,  préémi- 
ficnoes  fic  pcivilcges  appartcnaosà  ladite  qualité  de.  daCf  ainiî  qu'en  jouiflcnt  fie 
en  ont  fooi  dTandenoeté  les  antres  dnodu  royannœ.  Veut  ledit  fcigncur  roy  fie  tiii 
plait,  que  toutes  les  caufes  civiles  fit  criminelles,  perronncUcs,  mixtes  &  téelles, 
qui  concemeroac  tant  ledit  ieigneut  comte  de  Lauâoa  que  le  droit  dudit  duché» 
fiiîcnt  traitées  fie  ji^écs en  ladite  coorcnpremîeieiiiflîanoe^fitainlj  que  plus  au  long  le 
contiennent  Icfditcs lettres  aTa cour  adrcflantcs,  requête  prcfcntcc  à  l'cftctdc  l'cnrcgif- 
tremeoc  d'icellcs  *  concluions  du  procureur  gênerai  du  roy.  Ouy  le  rapport  de 
M*.EIbeniieDaiieac>«on(êiller,  toitt  ooofideté  :  Lacoara  ordonné  fie  ordonne, 
que  le(dîte$  lettres  Icront  entcgiflrécs  au  greffe  d'iccllc,  pour  jouir  par  ledit  melCre 
AixoDtn  Nompat  de  Caumooc ,  (es  enfans  fie  ddcendans  mâles  ocz  à  naître  en 
loyal  mariage  de  leur  eftce  file  contenu ,  fie  être  exécutées  ièlon  leur  (orme  8e  teoeur» 
fans  néanmoins  que  l'impétrant  puilTe  jouir  de  la  >diÛraâion  de  reflort ,  qu'en  rem- 
bour(aoc  préalablement  les  ofHciccs.  Fait  en  patlemCAcle  13.  may  1(91.  CoUaaoa- 
aé. Signe» Do  Tiust,  avec  pacaphe. 
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CH  ATILLON. 

DUCHÉ. 


Uonrmcrtit- 
tj  Luxtmbmrtf  , 

brift  du»  témify 


LÀ  terre  de ChâdlloD-(ur-Lomg,  pour  laquelle  GASPARD  de  Coligny , IV; 
du  nom ,  eorace  de  Coligny ,  vnkc  obtenu  des  lettres  d'éreftion  en  èaàié  pai* 

rie  au  mois  de  novembre  i<J^8.  pa(Ta  à  PAUL-SIGISMOND  de  Montmorency- 
Luxembourg,  le  24.  juillet  16^5.  par  la  mort  d  Elizabeth- Angélique  de  Montmo- 
rency,  veuve  du  conte  de  Coligny ,  docheflè  de  Meckelboarg  h  came»  &  il  obtint 
r^rcftion  de  cette  terre  en  duché ,  f9Ur  lui  ^  fa  cnfâns  mîtes  dtfceniins  d<  lui  en 
Bgne  direHe ,  par  lettres  données  à  VcrlaiUes  au  mois  de  février  1696.  rœifttccs 
au  parlement  le  3.  mars  fuivant.  Il  iVftdemisdeccducfaéen  filveiiTdeCHARLES- 
PAUL-SIGISMOND  de  Montmorency-Luxembourg  fonfi!5,&:  Icroy  lui  aconlervc 
les  honneurs  du  Louvrcjpar  brevet  du  21.  Juin  1713.  Ftjtz  k gauaUÔt  de  U  mailon 
de  Montmorency  .iffw  ///.  dlr  tettem.f.  f6<r.  &  fiimmttt.  Yt/fin  mJF  kt  fUus  jri 
 éire  rifjfméet «WiiiiMwrJ  tttuèr^im. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE- 
DE  CHATILLON. 


jSffÊtw  deChJlMm. 
Au  mots  de  noTemfaie  1^4!.. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  loy  de  France  tt  de  NaTarre«i  tous  ptefênt 
à  venir ,  SaUit.  Comme  l'honneur  a  toujours  c'tc  le  vcriiabic  prix  des  belles 
aûioi^*  &  la  légitime  rccompcnte  de  la  vertu,  il  n'eil  pas  feulement  utile,  mais  ne- 
ceflàire  pour  la  confervation  de  l'état,  que  le  prince  auquel  la  diftribaiion  en  appar- 
tient, en  fafïc  part  à  ceux  qui  fc  font  rendus  recommandabics  par  leurs  (erviccs,  8c 
qui  ont  mérite  quelque  rang  par-dcllus  les  autres ,  pour  avoir  ajoute  la  valeur  &C  la 
generolltc  à  rancien  luftre  de  leur  race  1  Confideiant  que  notre  ifds<het  ic  bien- 
anic  coulin  Gafpard  comte  de  Cohgny  ,  feigncur  de  Chnftiilon,  lieutenant  général 
de  nos  armées ,  cd  du  nombre  de  ceux  que  la  naiilancc ,  le  mcritc  âc  les  grandes  ac- 
tions ont  éhté  auFdeiTus  des  attoes  hommes»  que  ik  valeuc  a  illnfttd  Ion  nom  en 

pittfieurs 
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pluficuis  icncoiurcs,  particiilicrcmcnt  an  (jcgc  de  Rimbcig  fous  ion  coudn  le  ^rihcc 
A  d'Orange,  &  i  ccoxalvoy,  de  Damviltcrs  de  de  S.  Orner ,  de  Rcncy,  du  CalMeii 
&  d'Ârras ,  où  il  eut  parc  à  la  gloire  de  toutes  les  avions ,  tant  de  la  tranchée  que 
des  combats  de  dehors ,  «ie  même  que  de  la  dciTenfe  des  lignes  attaquées  par  le  cardinal 
Infant  avec  une  arnic'e  de  trente  mille  hommes  ,  ayant  fcg^ignc  avec  partie  de  tàa 
riment  &.  quelc^ues  hommes  conuiundez  de  celui  de»  Gardes  t  le  tbrc  Raotzni 
<|ue  les  ennemis  «voient  eroponé  de  force,  lui  troffiéme  étant  ihontcz 'dedans,  d*o{i 
il  H:t  rcpoulTe  &  jc:t(;  djris  le  toile  d'un  coup  <^ie  lul'.tlxirrx ,  lequel  n'ayant  raitc]a'a- 
QÏmcr  loa  cuurngc  d'une  oouvcllc  aidcur,  il  revint  à  ta  clutgc  pour  U  troiiicmc 
fois,  8c  oontnignit  les  ennemis  de  lui  oDdtr  leur  conquête ,  nonwlbflc  tjo'il  fijtbleflé* 
à  Icpaulc  d'une  inoufquctjdc  de  deux  coups  d'cpe'e  qu'il  reçut  en  combattant  fciil 
à  Icul  contre  un  officier  HIpagnol  qu'il  tua:  comme  auÛî  à  la  bataille  de  Sedan,  d'où 
il  dégagea  des  nsains  des  ennemis  dcffimc  tioite  coufin  le  màfichai  de  Chaftîllfm 
Ton  pcrc,  gênerai  de  l'arnitc  du  feu  roy  iu)tie  trcs  honore  feigncur  &  perc  d'hcu- 
£  rcuic  mcmoiie,  qui  lui  donna  pour  rccompcuic  d'un  (crvicc  (i  (îgnalé  le  rcgimcoc 
de  Piémont  qu'il  a  commandé  trois  campagnes ,  &:  jufques  au  lîcge  de  ThionvUle» 
que  fon  mérite  Se  «pcricncc  beaucoup  nu-dcflus  de  Ion  âge,  n'aynic  pour  lor?  que 
vingt -deux  ans,  nous  obligea  de  lui  danncr  la  charge  de  marcciial  de  nos  cimps 
fie  armées  1  dont  U  s'cfl  acquitté  avec  tant  de  gencrolitc  &:  de  marques  de  giandeux 
de  cour3j>c,  tant  au  même  (icgc  de  Thionvilic,  qu'en  ceux  «.1c  Lannoy,  de  Cour- 
tiay ,  de  Maidik,  &  de  Dunketcjuc,  que  nous  ne  l'avons  pas  tculemcnt  jugé  digncf 
du  commandement  de  la  cavalerie  l^ere  en  Cacalo^^ie,  mais  encore  de  la  Heure- 
nance  générale  de  nos  armées ,  dans  l'exercice  de  laquelle ,  (ous  notre  très  cher  Ss 
très  ame  coulîn  le  prince  de  Condé,  il  s'cft  acquis  beaucoup  de  réputation  i  en  cette 
dernlcrc  campagne  tant  au  fi^e  d'Yprc,  rencontré  des  ennemis ,  qu'en  la  bataille 
dé  Lcns ,  où  certainement  il  a  patu  avec  une  valeur  d'une  conduite  ii  exiraordi- 
^  naire ,  qu'il  en  a  mérité  des  éloges  de  h  bottdie  même  des  ennemîi  !  Nous  avons 

ci'u  que  'aiit  de  belles  aftiijns  &:  des  feivicci  h  iinpinta.is  nous  dcvoicnt  porter  à  lui 
rendre  tous  les  témoignages  d'honneur  qui  le  peuvent  accorder  dceux  qui  (ont  com- 
me lui  d'un  mérite  éminçât  tc  d'une  naiflàncc  iUoftre,  ià  tm^ie  c.ohgny  étant  une' 
des  plus  prandc:  &!  des  plus  anciennes  de  notre  toyaonic  ,  ayant  cet  avantage  fur 
beaucoup  d'auacs ,  outre  «xlui  de  s'être  alliée  dans  la  maiion  royale  il  y  a  plus  de  lix 
cens  ans  «dans  celle  des  derniers  rois  ditalîc,  &  dans  celle  des  comtes  de  Savoye* 
dcMâcon ,  de  Genève  &  de  Champagne,  des  dauphins  de  "Viennois, de  Forcalquier, 
de  Muntagu ,  puilnez  des  anciens  ducs  de  Bourgogne,  princes  de  notic  lang.dc 
Villaib,  de  Vcrgy,  de  Saligny ,  princes  de  Tarente,  de  Montmorency  ,  de  Laval  , 
d  Eutvcmont ,  de  Rieux,  Je  Sahns ,  de  Naliau  ,  de  Puligiiac  ,  d'Hannlron  ,  de  W'n- 
ccmbcrg,  &  autres  madpn<k  de  maïquc  i  d  avoir  douiic  un  pruicc  à  i  cgliic,dc!>  guu- 

£^  vernelirs  aux  provinces,  pluficurs  généraux  aux  armées  ,  pUiiieurs  ofIid<irs  à  la  cou- 
ronne ,  &  produir  grand  nombre  d'hommes  illuftrcs ,  dont  quelques-uns  ont  pof té 
leurs  armes  julques  dans  l'Orient  contre  les  infidèles  pour  la  dcfenfe  de  la  foi ,  com- 
me Humbert  premier  du  nom  >  (îre  de  Coligny  &  du  pays  de  Revcremont,  qui  lui- 
vit  l'empereur  Conrard  111.  au  voyase  de  la  terre  fainic  l'an  mil  cent  quarante- ftx^ 
accompagné  de  trois  de  fes  enfàns.  Hugues  de  Coligny  qui  afltfta  à  la  conquête  de' 
Conlhuuii'.c- U-  '.' la  ind  deux  cens  deux,  &  qui  fut  choili  des  pnnccs  ciné'icns  pour 
dciièodtc  la  ville  de  Ferres  contre  Janiza  toi  de  Bulgarie,  où  il  mourut  laillàntdcux 
filles ,  dont  rainée  mariée  dans  l'ancienne  mailbn  St  h  Tour  do  Pin  ,  fut  ayeute' 
de  Humbert,  lire  de  la  Tour,  &:  daupbiji  de  Vierjnois,  qui  fit  dnn  à\\  dauphitic  i 
Charles  de  France ,  (îls  aîné  de  Jean  duc  de  Normandie ,  depuis  roi ,  &  de  laqueltd 
lîlle  atnée  nous  Se  tous  les  autres  princes  Ibuverainsde  l'Europe  qui  vivent  à  prdêac. 
(bmmcs  descendus.  Jean  de  Coligny  qui  mourut  à  la  bataille  tic  Nicopolis  conrrd 
fiajazet  i.  l'an  mil  trois  cens  quairc-vingt-teize,  £c  pluiicurs  qui  le  (ont  tau  iignalcr 

}  en  divetlies  occalîons  pour  le  (ervicê'<tes  rois  nos  prédccefléurs.  |acqucs  comte  de  Co-< 
lignv,  {"cij:^ncut  de  ChalliSlon ,  étant  mort  i  la  bataille  de  Ravennc< ,  &:  Ion  frerc  Gaf- 
patd  conuc  de  Coligny  ,  maréchal  de  France,  à  Aigz,  lieutenant  gcncral  des  armées 
«lu  roy  François  I.  en  Guyenne  l'an  mil  cinq  cens  vingt-deux,  après  s'être  tous  dcmc 
rendus  célèbres  tant  aux  guerre;  d'Italie  fous  les  rois  Charles  VHl.  &  Louis  X  I  L 
quau  licgc.dc  Mchn  en  Liiecc  [ur  le  Turc  l'an  nui  cinq  cens  cinq.  Gafpard  II.  dU 
.  nom,  COtBUC  de  Coligny  ,  fcigneur  de  C'haftillon ,  fils  du  martchal ,  donna  de  fi  bel-» 
les  preuves  de  fa  valeur  au  licgc  de  Bains  &  à  la  bataille  de  Cerizolies  l'an  mil  Ckm| 
cens  quaraotc-fcpt ,  qu  elles  obligèrent  lo  roy  Henry  U.  de  lui  donner  la.châigB  djt 
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'  colond  de  l'infimcerie  Tnnçoîfe,  &  enfiifte  celle  à'mAtai  de  France  l*an  nil  dnq  ^ 

cens  cinquanre-deux  ,  unr  à  caufc  des  grands  fcrviccs  pjr  hii  reiuîus  à  l'c'tat ,  que 
pour  avoir  reconquis  fur  les  Aiigiois  la  ville  de  Boulogne  &:  pays  Eoulonnois  dune 
il  le  fie  gouverneur.  François  conue  de  Coligny,  (e^neur  de  ChafttUon ,  Ibn  fib, 
amiral  de  Guyenne,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  Henry  IV.  notre  ayeu! , 
efl  auflj  mou  dans  b  repucacion  d'un  des  grands  capitaines  de  loii  licclc ,  &  pere  de 
deux  cnfans,  donc  l'aîné  tue  au  ficge  d'Oraende  Vaa  nitl  fix  cens  un  ,  s'écoic  acquis 
plus  de  rrpimnon  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  qu'une  îot^guc  fuite  d'années  Se  u'aflions 
memoiablcs  n  cn  ont  donné  aux  pluscelcbro  capiumes  de  l'antiquité  i  &:  le  cadcc 
qui  ^loit  fca  nom  eodin  le  meredial  de  Clujbllon,  eft  mort  avec  ceue  gloire  ec 
cet  avantage  d'avoir  commande  onze  armées  royales  tant  hors  que  dedans  le  royau- 
me, d'avoir  gagné  la  fameuic  bataille  d'Avcin,  &  conquis  plulieuis  places  impor-  ^ 
tnntes  fur  nos  ennemis  :  toutes  Icrquellcs  coofîderations  nous  avoieiit  porte  à  lui 
donna  les  affuianccs  de  féreâioa  de  ta  tcrce  de  Chaftilloo  en  duché  &  pairie  par 
-  Wevet  du  dix-haitiâiie  jour  d'aoufl  mi!  fix  cens  quarante*crois,  &  depuis  Ion  décez 
confirme  la  même  grâce  en  faveur  de  notre  coufin,  comte  de  Culigny  fon  fils,  par 
autre  bccva  du  ^3•  février  16^6.  dt  voutaac qu'elle  aie  ion  acoomplilTcmcnt  &loa, 
emier  eflet«  afin  que  la  poftertc^  qui  fqaura  les  fcrviccs  de  noriedic  coufin  Gafpatd«  t 
comte  'le  Coligny,  &:dcfc5  prcdt  *  c  lli. m  s  ,r'.r  pn.  'c  '  '^norcr  le  loin  que  nous  avons 
eu  de  les  rcconooîtreipat  les  marques  c^uicn  dcmeurcrooc  à  (es  iuoccikuKS.  Pour 
oescanfes  9c  aatresà  oenonstnouvanside  Favis  de  lai«inerq^te,notfe  ctéi-liowi- 
rce  dame  Se  mere,  de  notre  trcs-chcr  &  trcs-amé  onde  le  duc  d'Orléans ,  des  prin- 
ces de  notre  fang,  oÉhcicrs  de  notre  couronne  ,  &  autres  pcrionnes  tiutablcs  de  noue 
coofeil  t  &  de  notre  propre  mouvement ,  grâce  rpedalc»  pleine puidance  &  authortté 
royale ,  nous  avons  créé  ôi  érige ,  créons  érigconsparccs  prcicntci  (ignées  de  r'.oire 
main,  la  terre  &  comté  de  Chaallon,3vcccout  ce  qui  en  dépend  en  titre ,  Qom,fiC  C 
dignité  de  duché  &  patrie  de  France,  fous  le  nom  &:  appellation  de  Coligny,8e  y 
avons  joint,  uni  Se  incorporr  ,  in'^r.nn'  .unifions  iS:  incorporons  les  terres  de  Beau- 
pont  &  de  Beauvoir,  &  tout  ce  cjucnotrcuu  coulin  &  les  lucccllcuts  pourront  acquc- 
Êirdes  terres  qui  ont  été  dillraites  &  aliénée»  dudit  comté  de  Chatilion,  5c  lequel 
avec  les  unies  &  incorporées ,  fera  dorénavant  dit  &appellé  duché  de  Coligny  pairie 
de  France,  &  quenocredit  coufin  &  (uccelleurs  nrûles  ,  feigneurs  d'icclui,  puilTent 
porter  le  nom  Se  titre  de  duc  de  Coligny  Se  pair  de  France ,  pour  en  jouir  &  ufec 
par  lui,  Tes  defoendaos  mâles  ai  loyal  mari;^»  ie^eurs  dkidit  comte  de  CoUgpy» 
perpettieUcment  8c  à  toujotirs ,  en  threft  dignité <je  dodiéflc  pairie  de  France ,  à  tels 
Se  lemblablcs  ho.mcurs  ,  auroritcz,  prc'rogativcs ,  prc'cminencc  ,  francliiic  6c  libcrtcz 
que  les  autres  ducs  fie  pairs  de  France  ufcnt,caiit  eojuftice  Se  jutildiâion ,  fcaoce  ca 
nos  coon  de  parlement ,  avec  vaht  délibetative  qu'en  tous  antres  droits  qadcoaques 
loit  en  affcmblées  de  noblelTc ,  faits  de  guerre  1  qu'jurrcs  lieux  acte  de  fcotjcc  , 
d'honneurs  &  de  rang ,  Se  ce  fous  le  rcûorc  deoocte  parlement  de  Paris , auquel  voulons 
que  les  appellations  qui  feront  inie^ettées  des  officiers  dudit  duché ,  rdlorttflènt  nui- 
ment  &  lans  moyens  en  tous  cas ,  fors  Sc  excepté  les  cas  royaux  fculcnicnt ,  dont  la 
connoiliance  appartiendra  à  nos  juges,  patdcvant  Iclquels  ilsavoient  accoùtumcde  _ 
reflortir  lequel  duché  9c  pairie  notiedtt  coolîn  tiendra  en  plein  fitf  feus  une  feule  ^ 
foy  &  hommage,  de  nous  Se  de  notre  couronne  de  France, laquelle  fov  &  hom- 
mage il  fera  tenu  de  nou.s  latte  &c  prêter,  en  qualité  de  duc  de  Coligny  6c  pair  de 
France  ,  &  comme  tel,  voulons  que  tous  les  vafi'aux  &  tenant  fiefs  mouvant  dudît 
duché , le  rcconnoiflcnt ,  lui  faffent  fif  rendent  la  foy  &:  hommage,  baillent  leurs 
aveus  &  dénombrement  quand  l'occalioa  y  échcraau  même  titre  de  duché  de  Co» 
ligny  &  pairie  de  France ,  &  qoe  la  juftice  dudit  duché  &  pairie  loit  exercée  &  ad» 
mtnitrr'r  audit  Juche  de  Coîtgny  par  les  officiers  qui  font  à  prefent  ou  feront  à  l'ave- 
nir cublis  lous  lctictc,lccl  de  aucociic  de  duc  de  Coligny  &  pair  de  Itaiicc,  à  la 
diarge  qucdéËiillani  la  ligne mafculine  de  nottedit  coufin  &de  fes  defccndans  miles 
en  loyal  mariage ,  ladite  qualité  de  duc  Se  pair  de  France  demeurera  éceinte»  &reiour« 
ncra  ladite  terre  &  les  y  jointes  6c  incorporées  en  l'état  qu'elles  éfoieot  auparavant  la  ° 
préfente  création ,  faiu  que  par  le  moyen  d'icellcs  ni  des  édits  &  déclarations  de  156^. 
if79.  décembre  i^Si.  &  mats  i{8i.  vérifiés  en  notre  cour  de  partemenc»  fur  l'é- 
r^on  des  dtichez  ,  marquifins  &  comtes,  l'on  puiile  prétendre  Infit  duché  de 
Coligny,  être  véuni>?c  incoi porc  à  notre  couronne  ,  ni  nous  ni  nos  fuccefîcurs  y  pou- 
voir prétendre  aucun  droit  défaillant  ladite  ligne  mafculine,  en  vettu  dcfdits  cditsflc 
declanifom  anfqads'ooiisxronidârog^  <e  décogeonsi  d'amant  qo^  notiedic  confia 
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faits  cette  condition  h'aucoit  voulu  iSc  ne  voudioit  accepter  la  prcfence  création  & 
ére^on  dudit  duché  &  pairie.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  Se  feaux  con- 
fctllcrs  les  gens  tenans  notre  cour  de  parlemetit,  chambre  de  nos  comptes  àPariSi 
&  À  tous  autres  officient  juHicieisquil  appariiendiai  chacun  en  droit  loy  ,  que  ces 
préfenres  i1falfeiicenregiftt^«8edu  contena  en  kclles.  jouît  &  ufer  pleinement  Se 
p.rMlycmciu  noircdic  coufiii  le  comte  de  Coligny,  Icfdits  hoirs'î:  fucceiTcurs  mites 
en  byal  mariage  >  fans  leur  faire  oimrc  ni  buftcir  Icut  être  tw  >  mis  on  doQocaucua 
tronbte  ni  empêchement  «a  cootraire  :  Ctt  tel  «ft  nocte  pfaiifir>  nonobftanc  toutes  ' 
orJi)anancc<.  &r  conftitutions ,  de  nous  5t  de  nos  prédrcclTcurs  tois,  par  où  l'on 
voudroit  prétendre  le  nombre  des  pairs  de  France,  avoir  été  piéâx  fl£  limite,  à  quoi» 
de  notte  certaine  ftience*  pleine  puiffance  8C  autorité  toyale>  nous  «vons  éixogk  fc 
dcrogetîn"!  par  cddites  prcfcntcs ,  5:  afin  que  ce  foit  choie  ferme  &  fiable  à  toujours, 
.  nous  avons  à  icelles  mettre  oorre  (ccl ,  iauf  en  autre  choies  none  droit  &  l'autrui 
en  toutes.  DoRdé  à  Paris  an  mois  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  fil  cens  «juaiante* 
^  hait»  8c  de  ootie rcgne  le  fixiéme.  Signé,  LOUIS.  Erlac le  i^ly par  kiof. 

MttiSm  de  U  terre  é"  ffi^tur'.t  i<'  ch^f^ll'cn  fur  I.oing  ,  en  turc  (j-  dfnité  it  iêdif 
m  fmaar  it  M.  U  itmte  de  Luxe ,  //;  d»  nurithâl  it  Luxembfurg, 

A0  mm  de  Fevrkr  1694.  » 

LOUIS ,  pat  la  grâce  de  Die«»  tef^  de  Fiance  &  de  Navarre;  A  tous  prefcns 
&  à  veoir ,  Salut.  Nous  avcuis  boii|oiics  regardé  ladiftribution  des  honneuts  U 
des  dignitez  dont  la  puiflance  fonvendne  nous  rend  maître  ,  comme  un  des  foins 
le  plus  important  de  la  royauté  ,  &:  comme  une  partie  de  la  jullice  que  nous  devons  à 
ceux  de  nos  fujcu  qui  joisnent  1  éclat  des  vertus  à  celui  d'une  haute  tiailTanoe  j  qui  té 
dtftînguant  par  leurs  grandes «ftions,&  par  les  fervices  qu'ils  rendent  à  notre £caT;  K 
co:)fiJcrant  que  la  maifon  de  Morjtmorcncy  dont  cft  ifTu  notre  clirr  &  bicn-amc'  PjuI- 
Sigilmond  de  JMontmorcncy- Luxembourg,  comte  de  Luxe  cil  une  des  plus  illuftres 
&  des  plus  anciennes  de  ce  royaume  ,  qui  a  donné  i  cet  état  autant  de  géands 
hommes  qui  en  ont  rempli  depuis  pluficurs  Hcclcs  avec  beaucoup  de  gloire  les  charges 
M  les  plus  émmcntcs>  puirqu'cUc  a  eu  iix  connétables ,  pluficurs  àmiranx ,  grands  maittes» 
^  grands  chambellan»,  quatorze  matCchaox  de  France,  8e  anctes  notables  perfonnagea 
dont  nous  (ommcs  bico-aifc  d'honorer  la  mémoire  S  de  rocompcnfet  les  (crvices  dans 
la  pcrlonnc  de  leurs  dclccndans ,  &:  que  A(i;.c  de  Montmorency  l'un  deidits  conné- 
tables fut  leptemicr  des  feigncursde  ce  royaume  à  qui  la  dignité  de  Duc&*P^r 
.  de  France,  qui  n'avoir  jutqucs-là  c'cc  pofTedcc  qnc  par  des  princes  du  (ang  rova!  & 
par  deux  (culs  princes  ccran^jcrs,  fut  accordée  par  U  graodc  nailTance  ,  les  vertus  &: 
tecvices  recommandables  ,  &  qui  en  a  ouvert  le  chemin  à  la  noblciTe  :  Nous  nous 
iummcs  portez  volontiers  à  honorer  d'une  des  premières  dignitez  de  l'état  «  ledit 
(leur  comte  de  Luxe  qui  a  l'avantage  d'êtte  né  d'un  des  plus  grands  capitaines  que 
ce  iîccleait  produit,  notre  coulln  Fran(^ois»Henry  de  Montmorency  duc  dcLuxem» 
bourc ,  pair ,  maréchal  de  France,  capitaine  de  la  première  ic  plus  ancienne  compa^ 
\)  gnie  Frjn^oile  des  gardes  de  notre  corps  &  gouvemcttr  de  notre  province  deNor^ 
mandic  ,  do  it  les  grniids  &:  fignalcz  fcrvices  vivront  iou')ours  dans  notre  mémoire, 
&  dont  la  valeur  finguliere  &:  l'expérience  conbmmée  ont  beaucoup  contribué  aux 
fuccez  que  nos  années  ont  en  &  aax  avantages  que  noos  avons  reœpottcï  danscoos 
les  temps  fur  nos  ennemis,  il  s'cll  diflmguc  des  les  premières  campagnes  qu'il  a 
commeiKC  avec  notre  règne }  il  n'y  a  prefquc  point  depuis  ce  temps-là  oc  fi^es  ni 
de  betailles  où  it  ne  fe  bit  tranve  &  n'ait  donné  des  nurques  éclanntes  de  ftm  intté- 
pidité  &  de  fa  fcience  dans  l'art  militaire  ,  mais  il  les  a  fuit  principalement  éclate^ 
depuis  Tannée  1673.  qu'il  a  euenchet  ic  commandement  de  nos  armées  jufques  i 
la  fin  de  Tannée  i«94<  «lu'il  cfl  décodé.  Il  a  donne  pluficurs baeallk»daiis  leu]uel« 
les  il  a  ttn')onrs  remporcc  la  vi^lnire  ,  les  combats  de  ricu  ni  s  en  1690.  deLcurccn 
j(S9 1.  de  Stcmkctquccu  i6^t.  &  de  Ncrvriode  en  leîp^.  en  font  dci  moaunicns 
éclacans.  La  conduite  que  ledit  ficur  comte  de  Luxe  a  tcnaS)iif<|n'ici ,  les  marques 
qu'il  a  données  de  fa  valeur  &  du  defîr  qu'il  a  de  fc  fignaler  ne  nous  laiflent  aucun 
Iicu  de  douter  qu'il  ne  foit  touché  comme  il  le  doit,  de  ces  grands  exemples  anciens 
&  recens  qu'il  a  trouvez  dins  la  perfonne  de  ion  pete  &;dcfes  ancêtres, fie  qu'il  ne 
a  eâbcce  de  fuivic  lents  uacea  »  coamc  il  %  commence  de  £uie  dans  les  ikges  ik 
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Luxembourg,  de  Philisbourg ,  de  Manbeim,  de  FsaDkaidal,  de  Mons  »  de  Fumes 
&  aunfiildtcs  oomhKsde  Steinfcetque  &Nenriiide,oiiil  &t  dangereufemeotUeflérA 

dans  Icfqucllcs  occafions  il  s'ed  trouvé  en  qualité  de  colonel  du  rcgimcnr  de  Pro- 
vence» ac  eofuire  dans  celui  de  Piedmont ,  &:  dans  la  fonûion  de  brigadier  de  notre 
in&ncerie  à  la  cêce  de  (a  brigade.  Et  voulant  ajouter  de  nouveaux  honneurs  aux 
dignitcz  dont  notre  coudn  Charlc^i-Frain^of  -FrrLicric  de  Montmorena'-Luxcmbourg 
duc  de  Luxembourg  ,  de  Piney  &  de  Monrmoicncy,  prince  de  lingry  lot»  hcscainé 
eA  d<^a  levétu ,  yi:  là  reconnokte  de  plus  en  plus  dans  la  pcrbnnc  des  cnfans 
les  importans  fcrviccs  du  pcrc  ,  engager  davantage  le  iicar  comte  Jl-  Lliàc  à  to;  ri- 
nuer  de  nous  lervir  tidclicmciic  &  avec  zclc  ,  comme  il  a  tait  julqu'ici ,  i^;  auintcrur 
t'étaccie  cette  mailôn,  laquelle  du  côté  maternel  joint  au  fang  de  Montmorency  celui 
de  Luxembourg  qui  a  rempli  peudaat  plulieucs  années  le  trône  de  l'Empire  ,  Se 
dont  Icï  dcfcendans  par  femme  régnent  encore  dans  plufieuis  des  états  de  1  Europe. 
A  ces  caules  &  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  f^avoir  taifons,  qucrant  bien  iiiformez  ^ 
de  la  dignité  «  conliftance  6c  ctendaë  de  la  terre  6c  tcigneune  de  ChafUlion  fur  Loing 
qui  appjrtienr  audit  fieur  comee  de  Lnxe  ,  te  des  aunes  fie6, terres  fcigneatieft 
qu'il  poilck  aux  environs  de  laJitc  terre  de  Chaflillon  ,  qui  foiu  la  terre  &c  leigneu* 
rte  de  Montrcilbn ,  les  ceiccs  &  fcigaexities  de  Soltercj  Morroaac,  Coicecac>  la  inoi« 
clé  des  certes  èc  frigneurieà  de  S.  Muracîoe ,  de  Mdleroy,  de  FontaioevUle»  de  Tri* 
guier,  de  Chambcail ,  les  fiefs  i5c  fcigiicurics  d'AiKun  ,  de  Charmes»  de  Cbantepu- 
ray,  de  Trogny  >  de  Femis ,  d  Âdan ,  de  Dame-Marie  &  de  Sainte  Geneviève,  de 
Noigcncen  partie  *  de  DreOigny,  de  S.  Hilaire,  de  MondxMit ,  de  ta  Chapelle»  de 
Boismorani  ic  Conflnns ,  avec  leurs  dépendances,  domaines  &:  mouvances  dcldites 
terres  jcompofccs  de  plus  de  Vingt  paroilles,  lut  lelquellcs  ledirlieur  comte  de  Luxe 
a  coutejufhce,  haute»  moyenne  &  baflc  ,  &  droit  de  rellort  par  appel  des  juftices 
inférieures,  &  dont  une  grande  parrîc  relève  Jéja  de  nous  à  caufe  de  notre  cliâtcau 
de  Moaiacgts,  nous  avons  de  na:ic  grâce  Tpccialc,  plcuic  puiflànce&  autoaic  royale  C 
par  ces  présentes  alignées  de  notre  main>  crée,  érige  &:  élevé,  créons,  érigeons  6C 
élcvous  laiire  terre  &  feigneuric  de  Chatillon  fur  Loing ,  enfemblc  les  ÎuIJak^  Hcfs, 
terres  ôc  icigiicancs  de  IvionireiFon  &  autres  cy-dclTus  nommez  avec  ïcun  dcpendan- 
oest droits,  domaines  St  mouvanoes:  cous  lelquels  nous  avons  unis  à  ladite  cette  6c 
(eigneuric  de  Chadillon  ,  pour  ne  compofec  à  l'avenir  qu'une  feule  &  même  terre» 
en  titre  &  digniré  de  duché ,  fous  le  nom  de  duché  de  Chaftillon ,  pour  par  norre> 
dir  rrcs-chcr  &:  bien  amé  coulin  Paul-Sigi(moad  de  Montmorency- Luxembourg  ,  (a 
enMns  &  deTcendans  mâles  en  lig;ne  diieâe  »  nez  en  loyal  mari^  ,  jouit  i  perpé- 
tuité ,  comme  (eigneuts  ptoprieraiies  dudir  duché ,  des  titres,  honneurs ,  dignitez , 
prérogatives  ,  prée'minences  privileji;es  qui  v  n  ricnncnc  ,  ainlî  qu'en  jouiffenc 
les  aunes  ducs  de  notre  royaume  »  foie  en  allemblce  de  nobleilÀ  »  faits  de  guerre» 
qu'aunes  lieux  »  te  ce  (bus  le  tefloit  immédiat  de  notre  cour  de  parlement  de  Paris,  D 
en  laquelle  nous  voulons  que  îcs  appcllacions  qui  feronr  intcr|crues  des  officiers 
dudic  duché  tcâbrtiil'cnt  nucmcnt  &  lans  moyen  i  à  cçt  effet ,  nous  avons  diiltait 
exempté  ledit  duché  de  ChaAillon  &  les  dépendances,  dtfttayons  &  exemptons 
de  lou^  nurres  juges,  cours  &  iurifdidlions  rù  elles  avoicnr  accourunic  de  rcflorrir, 
tant  en  première  inlLince  que  par  appel,  avant  la  prcicucc  cïcdian,  &i  ca  touscas, 
fors  6c  excepté  lesÔBtoyaux,  doat  la  connoiflancc  appartiendra  d  nos  juges  devant 
lefquels  ils  avoicnt  accoutumé  de  rclTortir  ,  te  tout  à  la  charge  d'indemnifcr  nos  offi- 
ciers ou  au  tics  qu  il  appartiendra»  lequel  duché  notredit  couUn  liendta  de  nuusnuc- 
noent  te  en  plein  fîct  a  caufe  de  notre  couronne.  Si  releven  de  norre  tour  du  lou» 
vre  fous  une  feule  foy  iiv:  hommage ,  lequel  il  fera  tenu  de  nous  prêter  en  ladite  qua- 
lité de  duc.  Voulons  que  les  vallaux  le  rcto^aîoilFcnt  coaunc  tel  Se  lui  lallcnt  les 
devoirs  qu'ils  lui  doivent  en  ladite  qualité ,  &  pour  l'exercice  de  la  jurifdi<^^ion  dudic 
duché  »  norredit  couiîn  pourra  établit  un  fiege  ducal  da.is  ledit  lieu  de  ChaAillon  ,  ^ 
dans  lequel  il  y  aura  un  bailly ,  un  lieurenant ,  un  procureur  fifcal  &  le  nombre  d'of- 
ficiers accoutumé  pour  tendre  la  jufticc ,  lans  qu'en  conlequcncc  de  la  ptelénte  érec- 
tion »  à  défaut  d'hoirs  miles  de  notredit  couiîn  Paul*Sigiltnoad  de  Montmorency- 
Luxembourg  Se  Tes  defcendans  mâles ,  ledit  duché  pulfle  être  par  nous  &  par  les 
rois  nos  iucccllcurs  réuni  à  la  couronne  en  vertu  des  edits  &  déclarations  des  aniices 
1566.  1579.  &  ijSï,.  6i  autres  rceiemens  Ëûts  pour  léreâion  des  duchez  «  de  la 
ligueurs  defquels  tu>u$  avons  difpenfe  ledit  duc  de  C^ftillon  ,  fans  laquelle  difpenfe 
notrcd.C  couda  ii'auroit  accepte  la  prefente  crcclioa,^  à  la  durgc  'ailfi  que  IcdiC 

duché  »  a  défaut  de  tùoccficuts  nez  en  loyal  nutiagç»  letourueia  ca  la  première  nature» 
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titre  &  qualité.  Si  donnons  en  mandemcfit  à  nos  amcz  &  fcaux  confcillcrj  Ids 
gens  tcnans  nos  cour  de  parlement  &  chambre  des  comptes  à  Paris ,  8c  autres  nos 
jufticienft  officiels  qu'il  appartiendra  que  ces  préfentes  Us  fanent  lirc,publier  &  regifttec 
se  An  contenu  en  iccllcs, jouir  &  ufcr  notrcdiccoullnledacdc  chàriUontfcsentans  8C 
dcicciKians mâles  en  loyal  mariage,  pleinement,  paiûblcmcnt  fie  perpétuellement, 
affine  &  fai(ant  ceiTer  tout  trouble  &  «mpidmneM:  Gic  tel  cft^none  paifir.  Ec  afia 

2 ue ce  (oit  choie  ferme  &  (table  à  to^ouis,  nous  avons  fiit  mettre  notre  fcei  à  ce(« 
itcs  prefentes.  Donné  à  Yctiâilics  au  tnots  de  fevricr  l'an  mil  Ça.  ceosquatrc-vingt- 

UÎzc,  ec  de  notre  rcgoe  teçuiqaaiiBB-aqiliéiii»  Signé  y  LOUIS»  Es  plMsbtt,|trl| 
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&OYAN-NOIRMOUSTIER. 

DUCHE. 

FâTtl  de  trtii  ù-  ctufé 
i'u»  qui  f»nt  S.  quétt' 
tmt,du  i.dtFrdHt» 
M  i.  d*  fm/slm,  B' 
M  i.d'OntmutM^. 
detEmfm,M  j.  it 
iHxtmharg,  âu  6.  dt 
Htlân,  tu  7.  dt  LavaI 
Manrmtuntj ,  m  8  i^f 
CrMM,  &  fur  It  tuti 


LA  fcigncuric  de  Rayan  en  Saincooeç  >  à  dix  lieues  au-dedus  de  Blaye»  fàccri< 
gce  en  marquiiac  en  &veur  de  GIlJSERT  ile  la  Tremoiile ,  baron  de  Royao 
&  d'Olonnc,  par  Ictcres  données  an  camp  de  Champ  au  mois  d'o£tobrc  1591.  rc- 
sjiftre'es  au  paticmcnc  k  vingt  lepccmbre  te  en  la  chambre  des  comptes  le  lix  o<^o- 
-jbre  1 594-  en  vertu  des  lenres  <k  furamuuon  du  premier  fcptembre  de  la  même 
-année.  Le  marquilàt  de  Royan  a  ét^  depuis  érigé  en  duché  &  pairie  en  fiivcur  deLOUlS 
de  la  TretnoiUe  (eus  le  noqi  de  Noirinoufticr  pat  lettres  données  à  Paris  au  mois  de 
UMCS  ttfjo.  elles  ne  forent  point  «nicgiftrécs,  non  plus  que  d'autres  lettres  du  mois 
>de  fivricc  S6S7.  tcan$fêroienc  Ici  utxc  &  dignité  de  Pairie  fur  la  terre  de  Mont» 
«nird.  AHTOINE-FRANCOIS  de  la  Ttemotllc  en  a  obtenu  de  nouvelles  au  mois 
d'avril  1707.  rcgilbrées  le  19.  may  fuivai^,  jpar  lefqucUes  le  marquifac  de  Royan 
xxiBjt  en  duché  pour  lui ,  fes  cnfiins  ic  ddcendans  mâles  à  pecpecniii  »  avec 
tiiSesieat  d'an  bailli;^  ducal.  UgeusUgie  di  Zi  wm^ de It TmnoilteyS  Mmw 
icme  IF.  de  uttt  kifl,f0g.  itQ.  ^fiftK  #fJ«B  lu  fkttt  fi  «Mf  fikm  mttnmt  m 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE' 


DE  ROYAN  NOIRMOUSTIER- 


Du  mois  de  mais  1^50. 


Louis ,  par  la  gcace  de  Dieu»  roi  de  France  te  de  Navarre  j  à  tous  picfcns  & 
à  venic)  Saint.  Menant  en  oonfideration  ks  Roonunandabfei  ft  %nalex  &r« 
Vices  que  notc^cfaec  Ce  ^icnpainé  cMiCa  Looii  da  b  TioiMtlk  de  NçifpiQipftier  a 
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A  ren^u»  iwt,  eut  ùw$  le  rfgpc  du  feu  loy  oocte  ué«'ix>ao(é  frignpir  &  pcie  tkglo;' 
'ûeaSà  memoicet  que  Diea  «bfi>)ve ,  Se  depuis  Done  avqMmqnt  i  l»  aNuoQoe  tant 

dedans  que  dehors  notre  royaume,  parciculicccmcnc  dans  nos  armc'csdc  RonfUllon, 
de  Flandres  &  d' Allemagne  «  les  ayanc  depuis  loajçuoe  âge  çoatinujeUeincnt  tuivies^ 
6e  dus  IdqiidleSt  en  çaBaae  par  toas  les  degcez  miKniies ,  il  nous  a  donné  une  tn^ 
finitc  de  preuves  Ac  fa  grande  va!ct:r,  prudcQce>  expérience     bonne  conduite,  8C 
de  (a  fidditc  &  aAcdion  ûngulicrc  pour  oot|s  ^  cet  étac ,  s'ccanc  lignalé  en  toutes 
les  rencoones  fie  occafions  de  eucrre  où  il  s'eft  trouvé  \  en  forée  que  la  granJent 
de  fon  courage  l'ayaru  porté  à  le  méfier  parmi  les  ennemis  en  combatranr,  il  auroit 
été  tàa  piiionnicr  de  guerre  en  Allemagne ,  où  il  qxerçoit  la  charge  de  maréchal 
4e  camp  i  &  depuis  s'etanc  trouvé  à  la  bauille  de  Lcns  gagnée  jur  no»  atméea  con* 
trc  celle  du  roy  Carholiquc,  il  s'y  fit  particulièrement  rccuivioitrr  rn'rr  ceux  qui 
-  contribuèrent  le  plus  au  iuccc^  de  cette  grande  vidoirc,  étant  vcntabic  que  nucio* 
"  die  coufin  a  toujours  £ut  des  a£hons  d'cftirae  &  de  remarque  par-tout  où  il  s'cH  trou* 
vc:  coniîderant  d'ailleurs  qu'il  cH  iflu  d'une  des  plus  anciennes  Se  iiluflres  maifoni 
de  France,  &  que  les  pccdcccflcuis  ont  polkâc  de  temps  en  temps  les  principales 
charges  de  l'état,  après  les  avoir  méritées  par  des  gcan^  fie  fig^tqn  fetyices,  fious 
nous  (entons  conviez  de  donner  à  notredic  couiîn  nudqiie  Aiarque  coofiderable  tant 
dé  l'eftime  que  nous  faîfons  de  fa  perfonne,  que  oe  la  ceconnoiflancc  qui  nous  de* 
meure  des  l'crviccs  que  lui  &  fes  ancêtres  ont  rendus  à  cette  couronne  ;  ce  que  nous 
avons  cru  ne  pouvoir  mieux  âiie»  qu'en  lui  accordant  une  dignité  convenable  à  là 
naillance  8e  1  (bn  mérite;  Sçavoir  hifons  que  nous  pour  ces  caolês  fie  autres  gran- 
des coafîdcrations  à  ce  nous  mouvans,  de  l'avis  de  !j  iciiic  icgcntc  notre  trts-chere 
&  honorée  dame  &  merc,  de  nottc  trcs-chcr  se  ttcs-amc  oncle  le  duc  d'Orléans', 
autres  pcjnees*  grands  fie  noedUes  pofon nages  de  notre  oonleS^fie  de  notre  propre 
mouvement  »  grâce  rpccialc»  pleine  {luilîance  fie  autorité  royale  >  avons  la  terre  &: 
C  fcigncutie  de  JNoirmoufticr  appartenante  à  notcedit  coufin,  créé  ic  érigé,  créons  8c 
érigeons  an  nom  »  titre  &  digoitc  de  dudié  fi£  pairie  :  'Voulons  Se  nous  plate  icditt 
terre  &c  Icigneurie  de  Noirmouflicr,  avec  tous  les  lieux  qui  en  dépendent,  erre  dits 
Rappeliez  des  maintenant  Se  cy-aprcs  le  duché  de  NoirmuuHicr ,  pour  eu  jouir  Se 
n(at  par  ootrcdit  coufin  Louis  de  laTremoiUc  de  Noiimouftier ,  &  après  fon  décès  par 
fes  hoir?  !\icc(-nenrs  mâles  en  l't^nc  dircdle ,  plcinemcnr,  paif^h'.fment  <5c  perpétuel- 
lemenc  an  turc  de  duc  <5c  pair  ce  France,  &  autres  honneurs,  aatoritcz ,  préroga- 
tives, prééminenoes ,  rangs,  fcaoces     privilèges  qui  appartiennent  à  ladite dig|dcé> 
aiufi  que  les  autres  ducs  Se  pairs  en  ulcnt  &  jouiîlenc  fous  le  reflbrt  de  notre  cour 
de  parlement  de  Paris ,  fauf  6c  excepte  pour  les  cas  royaux ,  dont  les  juges  conti- 
nueront la oonnoiflancc comme  ils  iaiioient  auparavant  nooe  preTentemAion, fans 
toutcfi>is  que  par  le  moyen  d'icclle  fie  de  l'édic  du  umms  de  juillet  mil  cinq  cens  foi- 
xantc-lîx  lait  tur  l'éreétion  'des  terres  en  duché  fir  pairie ,  l'on  puifle  prétendre  ores 
ni  à  l'avenir,  au  dcfîiut  d'hoirs  &  fiicccfTcuvs  de  notrcdit  coufin,  ledit  duché  être 
réuni  fie  tncot^rc  à  notre  couronne ,  Se  (ans  que  nous  fit  nos  luccefleurs  rois  audit 
caspuiflènt  pretendie  aucun  droit,  propriété  fie  ceverlion  dndiciiludié  par  te  moyen 
dudit  édit  te  autres  quelconques  ,  aufquels  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  de  no- 
tre grâce  fpccialc  pat  ces  pretcntes  en  laveur  de  notredic  ^fin»  ies  fucccfTcurs  fit 
ayaos  caufe ,  fins  taquelle  dérogation ,  il  n'eût  voulu  acoeptee  la  ptefente  grâce  » 
Di  confciuit  à  ladite  ércftion  ;  5c  fous  cette  charge  &  condition,  il  nous  a  fait  Se 

f rété  la  loi  &  hommage  fie  ferment  de  duc  fie  pair ,  auquel  à  la  condition  fuRlice  nous 
avons  re(ju  fit  recevons  par  ces  prcTentes^letiont  fans  tirer  i  eonfcqucncefàhdiar'* 

E toutefois  qu'au  defîaut  d'hoirs  mâles ,  corrunc  ditcfl,  en  ligne  dirciflc  de  notrc- 
coufio  ,  ledit  duché  fie  les  terres  Se  fcigncunes  en  dépendantes»  retourneront  a  ieuc 
|>renueit  nature  fie  qualité.  Si  donnons  en  mandement  nos  amez  fie  féaux  les  gciit 
tenans  notre  cour  de  parlement  &  diambrc  des  comptes  à  Paris ,  Se  à  tous  autres 
nos  juibciets  fie  oi!îciets,  chacun  comme  il  appartiendra,  que  nos  prclcatcs  lettres 
£  de  «éatinn  fie  éceâioa  dudit  dodié  de  Noirmouflicr ,  ils  fallent  lire ,  publier  fie  en- 
regiftrcr,  fie  de  tout  le  contenu  en  îccUcs  fàffeni,  (oufTrent  St  laifTent  yiuïr  notredic 
coufin,  tes  hoirs  fucceflcuts  Se  ayaas  cauiê  pleinement,  paifiblemcor  &.  pcipcruclle- 
menc  •  fins  permettre  qu'il  leur  foit  £iit  ou  doimé  aucun  trouble  ni  empêchement 
au  contraire  :  Car  tel  eÂ  notre  plaifir,  nonobftant  tous  édits ,  arrêts,  declaradoos^ 
ordonnatKes ,  reglemeiu  fie  autres  efaoîès  a  ce  contraires,  aufqueb  nous  avons  pont 
ce  regard ,  (ans  tirer  à  conlequence,  dérogé  fie  dérogeons  par  ces  prcicntes  ;  5e  afin 

^ue  «e  foie  cboic  Sam  fie  Aable  à  loiyawcsi  aeu*  y  avons     mouc  noue  Icdi 
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lanâ  -en  autre  diofe  ooccedioic  tù  t'autmi  en  toutes.  Donne  a  Pans  au  mois  de  ttian 
Tan  de  grâce  mH  fix  cens  dtîtiâante,  8e'deiioiwii^e  leiëptiiine.  Signe ,  LOCHS: 

(ur  le  rcply  ,  par  le  rciv  ,  I.)  reine  tegeme  6  OWie.fRfaMe  £  %*^*  "  TBUin  A 
«vec..paiaphc  >  ^  iccUc  en  cire  verte 

'ti^fit  dt.lms  de  U  TruÉtUb. 
1I170SSEIGNEURS  pEfARLEMEKT. 

SUPPLTE  liaiàblemenr  Louis  delà  Tremoiltc  de  Noirmouftier  ;  difanr  ,  qu'il 
a  ptû  au  roy  parles  Icccrcs  données  à  Paris  aa  mois  de  mars  i(>yo.  fignccs  pat  B 
le  loy ,  la  reine  rçgcotc  ù.  meie  ptcicntc ,  Lb  Telu&iu  de  Scellées  en  eue  verte* 
idciger  la  terre  &  /eignenriede'NoirnioDftier  éndudié  de  pairie ,  pour  en  jouir  parle 
Yup^liant  &  après  fon  dcr  c',  fcs  hoirs ,  fucccflcurs  miles  en  ligne  directe  ,  pleinement 
|>^blement&  ^erpctucllcmcnc  au  titre  de  duc  6c  pair  de  France,  fie  aux  honneocs» 
MucoriiBz ,  prérogatives  »  prééminenoes*  tit^  «  fêancct  &  privilèges  qui  appartien* 
tient  à  ladite  dignité,  ainlî  que  les  autres  ducs  "Se  pairs  en  u(cnt  &:  jouilTcnt  fous  le 
cclTort  de  cette  cout ,  pour  les  caulcs  de  aux  conditions  y  contenues ,  IciqucUcs  lentes 
'Voas  (ont  adrefiées.  Ce  conGdeté«  nos  (cigneurs,  il  vous  plaife  ordonner  que  lef> 
dites  lettres  feront  lues,  publiées  &  cnrcgifkrccs,  pour  jouir  par  ledit  fuppUant  de 
_«out  le  contenu  en  icell«  t  &  vous  ferez  bien  :  ligné  du  procureur.  £t  plus  bas  cft 
^éaii,  Hoic  OMoé  m  pcoaucurfeacral éntoflt  27.  Ssvna  i6fu 
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Du  S.  fcvncr  16^37. 

LOn!5  ,  jiar  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de  France  &  de  Navarre ,  h  nn<;  amez  & 
tcaux  conlciUcrs  les  gens  tcnans  notcc  cour  de  parlement  &.  ciiatnbrc  de  nus 
^«odipMis  à  Paris,  8r  tous  ancres  noa  oflicicrs  qu'il  appartiendra  «  Salut.  Ayant  pas 
nos  Icnres  patentes  du  mois  de  mars  i6{o.  crée  &  érigé  la  terre  &  feignenne 
de  Noirmouflier  en  nom  titre  &  dignité  de  duché  &  pairie  de  France,  enconOde- 
Tation  te  &TCur  de  notre  trcs-cher  &  bien  -  amé  couiîn  Loais  de  la  Ttcmoille  de 
Noitmouftier,  pour  en  jouir  par  lui,  fis  hoirs  &  fuccefTeurs  mâles  en  ligne  direâe, 
pleinement,  paifîblemenc  & perpetuellemenc ,  ainû  qu'il  cil  plus  au  loi^  contenu 
en  not  fufdites  lettres  cy-attachccs  fous  le  coiitrefccl  de  notre  chancellerie,  &r  pour 
les  cauTes  y  portées  :  Et  ayant  conûderé  que  la  terre  &  batonie  de  Montmirel  ap-  q 
pattenanc  à  nocredic  couGti  t  eft  plus  convenable  que  cdte  de  Hoinnaaftîer ,  pour 
porter  le  titre  du  duché  Se  pairie.  A  cette  caufc  nous  avons  par  ces  prcfctitcs , 
iîgnécs  de  notre  main ,  transferé  &  transitons  ledit  nom  >  titre  &  (uuiité  de  duché  tc 
jpairie  de  Fiance  dftroyés  par  nofiiites  leccres  i  noirediTcoufin  fiir  u  terré  de  Noîr- 
inouflicr  en  &  fur  la  rcrrc  &  baronic  de  Montmirel  en  Bric  &r  prévôté  de  Gournay  & 
.Molc(nont  y  annexées  «  leurs  appartenances  te  dépendances  appartenant  à  nocrcdic 
«coùfin  de  NoUmouftier»  voulons  &  entendons  qu'au  lieu  que  par  icelles  nos  lettres 
du  mois  de  mars  i6yo.  le  nom,  titre  &  dignité  de  duché  &  pairie  de  France  croit 
attribué  à  la  terre  &  û:igncurie  de  Noirmouilicc  ,  il  demeure  cransicré  à  jamais  à 
<etle  de  liifontmirel,  le  tout  aux  mêmes  daufos ,  conditions,  prérogatives»  dioin  flC 
av.innpçç  ,  pour  norrcdic  coufin  &  (c:  fucccllcnr-  mâlc'  en  ligne  dirr.'le  ,  rn  qaaiitc 
iic  duc  de  Montmirel  &:  pair  de  France  ,  que  nous  asons  accordé  lur  iadiic  terre 
de  Moirmouftier*  tuivant  &  conformément  à  nofditcs  lettres  du  mois  de  mars  16p. 
Car  tel  cfi  notre  plaihr.  Données  à  Paris  le  huitième  jout  de  février  Fan  de  grâce  £ 
.15^7.  Se  de  notre  icgoc  le  <^uacocziémc.  Signé  »  LOUIS.  £t  plus  bas  pat  le  roy , 
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JMntit^HiHmik  mmpïfii  dr  no^in  ^  duché  ,mfimmniAiM^  Jhwpfc 

^  •  '  dt  k  IremotUt.  '  ' 

LÔUIS,  ipar  la  grâce  de  ï>ieu ,  roy  de  France  &  die  ÎWvarfe  >  à  toiïs  jpréRrât 
&  à  venir ,  Salue.  L«  maifon  de  la  Trcmoilic  étant  une  des  plus  confïdcrsfctcs 
&  des  plus  diRinguccs  denotrcToyaumc  par  l'ancienneté  deianubldic  ,  par  les  grands 
Mrilônnagcs  xjui  en  (ont  ibrtis,  par  la  fidélité  &  les  finVices  qn'iis  ont  rendus  en  dit 
If  ns  ficelés  à  l'état  >  les  rois  nos  pcédeceflèun  leur  ont  aufll  donné  dans  tons  ici 
temps  des  nurques  finguliercs  de  dtfttnftion  en  ieur  confiant  le  commandement  dè 
lea»  iiiiiées,ca les  éterantw»  phis  grandes  duttgcs  de  ceit  étdt ,  &  les  approchant  à 
eux  mêmes  par  piufiears  aUîanceSi  £c  comme ia  dignité  de  dnc  eft  kl  pins  émincoiè 
2  que  nous  paillions  commoniqaer  à  nos  fujecSt  le  roi  Charles  IX.  voulut  d6  fandéè' 
i^6y  ajouter  encore  cette  marque  d'honneur  à  la  maiibn  de  la  Tremoille  dans  )t 
pedbnne  dcLoais  de  ia  Tiemoillej  IIX,  du  nom*  ea  lui  acootdant  pat  fes  lemet 
patentes  l'^eftiod  da  vlconicé  de  Hmoir  en  dochtf  v  une  pour  lui  &  pour  te  de^ 
ccndans  mâles  &  femelles ,  que  pour  fcs  collatéraux  -,  Louis  III.  de  la  Trc m  ûllc  avoic 
pouc  frères  >  Gcotgics  de  k  Tremoille ,  maniais  de  Ruyaa ,  &  Claude  de  la  Tremoille  k 
marqnis  de  Noinnoullkrt  tons  noiscbfiti»  deFnmçottdela  TfemoUle)  &  d'Annedè 
Laval ,  fille  &  hctitiere  de  Guy  de  Laval  X  VI.  du  nom  &  de  Charlotc  d'Atragonj 
Êllc  unique  4c  bentietc  de  Freoeric  d'Anraeon»  dernier  toy  de  N^les  de  cette  nui- 
fon,  &  cAtinede  Savoye  ;  pat  ces  leioes  do  coiClatle»  uC.  les  marqnis  de  Royaik 
&:  de  Noirmouflicc ,  c'coicnc  appcUci  fucoelUvemcnt  au  duchc,  au  défaut  de  dcf- 
ccndans  de  Louis  delà  Trcmoilic  leur  frcrc  aînéi  mais  cette  bnmchc  s'cunt  perpé- 
tuée par  une  heuteole  fuite  de  les  defcendans»  nous  Voulumei.  en  i6fo.  faire  parc 
du  mcmc  honneur  à  notre  coufîn  Louis  de  la  Tremoille,  marquis  de  Noirmoultier  j 
pcrii^hiS  de  Claude  de  ia  Trcmuillc,  marquis  de  Noirmouiber,  fixce  de  Louis  lU.  de 
la  i  icin<)ille>en  éri^antle  marquilat  deNoirmouftter  de  ducfaié  ficpiirie.  Pat 
C  d'aiitrei  lettres  patcnres  de  l'année  mit  fix  cent  cinquante-fcpt  nous  lui  accotdimeS 
ia  tranllaeton  de  ce: ce  dignité  lue  k  baronnic  de  Montmircl  «Icfquelles  n'ayant  point 
été  cni^ilttées  en  notre  cour  de  parlement ,  &  par  ce  moyen  notre  tréis>cher  Se 
b>en-amé  coufm  Antoine-Ftançoisdeb  Tremoilk  Ion  fils  »  n'ayant  pû  jouir  deTeflèc 
de  cette  grâce,  nous,  defirans  lui  donner  une  nouvelle  marque  du  (ouvenirque  nous 
conicTvons  du  merirc  &:  de  la  vertu  de  les  ancclhes ,  un  témoignage  paniculier 
de  r^ime  que  nous  fàilons  de  fa  perionnei  de  notre  confidentùwi  peniculiete  pont 
dame  Mafie*Anne  dt  la  Tiemoille,  princefledes  Urfins  iâ  fdeur,  ft  de  la  fatisâaioa 
des  fervices  qu'elle  nous  rend, S:  i  nocrc  trés-cher  frcre  fie  petir-fîh  1ccl\  l'Elpagoet 
en  la  pctioanc  de  notre  pccite-fillc la  tdncdËrpagneklui  avons  d'autant  plus  vdoo^ 
tiers  accordé  le  mAne  thie  de  duchi  fur  Itterredé  Royan^donc  il  eft  ptéfenteitteAC 
propriétaire,  que  cette  terre  eft  un  ancien  patrimninr  de  fâ  maifon,  Jccré  depuis 

Êcand  nombre  d'années  du  titiede  maiquitat>  &  capable  par  la  grande  étendue,  par 
i  quaUcè  »  eufli-bien  que  par  le  nombie  des  vaOaox  qui  en  rclevenc  8ep«r  ttxkoin 
confidcrables  qui  en  dépendent  At  foutcnir  1c  titre  &:  dignité  de  duché.  Pour  ces  eau* 
(es  &  autres  grandes  conlidcratiotis  à  ce  nous  mouvantes,  de  notre  gtace  Ipeciaie» 
pleine  puilEurte  8c  autorité  toyale ,  avons  créé  «érigé  &  élevé,  te  ptr  ces  pte<ênceé 
Cgnc'cs  de  notre  msin ,  crcon'; ,  c'rigrons  c5.'  cîrvnn';  Indirrvtllc  ^  rriarquifat:  de  Roy^rt 
en  titre  &  dignité  de  duchc,  en  Uvcur  de  nocrcdic  couun  Antoine-François  de  la 
Tremoille,  Tes  enfâns  &  delceodans  mâles  à  perpétuité ,  pour  en  jouir  par  éaxaui 
titres ,  honneurs ,  dignite2 ^  rangs,  prérogatives»  ptééminences  &  privilèges  appar-' 
tenans  à  ladite  qualité,  ainû  qu'en  jouilTent  &  ont  joui  d'anciennccc  les  autres  ducs 
de  n<»re  royaume ,  foie  en  aflemblée  de  nobleflë ,  nits  de  guerre  ou  autres  lieux  &c 
occafions,  avec  pouvoir  d'cublit  eu  ladite  viUedeltayan>ua  fine  de  bailliage  ducal» 
&  d'y  mettre  le  nombre  d'officiers  neceflaires  ét  onfitiatierdans  tts  fiéges ,  pour  exer- 
cer la  juftice  dans  toute  l  'c'tenduc ,  5c  fur  tous  les  judiciables du Jit  duché,  telle  qu'elle 
appaitieoc  à  la  dignité  de  duc»  voulons  &  nous  plak que  coûtes  les  caules  civiks  £c 
criminelles ,  perfbnnellesi  mixtes  te  réeSO)  qui  concerneront  liocittdît  cobfiti  Ibdoé 
de  Royan,&  le  Imi:  'ujit  duché ,  foicnt  traitées  &  jugées  en  notre  cour  de  parle- 
mène  dis  Paris  enprcmiccc  inlbnce,  &  que  les  caufes  6e  procès  d'entre  le?  jufticiablcs 
dodit  dodié»  retloitiflênt  par  appel  dudit  juge  tanoitceoiirdepatktticakdB  Gnyeni 
net â  cet  ef?et> avoui  diAiaic de  ocmpcd  fauiife  tem  fie  ftijoanic  ^  Royaii  H 
Tmc  ^.  P  » 
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4ês  dépendances,  &  ks  diftcayons  te  exemptoos  da  ccflbct  de  tous  autres  juges  &ja- 
i»Kdiâioiis ,  où  les  appcllatioos  defili»  offiaen  «ftticoc'accdmuiué  de  leffoctto ,  Uns  ; 

jçc^udicc  néanmoins  des  cas  royaux ,  dont  la  connoifîaiicc  demeurera  aux  juges  qui 
•nveienc  accoutume  d'en  coonoitce  ,  lequel  duché  ,n{)cicdit  coulin  le  duc  de  Roym 
«aeiiesenfina  ftddôendms  milni  perpétuité,  tiendrooc  de  nous  nuëmenc  &  en  plein 
«fief  à  caufcde  notre  couronne  &  le  relevront  de  notre  tour  de  Louvre  à  nnc  fculfcfoi 
«8C hommage,  qu'ils  ieront  tenus  dcnous  prctet  on  qualité  de  ducde  Royan,  voulons 
tSe  entendons ^e  Ces  voflaux  le recaonoifflcnt comme  tel,  &  lui  fetllenc  &à(esenfans 
.&  dcfccndans  mâles  les  foi  &  hommage  ,  &  autres  droits  &  devoirs  en  ladite  quali- 
té de  duc^  (ans  toucesfois  qu'à  défaut  d'hoirs  mâles  dcaotreditcouiànoude  lesdcfcca'- 
^dfanst        dâélié^iûë  être  par  nous  ni  par  les  roisnos  facccftttrs  réuni  à  la  ooa* 
jonne,cn  confcquenccdesédits&declarationsdesannéeitsC*.  «57*«  &  &Uh 
•très, die  la  rigueur  dciquels  édits  &  déclarât  ions,  nous  avons  dtfpenw  de  difpenkiiu  ledit 
•duché  à  la  ^arge  qu'à  défaut  de  (ucccilcurs  mâles  en  ligne  direâc  t£  loyal  mariage  du-  B 
•dit  Heur  duc  de  Royan  ou  de  ks  dcfcendans  mâles, kckt duché  cecoacnen  en  là  pre- 
^jmiere  nature.  Si  donnons  en  ramdeinefit  i>nos  amez     faux  cadallen  les  geiu 
tenant  notre  cour  de  parlement  &  chambre  des  comptes  à  P.^i    ,  3c  autres  nos  jufti- 
>cicts  &  officiers  qu'il  appariicndn,  eue  cesypcçfentes  nos  lettres  d'crcâiondc  la  ville 
& marquiûit^  Royan,  en dne  fictUgoicède  dndté«  vons ayez i  Aire Kgiftier, 9t 
-de  leur  contenu  jouir  &  ufcr  nocrcdit  couGn  Antoinc-Fran(;oi5  de  la  Trcmoille  iti 
caÙDsfic  dclcendans  mâles  ,  plçinement ,  paiiiblcmeac  &  perpctocUcmcoc  oeflânc 
^  bààut  txRcx  tous  tiDri>leB  tt«nip6clKiBens  eonmices  :  Car  td  eft  notre  plajfîr* 
.Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &ftable  à  toujours ,  nous  y  avons  fait  mettre  notre 
4beL  Donné i  Vciliulles aunaois d'aviii  l'an  dcgtace  1707.  ûl  de  noue i^nckioi^ 
junse  quatre. 
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DUCHEZ-PAIRIES 

ET  NON  PAIRIES 

NON  ENREGISTREZ. 

QUOIQUE  les  Duchcz-Pairics  &  les  duchcz  {impies  non  Pairies  qui  ne 
fonc  pas  cnreginrez ,  ne  doimeiic  à  ceux  en  faveur  de  qui  cette  crcâion  a 
été  faite,  d autres  prérogatives  que  les  honneurs  du  Louvre  &  dans  les 
niaifons  du  roy>  leur  vie  ouianc»  fie  de  même  à  icut»  fimunes  te  à  leurs  veuves  i 
On  a  aft  devoir  joindre  ici  un  ardcle  de  ces  éreéHons  non  «nregifttfe» ,  &  y  in« 
fcrer  en  même  temps  les  brevets  qui  n'ont  point  ccc  fuivis  de  lettres  d'crcdion. 
Si  les  généalogies  de  ceux  en  faveur  defqucls  elles  ont  ccc  accordées  ionc  employées 
dttu  Itt grands  offidcn  de  la  couionne»  on  icnvoycn  4  kor  anide»  Ce  Ion  ne 
donnera  id  qne  ta  genedo^  de  ceax  qni  n'y  cncfcoc  poiac. 

ROUANNOIS- 

DUCHE-PAIRIE. 


D'»r  ^  ittit  )'«• 
mtUts  di  fâUt 


ARTUS  Goufficr ,  comte  d  Eftampcs  fie  de  Caravas,  fêigneai  de  Boify  »  d'Oi* 
ron ,  de  Maulcvricr,  de  Booigi<Wenie  *  de  YiUediea ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roy  &  fon  chambellan,  gouverneur  de  Dauphiné,  grand  maître  de  France, 
obtint  le  2j.  décembre  i;  14.  de  François ,  duc  de  Yaloia  depuis  roy  de  France  I. 
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dn  nom  dont  il  avoa  ccc  gouverneur  ,  la  terre  de  Villcdicu  fut  Indre ,  en  recom-  a 
faite  des  grands  feryiccs  qu'il  loi  avoic  rendus.  La  Reine  Cliude  de  Fnnœ  lai 
donna  auflS  le  cemté  d'Eftampcs ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant  par  lettres  du  j.  fe- 
vriec  Tuivant,  &Ia  reine  Marie  d  Angleterre  douairière  de  France,  le  gouvernement  ÛC 
radminiftncion  des  terres  de  Ton  douaire  le  i8.  avril  15  ij.  U  eue  encore  du  ny 
François  I.  le  premier  feptcmbrc  de  la  même  annc'c,  les  terres  de  Caravas,deCi 
(al-nujor,  de  Valence,  &  autre*  places  en  Milannois,&  ce  prince cngea en eomcé 
celle  de  Caravas ,  le  23.  décembre  fainnt.  La  duchcflc  de  Bourbon  lui  avoic 
transporté  dc'sle  ij.  Juillet  précèdent  nos  les  droits  qu'elle  avoit  en  la  fcigncu- 
fie  de  Roikanne,  adqnels  elle  joignit  le  1*.  fcptembrc  de  la  même  année  la  moitié 
de  cette  chntellcnic.  François  I.  érigea  en  Ik  bvcur  la  baronnic  de  Rouanne  &  lo 
niarquilac  de  Boily  en  ducbc-Pairie ,  par  lettres  données  à  Saint  Germain  en  Lav  e 
le  }.  anil  tyip.  Mfpmies  à-devsHt,  ftgt  ips-tnaisil  mdoruc  \  MonrpclUcr  d  une  r 
fièvre  continue  au  mois  de  mav  fuivant ,  avant  que  ces  lettres  fulTcnt  entcgiftrdei* 
ftmêitgk  de  la  maifon  de  Goafficr,  fe  trtuve  tji-dtvâii/ ,_fMge  60 j. 


DUNOIS> 

DUCHÉ-PAIRIE. 


D'OTltâM  <k  tâ 

isnd»  nmrtu 


LES  terres  que  LOUIS  de  France  duc  d'Orlcans,  Se  VALENTINE  dcMilaa 
fa  femme  avoient  acqilifes,  8c  fpedakment  les  comtez  de  Blois  Se  de  Danois» 
les  chaftellenies  de  laFcrc  en  Tardcnois  &  de  Gandelus,  avec  le  vidamc  de  Char- 
tres, furent  érigées  en  Pairie  par  lettres  données  à  Paris  au  mois  de  juin  ly.ç.ic 
par  autres  lettres  données  aux  Montils>lez-Tours  au  mois  de  novembre  1446.  il  iûc 
ordonné  qu'au  défaut  de  la  lignée  des  fucccflcurs  de  la  roaifon  d'Orléans  le  comté 
de  Dunois  celcvcTQic  de  la  groilc  tout  du  louvic*&  que  les  appellations  qui  lêroient 
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intd^ctccbs  des  jugcmms  des  officiers  de  ce  comte  (èroicnt  portées  direâcinent  aù 
parlement  de  Paris.  Lomlc  de  Savoyc,  comtcire  d'AngouIcme  ,  régente  du  royaamè 
&  nwrc  du  toy  François  I,  c'rigca  le  comté  de  Danois  en  Duché-Pairie  en  laveor  d» 
LOUIS  11  d'Orlcans ,  duc  de  Longueville  pat  lemes  du  2; .  jailtet  152).  Umduroc 
le  8.  juin  i^}6.  Se  il  n'y  eut  poidc  d'enregiftreteent.  Le  roy  Louis  XIV.  par  (es 
lettres  dattccs  de  Vincenncs  an  mois  dtiouu  z66o.  rcgîftrécsle  3.  fcptcmbre  (uivant, 
déclara  que  le  comcé  de  Diinois  ctôic  mouvant  immcdiateoicnt  de  la  couronne  dé 
France.  Tm»  /MrïsfDucsde  LongpevitkiMiir  /.rfrviM;  hiji.f.  m.  hrjrtz 

• 

LETTRES  CONCERNANT  LE  DUCHE* 

D  E    D  U  N  O  I  S 

SreHitH  iê  UkM  Je  Dumis  e»  ii$ehé    fùru  Je  Ftâiue  ,  fàte  fa  màJâme  LMt/i  re- 
fente ,  wtn  J»  ftj  Trmi^s  I.  m  fifoim  ir  IshJs  àûmm ,  été  Jt  EtMtMdetfi*  mS»^  m 

hoirs  ,fMcee]Jèurs  ér  "J*^^  aafe ,  i  h  zh.irge  d'ex  tinîîim  de  U  fairie  âu  défkiit  Je  mi' 

Ust  Jememrtm  k  Jncké  *vee  U  rejfm  â»  foriemem  Jt  PmSf  e» [evtm  Ja  mDw     <Uia  iii^rT'ac 

tilùfi.  Ourles  VII.  page 

Su-  liDycimetie 

An  mois  de  joiâec  If  aj»  »)ÉfH»v»f»L 

C 

10UI5E  mecè  da  x&f»  Scc  rcgeate  en  France»  flec.  Sçshnik  fàSabsh  qbè  nous 
reduifittit  en  mennoite  que  les  rois  de  France  odnune  coajoais  «uguftes  ont  aug;^ 

mente  Ce  edcve'  en  cxccHcmcc  &  tilrrc  d  horincur  &  dignité  les  maifbns  des  pcr- 
ibnnes  qui  loue  aciouchcnc  ca  dcgrc  de  conlanguinitc  &  lignae^t  te  mdmeroentde 
«xulx  qui  affiftem  à  lean  oorifèilt  on  à  Heneour  d'Alix»  di«)aelk  les  veitns  fêf^ 
plendillenr ,  an  moyen  de  quoy  rétribution  leur  cfl  deuc  dont  il  foit  mémoire  pcr- 
pctucUe.  Coofidenos  les  gtandz,  notables ,  vertueux  ôc  recomnuadables  (ccvices  que 
notre  tris  cfier  flc  très  emé  coufin  Louis  d'Orléans,  duc  de  LongnerlHe  8c àxmè 
de  Diinois,  &  (es  predeceflcurs  dont  il  cft  dcfcendii  en  ligne  direéle,  "ont  fût  par 
cy-dcvanc  aux  rois  de  franco,  chd'c  publique  du  royaume  ,  &  mcfmemenc  feu  Je^ 
km  d'Orléans  ,  comte  de  Doadis,  lequd  pour  (es  prouclles  &  vemienx  fidfttauA 
roit  ctc'  trcntc-iix  ans  lieutenant  gênerai  du  roy  Charles  VII.  lors  régnant,  ^  du- 
raut  ce  tnns ,  comme  il  cft  tout  notoire  ,  par  la  bonne  conduite  ,  prudence  &:  gran- 
it de  cxf>cricnce  au  bâ6t  des  âmes»  auroit  réduit  &  réuni  ks  duchct  de  Normandie 
&  de  Guyenne,  qui  par  long-temps  aurolcnt  efti  Occupes  par  les  Anglois  anciens 
ennemis  de  France ,  Se  auffi  auroit  pendant  ledit  temps  icelut  comte  de  Dunois  fii€t 
lever  le  liegc  que  les  Anglois  auroicnt  mis  devant  la  ville  de  MOntareis,  &  telle- 
ment que  ians  la  bonne  conduite  dndiâ  comte  de  Danois  »  ladiâe  vUle  de  Mon- 
largis  euft  efké  prinfe  8e  perduC,  dont  fe  fbft  cnfûivi  tm  raendUeàt  bioottventent 
audid  royaume.  Conlîdcrant  pareillement  la  bonne  >  fage  &  prudente  conduite  qu'il 
eut,  luy  cllaot  dedans  la  ville  d'Orleaos  lieutenant  pour  le  roy  durant  le  temps  iiae 
les  Anglois  afliegeoient  ladiâe  ville  d'Orléans,  lequel  fiege  y  fiit  l'efpace  de  nen^ 
mois  entiers,  &:  pendant  ledift  temps  iccluy  comte  de  Dunois  par  fa  grande  pru- 
dence ne  bonne  juilice  qu'il  faifoit,  entretint  le  peuple  d'icdlc  ville  en  iî  grande 
nnion ,  (|ue  dotant  kdià  temps  de  neuf  mois  n'y  euft  on  iêùlditcnls  entre  les  gens 
d'iccUc  ville  &:  les  gens  de  guerre  qui  y  crtoient  ;  tcUcntcnt  qu'en  la  fin  Idd.  An- 
£  glois  furent  contrainâz  de  lever  le  liège  qui  leur  porta  grand  dommage,  &  au  roy, 
royaume  te  diofe  publii^  dleetn^k  gcand  prouilit  te  honneur  qui  e(l 
de  grande  recommandation  ;  5f  que  au  plus  f:irt  de  la  guerre  qui  efloit  lors  au  royau- 
me, Icdict  cunirc  de  Dunois  tcit  cntrcprinfc  de  prendre  lur  Icldifts  Anglois  la  ville 
de  Chartres ,  6c  icelle  mill  en  la  fnbfNUon  8c  c^ûance  du  roy  ,  8c  autres  pluGeurs 
grandz  fervices  qu'il  auroit  fâi£^z  au  roy  8e  à  la  choie  publique  d'iceluy  ,  qui  (ont 
clignes  de  grande  refcompcnle.  Confiderant  auflt  les  grandz  Scagteables  Icrvicesque 
noz  très  chers  fie  très  amcz  coul'ms  François,  Louis  Sc  Claude  d'Orléans,  ftico^Et* 
feoKnt  ducz  de  iMigueviUe,  ûwHÛCQis  8c  iinitim  ca  ligne din^ 
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de  Dunois ,  aufoicot  Lidi  au  roy  Charles  VUI.  Louis  XII.  &  au  roy  noucd-  iicur 
èi.        tant  delÀ  les  montz  que  pour  la  cuicioQ  &  dclrcurc  du  royaulme,  ScatlCfCs  ^ 
pays  2c  Icigneuries,  S:  en  pluftcun  auUie$  guodz  charge  &  affaires  quebconqoes 
qu'ilz  avoicnc  ou  auroicnt  culz ,  6e  fladmement  qnetediâ  Claude  dernier  duc  de  ILon* 
guevillc  (croit  dcccdc  au  (iege  ellant  dcvanc  Pjvic ,  auquel  il  auroit  cdé  tue  pour  le 
tetvioe  de  nottcdiâ  iîcur  filz.  Pour  leiqucllcs  cau(ës«  ^  pour  la  bonne,  grande  Se 
par&ite  confùui'ce  &  loyaultc'  qui  a  cfté  noovée  au  deflufdiâ ,  pour  la  confèrvacion 
de  ladiiîc  chofe  j^^ublicque  du  royjulmc,  &:  aulC  pour  la  proxiinitc  de  lignage  donc 
Icdid  Louti  d  Orléans  accieac  au  roy  notrcdiâ  tieur  &.  6lz  :  Nous  ayaos  advizc  pouc 
décorer  ft  eflem  làdiâe  comté  te  fclgncuriç  de  Danois  qai  eft  moult  belle  8ran-> 
cicniic,  de  grand  nom ,  revenu  &:  eficnduc,  &C  de  laquelle  dcfpendcnc  &:  (oi,t  tcnuz 
ptulicurs  beaux  6c  grandz  ticfz,  \'a(Iàulx,  fubjcdz ,  places  le  lieigncurics ,  criger  fc 
créer  en  ciltre  de  duché  de  aaflt  dignité  de  paltie  avec  fes  appattenancei  &  dcipen- 
dancc;,  cnfcmWc  les  chaftellcnics  &  baronnics  de  Marchefiioir ,  Frctcval  Ce  Frorocn- 
tcau,  E  cDucii,  la  Broflc  ik.  les  Mccz»  membres  de  long-temps  unis  &  incorporez  q 
8c  delpendans  de  ladiâe  comté*  avec  les  chafietteoyes  &  feigneuries  de  Beai^ency 
^•r  riuftcniircgn  uiît,  membres  appartenons  &  dcfpcndans  d'icclu/,  foubz  le  redore 
de  b  cour  de  parlement  de  Paris ,  amîi  que  les  auttrcs  ducz  &:  pairs  de  France  :  Lel- 
qucUes  choies  mcumnentconnderées,  &  que  les  affaires  furvcnucs  depuis  quatre  ans  en 
çà,  clqucUcs  a  convenu  alTcmblcr  les  pa:is  du  royaulmc,  iccluy  feu  Claude  rj'Ot- 
leans,  dernier  duc  de  Lougucviilc  &c  comte  de  Danois,  auruu  Icrvi  comme  i  un  des 
pairs  dudiâ  royaulme.  Se  puis  quelques  temps  en^à  la  plufpart  des  pairies  dud.  royni^ 
me  fontdemcurcc;  cflcincïcs  &  furpcnducs,  &  pour  pluficurs  aultrcs  bonnes  &graa« 
des  oonfidcrations  a  ce  nous  mouvans  :  Nous  à  ces  cautes  Se  en  ufanc  du  pouvoir  » 
cegence  &  auâotité  i  nous  bailke  par  notredit  (leur  Hlz,  Se  eu  lur  ce  l'avis  &déli* 
libération  de  plulîeuis  princes  ,  fcigncuts  du  iang  Se  lienagp  d'icduy  rieuc,  icelay 
comté  de  Danois  ,  chaftellcnies ,  baronnies  &  feigneanes  ddïïrfiliôes  avons  miies 
crées  &  crige'es  ,  Se  par  la  teneur  de  ces  prcfcntcs,  crcons,  unillons      cri^con^;  en 
dw>it^t  tiltre»  nom  &  prccmincocc  de  duché  fie  Pairie  ,  voulons  6c  nous  plaiH  C 
eftre  S€t,  nommé  &  appelle  doché  de  Danois  ,  pour  en  jouir  Se  u(êr  par  noftre- 
dift  coufîn  Louis  d'Orlcans ,  fcs  ht^irs  ,  fiicccircruri      ayans  ca;^c  i  taujours  pcr- 
pctucllcmenc.  à  tiltre  de  duc  8c  Pair  de  France  avec  les  honneurs ,  pccrogaiives . 
■libertR ,  ftanefailes ,  exemptions  &  prééminences  appanenaos  1  doc  8e  Pair  *  «nfi 
que  les  autres  Pairs  jouiflent  5>r  ufcnt ,  foit  tant  en  JuiHce ,  juttfdiâion  qu'auUrcmenc» 
&  loubz  le  rcHort  de  la  cour  de  parlement  de  Paris ,  en  ce  non  compris  les  cas 
loyaux  te  aultrcs  donc  h  connoidance  appattient  pat  prévention  aux  juges  royao» 
qui  en  crvgnoiftront,  ainfi  qu'ils  otu  accoutumé,  krqucl/.  ducz  de  Lungucville  pre- 
Icns  &:  advenir  feront  tenuz,  ccnlcz«  reputez     a^^pcilc^  ducz  d'tccUc  duchié  de 
Danois  &  Pairs  de  France  ,  &  la  tiendront ,  cnfemble  les  baronnies ,  chaAcIlenyes  , 
feigneuries  dt-nufiiclc,  ininte;',  nnicî 5:  incorporel  ,  Ju  roy  ik:  delà c"'iri)i;ncà  imc  feule 
J^tf  Cr  hommage  ,      dt  UqueUe  Pdirie  dcs-A-brefent  Ko/ire  cou/m  en  I  dli/cacc  du  rej  nstf- 
éÊB fmr  <f  filz.  nms  4  féàt  le  firmatt  de  fideuté  qu'il doibt  t!r  eft  tenu  fure  tmdûi  fiewr^ 
pourveu  toutefois  qu'en  Jctlault  d  hoirs  mâles  ladiâe  dignité  de  painc  fera  clU  ituc 
fit  fufpcnduc  >  tout  aiiiù  que  li  ladite  ércdioo  de  Pairie  n'avoiccllc  laictc  ,  demeu- 
rant iicantmuins  iceluy  duché  de  Danois  ,  tcttcs  adjacentes  &:  annexes  en  tikrc  de 
ducbc»  £e  le  rcflott  d'icciay  >lediccas  advenant, en  ladiâe  cour  de  parlement  à  Paris,  D 
poor  ^e  l'hérité  des  héritiers  de  noftrcdid  coufin,  venans  &  proccdans  de  ligne 
îcmininc  ,  pour  en  jouir  en  telle  au£toritc  &  prccmincncc  que  font  &  en  jouillcnc 
les  aurrcs  ducs  de  ce  ruvaume.  Si  donnons  en  mandement  ^at  ccidiûcs  pteiêntes 
en  vcTta  de  nofttcdjâ  p  :      ,  régence  8r  aadorité  &  nos  tres-chcrs  &  bientmez 
les  gens  tcnans  &  qui  tiendront  laditlc  cour  de  parlement  ,  «Se  les  gens  des  comptes 
à  Paris,  &  tous  les  aultrcs»  dcc. que  noiirc  prclcntc aeaiion  &  érc^ondudit duché 
le  pairie  de  Danois,  8e  de  tout  le  contenu  en  ces  prelèntesilz  fartent ,  fijuflfrent  8c 
laiilcnr  noftrcdi£l  coufin ,  fcfJivils  lioirs,  fuctcllcurs  &  ayans  caufe  jouir  Se  ufcr  plei- 
nement ,  cnticrchient  &  paiiiblcmcnt  &  perpctuellemcut  lans  en  ce  leur  taire  i&c 
8e  ces  prefentes  afin  de  perpétuelle  tnimoire  faflent  entegiftrer  en  ladiâe  cour  ds 
parlement  &  chambre  des  comptes  à  Paris  5c  par-tout  ailleurs  où  i!  appartiendra  :  Car 
tel  cfl&c.  &  a  notredict  coulin  puui  lescauics  ddluldidcs  l'avons  oâroyc  {S«:  otiroyons 
de  grâce  cfpeciallc  par  ces  prclcntes,  nonobAantqœldï.  deux  baionoie*  de  Beaugéncy 
fie  Chateau-Rej;nau  J  ne  foient  d'ancienneté  du  corps  &  appartenances  dudid  comté 
de  Duoois ,  ams  loioai  de  divers  relions  i  à  Içavoir ,  ledit  ficaugcncy  du  reliort  d  Or* 
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hans,  &  Chafteaa-Rcgnaulc  du  redore  de  Tourainc  ,  Icfqucllcs  avor.s  ccl^pfccs  Se 
/^^  ccliprons  p.»  CCS  prcicuccs  delUi^s  reûbcu  »  &  iccUçs  «vons  unies  6c  iocotpocccs  cpqa« 
me  deflus,  &  quelconques  «aties  ordonnances  >  ftacorz  8e  coaftumes ,  reftrinfHôos, 
mandeniens  &:  dcffcalcs  à  ce  contraires  ,  ôc  afin  &:c.  nous  avons  figue  ces  prcfcntes 
de  notre  nuin  t  fie  a  iccllcs  dit  mettre  noftcc  icel.  Donné  à  Lyop  au  mois  de  juillet 
r^n  de  grâce  15 M*  -^"'^       LOUISE.  Ftt  M'.fcgeaie  ca  rwwc  »  Rosbktbt. 

«Oj/Sl  COMTBMTOK.  DbSLANOES. 

A  L  B  R  E  T. 

DUCHÉ 

cwf/  de  7.  fiM$,  Mw  M  $itf 
&  4-  M  i«  4m  (iff 

it  SdVéïm ,  4«  ».  AmM  m 
fTâiKt  ^d^AlhtitéM  %,£Anét^ 
jroM ,  4N  4. cr  l'itU  fnnte 
ttlé  dt  Totx  &dtBt4nt  4u 
htrttli  i' ArmâfjMt&itthtitt^ 
M6.i'ivttità%m  7.  4(«mÛ 
it  Cajmu&iilm,  &  fmk 
tmâta^gmê. 


LA  fcignenric,  ou  (iricd'Albret  fat  érigée  en  duché  en  foveur  d'HENRYd'Albret, 
roi  de  Navarre, par  lettres  données  à  S.  Germain  en  JLaye  le  19.  avril  i  j{o. 
'  tefiiadles  ne  farenc  point  enregidrces.  Ffjez,  tome  IF.  itttUeb^Uirtyftge  ^06.  ér  9*' 
ifUânt  f.  ^98.  U  genalogiede  U  mafm  /ALBELET  jeté  flffmit  àm  k  jUu  it  «OU 
btjUiret  (^^ym  des  coonctables  de  France.  . 


LETTRES  PATENTES* 

rmm  inOim  it  U  fHfÊtÊHt  iMbntt  é**  «  A**/,  m  frvtnr  iHtMri  dA»re$ ,  rd 
de  NAvtrre,  é^c.  A  X  Qtmtm  m  lâft^h  «9>Mrtf  iHo.BlaiMluBd»coiiipaatim 
chronoL  coL  £52. 


:.»ap     HtSTOIKE  <^NEALOGiqUE£T  CHRONOU 

E  N  G  H  I  E  N> 

D  U  C  H  É  -  P  A  I  R  1  & 


D AI^S  le  brévétduio.àvril  i  jis^.  en  tiidit  dn  cardinal  de  %outbon,  portanc 
création  de  la  terre  &  baronic  de  Grairdie  en  ducW'pairie,  U  eft  dit  qu'U  m 
âuxmima  Immeurs ,  dr  tm  âmfi  que  pat  M.  k  frkiteât  Ctîiié  fi»  frère  ,Âel* 
élucbe'fâirie  qu'il  âfk  k  Sâ  Mtjefté  H*  gueret,  1m  o&ftyer  de  fi  terre  <^  fiigteme  it 
Jitgtnt  y  dite  À  pr^hu  ÂKfftie»-le  Frmçm,  il  paroîc  par  U  qu'il  doit  y  avoir  cuéiec- 
tion  de  Nogcnt  en  doch^  &  pairie ,  font  lé  nom  d'Énghieo«le>Fcançois  en  dveor  de 
LOUIS  de  Bourbon ,  I.  du  nom  ,  prince  de  condé,  &  que  cette  creâion  doit  être 
4cla  fin  de.  yi6ù.  oa  du  commeaccracoc  de  s}67«  V0je)b ,  pooc  Ica  pciapesdeCôndé» 
Ùm  Uitum  hptre,  fâge  531. 

.GRAVILLE.  , 

P  u  CHIPAI  RIE- 


fie  iMflMk 


CHARLES  cardinal  de  Bourbon,  obtint  le  lo. avril  15*7.  le  brevet  imprimé 
or-aprés,  pour  rércâioo  de  là  tene  de  GBKnUe  en  duchc-pairic,  pour  en  jouir 
aux-memes  droits  ,  honneurs, &c.  ipMrfOMMj  4«  titre  ejr  qualité  ae  due  é"  f'ir ,  t$ia 
mp  ^Hc  fut  m^ffiiffseur  U  ^mt  de  CMÀe  fin  fiere ,  de      dude  &  f*trte  f(U 


1  by  GoogleJ^ 


BUCHEZ  NON  REGiSlKhZ,  ia4)mAmiSi  «(4 

4  f  !û  i  S.t  MijeJ!e\  nx-gHtrts  lui  9^r$jtr  de  fi  terre  é"  pigteurie  dt  H^gjOlt ,  JSit 
^  à  frtjem  AH^ujtn-U-frtnftts.  Voyez  tome  i>  de  cette  htli.  page  jzç- 

BREVET^ 

iVwr  ItreSm  ii  U  btrtmie  ^  OrévilBit  m  dÊtU  dr  fàrie.  Extrait  d  un  rcgUtrc  de 
minute»  <^in  faccenixe'  d*Àac  (bui  Cluries  IX.  iol.  106.  Vtcfo. 

b»  20.  nvri/  15^7. 

AUIOURD'HUY  10'.  joui  d'avril  15^7.  kiotéont  à  Chantilly,  conûdei»DC 
t  e  que  nwtiK  délai  &  de  fi  couronne tiumfog^r  te  cardinal  de  Bourbon ,  . 

g  tanc  pour  la  jptatàalti  fnng  dont  il  !ui  artouche,  que  pour  U  dévote  &  tr^s-af< 
fcâionoéc  boiuie  volooté  qu'il  a  toujours  &  eu  tout  temps  dcmontrc  &  dcmonue 
chacun  jok  au  farien  deoe  royaume  <e  de  fon  fariee.  A:  les  (erviccs  grands  te  tiocdilet 
qu'il  cri  reçoit  ordinairement  prcs  &  à  Tcntour  de  là  perfonne  ,  en  la  conduite  3c 
dircâion  de  les  plus  grands  &  iifiportans  allaites,  le  voulant  pour  cette  uccaiion  Se 
aunes  grandes  8c  digues  ooofiderations  reconnoîiitb  Bt  honorer  comme  l'un  de  fes 
plus  prochains  parcns&  (crvirrur^  rpccinnx  ,  &:  en  toutes  choies ,  le  bien  &  favorable- 
ment ttaitct ,  à  créé  érigé  Id  terre  ,  Jeigneunt  fjf  iurûtmie  Je  Crx-miie ,  apptrterunt  à 
wmdk/lair  ie  tsrJitui  m  diuhé  ér  ftirie  yVenU^aitend  que  dtrefmivtnt  il  U  tttrmt,^ 
fi^tài  e»  Mfr«  it  i»e  é"  p"""  d*  TraïKt ,  iir  ttmm  tAy^m^  fjrfifcde  teus  drotts^  httmeurSf 
fmUtgts ,  siatr'ttex,,franchifts  tffmttms  m  titre  &  ftêStfJe  duc  ^  fùr ,  t»Ht  ainfique 
fût  menfcigntttr  tt  frbue  de  condé fin  frère  ^  de  U  duthé  é"  ^^rU  au  il  *  plut  a  Ss  Majejt/i 
Htt-gnm  ht  *cirtyer  dt  fi  terre  &  fiigteitne  de  Nageât ,  dite  à  prêtent  Anguyco» 

C  ]ie>Fianogia ,  Kde  ce  m'a  commandé  expédier  à  mondit  fient  lé  cudinaljtoutetlectces 
&  piovifion»  neod&ices  «laioyne  là  meee  piéfente.  • 

MONTARGIS. 

DUCHÉ 

i    •      •  ■  I 


Cf  Ftuiu 


£   T    A  (eignenrie  delMontargis,  fut  érigée  en 

j  ,Frani  c,  (lllr  du  roy  Louis  X  II.  veuve  d'HERCtJLES  d"F.fi,  duc  de 
rcrnire,  pour  en  jotut  en  recoiupenfc  de  ce  qu'elle  pouvoir  prétendre  au  duché  de 
firet^e.  Les  kmcs  de  cene  Àeâion  fiment  donons  i  Vilkn-CotiefCts  le  vii^- 
c^uatre  deccmbie  1570.  «e  ne  fino»  pmnc  cnrcgiftr^.  Vifét  tme  i.  tkiote  l^fmrèi 
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CLE  RMO  NT  -TONNERRE, 

DUCHÉ-P  AIRIE- 


Dr  puHUfi 
dtux  tltfi  in. 
gint  fdfia  «• 


HENR.V  t  comte  de  Clermont  &  de  Tonoetie»  ht  ncmml  duc  &  paîr  p«t 
btcvct  du  I.  mai  1571.  confirme  par  un  aocre  du  t o.  juin  1^72-  ces  deux 
brevets  n'eurent  point  d'cxccution.  La  genfihgie  de  la  nuifm  </r  C  L  E  R  M  O  N  T-  ; 
TONNERRE  ,yîr«  râffntteitms  l^^Mtàtuut  hifitirt^  tiu^Urt  des  grands  nuûtrcs 
dps  aux  9L  fccêtt  de  Fmocc. 

BREVET  par  lequel  le  roi  en  confideration  des  fcrviccs  qu'il  a  rcçûs  du  fieur 
comte  de  QerakMtCtauiîégie  de  Poitiers  &  à  la. bataille  de  Montcoatour,&de 
XJt  qu'il  a  cpoufch  dttcheflé  douafriciV  de  Ne?ets ,  lui  promet  ériger  le  cointtf  de 
Clermont,  premier  comte'  <?c  b.uonnic  de  Dauphincen  duché  &:  Pairie  de  France. 

Aujourd'huy,  premier  jour  de  nui  lan  ij/i.  le  coi  écanc  à  Nogenc-le-Roy,  ddî* 
ranc  reconnoîne  les  fervices  iïgnalez  qae  le  comce  de'Cfemonc  hii  •  wodas  «ne 
derniers  troubles,  particulièrement  à  défendre  la  ville  de  Poitiers,  &:  à  ta  bataille  de 
^!oo(coniour ,  à  l'exemple  du  comte  de  Clermont  foo  pcrc  &  de  Tes  prédeccHeurs , 
■iqui  ont  ton»  âitdcsfêcvices  rccommandabtes  i  fai  oonronnc  ;  &  pour  lui  donner  tant 
plus  de  mo\Tn  &  d'occalîon  de  continuer  ,  a  pour  ces  conlidcrations  &  même  de  (on 
nuriagc  avec  la  duchcilc  douairière  de  Ncvcrs ,  accorde  &  accorde  l'crcâion  du  comté 
de  Clermont  >  le  plasancicn&  la  première  baronnic  du  Dauphinc  ,  en  duchéft  Pai- 
rie de  France,  en  faveur  du  ficur  de  Clermont  le  fils,  en  faifanr  que  ledit  ficur  comte 
de  Clermont  Ton  pere  lui  délaifle  ledit  comté,  voulant  ledit  feigneur  à  cette  fin  qu'audit 
<as  toutes  lettres  necefintês  lui  foîent  expédiées  ainfi  qu'il  m'a  commandé  de  faire  -, 
Ae  cependant  pour  témoigner  de  fon  intention  le  prefent  brevet  qu'il  a  voulu  iigncr  de 
main,  fie  être  oonttcligné  pat  moi  lècrctaitc  d'éut  &  de  Tes  finances.  Signe» 
CHARLES.  Et  pins  fan,  Db  NftuFTiLLk.  ^ 

Z)*  W.]iiin  IÇ72. 

ET  à  caofe  de  b  difficulté  que  ledit  iicur  comte  de  ClermoaC  père  fidibiCs  de  laiflct 
fon  fils  le  comté  de  Cleirooac ,  le  roi  donna  audit  fils  un  bterec  pour  ^r»|n  te 

cçmté  de  Tonnerre  en  duché  &  Pairie  de  France,  lui  laiiïant  toutefois  tediaix,  on  to. 
juin        Signé  CHARLES.  Et  plus  bas  ,P«  NfturviiLB. 
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BRIENNE. 

D  U  Ç  H  ^'P  A  I  R  I  E. 


icsntU  AU  I. 
ci"  4.  de  Luxrm- 

b^uig  ,  tu  1 .  ^ 

3.  lit  gMtuttt  ï 

unt  umtn  ï\6 

tjtdti 


Lfe  comté  de  firîcnnc  Rit  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  de  CHARLES  dé 
Liixemboure,  comte  ic  Bricnnc ,  chevalier  des  ordres  du  roy ,  par  Jectres  pa« 
tentes  du  mois  de  may  1 5  87.  Le  parlemeoe  rcÊifa  de  les  entcgiftrer  par  arrêt 
ûa  ijnaite  mars  iy88.  &  pcrfifta  nonobftant  les  lettrés  de  jtilCon  des  ip.  mars 
Ce  13.  aouft  de  la  même  aniic'c  Ce  fcij^nci:r  mourut  fans  cnfans  !e  2j.  novembre 
160}.  comme  il  a  été  dit  tme  Ifl.  de .  cette  httt.  fage  75 1.  trmve  U  ^entdh^i 
dts  comtes  de  Btieane  de  h  liiufim  de  Laxenabourg.  Vtyt*  U»  kum  jut fmvati  cup- 


LETTRES  CONCERNANT  LE  DUCHE' 

DE  BRIENNE. 


fiwfiSiHp  ik  €Êmti  it  Iriam  m  inAi  é"  fâm, 
'  Alt  mois  de  (eptembie  ijS/* 

HïNRY,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de  France  de  Pologne,  à  ton 5  preftns 
Se  à  veuic ,  (àlut.  Comme  toute  république  bien  ocdoonéc  le  maintient  Sa.  con« 
lètve,  partie  par  les  remnnetttions ,  partie  par  les  peines  &  flippiices,  le  pmniec 
pour  recompcnfcr  ceux  dont  les  ptcdcccllcurs  ou  eux  ont  bien  nicricé  du  public , 
6c  pas  monc  moyca  acheminer  iê  autres  a  même  vouloir  ;  le  Iccpad  pour  détour- 
IMT  les  gens  vicieux  de  mal  Aire  »  te  qu'entre  les  rccoropenfes  il  n'y  en  ait  point  de 
telle  lecommandatioii  que  celle  qui  gift  eu  la  diftnbution  des  honneurs,  comme  prin- 
cipaux iuiccumen$&  outils  pour  parvenir  à  la  vertu  :  or  cH-il  qu'encre  les  taniilles 
C  anciennes  de  cettui  notre  royaume  qui  ont  £ut  pluiieurs  devoirs  de  la  manutention 
de  toute  h  chrccicntc  >  celle  dc  Luxembourg  cft  l'une  des  plus  rccommandables  Se 
iliufhcs,  comme  cclie  qui  a  proviuic  quatre  empereurs  conlccutih^  &:  donc  les  hllcs 
ont  ccé  diveifemcnt  altiécs  par  mariages,  tant  à  Jt  maifon  de  France  ,  qu'a  autres 
sois  &  princes  fouverains  (  en  laquelle  Ëunille  notre  axnc  &  féal  coulin  Charles  dc 
t^ixembourg,  comce  de  Brienne  &  Ligny,  a  cet  honneur  dc  tenir  le  lieu  d'aineiTe 
ic  primogcniture  par-dcllus  tous  les  autres  feigneurs  de  ce  nom,  &  comnne  tel  a 
liicccdé  audit  Comté  de  Brienne,  lequel  dc  tout  temps  Se  ancienneté  étoic  l'un  des 
c«Mmez  ac  pairies  de  nom  comté  die  Champagne  auparavant  qu'il  fiift  léoni  A  no* 
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tre  couronne  ,  &  n'cH:  pa?  t.^ifonnable  que  celui  qui  provirnî  d'une  tige  fi  illuflrc,  ^ 
&  qui  attouchc  pai'  pruximitc  de  lignage  la  phis  grande  paiiic  des  princes  &  poren* 
tàts  de  TEaropc  ,  derticure  en  'fimple  titre  de  eomce  ,  eu  ^ard  mcmcmcnc  que  an- 
ciennement ladite  dignirc  de  comte  temps  pour  temps  nctoit  pas  iv.r.:r:â^c  en  fon 
endroit  que  celle  de  duc  maintenant.  Ndus  pour  ces  caufcs  &  aucrcs  bonnes 
conlidcraiions  à  <e  nmis  mouvans ,  avons  crée  &  érige  ,  &  par  ces  prefentei 
créons  &  e'rigeons  en  titre  de  duché  &  pairie  ledit  coosté  de  Brienne ,  fcs  ap- 
partcnanccs  &  dépendances  ,  pour  en  jouir  par  nocredit  coufin  &  fes  hoirs  mâ- 
les, en  tous  honneurs,  pnvuegcs  ,  prcrogacivcs  ,  profits  &  ânulumehs  qui  ap» 
pwcieniieiic  à  ladite  dignité  de  duc  &  pair  de  France*  à  la  charge  toutesfoit 
que  («lit  duché  tombant  en  quenouille  *  6e  débillant  les  hoirs  miles  ,  il  repren- 
dra ladite  qualité  de  comté  ,  &  y  pourronc  (ucccder  les  filles.  AiifTi  voulons  S»: 
nous  plaie  que  toutes  les  appellations  dudic  duché  6c,  pairie  telToctiilcni  ^uçmeoc  . 
en  notre  cour  dé  parlémaic.  Si  donnons  en  mandetnenc  k  nos  amez  dt  fiaux  les  ^ 
gens  tcnans  notre  cour  de  parlement  &  chambre  de  nos  comptes,  &  à  tous  nos 
autres  ofHciers  &  iujccs  qu  il  appaicicndra  ,  que  du  contenu  en  ces  prcfentcs  ils 
fêne  &  foafiieot  jouir  notredic  couûn ,  le  tout  nonobftant  tous  édtti  de  oedonnan- 
ces  à  ce  contraires  ,  même  norre  cdit  iur  l'érection  des  duchcz  ,  marquifars  &com- 
tez,aufqucl&  nous  avons  ^iciogc  Sc  dérogeons  :  Car  ici  cii  notre  plaiiir.  Donné  à 
Paris  au  mois  de  (cptciiîbre  l'an  de  grâce  1587.  &  de  notre  règne  le  quatorze.  Ainfi 
figné  fur  ic  reply.  Par  k  toy»  SKUSLART.  £t  h»  Icdic  ceply ,  F^»  de  fgdOé  de 
cire  verte. 

ÈKtrtttt  ia  yq^res  Jk  fvrkmeiU. 

C^E  jour»  veu  par  la  cour,  les  grand' Chambre  &  tourneUe  aflêmU&s  »  les  lettres 
^patentes  du  toy  en  forme  de  chanes,  données  à  Pans  au  mois  de  lèptembie  C 
1J87.  &  icellécs  fur  le  rcply,Par  le  roy,  Bruslart,  par  lefquclles  &  pour  les  cau- 
fes  à  plein  y  contenues ,  ledit  Icigncur  roy  a  crcc  ÎS;  crigc  en  titre  de  duché  &  pairie 
le  comté  de  fiiiepnei  les  appartenances  &  dépendances»  pour  en  jouir  par  mcfiiie 
Charles  de  Luxembourg  tt  les  hoin  mafles  en  tons  honneurs  ,  prérogatives  tt 
privilèges  à  la  dignité  de  duc;  &  pair  de  France  app.irtcnans  ,  à  la  charge  que 
lectit  duché  tombant  en  quenouille  ,  &  dchùllaus  les  hoirs  mâles ,  il  reprendra 
.  ladite  qualité  de  eomcé  >  fle  y  pourront  fucceder  les  filles  •  comme  plus  au  long  le 
contiennent  leCditcs  lettres  i  la  requête  prcfcntcc  à  ladite  cour  par  ledit  Charles 
de' Luxembourg,  comte  de  BrietUK:,à  tîn  de  la  vcciiicatton  defdites  lettres i conclu<- 
fions  du  procureur  gênerai  du  roy ,  la  naaiiete  mile  en  délibération  ,  leidites  grand* 
chambre  &  toumellc  alTemblées  :  la  cour  a  arrêté  5c  ordonne  qu'elle  ne  peur  pro- 
'  céder  à  la  vérification  deldiccs  lettres.  Fait  en  pâtlcmcnt  le  vendrcdy  quattiémc  jour 
de  mars  if  8t.  Ainfi  ligné»  Pu  Th-lbt. 

Dh  z<).  Msrs  158S.  O 

ïl  ENRY,  par  la  gtaçc  de  Dieut  toy  de  France  &  de  Pologne;  à  no?  ame?  K 
féaux  les  gens  itnans  notre  cour  oc  Parlement-  de  Paris  ,  Salut.  Nous  avons 
fait  voit  en  notre  confcil  privé  l'atreft  par  vous  donné  le  quatrième  jour  du  pre- 
fenc  VDçài  de  mars,  contenant  letefos  par  vtnis  fticdeptoccder  à  la  vérification  des 
lèttres  en  ferme  de  chanes  de  nous  obretines  p<r  ttoné  aroé  drfeal  coufin  Charles 
de  Luxembourg  comte  de  Brienne  &  de  Ligny  au  mois  de  feptcmbre  dernier  par  leP» 
quelles  &  pour  les  caulcs  y  contenues ,  nous  avons  créé  de  érigé  en  titre  de  duché 
«  Pairie  ledit  comté  de  Bneime  aot  charaes  H  conditions  y  mentionnée ,  5c  pour  ce 
que  nous  défit  ons  qucnoiredit  coufin  jouille  du  fruit  &:  effet  defdites  lettres,  même  que 
nous  n'avons  Jamais  entendu  que  I2  rigueur  de  notre  édit  s'étendit  aux  anciens  com- 
tes ,  td  qv'cll  k  comté  de  Brienne,  ni  és  fàmiUei  illoftres  celle  qo'eftia  iîmjiledesfiî-  ^ 
gneurs  de  Luxembourg,  tige  ancienne  de  quttie  00  cinq  empereurs ,  de  laquelle  fitmille 
oottedii  coufin  e(l  aujourdliuy  le  chef  en  cetuy  notre  royaume,  &  même  que  pour 
cette  confidcration  avons  ja  6igé  en  duché  te  Faitie  la  baronnie  de  Piney  qui  étoîc 
du  partage  de  Brienne  ,  en  feve'.tr  de  notre  bien  amc  &  fra!  roulîn  meflire  Fran- 
çois de  Luxembourg,  qui  tient  iicu  de  pumé  de  cette  maiion.  A  ces  cauics  nous 
.  vous  mand(Mis ,  commandons  &  trés-expreflémcnc  tàf^l^MBli  que  fans  nous  arrêtée 
audit  artcft  ainfi  pat  vous  damé»  comme  dit  eft»  tous  aiyci  toute  tocigpiettt  &  dif- 
ficulté 
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ôaàti  a0iuaCM  »  i  fiocedec.à  la  vetificicioa  9c  «aunoemeiu  detdUes  letcies  (don 
Keiur  ferme  èc  teneiir  »  fins  «bomé  Idbînaion  ,  modificatioii  ni  difflculcé ,  flc  fans 

nous  donner  occaHon  de  vous  eafiico  CSpcdicr  auuc  plus  cxprc's  mandement  que 
cctiices  prefentcs  figaécs  de  nom  main,  que  vous  prendrez  pouria  Icconde^tia^cet 
ftialeSe  toute  jullîon:  Car  tel  cft  notre  plaifir.  Noaobftantvotredit  aneft,  que  vou- 
lons pour  ce  regard  ccfTcr ,  Se  quelconques  ordonnances  ,  rcthuiAions  ,  mandciuciis 
ou  dcfenfes  i  ce  contraires.  Donne  à  Paris  le  vingt-ncuvicmc  jour  de  nurs  l'an  de 
moe  I  jSt.  Ae  de  noiic  règne  le  qaatenei  Aidi  ugné  pat  le  roy>  BêmOMT,  Ec 
HcUé  de  dce  jaanck 

DE  PAR  L£  ROY. 

NOS  amez  &  féaux,  nous  avbnS  entendu  que  avez  hèx  quelque  difSculté  à  la 
vcti6cttkMi  des  lettres  d'értffion  ca  dockif  «  Pairie  du  comté  de  Brienne» 

B  comme  contrevenant  à  notre  ordonnance  fut  ce  faite  .  Et  pjrce  que  nous  noâno^ 
taciÊ  que  auparavant  icclle  ordonnance  avions  cirigé  ledit  comté  eu  duché  &  Ptole 
par  notre  propre  mouvement  &  de  notre  parole ,  tuM  toutefois  qu'il  en  eût  été.  rien 
écrit  ;  Nous  ddîrant  norrcditc  parole  forrjr  effet,  tant  en  confîderation  delà  grandeur 
de  laianuUc  de  LuJccmbourg  dont  font  illus  pluHeurs  empereurs,  &  de  laquelle  notre 
coufin  à  prefcnc  comte  de  Bricnne  eft  le  chef,  que  pont  la  longue  ancienneté  dudic 
comté ,  même  pour  les  bons  &  agréables  (ervices  que  notredit  coulin  nous  fie  l'an 
palTé  à  la  fuite  de  notre  camp ,  hc  que  nous  cfpcrons  encore  de  lui  d'icy  en  avant» 
Nous  vous  mandons  fie  exprelTément enjoignons, que  fans  vous  arrêter  à  bdite.QC* 
dcKUunoe»  vous  ayez  à  ptocedet  à  la  ventîcatioa  de  ladite  6câioa«  comme  ne  s'en 
étant  encore  préfenté  aaeme  detel  privilège  8e  recommandation  que  cdlc-cy  pour 
les  raifons  lufditcs  :  en  ce  fiifant  ferez  choie  qui  nous  fera  agréable.  Donne  à  Char- 
tres le  ij.  aouft  1)88.  ainA        >  H£NR,Y.  Etplus  bas,  Biuislart.  Et  fut  U 


lolcripfkia  deÛita  ktttes  cft  émt.  A  tu»  «nez  |R  fmnt  ooHfeilIcn  les  gni  cenAie 

notre  cour  de  parlement  à  Paris,  collaiionnc  à  l'original  par  moi  MOKllkc noûiia 
€c  iiecteaiie  du  loy  &  de  les  finances.  Signé»  Gbimom* 
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BOURNONVILLE, 

D  U  c  H  E  -  P  A  I  H  I  E. 


fâiitâH  ll»n 
d'ttritnt  »m( , 
Umféfi  &  (Ht' 
mué  i'tr  U 
ifututfnnkit 


LA bareîiîc de  Houkfort en  BoulonOo»  avec ^lufieen autres tmes  fût  crigcc  en 
duché  tous  le  nom  de  BouinoaviUe,en  iâveuc  d' ALEXANDRE  de  Bournocwille 
<cc«K«  deHcmin  à  h  éhtrff  ftméifim  -Jtètin  mAles  m  bgm  itrtOt ,  il  immtermt 
nwi  an  JmtifU  dt  U  ciwretme ,  par  lettres  pMcnws  données  à  Grenoble  ai»  mois  de 
ièptcmbrc  itfoo.  pour  IclqucUcs  li  en  obtint  d'autres  le  4-  avrft  \6ox.  portant  relief 
de  turannation  pour  leur  cnregiftrement:  ce  qui  fiit  confirme'  par  de  troilîcmcs  let- 
tres données  à  Fontaincbkan  k  »*.  odobto  i6o8.  ponanc  ércâioa  de  k  terre  IC 
fcjgneutie  de  BournonviUe  ,  fie  union  à  ce  dwAé  de  H  baroiMïc  de  Hoakfbrt  qof 
«Toit  été  érigée  en  duché  ,  fous  le  nom  de  BournonviUe  icrogttim  exfreffe  k  U 
tUÙfe  ptrtt't  Air  Ut  Imns  it  itfoo.  fe*  MàaiUftn»  rm»  m  imam  dt  té  amrmmtt 
s  dtfLt  <ii  mites.  ALEXANIHCE  doc  de  BoatnoBville ,  «ede  ce  duché  à  AM- 
3ROISE-FRANCOIS  fon  feccnd  (îls  par  contrat  du  13.  juillet  j6îi.  confirme  par 
lettres  peteotes  données  à  Paris  au  noois  d'aouil  fuivant,  rcgifttces  le  25.  du  même 
mois.  Ce  demiec  obtlttcà  Compiegne  au  mois  de  feptembre  1^5*  de  nouvelles 
lettres  patentes  portant  confirmation  de  celle  des  mois  de  icptembrc  irfoo.  4.  avril 
-  itfoi.  &  li.  oétobte  1608.  avec  ércaion  du  duché  de  Bcurnonville en  Pairie,  i /« 
thârge  au  'â»  iéfitm  JtbmnmUtt  m  /gw»  UreOtt  U  titre  ieFâtru  iemeiirerott  étàiÊt& 
celui  de  iuche  fakft^trtit  fe»t.  Ces  lettres  ne  furent  point  cnregiftrccs ,  &  il  mo'urut 
le  I».  fcpiembre  ifijj'  laiflant  unefiUc  unique.  Vtjts,  tei  fttui  mu  Gàvmt  antcrnm 
xuértSms.iiircsltffteUetm  kmunkffMâi^iiU  oMifoiids  BOURNONVILLE. 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE-PAIRIE 

DE  BOURNONVILLE 

*  »rroa  iirimm  m  èitbéét  U  um  ie  Sutkfkt, 

Da  it.  feptembre  1600. 

AtllOURD'HUY  dix-buiticroejout  de  fcptcrobrc  l'an  itfoo.  Le  roy  étant  à 
Grenoble,  inclinant  i  la  prière  te  requête  qui  «été  faîte  à  Sa  Majefté  pur  la 
tcinc  LOUISE  douairière  de  France,  en  fjvcur  de  M.  le  comte  de  Hennm  , mettant 
en  coniîdctation  les  grands  &  tccommandables  ferviccs  que  les  ptédecefleuts  dudit 
ûeas  camt  «oc  fido  i  Sa  Majefté,  en  quoy  cUe  efpece  qa'Uk»  iiiiicen,fepnipoUoc 
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■on  fi  vcnueiu  exemple»  Sa  M^eft^  dcfirânt bien  fie Êivonbiement  traiter  le  ficur  comte 
de  Heniria*  «  Ai^  ea  titic  te  ^céémtoeflce  de  doché ,  la  terre  &  baronmc  de  Hoo- 
Icfott  en  Boullonnois  flBdit  comte  appartcfiar.r  veut  6c  entend  que  ladite  bamiiW 
Tue  aïoâ  érigée  en  dttch^ ,  foit  docefiMvaoc  appelle  k  duché  de  Boumonnlfe,  pour 
«  jouir  pat  le  comte  de  Hennin  i  pattib  fit  ftniblables  hooneon,  droits,  préroga- 
tives &  prccmincncc^  dont  jouiffcnt  &:  ufcnt  les  autres  ducs  de  ce  Royaume,  à  b 
charge  qu  en  défaut  d'hoirs  miles  en  ligne  direâe>  ledit  duché  iera  réuni  à  la  caa- 
TOonev  en  témoin  dequoi,  fadite  Majefté  m'a  conmahidé  dVn  expédier  ndlt  coMi* 
rnutf^  lettres ncceflaircs,  cependaot  le  prefcnt  brevet  qu'elle  a  voolu  approuve:  ,  (Igncc 
de  la  ma;n ,  &  bài  conctefigocr  par  moi  fccretaire  d  énu ,  fie  de  (es  comnundcoicns  9c 
iMAcca.  Signio  HENRY.  £cpliBbtt>D«NiyirviUB. 


£nfuiie  eft  écrit. 

■  CtUâtétmi^  M  iorigintl  m  pMrchmi» ,  à  F ?j  rfnJu  par  Us  ttftfeilleTs  iu  rèy  r,ftsh-!s 
m  SaVICNT« 


An  mois  de  reptend>re  itfoo. 

HENRY,  parlagnicc  de  Dieu,  rov  de  France  &  de  Navarre ,  à  tous  ptéTcns 
&  i  venir,  falut.  La  bonne  &  louable  cooimme  d'élever  avecaccroiflcniioc  dè 

titres,  d'honneurs, de  dignités  &  prcrogariyci,  les  grandes  & illuflres fiimiUes ,  tant 
de  nus  lujccs  que  des  étrangers  qui  ont  bien  mérités  de  la  choie  publique  de  notre 
toyaume ,  a  été  de  tous  temps  pratiquée  <e  entretenue  par  les  rois  nos  ptédecefleats 
pour  le  bien  de  leurs  affaires ,  d'autant  que  ce  tctuoignage  de  leurs  hicniiics  &•  ma* 
gniAccnce  ayant  convié  les  (iiccelTcurs  de  ceux  qui  ont  rc^û&  telles  gtaccM  ,  a  luivre^ 
imiter  les  exemples  de  leurs  généreux  déportemcns ,  cette  couronne  en  a  re^çû  de  tenpt 
en  temps  de  bons  &  utiles  fcrvices  à  Tavancage  de  (à  maintantion  fie  con&rvation, 

C  &  que  mettant  en  confidcration  fie  ayat^t  cgard  à  U  prière  fie  requête  que  notre 
irés-chcre  te  trcs-amccbcllc-fa'ur  la  roync  Louifc,  douairicic  de  France,  nous  a  faite 
iea  feveor  de  nom  coulin  Alexandre  de  BoumoaviUe,  comte  de  Houiin ,  vicomte 
de  Barlmen  Artois,  8f  baroà  de  Hatll^rc  en  none  pals  de  Boolonnois,  pour  la 
proximité  de  fang  dont  il  lui  attouclic  comme  étant  filsaînc'de  notre  chcrc  &  amée 
coininc  Marie  -  ChtétioMic  d'Egmont ,  piincelTc  de  Mansfcldc,  à  ce  qu'il  nous  plue 
cni;cr  eft  dnché  ladite  baroimie  de  Houllefbrt*  ft  ieette  faite  ooramer  daKeTaavaoc 
le  iîuché  de  Bourrronvillc ,  bien  informé  qu'une  partie  de  ceux  qui  ont  porté  le  nom 
de  Bournonvillc  ont  été  nez  fcai>^ois,  fie  comme  tels  rendu  de  bons  (ecvtces  à  nos 
nédeccflreurs ,  comme  nous  elpcrons  que  fera  è  l'aweitfr  notiedie  eoofin  le  onace  dé 
Hennin,  fie  qu'il  cmbraflcrala  défcnic  6:  coifcrvition  de  notrr  couronne»  pour  ces 
caulcs  fie  autres  grandes  fie  6tvorables  conlidcracions  à  ce  nous  mouvantes ,  inclinant  à 

D  hdjiepiiete&iec|ii£te  de  ladite  loyneLonife  notre  belle- fccurk-lcpottr  l'efperance  que 
nouî  avons  que  notrcdit  couTm  le  comte  de  Hcnnm  continuera  en  l'affciVion  de  frs 

Erèdecelleurs.au  bien  &;  avantage  de  cette  couronne,  attendu  mcmc  qu'il  a  d^iutrcs 
iens •  tenes , poflèflions  u  fcigneuties  fuffîlântes  pourioutenir  l'état  de  duc, avons, 
de  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  puiflance  fie  autorité  royale ,  ladite  terre  fie  boronnie 
de  Huulk-tort  en  Boulloniiois,  créé,  érigée  fie  élevé,  créons ,  érigeons  fie  élevons  par 
ces  préfcntc?  lignées  de  notre  propre  nuni  en  titre  ,  dignité, honneurs ,  prccnnncnces 
fie  oualitc  de  duché ,  pour  être  des  à  ptclcnt  fie  à  l'avenir,  iu>mméc  &:  appcllée  le 
duoié  de  Bournonvillc, commuant  fie  changeant  i  cette  fin  de  notre  grâce ,  puîf* 
(ancc  &  autoriré  que  dcdus ,  ledit  nom  de  Houllcfort  en  celui  de  Bournonville  ,  fie 
auquel  duché  de  Bournonville,  avons  uni  fie  incorporé»  uniûbns  fie  incorporons 
' par  ces  prcfcnies, les  terres  fie  fcigneuries  de  Gipres ,  Hourec  fi^  Lannoy  ,  qui  ont 
chacune  iufticc,  haute ,  moyenne  Scbadc,  enfemblele  fief  de  la  Vergne  &:  Ijjurtice, 
les  fîeis  de  la  haute  Vionne,  des  ptcs,  des  bois  de  Gauchie,  Dacley,  les  petits 
fic6  allîs  audit  Hoollefott  fie  i  Haverskerke  ,  les  pièces  fie  aunes  fiefi,  terres, (ei- 
gncurics  ,  jufticcs,  dixmcs,  champars ,  cens ,  rentes,  terres,  prez ,  bois,  moulins» 
fermes ,  ccn-cs,  fie  tous  autres  droits  fie  devoirs  en  dcpcndans,  aUls  audit  ^us  dit 
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BouUonnois ,  avec  ceux  que  notccdit  coulîn  &  fcs  luccciicats  cIuls  judit  liuchcpou^ 
ronr  avoir  &  acquérir  ca  icdui  païs»  Ans  qu'ils  en  putiTent  être  diAtaics  ni  l'epa* 
rc^  I  iir  cuelq'ir  occadon  que  ce  (oit,  pour  dudit  titre  Se  prééminence  de  duc, 
jouu  &  iilcr  picuKmem,  paifiblcment  &  perpétuellement  par  notredit  couûn  ,  fcs 
fuccefTeurs  &  ayan$  caufe ,  &  lequel  nous  voulons  être  perpetucllemeiit  cn(é , 
MCfavéiC  appelle  duc  de  Boumonvitlc,  &  que  td  le  puiile  dire*  nommer)  ap' 
peller  fie  imtculer ,  tant  en  jugement  que  dehors ,  6c  hitc  timbrer  fês  armes  de  la 
couronne  dtt:alc,  à:  en  jouiilc  6c  ii(c,  &  fcs  fucccll'curs  ducs  dudit  lieu, en  tels 2c 
pareils  dious  de  ooblelTe  &  autoticcs  piétogaùves,  prcémiacoccs  &  geocillcflb  en 
nit  de  gàerte  A  afTcmbl^cle  noblet  te  «uttcmm, comme  jouiffisnt  & ufeot,  Scont 
accoutviincz  de  jouir  &  ufcr  les  autres  ducs  de  notre  royaume,  voulons  que  tous  les 
vafl«ix  £c  arrière  vaflaux,  &  autres  tcnaoc  noblement  ficcoturiercment  dudit  duché 
de  Boamonville ,  Giflait  à  l'avetiir  leurs  hommages  &  baillene  leurs  tveiis  i  déonom- 
brcmcns  &:  déclarations  de  leurs  terres,  droits  &  devoirs  dûs  audit  duc  de  Bour- 
Doaville ,  6c  à  terdits  lucceû'eurs  ducs  en  ladite  qualité  &  nom  dudit  duché.,  &  qu'en 
maa'learf  aftes  8c  leconnoidanoes,  ib  les  reputeoc  6c  appettenc  ducti  fins  eoates  _ 
fois  que  pour  ladite  mutation  de  titres  Se  qualités  ils  (oient  tenus  i  autres  charges 
devoirs  qu'ils  ont  été  jufqaà  picfcnc  >  voulons  au(C  fie  nous  plait ,  que  l'exercice 
de  la  jufticedadit  duché  en  toutes  matières ,  tant  civiles  que  criminelles,  (e  falTeen 
ladite  terre  de  Bournonvillc  fous  le  titre  de  duc,  par  les  jugçs  ou  officiers  dudit  lieu 
ou  Ton  lieutenant,  aux  honneurs,  autoritez,  prérogatives  &  prééminences  appaite» 
nans  i  ducs ,  ^:  qu'il  jouifle  g^Krallemcnt  pour  le  regard  de  la  juIHce  ,  des  premie- 
rr,  inilanccs  &  des  appellations,  tout  ainfi  &  en  la  même  forme  ôt  manière  qu'il  a 
coutume  de  le  pratiquer  pour  Ici  A^ua  duchcz  de  ce  royaume ,  pourra  notredit 
cou(in,  il  bon  lui  temble,  faire  édi(îer  audit  lieu  de  Boamonville ,  potences  &  four- 
ches pacilMilaires,  comme  font  Se  peuvent  âire  la  autres  ducs  de  notre  royaume  j  tc 
i  icekii  notre  cou(în  ,  avons  au(ri  permis  6e  oftroyé,  permettons  &  oélroyons  qu'il 
puiIlc  audit  lieu  taire  édifier  un  château  dc'corc'  de  doubles  pont  levis  ,  crcnnaux  6C 
machecoulis  pour  la  dccoiation  dudit  lieu ,  à  la  charge  toutefois  que  venant  ledit  ^ 
duché  de  BourinoayilIeH  d^âiUlc  d'hoirs  mâles  en  ligne  direâe,  il  fera  imi.  Se  inàx'  ^ 
porc  à  notre  domaine,  (clon  les  ordonnances  de  ce  ro  auint  Si  donr  ;  s  en  m^n- 
derocnt  à  nos  amcz  &  &aw(  confeiUers,  les  gens  tenans  notre  cour  de  parlement, 
duunbie  de nm comptes  ftooors  denosaydesà  paris,  ttebriets  gomaux  de  Fitnoe 
8c  denOS  (înanecs  à  Amie.-.s,  5f  fencchal  de  BouUonnois  ou  fon  lieutenant,  &  à 
diacim d'eux,  (uivant  qu'il  appartiendra,  que  nos  prelentes  lettres  de  création  de 
«eâioa  de  duché  &  commueadon  de  nom  ,  ils  verihent  &  liflênt  enregiftter ,  tc  de 
tout  le  contenu  en  icelles  ,jn'.:t  u(er  notredit  coufin  &:  fes  (ucccffeurs  duc  dudit 
duché  de  Bouroomille,  pleinement,  paiiiblement  ôc  perpetudlement,  cédant  6C 
^i(ant  cefTcr  Cous  troubles  &  empcchemens  au  contraire  >  nonobUant  quclconqjucs 
é  l'.r' ,  donnanccs ,  reftrindions ,  mandcmens ,  défenfes,  lettres  &:  chofes  à  ce  con- 
traires, mandons  en  outre  à  tous  nos  lieuteuans  gcficraux,  gouverneurs  de  nos  pro- 
râces,  maréchaux  de  France,  colonels,  Ôc  à  tous  autres  nos  fujets,  de  reconnaître 
notredit  coulla  en  ladite  qualité  de  duc  :  Car  tel  eft  notre  plailir.  Et  prions  Se  re-  ^ 
querons  tous  rois,  princes,  Icigncurs,  republiques  &  potentats,  nos  bons  voiiîns, 
amis,  alliez  &:  confedcrcz,  vouloir  faire  le  (êmblablc,  comme  nous  ferons  en  leur 
dveuti quand  ils  nous  en  coquerront  en  pareil  cas,  6c  afin  que  ce  foit  cholê 
frnne  Se  fbble  i  toa)oufs ,  nous  avons  fitt  mettre  notre  foA  i  cddites  préfentes, 
ûuf  en  autre  choie  notre  droit  Se  l'aurrui  en  rr  iirci  Donne  à  Grenoble  au  mois 
de  feptcmbrc»  l'an  de  grâce,  mil  ilx  cent.  Se  de  notre  rcgpc«  le  douzième. $ign^ 
HEmRY. Ec  fur  le  rcply,  par  le  roy,  Db  Nbuivili^e. 
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in  dmbe  de  BQitrtmvUle. 
Du  j.  avtU  i6oii 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu»  toy  de  France  èc  de  l^iVarie  :  A  ik»  ames 
&  fcaux  confeiticrs  Ifs  gens  tenans  notre  cour  de  parlctnenr  à  Paris ,  Salut. 
Notre  coudn  Alcxandtc  de  Boutnonvtlk,  cunue  de  Hctinio,  vicomte  de  Barlin, 
nous  a  ttés-bumbicment  fait  remontrer  qu'il  n'a  pu  dans  Tan  &  jour  dé 
de  nos  lettres  d'crcrtion  tîu  duchc  <Jc  Bournonville  dont  nous  l'avons  voulu  hono- 
rer ,  vous  prelcncer  ^iles  lettres  pour  ctcc  par  vous  vérifiées  ,  à  I  occaûon  de  quoy 
il  doute  qu'y  faiCez  difficulté  s'il  ne  vous  apparoiflbit  de  nos  lettres  de  ûiiannatioii 
fur  cr  ncceflaires ,  requérant  trcs- humblement  iccllcs.  A  ces  caufcs,  nous  défirans 
ii  lui  lubvcair  en  cet  endroit,  fit  qu'il jouuk  dudii  turc  ic  dignité.  Voulons  &  vous 
mandons  par  ces  prefences ,  que  nonobfbnt  que  no'dires  lettres  d'àreâion  de  duché 
feroient  furannécs ,  &  ne  vous  ayenc  été  prdentces  dans  lefdits  an  &  jour  de  leur 
impetration,  vous  ayez  à  procéder  à  la  vérification  dlcellescy  attachées  fous  le  con- 
nefcel  de  notre  chanccllcne,  Je  de  tout  le  contenu  faire  jouit  no[rcdiC  coufin  le 
comte  de  Hennia  6c  les  hoirs  mâles,  ainlî  qu'il  cft  porté  par  iccllcs  lettres, f^ns  y 
Cure  ancnne  diflîcalté  :  car  tel  eft  norte  plailir ,  nonobftant  ladite  (utannation ,  K 
quclcomiucs  Icflites  ordonnances,  rcflrinctions  ,  tnnndnvini  :  dcHcn'cs,  lettres -S: 
(îiofes  a  ce  contraires.  Donné  ^  Foncaincbleau  le  treiucmc  jour  d'avril  l'an  de  gracC 
iiiil  &t  cens  deuxt  te  de  notre  tcguc  le  tidziéine.  Signé,  HEHEY.  Ec  plus  bM« 
le  roy ,  Db  Naurvuu. 

Du  20.  décembre  1^02. 
SxtTMt  det  rtgifira  de  f»kmt»th 

VËU  par  h  oour  les  lettres  patentes  du  loy  en  Ibrme  de  chartes ,  donnéec  \ 
CTi  rniiblc  ail  mois  de  fcpiemhrc  mil  fix  cens  ,  fîgnccs,  HENRY  ,&  fur  le  le- 
ply.  Pat  le  roy,  t>E  Xlufvillr  ,  &  (ccllccs  au  grand  icel  de  drc  verte  en  lacs  de 
toye  HMi<;e  &  verte  >  par  lcrquclle<i  poui  les  caules  y  contenues,  ledit  rcigneur  iodi- 
naot  à  U  fupplication  à  lui  tiite  p<ir  nicfllrc  Alexandre  de  Bournnn ville  ,  comte  de 
Hennin ,  Vicomte  de  Barlin  en  Artois,  &  baron  de  Houllefon  pavi  de  iiuullcnois , 
^  auroit  ctcc  ,  érige  &  élevé  la  terre  &  baronnie  de  HouUefbrt  en  litre,  dignité, hon-* 
neurs ,  prééminence*  &  qualité  de  duché ,  pour  £tre  dés  à  prêtent  &  à  l'avCDii  nom* 
mé  &  appeité  le  duché  de  Bonmonvitle ,  cominuant  ê£  changeant  à  atte  fin  ledit  nom 
de  Hi  ul'ctirt  en  celui  de  Bournonville,  auquel  duché  de  Bournonville  il  unit  in- 
corpore les  terres  Se  (cuneurics  de  Câpres,  Houtec  &  LauDoy,  qui  otit  chacune 
juftfce  haute,  moyenne  K  bafle,  enf^mble  le  fief  de  la  Vcigne  6c  b  juftice,  les  fie6 
t^e  Hantcvtonne,  des  Prcz ,  du  Bois,  de  Cauchic ,  d'Adcy,  les  pcciti  fiefs  alTis  audit 
HouUcfort ,  Havcrskcrke ,  Lefptnas  &  auues  lieux,  6c6i  terres,  fdgncuiies ,  ju- 
ftices,  dizmes ,  charopan,  cens,  lemes, terres,  ptez, bois»  moulins,  tennes,ceniéa 
&  tous  autres  droits ,  devoirs  8c  dépendances  affîs  au  pays  de  BouUenois ,  avec  ceux 
que  ledit  iicut  de  Bournonville  &  les  fucccl leurs  ducs  dudît  duché  pourroieut  avoir 
acquérir  en  ioelui  pays ,  comme  plus  amplement  le  eoncicnnenc  leldites  lettres» 
&  aux  charges  y  mentionnées  :  Rcqucf^c  prcfcntée  à  ladite  cour  par  Icdir  de  Bour- 
nonville, ccadaotc  a  Hn  de  vcrihcation  ddditcs  lettres.  Autres  lettres  en  forme  do 
f  futannation ,  du  ).  avril  dernier  :  coticlufions  du  procureur  gênerai  du  toy,  6r  tout 
conlidcré.  Ladite  cour  a  ordonne  ordonne,  o;\:c  à  !a  rrqnrïi^c  dudit  procnrciiv  yr-- 
ncral  fera  informé  d'oilice  de  la  valeur  À  qualité  oc  laouc  icire  5c  des  ièigneunci  de 
Captes,  Houtec,  Launoy  fleawiet  fiels  mentionnez  efdiies  lettres ,  &  de  ladilboos 
des  unes  avec  les  autres.  Et  outre  ordonne  que  pour  la  preuve  de  l'âge  dud.  Bout» 
nonvillc,  extrait  fera  fait  du  regiflre  baptUbirc  de  l'églilc  en  laquelle  il  a  été  bapti-» 
fé  ,  pour  le  tàir  rapporte,  être  communique  audit  procureur  gênerai,  &  le  tout  vii, 
ordonner  ce  que  de  raUoo.  Fait  en  patlciiKack  m.  dccemlxe  i6ox.  ColbKionné,iH 
giîé ,  Ot»  TibiBT. 
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Jnffmfm  ttnre^rtmmt  des  kttm  iértQm d»  dathedc  StmrnvUU*  ^ 
Du  6.  décembre  160». 

A fiïas  met    'feiiik.  'Eneore  que  par  nos  kcMes>  ^Mtences  en  Iwme  de-dur- 
tes  du  mois  de  feprcmbrc  mil  fix  cens,  portant  crrciinn  en  duché  de  bba- 
^onnic  de  Houlleforc  &  pluUcacs  terres  8c  (eigneurics  y  jointes ,  à  la  pticre  que  no- 
Jtxt  nés  chère  &  crcs  sunee  beUe^mr  la  feue  reine  Louife  douairière  de  Fntiee,£e 
à  l'humble  fupplicarion  que  notr;  couGnc  Marie-Chrétienne  d'Egmont ,  princefle 
^de  Mansfcidt ,  nous  ont  nie  en  iAveuc  de  notre  coufîn  meûirc  Alexandre  de  Bour- 
-aonville,  baron  dudic  HtM^farc*  coime  de  Hennin  &  vicomte  de  Barlin,  ËUtâné  B 
de  notredite  coufmc,  nous  ayons  amplement  déclaré  les  juftcs  tauftjs  qui  nous  ont 
mû  à  ce  fiiire  >  tant  par  la  proximicc  de  lang  de  notrcdite  feue  bclie-tuLUc  6i  de  no* 
tredic  coufm,  que  pour  le  aéùt  que  non  mm»  de  l'obligée  à  embraflex  le  bim  ic 
confcrvation  de  notre  état  &  aMUonne,  comme  nous  cfpecons  qu'il  continuera ,  à 
l'imitation  de  Ces  predecelfeurs  dudit  nom  de  Bournonville  qui  ont  été  nez  François, 
&  rendu  de  bons  fcrvices  à  nos  predcccileuis  tuis.  lie  tourefots  pour  éviter  que  ne 
iaflîcz  quelque  lefiis  on  difRculicz  à  l'ciucrincmcnc  de  noiidtces  Ictctcs ,  noos  vous 
mandons ,  ordonnons  te  trés^cxpreflemenc  enjoignons  par  ces  ^cefaôtes  fign^  de 
notre  main,  eue  fins  ruin  (c  ou  diincultc'  vous  ayez  i  vérifier  Se  iàire  cnrcgiflcer 
noTdites  letucs  de  ^uchc ,  afin  que  notrcdit  coulîn  n'aie  occaiion  de  coaiir  à  plainte 
vers  nom,  ayant  fitc  employer  loaces  les  danfes  panées  par  nos  ordonnances ,  ié 
patcioilicrcment  I3  charge  que  venant  ledit  duché  de  Bournonville  à  défaillir  d'hoirs 
aiâlcs  en  ligne  dircâe,  il  iên  uni  &  incorporé  à  notre  domaine,  vous  alTurant  que 
«xicntanc  en  cet  endroit  notre  intention ,  ce  fera  choie  qu'aurons  trâ«agreabla».par  C 
tant  n'y  faites  faute  :  car  tel  cft  notre  plaillr.  Doané  à  Fontainebleau  le  fix  décem- 
bre mil  Ijx  cens  deux.  5igoé,  HENRY.  £t  plus  bas  cil  écrite  De  NkUFviLLB. 
Et  in^llbus,  Eictaic  des  seglftres  de  Parlemetu.  Coltotionné,  <^né«  Do  Tiubt. 

brevet  de  Henrj  IV.  ptr  UjMel  il  cjl  fia  main-levée  i  Alexmdredm  de  ffitarniiirwffr  det 
■Unes é'/^gpairief  de  SêiirmnfUU     4Ktr*$,im  UéfMUfyf^  hmm^  mrtf. 

Do  If.  deoenibfe  Hoj. 

HENRY,  par  lagrace  de  Dieu,  roi  de  France  &  'c  Njvjrrc.  l  r»is  ^mri  <fe 
fciux  les  gens  de  nos  comptes  à  Paris  &  à  notre  piocurcut  à:  receveur  ordiiuitc 
Mdiclieu,  ou  leurs  fubftituts  &  commis,  Salut  8c  dilcdion.  Sçavoir vous âifoos »  D 
que  notre  amé  Jean  Bemiyer  ,  écuyer,  iêigneur  deBcmeiauIt ,  capitaine  des  ports 
de  mer  de  Vaalettere  &  Claguedan  ,  au  nom  8e  comme  ptocorear  de  notre  cher 
coufia  Alexandre  duc  de  Eouruonvillc ,  comcc  de  Hennin-Lietard  ,  de  lui  (uffifam- 
mcnt  fondé  de  procuiatioa  fpccialc^  quant  à  ce,  pafiee  pardevanc  Andiieu  Cugnes 
&  Jacques  le  Maire,  pairs  6t  échevins  de  ladite  vitle  de  Hennin  le  if .  février  der> 
tiicr,  dont  nous  cO:  apparu  nous  à  ce  jourd'huy ,  feit  au  bureau  de  uotrc  chambre 
des  comptes  les  fov  tV  hommage  que  nottedic  coulîn  nous  étoit  tenu  Ëùre  pour 
talion  des  tenas  &  i  i^uLariesde  Bournonville  »  ConteviUe ,  Pemes ,  Hopelande, 
Ha^erskerke  ,  leurs  apparccnanccs  &  dépendances  ,  tenus  &  mouvans  de  nous  co 
^ux  fie^ ,  à  caufe  de  notre  comté  de  Boultenois  &  bailliage  de  Surcroe,  vendues  à 
notrcdit  coufm ,  comme  déclaré  command. . .  de  notre  cheie  àc  anffi  bien  «née  con- 
fine dame  Marie-Chrcftiennc  d'Egmond ,  princcflc  de  Mansfeldt  &  du  S.  £mpire  , 
duchcITe  douairière  dudit  Bournonville ,  comteûe  de  î^eonin  ik  mere ,  par  Jean  de 
Lamec  ,dcuyer ,  fieur  de  Moutonvillicrs  -,  aufqneb  Iby  6t  honanne  le  Iteor  Beituycr  ^ 
audit  nom  a  été  reçu  ,  fauf  notre  droit  &  l'aiitruy  en  to-.ucs.  Si  vous  mandons  5i: 
«tdoonous  à  chacun  de  vous  cti  diotc  ioy ,  (i  comme  a  lui  appartiendra  ,  que  lî  pour 
caulê  deifi)y  &  hommage  non  faits  les  diofes  cy-delTusdedaBees  oaaooiincsde  leurs 
apparccnanccs  &  dépendances  font  ou  étoient  mifes  en  notre  main  cm  nifrcnnent 
empêchées ,  vous  les  mettiez  ou  faites  mettre  incontinent  &  fans  dclay  a  pleine  K 
enriece  dâinance  au  premier  état  cy>devant ,  pourvû  que  dans  le  Wfnps  de  l'or- 
donnance notrcdit  coulin  le  duc  de  Bournonville  baille  par  écrit  en  notre  chambre 
des  comptes  les  avcus  âc  dcnorabrcmens ,  laJic  8c  paye  lés  auircs  dious  àc  devous, 
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C  aucuns  font  pour  ce  dûs  ,  il  fait  &:  payé  pe  les  a.  Donné  à  Paris  le  quinzième 
A  jouc  dc  décembre  l'an  de  grâce  mil  (ixcenc  (cpc  &  de  norrc  règne  le  dix-buicicmc. 
Signé  par  k  coolal  étant  en  la  chambie  des  oompces  ,  BOURBON.  £c  feellc 


Du  15.  janvier  i6oi. 

LES  gens  des  comptes  du  roy  notre  firc  à  Paris  ,  au  fcnêchat  de  Boullenols  ou 
Ton  licutcnanc,  avocat,  procureur  du  ru^,  c^cvcuc  &  controUeur  audit  lieu» 
ou  leurs  fubibcuts  &  commis,  Salut.  Il  nous  eid  apparu  par  Iccrrcs  patentes  dudic 
ficur  données  à  Paris  le  quinzième  jour  de  décembre  dernier ,  nu  Jutlicjt.i  derqucllcs 
les  prclêntes  (ont  attachées  iuus  le  iccl  de  la  chambre.  Jean  Ëcauycr,  ecuvct,  lieue 
de  Bemdâulc  ^capîtaiiie  des  ports  de  mer  de  Vaulcttere  &  Claguedan  ,  au  nom  6C 
comme  procureur  d'Alexandre  duc  de  Bournonville ,  comte  de  Henain-Lieutd ,  de 
Itll  fonde  de  deux  procurations  fpccialcs  patTces  pardevanc  Andrieu  Cugncs  &  Jac- 
ques le  Maire,  pjirs  Je  c'dicvinsdc  ladite  ville  de  Hennin  le  quinzième  février  de 
^  ùdicc  année  dernière ,  donc  c(t  apparu  avoir  Icdir  jour  audic  nom  bit  au  bureau  de  la 
'  diambre  des  comptes  les  foy  Ac  hommage  que  ledit  fiear  due  de  BoQmonfiUe  étoic 
tenu  faire  à  Sa  Majefté,  pour  raifon  defdiies  terres  &  fcigncurics  de  Bourr.onvillc, 
Conte  ville  ,Pcrnes ,  Hupciande .  Uaverskerke  »  leurs  appartenances  &  dépendances, 
ttnu^s  te  mouvances  dudic  fieur  en  deux  fiefi»  î  catifede  (oa  comté  de  fiottUenoîs 
&  bailliage  de  Surcrne  &  à  lui  appartenans  par  acquifition  qu'il  a  faite  ,  comme  dé- 
claré command...  de  dame  Marie'Chrc(tienoed'£«uoni,princefle  de  Mansfeldc  & 
du  S.  Empire  •  dudieflfe  dooairierc  dudic  Bonnioavule ,  comtefle  de  Hennin  fa  mcre , 
par  Jean  de  Lamet,  ccuyer,  Heur  de  Moutonvilliers ,  aufquch  foy  5c  hommage  le* 
dit  Berruyer  audit  nom  a  été  reçu,  (auf  les  droits  d'icelui  iicur  &:  l'aucruy.  Si  vous 
mandons  &  à  chacun  de  vous  ,  ù  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  H  pour  caufe 
C  des  foy  &  hommage  non  fjits  Ictdites  terres  &  feigneucies de  Bournonville,  Con- 
tcvilic  ,  Pcrncs  ,  Hupciande  &c  Havc[i>kcike,  cy-delTus  dcclatces  ou  aucunes  de 
leurs  appartenances  ,  dtconftances  ou  dépcodances  •  (bot  ou  étoient  pout  co 
(àifiet)  arrêtées  &  miles  en  la  maio  dudit  fieur  ou  auttemcoc  emptehées ,  vous  les 
mettiez  ou  faites  mettre  incontinent  te  (ans  délay  à  pleine  8e  entière  délivrance  Se 
au  premier  éur  &  deub  ,  à  commencer  du  jour  de  la  réception  de  cefdites 
ptcicotes  »  à  la  charge  qu'il  baillera  à  la  chambre  des  comptes  fon  aveu  de  déiioiii* 
Memenc  en  bonne  8e  doë  ferme  dedans  le  temps  dâ ,  fera  de  payera  ptésUblemenc 
à  vous  receveur  tes  autres  droits  &:  devoirs ,  fi  aucuns  en  font  pour  ce  dûs,  (1  faits  & 
payez  ne  les  a.  Donné  à  Paris  en  la  chambre  des  comptes  lous  ledit  fcei  de  ladite 
dambcc  le  quinzianc joui  de  Janvier  mil  iîzcciK  huit.  Signé ,  Pagammb.  Et  fisdlé. 

taerts  im  Mtj  Hanry  IV.  q»  irigan  k  terre  ie  ^mmtmi^  m  JhM ,  i  b  flM  dt 
eelb  Je  nmll^M,  é"  S"«  dtfpcnfènt  j!fx:w.-frf  de  BtunuHvilU  dt  U  rtgjnm 
iu  kbtf$r$éet  fsr  Us  lettres  iereiim  dftnwtdejiftemhre  1600» 

Du  aa.  oâobie  t6ot. 

* 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de  France  U  de  Navarre-,  A  cous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  \  f  rm-r ,  Salut.  Inclinant  à  la  fupplication  que  feue 
notre  chcre  6c  trés'âmce  t^llc-locuc  la  reine  Louife  douairière  de  France  nous  au- 
roit  fait  en  fiiveur  de  notre  chet  amé  ooufin  Alexandre  duc  de  Bournonville ,  comte 
^  de  Hennin  ?f  baron  de  Hcnilcfirr  rn  porrc  pnvs  de  BouUenois ,  pour  la  proximité 
de  fangdoiit  il  lui  atccuciioïc ,  ccanc  nis  aine  de  notre  chcre  bien  aniéecoufinc 
Marie-Chreftienncd'Egmont ,  ptinccITe  de  Kbnsfeldt ,  nous  aurions  oâroyé  k  nona^ 
dir  coiiiin  !  freftion  en  duché  de  ladite  batonniede  HouUelort,  &  commué  leoom 
de  Houiictort  en  celui  de  Buurnouville ,  lui  permettant  &  à  les  lucccffeurs  audic 
duché  d'unir, ineocpoier  à  iceluy  duché  toutes  les  terres  &  (cigneuries  qu'ils  pour' 
roient  cy-aprés  avoir  &  acquérir  audit  pays  de  BouUenois ,  outre  les  terres  ,  feigneu» 
ries  &  domaines  que  nous  y  avons  unies ,  IpcdEécs  &  coateoiici  ea  dm  kntes  pa» 
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tentes  d'credion  dud:c  ducUcdonnécs  à  Grenoble  au  mois  de  Icptcmbtc  mil  fix  cent,  A 
depuis  lequel  temps  notredit  couiin  a  acquis  les  terres  &  fcigncuries  de  Pcrnes  ,  Coii> 
tcvillc  ,  Mupctaade  ,  Havectskckc  &  Bournonville ,  laquelle  feigncuric  de  Bour« 
nonvilie  il  noos  a  trés^'hainblemenr  fupplic  être  érigée  en  duché  pour  ce  qu'elle 
cfl:  de  grande  écenduc ,  &  de  bon  (c  notable  revenu ,  &  fituce  audit  pays  de  Boullfr* 
aois  proche  ladite  baronie  de  UouUefort;  Aufiî  qu'il  nous  olût,  afin  «ic  rincitcr ,  en- 
(êmUefeslîiixtlIènTs,  d'aggrantfir  flc  embellir  \eSit  dadmé  «le  voiiloir  relever  Se  dif- 
pcnfcr  dc*la  rigueur  de  \x  claufe  &  condition  portée  par  nos  lettres  d  crcftion ,  qu'a- 
vcnant  que  ledit  duché  vienne  à  deÊulUc  d'hoirs  tniks  ca  hgne  dtrc^>  il  fera  réuni 
ê(  ineotporé  à  notre  oonronne.  Sçatotr  fiiiôns  *  que  mettant  en  confideiation  les  fer- 
vices  que  cette  couronne  a  reçû  Je  ceux  qui  orit  porté  le  nom  de  Bournonville,  com- 
me nous  clperons  que  fêta  notrcdit  coulin ,  lequel  nous  délirons  bien  &  ^vorabte- 
menctniticr.  Ponr  ces  cadb  ic  autres  bonnes  ooo^detadons,  avons  de  notre  gra^ 
ce  fpccialc,  pleine  f\:t!lincc,  Je  autontc  royale,  dit  &  déclaré,  difons &:  déclarons  B 
par  ces  ptefcnics  lignées  de  notre  nuio>  cwe  ladite  terre  &  Icigncuric  de  Bournon- 
ville cft  celle  créée  &  érigée  en  titre  de  duché  de  Bournonville,  Se  y  avons  uni  8c 
incorporé  ,  unifions  &:  incorporons  par  cc^  prerenrcs  b.litc  baronie  de  Houllcfort 
t)C  les  (àgucurtes  de  Pctnci  ,  CuiiteviUe  ,  Hupclaudc,  H.-.vcrskcrkc,  &c  celles  parti- 
culieremeoi  fpedfiées  en  noldiics  lettres  d  creâioa ,  entemble  les  terres  «  felgneurîes 
&  biens  que  notrcdit  coufin  8c  les  (ucccUcurs  audit  duché  pourront  ncqucrir  nudic 
pays  de  Boullenois,  &  alin  d'accroître  dar mage  la  bonne  voloncc  que  uoiicdii  coulîn 
a  d'augmenter ,  aggrandir  &  embellir  iccluy  duché,  nous  de  nos  mêmes  grâces»  pou- 
voir &  auceiité  que  deifiis  j  avons  relevé  &  dirpcnlc,  relevons  &  di  pcnlons  par  ces 
prefttites  notredir  conân  de  la  rigueur  de  nos  ordonnances  5c  de  la  cundition  que  (î 
ledit  Juche-  venoit  à  défaillir  d  hoirs  mâles  en  ligne  directe,  il  fcroit  uni  &  incor- 
poré à  notre  domaine ,  à  la  charge  toutetois ,  qu'avenant  ledit  duché  à  dclâillir  d'hoirs 
miles  en  Iffine  direfte,  ieeluy  duché  &  les  terres  y  incorporé  retourneront  aux  q 
mêmes  qualiicz  qu'elles  étoient  aviparavant  laj.te  t'rcâion  en  duché  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  confcilkts  les  eetu  tenaos  notre  cour  de  patio» 
noenc,  chambre  de  nos  comptes  8e  cours  de  nos  «ydes  à  Phris  ,  trerorieis  généraux 
de  France  &  de  nos  finances  à  Amiens,  fcncchal  de  BouSIcnois  ou  (on lieutcnanr, 
&  à  chacun  d  eux ,  li  comme  il  appartiendra  ,que  ces  pccfeiitcs  ils  Êtflent  enrœilticc 
A  de  leur  contenu  jouir  Se  ufer  notrcdit  oouiin  te  fa  fucceflèurs  audit  dumé  de 
Bournonviî'c,  plememcnt  5f  paifî'aîcmcnt ,  ccfTant  Se  laifaot  ccflcr  tous  troubles  «£ 
cmpéchemens  au  contraire.  Car  tel  cil  notre  pladir.  En  témoin  dcquoy  nous  avons 
fait  mettre  de  appofcr  noire  (ccl  à  cefdite^  prcicntes.  Donné  à  Fontainebleau  le  vingt* 
deuxième  jour  d'oâobre  l'an  de  grâce  mil  fîx  cens  huit ,  &  deooctctcgnelcvingtiànek 
Si^Qc»  h^NRY.  £i  (ur  le  reply ,  par  le  loy ,  Bkuslarx. 

O 

Amm/im  mrcvsji  du  duché  de  Seuramvtlle  <^  autres  iseux      Altxandrt ,  À  Jmbni/i 

■  Du  lî.  juillet  1*51, 

TOus  ceux  qui  ces  pcelentes  lettres  Verront.  Sçavoir  âifons ,  que  pardevant 
Antdne  Goyot  ,  notaire  royal  gardenotte  heretStaire  à  Lyon  ,  louflignez ,  te 

prdens  les  re'moins  Jp  '>  i  'mmez,  régnant  très- puillànt  prince  Louis  XIV.  roydc 
France  &  de  Navarre,  fut  prdcot  en  là  perfonae  haut  &.  puiflant  Idgneut  Mciiite 
Alexandre  duc  de  fioumonvitle,  oomte  de  Hennin-Lietara,  vicomte  de  Baiiin,lêi* 

gncnr  de  Divion  ,  Ranchicourt  .Fampoux  ,  Rouy  ,  Gouv ,  BaelTcrodc, Tamiies ,  Bon-  g 
duc  »Ya(qucshal,  Fouines  6C  autres,  lieux,  à  prêtent  demeurant  en  cette  ville  de  Lyon 
«oe  de  b  vieille  naonnoye  paraifle  S.  Pierre,  lequel  de  (on  bon  gré  •  dit  &  déclaré 

en  la  prcfcnce  dcfdits  notaires  &  témoins  que  iiiivanc  les  inclinations  naturelles  qu'il 
a  toujours  eu  pour  la  France  la  patrie,  dcrqucUcs  Us  ne  s'ait  jamais  dépai;ti ,  pas 
quelque  clotgncment  de  demeure  hors  du  royaume,  ni  antres  caufes  moiifiqiie 

ce  foit,  il  ii'anroit  pû  fouftrir  dans  l'ouverture  d*:  la  guerre  entre  les  Jeux  conron',e$ 
que  tes  atl'cclions  tuiknc  pattagccs,  maisdctké  avec  palUon  tcnio:gner  a  tout  le  monde 
4^u'il  avoir  le  cœur  véritablement  François  ,  attaché  inleparablement  au  refpcâ ,  fu- 
jettion  fie  obailâncc  vers  les  rois  de  Ftance  &  aux  inti-rt-!-^  de  l'crat,  avec  defl'ein 
de  leur  rendre  tous  les  icrviccs ,  auiqucls  ià  naiAancc  oblige  les  pctluiuics  de  fa  con- 
dition» 
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dition,  ne  croyinr  pas  pouvoir  conicrvcc  la  dignicc  de  duc  a  iui  iiccordcc  >  SC  dont  il 
C  conicrvc  tous  les  privilèges  Se  avantages  qui  pcut-circ  lui  euflcnt  été  déokz, s'il 
ne  fc  fût  mis  en  état  de  rendre  les  fetviccs  dus  au  toj  dans  une  occaHon  de  euerre,oû 
tous  les  hommes  &.  valTaux  font  obligez  de  fe  trouver ,  conddeiant  qu'à  railon  de  Ton 
gtand  âge  &  des  infîrmiiez  de  fa  per(onne  ,  il  lui  ctoic  comme  impofllblede  rendre 
ce  Icrvice  aâuel  pettoonel ,  il  auroic en  fùtiat  U  letraite  en  France»  commandé 
<8c  enfoînc  à  Ambrotfë  marquis  de  Boarnonville  Ibn  (econd  fils  de  lé  (nivre,  poor 
rendre  au  lieu  dudit  feigncui  duc  Ton  pcrc  Se  poin  foi-mcmc  tous  les  fcrvices  qu'un 
-  Ftançois  cft  obligç  dcnéndce  à  Tun  toy,  à  quoy  ledit  marquis  de  Bouroonvilie  lîls 
«uroic  Icanchemeat  6e  volomairemenr  dbcy  ,  ayant  en  foy  les  mêmes  fentimensdé 
re'pcfl ,  kfnhciffancc  &  d'affciSion  pour  la  France  ,  le  pays  de  fon  origine,  le  Uctt 
de  Ton  inftruâioo  >  ptcmicce  nourtituie  &  éducation  ^  £c  peut  ce  obcilîuic  à  ioodie 
feignent  de  pere ,  de  faivant  les  monvemens  d»lbn  cfprit,  fecoit  ledit  fient  matqnû 

-  de  Boutnonvillc  allé  dans  lc<>  armées  de  France  où  il  auroir  porté  les  armes  dans 
tous  les  emplois  conformes  aux  gentilshommes  de  la  condition ,  ayant  commande 
divets  ccgimcns  6c  fetvi  de  maréchal  de  camp  fous  les  princes  &  maréchaux  de 
France  qui  ont  commandé  dans  Icfdircs  arniccs,  d.ms  Icfqiielles  11  a  fîgnalc  fcs  fer- 
vices  Se  donne  preuve  ccicainc  de  ia  dévotion  au  Icrvicc  du  roy  &C  au  bien  de  l'état 
donc  il  a  augmenté  la  gloire  autant  que  les  occifiods  &  fa  valeur  lui  en  ont  ouvett  les 
mnvr:)'.  .  \  <M!oi  il  s'cft  pofté  fans  autre  conlîdctatiou  parnculicrc  ,  fans  épargne  de  fa 
vie  ec  uub  riicnagc  dci  biens  de  la  toitunc  qu  il  a  prodigucmcat  confommcz  Si  dit- 
lipezi  dcquoy  étant  Julie  de  le  técompenler,  Se  au  furplus  donner  moyen  audit  licur 
marquis  de  fiournonvtUcde  continuet  (on  (ètvice  au  roy  dans  (es  armées  >  Se  pour  (up« 
portet  plus  aifcment  les  frais  ,  mifés  &  dépens  qui'l  a  eu  &  pourra  avoir ,  Si  qu'il 
conviendra  de  fupportcr  aux  faits  Se  occafions  des  guerres  dans  Iciquelles  il  efl  rclolu 
6c  engagé  de  s'employer ,  toic  en  cèptcfcnianc  iedic  ieigneur  duc  de  Bournonvillo' 
fon  pcrc ,  qu'en  s'acquirtant  lui-même  de  (on  devoir  félon  le  Inftre  de  (•  nailËmoe, 
&  le  rang  qu  il  tient  en  la  cour  de  France,  à  laquelle  il  fera  déformais  inviolable* 
mencatuchc,  ce  ijui  pourra  l  excluic  des  autres  biens  de  fondit  pcrc  pollédcz  pas 

C  Taine  defâmaifôn,  8c  les  autres 'enlânt  qui  les  détiennent  par  des  raifons  conrratres»' 
dont  ledit  fîcur  m  irquis  de  Bournon  ville  doit  être  indcmnifc  ,  5«.'  pour  autres  grandes 
&  fpccialcs  caulcs  Se  conlidcrations  qui  à  ce  ont  mii  &  meuvent  ledit  teigncur 
doc  de  Boarnonville  qu'il  a  dit  de  aAimé  êtte  juftes  fle  raiibnaables;  iceluy  feignent 
duc  de  fiournonville  pour  ccfdiies  caufes*  de  fon  boi;i  gtc,pure,  franche  Se  hberaU« 
volonté  iâns  fraude  ni  indu^on  ,  ainli  qu'il  a  reconnu  Se  confefié  en  la  ptctcnro 
defdits  notaires  témoins ,  coRtme  s'il  ctoit  en  jugement ,  a  donné  ,  baille ,  cedé^ 
quitte,  tranfportc  &  dclailTc  ,  ?c  par  ces  prcfcnrcs  donne  ,  baille ,  cède  >  quitte,  tranfportc 
&  délaiflè  du  tout  dcs-maintenant  ôc  à  toujours  pcrpctuclkment  en  pur ,  vrai  Sc 
inrcvocable  don  fiit  entre>vift,  fins  aucun  efpoir  de  jamais  le  révoquer  en  aucune 
manière  ni  pour  quelque  caufc  que  ce  puilTc  erre,  audit  Ambroi'r  m  arquis  de  Bour» 
nonvillcià  ce  prefent  &  acceptant  pour  lui>  les  hoirs  &  ayaus  caule,  a  toujours  au 
-Cemps  à  venir ,  la  terre ,  fêigneurie  Se  duché  de  nournonville  >  la  vicomié  de  Hou' 
lefott  ée  baroniede  Câpres  iîze  dans  le  comté  de  Houllenois ,  cnfcmble  la  vicomté  As 
baronntc  de  Barlin»  les  terres  Se  feigneutics  de  Divion  ,  Fompoux,  Rancbicoutt  ,1c 
Mcliiil,  Rouy,  Rcbreuves,  Wafqueshal,  le  Fetu ,  le  Montevantc,  la  maifoa  de  Bethune, 
&  droits  fingneuriaux dûs  dans  la  ville  de  Bcthune  ,  avec  leldits  duché',  vicomtes, 
baronies,  terres  de  feigiieatkf  ,  leurs  appartenances  dt  dépendances  gcnctslemenc 
quelconques  ,  tant  en  tonds  que  fruits,  lans  eu  rien  excepter  ni  rcrcnir  en  qudqus 
forte  que  ce  (oit ,  à  la  charge  nunoioins  de  rufuthiit  réuni  Si  conloUdé  à  la  pto< 
prieté,  pour  du  tout  en  jouir  par  ledit  marquis  de  Boarnonville,  fcs  hoirs  6c  syana 
canfes  en  tous  dtoits  de  fieis ,  noblcHc  ,  dignircz  ,  honneurs,  fruits  ,  pcoiîts  &:  reve- 
nus ,  hommes  ,  homm:^,  collation,  patronage  Sc  tous  autres  droits  Se  poflcilîons 
généralement  quelconques,-  kfditsdons  ,  ceffion ,  tcan(p<yt  de  diEli((Ièmenc  filfiiiti 
faits  fous  te  Ixin  pîaifir  du  roy  notre  feigncur,  &.  pour  les  caufo  fus  cicprimtcs  &  i 
exprimer ,  &  aulTi  en  âveur  de  la  bonne  Sc  vraie  aifeâion  Sc  amour  natutd  qu'il  a 
'  potttfimdîtfils,  deqa'tl  efpere  qœoe  fin  le  bon  plaifïr  du  roy  noctedic  (Ûgneur.  cd* 
dant  &r  rranfportant  outtc  Se  avec  ce  que  dedus  cft  dit  par  Icdir  feigncur  duc  de  Bout- 
nonviiic  audit  Ambroife  marquis  de  Boutnonvillc  Ion  (ils,  ce  acceptant  comme  luS 
cft  diCttoac dtoit  de  propriété ,  poflefTion ,&iliM,feteneuries , nonB,cau(es, deman* 
des,  raifons ,  ponrfnirt";  &  actions  quelconques  que  ledit  feicnr'ir  duc  avoit  &  pou^ 
voir  avoir  cidits  duchc  t  vicomtcz  ,  batonics  f  leigncuncs  U  terres  futditcs  ,  Icttta 
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appartenances  8e  dépendances,  (àr  ft  t  l'cncxHine  de  quelques  pcrfonDes  que  ce  ^ 

foit,  fc  defdites  pofleffions  3:  faiCnc  ,  foy  ,  homms^  &  fouttrancc  ,  en  quoy  ledit 
'4îeig^Cttr  duc  étoit  Se  devoii  cm  à  caufe  d'icdks  duoié  >  vicomtez ,  borooies  »  terres 
•ft  (èîgneufiics  ,1ee1oy  (eigneur  dnc  sVeft  dédbifi  »  dënué  te  àévka-h  ndas  dndic  no- 
taire louflîgné  ,  comme  en  celles  du  roy  notre  firc,  au  profit  dudit  fîcur  marquis  & 
<ies  âcos»  voulaat  &  confencaiK  qu'il  en  (oie  mis  eo  poUciUon  ,  eu  vertu  des  prcka* 
poar  llnfioGMian  de((|iidkt  poMOK  €Ù  bcloin  iêm,  leUites  parties  OBCoonRi- 
tuc  5c  conflitucnt  leurs  procureurs  généraux  &  fpeciaur  le-  porteurs  des  prcfcntes, 
^HiTqoels  6c  «chacun  d'eux  Us  ont  doon^  &  donnent  pouvoir  de  comparoir  parde- 
-vant  torn  juges  9c  raagiiWats  que  bdbin  fera»  fie  de  cequcrir  &:  conieotir  ladite iofi- 
noation,  pronicrnr.t  le  (dites  parties,  chacune  en  ce  qui  le  touche  &  concerne ,  ob> 
(erver  de  point  en  poir>t ,  &  entretenir  k  coiucou  aux  ptefcotes  (ans  y  contrevenir, 
àpeinede  t9as  dépens,  donuna^s  6e  intérêts ,  ditigeaas  à  ces  fins  tout  te  chacun 
leurs  Wcns  prefens  &  à  venir  qu'ils  ont  (oumis  à  toutes  coiir^  avec  î«  rcnonc!  j;ions  * 
àtoos  droits  à  ceconrraitcs,  &  autres  clauics  rcquiies  &  neccdaucs.  faic^paiic  audit 
'LycMdans  la  niai(baii'l)abitationdiidit  feigfleiK  doc  de  Boocnon ville  le  huitième  joue 
<]u  mois  dcjuillcc  après  midy  prdcntes  à  ce  nclikXouis  Chappuis,  juge  du 
<comté  de  Lyoti ,  ancien  cchcvin  de  ladite  ville ,  de  Pierte  Chappuis,  écuycr,  confeillec 
<da  roy  en  (es  confcils  d'état  8e  privé,  préTident  au  parlement  de  Dombes ,  tèmoiixr 
tequis  qui  ont  figné  l'original  des  piefaâices  avec  IcMitei  patcks»  ainUljgDié  Guror  » 
4iTec  paraphe.  Et  plni  bas  eft  iaU  ce  qui  cnfoit. 

KoQS  Piereede  Scve>  baron  de  Fle(chcrrcs>  (cigocur  de  S.  André  du  coin^  Ltm- 
nouez  fie  Villette ,  conreitler  da  roy  en  ^  coolieîlsd'cac  fie  privé,  picfidenr  fit  lieu- 

cenanten  la  fcncchau(Tcf  firgc  prefidial  de  Lyon  ,  certifions  à  tous  qu'il  appar-  q 
tiendra 'que  maître  Antotnc  Guyot  qui  a  rcçû  Se  ligne:  iiâc  &  initrumcot  cy^dctTus 
•fie  devaiff  écrie  »cft  notaiie  royal  gardenottes  en  ladite  ville  &  (ënêchattOR&s  de  Lyon, 
&  que  en  tous  les  aftcs  qu'U  reçoit  ilg  ic  foi  y  eft  ajourée  en  jugement  &  dehors, 
en  foy  dequot  nous  avons  Tigné  ces  prclcnccs ,  ic  à  icelies  ùit  apposer  le  icel  royal 
^  la  fenéchauflèe  audit  Lyon  ,  oe  ticiziéine  juillet  mil  fia  cent  cinquante  fie  ua, 
^gp^i  SBTS.  fie  Icdlé  kdicjooc  avec  panpbe.  fccococe  plus  bas 

Lm  pr (finie  Honcmt  ê  M  k^kmk  ér  taregifirée  m  tàiffiAu  Smre  des  iti/imMim^ 
Je  la  finechaujfée  it  IM»  ,  /flw»  ftr  Ir  prtflier  ftupgné  fmlltt  114  iujut  livre ,  te  re- 
qucnn: ,  M.  Gutllemânt ,  prçtmrtMT  iejius  fagneurs  dmtteir  cr  dmAtt$re  j  dénommez,^ 
four  iewrfirvirdr  vtUir  em  temfs  ^  bem  fmfOêHt  tmrimnume ,  dm  *  éUtànji  âStÀ 
jjm  k  trmiémjmie  j/mUgt  mMfastm  OMpme  m.SiffifTBB»àiuai!i,MmfâNfèti, 

Et  encoceilcôté  eft  écrit  :  regiflriei ,  Mjr  à"  tmfeHttmt  le  frtenTeur  generd  darty^ 
ftmr       fer  tmpetrgnt  de  leffay  ttnteim  ftUn  loir  fmut  ^  teuemr ,  fms  iffr^im  |) 
neanrmms  d»  tare  de  dme^  ftf<{Ê$'i  te  jMe  ledit  \fmfe»m*  M  réfuté  Imres  fittnUs  d» 
rtj  vérifiées  en  U  cuir.  A  Pans ,  et» fmamm^  k  mÊg-m^ém jm  ^mÊ$  mU fit  tm 
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Z)«  mdstAÊufi 

LOUIS,  çac  U  grâce  de  Dioi,  roy  de  France  £e  de  Navarre,  à  cous  pcéfeiu 
&  i  venir ,  Salue.  Entre  ceux  qui  pouflez  d*mi  généreux  feorimenc  dlianneaiv 
&  inipirez  d'une  paflTton  digne  de  la  grandeur  de  leur  courage  &  de  leur  naiflànce, 
ymc  &it  céder  leurs  intetccs  paniculites  i  rutilicépublique&àl4gloiicdeaotieént, 
•fie  qui  lors  même  que  par  b  confidetaeion  de  leurs  biens  fie  de  leur  Ibrtane ,  étotenc 
attachés  au  parti  d'un  autre  prince ,  ont  mieux  aime  fuivrc  celui  de  leur  roy  naturel 
&  légitime,  nous  ne  («^aurions  aâez  cftimcr  la  tranchitcâc  louable  reTolution  deootie 
«iib<laer  fie  bien  aroé  coufm  le  duc  de  Boomonville ,  lequel,  quoiqu  habitué  dans  les 
pats  de  Flandres,  où  il  potTedede  grands  biens  Se  fort  conîldcrables,  avec  de  très 
grands  avantages ,  n'a  pîi  voie  la  guerre  déclarée  avec  l'Efpi^, qu'il  oc  fe  foie  venu 
«eudeu  en  Fnnee,  te  faû  d'eclgine,  pour  nous  lendit  k*  preuves  delciteitiflieiM 
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&  indinacion  pour  notre  fcrvioe  &  de  notre  étUi  en  xsonfcqucnce  quoi»  tousiêf* 
A  dits  biens  qui  (oni  (ous  la  domination  d'EfpagnC  lui  ont  ctc  confilquci  au  profit  dt 
foa  61$  aûic»  moauns  à  plus  de  doquaace  milte  livres  de  revenu  pas  W  i  &  parce 
qoe  de  tons  fei  cnfim  donc  Diea  à  beni  fa  fimilte  il  n'y  «  eu  qu'Ambraîfe ,  mar» 
quis  de  Eournonvillc  fon  fécond  fils,  qui  ait  pris  part  aux  fcntimens  d'alT^Hion  que 
ledit  duc  de  Boumoaviile  loa  pere  a  pour  notxe  feryice,  qui  poulTé  de  cesmcmei  > 
ûKlinatioos  »  pour  lui  témoigner  en  cela  oomme  cntoatctannc»  diofes  liMl  àbâf- 
lances ,  a  lailTé  tous  les  droits  qu'il  pouvoir  &  âcvm  prétendre  dana  les  biens  que 
fondît  pere  a  laiflèz  da»  ks  pais-^i  cnlcmblc  (oui>  les  autres  avaniages  qu'il  pou^ 
voit  efperer  en  (ècmtt  la  coaratioe  d'Eim^iepottr  noua  veoitibcvir  de  la  perlbnne 
&  fupplcer  à  fondit  pere,  qui  au  moyen  de  fon  âge  avancé,  s'cft  trouve  empêché  de 
sous  rendre  en  efTct  le  (ervicc  pcriunnel  que  nous  devons  atteudrc  de  lui  en  un  âge 
plus  vigoureux,  lequel  iicur  marquis  de  BoutnonviUe,f<mr  iwns  ftiie  vok  que  u 

^  venu  oc  lêsattcêtres  cil:  pjiTrc  avec  le  lang  en  la  pcrfonne,  en  imitant  parfiiccmcnt 
leurs  glorieulês  allions,  s  ck  entièrement  dévoué  a  U  iiincc,  en  iaquciie  depuis 
quÎDieà  idse  ans  lia  CottliDuellcnicnt  lîgnalc  fon  courage  par  divctt  enoploys  qu'il 
a  eu  dans  nos  armées,  tant  en  qualité  de  capital. <c  clicvaux-lcgers,  que  de  coloimcl 
d'un  regimenr  d'iD&ntciic 'Wallonne,  depuis  cuintnc  maréchal  de  bataille,  cnfîa 
comme  maréchal  fie  disp  >  dont  il  a  ba  tiwâîon  dans  ks  occaTions  de  fiches  de 
villes  &  batailles  qui  ont  ctc  donnœs  en  toutes  les  campagnes  qui  fe  font  paOees  de- 
pais  l'onvercurede  la  guerre,  où  il  a  continuellement  lervi  avec  grandeur  de  cou- 
n^L-  5:  prtidenrc  conduite,  dont  nos  généraux  d'armcesont  rc<;us  làtisf.;£liûn  toute 
entière  >  &  donc  nous  avons  un  contcntcaieai  ctés  particulier ,  ce  qui  nous  a  Sait 
Ibohaitcr  de  lecotmoine  cint  de  fignalet  tecvicet  par  quelques  recompenfcs  dignes 
de  (es  mentes,  &ne  s'en  étant  encore  prélcnté  occafion  comme  nous  le  dcfirons  ôc 
elpcrons  faire  cy-aprés  «  notredit  couûn  le  duc  de  Boutoonvilk  .nous  auroit  fut  en* 
teodic  que  pour  donner  quelque  écabUflèmeoc  en  FtaM  audlT  çiarqttia  de  Boiir« 

C  nonville  fon  Hls,  il  lui  a  hait  don  eotrc-vifs ,  pur  Se  Ample  &.  irrévocable»  dester»  ' 
res,  feigneurics  &  duché  de  Bournon ville,  vicomte  de  Houlcfort  &  baronnie  de 
Câpres,  (ifes  dans  notre  comté  de  Boultenois  ,  cniemble  la  vicomte  &  baronnie dè 
Barlin,  les  rcrres  &  feigneHnesdcOivion,Fam^oux,  Rsncliicouri,  le  Mefnil,  Rouy, 
Rebreuves,  ^afqueshal ,  le  Fétu ,  le  Monrevante ,  Ùcs  dans  notre  comté  d'Aicois ,  la 
tnaifon  life  à  Beihunes,  &  les  autres  droits  (etgncutiaux  à  prendre  fur  auciâ  mai* 
fnn  dullic  tirn  ,  avec  la  tranfljtioii  dr  tous  droits  de  proprictc,  fous  la  refcrvc  néan- 
moins qu  a  t.iit  ic  pere  tic  i  uiuhui:  pendant  le  cuuis  de  la  vic,  ainfi  qu'il  cli  porté 
par  le  conttat  de  ladite  donation  pall'é  pardcvant  Guyot  >  (ous  le  (cel  de  notre  &» 
néchaulTée  de  Lyon  ,  le  huitième  joilkc  de  la  piclente  année  »  lequel  don  quoiqoé 
valable  &  légitime ,  nocredit  couHn  auroit  eftimé  rendre  plus  authentique  6c  plus 
all'uré  s'il  ctoic  autorifé  de  notre  approbation,  &  ce  d'autant  que  par  les  coutumes 
des  lieux  où  Iddjss  duché  ^  aunes  ccues  font  lîtiiées,  il  peut  y  aVcMi  aiciclc  ex* 
prés,  qui  doRneroit  lira  i  la  noUicé  de  ladite  donation,  û  par  cxpr&  tt  n'y  était 
par  nous  dcroge',  ce  qu'il  nous  auroit  tiés-humblemeoc  requis  de  faire  en  lui  80» 

D  cordant  pour  cet  cftec  nos  lettres  lut  ce  ncccllaiieS)  contcoanc  la  détogçance  aa(« 
dites  loix  ae.coDtama  tant  générales  que  patticnlioes ,  avec  la  eonmmatiob  te 
approbation  dudic  contrat  de  donation  laite  cntre-vift,  c-v  arr^rhc  fous  le  contrc-fcel 
de  notre  chaoceUcrie  »  inclinant  à  laquelle  rcquilition  pour  kcondet  les  bonnes  vo- 
lomés  dn  pere  te  cxeccer  de  notre  paît  quelque  forte  de  libéralité  envers  le  fils ,  fie 
tcmnigner  à  l'un  &  à  l'autre  l'cllimeque  nous  failor.î  dç  leuraffe^on  à  notre  (ér* 
Vice ,  en  levant  tous  les  obftadcs  qui  pourroient  retarder  ou  empêcha:  l'cftet  de 
ladite  donuiotti  en  Sdbstt  eonnoltre  ouvertement  que  notre  votoaté  ttt  que  ledit 
(leur  marquis  de  Boutnonvillc  en  profite,  &  y  foit  maintenu  cnyors  te  contre  ton*. 
Avons,de  l'avis  de  la  teyne  regeutc  notre  trcs-honotcc  dame  SC  mere  ,  de  notre  itcs- 
dier  &  trcs-amé  onde  Kduc  d'Orléans ,  8c  autce»  gtendtSe  notables  pr rionnages  de 

B  notre  cnnfc:!,  pnr  ces  préfrntes  (Ignées  de  notre  main,  de  grâce  fpecialc ,  pleine 
puidancc  «ic  autorité  royale  ,  loué  ,  agréé ,  ratifié  &  confirmé ,  louons ,  agréons ,  ra- 
tifions fie  eontUnol»  ledit  contrat  attaché  lous  le  contrefcel  des  ptéfentes,  re^iipac 
ledit  Guyot,  notaire  en  notre  fenechaulTâ;  de  Litm»  kpdic  jour  huitième  juillctdei- 
nier,  contenant  donation  faite  audit  (ieur  marqm's  de  Boumottville,  par  notredit 
CouGn  le  duc  de  BournonviUc  (on  pere,  del'dites  terres  &:  duché  Je  Bourno  .  i'ic 
vicomte  de  Houlcfort ,  &c  barooie  de  Caorcs  &  de  Batlin,  les  terres  Se  ieigucu-  ■ 
jàa  de  Divion*  Fampoux,  lUodiieoiuc,  k  Mdnil ,  Rouy ,  Rdwaves ,  V^afqaedial,  le 
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Fétu  &  le  Montcvantc ,  fifcs  dans  notre  comté  d*AfW>î« ,  la  nuiiôo  de  Bahnnes 
&  droics  fcigneuriaux  qui  fc  lèvent  en  ladite  ville,  de  toutes  Iclditcs  terres  6C  ' 
idgiieuiies  kais  appartenances  Se  dépendances  j  à  la  rcTctve^  l'urufruic,  audit  Am^  . 
biniiie  de  Boumonville,  pour  en  jouir  8t  difptîièr  fes  hoirs  te  vfam  caufe  en  coac 

domaine ,  propnccc  &:  fcigncurics ,  incommucabicmcnt  &  àtoujours  ,  avec  tousdroits 
de  6e&,  noblefles,  digmtez,  honneurs,  probes  U  revenus ,  hommes,  hommages, 
collacion,  patronage ,  6e  tous  atltrcs  droics  genendemenc  quelconques,  &  en  la  meil> 
Icurc  forme  que  faire  fc  peut,  &:  lequel  ufufruit  rcfcrvc  demeurera  après  la  mort  du 
pere,  réuni  &  coniolidc  à  la  propriété,  lans  que  ledit  marquis  de  Bournon  ville  y  ^ 
poifle  cecevoir  aucun  trouble  pour  quelque  oocafion  que  ce  loir ,  nonobllant  quéle 
donateur  &  le  donataire  foicnt  natifs  Se  originaires  du  duché  de  Brabant ,  icfqucls 

5ar  CCS  préfcntcs  en  tant  que  bcioîn  {croit ,  comme  étant  ledit  duché  de  Lrabanc 
c  l'ancien  patrimoine  &  domaine  de  notre  couronne  ,  nous  avons  déclaré  &  décla- 
rons Icfdirs  licurs  ducs  de  Bournonvillc  ,  pcre  &:  fils  .  nos  \Tai<;  &  naturels  fujcts  Se 
regoicolcs  ,  voulons  tSc  nous  plaît  que  comme  tcb  lisjouillcm  des  honneurs,  privi- 
lèges, fcuchifes,  immunitez,  prérogatives  de  dtqits,  dcfquels  jouiiVenc  nos  autres 
vrais  (ujets  originaires  de  notre  Rovaume,  païs ,  terres  &  fcigncuries  de  notre  obcii^ 
CuKC,  &  en  ce  iailant,  que  ledit  de  Bournonvillc  6ls  puilic  accepter  ladite  dona- 
tion qui  lui  a  été  faite  par  ledit  (icur  duc  de  Boumonville  Ton  pere,  (ans  qu  cl.c  lui 
puifle  être  concellcc  ni  débattue  par  fes  autres  frères  au  moyen  de  leurs  ddobcïllàn- 
ce  en  porunt  les  armes  contre  notre  fervice,  nonobftantanflîtDBi  autres  empêche- 
mens  qui  fe  pourroicnt  rencontrer  par  les  loix  &:  coutumes  de  France,  flî  celles  des 
Ueux  ou  les  biens  font  ritoés  &  a(C$  &  toutes  difpoûtions  y  contenues,  aulquelles  B 
pour  ce  regard ,  nous  avons  dérogé  8e  dérogeons  en  faveur  dudic  marquis  de  Bonc>> 
nonvillc  pour  reconnoiflance  de  Ion  aflRrclion  envers  notte  couronne  &:  des  fignalcs 
krvices  qu'il  nous  a  rendus  ,  &de  ceux  que  nous  efpctoosquil  nous  tendra  à  lave» 
nîr,  &  uns  que  par  cy-aprés  nul  ancre  de  fes  frères  étant  demeurés  an  fervice  de 
l'Elpagnc  &  portant  les  armes  conrre  nous,  fous  quelque  droit  ou  titre  que  ce  (oit, 
puiUé  ptéccndre  aucune  chofc  es  biens  aiitû  donnes  &  que  nous  lui  avons  confit* 
mdi>  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amet  &  féaux  les  gens  tenant  notre  ooor 
de  parlement  à  Paris,  çcns  de  nos  comptes,  fencchal  de  Boullenois,  bailly  &:  gou- 
vcxncut  de  notre  comte  d'Artois,  &  autres  jullicicis  &c  officiers  quil  apparciciidra, 
qoeces  prefentes  lettres  de  Con6tmâtion  &  déclaration,  ils  lâflenc  lire,  publier, 
&  cnrcgiftrcr  ,  &  du  contenu  en  iccllcs,  falTcnt ,  (oufîrcnt ,  &  laiflent  jouir  ÔC 
ufer  pleinement  ôc  pailiblcment  ledit  iinpcrrant,  ccflans  taiiant  ccder  tous  trou*  _ 
Ues  CeonpêdMnens  aucontraite  :  Car  tel  efl  notre  pi  ulir.  Nonob/lanc  toutes  or-  ^ 
donnances,  (btuts  ,  reftrindions,  mandemcns  &  dctcnfes  à  ce  contraires ,  &  afin  que 
ce  loit  chofe  ferme  &  ftablc,  nous  avutu  tait  mettre  notre  icel  accsptclences.  Donné 
à  Paris  au  mois  d'aoull  l'a  i  de  grâce  mil  fix  cenccinquance*an,  te  de  notre  i^e  le 
neuvième.  Signé,  LOUIS.  £t  fur  le  reply,  par  leroy  &  la  rcyne  res;entefa  mère, 
préfente  de.  uueMBgaud  ,  i  côté,  vt/i ,  Sbgoieil  ,  &  fcelic  du  grand  Iceau  de  cire 
vecœ  en.  hcs  de  Ibye  fooge  &  fecK,  de  eofloie  lot  lieccply  eft  éccicoe  qui  en 

Regijlré  ,oiff  tttmijaitm  le  ffttmmr  gemenl  ét  rèft  fwr  jtuir  fsr  timfetrânt  it 
t effet  y  couinu  félon  Itur  (orme  teneur ,  Jîau  tppr^itim  neâimoms  du  tttre  de  duc , 
Jufy»'*  te  que  Udtt  impétrant  su  nfftrti  Uttru  fâtmus  J»  ni  vtr^s  e»  U  war.  A 
tmt  m  fârimraÊt,  k  i.).  «Mf  itf f  t.  Et  au  deObus  eft  écrit.  O 

Aurwfi»  n^tt  da  tnmmmtt  njamt,  ng^Ma  m  fmkmmi.  Signé,  Garst. 

JSi$ fm  UfKi  jUeuHàrt  i»c  de  Bsumanville  fi  iém»  êm  ûtre  it  in  mffiifi 

iÀmbros^eJmfemifiis. 

Dttdetoieraonft  1^51' 

PARDEVAVr  b  notaire  tabellion  royal  \  Lyon,fbttflGgné,  &  prefens  les 
moins  après  nommez,  eft  comparu  haur  &  puiflant  ieigncut  meffire  Alexan- 
dre duc  de  Bournonvillc  ,  comte  de  Hennin,  vicomte  de  HouUcfbrt ,  baron  de  Câ- 
pres ,  vicomte  de  Barlin  ,  léigneur  de  Divion  ,  Famponx,  Randiioonrt ,  le  Mefnil^ 

Rouy,  Rebrcuvcs,  Wafqucshal,  le  Fctu,  le  MontcVentc  &r  autres  lieux ,  étant  de  prcfcnt 
otdinauciucnt  demcutaut  en  cette  ville  de  Lyon  ;  Lequel  en  confcquencc  de  la  do- 

natum 
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jj^  nation  cntrc-vifs  par  lui  cy-devant  faite,  re<,uc  par  le  notaire  royal iouilîgné t le bui'* 
tiémcjuui:  de  juillet  dernier  au  profit  de  mcHirc  A mbroife  marquis  de  Boumonviile 
(on  (ccûihI  fils,  tant  dudit  touche  de  Bournonv^lb  5;  îk  fc:  dépendances  ,  que  des 
autics  tciTcs  luentionnécs  ca  ijdicc  tionatiun ,  laquciic  a  ctc  confirmée  pai  lettres 
patentes  du  roy,  vérifiées  au  parlement  de  Paris,  a  déclaré  &  par  ces  prcientes dé- 
clare qu'il  Ce  démet  du  titre  dudit  duché  de  fioutnonviUe  au  profit  dudii  Atubrolfé 
marquis  de  Bournonvillc  fon  fils,  3c  de  loits  les  honneurs,  rangs,  prérc^ativcs,  pré» 
emmenées  &  droits  qui  en  dcpendenc  pnienient  ficfimplement,  conleuunt  que  fon- 
dit &U  iç  (ctùe  p«tdcvcis  ledit  (cignciur  loy»  &  qu!il  obtieimc  de  lui  tous  brevets  Sc 
iertRS  patentes  neccHaires  pour  acqiierir  ledit  titre  cle  duc ,  pour  en  jouir  pleine-' 
lucnt  &  paifiblcmcnr  r  (uppliant  trés-humblemcnt  fi  mijcftc  de  vouloir  pat  grâce 
accorder  cette  nouvelle  ûveuc  à  fondit  fils*  promettant  de  n'allée  ni  faite  cnotequal'* 
conque ,  au  contraire  de  la  pidence  démÛGon  i  &  pour  fiite  tous  autics  oon(ente« 

2  mens  qur  bcf  :n  fcia,  IcJit  fcigncur  duc  a  fait  &  conftitué  fes  procureurs  les  por- 
teurs des  prcicDtes».  aulquels  il  a  donné  tou«  pouvoirs  oeccflaires  kius  les  obligations 
de  fês  bien»,  (oumiffionE,  renoneiations  fle  antres  cladês  i  ce  teqnifec  »  (ans  enten* 
lîcc  néanmoins  prcjudicicc  i  rufufruit  rcfcrvc  par  ladite  JoiMiion  qui  au  furplusfor- 
tira  Ibo  eâet.  fan  audit  Lyon  dans  l'hôtel  dudit  fcigneur  duc,  rue  de  la  vieille  Mon- 
naye» k  dernier  jour  du  mois  d'aooft  après  midy  util  Sx  cens  cinquante-un  ,  pre' 
fens  Pierre  Chappuis ,  ccuycr ,  confcillcr  du  roy  en  fes  conleils  d'ctat  &r  privé ,  pré- 
lîdent.au  parlement  de  Dombcs  ,  oc  Jean  Guyot  clerc  dudit  Lyon,  qui  ont  ligné  la 
ininutc  avec  ledit  leigneur  duc  de  BouraonvilU  Aulfi  figné*  Duc  pb  Boomiit»ii< 
.viUB ,  te  .CuTOT  Mcaitc  royaL 

LOUIS»  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  &  de  Navarre,  A  tons  prcfcns  !£ 
i  venir»  Saint.  Notre  cher  &  bien  amé  coulin  Ambuoife  (hic  de  Bournonville 
.  Bons  a  fait  remontrer  que  le  feu  roy  Henry  le  grand  ,  notre  trtfs  -  honoré  aycul  & 
perc,  ayant  à  la  pcxctc  de  la  feue  reine  Louile  douairière  de  France,  là  bciic^larur, 
par  fes  leittes  patentes  du  mois  de  (eptembre  ittU  iuc  eens»  uni  &  incorporé  les  lei* 
rcs  &  feigneurics  de  Câpres,  Hourec  &  Launoy  ,  avec  leursjuftices  hautes,  moyen-, 
nés  S£  baû'es ,  &  plufieurs  fiefs ,  appartenances  &  dépendances  dans  le  pays  de  Boul* 
lenois,  a  la  terre  &:  baronijic  de  Hoiillctort  ca  BouUenois,  appartenante  à  notre  très 
cher  &  amc  coufm  Alexandre  de  Bournonvillc  (on  pere»  procbe  parent  de  lad-  £eue 
feine  Loulfe  i  caafè  de  Marie  •Chrédennc  d'Egmont ,  princefTe  de  Mansfeldc'»  (k 
mcrc,  iccMc  crc'c  c*v  érige  en  norn,  titre  &  qualuc  îc  J  il'jJ  p  ur  être  dite ,  nom" 
nicc  &  .appcUcc  le  duché  de  Bournonville»  U  à  cette  hn  cununuc  Se  change  led.  nom 
de  HouUefoct  audit  nom  de  BoamonviUie»i  h  charge  qu'à  date  d'hoirs  miles  ledRe 
*^  duché  fcroit  rc'imi  à  la  couronne  de  France  i  &  fur  lefdiies  lettres  d'creftîon  ledit  (ci- 

âneur  duc  auroit  obtenu  lettres  de  furannation  le  quatticmc  avril  milûit  cens  deux, 
epuis  Icciucl'  temps  notredit  couiin  a  acquis  les  terres  êe  (dgneurws  de  Pemes  »  Coih 
tcvillc  ,  HupcIanJc  ,  Haverskerque  &  Bournonvillc,  laquelle  fcigneuric  de  Bournon- 
villc ilauroit  ttcs-humblcment  iupplic  notredit  feu  aycul  &  pcre  de  la  vouloir  ériger 
en  duché ,  comme  étant  proche  de  ladite  baroanie  de  Houtlcfort  &  des  autres  ter- 
res réunies  par  les  faf  Jirfs  lettres  d'éicctioii  données  au  mm  de  icptembre  mil  lîx 
cent  i  ce  qui  lui  autou  ctc  accorde  pat  lettres  patentes  données  a  Fontainebleau  le 
vingt'dcux  oâobrc  mil  lîx  cens  hnit»  i  la  même  prière  &  fupplication  de  lad.  feue 
reine  Louife ,  par  lefquelles  il  auroit  encore  réuni  audit  duché  de  Bournonville  qu'il 
veut  être  ainfi  appellé,  ladite  baronnie  de  Houllefort  &  les  feigneuries  de  Pernes, 
Çonteville  ,  Hupclande  &  Haverskerque  fituces  audit  pays  de  BouUenois,  avec  les 
autres  tctics  &  6sk  (peciâez  en  icellcs»  &  iccbi  feigneur  duc  de  fioumonviUe  fon 
£  pere  difpenfi  de  la  rigueur  de  nos  ordonnances  portant  réunion  de  ladite  duclii  i 
lâute  d'hoirs  mâles,  &  que  faute  d'iccux  elle  rctourncroit  Iculemcnt  en  fa  première 
nature  >  lefqueiks  lettres  ledit  Idgnçur  duc  de  Bdurnonville  n'ayant  £ùt  tegifber  en 
notre  conr  de  parlement ,  chambre  des  comptes  6e  cour  des  aydes  de  Paris,  iûivanc 
leur  adrcfle  ,  tant  à  cauic  de  ce  qu'il  auroit  pris  femme  au  pavs  de  Flandres  oîi  il 
auroit  tait  ia  demeure  oïdioaire,  jufques.à  la  guette  déclarée  qu'il  auroit  quitté  lo 
parti  d' Et  pagne»  &  feroit  venu  en  France  rendre  fes  (eiviees  au  ièu  roy  notte  très 
honoré  (cigneur  &  pere,  que  Dieu  abfolve,  &  à  nous  depuis  notre  avencraent  à  la 
coutouue  ,  comme  notre. Âdete  fiya  ^.veiiublc  François» ainfi  que  ledit  cxpofans 
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'4«B  ûeaui  fih ,  «c  parce  que  par  fon  (^c  en  Fbodm  il  t  été  empêché  de  ficqiKtf 

aux  afiaircs  cju  i/u  iMt  en  Francci  qu'à  railoa  de  ce  que  l«s(u(ditcslcctresqu'i]  avoir  miiës  A 
^cncte  les  euins  de  otm  qui  Ëiiloiont  (es  affaires  en  ce  toyaoïne^lefquelsfeioicmdé- 
'«edec  V  «ntoicM  4té  ^récs  jufqu'ca  feonée  pre(ente ,  que  ledit  feignear  ducd» 

Boumonville  fon  pere  auroic  ùic  don  cane«vi6  auJir  cxpohnt  fon  (econd  fils  dudit 
duché  de  SowDonvtUe*  appartenances  6c  dépeniki^cs  d  icclui,     dmtto  terres 

'«Bcmioaaées  au  conitnt  de  deoMion  Cur  ce  âit  le  huitième  juillet  denoieiS  confimiA 
par  nos  lettres  patentes  du  moit  d'aouft  enfuivanc,  vérifiées  en  notredir  pademeilC 
de  Paris  par  atieft  du  vingt-trois  dudit  mois,  lans  néanmoins  approuver  te  dlKifa 

^due  de  BonniooviUe  jtfiittics  i  ce  que  l'expofanc  ait  rapporté  nos  lettres  piiteMeir^ 
au  moyen  de  quoi  U  de  ce  que  depuis  ledit  nrrrft  ledit  ûeur  duc  de  Bournorivilld 
feo  pere  (ë  (croit  demis  purement  &  limplcmcnc  dudit  duché' ,  &  de  toutes  les  rer- 
res  y  annexées»  appartenances  &  dépendances)  honneun)  rangs,  prééminences  6c 
droits  app^rtensn";  audit  duché,  fans  toutefois  préjudicier  à  l'ulufniit  d'icclui  rcfet- 
vc  par  ladite  donation  ;  Il  nous  a  trcs-huroblcment  fupplié  lui  accorder  iur  ce  nos  B 

■fectres,  tant  pour  la  confitmaiion  defditcs  lettres  de  créarion  dudit  duché  de  Bow 
nonville  ,  déclaration  fur  iceUes»  &  coouat  de  ddniflîon  pure  &  fimplc  dudit  du-> 

<^é,que  pour  le  {élever  de  la  furannacion  defiUtes  lettreis.  S^ivott  laifons  qu'après 
avoir  Êilt  voir  en  notre  confcil  kfducs  lettres  de  ctéaiion  dudit  duché  dcBournon' 
-ville  du  nuMs  de  (cptembre  nul  fii cent,  lettres  de  fwaiiiucton  lut  iceUcs ,  &  dccla* 
eaiiou  du  vingt-trois  oâobce  mil -fin  cens  Irak,  leiKt  coarrat  de  donation  du  huit 
juillet  dernier,  arrcft  de  verifkarion  d'icclui  dudit  parictrent  du  vingt -crois  dukfie 
iixM«>  ac  le  conrcat  de  donation  pure  &  iimple  dudit  titre  &  duché  de  £ournoa» 
ville  dodit  dernier  aouft  dernier, le  tootcy-atncliéfeiis  Icoonoe-feeldenoneclian' 
ccltrric  :  de  Tavis  de  notredit  confeil,  dcfirant  à  l'imiiation  du  feu  roy  Henry  le  grand 
notre  aycul  6c  pere*  £ivocid>lemenc  traiter  ledit  expoCanc»  tant  en  coolidcration  des 
lèrriees  dudit  fieor  due  de  Bôamonville  (bo  pere,  qwde  eeur  par  lui  i%adu«ino- 
credit  feu  {êigncor  &  pcrr ,  ?c  à  nous  depuis  notre  avènement  à  la  couronne  dans 
nos  arm^  >  ^'Cges  &  rencontres,  où  il  s'cft  iîgnalé  pat  la  valeur,  fon  cour.-.gF  &  la  ^ 
fidélité  à  notre  (ervice*  iâns  y  avoir  épargné     biens  &  (à  vie,  8e  de  eeux  que  aont 
cfpprons  de  lui  à  l'avenir,  qui  le  rendent  dignr  nnn  feulemrnr  des  mêmes  gracej 
&  tavcuts  &c  honneurs  que  le  roy  Henry  le  grand  notre  avcui  auroit  accordé  audit 
Iknr  de  Boumonville  fon  pere ,  mais  encore  de  plus  granool  ac  avancageafès.  Noos 
avons  dit ,  cicclaté  &  otdonne,  dHon?,  deciaroris  f<:  ordonnnnç ,  voulons  &  nous  plaît 
Suivant  klUitcs  lettres  accordées  pii  Icûit  ku  roi  iicury  ic  grand  audir  lieur 
de  Bournonville  pere  dudit  ezpoiant ,  d  union  des  tenes  (uMÎie*,  crfatfion  d'icelles 
«Q  duché  de  Boumonville,  déclaration  fur  icelles  d'autre  union  de  terres  audit  du» 
^é,  avec  difpenfe  de  la  rigueur  de  nos  ordonnances  que  nous  avons  conhrmces  6C 
approuvées ,  confirmons  &  approuvons  par  ces  prdcnxes  (ignées  de  notre  main  , 
«ofemble  ledit  contrat  de  doiutton  6c  d^iftement  pot  8e  Hmple  dudit  duché ,  fes 
annexes ,  appanenanm  8c  dépendances ,  que  ledit  due  Ambroifc  de  Bournonville 
expolant,  Ce  fes  cnfans  nez  &  à  naître  Cii  lov.il  mariage,  feigneurs  dudit  duché ,  etx 
jouificnc  pleioemeac ,  pailiblcmeiu  8c  pcrpetucJlcmcm»  Icloa  &  aioli  qu'il  eft  ample» 
ment  (pcclfié  8c  dédaré  par  kldices  lemes  8e  coonat  de  donation  pute  te  ûmple, 
<juc  voulons  fortir  leur  plein  6c  entier  eitct  j  (ans  en  rien  excepter  ni  referver  hors 
i-uTufruit  d'icclui  duché.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  8c  kuax.  conteiUen  ^ 
les  fpm  tenta»  nos  cours  de  parfemcnCy  cfaambce  dei  oonipics  de  coor  detr  aydes 
i  Paris,  prclidens ,  trelôricrs  de  France  8c  généraux  de  nos  finances  à  Amiens ,  fié 
à  tous  autres  nos  jufiicicrs  8e  officiers  qu'il  appartiendra,  que  kiditcs  kittesd'unioa 
de  cecict ,  ciéuion  d'icdles  en  duché,  deelatatloB  fin-  IcMitcs  lettres  dPautie  onioii 
de  terres  audit  duché,  6c  difpenlêde  la  rigueur  de  nos  ordonnances  8c  des  prefen- 
tcs,il$  faHcnt  regifbcr,  &  du  conrenu,  nonobftant  la  furannarion  d'icelles  dont  nous 
avons  relevé  &  relevons  ledit  expofiint ,  ils  Ibufirenc  8c  laiflcnt  jouît  icritti  lîeut 
duc  de  Bottrnonvilie  (econd  fils,  8-'  (es  enfans  nca  6c  à  naître  en  loyal  mariage,  fei- 
sneurs  dudit  duché,  pleinement  àc  paiiibicment ,  tout  aiofi  que  fi  ledit  ùeut  de 
£our nonville  peie  «Oit  prefcnté  telditcs  lettres  dan  fan  de  lc«  imperrarion,ce^nt 
8c  fjiLant  ceffcr  tous  troublcî  ?x'  rmpêchemeOS  au  contraire  ,  nonobfkant  quc'con- 
<)ues  cdits,  ordonnaticcs ,  aricits  &  rcglcmeos  à  ce  contraires,  aur^ucU  nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  cefdiKl  jwefeAlVSt  Cat  tel  eft  DDlie  pbifir.  Et  afin  qw  <t 
foit  chn!c  ffrn  e  ?c  fiable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  fce!     cr^é  prr~ 
faacsp  ifiot  en  aujuc  choie  qoue  droit,  8c  l'auttui  ca  coûtes.  Donac  a  Paru  au  mois 
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de  reptembre  l'an  de'grtce  mil  fix  cens  diH|uantie«ttii ,  Se  de  nfKn  rrgns^te  MOfié* 
me.  Signé,  LO  UIS.  £c  iut  le  teply.  Pu  k  ny»  Db  Quembcai».  ■  • 

Ereûim  d»  duché  de  SmmmuUb  m  Nirie.   M  mth  de feftmine \€%x. 

LOUIS,  pat  la  grâce  de  Oicu,  loy  de  France  de  Navtne  s  A  tous  prefeu 
&  à  Tenir,  Saiur.  Hotte  crét-cherftbieti-nBé  coufti  Ambroife  <ioc  <fe  Bouc» 

noavillc ,  rnjus  wwx  fjit  remontrer  que  le  feu  rrtv  Henry  le  Grjr.d  notre  trcs-ho- 
noté  aycul  &  pcte  >  ayant  à  la  pciete  de  la  kuc  teyne  Louiiê  douautcic  de  Fraooo 
fil  bclle*fiMr  »  par  Ait  lecQtr  panente»  da  waa  de  fifcemboe  mil  lix  cev»  gai  le 
iocorroté  les  terres  de  Câpres ,  Hourec  8c  Lauooy  avec  lcursjufVices»haure>  moyenne 
&  balle,  &  pluâeurs  Ikts»  appartenance»  &  dépendances  dans  le  pays  de  Boullo* 
ods ,  à  la  terre &baraaieÀ  nodcfeitenBaiiieaois,appaneDani  à  notre  tré»die« 
&  amé  couûn  Alexandre  de  Boiimonvilie  Ton  pcre,  proche  patent  de  ladice  fcuë  reyne 
Loui(ê,à  caufe  de  iMarie-Chrefticnne  d'Egmonc  ,  ptincdle  de  Manstcldc  ia  mcie> 
iodie  créée  &  érigée  en  nom,  titre  8c  qualic^^  de  dikbé,  pour  être  dit ,  nommé 
iC  dpppllé  !c  duchJ  lie  Roarnonville ,  8c  à  cette  fin  commué  ledir  nom  de  Houle- 
fort  audit  nom  oc  buurnonville ,  à  la  charge  qu'à  d^jut  d  hoirs  maies ,  ledit  duché 
ieraic  téunî  i  la  couronne  de  France  ,  &:  lur  leiditcs  lettres  d'éreâion  ledit  Ceut  doc 
auroir  obtenu  lettres  de  furannation  le  quatrième  aouft  mil  fix  cent-deux  ,  depuis 
lequel  temps  noticdic  coulm  a  acquis  les  cerres  8c  lèigneuhes  de  Pciucs  ,  Conce« 
Tille,  Hupelande  ,  Haverskerkc  8c  Bournonville:  U  auroir trÀ-humblement  fupi 
plié  noctedic  feu  nealA:  peiede  le  vouloir  ériger  en  duché  oomiiie  dtawpiodicqc 
ladite  baronie  de  Hoalefbrc  8e  des  autres  terres  réunies  par  les  <o(ditcs  lettres  d*é« 
rcâion  données  au  mois  de  feptembic  rtullix  cenc ,  ce  qui  lui  ^l-o  c  tic  accordé 

ric  lettres  patentes  données  à  fontainebleau  laviop'deux  oâobce  nui  lix  ccnihuic 
ta'mfene  ptiere  8c  fuppUcatiott  de  ladite  9eol6  reyoa  Looife  par  kfi|iidles  11  awojB 
encore  uni  audit  duché  de  Bournonville  >  qu'il  veut  erre  ainlî  appellé  ,  ladice  baronio 
de  Hoilicforc  »  8c  leidites  feigoeuries  de  Fernes,  Cootevilt&«  Hnpeiande  &  Haven- 
iwke  »  fiméci  «ndit  pofs  de  Bonlkooit  »  afccleen  «mim  «nn    ficB  (pecifies 
CBlttîlC*  dclccluy  Heur  duc  de  Bournonville  fonpere  difpeniéde  la  rigueur  de  nos 
eidonnaocest  portant  réunion  de  ladite  duché,  à  mute  d'hoirs  miles  t  3B  <iu'à  iauto 
dTieeax  elle  moumen  feoleinent  en  (a  pienaicte  nanwe ,  lefquelles  tetoes  ledit  fieor 
doc  de  Bournonville  n'ayant  fiir  rcgilVcr  en  no?  coi;rs  de  prjrlemcnt ,  chambre  de^ 
comptes, &cc»ir  dcsaydcs  de  Pans ,  luivanc  leur  adrcllc,  tant  a  caulc  de  ce  qu'il avott 
prit  femme  au  pays  de  Flandres  ,  où  il  auroit  fait  ia  demeuie  ordinaire  jiik|it*i  kl' 
pncrrr  drcl  ircf  qu'il  auroit  quitté  Ic  party  d'Efpanne  5r  îcroir  vc;îu  en  France  rendre 
les  ictviccs  au  tcu  toy  notre  trc$-honoré  feigncui  t>L  pcrc  >  que  Dieu  ablolvc  ,  lîc  a  nous 
depuis  notre  avènement  â  la  couronne, comme  nocce  fidèle  (ujec  de  véritable  Fran- 
çois, ainfi  que  l'expofaDt  (on  iecond  fils ,  8c  parce  que  par  ion  Iqout  en  Flandres  il 
a  été  empêché  de  vacquer  aux  affaires  qu'il  avoit  en  France  ,  qu  i  raifon  de  ce  les 
iiitdues  kttres  qu'il  avoit  miles  entre  les  mains  de  ceux  qui  âiiroient  Tes  afiaires  en  eo 
toyaume , kfquels  fezoîent  décédez, auraient  ëiéé^aBées»  jufiju'cn. Tannée  prdema 
que  ledit  (îeur  dac  de  BoomoBviBefen  pcte  nucoli  fia  don  entiimfe  audit  expolant  Ibo: 
iccond  h!^  cl.i  '::  lÎ ulIic  de  Bournonville,  appartcruncei  î-:  J^pcnianccs  d'i£«loy,  8C 
d'autres  terres  mcononnces  audit  contrat  de  donation  fat  ce  kic  le  haitiàM  juillee 
aill  lix  cent  cinquante>un  •  fxmfirmé  par  nos  lettres  patentes  do  mois  d'aonft  cnini- 
▼ant  veriiices  en  notre  parlement  de  l'aris  par  arreit  du  vingt-quatre  dudit  mois, 
fans  néanmoins  approuver  ledit  titre  de  duc  de  Bournonville ,  juiqu'à  ce  que  l'expolânc 
ait  rappoité  m»  (ettres  patemeii  an  moyen  deqnoy  le  de  ce  que  de|»uts  ledit  arteftf- 
ledit  ticur  duc  de  Bournonville  fon  perele  fcroit  démis  purement  Se  fimplctnenc  dudit 
duché  âc  de  toutes  les  terres  y  annexées»  appartenances  fie  dcpcodanccs ,  honneuts» 
rang  ,  prééminences  8c  droits  appartenaos  audit  duché  (ans  toutefois  préjuctider  à- 
l'ulufruir  d'icclui ,  rrirrvc  p  u  ladite  donation  ,  il  nous  a  trés-humblcment  fupplié  lai' 
accorder  nos  lettres  cane  puur  ia  couBrouciou  dcfdites  letttes  de  création  dudit  duché, 
dclamcion  fur  icelle  ,  que  contrat  de  démilTion  pure  8c  iîmple  dudit  duché,  que  pour 
le  relever  de  la  furannation  defditcs  lettres;  fçavoir  fiifrtns ,  i^u'aprrs  ivnir  t^ir  voie 
en  notre  conlcil  leiditcs  lettres  de  création  dudit  duché  oc  iloumonviilc  du  moiS' 
de  feptetnbre  mil  lîx  cent.  Lettres  de  furannation  fur  icelles  &  déclaration  du 
viog&qnatrc  oâobcç  nul  fix  ce^t  bwitt  ledit  coouac  d«  deoflëoadtt  huit  jiiMjet  aail 
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iû(,Genc  cinquanioiuit'anitft  de  vcriiîcation  d'icclui  dudic  {Mtkment  du  viiigc>cnii*  A 
dndit  mois,  6cl«dk«oMiicde  doiutioo  pnce  Ik.  fimple  dudit  titre  dedodié  de  Boumoit- 

y'i'-'.c  lia  'ernier  aouftenfuivanc  Je  tout  cy-atcachc  fous  Icconcrc-fccI      nccrc  clianccl» 
Ictic ,  de  1  avis  de  noctcdit  conIcU  jdclùaocà  l'imiuciondu  teu  coy  Henry  le  Ccand  no- 
tteaycBl't-fivonblenBeiK  traiter  ledit  expdtânt  ,'taDtcncoo(iderattaiidtsferrices  dudit 
licur  duc  de  Bournonvillc  (on  perc  ,  que  de  ceux  pat  lui  rendus  à  nocrcdit  feu  feigncur 
flc  pctC)  se  à  nous  depuis  notre  avcncmcnc  à  la  couronne  dans  nos  armées  ,  ûc^csèc 
fCocontres  où  ils'eft  lignale'  par  fa  valeur,  (bn  courage  &  fidélité  à  notre  fervîcet  ûaa 
y  avoir  épargne  fc.ç  biens  &  ù.  vie  ,  5:  Je  ceux  que  nous  cfpcrons  Je  lui  à  l'avenir  qui  !c 
tendent  dtPtie  non  feulemeni  des  mêmes  grâces  ,  favcuis  «Se  honneurs  que  le  rov  Hen- 
ry  le  grand  norre  ayeal-avoit  accorde  audit  Heur  duc  de  Bournonvillc  Ton  pcre ,  mais  ea« 
corede  pius  grandes  5ravantageu!cs  ;  Nous  avons  de  r.iv:<     h  remenotte  trcs-honorée 
dame  &  mnc ,  des  princes ,  ducs ,  pairs  fie  oiHcicrs  de  nucic  couronne      autres  grands  n 
Se  notables  petfinuiages  de  notre  confcil ,  dit ,  déclaré  &  ordonné  idibint, déclarons 
&:  ordonnons,  voulons  ê;  nous  plaît,  fuivant  Icldites  lettres  accordées  par  ledit  feu  - 
toy  Henri  le  Grand,  audit  licur  duc  de  Bournonvillc  pcre  de  l'cxpolant  d  union ,  des 
Kttfs  liilHites  ,&  création  d'icclles  en  duché  de  BoutnonviUej decbniîoo  fairdrM^ 
fces  unions  de  lertes  audit  duché,  avec  dilpenfçdc  la  ligueur  de  nos  ordonnances^ 
que  nous  avotis  confirmées  &  approuvées ,  confinnons  te  approuvons  par  ces  pre* 
ienres  lignées  de  notre  main,  cuiemble  ledit  contrat  de  donation,  &  deiillcmcnt  put 
&  lîmpk  dudit  duché  £a  .anneies ,  appaicenanccs  Se  dépendances ,  que  ledit  iiear 
duc  Ambroîiè  de  Boumonville  expofant ,  fes  cn&ts  nez  âe  à  naître  en  loyal  maria*' 
fc:L':-viir  diidit  dudit  duchJ,  en  jouilTcnr  pleinement,  paifibleincnt  ic  pcrpctuel* 
kmcnt  »  iclon  &  ainli  qu'il  eft  amplemcnc  IpcciEc  par  Iddiics  lettres  6C  contrats  de 
donation  pure  8c  fimple ,  que  ▼oulonc  fbitir  leur  ^Ifcïn  flc  entier  effet  (ans  en  rîcn 
exccprer  ni  rc'crvcr  ,  tors  l'ulufruit  d'icelui  duchc,      pour  viivanrngc  oblip  i  1-  lic  _ 
ficuc  duc  Ambroiic  de  Bournoovilic  à  s  attacher  à  notre  tervice ,  nous ,  de  i  avu  que 
deffus, avons  augmenté  ledit  ducM du  ciore  te  dignité-dé  Pairie,  que  nous  avoiu 
par  CCS  prcfcntcs  crée'  à  cet  effet,  voulon?  que  dorcfnavant  notredit  ccuim  de  Bour» 
BonvUie  toit  nommé  duc  de  Boutnonvilic  ,  pair  de  France/pour  en  jouir  ôc  ufer» 
le  teoir  te  poUeder  par  ledit  fieur  duc  de  BournonviUe«  &s  hoirs  de  (uceedeuisniâ* 
les ,  au*  libcrtcz  &  exemptions,  rangs  5;  ptcrogirives,  prcc'mincnces  en  tous  en- 
droits, en  l;uis  de  guerre     aikiublcc  de  aobîcllc  ,  tout  aiaûquc  les  autres  ducs  fie 
pairs  de  France  en  jouidenc  &  ufcnt ,  lequel  duché  &  Pairie  ootrcdit  coufm  dê 
Bournonvillc  tiendra  en  foy  &:  hommage  de  nous  &  de  notre  couronne  l'c  France, 
8w  comme  tel,  (cra  tenu  nous  taire  &  prêter  nouveau  Serment  de  fidcutc  ,.iuiioji> , 
Wre  fie  qualité  de  duc  de  Bournonvillc  &  pair  de  France,  voulons  &  nous  plair, 
qu'eu  cette  qualité  lui  &  les  fucccflcurs  duc  de  BournonviUe,nous  tendent  &l  à  nos 
locceflcuTS ,  Icufs  avcus  6c  dénombrcmens,  ic  aufli  que  leur  vaiTàux  t£  tenanciers  O. 
des  fiefs  mou  vans  dudit  duché  de  Bournonvillc,  le  rcconnoilTent  &  lui  prêtent  U 
foy.fie  hommage»  rendent  ieuts  aveu» ,  denombremens  fie  déclarations,  quand  roc* 
ônon  étbera  an  même  titre  de  duc  de  BoutuomHlIe  de  pair  de  Ftance ,  &  que  la 
iuÛicc  dudit  duché  &  Pairie  foit  doretnavant  exercée  &  adminidiée  audit  duché  de 
SouroonviUe,  par  les  oSicicts  qui  looc  à  prcknt  &  feront  à  1  avenir  c'tablis ,  ious 
ht  nom»  titre,  teel  fit  autorité  de  duc  de  Boutnonvillefic  pair  de  Ftance  >  aux  hon- 
neurs ,  autotitcz ,  prérogative!»  &;  prccmincnccs  appartenans  à  pjirs  &.  ducs  de  ce 
coyaumc,  &  tout  ainû  que  les  autres  ducs  Se  Pairs  de  ce  royaume  en  jouilFent 
tant  en  jultice  ,  jurifiiiâton  qu'autrement ,  foUs  le  leflbrt  de  notre  parlement  de 
Paris ,  à  la  charge  que  défaillant  la  ligne  mafculinc  de  notrcdir  coulin  iS:  de  (es  dcl- 
■Qcadans  mâlcSj  ladite  qualité  de  pair  demeurera  cceuuc  ,  Si  tecourncra  ladite  teire 
ai  l'état  qu'elle  droit  aupaiavant  ladite  augmentation  &  création  de  pair  de  Frailp 
ce,  fans  que  par  le  moyen  d'icci'.c,  de  l'cûit  de  l'an  mil  cinq  cent  foixantc-iîx  ,  ou  _ 
autres  prcccdcns  &  (uL>kqucns ,  même  les  dernières  déclarations  des  mois  ùe  decem- 
bre  i;8i.  Ôi  if  82.  vérifié  en  notre  cour  de  parlement  fur  réreâiondcsduchez,mnr- 

Siuifats  &  comtez,  l'on  puiflc  prétendre  ledit  duché  de  Bournonvillc  &  Pairie  de 
;rancc,ctrc  réuni  ni  incorpore  à  notre  couronne,  ni  nous  ni  nos  fucccilcurs  ,  y 
ppuvoir  prétendre  aucun  droit  détaillant  ladicfc  ligne  malculinc}  &  a  cette  fin,  nous 
«vous  deld^is  édics,  déclarations,  ordonnances  à  ce  contraire,  excepte  &  refervc, 
captons  &  refervonsdkï  notre  grâce,  puiilance  Se  autorité  que  deflos,  ledit  duché 
&  pairie  de  Bournonvillc  appartenances  &  dépendances,  fans  laquelle  exception  gc 
tçkiw^  notrcfi(c.coufîn  n'a  voulu  fie  ac  vouloit  accepter  la  prdiemc  aéuion  fie 

crcâtoa 
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.  i|Uaâi9i%.4ii4^  ducbc  &  Paùio.  SidoiuwiicaiaiuidetneÉc  à  nos  ttaét  iciàmies  ^/éth 
'  '  "ttoanf  «M  cours  de  padciaciK  «  cfaÀpbie  à»  comprcs,  œur  cies  aydn  i  P>Hs,{>fé- 

fuicos,  trclôders  Je  i  iancc  ,  5c  gtfiaauï  de  it-Ji  iînariccs  i    miens,  &  à  cous  aiKtéi 

w  pgs  jui^ciers  ^o^àc»  (}tt'tl  ammucivirt  >      kiikcs  ictctn  «fuaiaa  <tei  «Mèft 
;«t  ctétnoo  d'icdiâ  ^eii  diidié,  fledanfion  far  lefdites  ternes,  d'iom  ^iitm  il 

terres  aûdir  duché  <^  Jifpcnfc  de  la  rîgûciir  dt:  tius  oril  mnanccs ,  .It  laJirc  aug- 
tnciuatioa  4e  PMï^C  jwmu  46  n^iiJKaa  accD(4M  pAt  ces  préknto  en  ià?eUc  de 
iMXNdic'ooidGn  Anibnrifedac  deBournobville»  ftces  pcéfemes  Its  lEuIeticrcgilMir'te 
^da  contenu,  nonobftanc  la  rnr^natrnn  dlccll^à ,  âmt  nous  avons  rckve  &  tdcvàfft 
ledic  czpolanc ,  ils  foufircuc  2c  lailicnc  joute  icdui  duc  de  Boam(»ivillc  paie  de  ftù6- 
ce  fecond  fit ,  «t  fts  cftfm»»  net  0F  à  H^knen  iQyérflllcâgek  feineiu  dodft  Aocm 

'&  pairie,  plcinémcnr,  palfiblccDCOC  &  pcrpctuellenent  ^  tobt  eioU  que  filefrigncur 
de  Bournonville  (  pouc  le  ecprd  dudtt  duché  }  eut  prcTcnt^  lc((iitcs  lettres  dun 
y  Ite  de  leur  impàratioo ,  ceiUinc  Se  faitaitt  oeûa  tous  troubles  SCtfmiildiemeDS  aï 

™  contraire  ,  nnnA>ftsnt  c|Uclconqucs  ct^its,  orilcnnmte,  arfcts  <5c  règlement  àceoon<> 
traircs  ,  âcmcme  que  pour  le  regard  de  iaouc  Pauie  cm  voulut  précendre  le  noiiit>rè 
des  pair»  kysîdenrançe,  être  ptéfit,iqiioi  ac  Mfi^éds  édits  «Se  ocddno^ccs  faiiei 
fur  les  remontrances  des  eues  généraux  tenus  en  notre  Yille  de Bbis,iu>bs  avons  do 
liotre  puillance  Bc  autorité  que  defliis,  dérogé  ic  dtfrc^eons  par  ces  prâentcs  :  OU 
tel  cft  nocrc  plaiiîr.  Et  afin  qâe  ce  foit  dbofs  ferme  Se  fUbtc  i  coujouts,  noM 
•vous  hit  tncoxe  nom  l^d  i.  cefdiies  prêtons»  ànf  co  «ane  choie  itouednato  êa 
^'aucnS  a  touc».  Donné  ft  Otoipiegnc  mi  mdl.  de  SctîwMiwtc»  Tdnde  |pSéé  ndl 
ûn  cci\s  cirK^iurtrc-dcu  v  ,  de  notre  tepit  k  dilMoe^  S^li  HOUIS  V  ic  luteM^. 
^ly,pas  letoy«  Db  Gu^msoauo. 

de  diK  ^àr, 

Â  i^èsiSEroNÉCr&s  de  ?Aà.LÉ)ki£NT. 

StJÏ*PLlE  humblement  Ambroifc  duc  de  Boilrnonville ,  Pair  de  Prance  :  Difân^ 
que  oac  Iccnes  patentes  cy-attachées  »  dtmoécs  à  CoAipi^ne  àa  âiois  de  feMem* 
^  Vie  mil  tti  oms  tàn^aii»dnix,  è  kdfte  cour  adreflàtmc^»  H  appert  qn'to  oonfidfta- 
tion  des  fcrvicc  rendus  pat  les  ayCOls  &  p-fc  du  fuppliant  &:  par  lui  au  roy  .fui- 
vant  les  itutrcs  lattes  paicDics  auparavant  o^oyée^  &  données  à  Grenoble  au  mois 
^  fcptcntbee  nil  fix  cens,  ttaiftfesdAanéd  «li  laoft^'eâdbcie  mlll  i& 
ftptembrc  mil  '^x  cens  cinquante-un ,  fe  nom  de  laboronnie  de  HouUefort  a  ctc  com- 
nue  &  convetci  en  celui  de  Boumonvillei  &  icelle  créée  &  érigée  en  duché  \)L  aug-' 
mentation  de  ÏMtIè.  Ce  conûderé  1^  qde  toares  lefdites  lettres  cy-defTus  dattées^ 
fonc  à  la  cour  adrcflantes,  il  vous  plaifc  fuiVanc  icdlcs  recevoir  !c  Tuppliinr  dac  & 
Pair  de  FnncCi  pout  jouir  des  honneurs  &  dienicc2  antlbucz  aux  ducs  2c  Païu.  £c 
Vous  feretbteib  Signé  ,  Tac  on  h  nr.  Et  «u-di^ous  eft  écrit  :  Soit  tooftOé'Ifti  pooctt^' 
reor  gênerai  du  roy,  du  fept  décembre  mil  fix  cens  cinqaante-dcus. 
j[)  Information  6itc  d'office  à  ma  ccqucilc  de  vie,  mœurs»  convcrfatiofi ,  religtoil 
Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  fidélité  au  fervice  du  roy,  fie  expérience  aa 
fait  des  armes  du  Toppliai»,  npponée  dt  imoi  cdaunoiii^iiée»  Je  fêcai  ce  ji|ae  dé 
railon.  Signé,  Fouquet. 

§n%M  ptr  imael  k  m  àtcorie  t»  fft»te  de  SmiUltvtUi ,  «W  de  Udit*  msifm'. 


Du  24.  feptcmbrc  1666. 

AblOURD'HUV  Vlngr-quatrïéme  )our  du  ttoÀt  cte  fe^ténibce  mil  (Ix  oomlbi* 
xante,lc  roy  étant  à  Paris,  voulant  gnaifict  Se  i&votablement  traiter  le fieil|t 

S'  cince  de  Botunoiivillef  aîné  de  la  maifon  dudit  nom ,  fie  ayant  iiitencion  d'ailleurs 
e  contribuer  de  ik  part  à  r«oa»iinodanMioe  des  diâerends  qpii  fcac  inûs  entre  lai 
fie  le  iîeur  duc  de  BouttraoVitlé  fob  fi«te  { 4t  nujefté  pout  ni  iwnrilîdteinbns  Se  fini 
confequcnce  pour  aucuns  autres  à  qui  le  roy  cachoUque  auroit  érigé  IcuiS  tCrres  eA 
pcincipaucés,  a  aoBotdc  audit  piince  de  BouroonvUle  lo  miniei  cnttccs.  te  irAttciaql» 


I 


«fr^-coDCt-^orfqu'il  y  itra  >Tioat  jouit  &  peut  jouir  Iedit<>3»c  de  Boumonville^loà  \ 

frecc  -,  «sn't<înTOignage  de  qupv  ladite  majckc  m'a  commandé  de  lui  ncpcdict  le  pre- 
/ciK  brevet,  qu'cHc  a 'vouùi  ligacc  de  ià.  main  le  fbi  conucfigncc  par  aïoi  (oa  cou* 
^cijjcr  fecrptaug  tfétac,  de  fe>  eommiwiffwifait  fc  &MaBe».  Sifftéy  lOUiS»  Ecptet  ; 


Du  ij.  fqwcmbte  létfd. 

ÏVAiRDEVANT  Louis  Baudry  &  yiôbr  Bouillard  notaires  à  Paris,  lbui%neï> 
î  Furent  ptefens  en  leurs  personnes  haut  &  puiflânt  feigneur  mefiîrc  Alexandfè  " 
prince  &  duc  de  fiournonviUe ,  comte  de  Hennin,  demeurant  ordinairement  en  U  B 
vaie  de  Bruxdies-,  de  prefenc  en  cette  -viUe  de  Paris  kec  rue  du  toy  de  Sicile  pa- 
ToîÀe  S.  Paul,  en  h  maito.oà  pend  pour  «ofeignc  lés  deiix  Anges ,  ^'ane  plr^ 
Haut  &  puidant  fctgr  cur  mclTirc  Ambroife  duc  tfc  BournonviJk  ,  pair  de  France, 
cooftiiler  da  'COyen  <ous  ks.  ^onfeils  «chevalier  dlioattcat  de  la  rcinc ,  &  eoaverneuc 
4e Paris,  demeurant  &axbotng S. Gcrtaain  des  Ptocz  tue  de VUniverfiteparoiflè  5. 
Sulpicc ,  d'autre  part.  Lefqucls  confiJcrant  l'honneur  que  le  roy  leur  a  fait ,  pouf 
mettre  le  repos  &  la  paix  dans  leurs  familles ,  d'accorder  audit  tcigneur  duc  '5e  prince 
deïoanioiMril1eai(lé».ks>caogs,  féanccs,  honneurs,  &  poétegstivcs  en  France  dont 
les  ducs  &  princes  tMK  accoutume  de  jiinir,  fuivant  le  brève:  rypr'Jtc  en  (a  fj\Tur  le 
vio^t-quatriéme  jour  du  prcicnt  mois:  Voulans  ic  coofonuer  aux  inccncions  de  fa 
mapeftc,  &  prévenir  tous  les  différends  qui  pourroient  aaStre  enrre  eux  pour  rairondo 
!ct:r;  cir  ir-  lV  pr; rcnnons, dont  il  y  a  dcnunde  intentée  nu  parlement  de  Paris,  ont 
dcitiiu  aiikicndb  iims  Sx.  àrnouvok ,  tranllge  <Sc  accorde  en  la  nuoicrc  qui  caluit.  ^ 

Ccft  à  fçavoir  que  ledit  feigneur  duc  de  Boumonville  a  renoncé ,  comme  par  ces 
ptefenies  il  renonce  ,  tant  à  la  (ucccfTion  échiiede  feu  monficurle  duc  deBoumon* 
ville  pete  eonunun ,  qu'à  celle  de  madame  leur  merc ,  &;  à  tous  les  droits  &  pré- 
tentions que  llMlit  (eignètir  Amc  a  8e  poorioic  avoic  dans  leurs  bici^s  m^blcs  &  inv 
meubles ,  tant  fich  que  rotures ,  &  auttvs  peneralenient  qncicotiques ,  dcT()ueU  lè- 
dit  'feigneur  duc  &:  pnncc  de  Bournonville  aine  pourra  diCpoicr,  ainfi  qu  il  verra  bon  ' 
être,  moyenoaoc  quoi  ledit  feigneur  duc  te  prince  de  BoumonvtUelechatge  &  pto* 
ÎAtc  de  fimnnr  i  madtaie  )a  ducbdfe  de  tdomonville  mère  .oeoinnuie  tons  les  droic» 
qu'elle  a  5c  peut  avoir  fur  les  biens  de  feu  mondit  feigneur  Ion  mari; comme  aufll 
de  payer  toutes  \»  dettes  &  charges  dont  les  bicos  dudii  (cigneuc  £c  damepereJc 
ftiere  font  ténus  vers  les  créucicrs  demencans  en  pays-bM  Se  tcMS  aneres  Keox  hors 
■de  France;  même  fera  tenu  ledit  feigneur  duc  Se  ptmce  de  Bournonville  de  fournir 
à  leurs  treres  &  fceurs  leurs  parts  &  portions  héréditaires  ou  Icgidmcs  qui  leur  peu- 
vent être  dâes  9c  appartenir  à  quelque  titre  que  ce  foit  fur  les  biens  defd.  feigneur  ^ 
î-r  dame  leurs  père     mcre  ,  &  détour  en  acquitrer  ledit  leigncur  duc  de  Bournonville 

ca  décharger  les  tcircsàlm  appartenantes  eu  France  &c  Àrtois,  (ans  qu'il  en  puiûe  être 
cy  -  après  inquie'té ,  à  peine  de  tous  dc'pciu ,  dommiges  &  inccrefbs  tc  panant  ledit 
fci^nfur  d'-ic  <!k  pnncc  dr  Bournonville  a  volontaTcrrif  nt  con'^cnti  ,  par  ces  prefènrcs 
coiilciii  i  exécution  de  ia  donation  faite  par  mondit  tcigneur  ion  pcre  au  profit  dudit  (ci- 

fncut  duc  de  Bournonville  (on  frère ,  pat  confiât  paflfe  picdevant  Guyot,  notaire  royal  à 
.yon  le  huitième  juillet  i^p.  des  indnuations,  lettres  patentes  de  confirmation  fie 
arreft  de  vérification  d'icetles  de  la  terre  te  feigneurie  &  duché  de  Bournonville ,  (es 
appartenances  &  dépendances  s  ^  de  toutes  les  autres  terres  (cizes  dans  le  Boullcnois, 
lc(quenes  .iceltiy  leigpcur  duc  de  prince  de  fiouraonville  content  appartenir  en  pleine 
propriété  vxiSx  fienr  doc  fon  frère  le  ions  les  droits  en  dépendant ,  enlêmble  les  terres 
ocFampoux&  Reux  ,  ((^ituécs  au  pays  d'Artois ,  leurs  appartenances  &:  dépendances, 
tant  en  âcfs ^  domaines  que  droits,  (ans  en  rien  excepter  » rcfcryer  Qi^rctcnir  ,paéme  £ 
les  fraies  édifis'Sc'  dûs  de  (ont  le  pafféi  &  en  continuer  la  fôatframe  connÂ  il  a 
fait  cy-dcvant,  &  quant  aux  autres  terres  compnfcs  dan?  ladite  donation  ,  fcâvoir, 
Raocbicourt,  Divion ,  Rouy  ,  Melnil,  Moniévcnté ,  la  vicomte batonic  de  liatHn» 
fief  de  Feftu>  Rebrcuves ,  nef  de  Senador ,  nnaifens  de  fief  de  Bèrhnne ,  letout  fitaé 
en  Artois  ,  ledit  feigneur  duc  les  a  cédez  fan-;  toiircfois  auctinc  garantie  ,  que  d;  fes 
&its  &  promciks  auduleigncur  duc  &  prince  de  Bournonville  ton  aine  pour  lui  ap- 
*i|patiHut  en  propriété  »  Ce  en  £die  de.  di^lcc  comme  itafifcta  boa  tee  >ai£nie  ledit  fei* 
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gnciir  iJuc  dcBournonville  a  cccic  fans  garjiuic  auiiic  (cigacur  duc  &  prince  fon  frcrc 
^  tôtuks  arrctages  de  ccos  &  rcDiss  dcldices terres  cy-dellusj  ûedt  les  droits  Icigocu^ 
rianx  &hâf  du  paile ,  te  ce  qui  ié  crooTcn  dû  par  Gruyon  reoevear  det  fruits  k  re- 
venus dcfJicc|  terres  ,  tout  ce  qui  a  cié  rcçû  tant  par  ledit  fcigncur  duc  de  Bouinoi»» 
viUe  que  pat  •ceux  4u'il«  piép{>leZjdcs  atrér^^  dâiiit$<j;D),  rchtcs>2lr^ts  (eiencu* 
tiAttX)  fraies '8e  tèram  dmites  terres',  demeurant  an  profir  dadit  leigneor  duc  & 
EournonviMe,  faus  aucune  rclf-ini'i^n  ni  rcpccition  contre  hii  ,  feront  tenus  lefdites 
parties  comme  elles  promettent  relpcCtivcnicntde  payer  tous  ies  rclich  6c  droits  Ici- 
goeoriaux»  ieoxes  ioDeieres  &  charges  réelles  des  terres  qui  leur  appatiienncnt  »  en 
corffcqhcncé  du  prcTent  tiakc  ï:  '  c:>  acqLîitrcr  l'un  l'autre  en  quelque  tcin|E)S  <we 
letdits  droits  de  icUcf  ioicnc  dus  te  cdwn  ,  proiiKttaot  en  outre  de  toumit^dfli- 
vier  l'un  i  rnitre  tous  les  dtrei  des  terres  à  chacun  d'eux  appanenans  ,  à  cooditioil 
de  s'en  aider  cnand      en  aatont  bcfoin  ,  ce  qui  (cra  exécute  au  plutôt  ;  &  outre  cè 
auedcâus  ledit  rcigueui  dac  &  princr  de  Boumonville  promâ  payer  audit  feigncurdv^ 
_  MO-feeK  dans  dix  ans  à  an  ou  deux  payemens  la  Tomme  de  vingt-quatre  mille  Kvi«a 
*  monnoyc  de  FratKe  ,  ckns  Paxisoa  dans  Arras  à  l<m  dioix,  te  ;)u(qu'aiti  parfait  paye» 
mène  de  (dites  vingt-quatre  mille  livres,  il  fera  tena  comme  il  pfromet  tn  payer  l'in^ 
teeeftà  raifbnducleoierdix-huK,à  quov  tous  les  biens  dudit  feigneur  duc  &  prince  dc- 
neiirentobU|ez»£t  outre  promet  de  taire  obj^  iesfacinieisderdites  terres  d  Artois  à 
lui  cy-derancoeil^  au  payement  fccontinaation  defiltTS  inteiAs ,  fans  que  l'on  puiflè 
lesimf  utcr  au  principal,  noaobihiat toutes loix,  coutumes,  Se arrefts  ^moyCtinant  quoy 
kdi^lci^utduc  dcikxuaooviUe  promet  &  s'oblige  de  payer  tout  ce  qui  (e  ttouve^ 
M  dè  en  Fianoepar  fin  meidit  iêignear  le  doc  (on  pcte^  (oh  par  promeitt ,  obligation! 
contrats,  même  les  legs  porter  p  u  fon  teftamcni  ,  dont  8:  de  tout  il  acquîtera  le- 
'    «Kt  feigneur  duc  C£  prince  Ion  aine ,  &  pout  hcc  plus  étroitement  leurs  aficdions  corn-' 
imnes,  les  parties  ooofentent  Se  prieront  MM.  leurs  parens  d'agréer  le  mair^ge  <fai 
fils  aîné  dudit  feigneur  duc  f^-  prince  avccla  fille  dudit  fcigncur  duc,  ce  que  tes  pères 
^  promettentde  procurer  autant  qu  ils  pourront  ians  y  necctlitcc  ni  contraindre  leurs 
cn&nsqnidéinenieront  libres, &  néanmoins  feront  invitez  &per(badcz  de  s'unir  par 
mariage ,  &  au  cas  qu'il  ne  piit  s'accomplir  8c  que  ledit  feigneur  duc  vînt  à  décéder  (ans 
cnians  mâles  ledit  duché  de  Boutnonvilie  retournera  audit  fcigneut  duc  &  prince ,  &  à 
fea  enians  miles  en  payant  pat  eux  au  denier  trente  le  prix  Se  valeur  dudit  duché  (clon 
qu'il  feri  eflimc,  eu  égard  au  revenu  lots  6c  au  temps  dudit  tenait  enl'eietçuit  pat  eux 
cinq  ans  après  le  deceds  qui  fera  ourertare  à  cène  ncaleé ,  de  laquelle  après  le  tempf  ilt 
demeuteiont  déchus,  car  ainfi  tout  ce  que  dciTui  a  c'tc  convenu  &  accordé  entre  les  pat- 
vies ,  lefquelles  pour  l'exccutioa  des  prelcntcs  ont  ciû  leur  domicile  irrévocable  i  ff  avoir^ 
ledit  (èigneur  duc  &  prince  de  Bonroonvilb  en  fil  niailbn  de  Bethune,  de  ledit  fdgnenC 
duc  de  Boutnonvilie  en  la  raai(on  de  M.  Noël  Percheron  procureur  en  la  cour  ,fçize 
rue  Tcrpentc  paioiffc  S.  Scverin  ,  auiquels  lieux ,  ficc.  noot^itant ,  Sic.  promettant, &c. 
obligeant,  Sec  8e  chacun  en  droit  foy,  &c.  renonçant,  dcc  Fait  &  pallé  en  la  pti- 
fencc  de  trcs  hant ,  ttcs-excelleiu  Si:  puidant  prlncfc IttOillêignéur  Louis  dcBouibon  \ 
^  prince  de  Condé ,  premier  pruicc  du  l'ang ,  ptcroier  Pair  &  grand  maître  de  France, 
éac  d'Aflguien ,  Chateauroux  ,  Montmoreitcy  8e  Ftonlac,  gouverneur  &  lieutenant 
gênerai  pour  le  toy  en  fes  province-      Bourgogne  &  BrelTe ,  qui  a  fr.r  l'honneur  aufA 
dites  panics  d'autoiiler . la  prcicntc  tranl'adion  ,  &:  en  fon  hoic!  l<,iz  tauxbourg  S. 
<^tmain  des  Ptez  ,  rue  neuve  S.  Lambert  ,  Paroifle  S.  Sulpice  l'an  mil  fnt  cene 
foixantc  le  vingt-cinquicme  jour  de  (eptetUb^e  après  midy ,  &  à  mondit  feigneur  la 
prince  ,  ligne  avec  kidites  parties  &  notaires ,  la  minute  des  prefentcs  demcurœ  vert 
ledit  BouiUard  l'un  defdiu  notaires  (bufrignez. 
Etàû»  eft  écrit  b  ceocwç  dudit  Bievet  de  S*  hlty&é  dn  14.  leptetjibtB.  1*60, 


<3  E  N  E  A  L  O  G  I  E 
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BE  BOURNONVILLE 


»  LUSIEURS  HateuH  »  comne  CkritUii  8c  Btttfcchs>  laat  iMenAe  h  HMifatt 

de  Bournonvi!!c  des  anciens  comtes  de  Guin«  ,  &  t'appuyetit  fur  nn  rirrc  de 
l'an  1071.  iccouvtc  du  ^kUii  de  1  ancien  chapitre  cic  Tetoiieonc,  rapporte  par 
Chryftin,  f^anà  chmxàitx  de  Bobine»  f^r  68.  dans  foo  Ihrre  qtti  a  poor  ticret 
^Jmjff»dm$4  4Urmts  it  fmrt  ttlgânm  artâ  tuMitéttili ,  n»  fpl.  imprimé  a  BciutUes 
chez  Balthazar  vivien  Tah  i^bi.  Ce  titre  porte  qad'aa  1071.  la  vcUie  de  faint 
Urbain  pape,  Guillamite  fcigDCut  temporel  die  la  ville  de  BournooviUe,  xbevalier* 
H'd)  B>nw«afo.       douai  à  DictM.-^cqae  deT«ioaed&e«  fie  ms  cfatooioesde  cette  cgtiië  pour  le 
rmtit  de  iM  tkne^  de  &^âm*«  fa  nece  8e  de'fes  pi^deoeflctus  ,  touc  le  droit  qu  il 
avoic  fur  de  ux  pafti"^  des  dixmcs  Je  Roamonvillc  ,  crtcc  donation  fil c  &iie  en  pc^ 
koccde  JUumtùiff  txcie  de 'Cttiliaumc  >  de  Crr^ri»  iagncur  de  Heidio  ion  beau- pei^ 
■ic  d^moUd*  AfdMS  dMMdieis  A  de  phtlieiii»  anacs  t  fçavoir ,  de  Gérard ,  (èi-  È 
i^cur  de  Bugnimont ,  d'Eogran  de  Fonnct &-de  Godcfroy  de  Notn  iHc, 

Aodtc  du  Cbctoc ,  1. 1 .  ch  iv.  de  I  hiû.  dcit  Hiiiion  de  Guincsdit  qucgtfaA  fwm» 
JeGuiÉie,curcott'awHc«enfan5dcji/iwwdoGiwatoc»fc  ftmne,fiîede  deGn- 
ftiincs,  Chaml^llan de  Flandres,  i.  Beaudooin  I. comcc  de  GuiiKS  ;  i.  Guillaumedo 
^incs,  nofflBic  daoi  1  iuUotie des  comtes  de  Gaines ,  pce  Limberc  d'Axdres ,  qtû  n'ap» 
^ytCttdfeiaKcB^'a  4cfiiiC,&  RamcUn,  mentionne' «vec  (b  lieiaAatt  kinaaie  Mk 
ce  M&nc  aiuhair,  fi^f  2S.  d;î  preyw;  de  la  rt'.cmc  maifon  ,  rapporte  un  titre  de 
lu  chronique  de  i  abbâyc  d'Ândrcs,  uu  li  cit  du  «que  i  an  10^4.  Ekimrge,  femme  de 
HIQAJhmMtti  «OtrwW  de  BoatBomrille»(é)  donna  ta  moitié  de  ce  qu'elle  avoit  à  SOt ,  ce^nefimr 
mari  conâtma  es  préiênce  de  Baodcxiin  de  OIlrc\ricc.  C  cfl  far  l'surnri'c  de  oe$ 
auteurs  &  dcsjeenealc^ies  de  cecte  maiibn  tmpiimccs  ca  lùjj.  <Sc  ca  on  vol.  ta 

t 

GUILLAUME  de  BoacoeaviUc,  fecond  fils  d  EUSTACHE^  comte  de  doi*  ^ 
nés,     de  SUSANNE  de  Gcamines,  fiiivaiit  faOe  rapporté  ct-de0u« ,  eue  - 

pour  (on  partage  U  terre  de  Boomonvillc  en  Boulonnois.  Il  donna  l'an  1071.  à  1'^ 
.^iie  de  TetouenitÊ  deux  portions  dans  les  dixmcsde  (a  pacoiûede  BournooTiUc. 
Peoiiae.  ADEL^^dc  HeTdia,  fille  de  ftrani  »  fe^g^  de  Hddin  >  i  I» 

■^pielle  on  donne  enrr':iurreî  cnfan>; 
<ii:R.AIUJ  de  iiourooaviUc,  qui  iua. 

GERARD  de  Bonrnonvîllè>  ttoarac  tccs  l'an  10^4.  comme  il  fiarbît  par  1^ 
titre  de  l'abbaye  d'Andrcs ,  ordre  de  S.  Benoit ,  prés  Ardtcs  en  Boulonnois» 
fondée  pat  Baudouin  coratc  de  Guincs  i  fa  femme  &  (es  enfâns  y  font  nomméi. 
Betkcns  l'appelle  Gérard  de  Boulogne»  ieigneur  de  Bournonvillc,  &  l1:c  qu'il  fit 
le  voyage  de  la  f  cttc-iainte  avec  (oc  couda  Eufbche  comte  de  Boulogne  l'an 
1099-  &  qu'il  mourut  dans  un  combat  Tan  itot.  ayant  avec  lui  dans  ce  voyage 
(X  fc-,  fil;.  D 
Femme,  ELEBURGE»  dame  de  Sdts  ,  fit  parourc  (a  libéralité  envers  le  même 
Aïoiiaftere ,  fuivanc  le  tine  de  1084.  qui  porte,  EUhKnU  nm  Genaré  éeËKnmMBtt 
t/ivens  é-  innlnmi  itUt  étmÊmm  /nai»     dt  Sdis  ^  «ir  ^  tm^  dttàfÊf  »- 

t.  LOUIS 
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1.  LOUIS  de  Boiirnpnville ,  qui  (uic. 

2.  Roger  de  Bournonvillc  ,  (uivit  les  princes  Normands  aux  gaerres  de  k  i  cnc- 
(aintc,  &  y  hittoé  près  d  Antiochc  le  15.  juin  1098,  . 

Femme,  ELEuzEdc  Vcntimille,  comteflc  de  Geracy  en  Sicile. 

Roccft  de  Bournonville  ,  époufa  GmilUamt  de  Craon  ou  de  Creon  dont  elle 
évÀz  veuve  l'an  i  i4t-  Des  mémoires  portent  que  c«ft  d'elle  qac  fonc  def* 
ccndus  les  marqnis  de  Geracy  en  Sicile.  ^ 
S.  iKcuEiiiiAiiD  «feBottroonvilIctfiitcdefaiiie'daatlcsgiitria&inM delta  1697. 
4.  RAOUL  de  BournonvUk><ttvm  dlIcIbcten  An^Kmet&poi^ 
poftce     ^frts  IX. 

Butkens  lui  donne  encore  pour  fiN,  I  tleran  ,  Limul ,  Atteint     Carets!  Aç  Bour- 
nonviUc  ,  qui  accompagncrcnc  leur  pcrc  en  la  Tecre-faince,  où  le  premier  tue  tué. 

m. 

■ 

IOIBS>  feignew  de  BournonTille»  lie  Mbldr  Vtn  iiztf.  le  chSteao  de  Boai> 
^nonville  (ur  fes  anciennes  ruine*. 
Femme,  SILVIE  ,  «ic  laquelle  Nucbcrc  ,  religieux  de  S.  Jodc  au  hon  ,  en  laclitu- 
nique  delcvcchédeTerouenne,  chap.  £2.inuqae]a  moïc  &  i'entetremcn^  (ousl'an 
I  !  16  Bwkeitt  dk  qu'elle  mounu  àBoulogoe  le  jour  de  U  fiSiede  N.  D.mmOis 
dauuc 

i<  £USTACHE,  lêïgMur  de  Bounooville.qai  fuit. 

».  Roger  de  Bournonville,  (uivMK  Buikens  qai  dit  qu'il  montât  ea  la  Terre* 

fainte  &  qu'il  eut  poUeritc. 
).  Emguer!  and  de  Bournonville  more  en  laTcrre-fainre  versl'an  iiz^.fiiimic 

le  iicur  Bonouts,  en  (on  livre  intitulé,  d^M»4/«  lâvr^mM^yfêgt  j6o. 
4  Alix  de  Bovmoaville»  femmede  CMm»  deFieaiiei  dienlier»  fuivant  Boikens 

E^USTACHE ,  feigncur  de  Bournonvillc. 
,  Fcmoie»  ALDEGONDE  de  Renty,  moamt  l'an  11  }d.  &:  fut  cncetc^e  en 
l'abbaye  de  Renty ,  Arivam  Boncmi. 

1,  PIERRE,  feigncur  de  Bournonville ,  qui  fuir. 

2.  RoDEKT  de  Bournonvillc , baroD  d'Itfortt  chevalier,  fiic  un  de  ceux  que  le  toi 
Fhi  lippe  A»g»ftt  cboHîc  pour  accompagner  Looia  ibo  fib  an  voiage  d' An^etettet 
Hewry  de  Bournonvillc  ,  II.  du  nom,  baron  d'Itfort  Ion  coulin  ,  (e  vouiu  fms 
enfonsl'adopu  &  l'infUtua  (on  héritier;  il  a  donné  origine  aux  comtes  d'Itfott, 

^  qui  kion  Bonouts  ont  dur^  plus  de  deux  cens  ans  en  la  province  de  Kent,  le 
Mond^icm  An^ltctnmm  Élit  mention  de  lui ,  tome  i-  fol.  R7.  o-  88.  au  fujct  de  l'ab- 
baie  de  Brdelte  dans  le  comté  de  Norfolck ,  comme  ayant  augmente  le  levcnu 
de  ce  nxNufteie. 


cmittfn  m  iM>     '  .  '  i  P    ?  \ 


£1 


V.  •  ■ 

lERRE,  feigncur  de  Bournonvillc,  chevalier,  futnottilné  le /'if/rwf^**,  fut  Utt 
des  feigneurs  du  Boubnnois  qui  fignerent  en  1190.  les  lettres  pat  lefquellcs 
ivid  de  Damonttiii ,  comte  de  Boulogne»  de  Ide  (a  feistue  \  éf ieerenc  im  ville' 
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le  boQcg  à'JmkUtfmt  for  mer  à  deux  lieux  de  Boulogne  ;  il  At  la  même  année  une  - 
■^^onoacioa^  Tabbale  de  Clainnarais ,  ordre  ikClairvam  ,  dioccfe  de  S.  Omcr»  fie 

•«ne  autre  l  .in  i  i  <j:  à  rnbbntc  de  Blandeque  au  mcmc  diocclc  *      foufcrivit  Tan 
H99.  à  deux  chaiccs  ,  avec  GmlIaHme  de  Fiennc; ,  Gilbert  de  Blequin  ,  Guy  Lcf» 
'>€WIS,Guy  de  Hcmont,  &  Morlelle  (cncchal  de  Boulonois. 

Fr:!Miie  ,  MECHTILDE  de  S  On-.cr  ,  le  licraiu  Rrn-cl-'f rgh,  cite  pa^  RiTtIrcn»; , 
La  iioiiimc  Mahauc ,  &  dit  qu'elle  mourut  la  vciLic  de  La  Iviadcicnc  Lan  11^4.  hic 
'^ncetrcc  dans  l'.ibbjïede  .S.  Bettin. 

1.  ROBERT  ,  fcignoir  de  BournonvUle  »  qui  fuit. 

2.  Pacan  de  BournonvUle ,  cil  nommé  comme  témoin  ,  fut  van  t  Butk^s,  dans^K 
un  titre  de  l'an  1  tjt.on  lui  donne  pour  fils  de  fiournonville,  qpeqoel* 
'iqqes  auteucs  4ilent  croifiéine  fils  de  têktrt  dont  il  va  éite  padé. 

On  donne  encore  pour  fille  à  Pierre  de  Bournonvitte  *  iMi&ailf  jfeBoilznaDvillr» 
}iemvacàçjemi,  fcigocut  de  Moacby»  chevalier. 


R 


V  I. 


_     OBERT ,  fcigneurifcBoiimdnvîlle. 
f«)lliMjii£tli-    Femme,  GUYOTE  (  ^ ) d'Abbcvillc  ,  fille  du  vicomte  d'Afibéville 
].  ROGER  I  Icigncur  de  Bournonville ,  qui  luit. 

■3.  RoBFUT  de  Iknimonville,  accompagna  le  roiS.  Loniscnta  Tem-ftinte. 

J.Alix  de  Bournonville,  cpcufa  1°.  J(an  fei^neux  dcBlCaitS»  TivaiK  Ca  ia|0« 
a**.  N.iidg^icurde  Bcauchampen  Boulonois. 

C 

V  I  L 

]|[^OGER ,  feignevr  defioamonvilk. 

I.  Femme ,  ALEIDE  de  LoogvUlicn - Cayen ,  moanit  i  Paris  en  1149.  6e  Jift 
tmtertéc  à  Montmartre. 

].  RjoBCftT  de  Boaraoovâle  >  mort  avant  (oa  pcte ,  fut  anané  en  TsMMie  de 

Montmartre. 
9.  ffiAN  ieiaieurde  Boonionvillct  qui  (oie. 

it  Femme,  PERONNE  d'Olhain  en  Attois  >  nonmt  en  zaSS.    foc  cottnéecn 
raUyfe  deCcfcamp. 

On  lui  donne  encore  pour  fils  Hugues  de  BoonwoviUc  qui  fuc  co^  1  la  bataille  de 

Mons  cnpucllcl'an  1504.  fuivant  Bel!  f-^rcfl- ,  imprimé  à  Paris  en  i5"9-  Me'  <"r  ik  ^ 
Ouderghd^  qui  te  nomment //«^i  de  BourumviUei  A.da  Chcfne ,  dit  de  Bouvillc. 
Et  ponr  fitte  temm  de  Boiunonvilfe,  femme  de  lAgwr  fiiede  Lannof. 

-  VIIL 

Jean,  relgneur  de  Bournonville. 

I.  Femme,  IDE  de  Bcmicuies,  mourut  l'anijoo.  &  foc  cotectée  en  l'ai  baye  de 
Cercamp. 

n.  Fenunei  JEANNE  de  B«iUeiil,ttMMint  Tan  1513*  9c  fax  entenée  à  Ruifleatt* 

viile. 

HUGUES»  (cigpcor  de  BoéraonvUle >  qui  (oie. 

Qn  trouve  Jet»  de  Bournonville  nommé  comme  ténH>in  dans  un  titre  de  l'abbaïc 
de  s.  Bertînau  village  de  Berngbem  en  Boulonnois  ,de  l'an  1319.  Son  fceau  aux  a 
lasmcsdeBournonviUeiii^y'aiv^^Mr»  i^gtnde  f .  Jcbaa  de  £ocnonviUe. 


J  JuGUES  ,  feimeur  de  Bournonville,  i5cc.  chevalier. 
0}AlîatUnriiM»    Femme  YOLAND  de  Lianes  ,      d'une  ancienne  maifon'du  Boulonnois  que 
l'on  dit  iffue  des  vicomtes  de  Bcaurin  en  Picardie  ;  elle  ctoit  dame  en  ^tic.de  Ja 
terre  de  Lianes  <^ui  revint  en  entict  à  Tes  deCccndans.  Leur  fils  tut. 
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X. 

]E  A  N  de  BournoavUle  IL  du  nom ,  feigoeuc  de  Boucnon viUe ,  de  Conteville  &  de 
Fouqudollcs,  vicomte  de  Lianes,  chevalier  chambdlan  do  lOt  Philippe  ieVtdûtSc 
g  châtelain  héréditaire  de  Beaurain  ,  fut  fumommc  le  grand.  Xcbert  de  Ficimcs  Ton  beau» 
frère  lui  donna  le  t.  de  juillet  1 36 }.  en  rccompenle  de  les  lervîces ,  la  nuitoa  terre  flc 
firigneuriede  Brinfen ,  en  la  paroifwde  Hoquenhein.  II 7  «une quittance  de  lui  dn  7. 
avril  1 571.  donncc  à  ]em  de  Braque  trcforier  des  guerres  pour  16.  liv.  tournois  ,  fur  les 
g^es  de  Baudia  Duchin ,  écuyet  >  capitaine  du  fort  de  FouqucloUcs ,  lut  ion  Tceau 
m  Bm  tmmmé  \  il  eo  donna  encore  une  autre  pour  la  même  mUon  an  mfcne  tréforier  i 
Monftrcuillc  r.  avril  137  &  pluficuts  autres  les  années  fui  vantes,  la  dernière  cil  du  ly. 
juin  i384.àS.OinerpourIarommcdc  76.  liv.  13.  r4.d.  rc^usdcJcanFbmcntiâbrier 
des  guerres  fur  les  gages  de  Xf^allce  Je  Hotedoque ,  tafitù»  de  Fouquciblles»  d'us  aocfc 
écuycr  &:  de  quarrc  nrhalcflricrs  de  fa  compagnie.  11  vccut  plus  de  80.  ans 

Femme,  M  AH  A  UD  de  tiennes  ,  {(xvki  àz  Robert  de  tiennes  connétable  de  France, 
^  &  fille  de  yfii»nrede  Fiennes ,  l'un  des  principaux felgneurs  du  Boulonnois  ,  &  à^lft- 
i»^//;  de  Flandres  fixicme  fille  de  G*;  de  Dampicrrc  comte  de  Flandres  ,  &  A'Jfahtlle  àc 
Luxembourg  fa  féconde  femme.  Voyez,  l'édition  de  cette  Htjltire  en  1712.^.  337.  àLt$mt 

].  Hugues  de  Bournonville ,  chevalier ,  fit  la  guerre  avec  fes  propres  troupes  au  (et- 
gneur  châtelain  de  Lensen  Artpis,  &  mourut  en  1371.  nelaiflant  qu'un  fils  naturel. 

Galioc  bâtérd  de  Bâurumviiie./é  diûttiffu  dms  Uszntnts  Àefmi  tm  1    9 j'Jfi'*'*  I43i< 
Omtrmve  im  Ut  ntmM  de  M  Je  Gsiffùtret,  CSaBotA  imnmviUt  tmdes  i  /ajm 
pretu  montre  fous  Tranfoisfire  deHmiretÊm  k  I.        ijSp.  Htfj  tjt  fmt  |aw« 
t^e  bâtard.  Bibliothèque  du  rui. 

z  ROBERT  de  BournoovillcII.  du  nom,  fcigncur  de  Bournonville,  qui  fuit. 
5  RtcNAUO  de  Bournonville, chevalier,  fut  fcigncur  de  Châtcaubn^on ,  par  doona- 
tion  de  R^urt  de  Fiennes ,  connétable  de  France  fon  onde ,  iëtvic  dans  la  armées 

.  fous  Arnouldd'Andrcham  ,  mnrcchjl  rlc  France,  &:  fut  tue' à  la  bataille  de  Co- 

chcrcl  1  an  1 J64.  C<«  )  Icjour  mcmc  qu'il  vcnoit  d  être  arme  chev^cr ,  &  laiiU  uo  ( 
•  fiUnatoid.  '  .r 

Jean  bâtard  de  Beurmovilie ,  fia  ofitMte  ebeteUm  d»  Chittâtt  de  f tenues  »  m  1 3  74* 
éfie  tdtàJkJHfkmtin^t^. 

4.  J  E  AN  de  Bournonville ,  tig^  de  la  branche  des  princes  de  Bounonville  »  r^/«r- 
iéeejtfrés  §.  lU. 

).  ANDRE' de  Bournonville ,doiKfaiK dcfccndutlesfejgaeMt» éeCMwatihfi^on, 

reffenéi  à-tira  §.VIL 
6.  BAUDOUIN  deBoamofivtlIe»  t  donné  origine  à  la  branchequi  fera  rappor* 

tcf  Cl  .tfres  5.  VllI. 

7  B&ATMx  de  Bournonville,  époula  (J«y  de  la  Pierrci  âU  deAi-dela  Picrte»iei^ 
*      ff****'  ^  Helting^iem  s  Mibeet  de  Fiennes ,  connétable  de  Fiance  fim  onde  hil 
ficdon  eo  1348.  de  la  terre  de  la  Mocha 
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"8  Jeanne  k  r.  irnnTi vin- ,  femme  d'OuJard  de  Rcnty  ,  fcigncur  dTmV,rv?r  àc 

Xf. 

R OBERT  de  BoarnonvilielL  dnnnm ,  fdgnctirdc  "nnrmnviirc,  âc  Vcmqado]- 
les  &.  d'Auchy ,  luivic  de  Ficnius  ,  coanccabic  de  Fia.jcc  fon  oncic, 

•aux  guerres  de  i^^i.Sc  mourut  avant  fon  pcrc 

*  Femme»  JEANNE  de  Cramailles ,  (îllc  de  Jcm  dit  le  Sergne ,  leigneur  de  Cra- 
'intlUes,  acdé  tAmtmt  de  Chaulncs.  Elleécoit  veuve  de  HMg»es  de  Bcauval  fcigncuc 
»iîc  Contcvillc  ,  Si  étoit  morte  avant  l'an  1 375. 

I.  Al£aum«,  idgpcur  de  fiouraonville  &  de  GHUeviile»  vicoinie  de  Lianes, 
porta  les  «mes  dès  fa  première  jcuncfle ,  &r  <ac  tué  à  ta  hmîlle  d'Âzincoutt 
l'an  141  j  fan?  cnfnnsde  >*/tfr/c  d'HaverIqucrquc  ,  fille  de  yfj»  d'Haverfçtfttjaet  j» 
leigneur  de  VTatcocs ,  fie  de  AUri*  de  Sandres  Ta  (ecoade  tcmmc. 
3.  f  CAW  de  BoomeaviOe,  «mbnib  l'àm  ccddiaftique. 
j.ENGUERRÂND  de Bonmonville »  Ticomtede  Beaanla, qai  («ic. 

»  "Ontrnnvc  G'-\VA^nmc  ,bhirâ  lie  Bcttrnonvilfe  ,  an  des  fciym  Je  U  montre  âe  Meffirt 

Dâvtd,  jire  tU  Brime»  ^  fute  à  P9m  H.  {HMXitU  le  19.  flMjrij8a,.Ti;aic4dc  lano- 
'UettepuT  O.  A.  h  Roque»  f  .  ty 

XII. 

ENGUERRAND  de  Boomonville  ,  vicomte  de  Peaurain,  de  Lianes,  STc.  fut 
e'cuyct  du  toi  Charles  VL  capitaine  dci  gardes  tic  Louis ,  dauphin  de  France,  duc 
<k  Guyenne,  conieillcr  &  chambellan  de  Jean ,  duc  de  Bourgogne.  On  trouve  uure* 
licf  de  la  terre  de  Liaties ,  fiiitpar  Enguerrand  le  tf.  de  juillet  140 3.  En  1408.  il  Icrvoic 
ce  prince  en  la  guerre  contre  les  Liégeois,  &  l'année  fuivanteflfe diftingua en  Lom- 
*  bardie  pour  la  conlervation  de  la  ville  de  Gcnncs  fous  la  protcdion  de  la  France.  11  avoir 

r«n  i4io,une«ompagoiede  too.  faouuncs  d'aimcs  &  de  100.  arbalétriers ,  luivicleQ 
,        comte  de  S.  Polà  rarh  ,  en  qualité  -de  Ton  lieocefuint  dans  l'armée  du  ducde  Boap> 
gopnc  &  fut  charge  parce  prince  iu  oomm.indcmcnt  de  la  ville  de  Scnlis  contre  I  ar- 
mée du  roi  Le  comte  de  S.  Paul  lui  laiûa  le  commandement  du  premier  corps  de  l'ar- 
i       ]néeBouTgui^noneenT4it.  &  ilfefbnnatinecompagniede  tfoo.  bcMnmesd'armet 
&de  100.  arbalétriers.  Ènfîn  il  fut  tué  Tan  1414.  en  défendant  la  vill:  de  .SoifTbns 
contre  les  troupes  de  France.  Paradin  ,  Monllrclct ,  les  hiltoricns  particuliers  de  Char- 
les VL  &  ceux  da  ducde  Boafgogne  font  délai  une  mennon  honnorable,  &  le  nom- 
ment !t  brds  Jrfiit  Je  ce  prince.  Mcycr,  liv.  xx.  fous  l'an  1 4 1 4. dit  que  le  duc  de  BourlK)a , 
s  étant  rendu  maître  de  la  ville  de  SoiHons ,  le  Ht  dccollci: ,  &  l'appelle  /«rtiJfimMm 
Uimsregnivinm.  D 
{■iAlfacUci  '   Femme  ,  JULIENNE,  {â  )  ^ÎC  Havcrf^nerq^ic  ,  hrriricrc  en  partie  dcf  rerrc'  de 
Pcrncs ,  de  Huplande,&:d  Havct(qucrt|uccn  iiouioanois  ,&  hiic  de  jcaa  de  Ha« 
ver(querqiie  ,  chevalier  fcigneur  de  Watcncs. 
I.  ANTOINE,  fcigneur  de  Bournonvillc ,  qui  fuit. 

1.  Beatrix  de  Bournonvillc ,  femme  de  tleretu  de  Calonne ,  feigncut  de  Courte» 
boumc  ,  de  Niettes  te  de  Leodcbarnc ,  fils  de  BsuJoutn  de  Calonne»  lèigneucdff 
CooneboniDe  «  £c  de  ckrinmu  P«illan ,  dame  de  Lcodcbanie. 

xni. 

ANTOINE  ,  fcigneur  de  Bournonvillc,  de  Huplandc  & d'Haverfqaerque ,  vi- 
comte de  Lianes,  &c.  chevalier chamÛlan  &  confciller  de  Charles  le  HarAi, 
.  duc  de  Bourgogne  s  ctoit  [h)  en  1 47  ^  gouverneur  de  la  ville  fit  du  comté  de  Marie. 

dL»bJ'!tac«n'  Il  fut  quelque  tcms  (ous  la  tutelle  de  Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne  de 
xa  do  uiic.    Convccfimo  >  &  recodlUc  11  liiccdSoo  à'Jbmm ,  ftigneiitde  BowttoayiUc  (on  oncles 
Il  mourut  en  14S0. 

L  Femme,  PtRONNE  Blondel  de  loigny ,  dame  &  hèrittcre  de  Toatencottrt* 
fille  Acjfin  Blcndcl  de  Joigny  ,  (èigncur  de  Longvilliers  &  de  Mciy  ,  &  de  MttrU 
dame  du  Quc^noy,  de  Toutenoouit ,  ^  d'une  partie  de  la  ville  dOudcnaidc,  Batoa*  ^ 
ne  de  Paroeles. 

1.  UOUIS  de  BoanraviUe  IL  da  nom*  feigneor  de  BonmonviUe,  ^fnib 

A. 


r 


DUCH  E  Z  NON  KtQlSTKLZ.  BOuKNQNf^jLLE. 

I.  Pierre  de  Bournonvillc,  fcigncur  de  Riquarville ,  s'ccablit  en  Normandie. 
}•  Jeanne  de  Bcfurnonvulc,  dame  d'Eflrce  au  Poot  &  de  Forcdrée  en  Thicra- 

chc ,  fur  maricc  i^'.  .\  Kcdfflphf  de  la  Bovc,  fcigncnr  A~  '^t!!v  dnnt  clic  relia 
veuve,  &;  fc  remaria  le  ic  mars  14^4.  avec  GuilLutme  de  Choiicul,  baron  do 
Clemont  &  de  LanifiiBl,  fils  de  Lms  de  Choifcul,  baron  de  Ckiniolit«  9l 
i'ifihtl  dame  de  Lanqucs.  V»itt.  ttmt  IF.  Je  tettt  hifioireyfàgt  82.5. 

II.  Femme,  JEANNE  de  Thoroce>  fille  puînée  de  <GMA&/«r  ou  CMthtr  deXbo- 
lore,  IV.  du  nom,  feigneur  du  ChafteUias*'4c de }tmm^il^V^àBmaMlOCl}^J^êfm 
ttmt  II.  de  eOte  Jufftirt,f^e  153.  ■>  .., 

Marcubrits  de  Boarnonville  ,  étoit  préfeme  le  10.  Mars  14^4.  au  contrardc 
mariage  de Jetrme  de  Bournonvillc  (a  (irur,  Ari^poufa  en  1477. y^a»  de  Coii- 
Hax»  ÎU.  du  nom,  fei^cuc  de  YicU-inaifi)ns  &  de  Saponnay,  fils  de  Sérthek- 
wi  de  Conflms,  kignent  de  Vieil-iMilbi»4C  viciMiited'Ouicby>M3Mlleltte 
de  JUMi»  de  Cnnnikssdadw  de  Sapomy. 

'  XIV. 

LOUIS  de  Bournonvillc,  II.  du  iium»  chevalier  fcigncur  de  BoumonvillC)  de 
Contcvilte,  dcToutencourt,  du  Qucfnoy,  de  Longvillicrs,  Sic  vicointe  de 
Lianes,  confcîl'.cr  tV  rrnt;!fnmmcdcla  cnJinbrc  de  Charles  duc  de  Bourgogne ,  fût 
gouverneur  du  chareau  de  la  viilc  d'Abbcviile,  ISC  du  païs  de  Punihieui  il  fuivic 
ce  prince  en  plulîeurs  expéditions,  (e  trouva  en  I4tff.  à  la  bataille  de  Montlhery  fie 
à  la  prifc  de  Provins  en  Brie ,  où  il  fut  laifl'c  pour  commander.  Le  fcigncur  de  Ra- 
vcftein  l'arma  chevalier  en  1465.  fur  le  point  de  livrer  bataille  aux  Liégeois ,  après 
laquelle  il  (e  didingua  aux  attaques  de  S.  Tron,  &  de  Huy  de  même  qu'à  la  prife 
de  Liège»  U  ne  prenoit  jui^u'alocs  que  la  qualité  de  fi^/itmr  it  tÊatmaart ,  mn» 
qve  (on  peie  vivoit  encxtre;  le  doc  (te  Bourgogne  étant  mort  en  147^>  Abbêvnlefle  ' 
les  places  delà  Somme  rentrèrent  fous  l'obe'jilancc  du  rov  Louis  XI.  qui  lui  conferva 
le  eouveiuemcnc  dont  il  ctoit  en  polTcflion,  &  le  fit  ion  coaleUlcr  Àgemilhomme 
C  de  n  chambre.  11  raounic  en  148^. 

Tcmmc,  CLAIRK  de  Beauvoir ,  dame  &  héritière  de  Franfou  ,  de  Plouick,  & 
de  Bouchoir ,  fille  de  Jten  de  Beauvoir ,  baron  «le  Beauvoir ,  &  de  Lemli  de  Mailly- 
Conty ,  grand-tanie  de  CkêntUt-SUMme  de  Roijfe,  prinoeffe  de  Conde  »  moacut  le 
»8.  juin  1477. 

I.  Adfien  Icigncur  de  Bournonville»&icceda  à  funpcrc  àc  mourat  laos  cofans 

l'an  I  ^  in. 

i.  ]EAN  III.  du  n ::m  ,  (eigncurde  Bournon\  illc  ,  qui  fuir. 

3.  CHARLES  de  Bourijonville  ,  fcigncur  du  is^ucinoy  ,  continua  ia  poflcritc, 
fi:  fera  rapporté  en  fon  rang  $.  I. 

4.  Adriehne  de  Bournonville ,  femme  d'Mpme  d^ae,  fe^neuc  de  Marquée 
en  Oltrcvant,  province  de  Haùiauc. 

XV. 

p  TEAN  IIL  du  nom»  fcigncur  de  Bournonvillc» &c. chevalier,  fuoceda  l'anijipk  . 
I  à  Adrien  ton  frère  aîné  dans  tous  les  biens  de  fa  mailon.  Il  fervit  le  ducdèBoor» 
gognc  jufqu'en  147  j.  après  quoi  il  s'attacha  au  (êrviccdes  rois  de  France,  &  Hgnala 
Ion  courage  au  ficge  de  Tésouennc  l'an  i^ij.  il  y  commandoit  1500.  hommes  d'in- 
fuiterie  avec  les  leigncurs  de  Sereu  &  de  Heilly  ;  après  cette  expédition  le  roy 
Louis  XII.  le  fir  colonel  de  looo.  fantaffuis.  Il  ii  riKUtcn  1539. 
Femme»  MARGUERITE  de  BolTut ,  fille  de  jM^mes  de  Bollat-Avehiis ,  iêt- 
.  gneur  de  Buyrcs ,  &  A'IpAdU  de  Bmnetel  ;  die  le  remaria  1  .AMiardlSitoncevitte^ 
Icigneur  de  Mcrainville  &  de  Linicres  ,  fils  puîné'  de  CharUs  d'EftoutcviUc ,  fei- 
gnctti  de  Villcbon*  de  la  GalUnc»  de  Moacdouca  fie  de  £oislaadry»  ccbanion  du 
tof  t  A:  ^Hdmt  de  Beauvan. 

1.  Claude  feigneur  de  BournonviMc  ,  de  Corstcvillc,  de  Lmg^  illicrs ,  de  Hu- 
.  pclandc  8C  d'Havcnkerque  ,dont  il  donna  le  dénombrement  au  roy  le  lo.  aouft 
i$4a  11  y  fidt  mention  du  douaire  de  ia  mère  &  du  quint  qu'^fMnf  de  Bou- 
nonvillc  prcnoicnt  (ur  la  terre  de  Bournonville  .  il  parut  auÔl  au  renouvelle- 
ment des  coutumes  du  Boulenois  lan  i$;o.  &  mourut  l'an  i}7S-  faoscnfig» 
Ttm  F,  Kwi. 
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4e  MuUbm  de  Mailiy .  fiUe  ée  JM  de  Mufly ,  fdgneui  d'Aiidiy,  &:  de  Pé- 
rime de  Piiïcleti-Hcilly.  ^ 
4.  ÂNNfi  de  BournonviUe >  cpoufà  en  1541.  Fiùii/fc  deLaniec,lcigneur  dcHe- 
oaocoitn ,  de  Marloy ,  <le  SenJis ,  du  Mrit  Befica  ,  de  Bielle  ec  de  Millcncoutc, 
.  '   «naître  d'hôrcl  de  la  reine  d'Ecoflc  femme  de  François  dauphin  de  Fiance 
depuis  toj  II.  du  nom,  «5c  capiuinc  du  château  de  Juieoy  au  peiche,  il  mourut  en 
tjj^it&kmaeen  1^84.  eUe  fat  enienée  en  l'^fede  S.  Denis  d'Amiens. 
Comme  elle  avait  hcrité  de  Cùuule  de  BournonviUe  fon  frcrc  ,  fes  cn&ns  joi- 
gnirent au  nom  de  Ltma  celui  de  Boornonville  tAdriat  de  Laiacc-SoamoaviUe  » 
gencUboromc  de  la  chambre  de  François  de  Fiance  duc  d'Alençon  ,  vendfc  en  ^ 
1606.  à.  la  veuve  à'EdMurd  de  BournonviUe ,  mentionne  cy-dcffous  ,  tout  ce 
qu'a  pefièdoit  des  terres  de  Bournoûvaie,de  ConccviUe,  de  Peines,  de  Hu- 
l^mde^e  d'HuveolEocqiM^ 


t.  i. 
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XV. 

CHARLES  de  BournonviUe,  chevalier,  troifiime  fils  de  LQUIS  Hre  de  Bout-  ' 
inonville,  &  de  CLAIRE  de  Beauvoir  ,  mtiitwmez  cy-ievmt  j>.  829.  fut  fci- 
gneur  du  Que&oy  en  Picardie ,  de  Franfou ,  de  Dompmars ,  de  Piouick  fie  de  Bou- 
choir»  confeiUer  &  chambellan  du  roy,  &  mourut  avant  l'an  ijiS. 

Femme,  PHILIPOT£  d'AiUy ,  fiUe  de  ]tm  d'AiUy  ,  &  de  Mârfftnu  de  Gn. 
boral ,  dvne  de  Donquette  8e  de  Cndon-Vilhers. 

I.  JEAN  de  BournonviUe ,  feigneur  du  Quefnoy,  qui  fuie. 
'  A.  Amtoimb  de  BoainonviUe^  paxuc  an  renouvcUement  des  coutumes  de  Scnlis 
I'm  If  19.  &  iffifta  «I  taèA  de  maiiagc  de  jern.  de  BournonviUe  (on  neveu 
«rec  lùriê  de  Flechin  te  1$.  janvier        il  vivait  encoie  en 

XVI. 

JEAN  de  BournonyUle ,  chevalier ,  iieîgneuc  du  Que(hoy,  de  Fianfouj  &c.  mou- 
nicran  ijj;. 

Femme,  MARGUERITE  de  Mons  ,  fille  &  he'ritictc  de  TUrimmi  de  Mons, 
ttioienr  digpancourc ,  de  Boudioii  &  de  CoutccUes  en  Santatc,  fie  de  Cattrim  de 
wariidd. 
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I,  JEAN  de  Bournonville  U.  du  nom  de  cetce  bcaoche  »  (è^oeor  da  Qfieûioyt 

Îii  iuic.  .  ^  *, 

■.AHçoisB'MAMi-BAitBB  de  Bounonvillc,  inocte  ùat  àÂix  éic  ménèe,'  " 

X  V  I  L 

JEAN  de  Bournonviilc  II.  du  nom  de  cette  btanche  >  iagpeiu  du  Qffcùiof  f  dê 
Franfoa ,  de  Plouick,  Sec.  tnoucuç  en  156p.. 

Femme,  MARIE  de  Flechin,  dame  &  heridete  des  terres  de  Journi,  de  Scrni , 
d  Amel  j  de  Cours ,  des  Prez  ,  d  Enfrenck  6c  de  Wallinghem  »  fille  de  RtMfbt  de 
Flechin ,  &  de  MâitUne  de  Longueval ,  fiit  maci&  pat  coocm  du  ij. janvier  ijtfi. 
I.  LOUIS  de  Bouroonville,  leigneur  du  QocfilOf»  q^iâic»  ;        '   f  .-  . 
a»  FiuMfois  deBomi)onville ,  more  jeune. 

DAwm  de  BonmoiiTille,  feigneur  de  Couiflc  de  Jouroi  »  époufk  JiUmeM 
de  Honfoy ,  dame  de  Guil'ancourt. 
4.  &  ).  JsANMB  ic  Mabje  de  ikMirnooviUe. 

X  V  1 1 1. 

^  T  Otns  de  BtMimenvflfe ,  cheralier ,  iêigaenr  du  Q^e(hoy ,  de  Fcanfba  >  de  Co|i* 
JL^lonvUlicrs ,  de  Plouick  ,  d'Ignaucourt  ,  de  Bouchoir,  de  Dompmars ,  dtCour- 
ceîln  ,  &c.  puis  baron  d'Inlcvtlic,  capitaine  de  100.  chcv4iu-lcgcrs ,  fuivaot  Ton  con-  - 
trat  de  mariage,  gouverneur  de  Montdidier  ,  fut  tué  aufiege  de  Dondens  an  mois 
d'aouft  I59J.  &  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Planque  prés  Douay. 

Femme,  ANTOINETTE  de  Moreuil  ,  Elle  de  frâttftu  de  Moreuil  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roy ,  feigneur  de  Frefnoy ,  de  Santoya  flC  de  Bccencoun»  &  de  2Hâm 
de  Maire  delà  province  de  Bretagne,  fut  mariée  par  conrrar  du  %.  aouft  1^84. 
I.  Henhy  de  Boumonville,  baron  d'Infeville,  mourut  jeune  au  lîege  de  Corbie 

où  il  fervoit  fous  les  ordres  du  duc  de  Longucville. 
ft.  M AOBiBMB  de  Boiunonville  ,  dame  du  Quefnoy ,  de  Franfoa  «  de  Boncboir 
A^de  CodIonTilliers,  qu'dle  poitB  en  mariage  le  zz.  may  \6%x.  à  dNnferde 
Monchy,  chevalier  ,  (eigncur  de  Cavcron  ,  d'Innecourt  Cc  de  Rcnauvi'lc ,  fils 
de  iMb»  de  Moochy ,  Seisoeut  de  Caveron ,  capitaine  de  50.  cuiralTiCTs ,  ma- 
réchal de  camp  des  ennMi  do  roy  gouTemcot  de  MonduiliDy  HÂmit  de 
Pcllcve-Rcbctt. 

y  Eleonoks  de  fiouiBooville «  dame  de  Plouick,  de  ]>ompmars,d'^nancoait 
Q        9e  éa  Quefnoy,  baronne  d'IofeTille  ,  parragea  anrec iMnlmn»  de  BounonviDe 

iâ  fccur  aînée  le  11.  décembre  itfij.  Anitmttte  de  Moreuil  fa  merc  lui  donna 
h  terre  du  Frdnoy  par  aâcdu  17.  novcml^c  1^17.  Elle  époufa  par  contrat  du 
avril  t6i8.  àUefrty  de  Belleibricre  ,  feigneur  d' Icres ,  capitaine  de  io«. 
chevaux-legers  ,  fécond  fils  de  Piw»/dc  Bcllcforicrc,  Seigneur  dltres ,  de  Caigay 
&  d'Obiiy ,  gouvemeuc  de  Cotbic,  fie  de  ftânfttfe  haiticic  de  Soyeoonn  &  de 
TilMoy. 
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X  L 

ÏEAN  île  Booraonville,  qatctléme  fils  de  JEAN  tll.  da  nom,  fcignenr  de  Booif 
nonvilîc,  &  de  MAHAUD  dcFicnncs ,  mmùonnts.  cy-icvma ,  f.  827.  fot  che- 
ViliCT»  feigncoc  de  KcngucÛcnt  ca  Bouionnois»  &  d  auitcs  lieux.  Altmmt  de  Bour> 
«lonvUle  |oa  neveu  âmt  foos  Ci  tnielle  és  «méa  ijjj.  fle  1)74.  n  s'étoit  tsoaré 

des  I année  i)j5.çarmi  leshonuncs  d'armes  de  la  compagnie  de  (on  oncle  Icfcigneur 
de  Fienncs ,  coqneiable  de  France ,  &  en  1 169.  il  a  voie  ctc  arme  chevalier.  £a  i  jStf. 
il'  Mfic  Valecan  de  Luxembourg  aux  guerres  de  Gènes  ,  en  i4o«.  Louis  IL  da 
nom  roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  duc  d'Atsjou  lui  donna  le  gouvernement  de  Gutfc. 
U  mouruc  l'an  1410.  on  trouve  une  quittance  de  lut  du  6.  février  1581.  pour  20. 
livres  tournois  remues  de  Jean  le  Flamcnt  trcforier  des  guerres  fiic  Jes  de  Bfltt* 
éonïtiTailnie,  ccuyer  capitaine  dans  la  fortercire  de  RcngueflCDC 

L  Femme ,  N.  héritière  de  Coulombiers  en  Artois. 
Alix  de  Bournonvillc ,  dame  de  Coulombiers. 

II.  Femme  «  MASSf  de  SemcUcs ,  hecidere  d'Hd^in  co  Boulaonnis»  tax  mariée 
en  ij8o. 

1.  JEAN  de  BoamomiDe  IL  da  nom  de  decie  bundie,  Idgiieiir  deRcofoet 

vent  y  qui  fuit. 

3.  ROBERT  de  Boumonville  •  fik  h  faraoche  des  Teneurs  de  la  Vallée,  rtf^ 

fmie  tj  •  tfrcs  §.  VI. 
j.  Jean  de  Bournonvillc,  futnommé, XiNMw/,  feigneuc  de  S.  Martin  de  deTar» 

dinghcn,  tranfigea  avec Jemàc  BoumonviBe  ,  die  Cbatel ,  le  i).  mars  1424. 

Des  mcmoircs  lui  donnent  pour  femme  ANME  de  Villcrs.  Monftrclct  marque 
fa  mort  fous  I  an  1430.  A:  dit  qu'il  (at  tue  à  la  priic  du  dulleau  de  la  Bre- 
wlche  qui  loi  appattenoit. 
GisLF-NE  de  Bournonville,  dame  de  S.  Martin  8:  de  Tardinghen  ,  cpoufi  1". 
en  1441.  Pétrrt  de  la  Motte»  Idgoeur  d'Anquin  Se  de  Blequin.  1^.  Jcm  de 
Counevillfe 

}.  RoBit^ET  de  Bournonville  ctoit  l'un  des  neuf  écuyers  de  la  compagnie  de 
Guillaume  de  Robecque  ,  ccuyer ,  qui  ht  montre  à  Gtavclincs  le  16.  mia 
'  1409.  evaoK  Pâques,  &  le  i.  may  1410.  («)  il  fe  trouva  à  la  baraille  d'Azin» 
coure ,  attaqua  les  «Squipi^  des  Anglots  U  ceux  qui  condoUoiem;  les  prifon- 

niers 
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iiicrs  François  ,  ce  qui  les  obligea  d'eu  tuer  pluficurs  pour  cIcTcndre  leurs  équip  , 
pages ,  le  roy  Cbaitcs  VI.  le  blâma  de  cette  ndioa  »  nuis  k  duc  de  Bourzo- 
gnc  l'excofà  laprés  de  ce  prince  qui  reçut  gracieufemcnt  le  prefenc  que  R«X)i- 
net  de  Boiunonv  illc  lui  fit  d'une  ^ée  dtt  my  Henry  V.  qu'il  avoic  enlevé  ^  Û  ^ 
mourut  Taas  enlaos. 

5.  «e  6,  HoMVKoT  &  Gkiffom  de  Boumcovillc,  fint  nominés  avec  Mobim 

leur  frcrc,  dans  le  pirtage  que  Je/m  die  Chgtdt  & /t'A*  dk  AÎNMr/ ]eaiS  frcKS 
aine  tirent  laa  142.4.  de  leur  luccciTion. 

7.  VAtniBH  de  Boumonville*  fût  tué  k  l'etCMiiic  de  Moyenne  en  Champagne 

d'un  coup  de  lance  Tan  1417. 

8.  Marib  de  Boutnonville,  mancc  en  144J.  à  CmllMme  ,  leigneur  du  Tertre  & 
de  Bottcfin. 

9.  Marcueutb  de  BouRMiOfiUe,  femme  d'^Hmwd  de  CUiks,  (eigneuc  deQ^Kf» 

mcghcm. 

10.  Jeanne  de  Bournonville ,  époufa  i^.Jean  de  Habarc»  feigaeiir  ftc  Floejn* 
leUe> ,  iP.  C^i  de  Teqcoques ,  e'cuyer  da  loy  Ourles  VU. 

X  I  L 

JEAN  de  Banrnonvitle«  IT.  du  .nom  de  cette  l>ranche,  fumomtné  Clu^d ,  (ct- 
gneur  de  RcnguelTenc,  de  Croiiflcs  &  de  Houvrcch,  c'toïc  chevalier  Bachelier  de 
la  Gompa^ie  de  Colatt  de  Ficnnes»  chevalier,  qui  £ic  ce^d  à  Monibeuil  le  1.  may 
1410.  Gmm  Hk.  S0kmei  de  Bournonville  Uervoienc  dans  la  même  compagnie  en 

qualité  d'c'cuycrs,  (4)  Il  fit  un  accord  le  13.  tturs  1424.  avec  Lionne!  de  BL)union-  r"(uJ§'j^'Î([^ 
ville  Ton  frète  puîné»  fîtc  fait  orilonnia  à  la  bataille  d'Ardrcs  1  an  1416.  &  cfinom-  Gafoicm. 
mé  dans  nn  «iAe  de  l'official  de  Tetooenne  du  troifiéme  jour  apr<fs  k  dîmandhe  de  ' 

la  QuafimoJo  144-.  il  phit^a  pour  la  fucccfTion  d'Afeaume  de  Bournonville,  contre 
Antttne  de  Bournonville  (on  parent,  mais  il  perdir  (on  procâ»  &  mourut  en  1447. 
il  étoit  alors  gouverneur  du  châtean  de  D^ifnfiu ,  Ibr  les  ruines  duquel  00  a  Udc 
depuis  la  place  de  Monthulin. 

Femme  JF.ANNH  de  Selles,  dame  &.  hciiticre  d'Owringhcm  iScdcMalinghcm 
en  Artois,  elle  et  oit  fille  de  dArras ,  chevaUca  leigneur  de  Selles,  &  de  Jean/te 
de  Prcurc;  fit  fon  tellament  le  itf.  février  147?- par  lequel  elle  ordonna  (a  icp  îI- 
cuï;;djns  l'cglitc  de  S.  Eloy  d'Ovrringhem  devant  l'autel  de  N.  D.  &c  mouiuc 
l'année  fuivantc. 

I.  ANDR.Ë'  de  Bouroooville ,  chevaliec  feieneiurde  RenguefTent ,  qui  fuit. 

z.  ]EAN  de  Bournonville»  ièigncur  de  Houvrech  &  de  Câpres,  continua  la 

poflcritc,  ^ui  fen  rtppartee  après  celle  de  fin  frère  âme  y  fuivant. 

j.  Jeauni  de  Bournonville,  cil  tncouoonée  dans  le  tcftameat  de  fa  necc  laa 
147|.  coiinne  ietamedc  Ju»  {dgneur  de  Hemont. 

X  I  yi, 

ANDRE'  âc  Bournonnlle»  cfaevaliec  fclgnenc  db RcogiidlaUE  ft  de  CranAes, 
mourut  en  1480. 

Femme ,  ROBERTE  de  Marquez» fille  de  Jtm  de  Marquez ,  leigaenr  de  Hd- 

loy  &  de  Bcrgueties .  &  SiftbelU  Acaric  ,  fut  nad^  en  14^1. 
1.  fsAV  de  Bournonville, mouiuc  jeune. 

a.  Nicolas  ,  die  Mib  de  Bournonville ,  écuyer  du  duc  de  Bourgogne  Charles 
le  Hardy,  fiiivit  ce  prince  dans  Tes  guerres  contre  les  SuifTcs  ,  *■  croit  colonel 
de  1000.  hommes  d  inljntctic  ,  a  la  cécc  dcfc^ucls  il  fut  luc  au  cooibac  de 
Mont  l'an  t4j6. 

3.  Autre  NICOLAS  de  Bournonville,  fcigncur  de  Rcngueffent,  qui  fuit. 

4.  Jean  de  Bournonville»  furnommc  Ath/s^  chevalier  leigneur  de  Hardcncourc 
en  Artois ,  fervic  avec  zde  les  dites  de  Booi^ogpe,  ae  fiw  fiiit  ea  1497.  gou- 
Tcmenr  d'Aire. 

Jifr  m^ani  /André  ir  SmmtvUtt. 

Antoine»  Uurd  de  EcvrrunvtUe  tU  ment'Mmi  dsnikuJUmtm  de  Jeanne  t^Stlkt 
t an  1471.  |w  M  damé  fé  mdfmét  BuUigÊt, 

1»m€  f.  B  10  - 
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ICOI-AS  de  BournonviUc>  fcigncur  de  Rcngacireot  8t  de Ccooftes ,  mourut 

^  en  1504. 

Femme,  JEANNE  Danvin,  fille  de  N.  Danvin,  fcigncux  d'Aldenthuo. 

1.  JbanHB  de  Bournonvillc ,  dame  de  Rcngueficnt ,  de  Crooftes,  &c.  mouruc 
en  I^if*  iUtt  cntàns  d'Animieàc  Renty,  feigncur  de  Bcaumonc. 

2.  Marc  11  EMT  6  de  Bournonville,  heria<ic  (a  fcrur ,  &  «voie  cpoufé  en  1^4. 
^ûine  de  f  loris  >  chevaliec  feigneoc  às  $.  Léger ,  gouToneiu  de  Gctvdines. 


s  m 

SEIGNEURS 

DEHOVRECH> 

BARONS  DE  HOULLEFORT. 

PRINCES  ET  DUCS  DE  BOURNONVILLE- 
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X  1 1 1 

JEAN  de  Boumonville»  (econd  iîis  deJEANdeBourooniriUerurnommé chtfiH, 
9c  de  JEANNE  de  Sdlct >  mmitimet  tjhétvmt    8  j  5.  fat  dieralier  feignenr  de 
Hovrcch  ,  cft  qaalifîé  ccuyer  de  la  chambre  de  Charles  le  HârJjy  duc  de  Bour- 
;ogne ,  dans  des  titres  des  anne'cs  1474.  &  147$»  >1  fut  capitaine  châtelain  delà 
toefle  de  Hardebt ,  gouverneur  de  fioulogne  (ne  met  Ac  Ucntenaiic  du  Booloo» 
nois  pour  le  duc  de  tMofpgac»  Il  moanx  en  1479*  epréi  ifoirfaivi  ce  piinœ  en 
coûtes  Tes  guerres. 

Femme,  ISABELLE  des  Preys,danieft  héritière  de  la  ville  &  du  château  des 

Prcys  &  de  Câpres,  baronne  de  Houllcfort,  &:c.  fille  de  Jf^n,  fcigneur  des  mêmes  £ 
lieux  >  &  de  Madtieru  d  Angerlande>  dame  de  Wilcbrouc^,  baronne  de  Houllcfort, 
lut  mariée  par  contrat  du  20.  janvier  1447- 

1.  Jean  de  Bournonvillc  ,  furi  omnic  /e  bel  ou  le  venu ,  chcralier  feigncur  de  Ho- 
vrcch ,  fut  clcvc  dans  la  mailon  du  ducdc  Bourgogne,  il  commannoit  en  147^. 
100.  hommes  dans  le  château  de  Bouloghef  mt  gpUTerneur  i.iu  cl<.ia.m  de 
Hardclot,  puis  de  la  ville  d'Aire  ,  &raoun]l  en  if  26.  fans  cnfans  de  jemnt  de 
Sempy  ,  fille  de  Jst^ites  de  Sempy,  baron  d'Ordres  prés  Boulogne,  &  de 
MMT^unti  de  Renty.  Il  fat  cniene  en  l'^lilê  de  N.  D.  dis  Boalopieliir  ner. 
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Des  mcmoircs  pnircnr  qu'il  cpoalt  ca  jftcwitw  ooocs»  {Mr  ocdic  dtt.rojT 
A         Louis  XI.  la  dame  d  Alcltraiics. 

2.  Guillaume  de Bourtion ville, feigncurd'Ovringhcm  ,  mourut  à  la  guerrei. 

3.  JEAN  de  Boamooville,  il. -du  nom  de  cote  imncfac,  (cigacoc  de  Cê^tcsi 
qui  fuit.  » 

4.  Antqikb  de  Bournonvillc,  tcfb  le  7.  janvier  1497-  &  élut  fa  (cpulniiie  dûs 
l'é^Ufe  des  Cordeliers  d'Hcidiai  jM»de  fioamonviUe ,  dit  éaFrefs,  dtevalier 
jbfimir  de  Câpres ,  fonda  le  to.  ma»  ijoa  on  obit  pcfpctnel  en  octtçe^Ufc 

EVamc  diAUlêitu  de  Baurnonvillc  fon  frère. 
»Mfi  de  BoucnOAVille,  pcotonocaire  apoAolique. 
im  de  BoiinuMi«i)ie>  époub  BhU^  de  Bemieules,  (cigoear  de  fi^« 
Roy  en  Artoii. 

7-  ËLEoHo»B  de  Bouroonvilic  >  mariée  à  i\r.  fcigoeur  de  Fioritighei^ua ,  2°.  à 
Jtm  de  Ttemeflènc  >  feignoor  de  It  Roque  1  iMmm  de  Boordonville  fon  6eré 
B  lui  fit  un  legs  par  fon  rclhmcnc  du  7.  janvier  1497- 

8.  Admenns  de  fiouroonvillc,  tciomc  à:  jtm  des  Marquez ,  fcigneuc  de  Hcllojr» 
de  Benncnes  «e  deBaduick»  cft  nomiiûfedttis  le  ceOuteticdjMMrdeBoiiicft 
iMHivilË>  do  7.  janvier 


tcârrtlt  âu  1.  dt  SelicS^ 
du  i .  d'tr  à  3 .  burti  dt 
Jêiltt  t.  tn  thif  &i.tn 
f»intt  f  «i  tfi  des  Pris  » 
«M  %.infimi  it  itlUt' 

ttl    d'ét-HT   4«   ll»H  ét 

gutuUi ,  du  4.  àtguintn 
4  l*  btnit  d'or  thdxgé  it 
;  .  furttdUX  dt  gHtultt, 
c'fxrlt  r««rtf«BoiuiM)ii* 
vtUc. 


XIV, 

JEAN  de  Bournonville»  II.  du  nom  de  cette  branche*  farnommé  des  trét^  che- 
valier feigneur  de  Capies»  baron  de  Houllcfbrc ,  châtelain  de  Hardcloc,  maîirè 
des  eaux  £c  Forces  >  grand  veneur  duBoulonnois  &^rand  louvetier  d'Artois, par- 
tagea le  1^.  avril  149 1-  avec  fa  mcrc  &  fon  frcrc  aîne  les  biens  de  fon  pcrc,  fcrvic 
en  la  guerre  de  Naples  lan  14^3.  fous  le  roy  Charles  VUL  à  la  tête  d'une  com* 
pagnie  de  15.  hominesd'annes  &  de  ;oo.  aidieis,  ftnoarut  l'an  iji;.  après  avoir 
fait  fon  tcllamcnt  olographe  le  11.  fcptembrc  15  ij.  par  lequel  il  ordonne  fk  fepul« 
cure  devant  l'autel  de  S.  Nicolas  de  l'églile  paroifliale  de  Carly  en  Boulonnois. 
j>    Femme ,  HELENE  de  Sucqncc»  dame     héritière  de  Lanrin,  de  Montigny  8r  dé 
Guargctcl  en  Attais ,  fille  unique  de  Charlts  Sncquet  de  Sapignics  >  &  àiftheUi 
d'Alcnncs  canie  ^Oditurd  do  ^icz ,  maréchal  de  France,  elle  tue  mariée  le  zf. 
tvril  1490.  cefla  le  27.  oftobce  t^if.  &  fiic enferrée  aux  religieulês  deftinceClaireâ 
Cambray  fous  l'autel  de  N.  D.  que  (on  fils  fit  ériger  en  i  j  5  j .  &  ou  il  fît  pofcr  fcs  armes. 
1.  Chaales  de  Bournonvillc ,  fucceda  à  Ion  peic,  &  mourut  l'an  ijiy.  lani 
■voir  été  marié  i  il  Itittà  deux  cnftns  nataieb. 

« 

I.  François,  biturd  de  BeurtunviUt. 
lu  Aocoinene,  MMnfe  ie Btarmmtdlt* 

£      2.  GUY  de  Bournonville ,  (cigneur  de  Câpres ,  qui  luit, 

3.  |iA«  de  Bournonville,  chevalier,  feigneur  d'O^rlaghcn  9t  ék  Bèdonatrei 
baron  de  Baingchun ,  tcfbi  le  17.  janvier  1J77.  9c  nonrui  ùi»  «foir  éféma* 

rie  )  il  laiila  deux  fiis  naturels. 

I.  Antoine ,  iit4rd  de  BntrntnviUe  tfeignewr  de  U  MerlieH. 
\i.  Jean ,  bitârd  de  BtKrnotnvUlt ,  fei^f$ciir  de  U  iùije,éatat  la  foftntléftnl 
portée  cy-«piéc»jf.  Xi 
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4.  Maktim  de. Boumon ville ,  chevalier,  feigneiic  de  Val-£atia ,  de  Sacernaulç 
&  du  Vertbois ,  gouvernait  des  ville  8e  icfaiccM  de  Moaneoil  >  avoir  i^ota& 
JeAttne  Blonckl-joigny ,  fille  de  Jucqucs  Blondcl-Joigny ,  baron  de  Bcllcbrune  , 
ieigoeur  de  Tutbinghcm  >  de  Laaaoy  8c  de  Maicamp»  &  de  Cdtherm  de  Marie  j 
il  n'sd  eue  point  d  enfins»  Ellcfe  Knuuia  \  CMe  d'Ailly,  fcigaenc  de  Mmk- 
SeiMil  *  chevalier  de  l'onke  du  toy,  avec  lequel  die  vivait  eo  1^74. 


Bnqaette ,  jGKr  MimBt  de  IXmittdetmmmBe,  ^  mmmh  im  U  t^tamm 
de  Jean  «r  JtoanMnnAir,  frm  de  fim  fm,  A»  mm  dt  jmviir  1977. 


-f .  JsAWNS  de  BomnoRvilfe»  femme  de  Fnmçtès  de  Hodlcq,  feigoeurde  Cbotie* 
ville,  lequel  teda  le  16.  mars  15^0.  Son  pere  Itti  avoic  laiffle  ifoo.  liv.  par 
ion  ccftanient  du  11.  Icptembre  15 15..      *  ^ 

■Û.  Makgqbkitb  de  Boumonville ,  ^poak  par  coimac  du  19.  avril  if4o.  fht» 

hffe  du  Moulin,  fcigncur  de  Courmbnt,  fils  unique  d'OaMbrf  dn Mmlio* IgÎp 
gncur  de  Courmont.  Son  maii  tcfta  le  i^.  avril  IJ40.  B 

fUU  mMreUt  de  Jean  dt  ttHnmvèffe  II,  dm  mm^^agmit  de  Ofres* 

GiUecte,  hitârii  de  BmmtmUkt^  murimiét  m  t^Umtm  /Aiuoine  de 
mmviOfJkfêiuief  de  im  14^7. 


Dr  fihli iu  Un 
i'ÂTgtnt  Aimé  , 
lémfàfié  &  t»«- 
ttnné  i'n  U 
qutut  f»ut(bfe 


XV. 


GUY  de  Boaraonville,  dicvaUer ,  ftignear  de  Câpres ,  de  Hourecfa  ,  de  Lan- 
vin,  de  Montigny,&c.  baron  de  lîoullcfort,  grand  veneur  du  Boulonois ,  fut 
fait  gouverneur  de  la  ville  te  du  château  d  Abbcville  par  lettres  patentes  du  roi  Frao*  ^ 
çois  I.  du  9.  novembre  if4).  Il  momnc  l'an  1544.  après  avoir  aie  de  grands  biens, 

à  l'exemple  de  fa  mcrc,  à  l'eglifc  de  Cambray ,  &  avoir  tcfté  conjointement  avec 
(a  femme  en  la  ville  de  iiuulogne  le  28.  juin  1541.  Il  ât  un  Iccond  tcflamenc  le 
dernier  oilobrc  IJ44. 

Femme  ,  ANNE  de  Ranchicourt,  fille  &  héritière  de  Titrre  feigneur  de  Ran- 
chicourt,  de  Divion  ,  de  Gouy,  de  Rouy,  du  Mciail>  de  Hcnin,  de  Fourncs^  de 
Vf^afqueshal ,  &c.  gentilhomme  ordinaire  die  la  chambre  de  l'empereur  iCharles  V. 
&  À'iftbtlU  de  Noycllcs,  dame  de  la  Capclle ,  fut  mariée  par  contrat  paflc  au  châ- 
teau de  Divion  le  18.  juillet  153?.  Par  cette  alliance  toutes  ces  terres  de  la  mai-  ^ 
fom  de  Ranchicourt,  avec  le  vicomte  &c  la  baronic  de  Barlin  acquife  par  Châfles  fop 
gneur  de  Ranchicourt,  frcrc  Ji'Jnne,  palTcrent  dans  la  maibn  de  BoUtnonville. 
1.  OU  DARD  de  BournonviUc ,  comte  de  Hcnin  >  qui  fuit, 
a.  IbaMne  de  Bournonvillc  ,  époula  par  contrat  du  ao.  juillet  15^4.7^0 
Bonnîeres,  (èigneur  de  Souaftrc&du  Mefnil,  gouverneur  de  Dunkerque  ,  fîls 
de  jffM  de  Bonniercs  ,  feigncur  de  Souaftre,  ôc  de  Jeanne  de  Lanaoy  ,  dame 
d'Ogicnont.  Jeanne  de  Bournonvillc  mourut  avant  ion  mary ,  lequel  (c  rema- 
ria à  CltudàH  de  Hall-«rin*  fille  de  CtêMie  de  Halvin, Idgocttt  de  Nieutiec*  Ce 
de  IMN^  de  Houdiin. 
S-  <c  4.  Maoilbmb  9t  Cla0bb  de  Bounonvâle«JBoneibitt  avoir  Aè  mariées. 

X  V  I. 
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OUOÂIlt)  dç  Èournonvdle.  comce  de  Hcniiui>LicUi;d>  vicomte  Se  banmde  Bartiii  Se 
Houndbrâ ,  feigiieur  de  Câpres ,  de  RàiH^htcoutc  >  iife  Divion ,  âe  Boodti  «  de  Wàf- 
que  iial  Me.  clief  des  finances  du  roi  d'Ki| vji'jil- ,  lui  connu  d'abord  fous  le  nom  dcffi^nrur 
^itCf^rtit  puis  (pus  celui  <lc  €»mte  d  Hemn.  Apres  avoit  été  élevé  CQ(|ti4)it^ de  tiKitin  dc 
ffailipelî  roy  d'Elpagne  dam  le  palais  de  l'empcretir  Chârks  V.  il  fitività  l'âge  de  it»  ans 


année  il  toivitCB-Fiance  le  comte  d'Aremberg  au  (ccoursdes  catholiques  contre  les  calvi- 
niftes,  &  étant  revenu  en  Flandres  il  fcfignala  auprès  de  S.  Trori  (oiis  le;  ordres  du  duc 
g  d'Albe  ,  &  les  années  luivantes  en  diàtiaucs  occaiionï  »  de  tncmc  qu'aux  Itcgcs  de 
Midelboùrg ,  de  Harlem  ,  ck  Narden  Se  autres  places ,  &  leconda  depuis  le  duc  de  Parme 
au  (veat  de  Maeftrick.  Philippe  IL  roy  à'ïJbtffic  àig^  en  la  tiveurlacerre  de  Heata  o» 
^oomte  par  létrm patentes  do  7.  fepcenibteinîTcinq  cent  fe{Aanre>iteiiC  iLe  prince  d'Orangé 
lui  offrit  la  cliarge  d'amiral  des  mers  de  Flandres,  pour  l'attirer  dans  ion  parcy  ,  il  eut  luc- 
cd&vetncoc  les  gouvctuemcos  de  Loavain ,  de  Malines,  de.  la  ville  &  utadcllc  d'AtiaSt  te 
tuffiit  capitaine  gênerai  de  la  province  df  Artois.  11  odntrHiaaàconferver  cette  province 
ail  roy  catholique  ,  &:  à  ramener  Ic^  21111.  ^  provinces  VC'allunes  ^  (on  obciflancc  ,  ce  prince 
rcnremctdapar  plulicurs  lecircs  durant  l'année  mil  cinq  cent  kpiante«Dcut,  Il  renon<^a  en- 
fuifegcMrewnneiicaii^pollc  impbttatit  de  capitaine  genesal  d'Artois  pour  en  faire  gratifiée 
Icvicomfcde  Gand,  marquis  de  Richebourg  puis  de  Roubaix  ,  afin  ac  l'attire:  au  partydti 
roy  d'Ëfpagne,  enfin  après  avoir  été  fait  coolcillet  d'état,  pieûdcni  fie  chef  des  tîaùiccs  de 
Bandres,  ilmoututleis.  deccmbreijSf.  ^édefa.  ans  avant  d'aveir  teçft  l'oidre  de  la 

KOikjlld'or  qn:  lir  c'roit  defliné. 

S^^OmCi  MARiK -CHRISTINE  d'Fgmom,  nik de i.*»w4/ comte d'Egmoni ,  prince 

C  deGavieiChevalicr  delà  toi  Ion  d'or,  gouverneur  d'Artois  &  de  toute  la  Ftandoe» . 6e  de 

•  iilne  princeAe  palatine»  four  de  Frédéric  III.  dcâeur  jMlatin  ,  ifut  mariée  par  contrat  du 
22.  oâobre  1 5;^ 9«  £Ht fe remaria  i".  avec Àntme'<k^tMmeàclJlMncomxc de Hoocftrate , 
dont  elle  eut  un  fils  qui  fut  chevalier  de  latoifond'ot  &  qui  mourut  fauscnfans  de  l'heritie- 
ledelamairon  de  Barlaimoot.  a°.  avec  durits  prince  de  MansÉeldt»filsdePMfr«-A«^ 
oofltie  de  Mansfeldc ,  8e  de  Màrgttrîtt  de  Bredérode ,  veuf  de  fium  de  Coilé,  fille  de  dharUi 
dcCofle ,  comte  de  Biillac,  Maréchal  de  France.  Maric-Chriftiacd'Egtnont  rcfta veuve  de 
Ibntroiliémemarycn  155)5.  elle  tut  chargée  ca  1^9^.  de  conduire  en  Elpagne  Marguerite 
d^  \  Otrithe  femme  du  roy  Philippe  I  11.  Ce  prince  l'honora  d'iinC  grandeflê  d'iEIpagne  avec 
la  faculté  de  pouvoir  nommer  a  cette  dignité'  lequel  elle  voudroii  des  deux  fils  qu'elle 
avoit,  ou  le  comte  de  Henin ,  ou  Iccomtc  d  HoocllratCi  commetctoi  Henry  IV.  avoir 

£^  érigé  la  terre  de  Houilefort  en  duché  en  faveur  d'></lrx«M6'«  de  Boaroonvillc  ion  (îisi  l'iii. 
tcmion  de  Marie-Chriflinc  d'Egmont  étoit  de  faire  déclarer  5-:  palferb  grandeflê  en  laveur 
du  comte  d'Hooci^ratc  lequel  mourut  lans  cnfans,  elle  dcceda  depuis  lans  déclarer  ni 
nommeràlagtandeire,  &  lesguerres  étant  larvoMifopendantletemsdebmoR la  maiUHi 
de  BouTnonvi!!c  pût  peur  lors  faire  rcconnoitrc  cette  gtacc.  L'^^ni^c  ,  le  roy 
Henry  IV.  cugcaLu  la  t  ivcut  ia  baiounicde  Houilefort  en  Boulonois,  eu  Jutnc  pour 
Aftxandrt  de  Bournonville  (on  fils,  à  la  reconimandarioa de  la  reine  Louife  de  Lorraine  veu- 
ve du  roy  Henry  III.  laquelle  étoit  fa  couilne  germaine  ^  elleacliera  en  1607.  les  terres  de 
Pernes ,  dcConteville,  de  Huplande ,  de  Haverskerque  &  deÊournonville, des  feigncurs 
dfeLamet,  à  qui  elles  étoieni  tombées,  &  le  même  roy  tranfportaen  \6oi.  furlaterrede 
Bournonville  le  titxe  de  duché«  y  uniflant  la  batoonic  de  Uoollelort.  V^cs  ks  fiects  rtfftrtèet 
^l~Jh>mtf*^e  tQ€.  Fltemonruken  itfaa.  a  Ika3iénes& fotenicrrée  (fans  la  grande  églilcdi 
Henin  fous  une  tombe  qu'elle  avoit  fait  faire  pour  Ion  premier  mary.  • 

J     ALEXANDRE  de  Bouraonvillc  I.  du  nom ,  duc  de  Bournonville  «qui  fuit* 


ALEXANDRE  de  Bournonville  I.  du  nom  duc  de  Bournonville  comte  de  Heoitl* 
v1tioihte&  baron  dé  Barlin  &'de  Hounefort»  feigncurdc  Captes  «  de  Randttoouic 
vion»  duMcfnil,  dcFurncs,  de  Cundu,  deWafqucshal,deTain!fc,dcBughcnout, 
deBadetode  ^dfeS.  AiBand>dcS.  Giles,  de  Belle  &  de  Sucvich ,  chevalier  de  la  toii^d'or* 
niquitâ  BtuttUesIe  i4.f(»tembtè  ifS}.  &  fut  menin  de  l'infante  dEipagoeUahdb-Clai- 
te-£ugent(  d'Autriche,  buvecainc dtBrabantâc  de  flaadrci.  U voyagea cnfiiitc  en itali* 
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^s'arfeulan  i^oz.  à  U  cour  de  Florence ,  puis  i  celle  de  Vienne  en  i6o6.  étant  de  retour 
CD  Flandtes  l'accbiduc  Albert  gouverneur  des  pays-bas  le  fit  gentilhomme  de  ia  chambre  &c 
lediép«iu^r«pattenqiMlitédambal{adcar  àhcourdeFianoeran  idxi  qoelqcKs difficuU 
•vex  lUTveaaës  pour  te^eremoniil  rempccberent  d  y  avoir  «udiencé.  Il  avdfc  commencé  de 

(crvir  en  1^07.  &  avoir  cd  j  .f  compagnie  de  joo.  Wiloiis  qu'il  quitta  depuis  poùr  une 
des  cinq  vieilles  compagnies  de  ia  création  de  l'empcrait  Charles  Y.  ileuteocoKcn  1614. 
Nune  compagnie  de  100.  liooes-dc  en  ttf  19.  un  tégiment  de  looé.  Walorii  i  U  iète  defq[ucls 
il  alla  en  Bohême  fuivi  d'un  autre  parcsl  régiment  &  de  1000.  chcvjux  qu'il  condiiilit  au 
fcTvicc  de  rcmpcreur.  A  Ion  arrivée  il  délivra  le  Comte  de  Buquoy  qui  étoit  très  ptciZe  d^s 
Sudvcitz ,  lé  trouva -cnfiiltë  an  liège  ék  Oran»  en  b  mêtnne  anaée  albuir  recoAnoînèta 
ville  de  Pifca  il  perdit  un  afil  d'un  coup  de  moufqnec  ,  les  Wabns  qu'il  comrhandoit  en 
^rentfi  irritez  qu  ils  afFaillirent  brufqnemcnr  la  place,  I  emponcrcnt  d'aflauc&  y  palleteoc 
•tout  au  fil  de  répée  ;  l'année  fui  vante  il  marcha  au  tecoors  de  Gbnçalez  és  CÂrdooe  gênerai 
de  l'armrc  Flamande  contre  le  bâtard  de  Mrtnsfcldt,  (cûgnala  à  la  bataille  de  Fkurusca 
162.}.  aulic«dc  Bjcda,  au  fecoursdc  Eoflcduc  &  co  plulicurs  autres  occafjons  juiqu ca 
quMI  tut  poiicvûdogouvcrncmcur  de  Lille  &  delà  Flandres  ^l^alooe.  L'archidticl'a* 
-Toicenvoyéen  16*7.  fon  amballadcur  à  Vienne,  fie  en  1*50.  aop'cs  fj  n  î  ouis  Xltl.  5; 
l'avoit  fait  colond  du  plus  ancien  r^imeiuWalon.  Après  la  mort  oc  1  luLaïc  liabcilc-Ciaire- 
Eugenie  il  fotobli^  de  fe  retirer  en  France,  s'alla  établir  à  Lyon  Titi  i6'j4.  &  y  itjyurut  âgé 
de7o.ansleai.  mars  t^^*,  Il  avoit  lait  de  grandsbicns  au  couvent  des  Minimes  de  Ëruxcl-  • 
les  ,  de  même  qu'à  l'hôpital  de  Tamife  en  Flandres  qu'il  avoir  fait  bâtit  en  i6io.  avec  un 
<ouv(  lic  [c  rcligicufcs  hofpitalicres  dc  l'ordre  de  S.  Dominique,  pour  le déftrvir. 

Femme,  ANN£  dc  Mclua,  fille de/ifor^  de  Màm»  prince d'Epihoy ,  marquis  dc  Ri- 
<<jbdKnitg ,  &  dtfi^vBtt  de  Montinorëncy'>BoMrs,  futtnari^  le  5  •  ïeptcmbrc  i«  1 1 .  &  mou- 
«Ot  le  rJ.oaobrc  166^  Voyez. 

a.  Feadimamd de  fioutnoovtllc ,  fc  cuaa  BroxcUe en  162a. étant tomb^ d'un balconàrâ. 
ge  de  7>  ans,    fitt  entercé  i  Heoin. 

X.  ALEXANDRE-HYPOUTE-BALTaZAR  de  Bownonville,  doc  Af  minoede 

Bournonville,^iuic.  ^ 
f.  AMBKoisE'FKjm^ts  DucdeBoQtntmTille,  pairdeFnuicè,  feignearde  Fampoux 

&de  Rcruxcn  Artois,  delà  Motte- Tilly  au  diocefe  de  Sens,  &c.  * 'attacha  au  Icrvice 
dc  France,  coiiibacit  ca  picmont  en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie  &  le  trouva  en 
1642.  au  combat  dc  Hor.necourt  en  Flandtes.  Ilfbcfilooeffivementniàrêduldebatail' 
Je,  colonel  d'infanterie  &  maréchal  de  camp.  Le  roi  Louis  XI V.  érigea  en  61  faveur  le 
duché  de  Bournonvillcen  Paijic  p.jr  lettres  du  tuuii  de  feptcinbrc  Kja.  qui  nefîirent 
point  eorcgilhccs  (  cl  les  ont  été  ra  pportccs  cy-dcvant  p.  8otf.  )  fieaufacié  de  ce  prince  le 
7.jum  itfH-  "j  reprcicnta  le  comrc  dc  Cli.unpaf^ne,  il  hit  cnfuire  pourvu  dclacharee 
de  chevalier  d  hooncurdclarcinc  Manc-Thctclc  d'Autriche  &  du  gouvernement  oc 
Parisenitftfo.  la  mort  du  Cardinalde  Mazarin&ladilgraccde  M.  Fonquet arrive» 
iannéefuivanrc  robligcrcntdequittetlacourficdercnoncctà  lésemplois  II  cmbrafla 
IVcatecclefiaftique ,  fut  fait  prêtre  après  la  mon  dc  la  femme  &:  mourut  en  Ion  châieau 
delà  Mottc-Tillv  près  de  Nogent  fur  Seine  le  12.  de  décembre  169J.  ilfiiieniencav  D 
prieuré  des  filles  de  S._  Benoît  de  cette  ville ,  où  il  s'ctoit  retire  après  ta  mort  tfc  (a  fem- 
me, <e  donc  il  avoît  été  le  reffanMcetir,  fon  corps  fiit  inhume  daoi  l'cgUlc ,  les  entrailles 
dans  le  cloître ,  5.:  fon  ccrur  dans  le  chœur  des  religieufcs. 
Femme,  Lucrece-Fxançoisb  de  la  Vieuville,  fille  &  héritière  dc  chtrtes  àac  delà 
ViMVille,  baron  de  Ruglcs,  chevalier  d<s  ordres  du  roy ,  premier  capitamc  de  »e$ 

Sardes  du  corps,  grand  Faucomcr  dc  France,  rurintcndaiit  des  finances,  &:dc>l/<w 
louhiec  dc  Sainte  Geneviève,  futuMticclei^.  avril  u^j.  â(  mourut  le  ai. îanvîcr 

ANçoisE  de  Rournonvillc ,  damcdupalaîsde  la  reine,  nJecn  165^.  ^ponb 

le  u.  aouil  1671.  Aimt  jHks  dc  Noaillcs,  ducde  Noailles.  Pair  à  maréchal  de 

riMce,  dievalicr  des  ordres  du  roy ,  gooveméot  de  Rooffiilân ,  viecroy  de  Catalo-  E 

gnc  ,  capitaine  dr  !a  première  compagnie  des  gardes  du  corps ,  fils  aîné  d'^ww duc 

dc  Noaiiles ,  [-"air  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  toy ,  &  de  Lomfe  Boyet  Han^ 

d'atoutdela  reine Anned'Atttricfae.  r«^nmJ;F.d^«i«i«i^W<«.  791.    .  . 

4.  UcqpBS  de  Bournottvillc ,  viconue  de  Badin,  iiwoot1'«  itf44.li!édei7.  âi^ 
•     luccnt«rT^enrégli(cS.EullacheàParis.  *. 

j.^f^oLFAMc-GuiLLAUMfi  dc  Bournonvillc,  vicomte  &  Baron  de  Barlin ,  &c  prit  letî-' 
TOde  duc  de  Bournonvillc   fon  frrrc  Alexxndre  ,  accompigna  des  l'an  1647.  ; 
ému  fe  expéditions  d'Allemagne,  étafit  capitame  d  intanteric  dam  (00  régiment. 
U  comiiMnda  eofoiiiB  im  MgînMac  de  caoo.  honutts  d'inântecie  Alkn^de.  à  * 
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DUCHEZ  NON  REGÎSTREZ  BOVKNONJ^ÏLLE.  a^^ 

la  tctc  duquel  il  fc  trouva  à  la  paie  de  Muiizon  en  1 650.  &  à  ta  baïaUlc  de  Retbcl  où  il 
fuc£licpnio:^nicr.  Ën  itf52.  tlpaHaen  France,  corabatcir  pour  le  prince  de  GsAcKpMi 
Parts,ac  liit  bleffc  enfuite  dans  le  forté  de  la  vilîcde  fainte  Menehood  que  l'on  attaquoit. 
11  fc  trouva  encore  au  ficge  de  RncroyiSc  à  celui  dArras  en  itfj4.  &teacaen  i6j6.defc 
jciicr  dans  Valencienncs  aoe  fon  frère  défèndoic  pour  le  roy  d'Efpagne.  Il  fc  diftingu» 
aufeccmtsde  cette  plice  de  même  qu'au  (iege  de  Duoqucrk*'cn  m!l  fîx-  crn?  rinfTjjnr- 
Iratcoii  f!  délendirivre beaucoup  de  valeur  la  contie-cicjrpc ,  iut  tau  pittonnicta  ia 
dt  fai  c  '1  prince  de  I  ignc  prés  Cotnines ,  &  o'obciat  la  Ubert<{qu*â  la  pain  des  Pyrm- 
nées.  Dans  la  Tuicc  il  fat  créé  gênerai  de  b^Uc ,  cotncnatuia  dans  la  ville  de  Mons  en 
A  l'abfoice  dtt<fac  d'Attelicn  qui  en  écoit  goavemeur ,  puis  fut  pourvu  du  gouverne* 
ment  de  Valencienncs,  Se  cnluitc  de  celui  dcBruxcllcs  l'an  i67y.  Il  mourut  dans  Ib» 
château  de  Sais  presde  Mons,k  ti  lepiembic  itfSiA  ibtcntaié  à  Sancvec  faCanme 
lln€itiftMUtni6i*,Mif$e-ÈmieieH»dSie»t  dMiie^f  henitefedeeette  M«il«m; 
&  des  terres  de  Sars  dc  de  Fleigny ,  de  bqacttetl  a'ciic  ptMSC  d'cnfans  tt  qui  piowrw  Itf 
»i.  oâobre  1688. 

S.  PHai?»B*DoMiiitQQB-VicroR  deBtnmoiifaie,  IfefitCaniiodÊcliaufléi  tefmib. 
confîderation  que  le  Duc  &  prince  de  Baocoonville  Ion  fioc  ficdegnnds  biens «uc 
religieux  de  cet  ordre  établis  à  Mons.  . 

7.  )EAN- FRANÇOIS- BENjAliflN  de  BottCnonvaicdtMitltpofteticé  fiiic  n-^frà 

ç.  IV.  .  • 

8.  Isabelle-Marie  de  Fournonville. 

9.  CtiMTiBiiiiBdeBournonvilte,  damedu  palais  de  nii6nteIÊibclle. 

10.  Amhe-Eucbnib  de  fiaucnoiwille,  rel^ieofe  Catadicc  à  Anvers  iptés  «rok6ié 

chanoirtefle  à  Mons. 

11.  EM4EsTiNEdc  Bouraonville,damecbaiiainel1eàMaubeagB,  puiscAittiaiMfleii^giR 
I       licte  de  S.  Aa^^ftin  au  convenc  de  Barlaymoitt  à  Bi|p»lkt.  '* 

xviir. 

ALEXÂNDRE-HYPPOLITE-BALTAZAR  de  Boamonville,  duc  Se  prince  de 
Bourntmvitle,  comte  de  Henin  itnronde  Caamonr,  fcigneorde  Ranchicourr,  de 

Divion  ,  de  Mcfnil,  de  Furncs  ,  de  Banda ,  de  Wjfqvicshal ,  de  Tamife  ,  &c  maréchal 

reraldcs  armées  de  rcmpeteui ,  puis  de  celles  do  roy  d'Efpagne  »  vicetoy  de  Catalogoe  Se 
Navarre  >  chevalier  de  la  taifon  d'or,  fat  élevé  do  (à  première  3ettaenei  BroxelTes  en 
qualité  Je menin  de  l'infante  Habclle  ,  qui  le  pourvur  en  i£z6.  d'une  Compagnie  d  mfjn- 
terie»  de  en  16)  j.  (on  pctc  l'envoya  à  Pans  pour  y  appcctuire  fes  cxctciccs  »  d'oà  it  pallà  eu 
16)7.  àlAcottr  de  Savoye.  L'aooéefaivancefl  fût  Mncapfcsrine  de  cavalerie  dainletcpinciic 
du  comre  d'Oflfrifc-Ritberg.avcc  lequel  il  pa/Ta  en  AUcmagne  Se  fc  trouva  en  diïerfcs  occj- 
iions.commcàlapnlcdcCreutznac  en  1640.  &  à  celle  de  Dotllein  en  1^41.  Il  eut  la  même 
année  un  régiment  d'infanterie  Allemande,  Seca  164}.  le  gouvernement  de  Hamcapicate 
I  du  comté  de  la  Matck,  i!  y  maintint  les  Recoller;  dans  leur  couvent ,  malgré  les  oppoficions 
des  habiuiu  qui  étoicut  hérétiques.  Pcndaiu  qu'il  furtifîoit  cette  pbcc  de  manière  à  ôter 
auxHelliensKaux  Suédois  du  {gâterai  Konilmatk  l'envie  de  l'y  venir  attaquer ,  il  fut  fait  en 
1644.  gouverneur  de  Meppen  place  farte  de  l'évéchéde  Munflcr,  &:  après  la  Camp3.:;nc  i! 
retuurud  à  Ion  piciiMcr  polie  de  Ham.  L'année  fuivante  il  (e  ngn.ila  à  la  lecondc  journcc  Je 
Notdlingue,  il  y  tic  les  fondtions  de  gênerai  de  bataille,  &<.  y  cnmmandoic  les  troupes  du 
cercle  de  ^eftphalic  ;  il  y  reçut  deux  coups  dans  (es  armes,  &  prit  qaeit)ues  dnpeaux^c 
les  ennemis  :  le  commandement  des  débris  de  cette  armée  lai  relia ,  le  maréchal  comre  de' 
Gelcn  fit  le  duc  de  HoUluin  gênerai  de  la  cavallcnc  ayant  c  té  pris  dans  le  combat.PiU  aprc's  il 
tcfuc  encoie  deux  coups  dans  (es  atmcs  en  allant  rccoanoîtic  la  place  de  Wimphcn.  Revenu 
<kns  (on  gouvetnemenc  de  Ham ,  il  donna  tous  fes  foins  les  innées  t  4^ .  de  i  47.  à  eon(tr> 
ver  les  places  delà  Frifeorienule  contre  les  entrcprilcs  du  comte  de  Konifmarck,  auquel  il 
fil  lever  les  iîqgcs  de  Meppen  &  de  Padetbora  en  1648.  La  même  année  il  (eoouziit  deux 
foîslegenetal  &mboy ,  aNeas«dcàllhenen  présdeMooflert  il  en  lûctdeompeald  pwk 
:  patente  de  gênerai  de  bataillé  doi.t  il  avoir  fait  les  fanébons  l'année  précédente  dahs  les  cer- 
cles de  WcAphaiie.  En  1649.  l'empereur  terdmanJ  fll.  le  fit  gentilhomme  de  la  chambre, 
£^  le  roy  d'Efpi^ne  doom  oidrede  le  rdcablir  dans  les  bietis  deb  maifen  »  que  la  chambre  des 
finances  de  flandtcs  avoitconfifquczturlcdiitH;  Boumonvillc  fon  pcte  lorlqu':!  frretira 
des  pays-bas.  Apics  la  paix  ik  Muullcr ,  il  retourna  chez  luiuùil  leva  un  régiment  d  intan- 
tèrle  Allemande ,  dont  il  donna  le  commandement  au  vicomredeflarlin  ton  frère ,  qui  (er- 
vtt  au  fiegede  Mouzon  feaillf-tît";  Fn  t^^^  .  il  encra  en  France  avec  le  duc  de  Wirtemberg 
pour  appuyer  le  prince  de  condé  ,dam  i  armée  duquel  il  eut  le  commandemoicde  t'atdlterie 
H  de  l'u^anwiicd'Bpa^iU  fciioiiVftei^eendiveEliMf>ec^^ 
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^oct(»y;o&  il  tefotttnevioicnteooncafioDf  A  eu  fbn  diapcaafeioéiftme-ballc  de  moHÏ<}Qéfe 

qui  lui  effleura  l'oreille.  11  courut  de  grands  rifqacs  au  fiegc  d'Arrasen  T(?î4-  &brfquclcs 
Fran^oiseurent  torcé  lesiigDes,  il  tat  le  dctnicrqui'Tonii  de  la  tranchée  &  (e  rctua  ca  bon 
'vocdcei  Cuebtaif.  L'année  luivance  il  deftcndic  la  ville  de  Condc  pendant  qua'  ic  mois ,  &c  ne 
-rendit  cct*cp!are  que  par  or->rf  de  l'Archiduc  LcopoiJ.  Il  fontint  le  (îcgc  de  Valcncicnncs  A 
trente-un  JOUIS,  ât  «ionna  le  temps  a  Dom  Juan  d  Autriche  S>:  au  piaicc  de  Coude  de  le  venir 
/iégaget-  Le  roy  d' Etpagne  lecréa  prince  de  Boutnonville,  &  attacna  cecicce  à  fk  terre  de  Bug- 
>henhout  en  Ërabanc  parlettresdonnéesà  Madridie  ii.  juillet  165S.  rapportées  par  Chsy- 
ilin,  p.  171.  &  fuiv.  Il  IcTVit  depuis  en  qualité  de  gouverneur  gênerai  d'Artois  Et  (lhacles  II. 
xoyd'Efpagnc  le  qualifie /m- cJ&«r^yf4/  eoêtfin  dans  (es  lettres  patentes  de  gouverneur  &  ca- 
^inidegeoetal  du  pays  d'Anois da  & i.may  itf<6.'L%paisde$  Fyceno^es  dom» lieuaii{«noc6 
■de  Bonrnonville  depafTer  en  Franceen  itftfo.  où  te  royioi accorda  tes^onneors  dn  Louvre 
conjointemcn;  avec  Ion  frcrc  cadet  qui  cnjouifloit  depuis  qucii]      ^:  nées.  La  guerre  rc- 
commeo^a  en  1 667,  &  l'obligea  de  réiîdei  dans  ion  gpuverucmcot  ou  aux  cavirtms  de  l' Ac' 
«tois,  d'où  il  enleva  plufieurs  convois  î  l'armée  de  France.  UfiitappdIéiBnuiellesen  1^72.  g 
|»our  les  nouvelles  fortifica  ions  quclon  y  hr,  &  il  eutlecommJndcmcnt  des  troupes  qui  y 
«(oicnt-,pcu  ^ptés  il  eut  ordre  de palFer  en  Allemagne  au  (ccours  de  l'cmpcrcui,&  il  y  fut  créé 
tnarëchal  gcnenllde  l*tcm^e  die  l'empiie*  donc  il  fit  les  fondions  do  cAté  de  Paderbiiiro  avec 
l'eleélcur  de  Brandebourg ,  i!  les  continua  l'an  i<î7î  en  Allemagne  fous  les  ordres  du  comte 
-dcMoncccucuUi,  gcncratiiiimc  de  l'atmce ,  &rnfon  ablence,  il  contribua  beaucoup  pac 
'la  conduite  à  la  prile  de  Bonne  dontilavoit  confeillé  le  (îége.  La  même  anncc  il  tut  taie 
gentilhotnmede  larhamitrc  de  l'empereur  Lcopold  &  nomme  chevalier  de  la  Toifon  d  or , 
dont  il  ne  reçut  le  coiber  qu'en  167 des  mains  du  comte  de  Moncecuculli  ■'  en  1674.  ti 
•«mpêcha  les  François  de  faire  le  Geg.'  de  Limbourg ,  puis  étant  mpelté  dans  le  Palatinat» 
il-ramad.»  tes  dc'brls  de  l'armée  impériale  que  le  marcchjl  de  Turenncavoic  défaite  à  Sint- 
-zdm  j     ayaiu  pailé  le  Riun  fur  le  po.ic  de  Strasbourg,  tllc  trouva  aux  combats  de  Ladem" 
bourg,  d'Ensheim,  &  àceluideTurckeimprés  Colmar,  quiiedoQoale  8.]aavicr  i6y^. 
L'année ruivanteleroyd'£(pagpclc licp^rer«nCatalogiiep<>ucy ferviccnqualiccdciDCi^  q 
de  camp  gênerai  Se  de  conleiUerdu<onleiliâprême  delagoene.  Laverolunoo  arrivée  en  Si» 
elle,  obligea  le  roy  d'Elpagne  d'envoyer  le  duc  &  priiiccdcEournou  ville  en  ce  royaume  pour 
ycooimandcr  ton  armée,  il  y  arriva  en  niilîixccacicpuoce-rcpc  ficdabordil  iurpnt  la  toite- 
teflè  de  la  Mole,  8t  t'empïta  d'ancres  poftes  votutis  de  Meflîne,  ee  qui  obligea  pea'a- 
prés  cette  capitale  j  rentrer  sous  robcillance  de  fon  fouvcrain:  il  eutenfuitela  vicc-royauté 
xk  Caulogne ,  jointe  à  la  charge  de  capitaine  gênerai  des  troupes  dans  cette  province  ;  enfin 
il  foc  nomme  viceroy  &  capioine  genenl  de  Navarre ,  8e  nraurat  i  Pampeluoe  le  ao.  aboft 
1^90.  Son  coeur  fut  inhumé  dans  l't'glifc  des  Carmes  de  la  même  ville,  &  fun  corps  1  ranfpor- 
téà  Bruxelles,  ou  il  tut  eniciré  dans  la  (cpuliute  des  ducs  &  princes  de  Boutnonvillc,  quteft 
<dansl'égli(edes  Carmesdechanflé!.  Il  écoittfà  habile  dans  les  nwdieiiMKiqtieSi  danslâcon* 
noi fînncr des  médailles  ^' de  l'iiilloirc,  ''  dini  pluficurs autres  (cicnces;  le  roy  J'Flpagnelc 
qualme^o»  irts-thcr crfedttujin  dans  les  lettres  patentesdu  1.  tcpicmbre  lûSy.  par  Iclquellcs 
ilérige  à  Ta  pnere  la  leigncuriedr  Sars  en  marquifat,  en  &veur  de  Wè^mg  de  BoiKfloavilICi 
tiaron  de  Câpres ,  fih  du  Frimçois-Beaijrmn  marqu's  de  Bournonviile.  D 

Femme,  JEANNH  ERNESTlNt-tR.^  NiLOiSE  pnnccllc  d  Arembcrg,  troificmc 
illlede  Philfpe  Chsrks  piinced'AiieinliCIg>  ducd'ArfchOCiftde  Cùire  I/aMiedc  Barlaimonc 
ft  feconde  lemme ,  fut  tnariée  le  14.  may  16^6.  mourut  en  couches  le  to.  octobre  \66f. 
<&  fut  enterrée  dans  la  même  lepultutc  des  ducs  &  princes  de  Bournonvillc  datu  l'églilc  des 
Carmes  dechauiTés  de  Bruxelles. 

1.  Ai.BXAiioiiB>tB.MSST-jFftAH{oiS  de  BournonviUe ,  mort  le  a-j.  novembre  1658. ig^ 
de  (îx  mois. 

2.  ALExANr<Kn-CnAB.LEs>FAAM90ia  de  Bonmonvitte*  hék».  ivril  1659. moorot ail 
mois  de  Icpicmbrc  1660. 

t.  ALEXANDRE-ALBERT-FRANCOIS'&ARTHËLCMY,  prince  de  Bournon- 
villc ,  qui  fuit. 

4.  Ahne-Majus-Filançoisb  de  Bournonvillc,  née  le  8.  Février  i6f7.  époufaca  1^71.  g 
Fhtitjffe- emmâmulrftrimmiâ  Fnmftu  de  Croy,  Comte  de  Sol  rc  grand  veneur  héréditai- 
re de  Hiynaur,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roy ,  chevalier  de  fcs ordres,  fils  aîné 
de  Phtiffe-  Bmmtmtd-Aiumt-AKibrtifi  de  Croy ,  comte  de  Solre ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or,  Scd'I/éMlt'Ckirt^  Gand-Villain.  nyeBtnkvMtfi^  6^8. 

y.  IsaBElle-Therese  de  Bournonvillc,  née  le  lo.  may  ititfo.fut  d'abord  chanoinclTc 
àMuns,,  &cpoula  en  i67i.  Philippe  à'Ogmes  ^  comte  de  Coupignies ,  mcllic  dccaïup 
d'un  régiment  Walon,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or. 

•C,  MAKiB-f  RAMçoiSE  dc  Bo^rnouville»  oce  le  ao>  ieptembre  H6$.  chanoiaeirc  1  \T  m» 

bcu|^e 


DUCHEZ  NON  REGISTREZ.  BCrUKNONVUlE,  ^^i 

.  '  ,  puis  mtriéeèClanée  Ridiardot  coince     Gwncrasc  (eigocur  de  Gnthafs 

dit  le  baron  de  Lamhekc  &:  le  prince  de  Sticnhyofc  fils  d'AlcxandrcRicharJoc  8C 
d' Âlbcrrine  de  Schciz>  Uricl ,  il  mourut  à  la  Hem  de  foi)  âge  fans  poderitc  dernier  mâle 
de  ia  famiUc  (4)  énm  inëfireftecMcip  d'imreginicacdedcs^oaspoiickfiscTic6  4a,,,^i^^;!^';^ 
ny  4'£lGpflgDe.  4h«    ic  Ams 

XIX. 

AIEXANt)RE  -  ALBERT-FRANCOIS-BARTHELEMY  ,  duc  &  prince  àt 
Bournonville,  comte  de  Henin,  marquis  de  Ri&bourg,  vicomte  &  baron  de  Bar- 
lin  ,  baron  de  Caumonc  >  feignent  de  Tanttfe  >  de  S.  Gilles  ^  de  Ccglcs ,  d'Hatavefne ,  de 
Lci-in  ,  Hii  Bois-Bernard  ,  de  Hachcville,  de  Svcw  ick  ,  de  S.  Amand  ,  deBaflcrodc,  de  Di- 
B  vion,  de  Ranchicourt ,  deMcfnil,  de  Noyellcs ,  de  Rouy,  deGouy,dc  Rcbreuvesj  de 
Bondu,  de  W'alqucTal  Bede  Furnc;,  nAqun  à  Bruxelles  le  1^.  avril  Ktfi.  fot  envoyé  en 
Franccil'àgc  de  9  ans  poury ctreclevcauprcs  à' A'nhc; fr  ,â\ic de  Bournonvillc Ton  ondr  , 
Kn  lait  guidon  de  la  compagnie  des  Gendarmes  de  .a  gai  Je  en  168  t.  dont  il  devine  cniuirc 
fous  lieaniMnt  &:  maréchal  de  camp  des  armées  du  rov  .  U  icrvic  en  itf8|.  aux  lièges  de 
Coticttay,en  j688.  a  celui  de  Philisbourg  en  qualité  de  volontaire,  en  1691.  au  licge  de 
Mens ,  éeenfuite  au  combat  de  Leuze ,  où  il  fc  diiluigua  ;  en  169  2.  au  fiége  de  Namut  & 
à  la  bataille  de  Steinquerke ,  Se.  en  169    à  la  bataille  de  Nervrinde,  où  il  reçut  deux  coups 
deMoa6}tiet  *  l'un  qui  lui  pec^a  le  poignet,  St  l'autre  qui  hii  paûàau  travers  du  corps 
&  eut  fon  cheval  nie  bas  lai.  Le  roy  le  qualifie  trét-dur    ^«w  m/  tuafim  dans  plaiieurs  ter- 
tres &  commiiïions  des  4.  iiuy  1651.  1    juin  J701.  21.  .T\'til  1071.  &  12.  avril  1703.  La 
guerre  ayant  tccoouxKDcé  en  1701.il  le  trouva  à  toutes  les  campaenesjuiau'à  (a  oiort:. étant 
Q  tombé  maladeà  l'armée  eampéeà  Genap  &  Soigmes ,  l'étefteur  de  Bavière  k  prelTa  dele  6itc 
porter  chez  lui,  roaisayanr  appris  qucratrace  failoit  un  mouvement  &:  qu'il  y  avoit  apparen-. 
ccd  un  combat,  il  voulut  rejoindre  malgré  l'état  ou  la  maladie  l'avoic  réduit  i  dés  qu'il  iuc 
atrivé,  il  monta  à  cheval  où  il  leAa  tout  le  jour&  une  partie  delà  nuicila  tête  dentnnii- 
pe ,  ce  qui  irrita  C  fort  fon  mal ,  que  l'on  fut  oblige  Je  1;  reporter  le  lendemain  à  Hruxelle? , 
où  il  mourut  (ix  jours  après ,  le  j.  fepterobrc  170$.     y  tut  enterre  dans  1  cglile  des  Carmes 
déchaufTésdans  la  fepuliure  des  ducs  Ac  princes  de  Bournonville-  Il  avoit  ftlt  fi»  leftament 
olographe  à  Paris  dé"!  le  4-  mai  pTrrt-  ient ,  auquel  il  fit  quelques  changemens  par  fc^  ro  v:ri- 
lesdesio.  50.  &  ji.aoud  luivMac.  Ii  jvoit  beaucoup  de  pieté  &  de  religion,  &  croit  l(,àvanc 
dam iaconnoiflaneedesmédai lies  &  n  cs  curieux  desaniiquitez. 

Femme ,  CHARLOTTE- VICTOIRE  d'Albert  de  Luynes,  fille  de  X^w-cAjt&j  d'Al- 
bert, duc  de  Luynes,  pair  de  France,  chevalierdesordresducoyt  &d'^linfede  Robande 
Montbazon ,  (a  (ecoode  femme ,  fut  mariée  le  29-  aooft  i6Sa>.  dc  moHmc  en  coucfaes  le  Aa« 
oay  1 70 1 .  Viytz  tme  IV.  àe  ttue  h^àrt ,  fdge  i6%* 

-  1.  Ai.EXAhnRB>LaaisdeBoinmoDVillc,  nélei6.«vrilitf8|.iixiantc1e8.m«nU^ 
X.  A NNE>CHA».LKsdefloiiitaoatnUet  aéle  Ldeoembce t6%^  mounitle  at. décembre 

^    ^ PHILIPPE-ALEXANDRE  duc  &princedeBoimionvine,  oui  fuît.  ^ 

4.  Akcfliqvb- Victoire  de  Bournonville,  nccle  2j.  janvier  icMc.  epoufa  le  f  .janvier 
Ijoô.Jim-BéfttfieàiCÏHtiaiK. ,  duc  de  Duras,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roy 
dt  oommandancen  la  haute  StfadifTe  Guyenne,  teeoodfilsdey4<j«««-lliNr)rde  Durfort, 
duc  de  Duras*,  marcchaldc  France ,  chevalier  desotdie«dnioV|  de 

de  Lcviî-  V  cnudour.  Va%eb  fSHtevata  ^f»gt  7 19. 

5.  PHiLiBERTB-HBRcai.Bde  Bournonville»  oéele  tf.nomnbire  169^.  mouturaoïnioic 

d'anufl  i(î9<î'. 

6.  Dblphine- Victoire  de  Bournonville,  née  Icij.  décembre  1696.  fur  marier  le  14. 
mats  1710  à  ViSItr- AUxttuIre ,  marquis  de  Mailly,  coloi  cl  d'an  rcgimenrd'infantcriCf 
fils  pidné  de  JEeia/ marquis  de  Maiily,  Scd'Amt-Mtrù-JéâJtUmt'Laitt/iéctliiià^^ 

XX. 

PHILIPPE-A!  FXANDRE  thc  &  prince  de  Bournonville,  comte  de  Henin, 
vicomte  (îc  Baron  de  Barlin ,  marquis  de  Risbourg  ,  baron  de  Caumont ,  feignent 
de  Tamifc,  de  S.  Amandj  de  BafTerode ,  de  S.  Giles ,  &c.  mettre  de  camp  de  cavalerie , 
n;u]uir  le  10.  Décembre  1^97.  cft  qualiâc  par  le  roy  trés-cher  ^  b$»  âmé  t*»(t«  dans  fa 
commiilion  de  mettre  de  camp  de  cavalerie  du  i  S.  nwy  17 1  j.  &  cft  mort  le  y.  janvier  i7a7« 
Anspotteiité. 

Femme,  G ATERINE-CHARLOTTE-IHERESE  deCramont,  fille  é'Atutmt  V. 
du  nom,  ducdcGtanuxic,  paii&mu4chald«FfMnce,fcd«il^it-c^r(/?M«deMoB^ 


£ 
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fiicmari^le  t7.nitrs  1719.  &  a épooft en  fccondes nôces le  lô.mats  17x7.  Jétam-Uab 

de  Rouvroy  de  S.  Simnn  ,  duc  de  S  Sim^n  ,  pnir  de  France  ,  fils  de  Lcirif,  ducdc  S.  Simon ,  ^ 
pair  de  France ,  &  de  Cauvicve-irràn^oije  de  JJuiioit-Lorgcs.  f  #jf<i  tomt  IV.  de  cote  h^cn^ 

IV. 

M  A  R  Q^U  1  S 

DE    BOURN  O  N  V  ILL  E 

ET  DE  CAPRES 
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XVIII. 

T  EAN»  FRANCOIS'BCNJAItaN  de  BonrBonYflk,  tBtfquis  de  BmmMmTille  9e  de 

I  Risbourg,  baron  de  Câpres,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  fils  puîné  il'ALE- 
XANDRË  L  duc  de  Bouroonvillc,  6t  d'ANNE  de  Melun  mentmiux,  à-devmt  ».  838. 
fitvic  d'abord  en  qaaKcé  de  capitaine  d'inlànterie  dans  le  régiment  oaramaBde  par  le 
vicomte  de  BarUn  (on  ftcrc,  &:  fc  trouva  en  16^0.  au  ficgc  de  Mouzon  &  à  la  Bataille 
de  Reihcl,  où  il  reçue  deux  blclTurcs  &  fiic  Ëuc  priTonaicr  a  ayant  encore  que  16.:  ans. 
B  aflifta  en  itff  3.  au  ficge  de  Rocroy  avec  to  denx  fitereit  i  celui  d'Arras  en  1654. 
îl  étoit  alors  capitaine  de  ciiiraîliers ,  &:  dans  l'attaque  des  lignes  il  fît  prisonnier  un  ca- 
piuine  François.  Apres  U  more  de  (on  pecc  U  tue  tait  capitaine  des  anciennes  compa- 

£ies  d'hommes  d'armes,  il  paiTa  enfuite  en  Catalogne  i  la  tête  d'un  régiment  Wjlon , 
pC  il  et  oit  meftrcdccamp  &  fur  depuis  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  haut  Alle- 
mand en  Flandres,  U  tau  gouverneur  de  la  ville  de  Licice  par  iecircs  du  roy  d'Eipagnc  du 
i4.avril  i«8i.  8e  fergent  gênerai  de  bataille,  enfuite  gouverneac&  gfcand  bailly  d'Oudenar* 
de,  Cl. fin  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roy  d'Elpjgnc*  par  lettres  du  5.  oâobrc  i69f . 
il  muuiuc  ic  16.  avril  1718.  aNamur,ouii  cli  enterre  dans  l'églile  des  Carmes  dechiu  liés. 

I.  femme,  D0NA-MAR1£  de  Peraperiufa-Vila-dc-Manii  fie  CruyUes,  fille  ainc'eft 
héritière  de  N  de  Pcrapcrtufa ,  vicomte  de  {och ,  d'une  ancienne  maifbn  qui  eft  une  des 
oeuf  baronies  de  Catalogne.  Elle  fut  mariée  en  Catalogne  &  mour  ut  l'an  ï66o. 

Dom  FRANÇOIS- ANTOlNE-GALDERlÇ-IGNACfi  de  fiouxocnvlUe  maïquis 
de  la  Roupir ,  qui  fuit. 

II.  Femme,  MARIE-FERDINANDE  de NoireannesdeSainie  Aldegonde ,  elle avoit 
élédianoineffedc  Sainte  Gertrude  à  Nivellefi:  étoit  hllcdc  frrfUfw-Z^wwr^/comte  de  Noir- 
carmes,  fledeSainte  Aldegonde  te  d'^itaKfdeDavrCtdamedeMitemonc  &ç.  héritière  do 
cène  mailon.  Maxinrilien  comtede  Noifcarmes  le  de  Sainie  Aldegonde  pere  die  Fnnçois  La> 
inorjl ,  ctiiit  chevalicrde  la  Toifond'or,  chef  des  finances  du  roi  d  Eipagnc  aux  pays  bas, 
gouverneur  général  du  pais  àc  comccd'Aitois.  Marie  Fcrdinandc  mourut  à  Oudcoaide  où 
cftcDtcn^nnm  l'cglilc  des  RecDleis. 


DUCHHZ  NON  REGISTREZ.  BOVKNON^ILLE.  84? 


1.  ^OLFANCi  de  Ëoumonvilic  »  marquis  de  fiournonvUle  &  de  Sars^  ràpporté  cj- 
A  5.  V.  

2.  Âiiciin  Ji  sri'H  i!c  BournonvilU,  duc  de  Tîournonvillc,  baron  de  Câpres,  chevalier 
de  1  ordre  de  la  Toifon  d'oc ,  gentilhomme  de  la  chambre  en  exercice  de  S.  M.  Cath. 
Philippe  V.  capitaine  genenû  de  Tes  arm&s>  capicainedeli  Compagnie  Flamande  des 
gardes  du  corps.  Il  a  commencé  a  fcrvii  en  Flancircs  en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie , 
puis  tai  tatt  colonel  d'infanteue  <Sc  brigadier  des  années  en  170 1.  ôc  uiipeâcuc 
gênerai  de  rmfanicne.  En  1704.  il  fat  fait  maréchal  de  camp.  Se  capitaine  de  ta 

A  coinpn Tir  H:  -:  t'ii  ics  royales  des  hallcbardicrs  en  Flandres  ,  le  ji-  ocloLire  iro^.  il 
tut  taïc  licuitiUjc  gcncrai  des  auncci,  â>:  y  a  fervi  en  cette  qualité  avec  diihnction 
daiu  les  fondions  qu'il  y  a  elles  ;  en  1 709.  le  roy  le  créa  chevalier  de  l'ordrede  ]>  ToIt 
Ton  d'or ,  donc  il  reçut  le  colicr  des  mains  de  l'cledeur  de  Bavière  à  Compiegne  par 
procuration  de  S.  M.  Cath.  L'année  1710.  il  palla  en  Eipagne',  où  il  a  continué 
a  rcrvir&  fait  les  campagnes  avec  diftinÂion  en  qualité  de  litutcnant  gênerai ,  en 
171a.  il  lut  nommé  gouverneur  de  Gironne,  Se  commandant  des  Yigueries  de  ce 
diftriâ&de  Campredon,  en  171^.  au  mois  d'of^obre  il  far  créé  grand-d'F.lpagnc 
de  la  première  dalle  avec  la  dc'nomination  de  duc  de  Bournonvillc  ,  en  1718.  li  hic 
fait  commandant  gciiCtal  de  la  vieille  Cafiillc»  puis  fait  capitaine  de  la  compagnie 
Flamande  des  gar<ks  du  ccxps ,  donr  il  pn^a  lerment  entre  les  mains  du  roy  ,  le 
1$.  juin  1710.  il  fut  nomme  gentilhomme  de  la  chambre  en  1721-  ayant  mcritc 
rhonncuc  de  la  confiance  de  &  M.  Cath.  par  Ion  zcle  &  pat  (es  ierviccs  .datu  plu- 
fieatsoHsmilfiont  importances  dont  il  Ta  diargé.  Depuis  S.  M.  Cath.  rcnvoyafoa 
ambafTadcur  cxiraordinaire  &  plénipotentiaire  auprc's  de  l'empereur  au  mois  d*aoull 
1716.  &  il  fut  nommé  en  1717.1e  premier  des  trois  plénipotentiaires  du  roy  d'Eipagnc 
Q        au  congrès  de  Soiflbns ,  &  fait  capitaine  gênerai  de  fes  armées  au  mois  de  mars  1719* 

3.  Claude  de  Bournonvillc  die  le  ehcVAlUr  de  Bournonvillc,  coIo.k!  d  m  rcgimcnc 
d'infanterie  Walonnc  &  brigadier  des  armées  du  roy  d  Elpaenc,  lequel  en  contide-> 
niioii  de  Tes  icc  vices  l'avoir  n<?mmc'  maréchal  de  camp  de  fes  armées,  miis  11. 
mourut  avant  de  prendre  pofleûjon  de  cecce  charge  à  Mciline  le  6.  juillet  1719. 

4.  MaioE'Bommb  de  Bournonvillc ,  n'câ  point  mariée  &  vit  en  17  jo . 

XIX. 


DOM  FRANÇOIS- ANTOINE.GALDERIC-IGNACE  de  Boucnonville»  mat- 
quis  de  la  Roupit ,  baron  de  RoboUet  »  vicomte  de  fbcbt  fc^nenr  de  Perelles, 

p  de  Bertrand  ,  de  Ville  de  Magne  ,  de  Cruvllcs  &  de  Perapcrtula  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  des  rois  d'Efpagne  Charles  li.  &  Philippe  V.  chevalier  de  rord.e  de  S.  Jac- 
ques ,  nâqoic  le  26.  juin  i^^o.  fît  fà  première  camp^ne  dans  la  cavalerie  de  Catalo- 
gne •  fut  enfuitc  capitaine  de  cavalerie  en  Sicile,  Sl  capitaîlie  dcs  gatdes  cnitafGeis'dtt 
docdeBouruunvilie  Ion  oncle  viccroy  de  Catalogne. 
Femme  ,  DONA-EMMANUELLE  de  Enl ,  Baronne  d'Orcau. 
1.  Dom  FRANÇOIS  SAVADOR de  BournonviUe  ,  vicomte  de  joch  ,  qui  Titt. 
1.  Dom  Joseph  de  Boutnonvlilc,  colonel  de  cavalerie  au  fcrvice  de  S.  M.  Cjth.  actucU 
kment  vivaOK. 

3.  Dom  Salvador  de  BournonviUe,  colonel  de  cavalerie  au  (ervice  du  roy  d'Efpa^ 
gnc>  exempt  de  la  compagnie  Flamande  de  ie&gardcs  du  corps  en  17J0. 
£        pom  icMAC E  de  Bournonvillc,  mourut  en  1716.  érant  colonel  de  cavalcriSe ,  & 
aufll  exempt  de  la  oomp^nie  Flamande  des  garde»  du  corps  de  S.  M.  Cath. 

j.  Makjb-IgnÀck  de  Biournon ville,  mariée  a  N.  oooBiedeRoUes,  manjttii  Villa« 
nant,  mourut  en  1705. 

6.  &  7.  ËOLALiB  &  Amm£  de  BournonviUe  &  £til. 

,  X  X* 

Dom  FRANÇOIS-SALVADOR  de  Bournonvillc,  vicomte  de  ]och,bann  d'Orcau, 
marquis  de  la  Roupit,  leigneur  des  terres  &  feigneuncs  que  poilcdoit  feu  ion  pcie 
comme  il  effcdit  cv  deiTus. 
Femme.  Dona  MÀRlE  MARTINE  Funcs  de  Villapaodc'Arino'Sans  de  JLatns» 
Âllcde  N.  comte  de  Âiarcs  &  de  Villar. 
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wâèVïi»o<k«  \  T  ^''ANO  de  Boumonvillc,  marquis  de  Boomonvltle  Sf  de  Sm  en  Hamaur  p« 

;fi,fA.  "  y  crcâion  de  Charles  II.  roy  d'Efpagne  du  i.  fcptembrc  i(î89-  (i)  c'toit  hls  naé  a 
J£AN-FRANC01S>B£NJAM1N  de  BouroooviUc,  aiarauis  de  Bournoaville  te  de 
iUàxmrg,  baron  de  Captes,  &  de  MARIE«FERDÎNANDE  de  Nm'rcturmcs  de  Sainte 
Aldcgondciàfccondc  femme  rntn!tcmn(z  c^-deinntp.  84^.  il  fu:  fiit  le  >.  Septembre  1691. 
capicaioe  de  cavaletic  du  rcgimcnt  <k  cuiraiikis  hlpagnols  >  colonel  d'un  tcgimcnc  dïn- 
imceiie  l'an  170Ï.  pais  brigadier  -en  ^708.  ftr  fàit  capitaine  de  la  compagnie  des  che- 
vaux gris  des  gardes  d'Efpagne  aux  Pays  bas,  à  In  :ctc  de  laquelle  i!  pafla  en  t'papne,  où 
quelques  tenu  aorés  elle  Kit  reformée ,  il  paffa  quelques  années  après  dans  les  terres  en  Flao» 
dres  qui  étoienc  de  la  domination  de  Tcmperear ,  jdepuis  il  entra  au  femoe  de  (à  Majeftd  Im- 
perialle  lequel  lui  donna  nn  régiment  d'iofiintcric  en  i/iS.  il  fut  pourvu  le  1.  juillet 
172^.  du  gouvernement  de  Tcnrcmonde  &  de  ta  dépendance  >  fait  gênerai  de  bataille 
des  armées  de  rcmperenr  6e  en  1718.  Aaddionder  des  pvovinoe  Se  duché  de  Limboaig 
A  pays  d'outrc-Mculc. 

1.  Femme  ,  CA'I  ERINE  comtefle  de  Haudion,  fille  d*  KicoUi  comte  de  Haudion,  C 
4e  d'^ww  de  Cotrclle,  fut  mariée  l'an  1^94.  donc  font  nez  plufieurs  enfiina  morts  Se 

]ean-|oseph  de  BootnonTille,  capitaine  de  dtagpns  au  fetvice  de  rcmpcfcnr  cft  né 
à  Sars  l'an  1701. 

11.  Femme,  ANGELIQUE-HONORINE  Scbets,dlto  d'Uifel,  fille  de  Frmfm 
Schetti  comte  d'Urfct ,  d'Hobokcs  U  du  s.  Empire  I  gênerai  de  bataille  des  armées  de 
Charles  11.  roy  d'Elpagnc  ,  &  à' Hmtritu-Dmrtlhte  de  Hornes-Baflignies  de  foeur  de 
Cmrârd- Albert- chtriu  ccdé  duc  d'Hoboka  9c  d'Uifel  par  kncea  d«  m»  avxil  1717.  fiic  _ 
touiéc  en  1708. 

2.  N.  de  Bonmonvnie ,  mort  îgé  de  deux  mois, 

i.  FraS(,ois-Jo$eph  de  Bournonville,  néa  <.  ambrav  le  iç.  février  1710. 

3.  MAXiMiLiEM-CAsiMindcfiournonville,  ncàCompiegnele4.oâobre  171J. 

4.  VbtPAtiG-)ositHdeBottCQonYille»  néiMonsle^o.novenbM  1715. 

5.  ANNE-ÀLBr  RnwadeBounianviUe,  ndeiCambcsjr  lepiomicrjamdcr  i7ia.duuioI» 

ncil'r  à  Mons. 

•^.Awnb-MakiB'Chaiilotb  defioQnxmville,  née  è  Mous  le    juin  1717.  cftchanaU 
nèfle  à  Muns. 

7*  MAKifi-Liuifi  de  Boumonvilic»  nceà  Mons  le  10.  juillet  1720. 

^  VI» 
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SÊIOÎfEÙRS 

DE  LA  VALLÉE 


i  «M  ImMi 


B 


S 


XII. 

R OBERT  de  Bournonvillc ,  dit  U  Rouxy  fecdûd  fils  de  JEAN  de  E  uirnon- 
villc  ,  (cigncuc  de  Rcngucflcnc,&  de  MASSE  àcScmA\c ,merut9nna  cydtvaM 
ftgt  S  3 1.  fût  feigneur  de  h  Yalliée  ,  &  fbc  nié  en  143^.  à  la  bataille  d'Ardres  ,oà  (oA 
-  frère  aîné  fût  £uc  pcUbonier  j  il  hcHt  afôrs  gouverbcur  du  château  deBnincbccg  ta 
Artois ,  &  de  celui  de  Defvrene  pour  le  dac  de  Bourgogne. 

Femme,  ADELIS  de  FUhaut,  dame  de  la  Vallcc  <k  de  la  Coguacdede. 
I.  JACQUES  de  BoaâKuviUe  »  fcigncuc  de  la  Valtcc,  qui  fuie, 
s;  N.  de  BoumonvUle»  imitée  à  mgius  Rnalie^,  ic^gacur  des  MaîAqpia  iSc  de 
fedomnft 

JACQUES  de  Bournonville>  fcigacut  de  la  Valle'c  ,dc  Vintcthu  &  delà  Coguar- 
dcric,  mourui  avanc  l'an  147^. 

Femme,  ELEONORE  de  Fiennes,  fille  de  SOtn  àcïvcOa»^  dit /CMlMc^ ba^ 
ron  de  Bellebrune ,  te  de  Cmerine  de  Crcquy. 

1.  JEAN  de  Bournonville,  feigneur  delà  Vallée^  quî  fait. 

2.  CATfeKiNB  de  fiournon ville  »  libmikie  dé  ^tm  ie^iiiietu:  d'Incooit  £c  d'Ha- 
rionvillc  en  Artois,  chevalier. 

|.  Jacqueline  de  Bournonvillc-,  cpoii(a/M0  du  Moulin ,  (bigàtdt  de CbdUOOl* 
if^  Maiùb  de  Boanioovillc,  Icaimc  de  Lùmtei  de  Dikmudci  -  -  . 

;  XIV;  ' 

JE  AN  de  icwimmivHli! ,  dMlè^,  ifeigncbr  àè  b  VilU^,  dè  Heiictiâi  i  èe  Val|> 
Enrin  flc  de  b  C«urroye  en  Arto:s ,  baron  de  Baingthun ,  feignmr  de  la  Motté 
&  du  Mcfnil,  gentilhomme  de  la  Lx>uchc  du  duc  de  Ëourgogac,avaitétcélcTé  dam 
la  maifon  de  ce  pritice,  qui  lui  confia  en  1480.  le  gouvemcmcm  des  ch&tcaii  Se 
diftrid  de  Bruncbcrg,  de  Sarcn,  dcWambcn  8c  de  De  vrenc  en  Boiilonnois ,  il 
avoir  eu  en  147^.  U  licutenance  du  gouvernement  de  Helidin,  &  hic  aullî  gr.ind 
veneur  ii  grand  ItiaMâ  dit  Boulbnnoiï  ,  puis  m  t49);  an&iedfiècel  dn  roy  Char- 
les Vlll.  il  mourut  en  1509.  avant  fonde'  fix  ans  anpjravartt  un  COUKOC  de  iwUgieiUC 
de  S.  Fran^oii  a  Luvcs  dans  ia  icnc  de  YaUEntin ,  prêt  Heldiai  "  . 
IMff  h,  S  M 


I 


•IMS       ^HISTOI&E  4SENEAIiOGIQU£  ET  CHRONQL 

Femme,  JEANNE  éc  Liniercs. 

Charlotte  de  fiournoaville  cpoulâ  Ammu  d'AiUyi  (cigoeuc  de  Varennes,  de  A 
Florenvillede  Fouilloy,  de  Moyoeaax  fiedcLddain  dms  le  Cambrdis,  petit  fib 

de  FaoHl  d'Ailly  ,  vidamc  d'Amiens ,  baron  de  Pecquigny,  frcrc  ic Jacqueline 
d'Ailly  ,  femme  de de  Bourgogne  ,«omtc  d'Eftampes.  d'Âdiy  mou- 

rut  le  10.  novembre  i  J09.  flcCharlotccdc  Bournonvillele  13.  léptembre  iji^. 
Vivant  leur  cpicapbc  quieft  fur  leur  fcpulture  dans  léglifc  du  village  de  Le!- 
^daio  en  Cambreus  ;  elle  avoir  tenu  fur  les  fonu  de  baptême  avec  Marie  de 
-de  Luxembouig  comteflc  de  Vendôme,  Madelene  de  Bourbon  née i  la  Ferc 
le  J.  Avricr  1510.  fille  de  Charles  de  Bourbon  duc  de  Vendôme  ,  &dcFran- 
foife  d'AlciKon  i  par  <ctce«Uiance ,  iaus  les  biens  de  cecte  branche  de  fioui^  r 
Jàoawl^.paficfenc  dans  la  inailon  d'AHIy. 

J.  VII. 


SEIGNEURS 

D£  CHATEAUBRICON- 


De  fahlt  MU  lim 

rtnnf  d'w  Is 

à-  pMfét  tnfi»' 
t»it. 


C 

A NDRF  ou  ANDRlEUde  BournonviUe, cinquième  âs  de  fEANdefiout- 
nonvillc  II.  du  nom,  &  dc  MAHAUD  de  Ficnnes,  meniiemtés  cj-devatit, 
^âgt'ix-j.  fut  feigncur  de  Châteaubri^on  après  la  mort  dc  ReoMui  dc  Bournonville  fon 
érere»  pat  la  donation  que  lai  en  6c  l'an  11^4.  Xûtm  de  Fieimct  (on  oncle ,  conaé-  . 
table  de  France;  il  Ce  diftingua  à  la  guerre  en  1569.  ic  le  loy  Chadcs.  V.  lui  confia 
4*an  I J71.  le  commandement  de$  troupes  qu'il  envoyoit  aa  fecoars  du  dac  èe  fierry 
Ion  frère i  le  fcignear  dc  Châccaubriçon  avoir  alors  avec  lui  cinq  chevaliers  &  34. 
^icttyecs,  fiitvaac  le  compte  de  Jean  leMetciec  1  tréfotiec  des  guerres.  Il  ne'toic  en> 
coK  qu^éotyer  en  i}69-  9c  avoic  netffaotr«s  écuyers  cn&comptfnie,  fuivancnne 
Vionftrc  du  14.  juillcc  de  la  même  .innifc.  It  [r.oimic  hiifT.un  deux  m». 

j.  Sncueuramo  dc  Bouioonvilk  >  luroommc  Gtmtt , feigncur  dc  Chiteaubriçon, 
deltloarier  ta  Aitob&de  contribua  beaucoup  Patt  1414.  à  la 

prife  de  NeuTÎUe  frc  la  Mcufc ,  par  Waîcran  dc  Luxembourg  comte  de  S. 
Paul,  Se  (e  trouva  l'année fuivante à  labâtaïUe  d'Azincoutt ,  «•  ^  ttArtfrû  âvcc  q 
Sx-fif^  fimafio»  it  fi»  ige  it  pare  it  ieffkt  la  téu  J»  ftf  étjêa^ttarrt 

U  conrmnt  que  ce  frime  pcrtcit  fur  fin  ufqtte,  elle  fut  rompue  imtmf^dimm 
fur  U  tète  du  rtj ,  nuis  Énguerrand  fut  tué  fur  le  chamf  fsr  lesgtrits  ietefmtt 
4vet  fin  frère  bâttri ,  ntmmé  Enguerrand  lut. 
a.  JEAN,  dititev»,  de  BoiMatoiviik,  fcqpcur de  Cbâccanbri{on,yiliiifc 
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X  I  I. 

JEAN  de  Bomnonville ,  furnommc  Hmurt ,  fucceJa  aux  biens  de  f;i  branche  pat 
ia  tatxtà'Engaerrjnd  de  UouroonviUelbn  frcre  aine,  achc»  par  coiurat  du  4.juia 
1419*  de  Tdimde  Coi»evntefUà  <iêf(kuéâCMlIy»ftfic(batefbR^ 
•brc  J4rf. 

Femme  >  J CANNE  3c  l'Edang,  tcfla  le  Y4.  ô^obrc  "145^. 

ï.  PIERRE  de  Bournonvilie,  ieigncur  de  ChafbaubriçontXJoiTuic. 

-1.  \vêM  de  Bouniwiviilc  ,  fcigocur  de  Frctemeuie»  vivoit  en  149$.  ^  'laiflâîill 

bâtard  nommé  juattfie,  lequel  fut  pcre  aiiffi  de  deux  bardes, 
-f.  PsKKFTTE  de  Bournonvilie ,  mcntiodliéb  dans  lin  Ê&t  dn  if.  avcU  C4f 7.fift 

nati^  dtoi  la  maiion  de  Keïly. 
4.  Nicole  d6  Boaraoavilie*  «f'I  tuMmêt  dAis  Y«B±  do      avril  14^7. 
.  5.  Marie  de  Bournonvilie  ,  femme  de  Jacq»es  le  Canu ,  fcigncur  de  Blaltcl  ch 

fioulooois,  du  confcnccmenc  duquel  6c  d'Atatm  le  Canu  leur  fils  aîné»  ell6 

iaa%ea  «vec  -Acrrv  de  Bournonvilie  foa  'fieie  én6  4e  xf .  §6nkt  1467. 

X  I  1 1. 

"try  lERRE  de  BourndnviHe ,  fcigncur  de  Moùricr ,  de  Ffeteitteule ,  de  Grambus ,  de 

Chafteaubritjon ,  &c.  acquit  par  contrat  du  26.  oâobre  i^y6.im  fief  ^  noble 
ntment  fitué  à  Dompierre ,  tenu  de  Jacques  feignCur  de  Ratifburea.  Il  prit  pollellloa 
des  reitmeitries  de  Gtambus  &  de  Fccsemeule  pat  «ftct  des  t%.  *e  29.  avril  1479. 
aflifb  rah  1486.  au  waité  de  mariage  de  Jumu  de  Bournonvilie  6  fille  avecMir^ 
du  Bois  dcFicniKS,  aufquels  il  céda  co  avancement  d'hoirie  fa  terre  de  Mcuner  par 
aâe  du  xo.  avril  i484.  U  écoit  mort  le  i6.  juin  J4>9>  fuivant  un  accord  pailé  ea-> 
ne  Jume  &  Airiam  de  BonmoovUk  iet  filles: 

Femme ,  GUYOTfi  dfe  Hcn«ioiMuc>  filk  de  ^  Çà^pat  de.  Henanéomt ,  U 
àitftbeUt  de  Beauvoir. 

I.  Jbaiiiib  de  BoomonTille ,  dame  de  Mourricr  &  de  Chafteaubriçon ,  ^pooft 
par  cnnrrat  du  quatre  juin  1480.  Pierre  du  Bois  de  FicOMS»  chevaUer  ,  trigiMaC 
de  Boycfflcs ,  de  Bouvignies  &  de  Rcgnauvillc. 
\.  AoRnUME  de  Bournotu  tllc ,  dame  àz  Freiemculc  tc  de  Oitambus  |>ar  patM^ 
ges  h\t%  avec  fa  (œur  bc  Ton  bcaufrcre  les  z6.  &  a.7.|iiun  1496.  Une  quittan- 
ce qu'elle  donna  au  feieneur  de  Boyelïlcs  Ion  bcauiiere  Je  premier  juillet  1497. 
«ppmid»  qnTdlB  ^tok  don  fiancée  «vcc  thMi/ft  de  Makok»  A^gncor  de  Bi)> 
■»  Teorin. 

'  y  N.  de  Bournonvilie,  cfaattreolê>  eft  menrkinnée  du»  le  teft wnaot  de  fil  taaéi 
qui  lui  laifla  la  pan  fa'dlc  poHToit  «rak  dans  wn  êxH^ékwnit  acquis  énk 
ioa  inari. 


HKTOIM  GCNEALÛâlQUE  CT  0HR.Ol4Cj|, 
|.  VIII. 

SEIGNEURS 

DU  CHASTEAU 

DE  BRETECHE 

XL 

BAUdOOlN  de  ibonftionvilte »  fidéme  fib  de  f EAK  H.  An  DbRi,1rigaQ*dé 
Bournonville,  &  de  MAHAUD  de  Fienncs  ,  mentutmés  cy-dt'vsnt  pMgt  8x7.  B 
diftingua  à  la  guerre  fous  le  duc  de  Bourgogne  es  années  l}69.  &  <  j^J*  ^ 

■4ùt  pere  de 

X.  LlONNEL  de  Bournonville,  fcigncur  cm  Chaftcao  de  Bretcchc,  qui  fuir. 

1.  Guillaume  de  Bournonville,  Icjgncur  de  Wyercs  en  Boulônois  ,  croit  un  des 
huit  écuycrs  de  la  compagnie  de  Colart ,  fcigncur  de  DifqMy  chevalier  bache- 
lier, qui  fît  montre  à  Boulogne  le  i^.  fcvr  ct  1^09.  &  l'un  dcî  nruf  ccnvfrs 
de  celle  de  Jean  des  MMnjimi ,  reçue  en  la  tnênic  ville  le  icizc  mars  luivaot. 
(  BiIflM.  dit  rtj  y  recueil  Je  Ai.  de  G/àgnieres.  )  Il  vivoit  en  1427. 

j.  VALBJkAM  de  BouraonvtUe»  donc  U  kca  p«lc  «psà  foa  ficece  aio^ 


LlONNEL  de  BcRTmonVitle ,  feigMor  da  C)nftetti  de  Bretcchc,  &c.ca{>it»rne 
de  ctnt  hommes  d'armes  &  de  deux  cent  douze  chevaux- légers  pour  le  tci  vicC 
du  duc  de  Booig(»ne,  défeudic  en  141^.  la  ville  de  Gifors  contre  le  roy  d'Aa- 
glcterae  Hemy  V.  &  Ine  la  rendît  xçat  faute  de  vivres  après  trois  feroalnes  dt 
rcfidance.  Il  fut  en  1411.  un  des  cinq  hraies  qui  combattirent  avec Jexndc  Luxcm- 
ixNirg  contre  pareil  nombre  d'Anglois  devant  S.  Riquier.  £n  1426.  il  lut  gouvcr- 
near  de  k  ville  &  &  ch&teau  de  Cteil  >  Ce  depuis  de  h  vitle  de  Gilbcs  1  il  com- 
manda auflî  un  corps  de  l'am^éc  du  duc  de  Bourgogne  en  Hollande*  &  fîlC  Hld  cn 
l4io.  en  défendant  (on  chaftcau  de  Bretcchc  contre  les  Angtois. 

Femme,  JEANNE  de  Villiers ,  (ocur  de Jemét  VilHers,  feigineardelIfle^AibnH 
maréchal  de  France,  chevalier  de  la  toifon  d'or  lors  de  fa  première  înftitution  ,  K 
fille  de  Purre  Je  Villicrs  II.  du  nom ,  (cigncur  de  l  lilc-Adam  û:  de  Valmondois ,  cham*  j* 
Mlandu  iay,dtde7«n>><»deCluifiiiioo. 

XII. 

VALER  AN  de  Bournonville  >  porta  les  armes  &  fut  bleflé  danBCretiTcment  Tan 
au  liège  de  Moyennes  en  Champagne.  Jean  de  Luxembourg  lui  donna 
"CoAttle  le  gouvernement  de  Bcaumont  en  Argonnc,  &  le  tic  un  ce  fcs  heririers  en 
x4|o.  11  iioit  encore  un  des  premiers  capitaines  des  armées  du  duc  de  Bourgogne 
«n.1474.  &  i47T>  atU  femme  eft  ignoré > mais  il  y  a  apparence  que  ccft  £ 

de  lui  que  dcfccDdirent  les  fcigncurs  de  Bournonville  en  Champagrx,  y  ayant  une 
«erre  dans  ccuc  province  qui  pot  ce  ce  00m»  &  qui  clL  entrée  dans  Vaudctac  de 
FecTao)  dont  qudqaes-tns  ont  porté  le  tkie  de  ftigneiin  de  Bournonville. 
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BARONS 

DE  ÎTFORT' 

m  \ 

B  13  AOUL  de  Bournonyille,  baron  de  Itferc,  coofcîtkr    diambeflaft  de  Godé» 

Jl^frov  r'.vstfgfnefi  roy  d'Angleterre,  c'toic  fils  puîlné  de  GERARD  de  Bournon- 
ville  fie  de  WALPURGE  dame  de  Sdis ,  mtntimtts  iy-devart  fâ^e  824.  Gcoâroy 
PUntegeneft,  comte  d'Ai^*  roi  d'Anglecerre  pas  Mttuuid  fa  Icaune  *  lui  fie  doa 
de  la  baronnic  de  Itfort ,  &:  il  mourut  l'an  1140.  dans  line  baniUe  oootce  Etioma 
cotnce  de  Blois ,  qui  fe  prctcndoit  roi  d'Angleterre. 

Femme ,  CECILE  de  Gloceftie  •  fiUe  de  nAtrt  conte  de  Gkweftre»  fiknmuel 
d'Henrv  I.  roi  d'Angleterre. 

I.  HENRY  de  Bournonville,  baron  de  Iifort, qui iuit, 

X.  Raoul  de  Bnumonvillc.  • 

a.  Guillaume  de  fioAmonvilie. 

IV. 

^  T  T  ENRY  de  Boornonville v  baron  de  Itforc,  naquit  en  kaa)aBeac  il  fucoeda 
Xlaax  bicDs  de  Ton  pere.  Il  fbt  cnfoyé  deux  tsà»  ta  anobaflade  vas  le  loi  Loujf 
VI I.  &  re^uc  une  blelTurc  dan  /crcufe  à  la  bataille  OÙ  fi»  peie  pctdic  la  vie.  limo»^ 
rat  l'an  1 1  {  5.  fie  fut  inhume  à  iwcac.  ^  ' 

I.  Femme,  MAHAUD  de  Salisbbry,  fiHc  de  GmBmim  mm»  deSaUsbuf.' 

IL  Femme,  LIONORE  de  Burgtctl. 

HENRY  de  BouiooaviUc  U.  du  nom*  bacon  de  ItfixCt  qui luib 

V. 

I 

HEMRY  de  BoamonviUe  tt  du  nom,  btran  de  Itforc,  (e  voyant  fans  enânsî 
fit  venir  en  Angleterre  I^ohfrt  de  Bournonvillc  fon  coufm  >  fils  puilnc  d'fi»/'- 
"  uche  lîcc  de  Bournonvillc ,  U  i  adofta  &  l'ioftitua  hetiticc  de  tous  la  biens ,  cf»^ 


Tme  r. 
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S.  X 

SEIGNEURS 

DE  LA  HAYE> 

BATARDS 

DE  BOURNONVILLE 


tx  fitKTMin/illt 
btifï  iuiu  èsrrt 
dt  gutuUt  *it- 
tb*ntt  fur  it 
ttuh 


xvt 

ÏE  A  N ,  binrd  de  l$iimtnvilU ,  écuyer  ,  feigntw  de  la  Hdje ,  fils  naarcl  de  Jean  ie 
tHHmifVlBfy  tkindkrféâMiê  de  Btmgthmy  fd^emr  iowwmfhen  ,  mcncionné  cy- 
^anc  page  8)5.  Sm  ftre  lui  fit  dt».,  du  tt^enttmm  de  Jean  de  Hoduq ,  feigneur  de  g 
■Cturtevitlt ,  k  Z4.  murs  ij?!.  dt  /hjîeun  immet^les  ;  ér  fr  ftn  teflmunt  du  17.  jm- 
"'^ner  i^yy,  4l bd  Ugiu  ^  k  Antoine  hkttsrd  de  BcurmnvtUe  fm  â$ute  fils  MttHfdt  U 
'fuittt  de  fis  biens.  ConCiiltcz  pour  cenc  branche  le  Nobiliaire  de  Picardie*  imprimé 
^  1717.  (ur  les  preuves  taiccs  devant  MM.  £ignon  &  Bcrnage  fucceflîvemenc  ia>> 
temJaoS  de  Picardie. 

Femme,  lEAMNE  le  Magnier,  fille  de  Védla-md  le  Magniet,  SedeAriw-jrLouec- 
te,  ftic  mûiee  par  oontcat  du  9.  rcpcembre  1577.  8c  ét(Ai  temarrée  le  4.  novembre 
4608.  à  Jesn  de  NeufviDe.  lors  du  mariage  de  Ion  fils. 

JEAN  de  fioumonville  U.  du  nom,liei^ieur  de  U  Hiye,  qui  fuit. 

XVII,  \  ^ 

JEAN  de  Bonmoinrflle  tl.  du  nom»  ccuyer  fclginear  de  k  Haye ,  fît  fbn  tcftament 
le  j.  oftobre  iCxy.  par  lequel  il  fit  fon  héritier  univcrfcl  fr^wp/j  de  Bournonvillc 
loQ  tiUaînc,  à  la  charge  d  un  qiiinr  pour  les  cinq cntans puînés  j&: nomma  pouccxc- 
micean  JeandcMincville  &  Jean  Hcuz^. 

Femme ,  FRANÇOISE  Hcuzc ,  tille  de  fierre  Hcuzc ,  ccuyer  feigneur  de  Mon- 
%igny ,  &  de  Jemme  le  Bon ,  fuc  mariée  pat  contrat  du  4.  novembre  i6oin.  &  tcfta  le 
jy.  décembre  i6}7.  *  D 

I.  FRANÇOIS  de  Bournonvi!le>  feignear  de  la  Haye,  qui  fuit. 
«.  JACQ.UES  de  BoufnonvilICjfioaDmédansle  tcftuncacde  ftmeceqoi  lui  Sx  dm 
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|.  4.  5.  &  ^.  Claude,  fEANMBt  Marie  8c  Louise  de  Bournonviile,  nom* 
mées  «wc  kuc  firere  dans  le  teftamenc  de  lau  mete  du  9-  décembre  16  }j.  la 
premiete  était  mariée  en  1^41.  à  AùfâHi  Cuchcvai,  cavalier  duu  ia  com<* 
fN^goie  da  «omede  Lanaoy. 


FR  AlNCOIS  de  fiournoûvine,  écuyer  fe^ncur  de  la  Haye*  ctoit  co(èigne  an 
iLgunentde  Viltequer  le  5*oÂatxe  1^17.  lots  d»  tdlMBent  de  ibn  ^ere. 
Fcitime  MADELENE  Hciixc,  fille  de  j'riw  Hcuzc, procureur  en  !a  r.^n  'LhjuflTce 
da  Boulonnois  ,&  de  Mâb&tc  Geilec,  fut  mariée  par  coorrat  du  11.  novembre  i£4a'. 
I.  JEAN  de  BoncwMvilie     du  nom  >  feîgneur  de  la  Haye,  qui  fuie 
X.  PiuRRE  de  Boumonvillc ,  pcdênc  avec»  fou»  ça  1^74»  m  connae  de  ma* 
riage  de  leur  frère  aîné, 
jl     4.  8c  4^  Maoelenk  &  Denise  de  l^noinrifle»  pr^fiaccs  ca  «M» 
tcaft  de  oaii^  de  kuc  6c(e  i^oé. 

•X  l  X. 

JEAN  de  Boumonvillc  III.  du  nom  ,  ccuyer  (cigneur  de  ia  Haye,  éroit  âge'  de 
<;o.  ans  lorfqu'il  fukmaintentt  dans  (k  nobl^  avec  fi»  filit  par  jog^iieïtt  de  M. 
Bigpioot  Jmâidaac  en  Picaii&,  le  8. janvier  1701. 

I.  Femme  MA1K3UEIL1TE  tamirand,  fille  à'Amme  Lamirand ,  aMxaten  pact^ 
Icment  .  ancien  mayeur  de  BottlognCyA:  d'^MMNfff  Pacenli>fi)t  PHCide  p«  COBtcat 
du  19- janvier  1674. 

JEAN  de  BwànoBvilfe,  feigneor de  la  Haye',  qui  fnic. 

II.  Femme,  MADELENH  d'Auvergne,  fille  de  /<«f**f  d'Auvergne  ,  écvr.ri  fri- 
sneur  d'Oftrohouë  de  Jtâme  de  Ncufvilles  fut  mariée  par  contrat  du  14.  dcccto* 
SceitfStx 

1.  ANToii»te-FiiANçois  de  Bournouvillc  ,  %é  de  is.  ans  en  1^1. 

2.  Louis  de  Bournonville ,  âge  lie  ij.  ans  en  170 1. 

3.  Chai^les-Florent  de  Bournonville,  tg6  de  i&  au  eo  i^6i« 

4.  AUdblbns  de  BousnooviUe,  âgée  dé  5.  am  en  170 1. 

X  X. 

IEAN  de  Bournonville  IV.  du  nom,  écuyer  feigncur  de  la  Hayet  ^ie  âgé  de 
25 .  ans  br^Q'il  fbc  ma'inteiiti  dans  (a  teaUefre  par  jugcmenc  de Mi  Blgnon  »  ?ntien« 
dan:  en  Picardie  le  8.  janvier  (701. 
Femme,  MAR.IE  des  Folles,  tilte  jem  reigneut  des  Folles ,  écu^tt»  &  de  Lmft 
de  Gtiittoyitt  fttinaci&  par  comm  da  is.1mier  1700^ 


On  trouve  encore  du  nom  de  Boiirtionville  les  feigncurs  de  S.  Marceau  les  Clavy, 
les  fctgneurs  de  Macfacnauioelml  U  les  fe^ncori  de  rocaocy  ;  qui  ont  ptoduic  leurs 
titm  de  noblelle  devant  M.  de  CaaMuurrin  intendant  dé  Champagne  an  mois  d'aouft 

1667.  mais  comme  on  n'en  a  pù  trouver  la  iomSlion  ,  on  fc  concciu.'  ,i  Je  rcnvoyft 
au  nobiUme  de  ccue  province  imprimé Chibos  en  i<>7J>  page  S$r.  Sa  ^i. 
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G  R  A  N  C  E 

D  U  C  H  É   P  A  I  R  I  E 

i  i.  ftfitstndets  d'4- 
:{ur  qui  tfi  de  Haute» 
mer.  A9     i'tt  iU  . 
hkid*  «himr  i'a««r 
9»!  r/f  de  la  Baume»  ' 
Monircvet.  A*  ^.  it 
gueuUs  il  ;  .iar.dtij'iir 
£ettt  ,    5x1  eft  Mont- 
iandrin   ,   C  <•« 
4'  <fr  gntultt  4H 
i*r  /V(«i  /»«/  rf»  bil- 
itttu  il  nUmt  fit  xft 
'il  '-QiaieiinriUain. 

LA  fcîgnciir'ic  de  GRANCEY  (Itu^ccn  Champagne  vers  les  confins  tic  la  Fran- 
chc-Comtc  ,  à  huit  licucs  de  Chatillon  lue  Seine,  fut  érigée  en  duchc-Painc 
en  faveur  de  GUILLAUME  de  Hauremer  comtcdc  Granoey ,  kigneurdc  Fcrvaques, 
maréchal  de  France,  pat  Icccres  données  à  Paiis  au  mots  de  décembre  161 1.  elle» 
n'ont  point  ctc  cnregiftrccs.  La  généalogie  de  ta  tnaifon  de  Haaiemec  Hè  traovera 
dans  la  fuite  de  cette  hiftoirc  chapitre  DES  MARECHAUX  DE -FR.ANCE. 
/t|M»  Us  kttrtt  fui  Jkivm  (memmt  tette  trcclm. 


LETTRES  CONCERNANT  LE  D0CHEPAIRIÉ 

DE    GRANGE Y 

* 

JUrMm  d»  cemU  de  Grancty  m  ibidié-Pàrie  m  fnvair  Àe  GmlUiime  de  Haiatmtr%  ^ 

«mot  de  Grmttf. 

Au  mois  de  décembre  i^ir. 

LOUIS  ,  par  la  erace  de  Dieu  1  roy  de  France  de  de  Navarre  {  i  cous  preièos  Se  ^ 
i  venir,  Salue.  LesTcepcres  &  les  couronnes  font  ordonnéesde  Dieu  entre  les 

hommes  ,  pour  après  le  fcrvicc  qui  lui  cil  Jù  ,  m,-,intenir  U  fuuiccL'  humaine,  lî  les 
tait  tlcuitc  Ac  fcluire  (uccefllvcnicnt  en  divctlcs  njtionspour  icscaulcs  à  lut  (culcon^ 
im£s^  ouvre  les  coeurs  des  princes  qui  y  font  picpofcz ,  ainlî  qu'il  lui  plaie  1  pour 
y  établir  les  loix,  polices  &  miniftcrc  nccclTaircs ,  Se  élever  en  pre'roganvcs  dhorr- 
ncut  ceux  qui  ont  bien  inccité  de  la  cho(e  publique ,  ce  qui  (c  teconnoît  Ipccialc- 
-luent  en  ce  royaume,  l'origine  duquel  Àantde  longaemaJn,  il  a  toujours  mainte- 
nu 6;  confcrvé  par  grâce  fpccialc  en  une  faveur ,  fptcndcur  ?«:  prééminences  par  dc(- 
lus  toui  autres  ;  <5c  comme  les  choies  humaines  ne  (c  peuvent  mamtaur  en  un  per- 
pciucl  &  conlVaot  cours  de  félicité,  après  l'avoir  quelquefiiU abbactn  pourleredrcf-  ^ 
(cr  fit  fc  faire  conroitrc ,  i!  a  fuicité  en  divcr»;  temps  pliificurs  grancfs  &  cxccllcns 
pcrfonnagcs  qui  par  leur  vertu  &:  valeur ,  guidez  de  Ion  ciput,  loat  non  leulemenc 
rcliauré  de  les  ruines»  mais  beaucoup  amplifie  de  dommation  félon  raccroifTemenc 
■duquel  les  mêmes  princes  ont  par  leurs  grandes  prudences  bien  jugé  &  prévu  qu'il 
"étok  hdbuk  de  l'afluicr  pu  honneur  >  bien£iics  de  rccoropcnics  aux  principaux  mi- 

oifties 


..cl  by  Google 


bÙ^HÉt  NON  REGISTREZ.  ^KjikCE^,  tj^ 

nîflres  de  leurs  états,  Icfqucis'  comme  Kafcs  &  colomncs  fonJamcnulcs  en  fuflenc 
^  le  routeraicment  &  appuy  Cous  leur  autorité ,  6c  ces  précmincnces  &  marques  d'hon- 
neur qui  ont  toujours  été  diftribuées  avec  grand  choix  à  la  mdbre  dti  mérite  8e 
de  U  vertu  de  ceux  qui  y  ont  participe ,  cnt  tiit  connoîrrc  à  la  poflcrïtc  que  la  gracC 
qui  leur  croit  fauc  répondoir  avecjulte  propoicion  à  la  qualité  de  leurs  Iciviccs»  ce 
qui' nous  ayant  été  remontré  &  à  la  reine  nochs  tris-chete  &  crét-honor^cdame  flc 
mcre,  pour  fiirc  confidcration  tic  ceux  aufqucls  !c<;  plus  rcîcvez  &  craincns  titres 
d'honneur  de  notre  état  (c  pouvoicnc  dignement  &.  juUetncnt  départir ,  noiis  avons 
jené  rail  fur  notre  cher  &  bicn-amé  coofin  Guillaume  de  Hautemer  ,  comte  ée 
Granccy  ,  baron  dc  Maulny  ficur      Tzrvicqncs ,  maréchal  de  France  &  notre  lieu- 
tenant gênerai  dc  nocic  pays  &:  ductic  de  Normandie  ,  ayant  été  bien  Se  dûment 
aveitîs  que  du  côté  paternel  il  eft  extrait  de  la  maifon  de  Hautemec»  aotant  fignaléé 
&  rccommandabte  pour  (on  ancienneté  dc  noblelle  que,  pour  îrs  i^Tnercux  aftcs  8C 
exploits  de  i^ucrrc  de  ceux  qui  en  lont  ilFus  ,  &c  notammcat  di;  ku  GuilUuine  dc 
Hautemer  ,  l'un  des  plus  valeureux  chcvalici  s  de  (on  temps  *  &  de  Jean  dc  Hautemer 
pere  de  luxredit  couûtin  *  lequel  ea  combattant  vaillamment  en  la  bataille  de  Ccii-> 
toiles  donna  preuve  de  fa  generofité  &  de  fon  courage  ,  non  moins  que  dc  là  fide^ 
liteau  iLivicc  de  Ion  prince;  î  J;;  coté  maternel  !orc  des  iUuIltcs  maifons  de  Gmi> 
c^»  ChaUdlcviibin  &:  dc  la  Baume  »  dont  les  tiges  ont  pioduitde  temps  en  tcoop» 
des  n^etroni  fi  dignes  de  cette  (bucbe  que  h  mémoire  en  fen  toujours  glorieufe 
Si  rccommj.  ^i.-'.'-  -,  à  fçavoir,  ladite  maifon  de  Granccv  ,  ce  ^aU  £iêi(s  qui  pour 
Ion  mente  eut  l'honitcuc  d'avoir  pour  taïunc  Bcainx  de  Bourbon  icincdc  i3olictne  i^ 
de  Pologne,  àcattfedefcati  de  Luxembourg  fon  premier  mary,  fils  de  Henry  fcptiémê 
empereur,  &  fur  en  fon  vivant  vicaire  gênerai  de  l'empire.  Celle  de  ChallcUcvillaini 
Bernard  qui  fut  gouverneur  gênerai ,  capitaine  de  maréchal  dc  Bourgogne  >  &  fon 
fiete  nommé  Guillaume  fut  honoré  de  l'état  de  grand  chambrier  de  France  ;  &  quaiK 
à  celle  de  la  Baume,  cHe  -.i  prnJuit  un  lieu:cnanr  gcn:_-i-j!  -v.i  gouvernementale  Cium- 
C  pagac      Bctc  *  un  chcvaacr  d  honneur  de  Maigutiitc  arciiiduchcilc  d'Autriche, 
douairière  d'Efpagne  de  dc  Savoye,  &  un  grand  veneur  de  France,  tous  defcendus 
en  ligne  dircéle  ,  comme  eft  aufll  nocredit  coulin^  côié  de  û  merc  de  Jean  dc  la 
Baume,  maréchal  de  France,  &  de  Jacques  Ton  frere  grand  maitre  desarbalcflricrs 
de  France,  fans  parler  des  magnanimes  &:  ijcncrculcs  adions  de  feu  Guillaume  dc 
la  Baume  qui  fait  xcgent  de  Savoye»  fie  EfUicniie  de  la  Baume  qui  6ic  amiral  gêne- 
rai de  Tannée  chrétienne  envoyée  outre-mer ,  pour  la  délivrance  de  Fempercur  Jean 
Paleologuc  ,  tellement  que  nottcdit  coufin  le  trouvant  recommandable  par  la  naiilan- 
ce ,  pat  la  veitu  &  pai  les  grands  &:  lignalez  Ictviccs  à  cette  couionne  *  de  ayant 
pailc  partons  les  degret  mifitaties  qui  k  peuvent  acquérir ,  8e  former  une  patftitè 
espcnencc  au  fait  des  armes,  s'eft  rendu  ii  dignes  des  marques  d'honneur  que  les 
rois  nos  ptcdcccûcurs  ont  données  à  ceux  dc  fa  qualité  &:  dc  (on  mérite  »  que  cette 
confidemion  j  avec  celle  de  ib  longs  dc  continuels  (cryiccs  en  notre  pays  de  duché 
de  Normandie  ,  où  par  (à  prudence  îc  vertu  les  chofcs  onr  hcureufcmcnt  réiifll  à 
l'avantl^c  du  bien  de  cet  état  pcadant  les  dcruiercs  guerres  qui  y  ont  eu  cours  don- 
D  neicnt  occafion  au  feu  toy  notre  trés-honoré  (eigneur  &  pcrc ,  que  Dieu  ablblve»  de 
J'honnrer  dc  l'état     charge  dc  maréchal  dc  France  ,  ôc  dc  b  licutcnancc  générale 
au  gouvernement  dudii  pays  &  duché  de  Normandie  pendant  que  nous  en  avions  le 
gouveraemeiH;  «  dc  auparavant  que  Dieu  nous  eût  appelle  à  la^  (uccclFion  dc  cette 
couronne  ;  c'cft  pourquoy  i  toutes  ces  grâces,  deûtant  de  notre  patt  adjouder  quelque 
digne  marque  eu  augmentation  d'honneur  &  debien&it ,  8t  non  feulement  oonur- 
ver  »  mais  acctoitrc  en  dignitcz  les  grandes ,  illuflrcs  ^c  anciennes  familles  de  notre 
royaume,  «Iquelks  la  vctra*  valeur  &  gcnaolîté    trouve  conjointe  à  l'cxtraâton 
d'une  haute  noUefTe ,  Se  témoigner  eocoie  à  la  pofteriti  que  les  fcnrices  de  notredic 
coulin  nous  font  autant  agréables  que  ce  royaume  les  a  éprouvez  utiles  en  une  faifon 
qui  a  mis  à  l'eflay  la  coaliaocc  fie  tidclité  de  nos  boas  &  loyaux  luicts,  après  avoir 
£  eu  (ur  ce  l'avis  de  ladite  dameteine  notre  trés-cheie  8e  ttés-honoieedamcfc  mete* 
d'aucun*;  princes  de  notre  fang  &  officiers  dc  norrc  couro.if.c  ,  crant  près  dc  nrius , 
it  afin  d'iuvitcr  nos  autres  iujcts  à  fuivrc  le  chemin  que  nocicdic  coulm  leur  a  Irayc  « 
te  matcher  dedans  les  pas  de  la  valeur  dc  fidélité.  Sçavoir  fai  Ions,  que  nous  bîentc 
ducmcnt  informel  que  le  comtJ  de  Granccy  aflls  au  bailliage  de  Langrcs  mouvant  ?ir 
relevant  de  notre  couronne  ,  cil  dc  giandc  éienduë,ccrreancicr.nc  5:noble,  de  la- 
quelle font  tenus  enlby  &  hommage  piuileurs  fiels  &  arneicnt  i  .alcz  leigncunals 
te  dc  bon  rcvcnui  poui  ctic  élcvcc  ea  une  tt  pcé£nioeocc  de  duché  &  Paiiie«dc 
Inm  y.  G  lo 
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pour  en  lourciuc  ia  dignité  5C  la  dcpcofc  s  Pour  les  conlidcraiions  cy-devanc  mcn- 
noûàées,  par  l'avis  des  (ufilics  âc  de  notre  propre  ntouvemcnc  &  oextaine  icienoef 
grâce  fpccijJc,  pleine  puifl'aiicc  &  autorité  royale ,  avoin  prcalablemenc  audic  comte 
de  Grancev,  du  conicntcmcnt ,  vouloir  &  requcic  du  nocEcdit  coulîn  )  joint  ,  uni, 
aancxé  3c  incorpore,  joignons ,  unillons  ,  annexons  &.  incorporons  les  terres  t 
gncurics  &:  bati>n;.ics  de  ScKiiigc,  Cufiy ,  Villicrs ,  Mouticr ,  Co.ilornicrs  le  haut, 
Coulomiers  le  bas  ,  Saiiueiiogic  ,  Pouul'jii  ,  Poinlenot ,  Viliejnoion  >  Vilmcrunij 
Chalmciroii ,  Praflov,  Mcilus ,  Vcrnoy  ,  Fouflcgrine,  Marcy,  Jurtille  ,  BulTctotte, 
mciHC  les  fcigncuncs  de  Ncufvillc ,  Poinfcnot ,  ô£  la  Margelles  dont  notrcdit  coulîn 
cfè  Ictgncut  en  haute  juflicc ,  moyenne  &  baflc ,  leurs  appartenances  &  dépendances 
fous  une  Iculc  &  même  foy  qui  nous  fera  prêtée  pat  aotredit  coufin,&lc  tout  en- 
Tcmbic  créé  Se  érige  &  établi ,  créons  >  érigeons  âc  écabliilons  par  ces  ptelcntcs  pour 
ce  lignées  de  notre  maîn  en  tiite.nom  &  prééminences  de  duché  8c  «iric  de  Fran- 
ce, lous  le  iJiHii  ;\:  appL'llatioii  Je  Gujucy  .  IckjutU  ouchc  iS:  Pairie  de  Granccv, 
firmt  dis  *  frtftiit      i  toujoHrs  ten/u  cr  mtMVMS  à  mK  feuie  fin  ^  hmmugc  dt  nuês  (jr 
it  mt  faccipurs  ftit  Je  frtmu  ^  Je  mtre  ttwrmme     àk^emt  J»  ZMVff ,  votilanc  g 
qu'icclni  noctcJic  cnufinfoit  dorénavant  noiimic  ducdeCranccy  &:  P^ir  Je  France, 
éi  que  ddcits  duché  &  Pairie >  il  ]ouillc  &:  ulc  pcrpctucUcmcnc  &  à  toujours,  lui  > 
fcs  noirs  8c  defcendans  en  liene  mafcnline  en  tine  de  ducs  te  Pms  de  France  à 
tels  i-V  fen^blablrs  honneurs  ,  droits,  prcragativcs  ,  prééminences  en  tous  endroits , 
tant  en  laits  de  guerre  &  aflcmblce  de  nublciic  ,  que  par  tout  ailleurs,  tout  ainli 
qoe  les  autres  ducs  it  Pairs  de  France  en  jouiireni  éc  ulcnt ,  lequd  duché  &  Pairie^ 
tiendra  noîrcdit  coulîn ,  conimc  d:rcfl,  en  f  .      li   nmrgcdcno'!-;,  S;  crtnme  tel 
Icia  tenu  nous  taire  Se  prêter  ttûitveau  ferment  aepàniic  aanem  ,inre  ^  qualité  de  dac 
de  Granccy  &  Pair  de  Ftance»  voulons  &  nous  pbifl  qu'en  cette  qualité  lui  &  lès 
(nrcc^'crius  ducs  de  Granccv  not.i5  rendent  &  à  nos  lucccHcurs  cois  ,  leurs  nvrus  âc 
di.T.onibrcmciis  ,  'ïc  aulîi  que  les  vallaux  &  tenanciers  des  hcts  mouvaiis  dudit  duché 
le  ceconnoilicnt  &:  lui  prêtent  la  foy  &  hommage  ,  rendent  leurs  aveu  s  &:  dé- 
nombrement &  déclaration  ,  quand  l'occafion  écherra  au  même  titre  de  duc  de 
Grancey  &  Pair  de  France  >  fi^quc  la  judice  dudit  duché  &  Pairie  Toit  dorc(- 
navnnc  exercée  &  adminiftrce  audit  duché  de  Granccy  par  les  officiers  qui  y 
ioot  de  ptcfcot  &  y  leiont  à  l'advcnir  ct^lis  fous  le  nom  ,  titre  &  Icel ,  âc  au- 
torité de  duc  de  Grancey  &:  pair  de  France,  aux  honneurs, autoritez.  prééminen- 
ces &  prérogative-,  appuccruiit  à  duc  Se  Pair,      rout  ainii  que  les  autres  ducs  & 
pairs  de  notre  royaumccn  jouill'ent,  une  en  jufUcc,  féance  ,  jutildiéhoa  qu'autre- 
ment,  (bus  le  reflbtc  de  notre  pattemenc  de  Paris,  où  tes  appellations  leflortiront 
nucmcnt,  lequel  duché  de  Granccy,  (es appartenances  &  dt'pcndanees ,  nousavons 
diUcait  &i  exempté,  dtilcayons  &  exemptons  de  tous  nos  autres  lugcs,  en  tout  cas 
fbrs  &  excepté  des  cas  royaux  feulemenr,  dont  la  connoiflai-xc  appartiendra  i  nos 
jiîi^cs,  pardc'  ant  Icfqucls  ils  avoicnt  accoutumé  de  rclTortit  auparavant  h  prcfcnrc 
ciéaiion  Se  érection,  fans  qtîc  nocrcdit  coulîn  foit  tenu  de  bailler, à  cauledotc,  au-  _ 
Cutie  reoompenle  à  nous  ni  à  nos  lucccR'curs  roys  de  France,  &:  advenant  le  dccésdie  ^ 
noitcdit  coulîn  fans  hoirs  tnalles,  lefdîccs  dignitez  de  duc      pair  de  France  demtu- 
tcront  éteintes  &  fupprtmces,  lans  qu'au  moyen  de  ledit  de  l  aa  i>(>ô.  ou  autres 
précedens  ou  fubfequens ,  mén»  des  dctnieies  decittatîans  des  mois  de  décembre 
i^Si.&:  mars  i    î.  vérifiées  en  notre  cour  de  parlement  fur  l'crcftion  des  duchez, 
matquifats  à;  comtez ,  l'on  puillc  prétendre  ors  &  pour  l'advcnir  en  dciaut  d  houi 
mâles»  ledit  duché*!e  Granccy  Itte  réuni  Se  incorporé  à  notre  otmronne,  ni  nous 
ni  nos  fuccelleurs  y  pouvoir  prétendre  aucun  droit  de  propriété  ou  pon'cflTioo  dé- 
faillant ladite  ligne mafcnli ne ,  Si  à  cette  fin, nous  avons  dddits  édits,  ordonnances 
&  déclarations  à  ce  co:itraircs,  excepté  &  rclcrvé  ,  exceptons  Se  refctvons  de  notre  q 
«ace, puillànceAc' autorité  royale  que  deOus , Icldits duché  &;  pairie  de  Grancey, 
les  appartenances,  te  dépendances, &  à  iceox  dérogé  te  dcrr^eons  de  notre  grâce, 
puiiLncc  5c  anccrice'  hudites,£c  voulons  que  icfdics  fucccnenrs  «Se  ayant  caufejouif- 
îcnr  dudic  comté  fie  fcs  appartenances ,  au  même  titre  &  qualité  qu'elle  lont  de  pré- 
lent  »  &  comme  fi  ladite  eoeélion  du  dachi  8c  pairie  n*avoit  été  âite  Be  ùaa  tirer  i 
conlcqucncc,  d'iutaut  que  (ans  ladite  exception  ?>:  relcivarion  notredit  coulîn  n'eut 
voulu  &c  ne  vouloit  accepter  la  prciouc  création  dudit  duché  Se  pairie,  ce  qu'il  a'a 
fait  que  fous  cette  chatge  &  condition.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amex  de 
féaux  les  ^cns  tenans  non c  cour  de  parlement  à  Paris  ,&!  charrjbre  de  nos  comptes 
«taialu  audit  lieu  &  autres  nos  juges,  othcicrs»  juihcicrs  ^  lujcts,  amli  qu'à  chacun 
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d'eux  appartiendra  ,  que  de  notre  prcfentc  création  &:  crcdion  dcfJits  duchc  de 
.  Faicic  de  Graoccy ,  cnlcmble  de  tadtcc  uaion  fie  de  tout  le  coatcou  cy-dcflus  iU 
&0ënc ,  foiitlienc  «  laiflènt  jouir  norredit  confia,  lès  hoits  (nceeflean  miles  te 
ayans  caufc,  valîaux  &  fujcts ,  pleinement,  pcrpciucllcmcnt, entretiennent,  gardent 
6c  obicrveot,  ôc  tallent  de  point  ca  pouu  entretenir,  garder  &  obrctver >  lire  ,  pu- 
Uier  êie  enr^ftter  ces  ptefentes,  ftinnc  celTet  cous  troubles  &  empéchcinencqueU 
conques  :  Car  tel  eft  notre  plaifir  ,  nonobftant  toutes  ccnftifutioiiS  des  rois  nos 
ptcdcccilcurs,,  pat  Icrqucllcs  1  on  voudroit  prétendre  le  nombre  dcidUs  Pairs  avoir 
m  préfix  se  limicé  ,  &  à  toutes  Icfqudks  coiifttnitiaos  ,  te  tux  dérogatoires  des 
de'rogatoires  nous  avons  déroge  6:  dérogeons  par  ces  prcfentes ,  6c  afin  que  ce  foit 
choie  ferme  &:  ilabic  a  toujours  >  nous  avons  hit  mettre  notre  icel  à  ccldiies  pre- 
Imtes,  fauf  ea  autre  chofe  notre  droit  &  l'autruy  en  coures.  Donne  à  Paris  au 
mois  de  décembre  l'an  de  grâce  mil  fix  ccac  onze  &  de  nom  règne  le  deuxicroci 
ûffiéex  LOUIS.  Et  fut  le  rcply  ccric  par  le  roy ,  la  teii^  ngeate  fa  mere  pte- 
fcDce,  figné  Phkltsvbaux.  a  fceUée  du  gpad  lod  de  dce  verte  (iir  lacs  de  loye 
fOttge  te  vene. 

B     crilttiaimé  à  ttHffÊuiftr  mêi  tti^èiUtr-Mkûrt  ^  ftsmân  à»  nj.  9vsvc, 


R  O  U  A  N  N  O  I  S> 

DUCHÉ-PAIRIE. 


LE  duché  de  ROUANNOIS  fut  érige  en  Pairie  en  faveur  de  LOUIS  Gouf- 
tier  duc  de  Rouannois  ,  marquis  de  Boify ,  comte  de  Maulcrrier,  ttc  par 
lentes  doonéesà  Paris  au  mois  de  fcptembrc  1612.  elles  ne  furent  point  enregif- 
irécs,  &  ont  été  rapportées  cj-dtvémt  fige  303.  U  feiKdtgtt  de  GOUFFi£R,/« 


M       HISTOIRE  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOL. 

LA  ROCHEGUYON. 

DUCHÉ-PAIRIE- 


D'hcrmtiies  4  1» 
fdft  cndet  de 
gutults  furmtm' 
i/e  de  5.  fMrr- 
UâM»  it  mi»A 


LE  comté  de  la  Rocheguyon  dans  fe  Vexin  François  fut  crigé  en  duché-Pairie 
en  faveur  de  FRANÇOIS  de  Silly ,  comte  de  la  Rocb^uyon ,  grand  louve-  C 
tier  de  Fnnee,  &  de  fa  heritien  A:  faèoeflcuis  miles  Mt  leccres  données  Paris 
au  mois  de  janvier  i6ii.  elles  ne  furent  poinr  cnrcgiftrces  &  ont  cte'  rapporrccs 
tme  IF.  de  cette  hiftoire ,  mm  739.  Lâ  genîuUsu  it  La.  maifon  de  Silly ,  ft  travers 
Jfi$s  à  fiife  ie  cet  Mwsn  iu  GRANDS  MAITRES  DB  t'ARTlLLE* 

RI£  DE  FRANCE. 

FRONTENAY' 

DUCHÉ-PAIRIE* 

j./fâmUdMt. 
it  Navarre ,  *» 

z.  d'Ewieux,é» 
5.  if  Bretagne , 
tu  4.  de  Bour- 
bon. Au  i-fâtti 
écmtléâ»  t.ié 
Lorraine,  4»  s. 
de]eTahlm,â» 
5 .  de  Lcllgnena, 

KB  4.(/«  Parthe-  g 
naj,  &  fur  le 
mt  it  Rjoban. 

LA  haronie  de  FRONTENAY  en  Saintongc  ,  fat  érigée  en  duché-Pairie  en 
fu'cur  de  BENJAMIN  de  Rohan,  fcigneur  de  Soubite  par  lettres  données  i 
Ntntcs  au  mois  dejufllec  itfs6.  elles  ne  fiirenc  poiat  enre^iUrées,     ont  été  np-  . 
portées  cy-devant  f.  xx\,  L*  fjMuitiffe  dtb  nMiloa  dc  RoMn  fi  tnwvt  umt  ir.  de 
Mfe  hffinre,  *.  ti. 

AUliiALE 
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AU  M  A  LE. 

P  UCHÉ-P  AIRIE 

tters  d*  Ssvtjt , 
&fitTltt»at  d«  * 

(tmx  i  dTgtnt  & 

ftntu 


TE  roy  Louis  XIH  donna  \  Monceaux  ao  mois  d'aouft  itfji.  des  letnes  de 
^   ■    rctabliflcmcnt  du  titre  &  prééminence  de  la  Pairie  au  dudié  dAUMALE, 
couveuc  d'HEM&Y  de  Savoyct  duc  de  Nonoun  »  &  d'ANN£  de  torraioc  toa 
ÀKNifeft  de  lean  hoin  mâles.  LOUIS  de  StToye  duc  de  Nemours  kui  fils  amé 

oDtinr  d'autres  Ictcres  de  conftrmation  de  ce  ducbé>Pairie  le  z.  novembre  i£}8.kf« 
quelles  fiueat  renouvellées  le  c.  novembcc  itf4|'  en  âveur  de  CHAKLES-AME- 
£>£*£  de  Savoye  fon  frète  8e  rooœflcar  «  nais  âoames  de  ces  lettres  ne  furent  en- 
fCgiflrécs.  Vtjez,  les  pièces  qui  ctncemmt  ces  e'reiJiotts  ttme  Ifl  p.  ^48  Les  duc5  d'Au- 
male  de  la  maifon  de  Savoyc  tnt  été  Tiff  «rut  f.  j  iz.  é"  Jtfvmtes  du  mime  time, 
ffffeti  mJP  ef-ievMa$  P.  47.  o'/kivaaes  pour  Téteftion  du  duché  d'Aumaie  en  Pairio 
en  £ivcur  de  LOUl$-AUGU&T£  de  fioucboa  >  poiiœ  J%icimé  de  Fou»»,  duc 
B  du  Maine. 


CARDONME. 

DUCHÉ-PAIRIE. 


Zrinnni 

itérteU  ÂH  i.  & 
4.  d^â^  4  l»  ttn 
i'»rgtnt,0K  %.&%, 
i'étgtmt  4»  Imm 
TMtfMt  de  putlÊÊ 
Miimfâgtté  dt }  r««r- 
tfâux  dufp  dtgutultt 
1.  tn  (bcf  o  i»  *» 
punte  U  (btf  théTgé 
dun  Umiil  dt 
gtlêdMS  itgIfBtU, 


LE  duché  de  CARDONNE  ea  Caialog^  foc  éxkp  en  Pairie  ea  frveur  de 
PHILIPPE  de  la  Ikfothe-Hoadaoeoiiitt  macfichal  de  Fnoee  ,  par  lemes  pa- 
yâtes du  mois  d'avnl         Id^ttC^Ct  qb  fiiKiK  ^olac  cnrqg^ccs.  Il  mounu  k 


34.  mars  i  i^y.  ne  hîifanr  tfoe  des  filles.  X<  genéabffe  de  U  -Moche»Hoiid«iooiJni 

ftrêraffùrtée  dans  1^  fusu  Je  cent  hiji.  chapitre  .(c;  iMARECHAUX  ©B  FRANCE. 
'fi^  m  latr€s.qiÊt,J»iviiit  mctnunt  cote  àtnmm  &  értQtm. 


3>ONAT10N  £T  INVESTITURE  DU  DUCHE* 

DE    GARD  O  N  N  E 

LOUIS ,  parla  grâce  de  Dîcil  ,fOy  de  France  &  de  Na?^,  à  tous  pr^feâs  & 
à  venir,  falut:  Les  rccOmnUiid^lci  te  %iulcz  Novices  qui  ooos  ont  été  len-  ^ 
dus  par  notre  crcs-cher  &  bien>Bnié  doafi*  le  morde  la  Moche  Hoadancourt  ,mttê- 
chal  de  France,  viccroy  &  oocre  lieutenant  gcucral  en  notre  province  \'  armœ  de 
C«ploKae,&  qu'il  aoDS  coiuiiiujS  chaque  jour  au  ^aftdav4titagc  de  cette  couron- 
>n(  &  I  U  fépuncwn  Ae  noi  armes  i  n<mt  donnant  fujet  de  le  gratifiet  -ft  miter 
fav:j;,ib':mcni  en  coûtes  occifions ,  &  même  en  ce  qui  s'offre  pour  cet  effet  dans 
Dotrcdit  pays  de  Carâlogne,  ou  pat  la  conduite  en  toutes  les  aftaircs  6t  occureoccs 
dtfpeoiltfltcs  detiitcf  cHai^^  il  s  6ie  pitirfrM  qà'fl  metii^  ks  )^  doUfideniMes  rc- 
compcnfc;,  e'tanc  bienaifes  aufTi  dé  faire  patoîrrc  à  !â  podct-itc  des  marques  de  Icl- 
time  que  nous  faibasdcfa  perlonnc,  &  de  la  ikisia^oii  que  nous  avons  de  fts  fct' 
vkes ,  &  ie  dndié  dt  Cflcdomie  nous  étant  acquis  il  confifqué  en  corifequence  de 
nos  dechr-irioni  publiées  contre  ceux  de  ladité  province  qui  font  dcmcu^ez  avec  les 
Caililbns  nos  ennemis  déclarez  ,  &  à  tetir  fetvice  au  préjudice  du  notre  >  Se  d«s  com- 
mandemens  que  nom  leM  avons  ftit  da  tctoutner  en  ladite  province  1  let  doc  C 
duchefTc  de  Caidnnne  ayant  cnnfrcvenu  a  nodiitcs   ciéciararionî,  &  encouru  les 
peines  de  félonie  &  de  crime  de  iczc-majciic ,  pour  Iclqucls  ledit  duché  pourrOiC 
'Ctié  dévda  i  nom  «ouconne  ;  fçavoir  fa\Con%  que  nous  pour  ces  caufcs  &  autres  1  ce 
nous  mouvans,  nous  avons  à  notrcdit  coulin  le  Maréchal  de  la  Mothc  Houi'a  icourr, 
donné ,  odtoyc ,  cédé ,  quiitc  ,  tranfportc  &  dclaiffé  ,  donnons ,  otiroyons ,  cédons , 

Quittons,  tcan(portons  &  dclaiûbns  par  ces  prcfcntcs  lignées  de  notre  main  ,  ledit 
uchc  de  Cardoone  avec  les  appartenances  àç.  dépendances  à  nous  acqutfcs  &  con* 
fifquécs  comme  dit  eft  en  vertu  de  nos  declirations,  pout  en  jouir,  lui ,  (es  hcti- 
licts  ou  ayans  caulcs  à  toujovirs,  pleinement,  painblcment  & pcrpctuellement comme  p 
■de  leur  propre  hciitagei  eofcmblt  des  honncuts,  autoritez,  prénmatives»  rang^^ 
'46mces  ,  privilèges,  droits ,  prolîts  6c  teveîmis  appartenans  audit  duché  de  Cardonne 
&  à  la  J  L^niic  -le  .iuc,  tour  ainfi  que  font  les  autres  ducv  ce  ce  pais-,  fans  nucunc 
choie  en  cxcepcei,  retenir,  ni  relctvci;  pour  nous  &  nus  lucceireuis,  ù  ce  n'cft  les 
16y  9c  hommage,  reflbtc  &  ibuvieninete ,  fle  £>ns  qu  ui  moyen  de  ladite conlîfca* 
tîon  on  puilTe  prétendre  ledit  duché  avoir  été  Se  c'.rc  uni  à  notre  domaine  de  Ca- 
ulogne  &  être  inaliénable  icelui ,  à  quoi  nous  avons  déroge  ôc  dérogeons  pout  ce 
■itgard,  voubns  néanmoins  qa£  ODtccdir  coolin,  (es  fuccelfean,  henriers  ic  ayans 
caufc ,  foient  obliges  de  payer  Se  acquitter  les  charges,  cens  &:  devoirs  qui  pnur- 
roicnt  être  dûs  à  cauie  des  ttrres  &  pollcflîons  dépendantes  dudit  duché  de  Car- 
donne, à  ceux  de  nos  fujeâ  de  ladite  province  de  Catalogne  qui  (ont  en  notre 
obtifîance.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &•  fcuix  les  irgcns  ctînfeiî'.ers  ^  - 
de  notre  audience  luyalc  de  iiarcelum^e ,  àc  à  tous  autres  nos  justiciers  ÔCoflkicrs  é(a- 
i>lis  aadit  pays  qu'il  appartiendra  ,  que  de  nos  préicns  don  ,  ccilion,  oâtoy  &  ttanf- 
port,  ils  faflTcnt,  loufFccnt  5c  laifTcnc  jouir  notrcdit  couiîn  ,  les  hoirs,  fncccflcurs 
ayins  caule,  pleinement,  pailiblcmcat  (Se  pcipctucllcmentdudit  duché  de  Cardoone, 
&  de  {es  appartenances  &  dépendances ,  comme  dit  e(l>  fans  lui  faire  ,ni  permetoe 
qu'il  lui  foit  fait  aucun  trouble  ni  empêchement  à  ce  contraire  :  Car  tel  eft  noire 
|>UiiIc.  £c  afin  que  ce  foit  eholc  Iciuic     iUbic  a  toujouti ,  nous  ayoïu  ùkit  mecice 
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ttocre  fcci  à  cc'.ditcs  prclcntci,  lauf  cii  autres  chofcs  nottc  droit  &:  l'autrui  entoure*. 
Donné  à  Vcrlailles  au  mois  d  oâobrc,  l'an  de  grace  tt4ii.  6c  de  notre  regac  le  }|. 
A  Signe,  LOUIS.  Ht  (ar  le  rcply  .^Muietoy*  SalM.Bt.  £c  i côcé,«j/i<,  «fcdlédti 
gnud  Tccau  en  queue:  de  cire  verte. 

^«8m  àt  àuké  de  arJm»t  tm  fàrk  de  frima, 

Dv  moi»  d'Anii  ït^u 

LOUIS,  pu  Ii^pce  de  Dieu ,  roy  de  France  8c  de  Navarre,  comte  de  Barcc- 
lonnc,  RoufTiUon  8c  Gttda^e,  à  tu  pi^kiis  8c  à  Venir ^  (âlac  Coniderani 
qu'il  ù'y  arien  qai  convienne  mieux  i  la  grandeur  Se  à  l'équité  des  roy$,que  d'é- 
kver  aux  principales  digmtez  de  leurs  états,  ceux  qui  les  ont  mentez  pat  leurs  fer- 
vices,  &  de  les  faire  jouir  de  celles  dont  ils  ont  c'té  honorez  pour  cette  raifon  avec 
tous  les  avantages  qui  y  appocticnncnt,  fie  qui  font  les  plu  glocieufes  marques  de 
leur  valeur  te  verra ,  nous  avons  cftitné  que  le  lêa  roy  notre  très  honoré  leigncur 
&  pere  de  glorieufe  mémoire  que  D:ra  n'ololve,  ayant  donne  à  nottc  trcs-cher  & 
trcs-amé  coolîn»  Philippe  de  la  Mothc  Houdancuct,  maréchal  de  France ,  vicerojr 
fienôtie  liéntciiaiic  général  en  'nocre  province  &  en  liotte  année  de  Catalogne  ,  le 
B  duché  de  Cardonnc,  avec  tous  les  privilcgcs  &  droits  dont  jonifTent  les  autres  ducs 
dans  ce  royaume,  en  coniidcratioo  des  tccomnuodabiâ  8e  ûgtïûcz  (ètvica  qu'il  lui 
avoit  tendiutt  te  à  cette  coaioone  %  f I  écoit  bien  railionnable  de  l'en  fifie  jouir  èn  <otté 
qu'il  n'y  eut  point  de  lieu  d'y  apporter  aucune  difficulté  à  l'advcnir ,  Si  fçachant  qu'à 
caufe  que  La  dijgntté  de  pair  de  France  n'a  pas  été  exprimée  dans  les  lettres  du  tcil 
foy ,  l'on  a  ptCTCoda  que  noctedit  couûn  ne  pouvoic  recevoir  dans  le  royaume  lès 
mcmcs  honneurs  &  prérogatives  qu'ont  ceux  de  cette  qualité,  &  que  ledit  duché 
de  Cardonnc  ell:  un  des  plus  nobles  &  premiers  fiefs,  non  icuicment  de  notre  pro- 
vince de  c  atalogne,  mais  de  toute  l'Efpagne  ,  que  la  qualité  de  gcand  audit  royao- 
«ne  y  cft  inïcparablement  unie ,  8c  qu'elle  a  diverfes  cooformîtec  avec  celle  de  pair 
de  France,  jugeant  aufil  qu'elle  peut  être  donnée  audit  dudié  fans  aucune  confcquen« 
C  ce  ,  xiàui  avons  relolu  d'expliquer  l'intention  du  feu  roy  le  plus  favorablemehtqall 
te  poutroit  pour  notredit  coulin  félon  foomerjce,  8e  voulant  lui  téioaoigper  la  parité 
'luuÊftion  qufc  nous  avons  de  fa  conduite.  8c  des  nooveUespitoycs  qnfladontiéesde 
fa  fidélité  8e  aficétion  à  notre  fetvicc,  en  fe  portant  comme  d  a  fait  dans  un  temps 
ù.  di£5cilc  .en  noticdic  pays  de  Caulog^ie,  ou  i\  exerce  letdites  chatges  de  notrcdic 
viceroy  8e  lienteoatic  genenit  en  nos  provinces  A  en  nos  armées «ét  s'cmployetrés- 
utilement  pour  la  conicrvation  de  notre  trcs  fiJcUc  ville  de  Barcclonr.e  &  de  tout  te 
pays,  avec  une  eflime  8c  apprai>ation  gcneialc  des  peuples,  deiirans  en  outre  faire 
oonnoîtte  à  nos  filets  de  ladite  province  qui  fignalent  tous  les  jours  ktir  fidélité 
inviolable  vers  nous  &  notre  couronne  contre  nos  ennemis  dcclaicz  ,  que  ceux  d'en- 
*^  tr'eux  qui  ont  des  titres  At  dignitez  doivent  le  promettre  d'être  reconnus  &  hono- 
rez dans  notre  nyaome  ainfi  tfà9»  te  kwic  dans  ledit  payst  fçavoit  fixions  que  nous 
pour  ces  caufcs  &  autres  bonnes  confiderations  à  ce  nous  mouvans  ,  ayant  fait  voir 
à  notre  conicil  les  lettres  patentes  du  feu  roy  noticdic  feigncur  &  pcte  du  mois 
d'o^obie  164a.  pak  lelquclles  il  aurait  donné  8c  oftniyé ,  tranfportc  te  délaifTé  i 
"V'  Vimeiïït  coufin  le  maréchal  de  la  Mothc  Houdancourr ,  ledit  duché  de  Cardonnc 
avec'  fcs  appartenances  fie  dépendances ,  pour  en  jouir  par  lui ,  (es  hoirs  fie  ayans  caufê 
ï  toujours,  comme  de  leur  prdpre héritage ,  cnfcmble  des  honneurs  atutoriict»  pré- 
rogatives» prééminences,  rang  ,  (éance,  privilèges ,  droits  j  profits  8c  revenus  appar- 
tenans  audit  duché  fie  à  la  qualité  8c  dignité  de  duc ,  tout  ainfi  t}ue  font  les  autres 
qui  en  (bot  reviius  dans  cetoyaumc,  laâs  aucune  chofe  en  excepter,  retenir,  ni 
telerver  poUr  nous  8e  nos  faccellcurs  rois ,  fauf  la  foy ,  hommage  âc  fouvcraioeté 
avec  leur  rclTort  en  l'audience  royale  de  notre  principat  de  Caulognc,  de  l'aiHs  de 
j  notredit  confcil.dùétoient  la  reine  notre  trcvho  iorc'c  dame  &  mCrc,  aucuns  princes, 
-paitfe  8c  officiers  de  notre  couronne,  fie  autres  grands  fie  notables  ^erlbnnages  d« 
notrtdiK  eonfeil  acde  notte  certaine  fcleoce^  pleine  puiflâncea^  adtontéroyaltfiiiôiît 
avons  au  \it\x  de  ladite  qualité'  de  grand  dEfpagncqui  c'tou  attribuée,  unie  &  in- 
corporée audit  daché  de  Catdonnc  ,  cféç  fie  érijé,  aéoos  fie  ctigeoas  par  ces  pré- 
fcntes  <^éM  ét  Aotré  ittaln  \  Icdoi  dutdié  de  Gardomie  »  (b  appMteàances  8s 
pcndances^  en  titre,  nom  Si  dignité'  de  Pairie  de  France,  voulons  que  notredit  cou- 
lin,  fcs  fuçccllcurs  8c  ayaiu  caulc  audit  duché  de  Casdonnc,  eu  jauilleat  audÀt  titre 
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<]c  ducs  de  Cardonnc  &:  pairs  de  France,  pleinement,  pdfibleinene  8e  i  coujoois*  ^ 
tfelon  Se  siafi-quc  ic'druic  GiccctTtf  y  ell  attribué  par  la  luturc  d'icelui«  &  qu'Us 
•ca  doiveat  jouir  en' venu  de  la  donation  6c  conceflioa  du  feu  roy  nocrcdic  fei^ieuc 
te  pecC)  aux  honneurs,  prérogatives ,  préémioences»  fcandufes,  libenez,  autori* 
•  ttz poBToics  Ce  droits  dont  jouillcnt  les  autres  ducs  des  duchcz  fitucz  dans  notre 
"sOjwuùCf  te  les  pairs  de  trance  taiK  en  julticc  &  juriidiâioo,  icaace&  voixdcli- 
^ntive  en  no>  eonrs  de  pariement,  qa'en  toutes  CéanccSf  honneur,  rangs  entre 
les  grands  du  royaume,  atTemblécs  de  noble  flc  ,  faits  de  guerre ,  &  autres  atjtcsâccO" 
droits  quelconques  &c  fous  le  rcflorc  de  noueditc  audience  royale  de  CaulQme,  à 
■la  chai^  de  nous  imdre  te  i  ma  fuoceflevts  loys  ksibjêe  hommage  doditdiicKé 
•Pairie,  Se  de  les  tenir  de  nous  &:  de  notre  couronne  de  France,  aind  qae  fiot  Ics  • 
^autres  ducs  &  pairs  de  France ,  (ans  ncanmoins  aucun  changement  ni  ahecniaD  à 
ce  qui  s  eft  pratique  en  Cauloene  pour  ledit  leflort  en  toutes  occafions  te  aâiona 
■à  l'égard  des  pcflclTeurs  dudit  duché  SC  leurs  vadaux.   Si  donnons  en  mandement  à  B 
nos  amcz  &c  icmx  confcillers  les  gens  tenans  notte  cour  de  parlement  &  chambre 
-de  nos  comptes  i  Paris,  chancelier,  regent  &  officiers  de  nocredite  audience  totale  de 
Catalogne,  &tou«  autres  nos  jafticicrs&  officiers  qu'il  appattiendra,  que  ces  préfcntcs 
ils  aycnt  à  faite  lire  &  cnregiftrer,  &  du  contenu  en  icellcs,  jouir  &u(crplcmcmcnr, 
-:painblemcnt     perpétuellement  notredii  coufin ,  fes  (ucoeÂars  &  ayans  caufeaudic 
«luché  ,  fans  leur  faire  ni  foufFrir  qu'il  leur  foie  &ie  aucuns  troubles  ni  empêchcmens 
DonobUanc  tous  édits  ,  rcgiemens,  ordonnances,  arrêts,  lettres  &:  autres  choies  à  ce 
contraires,  aufquelles  du  même  avis  &  de  la  puiflâooe  que.  deflns  •  nous  avons  dé* 
xogédc  dérogeons  par  ces  préfemes»  iaos  touiâbis  tirer  à  confequence .-  Car  tel  cft 
notre  plaifir.  Et  ann  que  ce  (oit  chofê  ferme  te  ftable  à  toujours ,  nous  avons  hit 
mettre  notre  fcel  à  cclditcs  prcTentcs ,  fjuf  en  autres  cliofes  notre  droit  &  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Cica,  au  mois  d'avcU  l'on  de  gtace  1651.  fle  de  notre  negiae 
Je  ncaviénc.  q 

DAMVILLE' 

D  U  c  H  i  V  AI  RIE. 


UâTttlé  MU  I .  hânii  d'if 
&  de  gutulfs  dt  6  fititt 
qui  tft  Villa»  •  Thoire  , 
dui.d'tri  ntis  fhtnutt 
dtftiti  qùt£Lnn,M  . 
}.  dt  guvJtil  tm*  ^Jc 

émiei  d'n  Wi*ûp«^ ^•jV»^''* 
(Tc  d'urgent  éûli»»  it 

gvtaUi  ^ui  /iî  Lairc,  cr 

l»i  It  nut  iibtautté  Un 


Î "FRANÇOIS-CHRISTOPHE  de  Levis-Ventadour ,  neveu  d'HENRY  II,  du 
nom,  duc  de  Montmorency  &  de  Damville ,  Pair  de  France ,  obtint  de  noa- 
lei  lettres  de  doché-Pairie  pour  fai  tecte  de  Damville  au  mois  de  novembre  1^48. 
•^tti  n'ont  point  été  cnrcgiftrccs.  Ftjez.  tomt  IV.  it  teue  hijl.f.  ti^.  &  ajS.  où  fonc 
lappociécs  ces  lettres.  Vtjex,  ânlp  pour  la  généalogie  de  la  maifon  de  Levis ,  même 
ttmttfiigt  II.  VtfOi  muré  «f-êewmd  f»gt  45  &  fntv.  nour  l  éreftion  de  la  terre  de 
Damville  en  duché-Pairie  en  faveur  de  LOUiS-AJJEXANDIlSdeSaHvboopaacc 
l^umé  de  fnuce.dccomtcdcTouloulc.  .. 
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DUCHE-PAIRIE- 


Degutittt  i 

l'digtt  d'4r  'iiir, 
mtmhré ,  kttqué 
&  curnaié  iih 


î.«r. 


igny  III.  du  nom ,  fcigncur  3c  ChltiUoD,  maréchal  de  Fran- 
\J"cc,  obcinc  du  roy  Louis  XIV.  un  bicvcc  du  jH.  aouft  164J.  ponant  éte- 
^  ilion  de  la  tcne  de  Chicillon  liic  Loiog  en  duché  &  Pairie  fous  le  doDu  de  Colï- 
gny.  Après  ft  motr,  fini  ffls  GASPARD  de  Coligny  IV.  du  nom ,  folUdra  la  mê- 
me grâce,  &  eut  un  nouveau  brevet  du  ij.  février  \6^6.  portant  coutirmaiion  du 
prcocdcnc ,  quant  à  1  crcâion  de  la  terre  de  Châtillon  en  duclic  fie  Pairie.  La  de- 
'nomination  y  fut  feoletnent  changée,  &  le  voy  voulût  bien  lai  acctnrdcr  qu'au  lieu 
du  titre  de  duché  de  Coli<:tiv  ,  elle  auroît  celui  de  duché  de  Cliâtillon.  Il  y  eut  des 
lettres  expédiées  en  exécution  de  ce  brevet  au  mois  de  novembre  1648.  mais  elles 
ne  furent  ■poinc  emegiftrces.  Voyez.  Us  vietcs  qui  fmvent,  La  généalogie  de  la  mailbà 
de  Cor  gny  fir*  riffmtUiim  U{mu  Je  (OUbiMn,  tbafkrc  D£S  MABXCHAUX 
D£  f  RANGE. 


^  PIECES  CÔNCERNÀI^t  LE  DUCHFPÀIRIE 

DE  COLIGNY  GHATILLON^ 

Weva  far  lequel  le  rej  t'rige  U  Urrt  ie  dbitiAlt  tk  ëuh/é-  tjurit  fms  U  fèm  àe  Ctlighy, 
"mfêHmir     mahiàMl  àe  châtillon.  Preuves  de  l'hift.  de  Côligoy»  paie  • 
M.  du  Bouchct,  p.  1070. 

Da  II.  «nift  itff). 

AÙJOUkiyHUY  i^.  waft  1^4;.  le  toy  &tnt  )  I^is,  VoiiUne gratifier  8^ 
favorablement  traiter  monfieur  le  maréchal  de  Chaftillon  ,  gênerai  des  Fran- 
D  ^ois  en  Hollande ,  unt  en  coniidcration  des  grands  &  iignalcz  fervices  qu'il  a  rcn- 
dos  à  cette  coOronnfc  dans  le  comtnandentimr  de  dix  armfcs  royales ,  que  de  fon 

illuflre  naiflancc,  &  dcfic^  llli  ddoocr  quelques  marques  de  la  fatisfartioii  qu'elle 
a  de  (cfdlts  Icrvtccs  par  qodqbie  dtie  d'Iionneur  qui  ipalFc  à  fa  poderité  :  Sa  M^jcflé 
par  l'avis  de  la  reine  régente  meret  a  crée  en  Ta  nveur  la  terre  &:  icigneurie  de 
Chaftilloh  fur  Loing  ,  AilÎLirt ,  Feins  o.:  dcpctiJ.inccs ,  avec  union  de  celles  de  Sol- 
tCLte,  Motilcreiion ,  Moruuiu  celle  de  S.  Mauiicc  lut  l'Averon  &  dépendances , 
ien  Cicié  9t  d^nité  de  duché  <5<:  Pairie  d6,  France  foUS  te  nom  &  appellation  de  Co- 
iqgoy,  pour  en  jouir  pat  M  &  Tes  iuccefleuts  mafles  àadic  vxxjt  de  duc  de  Coligiijr. 
t9m  l  lè 


uiyui^cu  Uy  Google 


filSTOTWB  CENEALOGIQUE  ET  CHRONOL. 


plcineoient ,  paiiîblemcnc  &  à  toujours ,  voubni  qu'il  ibit  reconnu  en  ladite  qoa*  A 
Utt  de  duc  &  Pair  de  Ftaoce  en  tous  ad^es ,  jugcmens  &  lieux  que  beibin  fera,  U 

qu'il  iouiiTe  des  honneur?  ,  prérogatives  &  prccmincnccs  appartenans  à  lacîitc  dig- 
nité de  duc  ,  6c  donr  jouiilcnt  les  autres  ducs  &  Pairs  de  îrancc  j  à  la  charge  que 

'là  iullices  unies  &  qui  compolcranc  ledit  duché,  reflortiront  nuëment  au  pme* 
ment  de  Paris ,  &  qu'à  deffaut  d'hoirs  malles  ladite  Paitic  cr Hi-ra  ,  m  'brce  que 
les  femelles  jouiront  defdites  terres  cy-deflus  (pecifaccs  au  mcmc  turc  qu  elles  {ont 
i  pK&Dt,  &  tout  ainfi  que  fi  ladite  éreâion  n'avoic  pdnc  été  hitc.  Pour  te'moi- 

.gnagc  de  qaoy  (aditc  majcftc  m'a  commande  d'expédier  audit  fieur  marccUal  de  Cha- 
tillon  toutes  lettres  neceilaires,  en  confêquence  du  prcfent  brevet  qu'elle  a  voulu 

"i^gncr  de  (k  main  ,  ^  qu'il  fîit  concrcfignc  par  moi  Ion  confcillet,  (cctctaire  d'ctac 
de  ks  commandcmcns  &  fixaoccs.  Signe*  LOUIS.  £( pins  bas  »DbLombmib. 

•TtmnttlM       ff*  f'r.'.'ir  J:  Gajptrd      Coli-ny,  fàgneiar  de  Châfiilùa,  t  ir  hnnel  il  cn^^m 
iértUm  <n  dtuht  Q-  Puru  de  France  dciAfme  de  U  t<rn  dé  Cht^dit», 

•fttnns  de  Itufidie  de  G(%t]r,  p.  1075. 

AUJOURD'HUY  xy  février  1646.  le  roy  <îtanc  à  Pans,  mcmoratif d'avoir  cy- 
devant ,  par  l'avis  de  I»  rttne  fegentc  fa  mere ,  en  conlîderation  des  crands  feiy 
"Vices  rendus  à  ccrtc  couronne  par  le  feu  ficur  de  Chaftillon ,  maréchal  oc  France, 
&  gênerai  des  François  en  Hollande,  en  divctrcs  occafions  très  -  imporiautcs  dans 
les  commandcmcns  de  dix  armées  royales,  eu  auflfi  égard  à  fa  qualité  &  à  fa  naif- 
fance  illullre,  créé  &.  érigé  en  (a  faveur  la  terre  &  icigaeutic  de  Challillon  fut 
Loing,  Aillant,  Feins  &  dépendances ,  avec  union  d'icdlcs  de  Solterie)  Montcrcf- 
fon,  Mormant  &  de  celle  de  S.  Maurice  (ur  l'Avcron  &;  dépendances,  entftte  K 
d^ité  de  doché  &  Pairie  de  Fiance  (oits  ic  oom  &  appellation  de  Coliçiy,  pcnr  ^ 
en  jouir  par  M  fes'iîiccefleurs  malles  au<&t  tine  de  doc  de  Coligny  ptelnetnem, 
paiubkmcnt  SC  i  toujours ,  ainlî  qu'il  cfl  paiciculicrcmcnr  explique  par  (on  brevet 
du  18.  aouft  164).  Mais  paioe  que  ledit  Heur  maxécbal  de  ChaiUllon  cft  de  n'aguié- 
res  décédé,  &  que  ledit feur  de  Châftillan  Ion  fils,  anlfi  gënetal  des  Francis  en 
Ki  Ibnic,  a  délire  que  ladite  crcftion  ainfi  faite  fous  le  nom  de  Coligny,  fût  répu- 
tée lai(c  fous  rappcilation  deCbafliUon,  à  cauic  que  le  nom  s  cit  rendu  ttés-re- 
«ommandable  en  la  perlônne  de  fon  pere  &:  de  fo  ayeubt  ;  h  majefté  voulant  gta- 
tifier  &  traiter  favorablement  ledit  ficur  de  Challillon  fils  qui  a  déjà  beaucoup  mé- 
rité par  les  lerviccs,  lui  a  volontiers,  du  même  avis  de  ladite  dame icinc régente,  < 
&  entant  que  befoin  cft  ou  teroit ,  confirmé  en  fa  pcrfonne  dt  fe  defœndaos  mi* 
les,  ladite  cteâion  en  duché  &:  Paine  de  France  dcidircs  terres ,  fans  autre  innova- 
tion que  le  nom  &  appellation  de  Chalhllon  au  lieu  de  celui  de  Coiieny,  voulant 
<qu|U  fine  reconnu  en  ladite  qualité  de  doc  <c  Pair  de  France  en  toos lieux,  aftes 
&  jugcmens,  Se  qu'il  iriitr;  J::;  honneur';  prcro?ativc5  &  pcccmincnces  app  ;TTfnans 
à  la  dignité  de  duc  &:  Pair  lic  l  rancc ,  a  la  chaige  que  les  julliccs  umcs  qui  corn-  D 
poibEOfK  ladite  duché  ,  reflbrtiront  nuemeni  au  parlement  de  Paris ,  Se  qu'à  ddÊHtC 
d'hoirs  mafles  ladite  Pairie  ceHera,  en  forte  que  les  femelles  jouiront  dcfdkcs  terres 
cy-defltts  (pecifiées  au  même  titre  qu'elles  font  à  prefent  Se  tour  ainû  que  fi  ladiic 
cteâbn  n  avoit  point  été  faite ,  pour  par  ledit  fieur  de  Chaftillon  &  (es  defcendans 
tenir  le  rang  de  ladite  duché  fie  Patrie  du  jour  de  dans  du  premier  brevet  expédié 
âudtc  fêu  fieur  maréchal  de  Chaftillon ,  lequel  demeurera  en  (a  force  8e  verm  ,  & 
làns  autre  innovarion  que  ledit  changement  du  nom.  Et  pour  témoignage  de  la  vo- 
looté  de  ladite  œaiefté ,  elle  m'a  commande  de  lui  expcdicc  d'abondant  le  prc^c  ■ 
hmet,  lequel  ne  ferma  avec  le  précèdent  que  d'un  (eul  te  même  ràet,  l'ayant  von* 
lu  (jgncr  de  (a  main,  fie  cflre  concrelîgné  par  moi  fon  confciilcr  fccrecaiie  d'état  AC 
de  ki  commaadcnwu.  Si^c»  LOUIS.  £c plus  b»s,  Dg  Lom stf ib. 
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LA  baronnie  de  Villcmor  8c  la  feigoeutie  de  S.  Licbaulc'  en  Champagne ,  fu- 
rent étiséa  en  duchc,  fous  le  nom  de  VILLEMOR,  en  faveur  de  PIERRE 
Seguiec  chancelier  de  France ,  &  de  (es  fucceflbtcs  tanr  mâles  que  femelles  nez 
à  naître  en  loyal  mariage  par  lettres  données  à  Paris  au  mois  de  janvirr  i  f,  <, tmviet 
d'autres  de  l'an  itfp.porunt  relief  de  furannation  pour  leur  ctucgiihcmcnt,  niais 
ni  les  unes  ni  les  autres  ne  furent  enr^idrées.  ftjex.Us  fUus  <jui  fiùvm  ctnetrtum* 
cette  éreQm.  Lâ  gettêkni  de  Scsnicc  fv  rmmée  éau  Utfmt  4t  em*biâ,  dMàrê 
dcsCHANCELffiRSTJB  FRÏNCâE.  ~r  .  -r  - 


C    P1ËC£S  CONCERNANT  LE  DUCHE' 

r 

DE  VILLEMOR 


Lctint  i&iSm  ieJ^Ume^  &     S,  lÀàmé  ém  iatU^fim  k 


Du  mois  de  janvier  itffo. 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France  <Sc  de  iSavarrc;  A  tous  prefcns  & 
i  venir  ,  Salut.  Les  plus  dignes  marques  que  les  rois  puifTent  donner  de  leur 
binncillance  à  ceux  qui  par  leur  vrrru  pir  Ifur^  frrviccs  ont  bien  mcritcd'cux 
bL  ou  bien  public  ,  étant  celles  qai  paircnt  a  icur  pollcnic,  &  n'cunt  pas  moins 
équitable  d'honorer  de  titres  illudres ,  tant  ceux  qui  ont  longuement  8c  dignemenc 
fcrvi  l'état  dans  les  principales  charges  politiques  &  dans  les  plus  importantes  «f* 
&res ,  que  ceux  qui  fe  font  (jgnalez  dans  les  plus  avantageufes  &  glorieufâ  ocoa- 
fions  de  la  guerre,  nous  avons  confideréles  grands  ,  recommandâmes  &  !ub  r  cjï 
ferrices  de  notre  trés-cher  &  feal  le  ficur  Seguier  ,  chevalier,  chancelier  de  fiance, 
rde  Gicn ,  baron  de  YiUemot ,  fcigucur  de  S.  Liebaulc  &  autitt  lieux*  lequel 
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a  été  appelle  par  le  feu  roi  de  gloriculc  mémoire  notre  trés-honorc  fcigncur  &  pere, 
que  Dieu  MoLvc»  à  cette  prcmtcrc  dignité  de  la  jufticc  de  notre  royaume  Se  offt-  ^ 
CCS  de  la  courocinc  depuis  dix-huit  années  &  l'a  cxcrté  «  coinme  il  fait  à  prefent 
à  notre  enticrc  latisfaftion  &  du  public ,  &  au  grand  avantage  &  utilité  de  notre 
^-écac»  après  avoir  poffcdc  divcrics  charges conûderablcs  en  nc  sconfcils  &  en  nos  cours 
foiiveraines  dans  lefqaellcs  il  a  fuccedc  à  les  ayeux ,  ceux  de  Ton  nom  ayanc  depuis 
longues  années  tenu  des  piirmien  offices  de  la  r6be  ,  étant  d'aHletirs  bien  infermez 
que  ("adiré  Lxuonic  c!c  Villcmor  Se  fcigncuric  Je  S.  Licbault  font  de  norabic  étendue 
-&  revenu  ,avcc  beaux  droits  de  fciencuric  ôc  juftice  relevant  de  nous  coatcqucni'- 
flient  capable;  de  porter  le  titic  de  duthé.  Sçavoir  làifons  que  noas  pour  «s  caiH> 
les  fie  autres  à  ce  ijOus  itiouvans  >  de  l'avis  de  la  reine  régente  notre  rrés-honorce 
dame  &  mcrc,  6c  de  notre  ucs-cher  &  amé  oncle  le  duc  d  Oiicans  &c  auttes  princcs 
*de  ndtte  fang»  grands  &  notables  pcrfonnages  de  notre  conrcil,&  de  notre  grâce 
fpccia!c,  pleine  puifîancc  Se  antonté  royale,  avoirs  créé  ic  criée  ,  créons  &  érigeons  || 
par  ces  prctcntcs  ,lîgnces  de  notre  main  ladite  baronnie  de  Viltemor  &  leigneutiede 
S.  Lidjault  avec  leurs  appartenances  &  dépendances  en  titre  •  nom  &  dignité  dedu- 
ché,  &C  rivons  à  cet  effet  uni     incorpore  ,  unifToLis  de  incorporons  ladite  barnnnic 
de  Viltemor  &  feigneuric  de  S   Licbauk,  calcnbic  tout  ce  qui  en  dépend,  pour  être 
dorénavant 'Ac  à  toujours  pofTcdé  &c  en  jouir  en  titre  ,  nom  &  dignité  dé  duché 
-de  V'.Ilemnr  n^r  notrcdic  rre.-cticr  5:  fejl  le  i^cur  Seguier  ,  SC  Tes  iuccencuts  tant 
inâics  que  icmclies  ticz  &:  a  naiirc  en  luyal  mariage  ,  avec  tous  les  honneurs  ^  au* 
'coriiek,  prérootivtîSt.prcémiaencesi  privilèges  &  droits  de  juftice  dont  les  aucttiS 
ducs  ufent  en  Trance,  tant  en  jugement  ^ue  dehors, en  tous  lieux  &  endroits  géné- 
ralement quelconques.  Voulons  que  ledit  ficur  Seguier  fe  puiflc  dire  6c  réparer  (5c 
fcs  dcfccndans  mâles  £c  femciles  en  loyal  mariage ,  ducs  de  Villcmor  ,  &  tiennent 
ledit  duché  en  plein  fief  Tous  une  feule  tby  Se  hommage  de  nous  &  de  notre  cou-  . 
ronne  ,  de  laquelle  duché  ledit  fîenr  Seguier  aous  a  taie  des  à  prefenr ,  atniî  qu'il  '6 
cft  accoutumé  le  fcrir-ent  de  fidélité  auquel  nous  l'avons  reçv'i  en  ladite  qviaLté  de 
duc»  &  comme  tel  nous  voulons  que  cous  ks  vailaux  &c  tcnans  tiets  m  ou  vans  dudic 
■éaihé  le  reoohnbifliènt  &  lui  ûflcnc  te  «endetit  la  foy  fie  hommage  ,  baillent  leurs 
5»'cus  f^r  dénombremcns  quand  le  cas  y  écherra,  Jc  qric  la  judice  dudit  duché  (oit 
exercée  par  les  oftidcrs  qui  y  (ont  à  ptctcnc  lous  le  titre  de  duc  de  Villcmor  (ans 
^'au  moyen  de  k  Mefence  création*  ni  en  oonlèqaeiice  dds  édics  veiifiei  en  notre 
cour  de  parlement  de  Paris  fcir  l'crcftion  des  duchcz  ,  l'on  puiflc  prétendre  celui 
de  Villemor  «ctc  réuni  à  notre  couronne ,  ni  nou:»  &:  nos  fuccelleurs  pouvoir  pré* 
tendre  aucun  droit>  défiiltan^  la  ligne  ma(culinc  &  ièniinînet  ayanr  aux  éditSide^ 
claratiftiis  &:  arrêts  (ur  ce  intervenus  dérogé  &  dérogeons  psr  ccfdites  preientes-, 
(ans  laquelle  coiidicioa  ledit  iîcur  Seguier  n'auroit  voulu  ôc  ne  voudroit  accepter  la 
prefcntc  création  fi£  ércâioD  diuUc  duché.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  imct 
&  fcauK  crM-ifcillcrs  les  gens  rcnnns  notrcdirc  cour  de  p:}'  'rnie'ir  iScchamb:e  à'-  nos 
comptes  à  Paris ,  Se  wixi  autres  nos  juftiacis  à;  olbcicrs  (|u  li  appartiendra  ,  ciia- 
•cun  en  droit  foy,  que  ces  prefentes  ils  faflenc  cnregiftrer  &du  contenu  en  icelles 
.jouir  Se  ulcr  ^>!eincniciit  &:  paifiblement  ledit  ficur  Seguier,  les  hoirs  mâlc<;  &  fe- 
melles en  la  tormc  &;  manière  cy-dclTus  exprimées ,  fans  leur  faite  ni  Ibuiïur  leur 
être  fait  aucun  trouble  ni  empccnement  au  contraire ,  nonobftanc  cous  édits  ,  ordon- 
nances ,  loix, lettres  &  r^emens  à  ce  contraires, au fqucis  nous  avons  dérogé  Se 
'dérogeons  comme  dedus  par  cefdites  prefentes  5  Car  tel  eft  notre  plailîr.  Et  afin 
que  ce  (oh  chuf:  ferme  ôc  ilabic  à  roujouti  nous  avons  feit  mettre  notre  (cel  à 
ccidices  prcicnccs  j  làuf  en  autre  chofe  noae  droit  Se  Tautruy  en  .toutes.  Donné  à 
Paris  au  mois  de  janvier  Tan  de  grâce  mil  (ix  cent  cinquante  8c  de  notre  règne  le  • 
fepticmc.  Signé,  LOUIS.  Sur  le  rcply  par  le  roy  ,  la  reine  régente  fa  mere  pre-  ^ 
icnce.  Signé,  La  Tellisk..   £t  (celié  du  grand  fceau  de  cire  vcrcc  ùu  lacs  deibye  ^ 
*ougc     vcrcc.  £t  fuir  letatme  cq»ly  dl  «cric  Sbciuek., 


£tttru 


TbVCHEZ  NON   REGISTRE^  ^CLLEMOt^ 


LO  U I S ,  par  la  grâce  de  Dtea ,  roi  de  France  8r  de  navarre ,  i  nos  amez  K 
fcaiix  oon(rilkrs  ks  gens  tenant  noire  coi»  de  parlement  à  Paris,  falur.  Par 
nos  teuccs  pacenccs  du  mois  de  janvia  i^jo.  cy- attachées  (bus  le  cootreTcel 
de  notre  chancellerie  oons  aurions  en  ooqfiderKion  des  grandi  &  Roommafad»» 
blet  ferviccs  rendus  à  ccc  crac  par  notre  tr^s-chci:  &  féal  le  finir  Seguicr»  chance<> 
•lier  de  Fraace  ,  créé  &  érigé  la  baronnie  de  Villcaux  &  liqgpeurie  de  Saine  Lie°> 
tedc  avec  leurs  apparietNuwes  dépendances  ,  en  riiie  •  nom  dignité  dè 
duché  ,  fous  k  nom  Se  appcibrion  de  duché  de  Viliccnor  ,  pour  en  jouir  |»ar 
ledit  ûcur  Seguicr  &  (es  luccciTciirs  ,  tant  mâles  que  femelles  nez  fie  à  naiciè 
CD  loyal  marijqge,  ainfi  qu'il  eft  plus  parciculieteineat  exprimé  pat  nofdites  ktnei» 
mais  d'autant  que  lefdircs  lettres  ne  vous  ayant  pas  été  préicntccs  dans  l'an  ,  vous 
pourriez  £ùie  diiiiculcc  à  caulc  de  la  luranacion  intervenue  a  iccUcs,  de  les  regif» 
ner  lâns  afioic  nos  lettres  à  ce  neoeflàiies.  A  ces  caufcs ,  noas  vous  mandons  te 
enjoignons  par  ces  préfentes,  que  fans  vous  arrêter  à  la  (utannation  intervenu^  e(^ 
dites  lettres,  vous  ayez  à  les  vérifier  &  enr^flrer  ,  8e  du  contcauen  icelle$,£iire 
jouir  &  ufer  pleinement  &  paifiblemcnt  ledit  ûeur  S^uier,  chanodier  deFrance^ 
ài  (c*  (oGcefleoia»  conforawmcm  i  ooidites  lettres  coat  ainfi  tf»  vous  enllies  p& 
6iiie  avant  ladtoe  Iwannatioo ,  qoe  noos  ne  voulons  lui  pouvoir  nnire  ni  préjudicis 
te  dont  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit,  nous  l'avons  relevé  ^diPpenfé  )gÊlCtÈ.fdf> 

lentes  :  Car  tel  eft  notre  plaiût.  Donné  i  Paris  le  ...  .  jonc  de  *  •  

i'ai»  degpiociinU  fisccntcHuiaiiimui»  le  do  nocie  rqpie  k  .  .  .  Fa^  10 
aoy,  6f6  Cbsibbt.  £t  IceUd»  tiix  iânpie  qoniS  dn  gpod  km  de  cing^n»^ 


^      HISTOIRE  CENEALOCIQpE  ET  CHRONOL. 

NOIRMOUSTIER. 

DUCHÉ-PAIRIE- 

PâTtUt  }•  tTMS  & 

quamm  »  4.  M  thif 

MfMWfc  M  I. 
du  ihtf  il  Frsmt ,  m» 
1 .  dt  ftriiféUm ,  M  ' 
l .  i  OtUahs  ,  âtt  4. 
de  rtmfire,dM  i.  dt 
Ia  fume  de  LuKtm- 

mmtuij ,  MU  4.  4$ 
Cm«i*  ,  &  fur  U  tMt 

de  U  XrtmoUlt ,  toM^ 
mt  à  dtv.  f.  79. 

LA  barontiie  de  NÔIRMOUSTÏER  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  B 
FRANÇOIS  de  la  Trcmoille ,  pat  lentes  données  à  Chenonccaux  au  mois 
■«ocxobrc  1584.  cegtfttées  le  3.  décembre  de  la. mSme  année,  puis  en  duché-Pairie 
pout  LOUIS  de  la  Trcmoille  II.  du  nom  ,  marquis  de  Noirmoufticr  par  lettre;  pa- 
tentes dv  mois  de  mats  i<jo.  les  lutcs  de  duché-Paitie  fuient  ensuite  tianstcrcz 
«n  fiweat  du  mCme  l«r  U  bUnnnic  de  Montmirail  pu  autres  lecccei  èa  S.  fêvriec 
16^7.  mais  aucunes  ne  furent  eoreeiftrees.  Foiez  Uf fines  qui  centement tettt  értHim 

S-ievâM  ».  7po.  ilr  J»^'  ^  gpftd^àc  la  maifoa de  ia  Trcmoille<^'«w  jmu  fmisUs 
UCS  OENOIKMOUStM*  ^nffmét  immir.it  mt  kift.f.  têc&fiip, 

CHASTEAUVILLAIN'*^ 

DUC 


TctrteU éM  j.  d" ât.uT  femi 
di  fkufi  it  tys  d'cT  été  Um- 
M  it  gu(u!i!  tjui  fj?  Anjou- 
Siciie  ,  MU  Li  tT  à  quant 
fâU  de  gu/utei  au  trou  dt 
fAhle  «  deux  letpuds  d'tr 
l'un  fut  i  éutri  qut  tft 
Koi:ault ,  fdtti  dt  fâfcéftr 
&  dt  gUtMUi  in  8'  ftw* 

4*i<  «/}  VeMic  fmuM  it 


NICOLAS  de  l'Hôpital  marquis  de  Vitrv>  marccUal  de  France,  ayant  acqui» 
Je  comte  de  CHASTEAUVILLAIN  ,\c  comte  fut  c'rigc  en  ducbé-Pairic  D 
Ibus  le  nom  de  VITRY  en  Éivcur  de  FRANCOIS-MARIE  de  I  Hopical  marquis 
<k  Vicry.^  fils  »  pat  lettres  du  coy  Louis  XIY.  données  au  mois  de  juia  làjo. 


H  E  P  A  I  R  I  E. 


ptultt  d  9.  wtétUs  'd^tréM 
Umitl  dt  A,  ^iiut  d^tagait 
qui  tfi  Xotim  MonttuMn  , 

AU  4.  Je  gueules  4  U  (reix  an- 
itéciet*ir(^:itejiU  Châtre, 
fin  le  fut  de  gueules  au  ceq 
d'A'gtntirefié,  maniiit  cr 
teiqué d'cr fsuienAni  unétuf- 
ftn  d'êx-uT  ihATgi d'uni  fltMt 
dilji  d'tr  qut  iJtl'Holfiai» 
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E^UCHEZ  NON  REGISTREZ.  tlEV^ILLE.  ^ 

lerquclles  ne  iurenc  poioc  earegidrccs  ,  &  odc  écc  rapportccs  cy -devant  ps^  5).  H 
A  obtint  Filmée  ftiivnite  on  brevet  da  premier  aouft  pour  l'^icdion  du  «oMé 
de  Rofnay  en  duché  &  Pairie  de  France  fnas  le  nom  de  duchc'  de  Rolnay.  Fojec 
n-éfres.  L*  tauiJttu  de  U  maiiba  de  l'Hôpital  /e  trmvtrs  dtuu  U {Me  de  cent  ki/K 
4iiiin  étt  SlARECHAlJX  J>£  IHANCEv 

LA  VIEU  VILLE» 

D  U  C  H  É'P  A  I  R  I  E 


— —  •  ,  -i_  j 


itfU  in  &  i:êKtattt 
» .  ftmèmtféfiet  chv- 
gfu  ét  Muleit  éè 
pitultt  ,  éU  t.  &  ). 

d'hnmints  du  -.htfdtH- 
ttU  dt  gueules  qui  ifi 
iTO  ,  cr  /nr  «K»  D'm' 
gtut  4  7.  fetiUUt  i» 
BMW  iMItpfiu  S* 


LAbatontiiedcNogcntrAitauc  Vautres  terres  y  jointes,  furent  c'tigc'cs  en  duchc'* 
Mrie  iboa  le  nom  éa  dachéde  la  VieuriUe ,  pour  CHARLES  de  la  Yteuvillc  I. 
du  rtom  grand  Éiuconnicr  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy  &  lurintendant  àc% 
fiaaocettpat  lettres  du  mois  de  décembre  itfjo.  Iclquellcs  ne  turent  point  caregif» 
ttéa,  Uy  eatnn  nouveau  brevet  expédié  le  i6.  decMobie  de  Vmaé»  futvante  \€^u 
pour  la  même  creftion  du  duché  de  la  Vicuvillc,  avecuné  cUuft  qu'au  CM  que  l* 
marquis  de  la  Vicuvillc  vint  à  mourir  avant  rcnrcgillremcnt  des  lettres  portant  cote 
éKftioo,  fon  fils  aînéjouiroit  de  leur  effet  iàns  avoir  bcloin  d'autres  lettres.  Lé  ?e- 
netiogie  de  la  Vicuvillc  fer»  raffortée  dam  U  fiùte  de  cette  ht^.  thap.  des  GRANDS 
FAUCONNIERS  DE  FRANCE.   Fife»  Jet  fktts  fù  /•ivenê,  emunmt  itM' 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE-PAIRIE 

DE  LA  VIEUVILLE. 

C  l.rttres  iirtchon  de  U  hargmie  de  Nogent- Ltrtutlt  fur  Marne,  é"  ffi^t  y  «• 
é»(M  &  fmu  de  trtau^fits  U  a«m  &  tfftUttim  de  dMtht  de  U  Fk»viUt,  m 
fium it  çhmi»  jmatfiùi dkkKmtuiae^fiKimm 

Du  mois  de  décembre  i6yi. 

LOUIS,  par  la  gtacê  «te  Dieu,  tw  d»  ïaoçstU  de  Ntviute,  à  tous  préfea» 
8e  à  venir,  Satnc  Cotifiderant  qufl  eft  de  It  gnndenr  U  m^ifiecnce  doi 

rois  d'élever  aux  principaux  honneurs  ceux  qui  s'en  trouvent  dignes  par  les  bonnes 
qnalitez  de  Ifut  naillapc6.,C^pa[  leur  propre  vertu  »&  qu'il  n'y  a  point  de  tecotn- 

pcofe  quifiMc.pliM  lA«lPmfc!Mm  qui.cA  fimc  ^tofcflïQOi  4iB  «dltf  qui  M 


jM    «HISTOIRE  taiiiEiax)GrcfFË  ^rtmoNOC: 

«éometit  Mng  M-Hleflbs  det  autres  8e  qui  paflenc  à  leur  poftemé,  noos  vnm'éS 

<on\  !C7      t cconnoîtrc  les  fidellcb ,  rccomfBandables ,  grands  &:  Anciens  fcrviccsqui  ^ 
-nous  ont  cilc  rendus  Se  à  cette couroonc^  notre  a&*chec  &'bien-aiucle  ûeur  Chat-  < 
lei ,  M<r|bU  de  h  Vicaville  «-«oaiêiUcrencoiisiioscoofiib,  eharalier«îe  lios  atàm  te 
'fiirintendanr  de  no<;  fin,inccs,en  lui  donnancuae  marque  honorable  à  jamais  à  lut  8c  ' 
«ux  ûcns  ,  de  la  parÊiiTc  fatisèiiâion  qui  nous  e(l  demeuré ,  &  de  l'clUme  que  nous  * 
^iftilft  de-lt  pMMnne  &  de  fil  maifim»  fçadbanr  comme  le  roy  notre  ncs-honoré 
4ngnnir  &  pcrc  de  gîorieiifc  mémoire  que  dieu  abfolvr,  qui  îui  avoir  autrefois  corî- 
■ïic  U  même  charge  qu'il  exerce  k  prêtent  pour  l'admmittrarion  de  nos  finances, la- 
«qaflllie  eftone  des  plus  imporcanrcs du  royaume  à  la  manutcncion  de  l'état, au  (au* 
Jugement  dcî  peuple;,      i  la  fatisiiftion  pubiie^uc,  l'avoir  honaré  Ars  témoignages 
«le  roniuuveflir  Si  de  la  bienveillance  dans  les  dcmiersjoucs  de  la  vjc,     i  avoit  rccom- 
Iwmdé  à    reine  notre  crés-honoréc  dame  fie  mère  >  au  figet  de  ladite  charge  à  Ut^ 
qoelle  nous  l'avons  appelle  ,  efpcranc  de  (a  bomie&  (âge  conduite  que  Tordre  ancien 
'4en  rétably-^  nw  finances, &  qu'il  en  réuftira  divers  avantages  à  notfe  perlbnnc, 
à  notre  Royaume,  &  à  nos  fujcrs,  i^  afin  de  l'obliger  à  en  taire  fon  devoir  félon 
^iiotte  ititcntC)  nous  tciolumcs  aui&  de  l'élcvcc  aux  premieies  digpitez  te  pUu  ho- 
norables du  rayaume  *  connoiflâni  bien  qu'il  fùibit  conitfter  en  cda  toaee  la  rr- 
xompenft  .'c  tc^  fa  viccs ,  f.:  noi«  confbrmans  à  la  penfLC  que  le  feu  roy  notrcdic 
^gocur  &  pere  en  avoi  t  cucpour  lui.,  étant  d'aillcuts  bien  informé  qu'il  s  eft  ùs/ml' 
lé  ea  divers 'emplois -Ac  occairaos  hnporcaiu  en  la  .guerre,  te  même  en  qualice  de 
l'un  de  ntos  lieuteoam  {^fncraux  au  gouvernement  de  notre  province  de  Champa- 
gne, où  dans  les  troubles  de  l'état  tl  a  iiùt  connoitre  une  inviolable  fidélité  à  notre 
fervice»  «inli  i)tt'oiie  grande  generofité  A  yticot  ta  t>1iifietirs  aftiom  oonIkleiaUes, 
&  qu'ayant -été  oblige  de  fc  retirer  de  notre  royaume  pour  des  caufcs  donc  après 
itre^leinoment  cclaiccit  nous  lut  avons  dontic  très  voloncicr  nos  Ictucs  d'innoccn* 
ce,  n'y  ayant  poinr  eu  d'otfres  de  princes  étraiigers,  &  même  de  ceux  qui  (ont  à 
ptéicnt  no^  enrrmi';  rlrc'3rç?.  qui  aytnt  fllré  capables  de  tenter  fa  hdrhtc;  qu'en 
outre, il  y  a  eu  einrc  les  anceftres  pluticurs  pcrlonnages  de  grande  réputation  &.  ^ 
mérite  qui  ont  poÉcdé  les  premières  charges  de  cet  état  &  de  notre  maifon ,  &  qui 
{c  (ont  rendus  (i  rccomnundabics  auprès  des  rois  nos  prêdeceflèurs ,  qu'ils  ont  été 
booerés  de  letir  lînguUere  privauté  &  confiance,  &  qu'auffi  les  en&ns  du  fieuc 
iMatqais  de  la  Vieuville  imitans  fon  exemple  &  ceux  de  leurs  ayeux ,  Icfquels  rem» 
{Aident  des  charges  hmiorablcs  datis  la  guene ,  &  mcriteot  tous  Jo  jours  de  pluseo 
plus  d'y  être  élevez  par  leur  genereufe  &-fideIte  conduite  i  l'amé  (fentr'eux  eftane 
meftrc  de  camp  de  notre  rcgniKnt  de  Picardie  ,       notre  lieutenant  gênerai  aux 
Ixùlliaces  de  Reims  6c  Rhctcli  &  le  iccond,  chevaliet  de  l'ordre  de  làint  Jcaa  de 
Jerafalemi  mitftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  fran^iife,  de  tous  deoxm»* 
rêchaux  de  camp  en  nos  armées,  où  ils  agiffcnr  .^^ns  les  occurenccs qui fe  prcfcntcntt 
de'ioctc  que  ledit  6eur  marquis  par  lui<naéme ,  par  fes  eoians,  £c  par  ioa  exttac- 
,  nous  donne  un  irés:d%oe  lujet  d^K»Qniplir  la  volonté  dn  fco  loy  fie  la  o6tre, 
en  rcconnoiflant  (es  fetvices  &  mérites ,  Se  attachant  à  aucunes  des  terres  qu'il  polTcde 
•co  grand  nombre  en  plufieurs  endroits  de  notre  royaume ,  un  titre  qui  les  relèvent  à 
perpétuité,  &  pour  cet  effet  nous  ayant  propofé  les  boronies  de  Nogenc-laicaulc  (or  Mat-  D 
neÀ  S.  Martin  d'AW  ois  ro'uesdeuxen  notre  province  de  Champagne,  pour  être  unies 
&  'les  vadfines  mouvantes  de  nous  à  un  leul  ne  plein  hommage  à  caulc  de  nottc  tour 
dn  Louvre  ,  Icfqudlcs  &  les  autres  fiefs  qui  en  dépendent  èc  qui  lui  appartiennent 
en  propriété,  font  fi  nobles  &  pri vil-i'iccs  &  les  revenus  fî  confiderabic  ,  qu'cl!:? 
iouc  accompagnées  de  toutes  les  quatucz  neccllaircs  &:  futfilîuites  pour  louccmc  le 
nom'i  titre ,  dignité  &  honneur  de  duché  &  Pairie  de  France  :  Sçawrii  ftifim  ^on 
nous  fooc  oes  cau(es  &  autres  bonnes  &  grandes  coniidetaiioos  à  ce  nous  moavans»  ' 
de-l'avis  de  la  reine  notre  rrés  honorée  dame  &  mere  ,  d'ancatu  princes  &  autres 
grands  &  notables  pcrfonnages  de  notre  conleil ,  je  de  notre  propre  mouveiivenr, 
«cttainc  (cience,  grâce  (pédale  »  pleine  puiiTance  &  autorité  royale»  avons  joint,  uni 
te  incorporé ,  joignons ,  uniflôns  te  incorporons  infépacablenenc  te  à  toujours  tadl 
baronnie  de  Nogcnt  l'Arc  m'c  ter  Marne,  les  rcrres  &:  (eigncuries  de  Saugery,  Mon- 
toirel ,  le  Pont  &  autres  écanc  des  appartenances  &  dépendances  de  ladite  batooie, 
«nfemble  ladite  baronnie  de  ftinc  Martin  d'AUois ,  la  Nboelle ,  fe  Miefidl-Hurtier  de 
toutes  fes  autres  appartenances  &  dépendances ,  pour  ne  fiiire  déformais  qu'un  feul 
coros,  âc  les  avons  créées  Se  érigées»  créons  6c  érigeons  en  nom ,  titre  &  dignité  de 
duché  fie  Bakie  de  Fiance.  Voutoni  le  mus  plak  que  leliliM»  hnoqnics»  ft^^no»": 
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ries  &  terres  fiifanc  un  fcul  corps,  foient  dis  maintenant  &  i  'tot^drs  afipcllées  9C 
A  dàiominccs  le  daché  de  ta  Vicuville ,  poor  k»  tenk  fous  ledit  nom  6c  appellarion 
de  àochi  à  one  fente  foi  Se  homnv^  de  oous  de  de  hos  ruccefletirs  rois ,  à  cautc  d» 
notre  couronne  &  tour  du  Louvre,  &  en  jouir  &  ufct  par  ledit  ficur  marquis  âc 
Tes  hoirs  &c  dcfecndaos  maflcs  leigficuts  deldires  (ci|ocariéSk  taex&i  n^ee&kyjrii 
mariage ,  pcrpetdelleftwm  te  i  toujours  «idit  tfcie  de  duc  de  la  Vieuvitle,  ^x  hon^ 
neiiri ,  autorirc:,  prérogatives,  prééminences ,  fcanccs  en  nos  cours  de  parlement, 
franchiles  &  liticrccz  qu'oiir  ks  aiucrcs  ducs  &  Pairs  de  f  nmce.  Il  dont  ils  ont  de 
tout  temps  joui  fie  ufe  •  jouiflent  &  ufent  en  tous  aftes  tt  endroits ,  tanc  en  Juflieie 
jutildidion,  qu'en  affemblc'cs  de  noblcflc,  Êuts  de  guerre  ,  &  autres  généralement 
quelconques»  &  ce  Ibus  le  leilbft  de  Qoae  cour  de  {«afkaoeoit  de  Paris ,  à  laquelle 
nous  voulons  que  les  appellations  qui  fefont  imegetniâ  des  'dffickis  dodhc  duché» 
rcffÔTTillent  nuemcnt  &  fans  moyens  en  totis  cas  ,  excepté  les  cas  royaux  dont  la 
connoillancc  demeurera  aux  oâkicts  aufqocls  elle  appaineni.  Permettons  aud.  ficUT 
g  naarquls  de  la  Vicuville  d'érijger  &  établir  audk  duoné  les  officiers  neccflaircs  pôltt 
radminiltration  de  la  jufticc ,  ainfi  que  font  les  autres  ducs  &  pàirsi  Voulons  que 
tous  lies  vaikaax  &  tcnaœ  fiefe  lui  tendent  «Se  a  les  fucccflcurs  audit  duché, les fe^, 
hommages,  aveus  Se  dcoombremcns  qu'ils  fcrotn  tenus  quand  le  cas  y  cchcra  audit 
titre  de  duc  de  la  Vicuville ,  pait  de  France  ,  Se  que  la  juAice  (oit  exercée  aodic 
dncbé  par  les  officiers  qui  y  lont  à  ptcicnt  ou  Icront  cuhlis  par  hii ,  avec  le  titre , 
(cei,  &  autorité  accoutumée  aux  duc  Se  pairs  de  France,  iàns  qu'au  moyen  de  U 
pcàoice  création  &  creâion  en  duché  U  Paicie,  fie  des  édics  se  dcdaiatioDk  dea 
«mues  isifv.  1579-  ijSi.tk  ijgt.  fur  l'éreCHoA  desduchcz,  marquiOnsaccooReft, 
nous  ni  nos  fucccflcurs  roispuiflions  ptetcndrc  ledit  duché  de  la  Vicuville  être  rc'unï 
&i  incorporé  à  notre  couronne  déÊùllaoc  la  ligne  mafeulinedadit  fieur  mat^aiis  de  la 
Vicuville, fit  avons  pottr  mte  fin  dcngi  fit  dérogeons  anidits  dfiks  fie  drclirfc* 
tion,  fi  à  tous  ordonnances,  rcgicmcns,  IcMZ,  ftatur  &  arrêts  ï  ce  contraires i  fans 
laquelle  condjcion  ledit  licur  marquis  n'aurait  accepté  cxKredite  grâce,  &  ce  fjùfantv 
fl  nous  a  prêté  le  iermem  «  fey  fie  liomnu^  qa'fl  Itok  teon  dfe  naitt  frite  en  ladite 

3ualité  de  duc  de  la  Vicuvillr  ^:  pair  tic  France  ,  n\>qucl  IKMS  l'avons  rcij^û  fc  i^  la- 
ite condition  |  à  la  charge' néanmoins  qu'au  dciaiit  dhoirs  miles  nez  &  a  naicrc 
duditficav  maïquis  de  la  VieuvîUe  en  loyal  mariage,  la  dignité  de  duc  te  pair  de 
France  demeurera  éteinte  &  fuppriméc,  fie  lefdites  Vr:ironn;es  de  Nog^t-Lartaulc 
&  de  S.  Mailla  d'Ablois  leurs  appartenances  &  dcpcnd^iuccs ,  retourneront  eh 
Icut  premier  état,  jurifdiftion  fie  natale,  te  d'autant  que  l'âge  auquel  ell  ledit 
fieur  marqtiis  de  la  V  cnvillc  pnurroir  donner  fujct  d'appréhender  <iu'il  n'anivâl 
faute  de  (a  pcrionnc  avjiit  que  nos  prcfcntcs  letttes  de  ciéation  fit  éreftioh  defdi* 
tes  baronies  audit  titre  de  duché  de  la  Vicuville  ,  fuflént  prcfcntées  &  enregidrées 
|v  en  notrediic  cour  de  parlement  de  Paiis  ti  chamlsie  de  nos  conanica  audit  Itea^  fit 
que  l'on  pourroit  prétendre  que  le  Citât  Clnrlcs  aollî  maïqnfs  ét  la  Vicuville  ton 
fils  aînc  droit  obligé  i  obtenir  de  nous  de  nouvelles  lettres  pour  jooit  de  U  prc- 
Icme  acation  >  vbulaot  leoonlioîtrc  lo  (eiviccs  dudit  iieuc  de  la  Vicuville  pete  ctk 
faveur  des  fiens ,  6c. mime  ce«  qui  nous  oiit  efté  fit  t|ai  nous  fofiK  wo»  Ms  jddis, 
rendus  p;ir  fondit  fils  aine  &:  par  fcs  autres  fils  ;  nous  avons  des  même  avis  que  deflus 
fie  de  noue  propre  mouvement ,  eracc  ipeciale»  pleine  puiHaoce  £e  autorité  loyale, 
tdiC,dÂ:larB  te  ordonné ,  difbns,  £clarom  fit  ordonnons  par  cefdites  prcfeotes ,  vou-^ 
Ions  &:  plaît,  ^uc  le  as  âdvensr^  d:t  df'h  dudit  fcttr  de  U  Vietdnlle ptre  /svsrjt  L;ri' 

dtcelles  tn  nttredue  etmr  deftrUmttU ,  0»  mhrrt  ie  dectds  ad- 
«MMf  ie  jfitwfo  J&  «W,  tém  ie  fes  iefienàtàs  miles  qui  ki  frcttieréy  fèmffi  de 
f!r  contenu  m  rcrUes ,  ic»t  attifi  que  ft  elles  ef^irat  cmçûtf  m  fm  ncm,  tes  m/tut  televeâ 
^  tir  ^'Jpenjhc ,  relevem  é"  dijfmjmi  Pir  lejduti  pre/etUa  dêbtemr  de  uûMveUes  lettres  *d 
^  tkfùts  âmfles ,  ni  Àe  plus  exfreffis  decl»mm  M  mtn  vtbmé^  ^  teik  fériée  ftr  te) 
frefenteï ,  noriobAant  tous  cdits ,  ordonnances  ,  uz,  coutumes,  re^lcmcn s ,  arrêts  fie 
autres  chofcs  à  ce  contraires  ,  autqucls  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pour  cé 
regard.  Si  donnons  en  mandement  à  nbc  amccfit  féaux  les  gpnS  tchatis  botre  code 
de  patletnent  de  Paris ,  chambre  de  nos  comptes  audit  lien  fié  tous  «uttes  noa  jofti- 
cicrs  fie  officiers  qii'il  appartiendra  que  nos  prelentes  lettrés  d'union  it  inoorpoiâdoii 
dcGlités  baronniesde  Kc^ent-Lattault  &  de  S.  Martin  d  Ablois&  de  leurs  apparte- 
nances fic  dépendances  ,  fie  de  la  ouaticiii  te  éceâion  d'iccUes  fie  du  changement  dà 
bit  anden  nom  en  celui  de  duché  de  la  Vifiavilk»  il»  ayenti  firiie  Ute»  publiër  fié 
«vc^iflrcr  &:  du  contcBu  ca  ïam  ^  fie  tifak  kdit  M  taurqO^dB  la  VMnrUllâ 
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fcs  hoirs  &  defcendans  mâles  ,  pleinement  ,  paifibicmcnt  &  pcrpctucllcment  ,  (ans  ^ 
leur  iiitc  ni  permettre  qu'il  leur  (oit  Jâit  ou  donne  aucun  trouble  ni  cmpécliemcnc 
au  GODCraire  >  nonoblbnt  tous  édits ,  rcglemens  &  ordonnances  ,  atrcis  &  autres 
lentes  àce  conciaiies:  Car  tel  cft  notre  plaiiîr.  £t  afin  que  ce  (oit  cho(e  ferme 
ftable  k  ronjottrs  nous  attms  fiât  metrre  notre  fccl  i  cefdites  pre(cntes ,  fauf  en  autres 
cboics  no'ic  (îroit  &  l'autruy  en  toutes.  DonnJ  à  Paiis  au  mois  de  décembre  l'an 
de  grâce  mil  Hx  cent  cinquame^n  &  de  notre  tc;gnc  le  ocuviciuc.  Siffle  ,  LOUIS. 
ic  ittt  Je  ceply  par  le  ru; ,  Ls  TsiUKib 


'Brevet  de  mil  fix  cent  cmyuutt-nA. 

AUfOURD'HUY  26.  du  mois  de  décembre  itfji.  le  roy  cckdc  i  Poitiers,  B 
mettant  en  conlîdcratioii  les  grands ,  recommandablcs ,  anciens  &  fidèles  (cr- 
viccs  rendus  à  Sa  Majefté  fie  i  cet  étar  par  le  ficur  Charles  marquis  de  la  Vicuville,  con- 
feiller  de  ta  mi^efté  en  Tes  con(eils ,  chevalier  de  les  ordres,  funmcndaor  de  les  hnan- 
'o»,  en  plnfienrs  charges,  dignitcz ,  emplois,  occafiora  nocd>les  A:  inipoRanres,ft 
que  par  le  iTiciiie  de  la  pcrionnc  de  (es  (civiccs ,  aind  que  par  celui  de  (â  nainancc 
illuilre ,  il  peut  trés-digncment  poâcdct  leS  principaux  honneurs  du  royaume ,  (c 
friêtiie  Tcccx  qui  peuvent  fiire  eonnoStre  ï  la  poften'té  la  (atis6âton  4)ac  ta  majefté 
^cçoit  de  la  prudence  ,  foigiicufe  &;  fidcite  CLinJuict:  qu'il  cmp'oyc  à  l'adminiftration 
des  finances  dont  dépend  la  manutention  de  l'ctat  &c  le  loulagçmeflt  de&  peuples. 
Sa  Majcllé  voulant  gratifier  ledit  ikui  macquis  de  la  Vifeuvilie  &  le  traiter  liivora^ 
blcmcnt  ,  a  crée  &  crigc  en  (a  fivcur  la  baronic  de  Nogcnt-I.artault  (ur  Marne 
&  (es  dipendaiiccs,  avec  union  d'iccllc  &  de  la  baionnic  de  S.  Martin  d'Âblois  9c 
fcs  dc'pcndanccs  (îtuces  en  la  province  de  Champagne,  b  mouvances  de  â  ms^efté  C 
à  caufe  de'  (a  tour  du  louvrc ,  8.:  à  lb::  fci:I  J:  plcn  h.  nri'n3ge  en  titrC  &:  dignité  de 
duché  &  Pairie  de  France,  &  lui  a  accorde  la  inutatiuu  de  nom  &  appellation  du 
duché  de  la  Vieuville,  pour  en  jouir  par  lui  ,  fcs  defcendans  mâles  nez  &  à  naître 
<n  loyal  mariage  ,  au  fit  titre  de  duché  de  la  Vicuville  Ce  Pairie  de  France  ,  pleine- 
ment,  paiiiblcmcnt  6c  pcrpctucUemcnt,  aux  honneurs ,  autoritcz ,  privilèges ,  picc- 
niinebccs ,  francfaUes  flt  libcrtez  &  droits  dont  jouilTenc  les  autres  ducs  &:  'Pairs  de 
France.  Veut  en  outre  (amajcAépourd'aurant  plus  &vorilierkdic  iïeurmarquisdela 
Vicuville  ,  les  fiens  &:  le  ficur  Charles  aufTi  marquis  de  la  Vieuville  fon  fils  aîné 
mcftrc  de  camp  du  régiment  de  Picardie  ,  innicclial  de  (es  camps  arnic'cs,  encon- 
fideracion  des  ictvices  qu'il  lui  a  rendus  &  lui  rend  joumelloncnt  cidites  charges, 
que  il  deceds  dudit  fieor  marquis  pere  arrivoic  avant  que  les  lettres  patentes  pour 
ladite  e'reition  fit  pour  le  contenu  cy-dclTus  ,  fufîcnt  prc(entées  &c  cnregirtrccs  où  D 
t>ciotn  (cra  ,  fondit  tils  aine  aptes  lui ,  le  premier  des  dekeodaos  màics  dudit  ùsax 
marquis ,  s'il  venoir  aulfi  I  dece<fer  avant  ledit  entegiftreroeat ,  îouira  de  l'eiiêe  du 
contenu  au  prefcnt  brevet  cfJitcs  lettres  ,  ainfi  que  h  clic;  c'toicnt  coiiçul-s  &: 
cnrcgiftrces  (ous  le  nom  dudic  lieur  marquis  de  la  Vieuville  pere ,  ians  qu  il  loîc 
beibin  de  nouvelles  lettres  1  m'ayant  6  micfêkL  oommandé  d'en  expédier  toutes  odles 

3ui  feront  fur  ce  ncccflnires  ,  en  vertu  du  pre(ént  brevet  ,  lequel  pour  rcmoignagc 
c  (a  volûiué  elle  a  iigné  de  la  main  &  hit  contresigner  par  moi  Ion  conioUcr  âc 
fecretairc  d'état  2t  de coauxuademeos finanees.  Signé,  LOUIS.  Et  plus 
basi  Ls  TuLin. 


DUCHEZ  NON  MGiyTREZ.  liirBDJli  tjr 

L  A  V  E  D  A  N 

DUCHÉ-PAIRIE. 


HÉitHi  M  T.  tnnr'é- 
tâtttU  in  dr  de  ^Ktulci 
^iii  fjj- GoDiiiu  ,  4M  z. 
dt  Navarre  ,  ««  5.  d  ot 
à  3.  pdlt  de  gHtultt  (fki 
*jf  Foix,  dn  4.  i'n  i  i. 
véthttpéfuiut  étguMlts 
tmat  fia  fâatn  sttêUts 
dmnéet  &  tUtin/ts  / 4- 
KUt  qui  tf  ficarn ,  à"  /ûr 


4.  /j:^  ;^  X.  mmunit 
dt  gntm  déorm  ftfe^ 
m  fél  qui  f/f  Monuult , 
fmi  dt  gatuUf  i  U  tnix 
fdt/t  d'trgent  qni  eftCom- 
tning«,«  t.  a-  ^.Z^. 
«.«r  i  x.iâfm  in  l»n 
ftttâttn. 


C  FIHILtPPE  de  MoDtaulc  marquis  de  Benac»  fencchal  de  Bigorre ,  obcinc  fÀtÀIoa 
■"des  terres  de  LAvedan  &  de  fiauilens  en  ducIié-Paiiic  ,  !i>us  le  nom  de  LA- 
VEDAN  par  brevet  du  12.  inty  1650.  te  lettres  paccnccs  du  mois  de  décembre 
de  la  me  né  anr.cc  ,  il  mtmrur  cti  1^54.  PHILIPPE  de  Montaulc-Benac  II.  du 
nom  ion  âls>  capitainc-licuuaaQC  des  chevaux-l^crs  de  la  garde  ,  &  depuis  marê- 
idial  de  France ,  cbevaKer  des  ordres  do  rojr,  eut  de  nouvelles  lettres  de  confîr- 
raation  de  ccrrcc'rcAinn  A\\  diichc-Pairic  de  Lofedin ,  données  à  Paris  au  mois  de 
lepccœbrc  de  la  même  année.  Ayant  depuis  aoqyts  b  terre  &  feigncurie  de  la  Va  • 

*  leite,  il  demanda  qaele  titre  9c  dienité  de  dudi^^altie  fat  transteré  fur  cette  terre 
fous  le  nom  de  duché- Pairie  de  MONTAULT,ce  qui  lui  fut  accorde  par  autres 
lettres  données  à  Paris  au  mois  de  décembre  \66o.  aucune  de  ces  diftcrcntcs  leitCCS 
n'a  été  enregifhée  11  moutut  le  $.  février  1684.  VtfeL  Us  tieces  qui  Jmttm  nmcr 
ndnt  cette  treHim  U  gtnenle^te  ie  Montaulr  firé  rmmùJms  k  fiùt  de  MW#  M. 
thjfure  des  MARECHAUX'  DE  FRANCE^     ^  '  'V' 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCH£  PAIRIE 

DE  LAVEDAN 

Srtim  itévSim  de  1*  ihomté  de  Lsvcdin  dr  bdronnit  de  BâHffcKS  en  ^  tàrià 

de  Irante  e»  faveur  de  M.  Phiiiffe  de  Mêiitutii, 

Du  li.  nay  If  jo. 

AUjOURD'HOY  doaliéme  dti  nids  de  may  i6f  o.  Le  rof  étant  i  Paris, 
mettant  en  confîdcr.irion  les  fî.klc;  rccommandables  (crviccs  qui  ont  été  ren- 
dus au  feu  roy  de  glorieuic  mémoire,  que  Dieu  abfolve»  &  à  la  tnyefte'  à  prelcoc 
ngnante»  tant  par  le  fiear  Philippcsde  Montault,  marquis  de  Benac,  ft^^urde 
Navailles  &:  autres  lieux,  fcncchal  &:  gouverneur  du  pays  de  Bigone  ,  que  par  (es 
Als,  donc  celui  qui  cil  a  prêtent  l'aine  eft  parvenu  à  la  charge  de  lieurenant  genc- 
talpottt  là  m^eftéen  (es  armées ,  en  l'ableace  fie  fin»  l'autotué  de  ceux  qui  en  ont 
JccommandcmcntcD  chef»  après  avoir  paîlé  pat  cous  les  dqcez  soilitaUes  >  aïoïK 
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^  plafiears  conRnandcHiâu  imporrans  dans  les  armées  8c  les  places  dedans  &  de-  A 
4ion  le  iOfmme,SC  s'être  fîgnalé  en  divcrics  batailles,  combats,  ftegcs  &  pnfesde 
viplaoea  te  weies  occaHons  confîdcrablcs  &  itDportanccs  depuis  la  gnerce  ouvene 
enrrc  cette  couronne  &  celle  d'Elpagnc  »  &le  puîné  qui  cftpcdeocetnent  medrede 
camp  d'un  régiment  d'infanterie  Françoife  qui  a  c'té  honoré  de  divers  emplois,  dans 
Idqiwlt  il"s'eft  très- vaillamment  &c  fiddlcment  perte  fie  a  reçu  des  bicilures  qui  mar- 
quent Mac  jamais  ûveitu  &(ôo  ivecitt  , oMuequc  Iddits  ficucsdc Navailles hls  ctaoc 
^cn  la  «xce  de  tetit  1^  Sa  Majefté  en  reçok  concinadtenwoc  des  fi>rviiB«  utile», 
-'A  a  lieu  d'en  efpercr  de  plus  en  plus,  dit  S  i  Majcftc  voulant  les  reconnoîtré  fie 
•^adiaoc  que  kui  matToa  cil  me  des  |)lus  nobles  &  attdeoncs  du  royaucne ,  qui  a 
'tatgours>âé  éidele  il -cette  eonroime  &  i  Tes  cois.   Sa  Ms^é  pour  ces  conCderâ- 
lions  ,  de  l'avis  de  la  reine  régente  fa  mcrc  a  créé  Se  érigé  en  favcut  Judic  ficuc 
\Philippc  de  Moncaulc  la  viconKc  de  Lavcdan  &:  baronnie  de  BauOcns  à  lui  appar- 
tenant avec  kun  d^endanccs ,  en  citre,  nom  Se  dignité  «fe  daché-Pairie  de  France  t 
pour  en  jouir  par  ledit  ûcur  de  Montauit  &  fcs  fiicccfleurs  mâ!e5  en  ladite  fcigncuric 
■de  Lavedan  &  baronnie  de  Bauflens  fie  lieux  en  depci^dans  ,  pleinement ,  paiûble- 
■Weae^lfOlfCtadleaÊStit,  aux  honneats,  privilèges  ,  prcrug3tives  6c  prééminenceg 
-appacccnantes  ï  ladite  dignité,  &:  dont  jouiilcnt  les  autres  duc;     P::ir5  de  France. 
îM'ayant  Sa  M^fté  commandé  d'en  expédier  audit  iicur  de  Muuuuit  toutes  lettres 
'Moel&ircf  en  vertu  éa  pcdeiit  bievec ,  lequel  Sa  Majefté  a  voulu  ftgnerde  Cimatat 
Se  hit  concrcfîgner  par  mov  (on  confeillcr  fccrctaire  d'ctac  fie  de  frf  i'^fflWfftlldf*- 
vieas  ôc  ànaoces.  Signe,  LOUIS,  k-z  pla&  bas,  La  Tbllieiu 
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LOUIS  >  fat  U  ^«ee  dt  Dieu ,  roy  de  France  &;  de  Navatreî  à  tous  prcIcntSe 
à  venir»  fakiK.  OonlidetMt  que  féquiré.  la  prudent  fie  la  grandeur  des  mi!»  Q 
tkC  parc^llenr  iamais  avec  plus  d'éclat  &  d'jpprobaiion  que  lorfqu'iis  rccompenfcnc 
tUgnement  ceux  c(ui  ont  bien  mérité  d'eux  &  du  public.  Se  qu'Us  répandent  leurs 
fcaees  lor  des  fojecs  de  qoi  l'cinafHcia  ainG  que  les  ftrrices  It  tes  aftinns,  8e  de 
ceux  qui  le;  toocherK,  les  convient  à  les  élever  fie  leur  poflcricé  par  quelque  mar- 
que inliçne  de  leur  rcconnoifTancet  nous  avons  jette  les  yeux  (ur  notte  ttés-chet  âc 
ten-ame  meflire  Philippe  de  Montauit,  confeiller  en  nos  confeils  d'état  8r  privé 
<api(aine  de  cent  homn^-s  H  armes  de  nos  ordonnances,  fénéchal  fie  gonvcrneur  de 
notre  pays  de  Bigocrc,  marquis  de  Benac  >  vicomte  de  Lavedan  ,  b^ron  de  Bauf- 
féliS&  de  Navaiiles»  &:  autres  lieux  en  nstvepays  de  Bearn,  pour  l'honorer  fie  les 
Cens  d'un  tirrc  fie  dignité  acffi  grande  que  nous  avons  d'cftiaic  de  la  pc^'onnc  8c 
de  (es  bonnes  qualite2,  &  que  nous  conicrvons  de  grc  de  (es  fervices  tideics  âc  rc* 
vommaadables ,  fie  de  oeos  àt  km  pins  proches,  (gâchant  à  l'égard  de  fa  naiflànoBi 
iqu'tl  y  a  plus  de  huit  cens  ans  que  ceux  de  là  &mille  ioni  reconnus  pour  desptin» 
•cipaux  gentil^ommea  dudit  pays,  qu'ils  ont  eu  diverfcs  alliances  dans  les  mailons  _ 
de  Navarre,  d'Albret  fie  de  Foix,  qu'ils  fc  font  fignalcz  par  leurs  fervices  de  temps  ** 
en  temps ,  que  locfque  le  rois  faint  Louis  pafla  les  mecs  pour  U  conquête  de  la  Terre- 
fiittte,  un  de  oetiemalfon  fut  UeffiS  de  piuIkuTS  coups  dans  un  bataille  »  U  eftsnc 
pris  en  contbattanr  contre  les  infidèles  fijc  long-tcinj    prifonnier,  que  les  ancêtres 
dudit  ûcuc  de  Montauit  ont  pofl'edé  des  chatges  fie  dignitcz  émiocotes  »  fie  même 
xdles  de  giand  Àuyer ,  grand  chambellan ,  8c  chef  dn  confcil  des  lois  dcNevatce* 
"&  gouverneur  dudit  pays  de  Bcarn  ,  qu'un  d'eux  a  fait  conftruire  la  forte  plaœ  de 
^avaneins  fie  y  a  commandé  i  que  ion  grand-pete  mena  à  Tes  propres  frais  au  roy 
Henry  le  Grand  notre  ayeol,  n^Be  hommes  de  pied  8e  quatre cem  dievux  kxe 
de  la  bataille  de  Gouttas,  oii  il  fiit  btelTé de  fix  coups,  tant  d'épdc  que  de  pique, 
en  (oric  que  par  lui  fie  (es  amis*  il  contribua  beaucoup  au  gain  d'une  vtdoire  iiglo- 
rieufe  fit  utile  aux  affaires  de  notiedic  ayeul ,  que  ledic  fieur  de  Montauit  a  poda  ^ 
quatre  ficrcs  &  trois  fils ,  tous  ruc2  en  fcrvant  cet  érar  contre  fes  ennemis  déclarer, 
qu'il  lui  rcilc  préientemenc  deux  iîis ,  dont  l'un  cH  notre  lieutenant  gênerai  en  nos 
armées ,  l'autre  martdltl  de  camp  »  tous  deux  marquez  honorablement  de  pluiieuf  s 
Mefliues  qu'ils  ont  rc^ia  en  (crfinc  depuis  quinze  années  k  fm  ny  de  glorieufe 
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mémoire  DOCte  ttcs-hoooic  Icigiieur  àc  pcte  que  Dieu  abfolve  te  nous,  &  que  pat 
kur  capacité,  expérience  &  vigueur ,  edans  dans  laibcoede  km  âge>  ils  Ibacués 
capables  de  nn<!<:  continuer  &  à  l'c'tat  des  Ter'  iccs  trcs-avantageux ;  cnfoixc  qiienons 
«vous  tous  luiec  de  les  confiderer  &  grauher  iingulierenoent ,  fçachant  auiU  i^ue  la 
Vkomté  lie  Ltfcdan  &  baronic  de  Navailles ,  à  caufe  de  hqncllc  il  efl  premier 
baron  de  notre  pays  de  Bcain,  font  confiderables  par  leurs  revenus  &  dignitez  ,  & 
capables  de  porter  k titre  de  duché';  içavoir  faifons,  que  nous  pour  ces  caufes  fie 
autres  à  ce  nous  mouvans ,  del'avis  de  la  reine  régente  ,  de  notre  trés-chec  tc  trés-amé 
oockkducd'oilettuttd'tticnsphacesoiffidcrs  de  notre  couronne  &  aattcs  petlaci* 
nés  notables  ét  hotre  conkil ,  de  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  puîfiance  te  autoritÂ 
royale  ,  avons  crée  &:  crigc  ,  crc'ons  &  érigeons  par  ccspre'lcnccs  (igne'cs  de  notre  inaia 
ladite  vicooué  de  Lavedan  Si.  baioaie  de  Bauflcns  avec  Icuts  appartenances  âc  dé* 
pendanees  en  tine,  nom  9c.  dignité  de  dodié  8c  Pairie  de  Fittioe,(ousrappelUriaa 
de  Lavcdan,  &  avons  à  cet  cflct  u  i  5;  :  ne;  porc,  unifions  &  incorporons  à  ladite 
vicomte  de  Lavedao  la  baronic  de  Bauilcns  >  cnfeinbk  ttwt  ce  qui  co  dépeiul  poue 

£  être  dorefiumuic  fie  i  toujours  pofledé»  ft  en  jouit  en  ticce,nom  &  dignité  de  du* 
ché  8:  Pairie  de  France  fous  1  appellation  Ac  Lavedan  par  ledit  Philippes  de  Mon* 
tault  &  (es  iucccilcurs  mâles  en  loyal  mariage, avec  tous  les  hontuuit»  auiohtcz» 
piért>gatives ,  précmiiieDces , franchilcs ,  libcne?  &  privilèges ,  que  tel  amres  daa fie 
pairs  ufcnt  en  France,  tant  en  juftice  bc  juri(di6lion  ,  fcancc  en  nos  court  de  parle* 
ment  avec  voix  fie  opinion  dcliberaiives ,  qu'en  tous  les  aurres  endroits  quelconques» 
foit  en  aflembléedenobkffe,  fiuts  d'attn»  fit  autres  lieux,  fie  aOes  de  fiéance» 
d'honneur  &  de  i^a-^g  ,  voiilo'is  nous  plaît  que  toutes  Ifs  ciu';^  civtlcî  «S:  crimi» 
xielles,  pcrfonncUcs ,  mixtes  Ce  rccilcs,  qui  concerneront  tant  Icait  iicur  de  Mon- 
tault  que  le  droit  dodit  duché  de  Lavedan  ,  ioicnt  traitées  &  jugées  en  notre  coût 
de  parlement  de  Paris  en  première  inftance)  fie  que  les  caufes  fie  procès  entre  les 
fujcis  &  judiciables  dadit  duché ,  reflorteot  ouëment  fl£  fans  moyen  ,  par  appel  du 

Q  juge  d'tcelui  en  notredite  cour  de  parlement ,  en  tous  cas  fors  &  excepte  lcsroyaux« 
donc  iacoonoillaoceappanicodia  a  nos  iugcsj  pardçvaat  IclqucU  ils  avoicnc  accoû» 
toroé  de  fcflorrir*  voidoos  auffi  que  koc  fient  de  Moataolt  (e  puifle  dire  8r  repu» 
ter ,  licTcendans  mâles  en  loyal  mariage,  ducs  de  Lavedan  &:  pairs  de  France 

fie  tiennent  ledit  duché  en  plein  6cf  fous  une  feule  foy  flc  bomnuge  de  nous  fie  do 
noue  ooaionne,  de  hqoelle  dudié  fie  Pairie  ledit  fient  de  Motuaulr  nous  à  M% 
des- à-prcfenc  ainfi  qu'il  cft  accoûrumé  k  ferment  fidélité,  auquel  nous  l'avons  re- 
çu en  ladire  qualité  de  duc  fie  pair  de  Irance ,  fie  comme  tel»  nous  voulons  que 
tons  fes  vaflàux  fie  tenans  fie6  mouvttit  dndit  dudié  >  k  reoonnoiAêae  fit  lui  fiflâit 
fie  rendent  la  foy  5r  hommage,  baillent  leurs  avcus  Se  dcnombrcmcns  quand  l'occa- 
iton  cchcca  audit  lîeur  de  Moniault  Se  à  ics  (uccciicurs  audit  titre  de  ducs  de  La- 
vedan fie  pairs  de  France,  fie  que  la  jufticc  dodit  duché  &:  Pairie  l'oit  exercée  Se  ad- 
minifltce  audit  duché  de  Lavedan,  par  If*;  nffic^rr^        ^ ne  1  prcfent  ou  feront  à 

X)  l'avenir  établis  fous  le  tittc  ,  iccl  &:  autontc  de  duc  ce  Lavedan  cv  pair  de  francc, 
à  ladmgc  que  défaillant  la  ligne  mafculine  dudit  i jci;r  de  Montault  fie  de  (ês  dc& 
ccndans  mâles  en  loyal  mariage,  ladite  qualité  de  duc  fie  pair  de  France  denaetlieca 
éteinte,  fie  retournera  ladite  vicomté  de  Lavedan  fie  baronic  de  Bauflèns  fie  cduc 
ce  qui  en  dépend ,  en  l'état  auquel  il  étoit  auparavant  la  ptélente  création ,  fans 
que  par  le  moyen  d'iceUenides  édits  des  années  1379.  fie  vérifiez  en 
notre  cour  de  parlement  de  Paris ,  pour  rércAion  desthichez ,  marquilàts  fiecoov 
icz,  l'on  puillc  prctcnj're  ledit  duché  de  Lavedan  t'n  c  réuni  fie  incorpore  à  notre 
coutonnc  >  ni  tuius  ni  nos  (ucccflcurs  y  putflions  prétendre  aucun  droits  déâiUant 
ladite  ligne  mafeoline  en  verra  derdiisédiis ,  aufquels  nous  tvons  d6n^  fie  délo- 
geons ,  d'autant  que  ledit  ficur  de  Montault  fans  cette  condition  n'auroie  voulu  fic 
ne  voudroic  accepter  la  présente  création  fic  éreâion  dudit  duché  fic  Pairie  de  France, 
fi  donnons  en  mandement  â  nos  «mes  fie  kaux  conlètUcrs  les  gipos  tenans  nôtre- 
dite  cour  de  parlement,  chambre  de  nos  comptes  à  Paris,  fiC  tous  autres  nosjufli- 

ï  ciers  fie  officiers  qu  li  appartiendra  chacun  en  droit  fby ,  que  ces  préfentes  ils  falfeoc 
enr^flirer,  &  du  contenu  en  ioelfcs,  jouir  fie  ufer  pleinement  fie  paifiblement  ledic 
fîeur  de  Montauh,  feidits  hoirs  fic  fucccfTcurs,  en  la  forme  fic  mardcrc  ci-deffus  ex- 
primées fans  leur  faire  ni  foutinr  leur  être  fait  aucun  trouble  ni  empêchement  au 
contiaitie  ,  nonobllant  tons  édits ,  ordonnances ,  loix ,  lettres  fie  reglemcns  à  ce  con- 
traires, par  Icfqucliçs  l'o:!  ruirrnic  rrctrndre  le  nombre  des  ducs  fié  pairs  de  France 
être  ptctix  &  linuic ,  a  quoi  nous  avons  dciogc  tx.  dciogcoos  comme  dclTus  pas 
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^efiltccs  piclènccs  -.  Cài  tel  cil  notre  pkuHc.  Et  afin  que  ce  Ibic  chofe  ferme  ic  ^ 
ble  a  toujours»  noiu  y  avons  fait  mente' tioire ,Uuf  en  autre  chofe nocce droit 
&  Vaùtrui  en  coûtes.  Donne'  à  Pari; ,  au  mois  de  décembre ,  l'an  de  grâce  mil  hx 

'«cot'cinquafitc ,  bc  àc  nojrc  règne  le  huitième.  Signe,  LOUIS.  Et  lur  le  rcply 
èft^CCit,  par  le  roy  ,  h  rcriiic  régente  (a  meieprâcncc,  lîgnè  Le  Telluk.  fSjfi, 

-'SB«tt»n*  -Be  &eUé  4a.giaad  wwi  de  cke  vecce  ea  lacs  de  ibye  ronge  4c  vene; 

<Ab  flMiis  de  fapcenlwe  lify* 

LOUIS,  par  la  gratt'de  Dica,  roy  de-Ftinceft  de  Navarre;  A  toas  prcfcns  8c 
i  wnir,  Salut,  f'jr  nos  lettres  en  fo;mc  de  charte  d.i  ino  ■  1;  ilc>:cmbce  iiîjo. 
^  pour  les  coofiderations  y  mcncioaoc'csi  nous  avons  chgé  en  titre  de  duché*Pairic 
de  Franbe  Jt  Yicomti  de  tâvedan  8e  banmie  de  BadTens  fous  l'appdtatioit  de  La-  g 
vcdan  ,  ayant  à  cet  efFet  uni  &  incorporé  Icfdites  vicomte  3:  baronic,  leurs  apparte- 
nances &  dépendances ,  &-ce  au  nom  &  en  fevcur  tant  de  défunt  mefljre  Philippe  de 
MommJc  de  Benac ,  vivant  ooBftiller  en  nos-conlêiU  d'état  &  privé ,  capitaine  de 
loo.  hommes  d'armes  de  nos  ordonnances  ,  fcncchal  5c  gouverneur  de  Bigorre, 
marquis  de  Benac,  auquel  appartenoient  lelditcs  vicomte  de  Lavcdan  &  baionnie 
de  Bauflcns  par  nous  «rig^s  en  duché  ,  comme  die  eft  ,  que  de  fes  fucccHeurs  mâ- 
les en  levai  mariage  ,  polTeffcurs  de  Indi  r  rrrrc  8c  fcigneuric  de  LavcJan  &:  de 
Bauflçns  jointes  &  incorporées.  Et  d'auraiu  que  par  le  con:rac  de  mariage  d  entre 
Philippe  deBcnàC'de  Poix  I  vicomte  de  Navailles  ,  confeiller  en  nofdirs  confcilsk 
Keurcnnnr  gênerai  en  nos  armées  de  Flandres,  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie» 
mcftfc  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  pour  notre  fctvice,  gouvcrn<rur  de  notio 
ville  &  château  de  Bapauine  ,  leiKchtl  &  gouverneur  de  Bigorre  ,  &  de  damoiféllS 
Suzanne  de  Bcaudean  de  NcuilUoi  fille  d'faooncttt  de  la  reine  aotre  u^^èonoiée 
dame  &  mete,  pafTc  en  la  prt&nce  de  la  veine  notr édite  datne  8c  mere  8t  va  lit 
rôrrc  ;  Icdic  Th  lippc  de  Mcnrault  &  la  dame  de  Saint  Gcnicz  de  Foix  fa  femme 
ont  déclare  que  la  tecie,  icigneucic  &  vicomte  de  Lavedan  Se  baroooic  de  Baullens 
appartenoienc  audit  fieor  de  Navailles  leur  Als ,  en  «onfe^uence  de  la  dAn^KNi  Se  ^ 
donation  entrevifs  que  ledit  Philippes  de  Montault  lui  en  avoit  faite  par  contrat 
du  i8.  o^bre  audit  an  1550.  auquel  licuc  de  Montault  Icfdites  terres  appartc- 
«oienc  en  vertu  du  ceftamenc  <te  la  dame  Marie  de  Gontanlt  de  5.  Geniex ,  came 
"de  ladite  Judith  de  S.  Gêniez  d«  zj.  février  itf4j.  par  lequel  elle  aurnit  inftituc 
•ledit  Oeur  de  Montault  fon  bcritia  univcrfel ,  &  lui  auroic  fubflituc  après  foa  de^ 
«eds  Cyrus  de  Benac  fon  fils  idné,  en  cas  qu'il  fifl:  profêtTion  de  la  religion  catho- 
liquc,  apnftoliquc  &  romaine  ,  te  ou  il  n'en  fcroit  point  profcfTu)!!  lui  auroit  fubfti- 
tuc  ledit  Philippe  de  Benac  de  Navailles  fon  fécond  fils  i  mais  ledit  Cyrus  de  Bciuc 
-^tant  decedé  fhifant  profenîon  de  la  religion  ftéttoAnë  reformée ,  &  ladite  (obRi* 
ftution  ctanr  échue  audit  de  Nayaillcs  ,  tant  au  moyen  de  la  cefîîon  que  Ton  pere 
'lui  en  auroit  taitc  de  la  propriccc  &.  jouilVancc  d'iccllc  par  ledit  contrat  de  mariage 
i^qne  pac  ibn  deccds,  au  moyen  dequoy  ledit  Philippe  de  Benac  fê  trouve  rcvStu  dt 
^ouiiânt  de  ladite  terre  8c  (êigncune  de  Lavedan  ,  &  feul  capable  de  fuccedct  audit 
■duché  ,  fautant  même  que  ledit  défunt  Cyrus  de  Benac  fon  fttte  n'â  eu  qu'une 
'fille,  laquelle  ne  peut  pon  plus  que  les  defccndans  d'elle  prétendre  audit  duché, 
«turc  que  lors  de  l'cceâioa  d'icelui  duché  noua  avons  pdacipalemeoc  cooâdeié  la 
■perfonnedodit  fieorde  Navailles  à  pre(cntcapitaine4îeawnanc  de  notre  compagnie 
«c  chcvaux-lcgcrs  fctvant  ordinairement  à  notre  garde,  les  ferviccs  co.'-.fîderablcs  q 
q[u'il  nous  avoit  des- lors  rendus  &  que  nous  clpciioos  de  lui ,  Icfqucls  il  nous  a  cou- 
-tinai  à  notre  entière  iâttsfiiâion  ,-tanc  -prés  de  «nis  que  dans  nos  années  de  Flan- 
■dres  &  par-tout  où  il  s'eft  trouve,  ayant  donné  des  preuves  fîgnalc'cs  de  fa  fidcliré, 
aUcdion  &  valeur ,  même  dans  les  occaftons  important»  qui  fc  font  oitertes  nouvelle* 
ment  pendant  le  fi^  8k  pour  teleooursdek  vHled'Anas^  doM  ceUede  Bapaume  écaac 
■la  plus  voi(inc  ,  il  a  eu  divers  moyens  dont  il  n'a  obmis  aucun  pour  nous  fervir ,  8c 
dans  la  jnurncc  de  l'atiaque  des  ennemis  dans  les  lignes  de  circonvallation  devant 
ladite  place  ,  ayant  fait  fadite  charge  de  notre  lieacenanc  gênerai  *  il  a  beaucoup 
contribue  au  bon  fuccés  de  cette  glorreufc  ?v*  .".v^nragcufc  enrreprifc  ,  ce  qui  nous 
«onvic  à  le  fevoti/cr  de  plus  en  plus.    S^avoir  tailbiM  que  nous  pour  ces  caulcs  <5fi 
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autres  gundes  conûdciatioos  àicc  oousmoavansi  de  l'avis  de  notre  conferl  où  étoicac 
.  la  reine  nocce  trés-honorée  dame  &  mère,  'plufieun  prirnset»  dutis  >  Paits\  oÉden 

de  notre  conroRne,  fie  aatres  gran  ts  S;  nôtabîcs  pcrfonnagcs  de  noîrcJic  confeil  , 
&  de  notre  grâce  (pecialc,  pleine  puillancc  &  auioritc  loyale,  flptcs  nous  avoir  fiiic 
K|>relènter  noGlîKs  lettres  de  crcaciûn  de  duché  >  doBt  rorielajil  eft  cy-dccacbé  wàt 
le  contreTccl  de  notre  chancellerie  &  avoir  vû  ledit  contrat  3c  mariage ,  avons  con- 
firmé &  confïrmotis  pat  ces  prcientcs  fignécs  de  nocre  iiuiii  ladite  création  &:  crcc- 
tion  defdiccs  vicomte  de  Lavcdan  &  baronie  de  Bauflcns  avec  toutes  kois  appar- 
tenances &  dépendances  unies  Se  incorporées  pernofclites  lettres  en  rirre  &r  dignirc 
de  duchc-Painc  de  France  fous  le  nom  de  duché  de  Lavcdan,  fcion  6c  aiall  qu  il  cil 

Elus  amplement  dedaié  te  fpecifiépat  nofdites  lettres  de  création  ,  i3c  en  tant  quç 
cfoin  cil  ou  léroît  nous  avoas  de  nouveau  en  faveur  dudit  (ieur  de  Navailles  créé 
ic  érige  ,  créons  &  érigeons  par  cddites  prcfentcs  du  même  avis  &  auioiité  que 
deil'us  iefJites  v!t;omtc  de  Lavcdan  «Se  baronic  de  Baullcns  ,  leurs  apparrenaoces  8c 
dépendances  unies,  conusc  d)t  cÛ  , audit urrc  «iv  dignité  de  duché- PaùiîedcFnnc* 
(bus  lenomtt  appdlaiion  de  Laycdan,  pour  en  jouir  dés  à  prêtent  te  à  '!*avenit 
par  ledit  ficur  de  Navailles  &  fcs  héritiers  mâles  procréez  en  loyal  mariage,  pcrpc- 
£  tudlcmeot  &  à  toujours,  en  qualité  de  duc  de  LÀvedan  &  Pair  de  France,  avec 
tous  les  faonneuts,  autotkek,  prérogatives,  préémifloooes*  Kbtidiîïès  8c  libçrrez, 
que  f-Mit  les  ducs  des  aunes  duchez  de  ce  royaume  &  p'airs  de  France  ,  le  tout  aux^ 
conditions  portées  par  noiditcs  lettres ,  &  félon  ieur  tormc  Sx.  teneur ,  (ans  que  lui 
fit  ks  defoendans  mâles  aycnt  befbin  d'autres  ni  plus  âmples  lettres  que  ces  préfen* 
tes ,  avec  celles  de  l'inflitution  &  première  érc<fïion  duditduché  ,  aufqucncs  ccfditcs 
prcicntes  feront  relatives  &  de  mcme  force  &  vertu.  Si  duunoiis  en  mandcnficnc 
à  nos  «nez  &  féaux  les  geni  wnam  flOtie  cour  de  parlement  Se  notre  chambre 
des  comptes  à  Paris,  8c  tous  autres  nos  jofbdecs  8c  oiHcicrs  qu'il  appartiendra, 
que  ces  prcfentcs  avec  nofdites  précédentes  lettres  dû  nnols  de  dcccn^brc  165a.  ils 
aycnt  à  taire  enrcgiltrcr ,  fie  du  contenu  en  iccllcs  jouir  <5c  ufcr  plcinertienc,  paifi* 
biemcnt  Ac  petpctucUcmcnt  kdic  ûcut  de  Navailles  &  ta  hoirs  mâles  en  loyal  tûA* 
riage,  fans  lenr  fiiie  9c  feuffrît  qu'il  lear  fott  Ait  auoûi  ctooMe  id  emptchcihienti 
fionobllant  tous  cdits ,  ordonnances,  rcglcmcns,  arrêts,  mandcmcns  &c  larres  au 
contraire*  aufqucUcs  de  la  même  pudlàncc  que  dcifus  nous  avons  dérogé  &  dcro- 
gcons  palk-  cefiwes  préfiaues  <  Car  ceieft  nocie  plaifir.  Et  afin  qae«e  foit  chofe  fer-, 
me  &;  fiable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  noftrc  fccl  à  ccfditcs  préfeiites,  fauf 
en  autres  chofes  notre  droit  8c  l'autnù  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mots  de  fep- 
C  fcmbre  Tan  de  gtaoe  mil  (ix  cens  cinquante-quacre ,  &  de  notre  règne  le  douzicmc.  ' 
Signe'  LOUIS.  Et  fur  le  rcply ,  par  !c  roy,  Le  Tellier.  ryi,  Molb'.  Et  ktM 
du  grand  iccau  de  cire  verte  cii  l^cs  de  io^ciougc  &.  vci:c. 

i.mra  p«r  iTA^fo  cT  J(s  v'icmté  Je  Ltvedan  e/  b/trcmu  de  Bâuffens  à  h  terre 
Jt^ntuiu  àc  u  }  dctu ,  le  ture  Cr  dtnuté  de  dtuhe  é"  f'"^''  ^  Trtmt  fm  U  r-^ 


Au  mois  de  décembre  \  6(>o: 
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ouïs,  piT  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France  U  de  Navarre ,  A  tous  prefeos  te 
M  ,  à  venir ,  isaïut  ]Sous  avons  cy-devant  par  nos  lettres  pacentes  en  ferme  de  duns 
tes,  du  mois  de  décembre  1650.  pour  les  grandes  confîderations  y  mentionnées, 
crcc  &  érigé  en  titic»  qualité  «C  digniîé  de  dudic  &  Pairie  de  France  ,  la  terre  8C 
fcigncuric  de  Lavidan  «  baronnie  *b  Bànlftns  en  none  pays  dè  Bigorte ,  feus  le  nool 
t5  &  appellation  de  Lavcdan ,  en  feveur  de fcu  mclïire  Philippe  de  Montauît,  marquis 
de  Bcnac,  conieillcr  en  nos  con(eils  d  éut  &  privé ,  capitaine  de  cent  hommes  d'at- 
mes  de  nos  ofdonnanoesi  (inéchal  «£  gouverneur  de  notrcdit  paya  de  Kgotie  ;  Et 
depuis  à  l'occafion  du  déccî  dudit  feu  ficur  de  Montault  de  Bcnac,  nous  avons  par 
auttes  nos  lettres  patentes  du  mois  de  fcptcrobte  1654-  en  confidcration  des  fct vices 
de  notte  ttMwc  &  bien-amé  eoufin  le  duc  de  Navailles  fon  fils ,  confirmé  ladite 
création  des  vicomté  de  Lavcdan  &r  barorimt-  i^c  TiiifTcns  en  duché  fie  Baîlift  de 
France  fous  le  nom  de  Lavcdan,  &  icci  c  entant  que  de  befoin,  de  hotaVeab  vetb 
&  ériftéfow  ledit  fine  de  duché  8c  Pairie ,  pour  en  jouir  par  lui  &  par  fcs  fucccf- 
fcurs  mâles  procréez  en  loyal  mariage.  Mais  parce  que  nottedit  coufin  le  duc  de 
^availto  a  depuis  peu  acquis  de  notre  trcs  thct  8c  ttcs-aiDié  tmdiC  1<  'w^  d  F^e*; 


V      tîîSTOlRE  GENEALOCIOyE  ET  CHRONOL: 

non.  Pair  &  colonel  gênerai  de  l'infanterie  de  France,  la  terre  &  rcigneorie  de  la 
Valette»  «reée  te  érigfc  en  dadié  K  Pairie  de  France  par  lettres  patenns  du  ku 

rov  notre  très  honore  ir  pnfiîr  &  perc  de  glorieufe  mémoire  t  du  mois  de  mars  de 
l'année  lôa.  rcgtftrécs  ou  bcioin  a  été,  laquelle  oocredic  coufin  le  duc  de  Navail- 
''les  défiMieic  tenir  A:  confervcr  fous  ledit  tim  fit  qualité  de  duché  &  Pairie,  &  fous 
le  nom  &  appellation  de  Montaiilt  ;  &  que  comme  tant  à  caufc  du  défaut  d'h  oirs 
4m/les  en  nocredii  oncle  le  duc  d'£pcrnon>  que  de  l  acquîùtion  ^ue  nocrcdit  cou« 
^n  Je  duc  de  Navailies  a       de  ladite  tene ,  &  de  ce  tfxelk  change  de  nain 
-.parte  d'une  maifon  à  une  autre ,  elle  revient  &  raourne  en  la  première  nature  ;  no- 
tredit  couGn  le  duc  de  Navailies  nous  a  ircs-humblement  fupplié  de  vouloir  tians- 
'finr  Iddits  titre  Bc  dignité  de  duché  &  Pairie  que  nous  avons  aficâcc  aufdits  vi« 
«omté  de  Lavedan  te  MtCNOoie  de  Bauileiu  >  à  ladite  terre  Se  ièigncurie  de  la  Va- 
lette, pour  eftre  icdle  docefnavant,  comme  par  le  pafle,  cenfeè  8c  réputée  duché 
&  Paine  lous  le  nom  &  appellation  de  Montiult,  Iclditcs  terres  &  rcigncurics  de  La- 
vedan  âc  de  Baulicns  tetoumaot  par  ce  moyen  à  leur  première  nature  de  vicomcd 
-de  Lavedan  ft  baroimfe  de  Banflêns Et  defirans  traiter  ftvorabfement  en  toutes 
rencontres  notredic  coufin  le  duc  de  Navailies  ,  tu  ri  fr  jlcment  pour  les  mêmes  con-  B 
fiderations  qui  nous  ont  obligé  à  lui  accorder  no»  lettres  de  conhrmacion  dudic  du- 
«hé  de  Lavedan  dà  ladite  anoée  1^(4.       anfli  poar  les  grands  te  tecommanda- 
blcs  fcrvicc5  qu'il  nous  a  depuis  rendus  en  divcrfes  occafions  importantes,  ayant  ca 
l'année  i6j  j.  ravitaillé  la  place  de  S.  Guillain  en  Haynauc  avec  un  corps  de  quatre 
-tnille  hmnmestiue  nous  avkfot  mis  fous  la  charge,  qtd  étoit  compordaoïie  bonne 
partie  des  offram  de  notre  maifon,  ic  dans  le  commandement  que  nous  lui  avions 
pareillement  donne  d'un  corps  de  trois  mille  hommes  au  (icgc  de  Valencienncs  i  fça- 
dians  iuflj  qu'il  a  beaucoup  contiiboé  à  la  prife  de  la  place  &  forteceflê  de  Mbot- 
medy,  par  h  prudence  Se  h  vigueur  avec  !r(q'Trllc$  ilcondui'-r  l'irtaque  qui  lui  avoic 
cet  conhc'c  par  notre  trcs-chcr  &  bicn-amc  cr.uCin  le  ficur  de  la  Fcrtc-Sennetcrrc, 
maréchal  de  France ,  qui  commandoit  en  chef  notre  armée  occupée  an  ficge  de  cette 
place,  les  ennemis  sétant  fcnris  fi  fbrr  preilez  du  côté  de  ladite  attaque,  qu'ils  fii- 
icnc  obligez  de  capituler  &  de  lé  rendre  :  Que  depuis  r./ant  paflTé  en  Italie  pour  y  q 
exercer  la  charge  de  notre  lieutenant  gênerai  en  nos  armées,  il  (èrvit  fi  utilement  en 
eette  qualité  pendant  l'année         en  rabfcnce  ôc  fous  l'autorité  de  notre  rrés-chcr 
&  bien-amé  coufin  le  duc  de  Modcne,  qu'il  força  le  paflngc  de  la  rivière  d'Ade  qui 
ell  d'une  largeur  extraordinaire ,  fort  rapide ,  d'un  difficile  ab:ird,  &  au-delà  de  laquelle 
aucnnec  tioupes  n'avoicot  pafTé  depuis  celles  da  feu  loy  François  h  laquelle  rivière 
dtoft  defllendue  par  farméie  des  emieniis  beanooop  plus  nombreofe  que  la  nôtre,  qui 
la  pouiïa  ne'anmoins  fi  vivement ,  qu'elle  la  rcnverfa  jufqucs  dans  le-  p  ir-s  de  la  ville 
de  Milan,  brûla  les  Uuxboutgs  d'icclle»  pailà  cnfaite  le  Tcfio  »  &  aija  prendre  Mot- 
tare  qui  eft  une  de»  ptos  fortes  te  des  plus  confidenAles  places  de  l'état  de  Kfibn» 
auxquch  avantages  fi  glorieux  il  contribua  de  Tes  foins ,  de  fa  valeur  &  de  fon  cou- 
rage ;  àc  qu'en  l'année  1059.  notredit  coufin  commanda  notre  armée  d'Italie  en  chef 
jufques  à  la  publication  de  la  paix,  auquel  temps  11  reçut  nos  otdics  tant  poar  la  j) 
reddition  des  places  de  Valence  Se  de  Mortare,  que  pour  s'employer  en  qualité  d'ar- 
bitre &.  de  notre  ambafiadcuc  extraordinaire  vers  les  princes  d Italie,  à  pacifier  les 
diâërcnds  qui  éioient  pour  lors  entre  notre  frese  le  doc  de  Savoye  &:  notre  confia 
le  duc  de  Mancouc  :  tous  Icfqucls  ferviccs  icintî  à  ceux  que  nous  recevons  journclle- 
mcnc  tant  de  notredit  coufin  le  duc  de  Mavailics  prés  de  notre  pcriocmc  au  comman- 
dement de  la  compagnie  de  deux  cens  chevaiu-legcrs  de  noice  ^dc,  que  de  notre 
coufine  la  duchcffc  de  Navailies  fa  femme  prcr  de  la  mne  notre  trés-cherc  &:  trcs- 
améie  époufc  &  compagne,  en  qualité  de  dame  d  honneur  2  laquelle  nous  l'avuns  éle- 
vée en  ooofidecacion  de  fa  vertu  &  des  rares  qualitez  de  fâ  pcrfonae  »  méritant  de 
nous  une  reconnoiflance  fingulicre  :  A  ces  caufes,  fçavoir  fai ions  que  nous  inclinant 
fivorablcment  à  la  trés-humble  fupplication  de  notredit  coufin  le  duc  de  Navailies, 
de  notre  propre  mouvement ,  grâce  fpcciale,  pleine  puifTance  fi  autorité  royale,  avons  ^ 
oansfeié  &  ttansfetoos  par  ces  pidences  fig^aées  de  notre  main  à  ladite  terre  &  fei- 
g:iieime  de  k  Valette ,  les  appartenances  te  dépendances ,  icfdits  ritrc ,  qualité  &  di- 
gnité' de  duché  &:  Pairie  de  France,  efqucis  nous  avons  cy-devant  érigé  lefdites  ter- 
res Se  vicomte  de  Lavedan  Oc  botonnic  de  Bauilcns  »  fie  en  rocotc  temps  commué 
te  commuons  ledit  nom  de  la  Valette  en  celai  de  Montaolt,  leTdîtes  terres  de  La- 
vedan &  de  Bauficns  retournant  par  ce  movcn ,  comme  il  eft  dit  cy-devant,  en  leur 
ptcmicre  nature  ^  fie  entant  que  txioin  elt  ou  Icroit ,  de  nos  mêmes  gtacc  &.  au- 
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toritc  que  dcii'us ,  avons  ladite  terre  de  la  Valette,  Tes  appartenances  &  dépendances, 
de  nouveau  crée  &  cngé ,  créons  &  érigeons  par  ccfdites  prefcnccs  en  titre  &  digni* 
te  de  duché  &  pAinc  de  France  (ou$  ledit  nom  &  appeUation  de  Monuulc ,  pour 
d'icdie  jouir  &  afer  pleincnicnc ,  paifiblemcnt  Se  perpetucllemenc  par  nottedit  cou» 
fin  le  duc  de  Navaillcs  &  fcs  héritiers  maflcs  procréez  en  loyal  marine  >  en  qualité 
de  ducs  de  Monnult  &  Pairs  de  France ,  aux  honneurs  »  aucoricez ,  prérogatives  ^ 
prééminences ,  (randiifes  8e  libenez  que  Ibnc  les  ducs  des  antres  dncliez  de  ce  royau- 
me fi£  Pairs  de  France  >  &  tout  ainiî  qu'a  ùit  ou  pù  faire  notrcdit  oncle  Icducd'E- 
petnon  en  vertu  de  notdites  lettres  patentes  du  mois  de  ooars  1622,.  &  quenotrc- 
dtc  cottfîn  le  duc  de'Navailles  a  aufli  fait  on  pft  faire  de  ladite  duché  de  Lavedan 
en  verra  de  no^dircs  lettres  patentes  du  mois  de  dc'ccmbrc  1650.  &c  de  celles  de  con- 
firmation  du  mois  de  Icptcmbrc  i6$4.  cy-attachccs  ious  le  contrdccl  de  notre  chan- 
cetlerie,  aufquelles  nous  Touloas  que  ces  pidêntc»  fbienc  tdacives  9c  de  mtme  forcé 
&:  vigueur  que  fi  le  contenu  en  iccllcs  y  ctoit  au  long  énoncé  &r  exprimé ,  &:  fans 

^  que  pour  raifoB  de  ce  que  ledit  titre  de  duché  &  Pairie  de  Lavedan  Icra  iransteré 
en  celui  de  la  terre  de  la  Valette  (bus  le  nom  &  araellation  de  Moncault*  11  puifle 
cftrc  préii'.ficié  au  rang  &  (éance  de  notredit  coulln  le  duc  de  Kavailles,  lequel  nous 
voulons  ciirc  par  lui  tenu  &:  gardé  tout  ain(î  qu  il  a  tait  ou  pu  faire  en  vertu  de  la 
création  K  éreâion  de  ladite  onché  de  Lmdan,  se  ce  nonobftanc  tons  arrcfls,  re- 
glcmcns  6i  autres  choies  à  ce  contraires,  aufquelles  nous  avons  pour  ce  regard  feu- 
lement &:  (ans  tiret  à  cunfcqucncc>  &  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  conicnucs, 
déroge  t5c  dérogeons  pat  cektites  prefenres.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&  féaux  les  gens  lenans  notre  cour  de  parlement  6c  chambre  de  nos  comptes  i  Pâ- 
tis, &  tous  autres  nos  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  prefëntes  ils  aycnt  à  (aire 
enrcgiflrer,  &  du  contenu  en  iccllcs  jouir  &  ufer  pleinement ,  paifiblemcnt  &  per- 
pétuellement notredit  coufin  &  fcs  hoirs  mafles  en  loyal  mariage ,  lans  leur  hire  ni 
permettre  qu'il  leur  foit  fiit  aucun  trouble  ni  empêchement, nonobftant tous édlts» 
tïrdonnanccs ,  reglcmcns,  nrrcfts,  lettres  Ce  autres  chofcs  à  ce  concraires,  aulqucllcs 
nous  avons  pareillement  dérogé  &.  dérogeons  par  cclditcs  prcicntcs  :  Car  tel  cil  no- 
tre plaifir.  Et  afiii  que  ce  foit  choie  ferme  Ce  ftable  à  toujours ,  nous  avons  fric 
mettre  noire  fcci  à  celJites  prefenres,  faufcn  autre  chofc  notre  droit,  &  l'autrui  en 
toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  décembre  l'an  de  grâce  mil  llx  cens  Ibixautc,  bc 

C  de  notre  règne  le  dix-hoitiémel  Signé,  LOUIS.  ' 

£t  (ut  le  repli  cil  écrit  :  Par  le  roy»  &  figné,  Le  Telliek.  Scellé  du  grand  foeail 
de  cire  verte  en  lacsdc  (oye  rouge  &  verte. 


Time  V, 


N  10 


S7S       HISTOmE  iXNEALOGIQUE  ET  CHRONOt; 

A  R  P  A  î  o  Nr 

DUCHE-PAIRIE- 


tcantU  *u  t.  a  lueuUi  }t  U 
trtix  vu\dét ,  (Itchét  &  f*mmt' 
tée  d'or ,  qui  ifi  i$  Laucrec.  A» 
2 .  déTgint  2  4.  fdt  itpmitst 
«««  r/Sev«»c.  J«  iMffUnlu 
i  U  hiuft  ttr  mût  dtmimt, 
qut  tfi  Arpajon.  A»  ^tMMrà 
j .  feuri  de  Ijs  d'cr  âU  iif/h*  Ir 
^iKMlts  mil  en  itrrt  ,  ^ui  tfi 
Bourbon-Rouffillon ,  &  /«r  U 


L£S  mirquifat  de  Sevcrac,  Ticoim^  d'Haatcrives  &  buoDoies  de  Dolan  &:  de  ^ 
Saint-Chely  >  furent  érigez  en  dttdié-FMrie  (bus  le  nom  d* Arpajon  ,  en  âvcor 
de  LOUIS  d'Arpajon  chevalier  des  ordres  du  roy,  par  Iccrrcs  données  à  Paris  au 
mms  de  dcGcmbre  i6%<i.  tefquelles  ne  fuient  point  encegiflrces  i  &  par  les  mêmes 
kxats  le  toy  defonic  du  maitraifàt  de  Sevenc  h  cene  de  fdgneurie  de  Laiflacjave* 
les  Wlliagcs  Ac  Gaillac ,  de  l'Eglifè,  de  Baux  ,  d'Angl.us  &  d'Erignac,  êc  les  âigpi 
en  mvquifac  foas  le  nom  de  Scvetac  :  puis  psr  auues  lettres  du  mois  de  mars  i<f  f* 
le  roy  cranrporca  les  nom»  titre  tt  digniié  de  dadié>Ptirie  far  les  batoniesdeCtn- 
mont  &:  de  Plantcagc,  y  annexant  les  baronics  de  Bcaucairc ,  d'Efpairac  &  de  Dolan , 
2c  le  vicomte  d  Hauterives,  &  confcrva  le  maïquilat  de  Scvetac  en  l'ôac  auquel  il 
^toit  avinr  d'toe  érigé  en  duché  en  fiivear  du  minvc  LOUIS  d'Arpsjon.  LOÎTIS 
marquis  d'Arpajon  fon  petit-fils ,  a  obtenu  l'ércftion  des  terres  &:  feigncurics  de  Châ- 
tres lous  Montlhcry>  de  la  firetonniere  &  de  Saint  Germain  ,  en  marquilat  fous  le 
nom  d'Arpajon ,  par  lettres  patentes  données  à  Paris  en  1710.  regtdrccs  au  parlc- 
meiit  (Jant  à  Ponroife  le  \t.  Se  en  la  chambre  des  comptes  le  ig.  décembre  de  la 
même  année.  Vejez.  les  fuces  qm  fuivmt  t0n(er»g»t  et  s  creàuns,  afris  UfqiuiUs  m  dm^ 
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D ARPAJON 

WnBim  i»  marqmfk  de  Stverac  ,  rhomic  J' Haufnives  cr  h.trcmics  ic  Do!m  cf  de  Stké 
Cbelf  t»  dntbi^  fiùrie  ftus  U  nom  d  jirpMjm ,  tn  faveur  de  Lms  iArfâjm 
Awékr  àu  m»tsi»roj ,  (spitameJkeathtmmetiânKtt, 

Du  mois  de  décembre  1650. 

LOUÎS;  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  î<r  de  Navarre  :  A  tous  prefcns  &' 
à  venir,  Salut.  Comqie  il  n'y  a  nen  qui  convienne  mieux  à  la  grandeur  des  rois 

2iie  d'élever  aux  pfemietes  &  pnnctpales  dignîtez  ceux  qui  par  le  luftre  de  leur  naiC> 
mec,  aiiift  que  par  le  mcrirc  dc  leur  vcrru  &  de  leurs  adions,  fc  font  rendus  in- 
fignes  &  rccommandablcs  au-dc(lus  des  autres  (  auflî  conTidctanc  que  notre  trcS'Cfacc 
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»     8c  bien><iné  meflire  Louis  d'Arpajnn ,  confciller  en  nos  confcils  d'état  8c  privé ,  chc- 

A  valicr  de  i  ns  ordres,  c  pirainc  ^'c  cnu  hoiViUics  d'amies  de  nos  ordonnances >  n'a 
guêres  noue  heuccncnc  gcnciAl  en  ootrc  province  de  I^uiguedoc  &  en  no&  années  ^ 
marquis  de  Sevnac  *  vicomre  d'Hautenves ,  barooxdes  boroniés  de  CaômoDC  >  Lait* 
fic,  Dolan,  Saine  Chclv,  Brode  >?c  Caflclnau  ,  cft  iflii  de  pcri:  en  fils  des  an- 
ciens comtes  de  Toulou(e,  que  la  inai:on  de  Severac  eft  enuce  dans  celle  d'Arpa- 
jon,  laquelle  maifon  de  Seveiac  a  iké  (on  origine  des  rois  d'Arragon ,  coiiicb  de 
Barcelone,  5»:  d'nnc  princcfîc  d'Irlande }  que  les  biens  fituez  en  France  qui  appar- 
teuuicnt  aux  comtes  de  Barcelone  ,  ont  pade  dans  la  maifon  d'Arpajon ,  a  laqucllé 
la  maifon  d'un  amiral  de  Rouilîllon  qui  avoir  epoufé  la  (culc  fille  narureUe  £c 
légitime  dn  feu  roy  Frnrçois  I.  a  t'tc  réunie ,  en  forte  que  ladite  maift^n  d'Ar- 

'  pajoii  cil  allie'c  de  plurtcur&  princes  fouvcrams  :  Qu'à  Té^rd  de  (a  pcrtonnc  ,  il  a 
des  la  jcuncirc  (crvi  dans  les  armc'es  &  {ignalé  (a  valeur  ,  <3>:  cntr'autres  occaûoaa 

j,  en  l'année  i6ij.  dan-;  un  combat  fait  par  le  comxcsblc  de  I rfdi^rn'eres  à  Solcn  en 
Italie  ,  ayant  eu  un  clicv^i  tué  iuu<>  lui ,  &  ie  trouvant  engage  ,  li  ici^ut  onze  coups 
de  poignard,  aprcs  quoy  il  montra  tant  de  tîgffeot qu'il  tua  celui  qui  l'avoit  blefic 
£c  le  retira  des  mains  des  ennemis  ;  pour  ttcotinoiflance  de  laqucUé  aâion,  le  feu 
tby  notre  trés-bonoré  lêigncur  &  pere  de  glorieufë  tnetnoire ,  que  Dieu  abblvc ,  le 
gratiha  d\\ne  penfion  de  (ix  mille  livres,  &  lui  donna  le  commandement  d'un  rcgi- 
meot  d'infanterie  Fiançoile»  avec  lequel  il  fetvit  utilement  au  ficge  de  Mootàuban 
où  i!  iiit  bleffé  en  rroîs  divetfês  rencontres  ;  peu  de  temps  aptes  it  alla  ferVir  au 
fiegc  dcTonnciiis,  on  avec  lu  volontaires  il  dcht  un  efcadron  des  i;'.;'C[T:is  i;ui  vc- 
nott  au  Iccours  de  la  place»  ic  tua  de  fa  ama  celui  qui  coimnandoit  çc  parti,  ce 

'  qai  donna  temps  aux  troupes  de  t'arméie  da  ftn  roy  de  fe  mettre  en  état  de  re- 
poufTer  celle  t'e?  ennemis,  &  pour  rccompenfe  du  (ct%'icc  qu'i'  lui  rendit  en  cette 
occalîon,  il  lui  donna  la  charge  de  matccratl  de  camp  en  ianiice  i6ii.  &  le  com- 
^  mandetnent  de  quelques  ttbupes  avec  IdqudJas  il  alla  joindre  l'armée  aimmahcUè 

^  par  feu  norrc  coulîn  le  prince  de  Condc  ,  qui  en  fut  alllfîc  fi  à  propos  ,  qu'il  in- 
veihc  lacoiuinent  la  viUc  de  kiutc  Foy  &  la  prit  en  peu  de  juuu  i  de-la  il  icrvit  com- 
me maréchal  de  camp  en  divers  commandemens  fur  des  troupes ,  même  au  (îege 
r<f ''".vllon  des  villes  de  Saint,  Antonin  5c  de  Montpellier  ,  tc  négocia  celle  de  Mon- 
(aubaki.  Il  (e  trouva  au  fecours  donné  à  Gazai  lors  du  premier  (legc  ,  8c  contribua 
beaucoup  à  la  gloire  de  la  FratKe  en  cette  occaQon.  Il  fot  enfuicc  en  Allemagne  aa 
iiege  de  Maycnce  &  aux  autres  encrepriles  importantes  qui  y  fiitent  Élites  i  depuis 
il  iitt  prés  du  feu  roy  lodqu'il  afTiegca  &  réduiftt  Nancy  ,  &  l'empereur  s'cunc  itnr 
rtiri-  l'c  la  ville  >5c  de  la  piulpart  des  états  de  notre  couiîn  l'clefteur  &  archevêque 
de  frcvcs ,  il  reprit  la  vùlc  de  Trêves  après  avoit  défait  les  croupes  que  le  comte 
dlfemboiirg  gnuvcrncur  dé  Luxembourg  avoir  envoyées  pour  feoourir  la  garnilbli 
de  îi  place.  Il  contribua  beaucoup  à  la  réduction  de  toutes  les  places  AC  pays  de  Lor- 
raine  à  1  obcillaacc  du  feu  roy,  lequel  llionora  de  la  cfaai»e  de  lieutenant  gênerai 
en  Tes  armées  fous  notre  ooufin  le  duc  de  Lcnguevillcén  la  réandie-oomcé,  où  plu- 
ficr.rs  plicos  inl  i-tcs  au  nombre  de  trente-deux  furent  conquifcs,  Se  cnfuitccn  Han- 

p  nic«  iouy  notre  coulin  le  duc  de  la  Fotcc  maréchal  de  France,  où  ledit  àeurd'At- 
pBjon  délit  auptés  de  Polinoouë  quatre  mille  chevaux  de  l'année  ennemie ,  n'ayane 
avec  lui  que  nuit  cens  chevaux  Se  quinze  cens  hommes  de  pied,  apic'%  q  i  v  il  cite 
le  gouvctncment  de  la  ville  de  Naiîcy  èi  de  toute  la  Lorraine  6c  Barrois.  alors 
il  aificgca  &  prit  d*.  il'aut  Ja  ville  de  Luncvilic  prés  dudit  Nancy»  tc  avec  les  trou- 
pe; de  r.u  r.io  o"'  -T^T  ni!r'-!r3*'atif  commandée  en  chef  par  notre  coufin  le  duc  de 
Longiitv.lic,  il  acheva  leui  a.iilujciiîr  icdir  pays  à  notre  obéiflance.  Lorfquc  lagucrrc 
de  RoulHUoii  commenta ,  il  y  iut  envoyé  en  qualité  de  lieucctunt  gênerai  fous 
feu  nrtrcdit  coufin  le  prince  de  Condc ,  &  contribua  beaucoup  à  la  prife  des  pla- 
ces de  ^alccs,  EIncs  6£  autres ,  n'étant  rcftc  à  prendre  que  Perpignan  &  CoIKou- 
,  re  qui  furent  relervces  à  la  conqucfte  du  feu  rcy  ,  lequel  enluitc  l'envoya  conw 

^  mander  dans  la  proTÎnce  de  Guyenne  -,  quelques  années  aptes  les  Turcs  ayant  me- 
nacé Tifie  de  Malthe  de  l'attaquer  ,  il  s'y  porta  avec  notre  penaîffidu  boor  le 
fcrvice  de  l'ur  Irc  de  laint  Jean  de  Jcru  aicm  <5c  de  t  urc  la  clirc'ticnnCté  ,  &  fut  créé 

Seneralitrimc  des  armes  ,  tant  dans  la  fortercilc  de  Maltbe,  que  dans  toute  l'ille, 
a  confenremtnt  des  Chevaliers  de  toutes  les  nations  donc  il  s'acquitta  avec  cane 

d'appro'oiticin  qu'il  lui  fut  accordé  pat  la  religion  de  Malthe,  que  le  premier  fils 
de  cette  nuilon  (croit  adnMs  audit  otdre  en  naiflant,  Se  en  l'âge  de  teize  ans  re^iL 
grand  Croix,  &  qu'à  perpctuicé  hii  8c  fe  delcendans  pomnoieue  «infi  que  la  ioait 
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liHi  de  Savoyc,  ia  croix  de  Maltlic  lut  leurs  armes,  &  la  ccuix  à  huit  pointes  (ous 
leur  ccufloD  avec  pluiicttts  autres  privilèges  &  marques  d'honneurs  que  les  plus  ^ 
grandes  iruifoiis  peuvent  avoir  Jl-  la  part  daJit:  orJrc  ;  en  Jctn:cr  licii  rayantcn- 
vovc  notre  amballadcur  cxriaoidui.ucc  vers  ic  roy  Sigiihiord  de  Po'og.ic ,  pour  lui 
doiuicr  en  notre  nom  le  collier  de  notre  nnire  du  famt  Eiprit ,  comme  il  l'avoit 
dcfire',     pour  autres  affaires  importantes,  ayant  trouve  ledit  roy  decedc'il  fc  (croit 
cmployc  avec  tant  dadicflc,dc  prudence  &ae  vigueur  pour  l'clcélion  du  roy  Ga- 
lîinir  3  pc^feoc  regtunt  en  Pologne,  frerc  duditdcfunt,  qu'elle  auroir  incontir.enc 
rculll  à  lioire  grande  (acistâ^ioni  &  à  celle  de  la  rcyae  de  Pot<^e,  ledit  lieur  d'Ar- 
pajon  n'avant  pas  moins  remporté  de  réputation  en  nq(<odant  avec  les  étrangers 
qu'en  agiil'ant  dans  la  guerre,  où  il  a  obtenu  plufieurs  vidoires  &  avantages  furnos 
cnncmiSt  en  forte  que  nous  Ibmines  conviez  par  fon  excraâion  illulhc,  par  les 
grandes  qtialitÂ  qui  font  en  fa  perfonne,  pn  les  (ctviccs  conlîderables  qu'il  nous  a 
rcnduw'V  à  cet  t'en,  pat  fcs  Iclîcs  adions  ,  fie  encore  par  fa  fîdc!i:c  li.  jHilicicà 
notre  fciviccj  ne  s  on  étant  jamais  dc'patù  quelque  trouble  qu'il  yaitcu  eu  ccietac» 
h  lui  donner  des  marques  fiagulieresae  notre  eflinie  fie  <lc  notre  Tcoonnoiflànce,  . 
c   l'c'cv-p.t  avec  Tes  terres  &  Teigneuries  par  dci  prc'togativcs  fpeciales  convena- 
bies  à  lun  mente  aulli-bicn  qu'aux  titres  ic  revenus  dcldites  terres ,  f(^avoir  Éulbns 
que  nous  pour  ces  cau(cs  Se,  autres  à  ce  nous  moa^anSt  de  l'avis  de  la  reync  te 
genre  noire  tre's  -  honorée  dame  ^  merc ,  ?«r  de  notre  confcil,  oii  Croient  notre 
très -cher  &.  trcs-amé  oncle  le  duc  d  Orléans,  autres  princes  de  notre  fang  of» 
fiders  de  notre  couro^me,  6c  autres  notables  perfonnages.  Se  de  notre  propre  mou* 
vcment,  ç^rarc  fprcîaîc,  pleine  puiflàncc  &:  autovitc  immî'v  ,         avor';cri.'c  5c  c'ri- 
gc  ,  csto.-s  &:  érigeons  par  ces  prefentcs  ,  (igticcsdc  nuiic  luam,  le  n'.ai\|ii:tatde  Sc- 
verac,  conliftant  en  la  ville  &  chaftcau  de      crac ,  &c  aux  baillagcs  de  la  Panouze, 
faint  Grégoire, 'Vimenet,  Buzens,  Verrières  &  les  vignes,  cnlcmble  la  vicomte 
d'Haurcrives,  &  taronnies  de  Dolan  8£  de  faint  Chcly,  avec  toutes  leurs  apparic- 
nanccs  &  dépendances  iîtucs  parties  en  notre  province  de  Languedoc  Se  parties  en  ^ 
notre  pto\inccdc  GuycotiCtCn  titre,  aom»  dignité  &  prééminence  de  duché  &: 
Pairie  de  France,  feus  té  nom  &  appellation  d'arpajon,  ie  avons  à  cet  effet  joint, 
unifie  incorpore,  joignons,  unifions  &:  incorpoioti'i  ledit  marqniiat  de  Scvcrac» 
Ville  &  cbadcau  d'icelui ,  les  bailU^cs  de  la  Panouze,  S.  Grégoire,  Vimenet,  fiu- 
fens,  Verrières  Se  les  Vignes,  la  vlcomcé  d'Haaterivest  les  baronnies  de  Dolan  , 
de  t'unz  v  hclv  ,  avec    toutes  leurs  appartenance  3c  dt'pcndar.ccs  pnur  être 
dordnavanc  &  toujours  Iciditestcrm  &  Icigncuries  poflcdccs  par  ledit  licur  d'Arpa- 
jon  9t  (es  fucceflcurs  mîtes  en  loyal  mariage  (eigneurs  d'icelles  audit  nom  titre  de 
;  d'gnifc  de  duché  d'Arpajnn  5:  l'.iiic  de  Fr.ui  ce,  avec  tous  les  honneurs ,  autoritcz, 
picrogatives ,  ptccminenccs,  franchdcs,  libertcs  &  privilège^  que  tes  autres  ducs  6C 
pairs  ufent  en  France,  tant  en  jullice  ficjiirildiftion,  fceanceen  nos  cours  de  par- 
lement, avec  voix  &  opinion  déiibcratives,  qu'en  tous  autres  endroits  quelconques,  f| 
liut  eu  aircmblcc  de  nublcllc,  faits  d  arme'cs,  &  autres  lieux  Se  aâes  de  ieances, 
d'honneur  <k  de  rang,  voulons  &  nous  plaît,  que  toutes  les  caulés  dviles  &  crimi- 
nc!!cs,  perfonncllcs      mîxre^ ,  S>-'  celles  qui  concerneront  tant  ledit  fîci:r  d'Arpa- 
jon  que  le  droit  duiic  duché,  loicut  tiauccs  &.  jugées  en  notre  cour  de  parlement 
de  Paris  en  première  inftance,  tt  que  les  cauCes  &  procès  encre  les  (ujets  Se  jufti* 
ci  :b'es  dudit  duché,  reHortent  nuc'ment  fi  fans  moyen  par  appel  du  juge  d'ice- 
lui en  notrediie  cour  de  parlement  en  tous  cas ,  fois,  Se  excepte  les  loyaiix  dont  la 
connoiflaiicc  appartiendra  à  nos  juges,  pardcvar.t  Iciqucis  ils  avoient  accoutumés 
de tethaisiim/ofis  auffiqMc ledit ^tKr  d  Àrpajm  (e  fmjfe  itrt     refmtr  fjy  fis  defctnitMi 
miles em  bjdnurtâge,  ducs  <f  Arfajen    f4irs  de  FruuCf  cr  tiennent  teiit  Aithèér  Pàirtei 
ttntjeult  foy  (jr  hmmtge  ,dcnt  ledit  fienr  à  Arfujon  nom  ê  fût  des  *  frtfint ,  ainli  qu'il  cil 
accoutumé,  le  (ermenc  de  fidélité,  auquel  nous  l'avons  reçû  en  ladite  qualité  de  duc  fie  £ 
pair  de  France,  fie  comme  tel ,  nous  voulons  que  tous  (es  valTaux  fit  tenans  fîeis  mouvans 
dudir  diiihc  le  reconnoilTcnt  &;  lui  faflcr.t  &  icnder.t  la  foy  &  liommage,  baillent 
leur  avcus  &  dénombrement  quand  l  occalion  ccheta  audit  {leur  u  Ârpajon&  à  fes 
fiKceflhirs  audit  titre  de  dnc  d'Arpajon  &  pair  de  France ,  &  que  la  juilice  dodit 
duclic  &:  Pairie  (oit  exeiccc      adnnini'icc  audit  cÎucIk'  d'Arpajo.i  ,  par  les  officiers 
qui  font  à  prcTcnt  ou  feront  à  l'avenu  établis  fous  le  titre,  iccl  &  autorité  de  duc 
d'Arpajon  &  pair  de  France,  â  la  charge  que  défaillant  la  ligne  mafcuUne  dodit 
ijcur  d'Arpajon,  S:  de  fcs  dclccnd.^iî  mâles  par  loyal  mari.-^ge ,  ladite  qualité  deduc 
pair  de  fiance  demeurera  éteinte  «X  ieioutuera  ledit  marquiiat  de  Scvcrac 

avec 
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-   arec  toutes  les  tmcs  y  joitYret  âc -tncotpotccs  par  ces  prcfences  en  l'e'tat  aufqueli" 
■*  Jcs  elles  ctoicn:  aiipnrjva;.r  la  prJicurc  cicaiion,  l.ins  que  par  le  moyen  d'icrlle 
ni  des  cdits  &:  dcdaracions  des  années  1^66.  IJ79.  ijSi.  &  i;82.  vérifiez  en 
tiocre  cour  de  parlemeiic  de  Parts,  ïm  IViefHon  dcsdnchei,  marquifàts  Scicomier, 
l'on  puiHc  prcrcn.lrc  ledit  duché  d"Arp.ijon  ctrc  réuni      incorpore  à  notre  cou- 
ronne ,  ni  nous  ni  nos  rucccHcurs  y  pouvoir  prétendre  aucun  droit  détaillant  la- 
dite ligne  mafculiiie  en  fcrta  defdits  éJits  9c  déclarations ,  aafqudies  flous  aVoml 
dérogé  Je  di  ro^cons ,  d'autant  que  ledit  (leur  d'Aip-iion  fins  ccrc  condirioh,  n'au- 
ïoiL  vuuiu  <!c  ne  voudroic  accepter  la  preïeote  crcuuun  &  étcâion  dadic  duché  fie 
Pairie,  &c  d'autant  qu'en  honorant  ledfc  (ieur  d'Arpajon  6c  fcs  icrres  dudittitredc 
I    dignitc  ce  diiclic  &:  Paitic  de  Frincc,  nous  nciucn  .lions  pns  d?  le  priver  cîe\  a%'3n- 
l   tagcs  qui  lui  appactcnotcac  avant  la  ptclciicc  cicctto:] ,      qu  à  caulc  de  la  qiiaiué 
&  cxtra^ion  ilajouidu  premier  rang  dans  les  états  de  la  province  de  Guyem.c  com- 
me fieur  d'Arpajdn,  lâas  qu'il  y  ait  eu  dans  fa  maifon  ,  de  terre  ni  lëigncùrie  qui 
S  ait  porté  le  nom  d'Arpajon  ,  quoi  qu'il  ayt  toujours  elle  appetlé  vicomte  d  Arpa- 
jon  ,  qu'en  outre, en  qualité  de  marquis  de  Sevcrac  ,  il  a  polTcdé  le  fccond  rai  g 
dans  lefdits  états  «  voulant  lui  tonferver  les  privilcgés  qu'il  avoic  en  ladite*  <jualit« 
de  marquis  de  Semac ,  ruiat  avons  ^ar  ces 'prérentes  du  rhhn^  wis  que  dieflui,  8c 
de  notre  picir.c  puifTaiiCi^  £c  nutoritc  royale,  transfère  iSc  tranfcror-s  ledit  nom  ,  li'trè 
6c  dignité  de  mar^uilat  de  Scvcrac,  au  lieu  &  fcigncutié  de  LaiH'aC»  appartcnaDC 
aAdft  firar  d'Arpajort,  v<Mi|ont  &  ordonnons  qa'îodletetre  &  rcigneu'tie  de  Lainaè 
avec  les  bailliages  de  Gailbc,  Scvcrac ,  l'Eglifc  ,  Baux ,  Anglarç  5^  Erignat ,  fofcni  tîorcf- 
navant  appeliez  le  marquilat  de  Scvetac ,  dont  le  principal  nicn  .brc  fera  !edi  i  Laillac ,  ec 
que  toutes  iddites  terres  &:  lêlgdeurîes  ftiientdotiernavant  unie;  &  iiKorporccs ,  coihmè 
noii^  !«  TinifTonT  &r  incorporon':  pnlir  rompofcr  ledit  marquilat  tic  Sevcr.ic,      •  o\''^  l'i- 
vcnir  ciies  en  puilicnt  éircdcluniesni  c!cmcmbrccs,ni  ctrc  icpuitcs  duiit  tluciic  a  Arpa- 
Q  jon ,  quniqu'auparavant  l'érection  d'icclAi  ,e1le  fûflent  dépendantes  duJit  ancien  mat' 
quilat  de  Scvcrac ,  duquel  par  ce  moyen  nous  l'es  avons  dcl'uni  &  dcfuniflons  à  toujouri 
S^avomcréé  &  ^rigé ,  créons  &  érigeons  ladite  terre  8c  fcigneurie  de  Lai/lac  avcclcP» 
dits  Bailliages  de  Gaillac  ,  Sevcrac  ,  l'Fglifc  , Baux ,  Ar.gljrs  5:  îîrignît  audit  l  oin, 
tiiie  te  dignité  de  Marquifât  de  Scvetac,  voulons    entendons  que  U  jul^cc  luute» 
moyenne  6e  Sade,  qui  avoit  ilbooùtuméc  d'être  cserofe  dans  ledit  lieu  &  faaillj^ 
le  (oient  dorcfiiavant  aut^.it  lieu  c!c  LiiiHac  p.it  les  juges  &:  cfHcicrs  qui  y  font  i 

fmkm  &  que  ledit  ficut  d  Ârpajon  ^  établira ,  &  que  toutes  les  julUces  de(dits 
teux  demeurent  unies  fie  incorporé  cnmnte  nou^lcs  unilTons  &  incorporons  in- 
fcparablemcnt  &  à  loûjour!.  à  l.i  juAicc  l-.ac  re  .  mrycnne  îv-'  haflc  dudit  lieu  6£  pa« 
loilVedc  LailTac ,  pour  jouir  par  ledit  licut  d  Arpajon,  cnlcmble  les  héritiers  fuc- 
cefleuRi  mâles  &  femelles ,  tant  en  ligne  dire£lc  que  collatérale  <îc  leurs  ayant  caufcs 
^  auin  mâles  «5c  fcnicilcs  de  ladite  rrrrc  de  Liiflac,  î«:  des  Bailliages  bc  terres  fiifdits 
Audit  titre  de  marquifât  de  Sevci;ic,  u».  aux  mémos  honneurs,  autorité,  p:L'.ugati- 
.  Vcs ,  prééminences  &  privilèges  dont  jouilîent  les  ancres  maïquls  de  ce  royaume» 
&  aux  même  rang  fi:  fcance  qui  ont  pû  !cur  appartenir  comme  poû'cflcuts  du  mât'* 
quilat  de  Se\'erac ,  qui  cft  à  prcfcnt  ctigc  en  duché  d'Arpajon  S:  Pairie  de  Fran* 
tel  voular^t  que  ladite  dignité  de  marquis  (oit  tchuè'  de  nous  à  caufc  de  notre  cou- 
ronne, (ans  qu'au  moyen,  de  ladite  augmcnution  de  cicte,  les  habitans  tant  de  la* 
dite  terre  8C  fcigneurie  de  Laiffae  que  des  bailla^  &  tetres  y  jointes  foicnt  tenus 
envers  Icoit  (ieur  d'Aip.îinn ,  à  autres  ni  plus  t;i..nJ',  dcvoiii  qiie  ceux  aiirqucls  ils 
ont  cftc  tcnuajafqu'àprefcnt.  Si  donnons  en  mandement  à  nosamcz6c  féaux  con- 
•    fÛllers  ks  gens  tcnans  notre  cour  dé  patlement ,  cttambK  dé  hos  comptes  i  Paris» 
&  tous  antres  nos  jufticiers  8c  officiers  qu'il  npj^articndra  cliacun  en  cîroir  foy ,  que 
^  CCS  prélcntcs  ils  falTent  entcgillrcr,  fi:  du  contenu  en  iccllcs  jouit  fie  uicr  piclncmcac 
"  Bc  paifibleirienc  ledit  fieur  d'Arpajon  ,  fcfdits  héritiers  &  lucccfTcurs,  en  la  ifonM 
fi:  manière  cy  dctTus  exprimée,  (ans  leur  fiirc  ni  forllrir  leur  t:(r!t  fait  aucuri  trou-* 
.   ble  ni  empêchement  au  contraire,  nonob'lanc  tons  cdits,  ordonnances,  loix,  let- 
tres, fie  rcglemens  à  ce  contraire  ,  par  Ic  fiucls  l'on  pounoic  prétendre  le  nombrd 
des  ducs  &  Pair  de  Ftuncc  cire  prétîx  fi:  limi:c,  à  quoi  nous  avons  détog^  ^  dé» 
rogeons  ^ comme  dcfliis  par  cefditcs  préfentcs  :  Car  ici  cft  notre  plaifir.  Et  afTli  cjutf 
tefobt  Clhofe  fermé  &  ftableà  toujours,  nous  y  avons  fait  mctttc  notre  fcci ,  lauf 
en  autre  chofc  notre  droit  &  l'autrui  en  toutes.  Donnt^    l'arisau  mois  de  décem- 
bre, l'an  de  grâce  mil  lîx  cens  cinquante  ,  8^  de  notre  rcgnc  le  'huitiémé.  Signé  j 
ÏOUIS.  A  côté ,  l/ifé  SiGUXi»,  Ce  un  ]pcu  plas  bâsi^  k  toy  >  là  reine  rcgebiÉ 
fSNir  n  -  * *  -  -  '    O  10 
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meie  préfente,  Li  TkxuBiL  SedUes  du  grand  feeau  A  cke  veiie    bel  de  a, 

<MbiM  i  ftrigmsifér  mti  mfàtkr  fitrtukrt  d»  nj ,  wu^  mrmm 

iê  Brwm*&4tfisjûkmttt,  Si^.«  Amimis». 

rbmUtgft  m  UmJe  «tUe  de  Sevirâe,  fut  «fi  tm^irvée  m  marfàp». 

Du  nois  de  M«t  leyf. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  >  roy  de  France  &  de  Navarre  y  à  tous  prcfêns  & 
\  venir ,  Salut.  Sut  ce  que  notre  trés>cfaer  fie  bieo<amé  couCn  le  duc  d'Arpajon 
nous  a  remontré  que  par  nos  lettres  parentes  dn  mois  de  décembre  de  Tannée  mil  g 
iîx  cent  cinquante ,  en  forme  l'c  (I;,iuc  ,  &:  pour  les  c.^ufcs  y  contenues  ,  nous  au- 
rions à  là  prière  ctcé  fie  c'tigc  k  marquifat  de  Scvctac  avec  ies  appartenances  flc 
dépendances ,  en  titre,  nom,  dignité  ^  pcccrainence  de  duché  de  Pairie  de  Fnooe 
fous  le  nom  &:  appellation  d'Arpajon  ,  &  en  ce  faifint  nous  nurions  donné  le  nom 
citrc  fie  dignité  de  marquilat  de  Scvctac  à  la  fcigneune  de  LaîlTac  appattciuat  à 
nottedtt  confia»  pour  avec  les  bailliages  de  Gaillac,  Severac,  l'Eglile,  Baux ,  An- 
glars  fie  Frignat  ,  compolcr  ledit  marquKat,  pnur  jouir  du  tout  iclon  &  ainfi  qu'il 
cft  plus  au  long  contenu  en  notiiiics  lettres;  mais  que  comme  les  nonis  6c  les  biens 
des  deux  mailbas  d'Arpajon  fie  de  Scvcrac  (ont  réunies  en  (a  pcrfonne  ,  &  que 
toutes  lefditcs  terres  c'rigccs  en  duché  proviennent  de  celles  de  Scverac,  il  lui  (cra 
plus  avantageux  &  aux  Cens  que  ladite  dignicc  de  duché  fi;  Pairie  de  France  luit 
attribuée  à  Tune  des  terres  de  la  maifon  d'Arpajon ,  dont  il  efl  idu  en  l'gnc  dircâe^ 
que  de  la  laiiTcr  en  une  tene  de  la  mailon  de  Scvcrac  qui  vient  du  côte  des  1cm- 
mcs,  nous  (uppUant  crcs- humblement  de  la  transférer  en  la  baronnic  de  Caumont,  C 
de  PUntcage  ,  y  annexant  les  baronnies  de  Bancaire  ,  d'Ifpairac  Se  de  Oolan 
la  vieomté  d  Haotetijres.  8c  kuts  dépendances ,  le  tout  fcizen  Rouergue  fit  Givau- 
dan ,  fie  de  conferver  Irait  tiiarquilkt  de  Severac ,  qui  eft  ferr  anden  en  l'état  auquel 
il  c'roit  avant  ladite  creîlion  en  duché,  &  c'tant  bien  informe?,  que  ladite  baronntc 
de  Caumontj  ainû  que  celle  de  Baucaire,  d'£fpaicac  fie  de  Dolaa  lont  en  haut^ 
moyenne  8e  baffe  juAioe ,  fie  qu'elles  ne  relèvent  immédiatement  que  de  nous ,  que 
celle  de  Caumont  eft  accompagnée  d'une  belle  ville  5;  d'un  beau  château,  Se  qu'elle 
peut  convenablement  ftrter  U  litre  ^  ies  frtr»gatives  de  duché  »  d^mt  de  fks  t» 
fins  de  gfMt^tr  mirtdit  ceufin  four  fes  rettmmmdtbles  qHâSte»  (jr  ftrwta^  mû  mut  Mtf 
mus  À  lui  Accorder  hitie  ii^nc  de  duc  cr  ?Atr  de  Franee^  tinji  qu'il  efl  amplemefU  porté 
f4r  m/dues  lettres  du  mets  de  décembre  mti Jix  cent  einquâate  ;  Sçtvtir  fg^ms  que  nom 
four  tes  ttufts  i  ce  nous  mtuvsHs  y  di  tdVtt  dt  mtre  cmfeil ,  m  étoieitt  U  reme  mire  p 
tre'f  !;v:crrr  dAtne  CT  ^-'^^  i  flufifurs  f rinces  ^  dites  ,  Pairs,  ojptitrt  de  ^^trc  costrgn;%t 
Attires  grAtids  0-  nstMes  fer^onm^es  de  notre  tenfiU  0"  de  Mtre  fro^re  mouvement  ygrM 
Atàdt^fleint pmjfanee  ér  Anttrité  rtyale  ,  afres.nttts  tvtir  fait  refrefenttr  mfUttsuttret 
de  crr.itiort  dudst  duché  y  sitaehe'es  fins  le  cùntrefiel  de  notre  chinceUerie  ,  az'sns  transféré 
0"  trtasfèrms  far  ces  prefentes  Jtgnées  de  rtttre  mâin,  ledit  oùm  ^  titre  0-  dignité  df  duché 
^  Pairie  d  Arfajen  i  ladite  lerre  ér  baromtie  de  Caumont ,  de  PUrtleage  ,  fa  ippdrtenaïues 
défendantes      aux  baronnies  de  JSaueaire ,  d E/pasrae      de  Doltn ,  <^  r»  incomtè 
dutunerives ,  &  leurs  défendantes  que  nous  avons  jointes  enfemble  ,  unies  é"  wcor f orées  ^ 
jMjpim ,  uniffens  ^  incorferons ,  é"  'von^  créé  à"  érigé,  trtmu     ér^etus  audit  nom ,  titre 
^  dignité  de  duché  Â ArfMOu  ér  f**ri«  de  FrêutCt  fMtr  m  fom»  far  ttotredit  coufin  U  duc 
JtArpajon  ^  fis  l/rirs  miut  ntsi  &  i  HÛtre  eu  têytd  mariegey  tout  ùu^  quiteft  fort  é  far 
nOjQbtfs  lettres  dit  mois  de  décembre  mil  Jix  cent  cinqu-tnle ,  CT  filen  leur  forme  ^  teneur, 
font  qu'eu  ce  fa^ànf^uous  euteudms  innover  aucune  tho/e  À  te  qui  efi  forté  far  ireH'i ,  en 
fiveur  de  tu  ferfèuue  de  miredit  eoufin ,  ni  que  U  trtnJUtiou  iè  item ,  titre ,  c  »  •  ^    ^  £ 
fune  à  l autre  aejdites  terres  portées  p.tr  ces  prefentes  /«  v  /.,.-  f:>\  ii4dicier  aucunement ,  ni 
ù  /es  Jketeffturs  uudit  duché  four  le  rang  qui  lui  peut  a^far  tenir  du  jour     dattes  de  nof- 
iUes  ktiret  de  h  fremiere  ereetim  é"  tnfiitutieu  dmiutem  fifuveuryimuttnet  que  ces  pre- 
J entes  y  fêtent  relatives  c^yS/Vitf  foret       vertu.     Voulons  aufli  vjiic  l  .\dite 

terre  fie^  (cigocuiie  de  Sevetac»  avec  les  appancnanccs  fie  dépendances  reprenne  foi) 
ancien- nom  »  titre  «  qualité  &  dignité  de  marquifat  de  Severae  ,  Se  que  norredic 
couûn,  fc-  hrr  ticrî  mâlfs  &  femelles  ,  fucc-ftcurs  fie  ayans  eau  es  le  poOedcnt  8c en 
JouilUnt  auJit  titre!  de  marquiiat  »  avec  cou»  les  dxoiu  y  appartcnans  de  toute  an- 
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cicnnctc,  fans  que  l'on  puilTe  prétendre  à  prcfcnt  ni  à  l'avenir  q  ic  !  ^rcfl'ion  qui  en 
^  avoïc  ccc  Liic  en  duché  ,  ni  la  pcefenie  tranflacion  y  puiilcnt  avoir  apporté  ni  ap« 
porter  cy-aprés  aucune  alreration  ni  pc^udice.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 

amcz  &:  fr.-iur  confcillcrs  ks  gcn?  tenins  notre  cour  de  pirlrmcnr  chambre  de  nos 
comptes  a  Pans,  Si  à  tous  auucs  nos  juiticicts  &c  officiers  qu  il  npparucndta  que 
ces  ptefèntes  avec  nofdites  ieitws  à»  mois  de  décembre  mil  lue  cent  cinquante  «ils 
ftflcnt  enregifticr  «  &du  contenu  en  icellcs  iouir  Se  ufer  notredic  coufin  le  doc 
d'Arpajon  A£  (es  (ucceffeurs  mâles  en  loyal  minage  ,  pleinement ,  paiHblcmenc  ^ 

Etuellcment,  fans  leur  &re  ni  fouifirir  qu'il  leur  foit  hit  aucun  trouble  ni  eia< 
ment  au  contraiie»  aooobftant  tousédits,  ordonnances, ieglciiieiis,défèa(eSf 
,  arrêts  6c  autres  chotes  i  ce  contraires ,  aufquetles  nous  avotts  dérogé  S 
dérogeons  pour  ce  regard  par  celdites  prefenccs:  Car  ccl  ed  notre  plaiilr.  Et  afia 
^ue  ce  foie  ctiolè  fecmc  ât,  fiable  k  coujoucs ,  nous  avoos  ùii  me  tue  ootte  fcel  à 
«filîie»  prefentes,  ftof  en  auices  chofes  oocre  droit  4c  faonuy  en  toMci.  Donoé 
à  Paris  au  mois  de  mars  l'an  de  gtacc  mil  fix  ccac  cinqiiaote>cinq  6c  dénoue  règne 
k  doazicmc.  Sieaé  t  LOUIS.  £c  fuc  le  ccply  par  le  roy  «  Li  Tslusil,  tvec  po* 
sapbe,  le  à  cfici  fyi  Mots'. 

B 

A  NOSSEIGNEURS  DU  BARLEMENT. 

SUPPLIE  humblcmenc  Louis  d'Arpajon  ,  chevalier  des  ordres  du  roy  6C  licu- 
foianc  g^eial  de  fis  umia  :  Difam ,  qu'ayant  obfena  du  roy  des  lecnes  pa* 
tentes  au  mois  de  dcccirbre  de  l'année  1*50.  en  forme  de  chnrtc  pour  ériger  ctt 
.  duché-Pairie  la  terre  de  Sevcrac  -,  8c  qti'enfuitc  il  auroic  obtenu  au  mots  de  mars 
Xtff ). d'auttes  lettres  de  tranÛaiion  du  nom,  turc  &  digmcc  de  duché  d'Arpajon 
fur  la  terre  de  Caumont&i'r  Pljnraj:?,  au  licudecellcde  Sevcrac  qui  efl  con'cr  v  ce 
en  marquifac ,  pour  jouir  par  ic  tuppiiiiu  de  l'eflcr  d'icelles,  en  con(idcraiio)i  des 
fovioes  imporuns  qu'il  a  rendus  à  Va»,  nnt  ^  1^  guerre  que  dans  les  ambaHàdes  6C 
négociations  importantes  qui  lui  ont  été  confiées ,  plus  av  long  dcdoices  6c  expli- 
quées aufdites  lettres,  &c   A  Paris  ce  10.  may  1^4. 

Soie  montré  au  Fiocmeur  gçoetal  du  roy.  Fait  ta  Patlemcot  le  la.  may  1674^ 
Q  Sig^é  »  Gbmou. 


VEU  rinIbmMdon  6ite  d'office  à  ma  lequéic  le  12.  may  i#74*  de  rocdomunoo 
de  la  cour  par  le  confcil!~r  3  ce  commis ,  des  vie ,  moeurs  ,  converfation  ,  re- 
ligion cachoUquc,  apoftoliquc  1^  romaine,  fidélité  aufetvice  du  roy,  valeur  &C  expc- 
riencc  an  fait  des  armes,  de  touis  d'Arpajon  pouifiiivaac  (a  reoepciott  en  La  qualité 
&  digtiitc  de  duc  îc  Pair  de  France,  les  lettres  patentes  du  roy  en  forme  de  charte 
données  u  Pacis  au  mois  de  décembre  1650.  lignées  LOUIS.  A  côté,  Secuier. 
8e  un  peu  plus  bas  par  le  roy,  la  reine  régente  la  mercprefeate,ûgOiées  Le  Tellier. 
D  (cellées  du  gtand  iceau  de  cire  venccn  lacs  de  foye  verte  roi^,  eofuite  la  nanf- 
latioo  du  nom  ,  titre  8e  dignité  de  duché  d'Arpajon  fur  la  terre  de  Caumone  8cdo 
Planicageau  lieu  de  celle  de  Scverac  qui  cil  confervcc  en  marquilac  au  mois  de 
mats  i65f .  Sigoé  LOUIS.  £c  plus  bas  par  le  roy ,  Le  Tell  i  ep,  ,  avec  gtUle  6C 

f)araphe  ,  8e  à  côté  vifi  figné  Molb'  ,  Cins  rien  déroger  à  la  difpafidon  deflite» 
ccrrcs  &  fans  prcjudicier  aux  droits  dudit  fcigneut  roy.  Ce  coiifidcré,  il  pliit  à  la 
cour  coniormcmcnt  aux  lettres  du  mois  de  decemlxe  itf)o.  en  forme  de  charte  3c 
à  celles  do  mois  de  mars  i^^f.  i  elle  adreflRfes  ,  oidonner  qu'elles  feroient  Ibe» 
8c  rcgiftrccs  au  greflc  dicelle  5^  cxecutccs  félon  leur  forme  8c  tcnmr  ,  pour  jouit 
pat  le  tuppliani  de  l  eftct  d'icelles  1 1  ordonnance  de  la  cour  de  fru  mature  au  pcocu' 
E  ceur  gênerai  du  toy  étant  au  bas  de  ladite  requête  en  datte  du  la.  may  i<;74.  re« 
quête  prcfcntce  à  la  cour  par  ledit  Louis  d'Arpijon  pour  I  cnregillrement  d'icelles» 
à, ce  qu'il  luipladc  ordonner  qu'il  icca  mccllammcnr  procède  à  l'cnregittrcment  des 
lettres  patentes  du  moisdc  décembre  16^0.  8c  de  celles  du  mois  de  macs  ttf5f'Cnfui« 
VI  T  por-^ant  rércclion  dc  la  rcrre  deCaumontdc  Plantcagc  8C  dépendanccsen  duché» 
Painc  en  Uvcur  de  Louis  d'Arpajon  6e  fes  defccndaos  màlcs  en  loyal  mariage  net 
de  à  naître,  vu  l'arrêt  par  lequel  la  cour  autoit  otdonné  qu'elles  leroient  rcgiflrecs 
«tt  gtefte  d'icclle  «  pour  jouir  pat  ledit  impétrant  »  isi  hoics  *  lucceffcucs  U  ayaos 


'-«BOfe  de  leur  effets  &  «ottcentt  faivant  les  claufcs  dcrdires  lentes >  afin  d'être  rc^û  en 

-■ladite  quaUtc  5c  dignité  de  duc  &  Pair  de  France  :  le  tout  à  mot  communique. 
Je  n  cmpcchc  pour  le  roy  ledit  Louis  d'Arpajm  ctrc  reçu  en  la  qualité  ûc  dignité 

■  de  dttC d'Arpajon',  Pair  de  France,  en  prêtant  le  Icrmcnt  en  tel  cas  requis  &  ac- 
coutume de  bien  fc  ftdcîlemciu  fcrvir ,  afliilct  &  confcillcr  le  roy  en  fcs  trcs-hautes 
6i  ttés  importantes  atiaitcs  ,  gatdci:  les  ordonnances  ,  rendre  la  juftice  aux  pauvre» 

^^XKnine  mot  ticbes  «  lenir  les  délibérations  de  la  cout  (ecretcs ,  e£  en  tout  le  com- 
j^orter  comme  un  bon ,  fage ,  vertueux  &  ^pagoantme  Pair.de  Franoe  doit  lure.  A 
Paris  cc;Lf.  may  1^74.  Sigac  >  De  HauuIn 

''Wn^  des  feimtnria  it  Cbitrt  fimi  Hùmherji  de  U  Sretmiiere  &  JU  S.  emnàt^ 

Je  U  TQifoa  d'cr.  % 
-Du  nuis  d'oâobrt  ^ij^, 

L'Otns ,  par  la  grâce  àe  Dfeu ,  toy  de  l'irance  8e  de  Kavane ,  à  tous  préTens 
5:  à  venir,  ùlut.  Le  témoignage  le  plus  certain  que  nous  pniiTions  érinner 
•  de  notre  juibcc  ôc  de  notre  cltimc  a  cc^x  de  nos  iujccs  ilFus  des  anciennes  maiions 
Hle  notre  royaume  •  eft  de  les  maintenu  Se  conferver  dans  l'éclat  de  leac  naiflance  , 
Jorfque  par  Icor  mérite  pcrfonnel  icut'î  fcrviccs  ils  fe  rendrnr  rrromtnandablcJ 
&  font  revivre  la  vertu  de  leurs  pcrcs,  3c  nous  lommcs  d'autant  piy>  porter  à  Icuc 
donner  des  marques  d  honneur  qu'ils  font  le  plus  (olide  fouticn  de  notre  état , 
par  les  bons  exemples  de  leur  /îdclité  &  de  leur  attachement  dans  les  emplois  ini'* 
portans  qui  leur  (ont  conlîez,  ce  que  nous  remarqtlons  particulièrement  en  fa 
perfonne  <ic  notre  chci'  Si  bien  amc  Lo'.iis  ,  marquis  d'Arpajon,  lieutenant  gênerai 
de  nos  armées»  chevalier  de  la  Toilon  d'or  &  de  notre  ordre  miliuitc  dcS.  ijouis, 

rveroeur  gênerai  de  nos  pcovinoe  Se  duché  de  Berry ,  &  gouverneur  panioitier 
villes  de  Bourges  5.-  iri{n>u.iijn,  notte confcillcr  fccretairc  des  maiToa  5c  couronne  ^ 
•de  France  ic  de  nos  finances,  ^»  de  pereea  iils  des  tittwu  comtes  de  Touloufei  la  ^■ 
•nuilôti  d'Arpajon ,  par  ratliance  de  eelle  de  Severac ,  a  tiré  fbn  origine  des  roif 
d'Arragon,  comtes  de  Barcelonne,  &  d'une  princcflc  d'Irlande,  ?t  !cs  biens  nppat- 
lenans  en  France  aux  coiwcs  de  Barcelonne,  ont  paflc  d.ns  la  inaitbn  d'Arpajon  , 
«  laquelle  la  maifon  d'un  amiral  de  Roullîllon,  qui  avoir  cpout'é  la  feule  fîHenatU" 
telle  !c  Irgitime  du  roi  Fraiiijois  premier,  a  été  tc'uni  enlorte  qu'elle  c(\  a!!tcc  4 

■  plulicuts  princes  louverains,  qnc  p!ulicurs,dc  iesancccrcs  fc  font  rcniius  rccommau- 
dablcs  auparavant  <S:  depuis  le  dixicm<  (jccle  dans  le  commandement  des  armées* 
dans  les  charges  ât  digiutçz  dont  ils  ont  été  honorez  de  maréchaux  de  France , 
chevalier  de  nos  ordres  &  autres  grands  emplois,  &:  dans  l'égUlc  j  ayant  fondé  des 

;  bénéfices  eonfideraUes»  &  entr'autres  l'Abbaye  de  Nonenque,  diocde  de  Vabres  » 
;  4c  y  «yant  eu  plufieuts  évêques  &  abbez  qui  fit  font  diftinguee  par  leur  pinc  U 
leur  tîoétrine,  Louis  d'Arpajon  fon  grand  pcre  donna  des  marques  d'une  valeur  et- 
ttaordiiiaire  dans  un  grand  nombre  de  iicgcs  &  b.it.^illcs  en  l'année  1*17.  da^is  un 
combat  donné  à  Soicn  en  Italie  .par  le  eu  inétable  de  Leldiguiercs  «  aprà  avoir  eu  |^ 
ion  cheval  tué  (ous  lui  -il  reçut  onze  coups  de  poignards ,  confèrva  une  fi  grande  * 
vigueur  qu'il  tua  celui  qui  1  avoit  biell'é  &c  fe  retira  des  miins  de^  en  iemis  ,  pour 
sccompcnfe  de  laquelle  aâion»  le  roy  Louis  XIIL  lui  donna  untftnftmdt  fix  mtUe 
ëvresy  te  le  commandement  d'un  régiment  d'in^nierie  fran^oife,  avec  lequel  il 
fcrvit  Trcs-uti'ement  au  fiegc  de  Montauban,  3c  y  fut  blcdc  en  trois  rançon cr-s,  & 
ce  rcgiineiu  qui  a  depuis  elle  toujours  cnirecenu ,  eft:  à  prcfcnc  le  rcgibient  royal , 
peu  de  temps  aptes  il  alla  fexvir  aux  Itege  de  Tonncins ,  où  avec  fix  volontaues  il 
«Icfht  un  c'cat^ron  crncmi  qui  vcnoit  au  fccours  de  la  place,  &:  tua  de  fa  main 
Calhaqai  le  commandoit»  &  -iiui  ccott  l'unique  cipei^ncc  des  revoirez,  ce  qui 
'donna  le  temps  aux  troupes  de  l'armée  du  roy  de  le  mctcre  en  état  de  TeponUK 
celles  des  ennemis,  &  pour  récompcnîc  de  l  imp  irciiu  f^i\icc  rendu  en  cette  oc-  g 
cafion ,  il  lui  donna  la  charge  de  mat^chal  de  camp  de  ici  aunccs  en  nul  iîx  cens 
vingt-deux  &  le  commandement  des  troupes,  avec  Icfqucîlcs  il  alla  joindre  l'armée 
-commandée  par  le  prince  de  Condé ,  ^iii  en  fiit  aAlflé  li  à  propos ,  qu'il  invelltc 
«ncootînenc  la  ville  de  Ciioie  Foy  Se  la  prit  en  peu  de  jouts,  delà  il  (civit  en  qua- 
^  de  mac2chal.de  camp  «ulîeges  de  S.  Amoaia  &  Montpellier,  de  négocia  la 
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.  firgc  ,  &  contribua  beaucoup  à  la  gloire  de  la  France  en  cette  occafion ,  il  fut  en* 
^  iuitc  envoyé  en  Atlemagne  au  lîege  de  Maycace»&  aux  autres  en(rcprilcs  impt^* 
tances  qui  y  fuient  ÊiceS)  il  fenrkfous  les  oïdies^  roy  lorfqu'ilairif^ea&ictiuii- 
fît  Nancy,  &:  l'Empereur  s'étanc  emparé  des  places  de  l'clcclcur  archevêque  de 
Ticvcs,  il  frit  la  ville  de  Trêves  après  avoir  défait  les  troupes  que  le  comte  d'Iilcn» 
iiourg  avoir  envoyées  pour  fecounr  la  garnilon  de  la  place,  Se  il  contribua  bcaH^ 
coup  à  la  rcdudion  de  !.î  Lorraine  à  robe'ïllniicc  du  roi ,  qui  l'élcvaà  b  dignitcdc  lieu* 
tenant  gênerai  de  ics  armées  ious  le  duc  dcLongucviUc  ;  il  (crvii  en  Irauche-comté, 
IDÙ)!,  places  flirentconquifes  ,  &  enfuite CB Flandres d^is l'arméé. commandée  par  lè 
marlco^l  de  la  Force,  où  ledit  fjeucd'Arpajon  commandant  quioze  cens  homme;  de 

Îied  8c  huit  cens  chevaux ,  dcHc  auprès  de  Poliochoue  quatre  mille  chevaux  de 
armée  ennemie ,  après  laquelle  aâion  il  fut  fait  gouverneur  de  Nancy  &  de  toute 
Ja  LorraïDC  &  Barrois.  Il  aHîegea  fie  prit  d'aibut  k  ville  de  Luncvillc  en  hyver^  dc 
il  acheva  d'affujétiic  tout  le  pays  à  rooéiflânoe  èa  roy.  Lorfque  la  guette  recomincnf^ 
14a  en  RoulVillon,il  y  tut  envoyé  en  qualité  de  lieutenant  gcncral  lous  le  prince  dé 
Coodé,  U  coouibua  beaucoup  à  kl  ptile  des  places  de  Salces,  Elncs  &  autres»  4c 
B  fe  trouva  aux  lîegcs  de  Perpignan  6c.  Collioare  aiTiegées  par  le  roy ,  qui  envoya  le-' 
dit  fieur  d'Arpajon  commander  dans  la  province  de  Guyenne.  Qijcli]ucs  années  aprâ 
les  Turcs  ayant  menacé  l'jlle  de  Malthe»  il  s'y  porta  pat  la  peimiflion  de  notre  biPi 

rl ,  &  fut  £i!t  gepeialiiSme  tamde  lafoitereHcde  Makfae>  que  de  toute  fifle  Sç 
irmc'cs,  du  confentcmcot  des  chevaliers  de  toutes  les  nations,  dont  il  s'acquitta 
avec  tant  de  zclc  &:  d  approbation  ,  que  la  religion  de  Malcbe  ne  pouvant  le  tecom- 
penlar  que  par  des  tittes  dlionAenr ,  lui  accoraa  que  le  premier  fils  de  fil  maifbii 
feroit  admis  dans  l'ordre  ,  en  naifl'ant ,  faiis  payer  auain  droit  de  palTagc  ,  &:  à 
l'âge  de  leize  ans  reijU  grand-croix,  &  qu'a  pcipccuitc  lui  &  les  dclcendam  porte* 
lonti  ainfi  que  la  maifon  de  Savoye ,  la  croix  de  Malcbe  defigurà  oftogone  iat  leurs 
•rmes,  2e  la  croix  à  huit  pointes  fous  leur  écuHon*  avec  plufieuïs  autres  piivileces 
8c  marques  d'honneur  que  les  plus  grandes  rtiaifons  peuvent  recevoir  dudit  ordre.  £c 
,  comme  ledit  lieur  d'Arpajon  étoit  aulVi  grand  bonmic  de  cabinet  que  de  guerre ,  no- 
tiedit  btiayeul  l'auroit  envoyé  en  qualité  de  fon  am^âdcur  cxtraotdinaiie  veis  lA 
toy  Sigifmand  de  Pologne  pour  lut  donner  le  coflier  de  notre  ordit  du  S.  Eîprtt 
ou  il  avoir  dcfirc,  &  pour  aunes  aiVaircs  importantes  .•  ayant  trouve  ce  roy  décédé* 
u  (t  feroic  employé  avec  tant  de  prudence ,  de  capacité  &  de  vigueur ,  qu'il  auroic  , 
fiit  rénffir  >  &  u  £itis6ftton  de  notre  biûyeul  •  Tèleftioa  dn  roy  CaGAir  itéré  du  ^  * 
C  fùnt ,  en  forte  que  ledit  ficur  d'Arpajon  n'ayant  pas  moins  remporte  de  réputation 
en  négociant  avec  les  étrangers,  qu'en  agiAant  dans  U  guerre,  le  deffunt  roy  notto 
*  trés-honor^  feigneur  bifayeul  de  glorieufe  mémoire ,  pour  recompenlèr  Tes  fervices  » 
en  confidcration  de  (bn  extraftion  ilkiftre  &  de  fes  grandes  qualitcz,  pour  lui  don- 
ner une  marque  iîiiguliere  de  (a  reconnoitlance,  l'auroit  lait  duc  &:  Pair  de  France» 
«n  érigeant  fur  fit  ëur6  d»  Mis  Je  Jeccmire  mil  fix  tcns  cinquMte ,  fa  terre  de  Sève* 
rac  de'pcndanccs  en  titre,  qualité,  dignité  &  prcc'mincncc  de  duché  &  Pairie  > 
duquel  titre  d  a  joui  jufques  à  (on  décès.  Mais  ayant  nui;quc  à  faire  la  formalité 
de  rcnregiftrcment  defditcs  lettres  en  nos  coois,  tc  le  fient  Jean-Louis  d'Arpoioii 
fon  fîls  étant  décédé  à  l'âge  de  trente*ua  ans  quelques  années  «Tanfc  foupeié  ,  mÇ* 
(ant  ledit  ftemr  Louis  À  Arpâjtn  à  prefent  lieutenant  ^netal ,  qui  aoroit  hérité  de  tous 
ta  droits  >  fie  qui  étoit  alors  trcs-jcune  animé  du  noble  fang  de  fcs  aveux,  des  qu'il 
a  pu  porter  les  armes»  s'cll  mis  dans  les  armées»  a  palle  par  tous  les  dcgrez  mili» 
uiies ,  fie  s'eft  fîgnalé  en  diihnens  fieges ,  particulièrement  a  ceux  de  Mons ,  Namur  » 
Àusbourg,  Gironne,  Barcelone  autres ,  &  en  pluficurs  baraillcs,  &  cntr'autrcs  à 
^  celles  de  Nciviode  fie  d'Oudcnatdc,  où  ilte^ut  deux  bleU'urcs  en  charecantjulqucs 
i  dnq  fois  les  enAenis*  11  aurait  été  fait  matêdial  de  eam(>  »  ^ett  trouvé  mat 
deux  batailles  d'Hochtct,  <îc  a  donne'  en  toutes  rencontres  des  preuves  de  (a  valeur, 
..  de  la  lagcAc  &  bonne  conduite.  Ayant  été  envoyé  en  Efpagne ,  il  y  a  (etvi  avec  li 
néiDe  valeur  >  commandant  ptefque  toujours  en  dief  des  camps  volans  conâdcrabIes« 
&:  a  rcufïi  dans  les  expéditions  dont  il  a  ctc  charge.  Il  a  battu  les  Rebelles  &  les 
Miquelcts,  il  a  fait  avec  fuccez  les  bcgcs  d  Arens ,  Vcnafquc,  CaftiUon&  Solfonnc» 
qu'il  a  fournis  •  auffi-bien  que  toute  la  province  de  Ribagorça  U  Valdaran ,  à  l'o* 
bciflàncc  de  notre  très-cher  frcrc  &:  oncle  le  roy  des  Efpagnes,  qui  pûilr  lui  mar- 
quer la  (attsUction  qu  il  avoit  de  les  fervices,  la  honoré  de  l'ordre  de  la  toilon  d'pr» 
funùm  btâmttl  pooz  loi  daiUict  de  fa  part  ni»  lmrda«  de  9k  Copflaûce,  lulaûtoil 


donné  le  gouvernemenc  gentnl  de  U  province  &  duché  de  Beciy      Tes  letttÊÊ 

dudouzîcme  aoufl  mil  (cpt  cens  quinze,  (ur  la  dcmiflion  du  ficut  ducdc  Noaillcs.flc 
cnfuitclcs  gouvcrncmcns  parciculiccs  de  Boucgcs  &  d'I/Ibudun ,  enforte  que  partant 
■de  marques  diAtngnéc!!  de  (on  mérite,  de  (es  (ervkei»dc  foû  zele  ,de  (onalfeftkMi 
■ic  âz  (a  fidclitc  11  j  1  l'îvm-  fait  en  1718.  lieutenant  gênerai  de  nos  armées,  & 
nous  (ommes  engagez  a  lui  donnci'  dc^  maïqucs  de  notre  bienveillance ,  afin  qu'uœ 
«mdilaii  auffi  ancienne  Ôc  aulG  illudre  que  la  (îennc  demeure  toujours  dans  l'éclat  (c 
la  confideration  donc  clle«ft  en  poffciflîoD  depuis  tvat  d'aooées,  &  étant  informez 
^<iue/es  ferres     ftigttnmt  it  dit^ts,  duldûme  it  U  SreSêmiere  é"  frev^é  4e  S, 
tiemum  Ux,Châflres  y  les  fiefs  d»  Me/ml  frùBrdtgn^  deBrtceurt ,  grands  dr  fétus  Cuhets, 
0imei'ibiÊiiUei$(rtàimtrtvitieieFârès  nmtVMtu     rdtvMes  de  mus ,  uUedeChêfirei  i 
'ff«^  -it  mtrt  dlfâtêf  de  Ftrù^  lUnt  Utftette  il  t  m  émim  ch^JUau  &  t»»t  drût  de  Ji^ 
tite ,  hiiitt ,  moyenne  <^  biffe ,  ff'tfi  ■>  (■''■rl.'-ârtnd^e  ,  dreil  de  geôle  ,  murcht ,f»ires  ,  hê» 
ùge  ,riuJkrMtt  fléjfftff^fici  fimrihe,irtviri  ,  peâges  ,  fttds  quittes  j«i  Je  Itvm  & 
ferçeh>ent  dms  rétendue  dttdit  châjtres ,  «haffe ,  fechie ,  cens ,  rentes  ^  imtres  immx  dràtt 
':s'i>:cu>i  il'  t .'.'n'ciit  pfu/.':iirs  ficfs  ,  CT  d.tns  celle  de  la  Brelonniere  ,  qni  ejl 

^iignmte  0-  cmiigue ,  si  s  dujft  un  ktm  chÂteM  ^  flsf^eurs  fiefs  ^«i  U  umftjent  en  titre 
'de  Aât^etm     frevojlé  de  S.  Cemuiit  mmvmiUf     rtkvâMes  de  mus ,  partie  i  etusfè 
de  nttre  tour  de  Montiherjy  <^  /" autre  à  ce» fi  de  notre  groffe  tenr  du  lowjre  ,  duns  lejàuelles 
ii  M  mjft  ftsa  drett  de  haute ,  moyenne  é"  baffe  jufttce  ,  drsst  de  thtffe  ^tiehe ,  aubeiues  , 
-Atmet  t  fiiiw  t  een$  ^Jurtens ,  redevam»  »  rmeiy  Uds  ^  mutes ,  fiuptet  ^  Mmmdet^ 
le  CAS  y  échéant  é"  autres  droits  feiffuuriaux  ér  jfeedaux  qui  font  d  n»  revenu  ^  d'une 
étendue  tenfiderable,  dans  Iciqucllcs  Anfes  effuiers  pout  cendre  la  jullice  à  fes  vaflàiu^ 
fle  a  pluiîeurs  fitfs  qui  en  relèvent ,  leftiuelies  tcriet  unies  enfonble  tome  capables  do' 
porter  &  foutcnir  le  titre  de  marquifat ,  nous  nous  portons  bien  volontairement  à 
raccocder  audit  (leur  Louis  d'Àrpâjan.  A  cc$  caulcs  ,  vouliuic  faire  connoître  à  la 
■pofteritc  l'cftime  que  nous  faKc.is  de  fa  pertbnne  par  ce  titre  d'honneur  qu'il  a  û 
bien  mérite,  &  exciter  frs  ciifans  &  dc(cendans  à  1  imiter  >  de  l'avis  dr  i^ocie  trcfs» 
chef  &  trés-amé  oncie  je  duc  d'Orléans  regenr,  nous  avons  joint ,  uni  ,  am.cxc  (Se 
■incorpocét  tt  pAs  ces  prefentes  fignécs  de  notre  main  ,  joignons ,  uniflbns  ,  annc 
xons  ic  incorporons  (cfditei  terres  it  iei^ieuttcs  de  Cfaautes  ious  Montihcry  >  la 
Bretonniere ,  laine  Germain ,  avec  tows  les  fiefs ,  droits  &  revenus  qui  les  compofcnt* 
circonftanccs  &  dépendances,  pour  ne  comporcr  à  l'avenir  qu'une  (culc  même  tcno 
&  IcigDeuric,  laquelle  nous  avons  de  tiotic  gicacc  fpecialc,  pleine  puiflauce  &  au* 
toriceroyalc  créé ,  érige  ,  élevé  K  décoré,  crions ,  érigeons ,  élevons  êc  décorons  par 
ces  prerciucscn  ivmi,  titre  ,  dignité  fie  prcVminenccs  de  marquiiar  d'Arpajon  ,  que 
iadice  ville  de  Chaiircs  portera  >  pour  en  Jouir  par  ledit  fieur  d'Arpajon  ,  Tes  cntans 
6(po(terité  milles  nez  fie  i  naître  en  légitime  mariage,  audit  nom  ,  titre  &  dignité 
de  it.;rquifat.  Voulons  &  nous  plaît  qu'il  puiflc  fc  nommer  &:  qualifier  marquis 
d'Arpajon  en  tousaâcs  tant  en  jugement  que  dehors ,  &  qu'ils  jouillcnc  de  pareils 
1ionBeiirs>  droits  d*armes,b]aziOQStautoritez ,  prérogatives,  prééminences  en  nitsde 
guerre ,  afTcmblt^cs'  d'états ,  de  noWcflc     autrement ,  tout  ainfî  que  les  autres  roar- 
^uis  de  notre  royaume  &  provinces  de  France ,  encore  qu'ils  ne  ioicnt  ici  parti-  ' 
■culîerement  fpeafiez  t  que  tous  les  valTaux ,  arriere-vaOàux  dt  autres  tenans  nobte* 
ment  &  en  roture  dudit  marquifat  d'Arpajon  le  rcconnoiflent  pour  marquis ,  fa(^ 
<cnt  leurs  Iby  &  iiommagc  ,  baillent  leurs  avcus,  dénombtemeos  fie  déclarations  » 
le  cas  y  cdiont ,  fous  le  même  nom  &  titre  de  marquilac  d'Afpajott  i  8c  que  les 
oilîciers  exerçant  ta  julHcc  de  l.-îJitc  tcn;-  inrir:i!fr.r  Icu--;  Ifnrcnces  &  jugcmcns 
ious  le  même  nom  fit  iiiic  de  marquilat  d  Arpajon,  £c  Icclicnt  leurs  fcutcnces  &C 
Jugemens  du  Iceau  de  les  armes  ,  fans  toutefois  aucune  mutation  ni  chan^einciK 
<ir  mouvance  ni  de  rcilorr ,  ni  cyritrcvçnir  aux  cas  royaux  dont  la  jurifdiftion  appar- 
tient A  lios  baïUifs  &  icncciiaux,  ni  que  pour  railundc  la  preléotc  union, érc^on 
9(  changement  du  tîtteft  de  noni«  ledit  fieur  marquis  d'Arpajon  de  &•  en&is  fie  dcf-  ^ 
cendans  ;(bicnt  tenus  envers  nous  ni  leun  vadaux  &:  tenanciers  envers  eux  à  autres  ni  ^ 
plus  grands  droits  que  ceux  qu'ils  doivent  à  ptelênt  ,  à  la  charge  de  relever 
de  nous  à  une  feule  fby  &  hommage,  à  caufe  de  notre  grolTc  tour  du  louvre ,  aux 
mêmes  droiu  &  devoirs  accoutumez ,  fans  audl  déroger  ni  préjudider  aux  droits 
fit  devoirs ,  ù  aucuns  font  dûs,  i  autres  qu'à  nous ,  ni  qu'à  défaut  d'hoirs  mâles  nez 
en  légitime  mariage  ,  nous  puifl'ions  ni  nos  (ucccllcurs  rois  ptétendte  ladite  terre 
<itre  réunie  à  notre  domaine  en  vertu  de  l'édit  dç  1^(6.  auquel  édit  te  autres  pré- 
«edeos  fiefublec|ucas  des  années        de        nous  avons  dérogé  &  dciogeoofj 
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*0UHS  en  ce  cas  ou  celui  de  U  deruaion  des  terres  unies  par  ces  prefenres  ,  lefdttes 
^  terres  recourneronc  en  leur  ptcraier  état  iù  tisse  Si  donnons  en  mandemcnc  à  nos 
amcf  ic  feanx  conreillers  les  gens  CMans  nos  cours  de  parlement  de  Paris  féant  à 
PontoHêt  K  diambre  de  nos  comptes  à  Paris ,  prefidcns ,  treforiers  de  France ,  ge- 

.  n«raux  de  nos  finances  audit  lieu,  prévôt  de  Paris  ou  fon  lieutenant  8c  autres  nos 
o£5cier$  qu'U  appartiendra  que  ces  pidenccs  noc  lettres  <i  crcftion  ils  ayent  à  fait* 
enregiftrer ,  '  Itce  8e  publier ,  garder  8c  ofaftrver  «  &  de  tout  le  contenu  en  iéelte 
jouir  Se  u(er  ledit  ficui  Lr  ais  niarquisd'Arpajon ,  fes  hcriticrs  &  fucceflcurs  mâlcj, 
Cii&nible  les  vailaux  relevant  dudit  noarquilac  »  cédant  &  lailant  ccflèr  tous  tfoubles 

'  He  cmpfidienieRs  contraires;  Car  tel  eft  noice  plaifîr.  Nonobftant  cous  édîu  te  tas 
donnanccs  même  celle  du  mois  de  juillet  Ij6ff.  Se  autres  portmc  rcunion  à  notre 
donuine  des  ducbçz ,  comicz  >  nm^uiiao  &  aunes  dignitez  à  dctaut  d'hoirs  mâles» 
IcHx  f  ftatuiSi  artefts ,  oODfltiutiant  *  counuaet ,  mandemens  reftrlnftions  te  défcnfèi 
au  contraire,  aufqucls,  cnfémbleaux  dérogatoires  y  conte lus  nous  avons  dérogé  iC 
dérogeons  »  &  ado  <juc  ce  Ibit  chofe  ferme  &  Habk  à  roujouts  nous  :ivons  fait  mct- 

0  lë  nocvc  tcdà  celditcs  prdences.  Donné  à  Paris  au  mois  doârobic  ['in  de  gcact 
Î710  8f  de  notre  règne  le  fixiémc.  Signe  ,  î  OUÏS  Par  le  toi* le  duc d'Ocleaoi 
c^ot  prêtent.  Signe,  Phclt^psaux.   fi/it  D^cutssËéU. 

Fr7!f?r/f!  ,  »t(y  If  prccartMr  in  roj ,  piur  fâulr  par  timpttnnl ,      r^fjrns  po(i(riti 
de  leur  ri^et  ^  wnUnu  ^       éire  exciulces  Jtian  icttr  fermt  ^  teneur  ,  dttx  chtrget 
tuulititHS  f  orties  ftr  le  cmftnttmm  des  htbums  de  fiint  Germtm  ,  /mMÊl  funtf  M 
et  jour,  v.n  parlement  fitM  à  tmn^  ,  U  imu  mtmk*  mU  fft  tm  vkff» 

Signé ,  Gilbert. 

Jte^ifir/es  ert  h  ehtmire  des  etmptes,  9wj  U  fnturtwr  général  d»  rtf  ^  ftur  janhr  fsr 
ttmfetrxnl ,  fes  enftns  é"  f  «(ter lté  miks  nez  ^  à  nai^e  e»  Itytl  nurit^e  ,  de  l  tÛei  ^ 
^  miem  en  uelies  .félon  lenr  ftrme  &  teneur ,  ftàvtnt      éux  thturget  fmétf  ftf  tmt^ 
'  Jit  te/ék  à  diit'mrfdtimiremUJift  teiÊt  ^w^.  Noslet. 


GENEALOGIE 


D£  LA  MAISON 


D' A  R  P  A  J  O  N 


LA  maifon  d'ARPAjON,  originaire  de  Roucrgue,  eft  fort  ancienne.  On 
1  apportera,  d'abonl  par  ocdie  duoDok^œ  ea«  de  ce  nom  donc^on  n'epA. 
nottvcc  la  jooâûMié 

BERNARD  d'Arpajon  approuva  la  donation  qu'Etmcngjtfde  comtcflc  de  Rodez 
fit  au  moiiafterc  de  Non&jquc  en  s'y  faifmt  religieufe  en  1170.  Ce  pcttC  être 
même  qui  clt  qualifié  l'un  des  principaux  bienfaiteurs  de  l'ièbâye  de  Boniw-Combe 
S  fou»  Bettrand  I.  qui  en  fut  abbé  depuis  l'an  1 184-  jufquen  1 Il  fut  prcicnt  à 
une  tt3r.\.\  c1rin  1  paiTce  cnrrc  Hugues  cvcqi'C  de  Rodez  âC  HtlfuescomtC  de  Rodex 
au  mois  de  may  iiyj.  li  eft  dit  hcre  de  Hm^net  évcque  dejtoda  dans  desawi 
d«  r«n  Moe.  #^  Gâi.  Ckrif*  tàt.  mn,  tim  l*  fd,  »)X.  &  «gfr./b 


-fiitKMAUD  d'Arpajon  ,  témoin  i  nin  engi^enent  ilc  it  fille  écfémufikpu  ^ 
Hugues  cvcquc  de  Rodez  à  Raimond  duc  de  Mkboatiee&  IS07.  M>ml,Jbt»tfir  . 
'  its <b0rtts du  rtj t  W.  5.  9-  fit'  i». 

*  •  - 

Bekaud  d'Arpajon  noam^-daiis-ies  Ictiiw  ^-l'eogiigqaeuc-éDDiMaé  ef-diiSts, 

r 

^  4^BftTiuftD.:4'Aip«jeii  vlVaritcft  iM^.. 

'^tlMAXp  d'AEpajoa  ttfiifigça  ea  12 17.  «Me  Tabbé  de  Bonne -ComEie  pour 
"l'hommage  &;  indemnité  dae -cet  abbé  lui  devoir  pour  ua  fief  qu'il  avrtr  dans  (et 
terres  de  Caumonc  &  de  Brofle.  Il  eft  enterre  dans  i'c'glife  de  Bonoe-Loincc.  . 

'^jftENMS  d'Ai{ajoa«  femme  d'Et$emu  de  Nogacct  ci^  iiji, 

Bernard  (cigneur  d'Arpajon  &  de  dumont ,  épouû  Xique  dame  dt  Datenque  ^ 
6c  de  la  ChapeUe-iFarcel,  donc  elk  6t  hanupag^  écanc  veuve  en  1x37; -i  ficctond 
^irique  de  Kodà. 

Bernarp  <fArpiyon  eii  noran>é  encre  les  barons  St  chevaliers  qui  piSfeasitt 
krmenc  de  fiddite  au  comte  de  Tooloulè  en  114.9. 

BsrXard  d  Arpajon  avoua  tenir  à  fuy  ic  hommage -lige  d  Alphonfe  comre 
de  Touloule  Se  de  la  comtcHc  Jeanne  fa  femme ,  le  château  de  Gaumont  &  touç 
ce  qu'il  avoir  au  comte  de  Rodez  au  tneis  de  Bovcmbiie  lafo»  Mvmt.  dm 
■des  (hâricsdu  r«y  y  tv/.  j.  "j-fu.  *Ue  4^. 

Guy  d'Arpr^on  mentionné  dans  le  cœlbc  des  chastes  da  coy  depuis  l'an  laf'Of 
jufqu'en  itjj.  Cd.  ChfiJi.  edit.^ntv.  tm.  1.  m/,  zii. 

Bbatkand  d'Arpajon  rendit  hommage  au  comte  de  Rodez  en  ia6;. 

■  '  -  •  * 

tuNCEKCAPDi»  d'Arpajon  fut  confirmée  abbcfle  de  Noncnquc  par  Jean  abbc 
làe  Salvanca  ,  dioccfc  de  Vabrcs  ta  1176.  tranllgca  en  1284.  avec  Guillaume  de  S.  Ç 
luCnirice  ,  feignent  de  Mmefâvme  ,  &  e(l  mentionnée  dias  des  aéfees  de  laSy. 
1290.  I       ?^  Ti9j.  €llc  ftK  de      depofiîe  patundisiftttte^acfcd.  r*jt»6d> 
'iCbr^.  e*u  »*>-y-  ioM.  I.  ■ni-  iSç.  6" 

^oitLAUMB  d'AcpaMii»«fou4  cenlt  en  franc  iief  dn  loy  quelques  lieux  &  àfft* 
'«Ad»  A:  itteafum  fpc^Mt  du»  Cec  -«vâi  l'an  ict4.  Jima».  ùt  trefir  des  thmet, 
-W  4.  dlMWjMT  I.  fi^  «fiir -1,7. 

Huceris  -d'Arpajon  ,  chantre  de  r^Iife  de  Rodez ,  itientionné  dans  tme  tranf* 

a£hon  lâite  entre  Ic  chapicre  de  cette cglile  fie  mb'e  homme  iS^r^w^rr  d  Arpajon , che« 
^  valiec  duirovi  (4)  feigneut  du  château  de  Caimut  Se,  de  Fimtcéue  le  16.  may  iiai. 
^mCi»,dra,deBtd»u  ^  ' 

JeaM  d  Arpajon,  ocuyer,  reprit  en  ij{4.  le  9toot$  de  Gnillaume  viCoiAte  de 
XtticNo,  «c  ^£lipt  de  Fone  a  fcmme  »  ooaae  m£qiie  de  Rodes,        tmc  a, 

texte»  d  Arpaioa,chéva!ier^1n«flier  fit  faoïttre  aVèe  t'f;  éeotfex  de  îk  com*  D 

pagnic  à  Aubigny  le  4.  mars  1410.  S:  donna  qiiitrancc  le  9.  du  même  mois 
à  Hemon  B^uier,  tréiortet  des  guerres»  de  155.  livres  fur  Tes  gagçs  &  ceux  de 
15*  édiyets  de  ft  compagnie.  CdmH  de  M.  <3MnmhaA. 

,  lA  bâtard  d'Arpiion ,  écuyer  homme  d'arme  de  la  compaenie  de  Jean  deBon- 
my,dw«aIier-feBà;iialdeTouUN»fe,fitai^  . 

^iSil^^  d'Arpajon»  chevalier  châtelain  du  château  royal  de  Thurié  dans  la 
«n<eiiauJIee  dcTeoloufe  ,  donna  qqiicance  poov  Tes  gages  le  4.  juin  144^.  Son 
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fien  ttqe  harpe  ,  fuppont  ^  léopards ,  einte  me  ttedt  fimne.  CklaMT^fe 

AktoiHBtts  dl'Arpajon  >  fîoear  èe  >«rWMf  «fArpajon  *  prieur  de  (âint  Jean  de 
jetulklem  de  Montpellier,  cpo-fa  Ir  aj.  Juin  1447.  RAymmd  àa  Caylar,  fcigncur 
de  Spondeillan,  Bis  de  fotr^ du  Caylar ,  (eigpeur  de  SpondeiUan*  &  ûcjtMtm... 
GmetU^  mâtatftrkt  de  U  mùftn  de  d»  Cétylâf,  tmmunijtUe  fer  M.  de  Me^M^iAlAek^ 

Helie  d  Ârpajon,  âile  de  Nii>le  Gmàert  d'Ârpajoa,  fàgneut  de  la  Baftide  deTa- 
ner,  ^poufa  fb^»»dcLaucrec  damoifewi,ldgneur  de  Puimignon&  de  Moacroficr. 
Elle  étoit  fcrar  de  Hthlt-hemme  Guillaume  d'Arpajon  ,  fuivant  le  telbunenc  d'iî»- 
de  Laucrec  du  9.  mus  1460.  ou  U  eft  tnac4}u^»^Qe  Gtahert  d'Arpajon  étoit 
mon. 

^  Jbak  d'Arpajon  époufa  /^«wf  de  Qcrmont,  teurdcZftw/ dcClcrmciu  Lodcyc» 
&  fille  de  Tr^m  de  Clermont  :  elle  eut  en  niaria^  12000.  écus  d'oz.Jeem  d'Ar*. 
fiajoD  ccant  tnorr  fans  cd&iis»  elle  fe  remaria  d»  vêkUt  darovà/^M  de  MoUier^ 
Icîgneùr  d'Apclion ,  qui  mourut  auITi  (ans  pofterité.  £Ue  épotm  1*.  PeUIert  d'Urfé 
en  degré  de  proximité  prohibé, yloiv  &c  mourut  {ans  eaÊins.  Le  procureuc 

général  piécendoit  la  confifcacion  au  profit  du  roy»  des  tiooo.  ccoi  qu'elle  tvoic 
ces  en  mariage  8c  de  (es  atitccs  biens,  mais  le  roy  en  fit  don  )  Xmkt  de  CiecinonC 
ftcrc  de  JedfiiK  de  Clcrmonc,  par  lettres  dom.txs  à  Vinccnncs  au  moîl  de  tOXf 
249».  Bxuâit  d»  re^re  des  erdiames  de  U  themkrc  àct  cmfteSf  eetté  V. 

Ponce  J'Arpajon,  fdgncur  de  CimâUlsr  diocérc  deMontauban,  &:  'Jàc^uc'.ic 
la  fite  fa  femme,  paflerent  quittance  le  4.  Jum  1511.  en  la  juiiCdicbon  dé  Cafte- 
nr  ,  &  mferfenê  Ltnmtà»^  dioceïe  &  fénéchauHée  de  Toaloufe,  du  payement  SC 
facisfaclion  à  eux  faits  de  la  dot  de  Jtcciutut  de  1j  Fitc,  promifc  pir  Ntlit  Bernéri 
de  la  Fitc  ion  pere,  conleigneut  dePdaporc,  par  leur  contrat  de  manage  paflc  i 
Ccanac  te  10.  Juillet  1488,  £c  Jeequeite  de  la  JFîte  tenonçai  toute*  faocdliont  en 
iâvcur  de  Noblti  odet  CT  Antoine  la  F:te  frrrcs,  confcigncurs  de  PcLaport  ,tenan« 
le  lieu  &  droit  de  Berturd  de  la  titc  leur  ayckii,  &  ccptctcntez  en  leur  ableace pac 
mM^  dbM^  GaficHW  da  1111e  (  de        )  (eu  mcBfe 

Be&makd  ci  Arpajon,  atchu  de  la  compagnie  d  ordonnance  de  M.  de  fiooneral 
ca  152^. 

Guy  d'Apajon  de  Berb^uier ,  feigneur  de  la  Baltide,  enieigne  de  la  compagnie 
de  jo.  lances  des  ordonnances  du  roy  y  donna  qaltUUce  à  Glande  Gttxauk»  Ctéfo* 
lier  des  ^letces»  le  14.  mais  1571. 

Madelene  d'Arpajon,  fut  créée  abbcfTe  de  Visil-mur  par  unebuUoda  (IpA 
I  GrcgcMtc  XIII.  en  1376.        GéL  Chrifi,  4dit.  nev.  tem,  luL  84. 

>  MAMUfeBiTB  d'Acp^oD  t  abbeflè  de  S.  Hogocac  de  Taciftoo  en  1577.  1598^' 
êH.  têL  tpa. 

AuoilcB  d'Arpajon,  mariée  en  ifi7-  à  Mmé  à'ÀM^  ConalB* 

CatemMC  d'Arpajon  dcDurenque,  époufa  le  6.  avril  1642.  llfiiyf  deBoud 
de  CbenoittUcc»  lêigncuc  de )f,  Grange  Senricces     de  ChcnoMilIcc» 
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ï. 

HUGUES  I.  <la  nom»  ûre  d'Ârjpajon ,  de  Durenqoe &  de  la  Chapcile-Faml  ^ 
chevalier ,  fimda  ta  1297.  ^^tibêfe  de  MoUB'Daiiie  d'Arpajon  lez^Milhauf 
dioccïc  de  Rodez ,  pour  des  religieufês  de  rocdcedcS. Bcnotc»  fèf»     Ctfffi, «liik 
MV.  tm.  i.  (9l,  i6f.  Son  âls  fiic 

IL 

BERENGER  d*ArpajonI.  du  nom,  lire  d'Arpajon ,  futprcfcntà  la  fondation 
que  tic  HttgHes  d'Arpajon  ion  pere  en  mil  deux  cent  nonante-fcpc  de  l'abbaye 
{a)6<LCIaUl.  de  Kotre-Damc  d'Arpajon  ,  (4)  &  requit  en  1505.  i'cvcquc  <k-  Rodez  de  faire  la 
no*,  nm»  1.  confccration  de  l'celilc  de  ccccc  abbaye  ;  il  eft  qualitic  à^msijexu  JeigHtur  du  chîtetu 
de  Cilmtnt  (jr  de  Fumtugc  dans  une  tranladion  qu M  palli  le  mardi  aprcs  la  fcie  de 
l'Aicendon  1306.  avec  HcUs  abbcfle  de  S.  Scrnin  de  Rodez,  au  (ujec  des  biens  o 
(b)SiU.  Coib.  apparccnans  à  ce  monadcre,  Gcuez  dans  la  dépendance  du  château  de  Calment,  {b) 
»  GJ^cJutii'cdi.  Il  fut  un  des  mbUs  bârms  ,  arbitres  d'une  fcntcncc  renduè  entre  l'abbcflc  de  S,  Scr- 
Bo*.  tonj.  I.  td.  nin  &  les  rcligicufes  de  ce  monaftere  le  mcrcredy  après  la  fête  de  S.  Pierre  &  S. 

B  U  coib.        M '9-  (0  &  tranligea  le  16,  may  ijii.  avec  le  chapioe  de  l'^lilc  catedtalc 
itim  II  KoAsT  de  Rodez  fur  la  jiuildjâum  haute  *  moycmoc  K  boflê  de  la  ville  de  S.  Juniè. 
Femme.  N..* 

I*  HUGUES  n.  da  noai,fire  d'Arpajon,  qui  fuit. 

2.  Raimbaud  d'Arpajon,  chanoine     procureur  du  chapitre  de  S.  Pllll'tmb- 
châtcaux  en  ijso.  ytyet  Gâi.  Chrtji.  edit.  tmf.  tm.  i,M.  721. 

}.  Mabilib  d'Arpajon»  menée  en  15 à  GMhnuf  de  Sîmîane  YI.  du  nom. 
baron  de  Cafcneuvc ,  feigncar  d'Apc,  fils  de  Cmrmi  de  Simiane  V.  du  nom, 
feigneur  d'Apt  &  de  Caîeneuve,  ic  àîEtumtate  de  Blacas.  Vtytib  ftmi  U,  de  j) 
€ttte  hijltirc  y  fâge  142. 

Louis- Antoine  Ruffi  dcninc  à  ^/4i;//ir  d'Arpajon  pour  frcrc,  Hugues  d'Arpa- 
jon, chapelain  du  Pape,  archidiacre  d  Orléans,  puis  cvcquc  dcMar(eillc  en  ij^g 
leqnd  mourut  au  château  de  S.  Cannât  en  i  jtfi.  (on  corps  fut  porte  en  l'cgUiê 
ciccJratc  par  les  foins  de  Gmrmd  de  Simiane  ion  neveu.  Vtjt»  GtL  Chriff,  diim 

tm>,  tm.  L  col,  tfj8. 


H' 


IIL 

UGUESILdu  nom,  ilre  d'Arpajon,  chevalier  vicotnte  de  Lautrcc , fei- 
_  Jgneur  de  Caumont  &  de  Plantcagc  »  eft  nommé  dans  ksic^iftres  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris ,  entre  les  chevaliers  banneretsdeh  fenechauflifedeRaoec- 
gue ,  qiU  lervirenc  le  roi  en  Guyenne  es  années  Mj7.  1338.  &  iJJ^-  &cnU 
(iwvMa^f  qui  hit  &ite  à  Montpellier  en  1541.  U  donna  quittance  à  Guillaume  de 
Fonte,  receveur  des  finances,  de  is.  livres  petits  tournois  pour  loi  8c  ceux  de  Cl 
compagnie  a  Ville- franche  le  5,  Odobrc  1344.  elle  eft  fccUe'c  en  cire  rouge,  \'ic» 

t1«  wn^'^  ^  */Sr4rj5^  im$e  h/arfc,timttr  deux  anuit  légende  rpaje.  Il  en  donna  une  autre  le  i>. 

du  même  mois  au  même  rccevcuK»iafmcfofau,  Ugen^ ...  Arpajone,  {d)  11  efteocene 
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hit  mention  de  lui  6  années  is4j.  8c  i|4tf.  ta  divers  lieox  de  la  pcovince  de 
Languedoc. 

1.  Femme >  HELENE,  fille  de  CMiffamey  vicomce  de  Laucrcc  en  pairie»  fei- 

.  gncur  de  Monircdon,/«/r^»/  mcwoircs. 

u  Jacques,  ûre  d'Arpajon ,  vtcomcc  de  Laucrcc>  chevalier»  nomme  dansdàix 
titres  d^Udwnbredes  oomptesde  Paris  des  annd^  ii5J*  &  ijf5'  Onmmi» 

niqué  fiT  M.  Yjon  d Herêuvil. 
1.  BEK.ENGER  II.  du  nom>  ûre  d'ArpaJon  ,  qui  fuit. 
}■  JeaM  d'ArpaJon,  dievalier,  vicomce  de  Lautree,  enleva  Helem  de  Caftefanu, 
fille  Je  Rjtier  fcignci'.r  de  Caftclnau,  &  de  Ctterine  de  Penne  ,  à  l'âge  <ic  fix 
ans  pour  1  epoulcr  à  l'infçù  de  les  tuteurs ,  iL  la  retint  dans  (on  chiiltcau  de 
Brofle  :  le  roy  donna  ordre  le  i  j.  iËnier  i  J47.  de  la  chercher  &  de  la  retirer 
d'avec  lui.  {*)  Il  écoit  mineur  de  15.  ans  lorlcju'i!  porta  (es  plaintes  au  parle-  (i^K^crinû: 
ment  en  1349-  de  ce  que  Gcraut  de  la  Barre  l'avoit  ailîegc  avec  Helau  fa  tcm-  ^JSu^mv^ 

2         me  dans  ion  château  de  BroHe ,  y  avoic  mis  le  feu ,  avoir  piUc  la  bârtnie  d'Ai» 

pajon   ^  lui  avoitcaufédc  grands  dommages  (h)  Il  c(i  qualifie  vicomte  de  Lau-    (*p  JUi, 
iicc  daus  une  quittance  qu'il  donna  ciaia  j.  Gouidon  le  12..  oâûbrc  13)3.  à  Jac- 
ques Lempcreur  ircbrict  des  guerres  ,  de  zy  liv.  pour  le  r^Um  d'un  chiéval 
qu'il  avoir  perdu  fius  U  ^itvemement  de  M.  le  comte  d'Aimagnac  licucenanc 
de  roy  es  parties  de  Languedoc ,  &  dans  une  autre  qu'il  Joniu  à  Agcn  le  i^. 
lêptcmbrc  13     elles  (ont  (cellées  en  cire  rougp ,  dcattelc  au  1.  &  4.  ttnebxrpe^ 
au  1.  le  3.  «M»  arMXftmmtiù.  (()  II  fit  échange  par  aâe  pailé  à  'Touloulie  en  (v)CïUBct4eM. 
la  chapelle  des  Frères  Mineurs  le  jcudy  17.  teptcmbre  1 35S.  avec  )ean  d'Ar-  JcCluiiMnbaBlb 
tnagruc  ,  vicomte  de  Fczcnraguct  &i  de  Brulhois ,  des  baronics  de  Roqucfcuil 
(  de  Sên^th)  &  du:  vicomte  die  Crc^ûêl .  avec  leurs  dépendances  dans  les  (cnc- 
dtanlTées  de  Rodez  9c  de  Beaocaire ,  appattenans  au  vicomte  de  Fczcnfaguet , 
pour  toute  la  terre  Se  barouic  de  Caflclnau  Ju  RAtier  [de  Cajlre  novç  Rtteru)  & 
(es  appartenances,  que  lui  &  (a  femme  poiicdoicnt  dans  la  fencchaunée  de  Ca- 

C        hors.  Cet  échange  fin  latifié  an  diiwan  de  Brode  par  HeUne  de  Caftelnan  (à 
femme  le  1.  oftobre  de  la  même  anne'e ,  en  prefcncc  de  Kohle  Giàlkrm  d'Arpajon 
de  Verrières,  dit  CtrAt^Ut  du  diocclc  de  Rodez  \  &:  le  même  joue  Jean  d'Ar* 
p^on  &  &  femme  donnèrent  procuration  à  Ariuud  vicomte  de  Cannatn,  Gnil» 
ncrm-Garcias  de  Comcngcs ,  GalKard  de  Gonraut  &:  Bernard  d'Arbonne,  pont 
mettre  le  vicomte  de  Fe^iUguct  en  pollellion  des  château  &  terre  de  Ca(- 
telnan  du  SMtr.  (d)  U  eft  qualifie  vicomte  de  Laucrec, fire  de  Caumonc,  ch^   (i)  ku.  cdlk 
valicr,  dans  une  quittance  cic  !k  vinct  fiorins  qu'il  donna  à  T-icqucs  Leiupc-  tonccnum 
rcur  trclaricr  des  guerres,  lur  tes  gages  î>L  ceux  de  douze  ccuycrs onze  1er-  Artnagnac.Rodc», 
Igeni  i  pied  de  fa  compagnie,  le  14.  juin  ijtfo.  (;)  aie'"''»'™ 
4,  SiBiLLE  d'Arpajon,  femme  HAnumri  de  Narboone ,  baron  de  Taleiran ,  qui  pimMi7.)urqD'ca 
tcfla  le  13.  juillet  ij6i.  Il  croit  (ils  éAmmrj'àt  Naibonnc,  baron  de  Taleiran,  ''(j)  cjbm^'i* 
&  ^Amt  de  Clermont-Lodevc  (/} 

_     II.  Femme ,  C  ATERINE  de  Penne  ,  veuve  de  Raier ,  feigneur  de  Caftclnau,  chc-  i^^J^^ 

**  valier,  eft  mentionnée  dans  un  t^iftre  criminel  du  parlement  de  Paris,  commen»  i.p.t4}«  ' 
çant  en  ii4'« 

IV. 


BERENGER  II.  du  nom  >  firc  d'Arpajon,  vicomte  de  Lautree  en  partie,  fei< 
gncur  de  Caumouc,  iuivani  le  contrat  de  mariage  de  fa  fille,  fut  témoin  de  i'aât 
ungc  que  fit^^'^"  d'Arpajon  (ôtt  frère  avcc  fean  d'Atmagnac  le  27.  fcpcendjre 
ijj8.  Il  c(î  qualifie  vicomte  de  Lautree  dans  des  lettres  patentes  du  roy  Charles  V. 
données  au  bois  de  Vincennes  le  2{.  juin  1370.  par  lefquclles  il  ordonne  au  (cnechal 
de  Rodez  dexescer  kjurifdiâionen  fon  non ,  fie  Koevtrir  les  hommages  dans  les 
tetres  que  Jean  d  Armagnac  vicomte  de  Creyflel,  Berengur  d'Arpajon  vicomte  dc 
Lauucc,  Raimond  feigneur  de  CaiHus  &  autres  (eigncurs,  tenoienr  en  la  cbâtcllcnie 
de  la  têfut^krtt  nonobftant  qu'il  l*cûc  donnée  aft  conxe  de  Vendôme. 

Femme,  DELPHINE  de  Roquefëuil ,  en  13^1.  fille  èiAnumà  feigneur  de  Ro- 
^ueiêuil ,  &  de  Jâcqutttt  de  Combrcr. 

I.  HUGUES  m.  du  nom,  fuc  d'Arpnjon  ,  qui  fuit. 

z.  Bbatrahd  d'Atpajon ,  prieur  de  S.  Gilles  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm, 

xatSaok  ta  oene  qualité  le  p.  juin  14x2.  Téleftioa  dc  Bernandede  hGaidte» 


oiyiii^ed  by  Google 


HISTOIRE  GENEALOGIQP^  ET  CHRONOL. 

prieure  de  la  tnaifon  horpitaliere  de  BcUoc  ou  fieaulieu,  dioçelc  de  Caboo» 
r*r«  C*U.  Cbrifi.  eiU.  luv.  tom.  I.  ctl.  194.  A 

3.  Guillaume  d'Alcyon,  ^vcquc  de  Cahors,  pnt  poUcffion  k  19.  âoûc  i404> 
&  (icgeoit  en  1412  fc  !4i8.  JbiJ.  ctl.  143. 

4,  YsEHDB  d'Arpajoa  ,  fut  mariée  par  conccac  du  ij.  novoubte  1187-  i  Cafien 
de  Levi$  IlL  du  nom  ,  fcigneur  de  Lcran  ,  fils  de  Gaflm  de  Lcvi»  II.  du  nom, 
Ingoeur  de  Lena  »  fie  de  Jtéim  de  Rochefiict.  y^fu,  tmc  IV.  tUttfuhffimn 


itmM  À» 
I.  ^  4.  4« 

l .  de  ^utulit  i 
U  (Ttix  vttUé* 
clttb^i  &  fim* 
mttét  €m» 


GninnilNUitt. 
Ib)  TitM*  de  Si- 


(c}7M 


"TT  UClUES  m.  du  nom,  fiic  d'Arpajon,  vicomte  de  Lautrcc ,  fcigneur  dc 
X~ICaumonr ,  &c.  cfl:  qualifie  Hitë  Jire  ^Arpajon,  thtv^ier tcmfeiiler  à" chmHbd'  B 
M»  <fc  /<-  /f  rvjanmt ,  iâi^ih  de  yiemù^  dans  une  quiccanoe  qu*il  donna 
en  1438.  à  Guillaume  Charier  ,  commis  à  la  recette  générale  dc  toutes  finances 
en  Langucdoil  &  en  Languedoc,  de  135  s<  liv.  à  lui  ordonnés  pour  dillribucr  ^ 
dbevdiets  8e  «cuyecs  de  fa  comp^nic ,  pour  la  garde  8e  défènfe  delà  ville  de  Ton- 
loufc.  Son  fccaa  cfb  éandé  eu  \  cr  4-  ^wrpf,  4«  z.  é"  *«f  fo/x  fommette., 
jkffwU  2.  iuns  ,cmur  2.  ww«.  Lcz,cndc  S.  Hucd'Arfajo ,  èc  prend  la  qualité  dc  che- 
valier banneiccdins  d'autres  qu'il  donna  les  2t.8e  14.  Janvierï4i;.  à  Macé  Henm* 
trclnrict  des  guerres ,  mcmc  fccau.  (4)  Il  commandoit  la  même  aiinc'c  un  corps  de 
250.  homme  d  armes ,  &:  200.  hommes  dc  trait  pour  accompagner  le  roy  Charles 
.  VI.  lorfquil  entra  dans  Paris»  {h)  6c  donna  quittance  le  10.  éouft  141S.  à 
Hcmon  Raguicr,  crcforicr  des  guerres, de  100.  livres  à  lui  ordonnez  par  le  dau- 
phin de  Viennois  i  même  (ceau.  Légende  S.  Hmï  ,fe^itr  iArfsje»,  ther.  \\  fuc 
lecenu  par  lettres  du  r^enc»  données  à  Mehun  fur  Ycvrc  le  14.  juin  1419.  au 
norabre  de  joo.  hommes  d'acma»  eue  une  oidonnancede  joo  liv.  tournois  par  C 
mois,  outre  (es  gages  de  bamwtft.  Il  fit  montre  au  Kfans  le  itf.  oftobre  de  la  même 
année  avec  21.  écuyers  de  fa  compagnie ,  tcfta  au  mois  d'o^lobrc  1420.  cft  qualiAé 
vicomte  de  Lautrec  dans  une  quittance  qu'il  donna  à  Jean  le  Teincuner  tcefoiier» 
le  i«.  Juin  1416.  Sdti  fccau  eft  ieârtM mi.&^mte  htrfe^  m  t.  mie  trmftmm 
tée ,  AU  3.  qiutre  ptlt,  {c)  &:  rendit  hommage  pour  la  baronic  dc  Montredon  vers 


M)  AkU*ci  4e  H.^^-  i*^  trouve  la  copie  d'un  contut  du  14.  macs  1430.  pat  lequel  iUi^f 
iMvdlio.      d'Arpajon  cchangpa  le  vicmncé  de  Laume  pour  b  bannie  de  Montredon ,  avec 

Pierre  vicomte  de  Lautrcc,     une  demande  en  infcription  dc  faux, faute  d'enre» 

Çcelenter  les  ori^iMux.  Pat  la  copie  du  contrat  d  échange,  il  parole  que  Picrie  de 
'oolonle  auroit  ccdi  i  Hqper  d'Arp^on  ia  terre  8e  fcigneurie  de  Moiitiedoa  >  8e 
,  que  Hugues  d'Arpajon  lui  auroic  donne  en  contr'cchangc  la  troifiémc  partie  du  lieu 

delà  Bruyère,  poncdc  en  partie  parles  <'icomtcs  de  Lautrcc,  toute  lajufticedecc 
Iiea«  toute  la  montagne  Oc  terroir  dc  Montault  en  tourc  iurifdiâ-ion  ,  la  tetreft  tet^ 
ritoire  dc  Montfa  ,  &  la  part  qu'il  avoir  aux  pafl'agcs,  bailliages ,  greffes  6c  notariats  dc 
lacouc  du  vicomte  de  Lautrcc,  des  amen  des  &:  coniilcations,  &:  toute  la  ictgucuric  âc  ^ 
jorifdiftioodecc  vicomté.rercfervant  la  viop»qiiatriéne partie  de*  coadamnationsA 
compofitions  qui  fc  fcroicnr.  Il  obtint  le  17.  may  1434.  un  décret  d'ajournement  per- 
lonnel  contre  Aurouic  de  Lautrcc  8c  Hugues  Barriere,notairc  à  Bcaulmont  en  U  lenc- 
chauirécdcCarca(ronnc,/*«r<^r/«"wj  fiupté  ér  rature  fûtes  far  eux  en  Unote  ^  grojfe  dm 
tefiament  de  fe»  meffire  Fitrre  de Lmraichevsbtr.  Voyez,  tome II.  de  cette  h^,  f.  567. 8c 
contenu  le  6,  aouft  de  la  même  année  une  acquiiîtion  faite  par  Alix  Gniraudooe, 
àbbeOè  de  None'Daiiie  d'Aipajoa  lez  Milhau.  Oii  Cbr^.  mt.  imv.  tm,l  tel.  27*. 

Femme 
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^  "Femme,  JEANNE  de  Scvcrac  ,  fœur  &  hcriticrcdcGay  .baron  de  Scvcrac,  cou- 
fuie  ^Amâtiry  de  Scvcrac  matcchal  de  France ,  &  tille  de  Guy  iumomméle  Pû/iume^ 
baron  de  Severac ,  &  de  Au^Mw  d'Auvergne»  eût  i  tooo.lràncs  en  mariage  »  te  |es 
enfuis  furent  Tub/htucs  par  Icteftament  de  G»y  de  Scvcrac  du  14  juillet  1  jjo.  eo  It 
biKonk  de  Severac,  qu'ils  ont  pofledcedans  la  (uice.  Elle  relia  le  25;.  avril  14J1. 
K. EAN  Ï,  du  nom ,  fire  d'Arpajon  &  de  Severac,  qui  (uit. 

2.  Berenger  d'Arpnjon  ,  peut-être  le  même  qui  eu  nomme  Birenge»  d'Arfâjenf 
«cuyer,  dans  un  dun  que  lui  fit  M,  le  rcgcnt  dauphin  de  Viennois,  de  200. 
)  livres  tournois  pour  (es  bons  Icrviccs  le  15.  novembre  1420.  fie  de  jco.  liV. 
"les  ai.  février  &  10.  Juillet  1421.  Il  eft  employé  dans  un  contre  de  Hemon 
Ragttier  pour  100.  livres  tournois  à  lui  ordonnez  au  mois  de  leptembce  1426'. 
par  M.  le  connétable  pour  dix  hommes  d'armes  de  la  compagnie  du  conoécip 
blc ,  &  c(l  qualifié  chcvalicc  cbambcUalida  loy  dans  des  lenccs  do  iz.  decem» 
bre  1457.  par  Iciquellcs  le  roy  Chartes  VII.  lui  donne  400.  Ihrrcs,  ptur  lés 
^  grtnis  ^bms firvues  qu'il  â  fxits  m  fut  des  guerres  ,  <«  rtUHvrementde  Mànnea» 
FâMt-Tmu  f  ftwr  ttftmt  tsnmft^kfi»  entrée  i  Ptruà"  dsns  U  v^p^d'OrienfU, 
f««r  U  rtemHftufir  de  fisfents  en  xbtvâme  é"  Gemmés.  Il  avoit  épôofé  Ifièem 
de  Gaucourr,  dame  de  Bciglics ,  \  tavc  de  Jean  de  Naillac,  fcigncur  du  Blanc 
en  Bcrry,  &  ftiic  de  ââuU  lire  de  Caucourc  U  d'Âtgicourc»  te  àiAleMmt  de 
Bcwgfaesrilflaidoie  avec  elle  contre  Raymond  BcnMmd  le  t,  Jailkt  S4'49>  ^ 
vnounit  Éms  poftcrité. 

%.  PiEKM  d'Arpajon,  (cigoeni  de  Scvcrac. 

4.  Amauky  d'Arpajon. 

j.  Dfagonnet  d'Arpajon ,  fcrvit  aux  gucrm  de  Flandres  en  1417-  fuivar.t  des 
titres  de  la  chambre  des  comptes  de  Parts,  &:  afliila  au  traité  d'Arias  entre  ie 
roy  Charles  VII.  &  le  duc  de  BounogOC  «DI4|f* 
I»    if.  7.  8.  &  9.  HucuEs,  Bekmard  ,  Amtoimb»  ie  Louis  àhx^af». 
jo.  Françoise  d'Arpajon. 

ai.  Dauphine  d'Arpwon  ,  étoic  veuve  en  i4i7.d'y*»/pà«dcBlancafbrt,  fcigneor 
de  BlatKafocc  te  de  Roqaeièail ,  fils  de  Jem  {agpeat  de  Blancafotc ,  dé 
Cturm  dame  de  Roqaefêail. 

On  trouve  Gsoffb.oy-Bbkei)cbr  d'Aipaloa,  parent  ùt^tngumem  de  X^mUutmê 
d^Aipajon  évique  de  Cahocs.  11  finâcté  i?£qae  de  Petirao»  par  le  papecn  1441; 
ft  meatK  en  1447.       ikL  df^.  tàt,wi*.im»ll.  tri.  148e. 
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V  I. 


JEAN  ï.  du  nom,  firc  d'Arpajon  &  de  Severac,  fut  inlitué  héritier  univcrfeip» 
le  Tcnament  de  Ton  pere  du  pénultième  oAobre  1420.  tt  rétabli  par  le  roy 
~Louis  XI.  dans  Tes  biens  qui  avoient  été  ufurpcs  par  le  comte  de  Rodez.  Il  fiit 
fubilitué  aux  biens  de  Guj  baron  de  Severac  Ton  oncle  maternel  fie  tefta  l'an  1460. 

Femme  >  BLANCHE  de  Chauvigny  »  fille  de  G»j  de  Chauvigny  IL  dU  moi»  bli^ 
Ijtoo  de  Châteantoux»  vicomte  de  BroUe,  de  d'Jmmtltt  de  GoittiiiCi 
I.  Jbam  d'Arpajon»  more  (ans  enfans. 
a.  GUY,  baron  d'Arpajon  6c  de  Scvcrac,  qui  fuît. 
|.  PibMs  d'Acp^oni  pcocoaouùe  da  S.  S^ge«  dbbé  4e  Si  André  de  YiikOQ^ 
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vc-Icz  Avignon  en  1479.  mouim     44des  îdcsifemw  I52i.n|mfii^ 
juUt  $tev.  tm.  I.eeL  as.   .  • 
H>  ^  T-  HttcttES  8e  Tmstan  d'Arpajon. 

•  £.  CATERttîï  if  Arpajon,  cpoufa  par  contrat  du  10.  aoull  14^?  Jfdn  de  Kar- 
I      court,  chcvaliec  baron  de  Boaocflable,  fUs  dcGerurd  de  Harcourt,  chevalier 
'•^Fon  de  BoAneftflM»,  &  de  /^Hr  Malet  de  GnviUei^mede  hoo^jCf.  Fij» 

tf- devant  fsge  140, 

•7.  SazAHHE  d'Arpajon  ,  femme  de  GmiUume  de  Nogaret,  vicomte  de  Trelans. 
»4.  FaaMçoisb  d'Arpajon»  iemme  d..4»(#/»<r  du  Lac,  renonça  à  U  ruccefTion  de 
.        fe^  perc  «c  -mère  oa-  &vatr  de  G»f  d'Âi^jyoa  A»  àeve  an  mois  de  ftnuc 

B 

GUY,  baron  d  Arpajon  ,  vicomte  de  Lnitrcc,  fîrc  de  Sevcrac,  baron  de  Cata- 
monc,  &c  chambcLlao  du  roy  Louis  XL  obtint  ic      fmicc  1477.  abolt- 
-tion  de  ce  qu'au  tetm  de  h.  gtieri^da  b«envpiibKci1  avoitfbm  le  parti  oonmireati 
t»)  Reg.  duTu'  11-',  'J)  fii:  députe  par  commiilîon  du  16.  fepteinhre  1478.  pour  tcrcmncr  Vz':-  'itiiC"* 
«47«.'ftu77*  Pape, la  France,  Fcrdiiuad  coyd'Ârtaeon,  les riotcntios ,  fie  Laurcnc 

de  Mcdids,&  fut  poorvû  le  17.  Janvier  1479.de  PofGce  de  capitaine  fie  gouver- 
'fb).i«.aMb.''<ot-  ncur  dc5  ville,  Charte!,  &  fcigneuric  de  Maulcondc  SoUe,  {h)  il  cft  qualité  chcva- 
lier»  confeiller  &  chambellan  du  roy,tapitaine  &  gouverneur  des  ville  &  Chailel 
-  deAiIaaleen  de  SoUe  »  dans  des  qaittaitces  qtf il  donnia  les  ao.  deoembie  1482.  &  2^ . 
(O  Cabinet  de  M.  Jui"ct  '4^9-  U)  1'  donna  procuration  pour  le  mariage  de  fnn  fils  avec  Amte  deBour- 
*l«««ml»nk.      ton-Roullillon  le  li.  no\'embrc  ratifia  au  château  de  Baucaire  en  1496.  le 

tranfport  qu'il  «Mrit-âitaudue  de  Bouibon de  la  ville  &  baromiie  de  Ctuodefaigucs 
,  '  ^de  (es  appartenances  movcnnanc  5000        plaidoit  en  X>03..poarla  focceflioR  ^ 

ài'Aatome  d  Aubulîoa  ion  bcau-pcrc  te  tclta  en  1507.  V 

Femme,  MARIE  d'AubuHon,  dame  du  MoQteil*au- vicomte ,  QXtà'ÂMttme  d'Au-* 
buflbn  ,  fcigncur  du  Montcll-au-vicomte  ,  de  Pcictangcs  6c  de  Pontarion  ,  fie  de 
Mtrffttrite  de  Villequicr»  ccRa  le  2.  décembre  1^4^  Vayez  cy-itnjsrtt  f.  341. 
I.  JEAN  II.  du  nom  *^ron  d'Arpajon ,  fire  de  Severac ,  qui  fuit. 
£.  Bertrand  d'Arpajon ,  (d^xuc  deliilontEcdon>à;oic  enânt  d'hoaneac  du 

roy  Charles  VIII.  en  1490. 
Femme,  Louise  oo  Beatrix  deLers  ,  fille  de  Jacques  de  Lcrsv  feigncur  d'At* 
lieron  »  fie  de  Mttrgaarite  de  CafteUuu-Clermonc-LxKlevc. 
i,  AMTOiwit  d'Arpajon,  baron  de  Lers  Se  de  MonrfHn  »  dont  il  rcncfitlioRH 
.   .  mage  &:  donna  dc'nombrcmcnt  le  7.  iMvcLi.brc  1541. 

J^emmc,  Marguerite  de  Lcvis,damc  de  ViUcneuvc'la-Cremadc»  de  Sal- 
vian ,  de  Pourcairagues  fie  de  Montredon ,  fille  de  Gmttmm  de  Ler1s,banm  Jjt 
de  Quelus,  &  de  Méorguerite  d'A  l  'i  f: ,  f  it  m  -  c'c  le  51.  janvier  1J41.A: 
tcfta  étant  veuve  le  i.  juillet  isoj.  i-tjte.  i«mt  ly.  de  teite  hifi.f.  43. 
Laurbkt  d'Arpajon,  baron  de  RochefotCvOwarnteB  i|8o,i^aac  fii^ 
{3  mere  fon  hcntierc. 
11.  Akme  d'Arpajon,  dame  de  BeaureveU 
«  1 1.  CatMim  e  d  Arpajon. 

IV.  PitTiiFFE  d'Arpajon  ,  tcUg^liB  à  PcOUiOe.'' 

V.  Madëleî^e  d  Arpjjon. 

VI.  Marguerite  d'Arpajon,  religicufe  à  Prouille. 

-j.  LoaiSB  d'Arpgon,  fot  élue  abbcllc  de  Notre-Dame  d'Arpajon  Icz  Miîhin, 
pat  les  rcligicufcs  de  ce  monaflctc,  le  mcmc  jour  qu'ifabcllc  d  Anglais  avoïc 

fibpofleflïon  de  cette  abbaye ,  fOf  la  rcGgnation  de  Jeanne  d'Anglars  là  tante. 
juiUct  T498.  )  elle  obtint  du  pape  ]ullcs  IL  l'nbbaye  des  Olives 
'  -4ioceK  de  Narbonnc  en  comrocnde  par  bulles  de  l'an  i$o8.  Apré  la  mort  £ 

dlfabelle  d'Anglars  ,  Louife  d'Arpajon  fut  confirmée  abbcfTe  de  Notre-Dame 
.  d'Arpajon  piar  l'e'vêqup  de  Rodes  le  51.  oâobrc  1^15.  &  elle  s'en  démit  en 
iàrvcar  itjkme  d'Arpajon  fi  nièce  le  10.'  aoafl:  1  ;  29.  Voyez,  GtU.  chrifi.  tMt.  wv». 
ttm.  I.  eol.  271.  '  ' 

•l»  Marie  d'Arpàon ,  époafa  en  1491.  /e»  d'Ebrard ,  feigneur  de  S.  Sulpice  • 
fils,  de  AraMMurd'E^d,  fcigneutde  S.  Sulpice  ,  fie  d'.>4^»/f  d'Eftaiftg..' 
'  j|«'F«4irsoas  d'Ai;p^ear  6nu»e  de  <Sn|ngr  de  Facnfle^  dievRKer ,  iagneut  SEU 


f 


T)^  C  H  E  Z  N  O  N   R  E  G I S  TR  E  2.   AKFAJON.  hi 

cars,  coofeillec  &  chambellan  du  roy  de  Navàrre ,  fils  à' Antoine  de  Perafle 
^        J'Efcars ,  chevalier,  fcigneur  d'Eicars,  &  de  FrttifMfe  de  Pictrc-fiafficte.  fi^M 

V  î  I  "l. 

J£AN  II.  du  nom,  barôD  d'Àrpzjon,  fire  de  Sev^ac,  écuyer, (cnccfaal de Rodcx» 
l'oa  des  100.  gentiblioBunes  de  b  voaàbtk  dviiey  en  1490.  Ibn  échaafbn  ea 

I496.  cft  qualifie  chevalier  j  fcfgneiir  &  b.irOti  des  bnronics  d'Arpajon ,  de  Sevcrac  , 
'^'Eipaiiac,  vicomte  d'^à»  r/^»,  icigncur  de  Bcaucairc,  du  Montcil-au-vicomtc, 
'lén^al  de  Rodez«  dans  une  quittance  qutl  donna  à  Durcnqac  le  i7.jiiiUct  1 5  H- 
"-'^Q.  livrer  en  dcduélibn  de  rjiiç.  liv.  7.  C  T.  dcn.  à  !u':  ndjugcz  par  arreftdu 
parlement  *ic  Paris  ,  i  caufi:  des  levées  âircs  fur  la  barontc  de  5cvctac  pendant  Ion 
^locez depuis  i49z.  jufqu'en  1508. elle  eft  fcellée encite rouge ,  éuruUm  \,im  .  .  . 
WBf  ftmmeiée,  au  4.  une  hârft  ,  t;t  1  à-  i.  qiutre  ftb.       ^  <^^^Smtu 

Femme,  ANNE,  de  Bourbon,  dame  de  Mirebcau,dc  la  Rocac-Clrtmaut  &dc 
PurnoM  en  Toutatne ,  fille  de  bâtard  de  Bourbon,  comte  de  Roufllllon ,  ami- 
ral de  Ftanoe>  de  JeuHme  bâtarde  de  France  »  fiUe  naturelle  du  roy  I^is  XI. 
VI)jf»tmKe  T.  îerate  kjl.  309. 

t.  René'  baron  d  Arpnjon,  fire  de  Sevcrac,  enfant  d'honneur  du  roy  François 
.  I.  en  1.51s.  maître  d'hôtel  de  la  reine  Eleooore  d'Autriche,  teoonde  feouat 
■dtt  toy  François  T.  en  isjS.modrat  le.  Tt.aouft  1542.  avait  fidt (on  tcftatnent 
au  comrncr.ccn  cTu  du  même  mois, 
k.  Femme,  Gekaude  du  Prat,  veuve  de  May  de  Rouvroy-de  Saiat-Simûn> 
fe^nent  de  ftecy  &  de  Balogny  fur  Terrain  ,  9c  fille  â^Aatme  dn  Pne,  iêk 
'.gneur  de  Nantouillct ,  chancelier  de  France  ,  &  de  Frtrjfoife  Vcny-d'Arbouic» 
xUe  fiit  maiice  le  2j.  février  i;x7.  y«yet,  tme  IV.  de  cette  h$ji.  f,  408. 
'    1.  AHToniB  batdta  «TArpajoa ,  te(b  le  jo.  avril  1551.  &;  fne  tue  4  la  batatUê 
de  Dreux  en  1562.  fans  avoir  ccé  marié. 
SI.  Jeanxe  d  Arpajon  ^iit  mariée  le  î.6.  juin  2549.  à  l^iene  du  Vc  >  (êignevf 
de  Tannent ,  fUe  de Jem  du     ,  feigneuc  de  Tannerre,  d*;M»âMHl 
de  Toiiy. 

iu.  Antoinette  d'Arpajon  ,  i  une  des  hlles  de  la  reine  Eleonorc  d'Autriche, 
en  1^44.  fut  la  première  femme  de  C&4r/fi  de  PoilS  ,  fils  de  Frmfoit  firede 
•Pons, comte  de  Marennes ,  &  de  Cmrmt  de  Ferrieres  %  elle  fit  Ton  teftameot 
le  3.  aooft  15^}.  mourut  (ans  enfans  ,  U  ChirUs  de  Pons  (è  remaria  à  timii  ' 
Martel ,  dont  font  iflus  les  barons  de  Bourg  fur  Charente. 
"tu  Fenune,  Jeanns  de  Lattre,  dUe     Tumbs»  maiiée  ic  1.  mars  153S.  fiic 
Tune  desdwnesde  dnmtnebi'die  la  rdne  Ekonore  d'Autriche  &  gardiamede 
fcs  bagues      loyaux  app.irtenans  à  la  couronne  en  1547.  ( ' )  0C  txntf jgCA  Ife  Jj^jj* 
i^.janviec  tjjf.  avec  les  cutatcuis  des  cnÊuns^de  Ion  mari, 
s.  )  ACQ1JE5  baron  d'ArfK^on ,  qui  fiiit.  .  ' 

3,  GuT  d  Arpajon  ,  nommé  dans  un  titre  de  l'an  ipi.  âvec  fcsfiercs  8e  (beats. 

4,  Charlotte  d'Acpajon ,  époulà  le  ij.  rcptcmbre  ip8.  Getriet  d'£ftaii»» 
fiâgneiir  de  Muedt,  baron  dTE&diw ,  fils  de  d'Efbiii^ >  feig^r  dé  Val 
&  de  Vcrnines,  5c  de  MvgJifrite  JeComborn.  (jâ^i;/ d'ÉfbingdoiBnaqilifr; 
tance  à  itm^  d' Arpajon  (on  beau-frccele  i.  fevrier  15  51. 

f .  LouisB  d'Arpajon ,  abbeOe  d!AaUea  >  donna  quitianoD  i/t  Ib  dsoits  i 

d' Arpajon  Ton  trere  le  xj»  flovembn  i$afp 
4.  MaME  d'Arpajon. 

^.  Amm  d'Arp^on ,  donna  quittance  de  Tes  droits  à  ^né  d'Arpajon  fon  frerc 
le  1.  may  ijzs-  fîit  abbcilc  de  Nocrr-Dame  d'Arpajon-lcz-MiIhau  ,  aprô,  fa 
tante,  de  obtint  une  dilpcnfedu  S.  Sicge  eu  1537.  pour  poileder  eamêcoc  icmi 
l'abbaye  des  Olives.  J^g^-HtL  Chr^,  «Ar.  «wf^  «m»,  i,  «tL  ±7$* 
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JACQUES  bacon  d  Arpajon,&c  heritter  d'jMtme  d'Arpajôa  fonocvcu>  tranû- 
gn  avec  Èmi  d'Arp^ota  foa  km  le  if.  «nil        fie  teftale  17.  oun  i; 5#. 

Femme,  CHARLOTTE  de  Caftelpcrs^,  fille  de  Rumcnd  de  Caftclpcrs , baroa 
Pannac,  &  de  ^4r^««r«r«  de  NarboancjliÉKteriiBe  par  contrat  du  10.  juillet  iy2.6. 
I.  Je  AH,  baron  d'Arpajon  Se  de  Sererac,  more  en  1^69-       enfins  de  frmftijè 
■de  Monra) ,  fille  de  Ditn-imné  de  Montai ,  baron  de  Roqucbiou  fie  de  Car* 
bonnicrcs ,  &:  de  Cd^fTw*  de Caftclnau-CleniKHit 
».  CHARLES ,  baron  d'Arp^oia  &  de  Seyenc»  qui  /oit. 
f.  BerMard  d'Arpajon. 

14.  Jacques  d'Arpajon  ,  prcfènté  au  piicuiéde  S.  GiHcieft'lf p.poitrlbteieça 

chevalier  de  S.  Jean  de  jerufalem. 
.5.  Jeammi  «fArp^^n  ,  epoufa  CnjtH  baron  de'^Ivezer ,  de  Jondieres  8e  <fé  }a- 

bvoux,  chevalier  de  l'ordre  du  roy  :  il  fc  rcmiria  en  1580.  à  Trançoife  d'Ap« 

cbiett  fiUe  de  Jem  IL  du  nom,  feigncur  d'Apchier,  fie  de  Mtrjtterttt  de  Chaze- 

«on.  fwy^  Um  UL  ir  ttiub^.f.  t  xf . 
f.  Anme  d'Arp^oOf  fcnuBe  <le  |if....de  Jvhcfillact  is^gnciir  «le  h  BàftideCft> 

jpileaac 


CHARLES  ,  baron  d'Arpajon  &  deSeverac»  fcigneur  de  Lers ,  plaidoic  en 
pour  la  terre  de  Scverac  &  autres  biens ,  contre  fient  du  Pé,  feigneur  de  Tan» 

rcrrc,  mari  dejeanrte  d'Arpajon  Ca  coufinc.  Il  fut  chambellan  de  Frtnçois  de  France  , 
duc  d'Alençon,  en  IJ76.  fk  Ton  ccllamcnt  le  15.  juin  1579.  dans  lequel  il  nomme 
tous  fet  cntans ,  &  fît  (a  femme  exécutrice. 

Femme,  FRANÇOISE  de  Montai,  fille  d'honneur  de  la  reine  Caterine  de  Me-  : 
dicis,  veave  éc'J<m  baron  d'Arpajon,  frerc  amé  de  Chtrles  bacon  d' Acp jjou , 
■wt  tl  4  (té  dit  ti-itffut ,  fut  mariée  par  contrat  du  S.  janvier  if  7|t 

I.  JEAN  m.  du  nom,  baron  d'Arpajon , qui  lUir. 

a.  Samuel  d'Arpajon,  feigneuc  de  Broquicrcs,  cbevalicr  de  l'ordre  du  roy,  Itft 

nommé  dans  le  leitament  de  (bn  pcre  du  13.  juin  1579. 
ïemmcv  Leohor  de  Combrec,  £lle  de  âNfM  de  Combcet)  Teigneux  ^  Bcoquie* 
tes,  &  de  Mterk  de  Cmllol. 

I.  CHArLES  d'Arpajon  ,  baron  de  EroqukteSiCd  mentionné  au  tcflamcnt:  de 
.ju»  d'Arpajon  (on  oncle  %  qui  le  fobftituoîc  à  ^es  enfàns.  U  qK>ura  &»k  d  Ac- 
pajon  fa  «online,  fille  de  Jem  III.  du  nom,  baron  d'Atp:gon  &  de  MVcrac» 

A  de Jst^mette de  Caflflnau-Clcrmont. 

Henribtts  d'Arpaion,  dame  de  Broquicres,  épou(àJi<fiM'/ baron  de  Lou- 
•bens,         de  verdalle,  fota  coafin ,  fik  de  tkff$a  de  Ixnibens  ,  baron 

de  "Vcrdallc,  Se  de  Loui/e  d'Arpajon,  Elle  ctoit  veuve  ta  17I4> 
tt.  Bertrand  d'Arpajon,  chcvaùcc  de  Malte  en  162.1. 

Philberte  d'Arpajon ,  épottfa  à  MatVgols  lei).  dkemtite  i^jj./uffMi 

de  Lannc  ,  bivon  d'Entraigucs ,  bailly ,  gouverneur  &  capitaine  pour  le  tOf 
■4ci  viilet  &  châteaux  de  Marv^ols ,  Clùrac  &  Gteze,  fils  de  Jr^him  de  Lao« 
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bUCHEZ  NON  REÔIStRBZ>  AKèAJÔÏ^. 

ne ,  (cigncut  de  1  ichcron  &  d'Eiur.iigucs ,  gciuiihomnic  ordinaire  de  la  cham- 
1^  brc  du  roy ,  bailly  de  Gevaudan  ,  &.  de  AUrU  de  Cayrcs  dame  d'Enttdigudki 

IV.  ELKofioK  d'Atpajon /feiàmbdcÇ^^Wde  Yignoks»pcétidcmeabci^^ 
'bre<let'édicdeCaIctes-  ,•  . 

y  PKiLims  dArp^tMT, noMudé au  ttftaittèijc  d<;     pcie» iattUtu  fic^e  ét 
Laon.  .  -  ' 

4.  D^yta  d'Arpajon,  feignait  de  Saint  Chcly ,  nVtoit  pas  bapttffi  km  do  tdbf^ 
•mène  de  (on  pece,  qui  Li  1  Ir  :  on  dtt  Jtetwt  li^l^gii^dt  trCMICcAÏt 

lif  lesipox /  Âi»a'Âi^on  ioa  licic  aine. 

XL 

J&All  ni.  dd  nom ,  Vardn  d'Arpajon  8e  de  iSevetw,  Vfcottilib  de  lÀddb]»Woà 
de  Caumonc,  de  Broilc,  &c.  lit  Ton' teflaiMix  fe      duif  1914.  pir'kqudil'élitt 

S  ii  Icpukure  dans  l'cglife  de  Cognac.  ,  . 

Femme,  ]ACQyETT£  de  CaAelnaa-Ckmioitt>Lodeve ,  eil  nommée  dans  lè 
tcftamcnt  de  fon  mari.  Elle  <?toit  fille  de  Guy  H.  du  nom,  baron  de  Cafldnau  &  de 
Çlermonc-Lodeve ,  feocchat  de  I  ouioa&  >  gquvetoeuc  de  C^ei;cy ,  Scd'AùbiKt  de  fier- 
nny  :  elle  fat  mari&le  i;.  ji^cc  if  S9,  ïBc  tdb  le  14.  janvier  i65ft.  Fif»  -mte-i.  Ht 

1.  LOUIS  duc  d'Arpajon ^chevaliçc  des  ordres  du  roy, qui  iui t. 
B.  HiMXY  d'Àro^co,  baron  dé  CannKNit,  fut  legaé  de  vii^  niOfe  Ijysct^rle 
ceftatnent  de  ion  pcre  du  19.  may  i«j4.  flc  fit  an*  dànaidoa  tsaxt'i^  vnm 

JMiirifd'Arpa^onfaKrur  le  19.  aoult  i6j9. 

5.  J  F  AN  d'Arpajon,  prcfenté  à  l'ordre  de  Make  en  1606.  càttBandcûC^IÎ'tllH 
quetaiUc*  g^nd  prieac  de  S.  Gilles  au  oaûis  de  may  1677. 

^     4.  AtEitAMoRX  d  Atpajon,  chei^ecdeltibhEe. 

j.  Aluoncf  J  Arpajon  ,  abbcfle  de  Notre-Dame  d'Arpajon-Icz-MilKau,  en  prie 
po0cilion  le  it.  aoult  161^.  &  mounic  le  16.  novembre  j<7J.         Crâ/.  Chrifi» 
Afir.wv.Mw/.  m/.  179. 
•      Mairie  {tliis)  touiSE  (î'Arpajon,  fat  mariée  le  huic  juin  1613.  à  Hugues 
Loubcos,  jjacpn  de  Verdalle,  hls  de  Jâtfues  de  Loubens ,  barun  de  Vcidalle». 
«^cvalier  des  ordres  du  Tûy,  Â:  de  G«îfia^^ 
y.  Rose  d'Arpajon,  eft  oocnmc'e  au  teftameot  de  foii  perc  ,  qui  lai  légua  vingt» 
quatic  i»tllc  livres  pour  tous  les  droits  de  Icgictmc  t^ui  pourroicoc  lui  appar- 
tenir (ur  fes  tnens  &  fut  la  moitié  qu'il  avoir  donnée  a  Lou^  d'Arpajon  ion  fils. 
Illc  cpoufa  Charles  d'Arpajon  baron  de  Broquieics>  fon  coultn,  (ils de ^«MMev 
d  Arpajon  fetgneuc  de  Bio«^uicrcs ,    de  Letmr  de  Combrec  1  cmme  il  f  tu  ik^ 

'   ■  fyfmt  luturels  </f  Jean  l^trm  tt Ar/^jeit, 

',•   .     -  i.  |cnn ,  hlurJ  d Arp^jev  ,  e'tvtt  ^arde       rc^-  hr;  in  tejinmttit  Je  foà  fOÉ  \  fti  i^fc 
jowu  qttfn  lut  âûnntreU  iooo  liv.  itrjiju  ti  JaûU  ige  de  2,5.  4»;, 

Jeanne}  hâtâfie  t4rpit)m ,  est  nommée  éu  ttfitment  itfta  fert ,  jw  trdtmugê't» 
îâimimk  >}oa&v-  lorfyu'eUepm^éèrOk 

3.  H.  .  .  •  hk^ie  JtArfajmy  fut  murru  àk  viUé^e  de  k  Strthe,  ^p»^t  M. 
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XI  1. 

OUÏS  t'.uc  d'Arpajon,  Pair  de  France-,  marquis  de  Scvcrac,  vicomte  deMoil-  A 
tai ,  &c.  chcvahcr  des  ordres  du  roy  en  1655.  lieurettanc  gênerai  de  fcs  ar- 
^mécsvooiifeiHer  en  feconfeils  d'e'tat  &  prive, gouverneur  de  Lorraine,  lieucenanc 
genersl  au  gouvernement  de  Languedoc,  ambadadeur  extraordinaire  en  Pologne,  fut 
inAituc  héritier  univericl  pat  le  teftament  de  Ton  pcre  le  19.  imy  i(S54. il  'cfignala 
an  cmnfaK  de  Fdizzin  ,  où  il  reçut  9.  bieflures ,  leva  ua  icgîment  d'in&ntcnc  eu 
itf^ai.  pour  fc  ftege  de  Mootauban.  L'année  Cutvante  il  Idrvir  en  qualité  de  volon» 
tatre  au  (tege  de  Tonndns  où  il  fucfiit  maréchal  de  camp  &  délit  Caftan  que  les 
religionnaircs  rtgardoicnc  comme  leur  appuy.  Le  roy  Louis  XIII.  lui  ayant  donné  % 
Je  gpaveiDement  de  Nancy  &  de  la  Lortainct  il  amena      toa  ordre  la  dnchefle 
Niede  en  France ,  après  avolt  contribtrf  î  (râver  Ci(â!,  le  Motitfcffm  Srle  Pied* 
mont  ;  il  (c  trouva  à  la  prifc  de  plufieuis  places  en  Frjnchc-Comté,  cmpoita  de 
€orce  la  yfile  de  Trêves  après  avoir  dcfoit  les  troupes  qui  vcnoicnc  la  fccoutir,euc 
p^ci  b  rédutton  de  bMaccpacib  défaire  de  aooo  chetamc  &  h  vâE  de$.Oiaer, 
|)litl«nc\-i!le  au  fort  de  l'hyvcr ,  Salces  &  Elnccn  RoufflIIon  ,  conrribua  à  remettre  la 
Gayeonc  fous  robcilTancc  du  fot  en  1642.  &  par  la  prévoyance  il  rom^t  Je  delTeia 
iq'Q'avoîent  .1^  ^nctnis  (br  les  nontfeies  t  pendttic  ^ne  les  forces  de  1  éux  ^nricnc 
occupées  à  Perpignan ,  en  Allemagne  &:  ailleurs.  Lorfqiic  le  Turc  mcnaçoit  Tiflc 
de  Malte  avec  des  forces  iormidabtcs ,  il  alla  voionuirement  au  fecours  de  cette  ifle,  G 
^  ayant  ccc  éUH  chef  du  confeil  du  eraod  maître  8ç  gmerdiflhne  des  armées  de  la 
rrligion ,  il  pourvût  fi  bien  à  !a  fûretc  de  Tifl"  que  par  reconnoiflance  le  grand  ituî- 
trc  jean-Paul  Lalcaris  du  conientement  de  i  ordre  lui  accorda  le  jo.  may  i<$4r  le 
1>rivilcge  lingulier  pour  lui  &  tous  Tes  defcendans  aines  ,  d'tjofttèr  i  kors  armes  la 
<roix  odngonc  de  Malte  avec  les  extrémitez  Taillantes  comme  la  portent  les  cheva- 
liers de  Malcc  {a)  ic  qu'un  de  (es  dcicendans  pour  une  fois  tculement  (^)  au 
choix  du  pcre  (croit  dievalier  en  naidant  de  gnnd>croix  à  l'âge  de  icize  ans.^Ce^^ 
priWlegè  a  érc  reconnu  &  certifie  le  ^  m.iy  lyjy  par  Raimond  Pcrcllos'^and^jj 
maître  de  Malte.  Apres  le  retour  de  Louis  d'Arpajon  en  France,  le  roy  le  nom- 
ma amdaÛadeut  exttaordinaire  en  Pologne  ,  le  chargea  de  porter  le  cordon  de 
l'brdie  du  S.  Efprit  à  Ladidas  roy  de  Pologne:  il  partit  de  Paris  le  x;.  mars  1^48. 
te  Ladiflas  étant  mort  il  bvorifa  l'élcâion  dû  roy  Jcan-Cafimir.  Il  fût  commis  par 
lettres  du  roy  données  à  Paris  Iç  10.  lèvriçç  16^2.  pour  recevoir  le  ferment  3c  don- 
ner le  collier ,  le  manteau  &  b  croix  ^vec  le'  cordon  des  ordres  à  Amand  de  Bour- 
■Ixm  prince  de  Conty  ,  &  en  même  temps  \  Calpalrd  dis  DdSfon'do  Lude,  évcque 
Louis-Armand  vicomte  de  Polignac  «  à  François  des  Monfliers  comte  de 
'Mcrinvillc,  &  à  Reoc-Gafpard  de  b  Croix  «marquis  de  Caftries ,  &  en  fit  bcc- 
^emonie  à  Peaenas  le  15.  mars  faîvanr.  Il  moamt  i  Severac  ao  mois  d'avril  \€j9.  S 
C'cft  en  fa  faveur  que  le  rov  Louis  XIV.  érigea  les  marquifat  de  Scvcrac,  vicomrc 
d'Hautcrives  &  baronnies  de  Dolan  fie  de  S.  Chciy  en  duché- Pairie  fous  le  nom 
d'Arpajon  par  lettres  données  au  mois  de  décembre  itff  o.  mfjfmiatj-ievmitf.  87S. 
&  par  autres  lettres  du  mois  de  mars  1655.  tranfporta  les  nom,  titre  &:  dignité  de 
dudiC'Pairie  d'Arpajon ,  (ur  les  baronnies  deCaumont  &  de  Planicngc  ,  y  annexant 
les  baronnies  de  Baucaire  ,  d  Efpairac  4c  de  Dolan  ta  le  vicomte  d'Hautcrives  ,  Se 
■contervale  marquifar  de  Sevcraccn  l  ét.n  ntu|uelilâioitavancd'êtreàig^€adilch4> 
fmmt  U  *«tidu  tj  dtvâiu  fdge  tttte  cy-àcjjiu. 
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fj^     I.  Femme ,  GLORIANDE  (k  jUuziercs  de  Thcnnioes  >  lillc  aÎDce  de  Pms  de 
l^uziercs  ,  marquis  de  Theniines ,  chevidier  desxmkcsdit  ioy,'fiuit6Gfailde  BmtiCi 

de  Citcrine  dEbrard  de  S-  Sulpicc  fut  mariée  en  iCiz. 

1.  Pons  d'Afppjon  »  né  le  8.  juilkc  v6z^.  mourut  jeune.  . 

2.  jE AN- LOUIS  d'Arpajoa ,  mandais  de  Semic  »  qui  fak. 
5.  Gior-rAVDB  d'Arpajon,  morte  jeune 

4.  JcAKNE-LouiSE  d'ArpajoD ,  fît  pcotciVion  dans  le  tnonallere  de  Notre-Dame 
tt'Acpaioii  kac  Milhau,  fut  nommée  abbeiTe  de  Vieilmui  dioceCs  de  Câftrcs 
itfôf.  reçut  labenediftion  abbatiale  de  l'évêquc  de  Cadres  en  i<i6j.  &  mounit 
en  1700.  Vojex,  Gd.  Chrtjl.  t^.  w>v.  Hm.  I.  cel.  84.  ^  fége  ijij.  4f/.  iv. 
y.  Jacquette  d'Arpajon,  rcligicuic  Carmélite  au  Fauxbourg  S.  Jacques  à  Parts.' 
II.  Femme ,  MARIE  de  Simiane ,  fille  de  Bertrand  de  Simiane»  comte  de  Moncha 
en  Forez,  &  de  Ltuifi  de  Malain,  mourut  à  Pezenas  le  9.  novembre  i£;7.  ea  cou- 
^  ches  d'un  en£tnt  mort.  Vtvec  tome  IL  de  cette  hifi.  f.  149. 
'     m.  FeimiK.  CAT£RIN£-H£NRl£TT£deH«coun,<iaiiiedlKM^^ 
de  madame  lâ  Dauphine  ,  fiUç  de  TfMHfûs  de  Harcodtt  f  1.  du  nom»  marquis 
de  Bcuvron ,  lieutenant  gênerai  en  Normandie,  &  de  Renée  d'Epinay  S.  Luc  ,  dame 
d'Eâoc,     mariée  le  24.  «rrU  i^if'  &  mouro^  le  4.  may  1701.  fijob  it'dtvjuu 

ï.  N.  d'Arpajon,  mort  au  berceau  en  iC€o. 

t.  Caterine-Faam^oise  d'Arpajon ,  dame  du  pakts  de  Marie^Addaide  de  Sa- 
voye  daofitiine  de  Raoee,  «Aqmt  en  i6tfi.  lue         i  VerGiitiesleS.  fivrier 

léSo.  à  Fnnçùis  de  Royc  de  la  Rochefoacaud  IL  du  nom,  comte  de  Roucy  5c 
de  Royc  ,fils  de  FreJcrU'Chârlej  de  Royc  de  la  Rochcfbucaud ,  comte  de  Royc 
_  &  de  Roucy  ,&  d'E/i/Unth  de  Dttffijït.  Elle  eut  delà  fuccefTion  de  Ion  pcre 
le  marquise  Scvnic  en  Rouctguc,  qui  pafla  à  FrgnçBi^  Rovc  de  la  Ro- 
chefoucaud  Ion  bis ,  more  le  24.  février  17 x$.  lequel  oc  iailia  c^uc  ttois  Ailes  he> 
ritieics  de  ente  tenck       moasat  te  9,  deconlxe  171^.  ftftbtÊiÊteif.  dt  «tttè 

XI  II 

ÏKAN-LOUIS  d'Arpajon,  marquis  de  Scvcrac,  le  j.  ]uilkt  1<J2.  fïili  exl^ 
rcdé  par  (on  pcic  le  17.  tiuy  1660.  «Se  mourut  avant  lui.  "  ™ 

Fenune,  CHARLOTTE  de  Ycrnou-de-Bonnccil,  fille  d'honneur  de  la  reine  mttA 
.        (îlle  de  LMiis  de  Yernou  feigncoc  de  la  Rivieto-fionnoil  Se  de  Meliiars  en 
*^  Poitou ,  pre'sdc  Méfies >  &  nièce  de  Chtrbtte  de  Vemon  matqttife  de  CrufTol ,  fut  ' 
mariée  à  Vaugirard  prés  Paris  le  9.        i6éi  .Ei!c  fc  rcroaria  après  {anv)t  cdu  mar- 
quis d'Ac|>ajoni  à  ïrtiifeu  de  Gda$  de  YfÀùas  nmf^iiii  d'Ambces»  &  œouxut  le  12^. 
novenbce  t^s*  ■  ^    .  * 

].  LOUIS  marquis  d'Arpajoa > qqi  fiùfe      1!  ..t  . 
a.  Amhb'Jlouisb  d'Aif^fOiu 

3C  1  V> 


LOUIS  marquis  d'Arpajon,  chevalier  de  l'ordre  delà  "îdlbn  d'or  ,l;eatcnanrg(^' 
nera^.dc5  vnoées  du  roy  .gouverneur  &  lieuiienanc  gênerai  de  U  province  <5c 
i  de  Berty ,  bailly ,  gouverneur  particulier  de»  villes  de  Bourges  ,  d  Ifloudun 
5c  d'Arpajon,  fut  colonel  du  régi  ment  de  Chantes  en  1695-  brigadier  désarmées 
^duroiOi  1703.  maréchal  de  camp  le  ao.  mars  1705.  conquit  les  forts  d'Arcns, 
de  Venafque ,  de  Caflelleon ,  de  Sollonne ,  8c  les  pays  de  Ribagorçe  &  de  Val- 
daran.  Le  roi  d'F.fpagne  lui  écrivit  une  letite  dattéc  dcCorcIl.i  le  iS.oûobtc  1711. 
■  pour  lui  témoigner  combien  il  étoit  fcnfible  auzele  &  àU  prudence  avec  laquelle  il 
avoic  fait  penncT  feus  fon  obéifTance  4csfiomfi  importans,  &  lui  accorda  la  Tuiton 
d'or  pour  marque  de  (a  recoonoifTance.  tl  fut  pourvu  de  la  charge  de  gouverneur  iC 
lieuiciianc  gcnetal  au  pays  &  duché  de  Bcrry  ,parlettiet  du  ii-aouft  171^.  regiftréea 
twricmcnt  le  jo.du  même  mois,  &  crée  lieutenant  gênerai  des  atmc'es  du  roy 
par  lettres  du  8.  mars  1718.  C'eft  en  la  taveur  que  fe  toy  Louis  XV.  a  léuni  les 
tcim  âc  kigncuùes  de  Châtres  tous  MoiMlha^»  de  làKBCwnqfcit  ^ds  $.  Ganatflte 


I 


^       fUSmiRE  'GEtJEA^lQM  ET  iGtOlONQL. 

ic  a  érigé  kwncen  tnarqsiftc  foos  le  nom  d'Arpajbn ,  par  lettres  pueitto  dooliéft %  j 

Paris  au  mois  d'oûobrc  ijio.  rcgiflrccs  au  Parlement  Icant  à  Pontoifek  M.  &ca 
la  chambre  des  comptes  le  19.  décembre  de  la  mctne  année. 

Femme,  CHARLOTTE  le  Basde  Moncargi$,  fitte  de  CUuJe  le  Bas  de  Montât» 
■giSiConfcillcr  d^CK^garde du  trcfor  royal ,  commandeur  &:  fccrctaicc  des  ordres  à\i 
coy,  &de  CâttriM'Hatriette  Hardoiiin-Maniarc ,  fut  maricc  k  i8.  mats  171  j.  Elle 
«ft  damedbfnUds  de  la  ceyne  donaicicre  d'Efpagne  veuve  dn  loy  Louis  L 

I.  PhiLippE-Loujs  d'Arpajo»,<aé  le  18.  Juia  i7«6.aMMinit  de  k«petîieTaok 
le  X.  odobre  1723.  * 

■a.  LomsOfAfttES  d'Arpajon  ,  chevalier  de  Kfalte,  né  le  lundi  25.  ntjf  ifi^, 
fut  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par  le  roy  Louis  XV.  UcftuuxC 

.3.  Amnc^Claudb  d'Arpajon,  ace  le  4.  mats  1729. 

cou  L  OMIE  R  S. 

D  U  c  H  i  -  P  A  I  R  I  & 


HENRY  d'Orléans  11.  du  nom  ,  duc  de  Longûcville  <^1nt  vers  l'an  ijfiP.  ^ 
l'creâion  de  la  terre  de  COULOMIE&S  éa  Brie  en  duché-Pairie  par  lettres 
*onjregiftrces.  VtjtK  Us  fieces j^m  fiivm^  ' JU  laieêlme  D'ORLEANS- LON- 


«UEVILLE  é  M^imée  émk  L  vtImM  df  uiu  h^tf^  au.> 


illttrkftVes  tcfgir. 

tio.,-  d.  M  le  1,1. 
■liCt  ItWICUUG  d  e- 


PIECBS  CONCERNANT  LE  DUCHE-PAIRIE  O 

DE  COULOMIERS. 

-BnBim  4c  U  tmt  ie  Cnkmen  «1  <dmU-fMiii> 
Ve»  l'an 

Ê 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France  &  de  Navarre,  à  tous  prcfcnS  &  • 
à  yttàst  Sahic*  "La  mailbn  de  Longueville  a  toujours  été  dans  une  nngalieve 

recommandation  ,  tant  à  caiifc  qu'elle  a  l'honnenr  d'être  inhc  de  celle  de  France  ,  &" , 
aliice  de  toutes  les  autres  mai  Ions  louvCrames  Si  principales  de  la  chrcticnneté,  que 
(>oitt  les  1er  vices  trcs  lignaiet  (codiis    «Me  tddfontu»  par^lofieuts  hommes  ilkit- 
tStS,  <lU'cUe  a  donné  à  la  FVance  ,  qui  ayant  rcnù  les  première';  cliarges  de  la  ctni- 
40006  te  Clé  honorez  de  U  contiancç  iaumc  des  tois  ,  ont  beaucoup  contribué  au 
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ia'ut  de  IVcat  dans  le  rfmp^  où  il  a  ctc  le  plus  en  pcri!  ;  ercnri-  atijoiird'huy 
notre  trés-chct  &  ttcs-amc  coulm  Henry  d'Otlcans  clicl  de  ladite  mauoii,  gouvcr- 
Beir  te  nocie  Houenaoc  général  en  la  province  de  Nonnaiidie ,  a  rendu  de  fi  grands, 
fi  itnporians,&  fi  rccommandablcs  Icrviccs  au  fru  rov  notre  rré?-honorc'  (cigneur  <îc 
perc  &  à  nous,  tant  dedans  que  dehors  le  royaume,  que  iioui  ne  ft^unons  allez 
dignemenc  les  rcconnokre  ,  ayanc  porté  à  diwrfts  fois  les  armes  de  la  France  au 
feoonis  de  nos  alliez ,  tant  en  Italie  &  Allemagne  que  Lorraine  Ac  Franche-Comté, 
où  il  les  a  employées  avec  tant  de  prudence,  de  valieur  &  de  zele ,  qu'elles  ont  tou- 
jours  profpcic  lous  (a  conduire  en  plufiears  grandes  &  (ignalées  occafîons t  &  d'ail- 
leurs il  n'a  pas  moins  eu  de  fiiccez  dans  les  negodanoos  &  afbties  imponantcs  aa 
repos  public  qui  lot  ont  été  CDmim'iè» ,  notamment  en  l*atnb>lhde  célèbre  fiite 
de  notre  part  en  l'afletrib! ce  leuui:  à  ^.Tunrtcr  en  Allemagne  pour  la  paix  g<T,: raie 
dont  notrcdit  couiin  a  été  le  chef,  &  par  laquelle  la  paix  a  ccc  rétablie  entre  la  France 
&  l'Empire,  ic  l'ancoit  anfli  ité  avec  l'Efpagnets'u  y  ent  Ucn  de'la  coadntei 
de?  condirions  raifonnablcs ,  8£  à  la  rc  iilrc  fùre,  outre  que  notredit  confia  conti- 

2  nuc°  à  nous  donner  incclTammenc  des  preuves  de  (à  fidélité  &  de  fon  aficdiion  à 
notre  fiervioc  co  tout  ce  qui  s'oflfee ,  feit  dians  ledit  gouvettieineBC  de  Nornmdfe  oa 
ailleurs  pour  la  tranquillité'  publique  &  la  grandeur  de  notte  état,  dont  nous  avons 
une  parfaite  iâtisfaâion ,  &  délitant  lui  en  donner  des  marques ,  ainû  que  de  l'efti* 
ne  Se  de  la  bienvei|Umce  que  nous  avons  pour  liÀ  poor  les  ficus ,  même  pont 
nos  confins  Jean- Louis-Charles  d'Orléans ,  fie  Charles-Paris  d'Orléans  fcs  fils,  ne 
pouvant  rien  tauc  de  mieux  pour  luy  ni  pour  eux  prelcntemcnt  ;  Se  en  aten> 
dant  qu'il  fe  prclcnte  autre  occaboa  phtt  avano^eufe  6e  plus  propoitionnée  aux  me* 
rites  d-  norrcdic  coulîn  &  àlagrandcurde  fa  maifon,  nous  avons  ctc  nvcrTï-^  que  la 
terre  èc  icigncutie  de  Coulomiers  ef\  Rric  qui  lui  appartient  ,  cil  une  chatciicmc 
trcs*ancicnne&fortnableqttiaèté  cy-dcvancdi(lraitc  du  duché  de  Nemours,  &  qui 
fiit  donnée  en  l'année  1^07.  pat  le  roy  Louis  X\\.  à  Gallon  de  Foix  en  échange 

^  de  la  vicomté  de  Narbonnc ,  laquelle  challcllcnie  a  déjà  l'one  des  principales  pté- 
rogativcs  &:  privilèges  de  Pairie  ,  d'autant  que  les  appellations  en  teflortifTent  fans  ' 
SKwen  co  notre  cour  de  parlement  de  Paris  *  qu'outre  que  la  ville  de  Couiomiecs 
cdft  belte,  riche  bien  peuplée,  elle  oomprend  Oc  a  dans  fis  dipendanoeS'Uc^a- 
tellcnie  de  la  Ferté-Gauchcr ,  où  \zs  otTicicrs  de  no-.icJic  coufin  tiennent  les  anîTes, 
que  dans  ladite  ville  il  y  a  ûcge  d'cledion,  qu'il  y  a  pluûeurs  foiics  franches»  &e 
un  mardié  franc  par  diaoun  mois,  qu'il  y  a  quandté  de  fiels terres  nofatesqtd 
en  dépendent  &  en  relèvent,  comme  les  terres  &  (dgneuries  de  Doue,  Amilly, 
partie  des  forêts  de  Monceaux,  Pommeux,  Vilktnaieuil  &  autres  terres  de  grande 
▼aleor  an  nombre  de  quaianie  fie6  8e  plus  ;  quTaodic  Coulomiers  il  y  a  un  ^toean 
des  plus  beaux  qui  (oient  dans  le  toyaume  ,  que  le  revenu  annuel  &  ordinaire  de 
ladite  terre  eft  de  quarante  mille  livres,  outre  lecafucl  qui  vaut  beaucoup  ;  que  le 
roy  Loois  XII.  en  ftUktc  Pichange  de  ladite  viconcé  deNaiboone  adcmné  à  ladite 
terre  de  Coulomiers  tous  &  tels  droits  ,  privilèges ,  prérogatives  te  prééminences 
qui  appartiennent  audit  duché  de  Nemours  ;  fçavotr  filons  que  nous  pour  ces 
caules  &  auttes  bonnes  conûderations  à  ce  nousmouvaos,de  l'avis  dfclateâienocre 
trés-honorc'e  dame  ^  mrrc,  d'aucuns  princes  de  notre  fang,  &  autres  grands  pcr- 
ibonaees  de  notre  conlcil,  &:  de  notre  propre  mouvement  .pleine  pu iiraacc, grâce 
fpeci&  9c  »itorité  royale  ,  avons  ladite  terre  de  Coulomiers  en  firie  avec  lès  dé- 

*  pcndanccs ,  créé ,  érige  ,  ordonné  &  établi ,  créons  érigeons,  ordtHUions  ic  établiilofis 
par  ces  prelentes  lîgnccs  de  notre  main ,  en  nom  ,  titre  &  dignité  de  duché  de  Coa- 
lomiers  &:  Pairie  de  France,  pour  en  jouir  &:  ulcr  perpétuellement  ,  &  la  relever 
à  une  feule  foy  &  hommage  de  nous  it  de  none  cputonoo  pac  notiedit  coulîn  le 
duc  de  Longuevillc,  fie  après  fon  décès  par  fes  fils,  héritiers  8e  ddôendans  mâles 
&  fèmetles  nez  &  à  rtdrre  en  loyal  mariage  à  toujours  audit  titre  de  ducKc  'r  Cou- 
lomiers fie  Pairie  de  France,  avec  les  honneurs,  prérogatives 9  aucoiitez,  pcéénuneo- 
cet,  franchifes,  libertcz,  profits  8c  privilèges  qui  appaidennenc  i ladite  dignité, 8e 

*  dont  jouilTcnt  les  autres  ducs  &  Pairs  de  France, Kinr  en  jufficc,  iurifdifVioii,  fcancc 
CO  nos  cours  de  parlement ,  avec  voix  dclibeiative ,  qu'en  tous  auttes  endroits  quel* 
conques ,  (oie  és  allnnblées  de  nobldlè»  fidts  de  guerre ,  que  aotics  lieux,  fcances 
te  actes  d  honneur  6:  de  rang,  ôc  fous  le  rclTort  de  notre  parlement  de  Paris,  fauf  & 
excepté  pour  les  cas  royaux ,  dont  nous  avons  rélctvé  oc  rekivons  la  connoiflancc 
«IX  luges  qui  lavoienc  avant  uocce  prefeote  àcâioni i  lacbaigc  nesamoios  (uivant 
la  Supplication  fie  loftnoe  qui  oousea  a  étéÛtepar  MNMdlccoufin,  quelesmAla* 
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tanc  en  ligne  ditcâe  <nic  coUatcralc ,  cxclucront  les  femelles,  cnlortc  que  fi  notrc- 
dtc  coofin  w  comte  de  Donois  ton  fibainc  u'avoic  point  d'cnfans  miles ,  ledit  duché  ^ 
appartiendra  à  notrcdit  coiifin  le  ronirc  de  S.  Pal  ion  fécond  fils ,  ou  à  (es  cn&ns 
mâles  ,  ôi  aufli  à  leurs  dciccndans  iiules  par  préférence  aux  femelles  ,  avons 
de  plus  accordé  que  par  le  moyen  de  cette  création  8c  de  l'idicdainoisik  juillet  de  l'an 
IJtfÔ.  fait  fur  l'érctlion  dos  terres  en  duché  ,  on  ne  pourra  prc'ccndrc  ores  ni  à 
l'aveoir,  à  défaut  d  hoirs  mâles  ou  femelles,  que  ladite  duché  &  Pairie  puiflc  ctto 
téunie  &  incorpocéei  aocce  couxomie«oa que  nous  &  les  rois  nos  fuccelTeurs  puiHênC 
prétendre  audit  cas  aucun  droit  de  propriété  &  lévetûoa  audit  duché  par  le  moyen 
dudtt  cdit  Si  autres  quelconques  »  auquel  nous  avons  dérc^é  &  dérogeons  de  notre 
gracefpccialeenÊiveur  de  nocredttcouhn  &dc  (es  defcendans  mâles  femelles  &  des 
dcfcendans  d'iccux ,  leurs  liedtiecs«facceflears  ou  ayans  caulê ,  iaas  laquelle  décogi^ 
tion  notredit  couftn  n'eût  vodln  •eœpcer  oocrcdiic  grâce  8e  tiberalitc  ,ni  conlSaitïr 
â  la  prcfcntc  création  Se  création,  le  tout  fans  tirer  a  confcqucnce  ,  &  encore  à  fal 
charge  que  ledit  duché ,  au  dciàut  d'hoirs  mâles  ou  femelles  provenus  &  defisen^ 
^ans  de  notredit  coofin  teioameca  à  la  pcenùeie  mtute ,  titre  &  qualité.  Si  doo-  ^ 
nons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  les  gens  tcnans  notre  cour  de  parlement 
&  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  &  à  tous  nos  autres  juftioers  &  oiEcicts»  cha- 
cun en  droit  (of  ainfi  qu'il  appaniendia  ,  que  nos  prefentes  lettres  de  créadon  & 
éreâlon  dudit  duché  &  Pairie  ils  failcnc  lire,  publier  ?c  regiftrcr  Se  du  contenu  en 
icdles  >  Calicot  1  fouffreni  &  lailTcnt  jouir  pleinement  &  pailiblanent  Douedtt  coulîa 
le  duc  de  Longueville,  Tes  cofios ,  (ticceflèurs ,  héritiers  ou  ayans  CMife  i  miles  oa 
femelles,  fans  en  ce  leur  faire  ou  (onffrir  leur  être  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment au  contraire ,  nonobflanc  quelconques  cdits  ,  ordonnances ,  dcfcn(cs  ôc  lettres 
aulqucUes  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  i  Car  td  eft  notre  plaifir,  &  afin  que, 
iauf  en  «ities  choies  notn  dnic  de  rauttuy  en  toutest  Donné  à  ^  tcc 
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ttdrttif*U  I .  /4<.irr  femi 
it  fltutt  dt  Ijt  £n  du  Um- 
ttl  it  gutulti  qm  tfi  An)ou- 
Sicile  »  «M  z.à  tr  4  qudtrt 
fâlt  4e  fu»l€s ,  M  ; .  it 
jMU  »  i*»*  UtfMit  ttt 
tafsmt  tm  fia  féatn  mi  «/t 
Kouault ,  férti  4*  féfti  tmr 
&  dt  ntmt  it  i-  tkttt 


gutuht  4  p.  mâtlis  'tn  4» 

ttmbtt  it  4.  f  itdi  i'étTgtnt 
qut  tjl  Rohit)  Montiulun, 
4u  4.  étgutults  éUfmxM- 
trée  it  vdirqui  tfi  la  Châtre  ^ 
fur  le  ttut  it  gunlts  mu  €$f 
i'âtgtnt  (Ttfié,mtmhé  <>•  kte- 
qué  d'or  jjitnt  au  (al  un  f(uf- 
/*n  i'dt,MT  ibtrgéi'ume  fltttt 

d(^«  tm  fit  «jHHoifiBL 


FRANÇOIS  de  l'Hôpiul .  comte  de  Rofnay ,  maréchal  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roy,  gouverneur  de  Paris  &:  fcul  lieutenant  gênerai  dans  les  pro- 
vinces de  Champagne  &  Brie  ,  obtint  du  roy  Louis  XIV.  un  brevet  du  i.  aouft 
Itfy  T.  par  lequel  ce  prince  ordonna  que  le  comté  dcRofnay  Cilcs  dépendances ,  relevant 
de  lui  à  caulc  de  Ion  château  ,  donjon  &  groIFc  tour  de  Chaumont ,  feroit  érigé  en 
titre ,  fie  dignité  de  duché  &  Pairie  de  Ftaoce      le  iMia  de  dwhé  de  ROSJNAr. 
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PIECE  CONCERNANT  LE  DUCHE-PAIRIE 

DE     R  O  S  N  A  Y. 

Brevet  de  PMrte  ei$fâveiir      mârechd  de  [uo^udfm  le  ttmté  de  Kefuéf, 
\      -  Du  z.jwuft  itfyt;  • 

AUJOURD'HUY  1.  aouft  1651.  le  roy  étant  â  Paris,  ayant  misen  con£de» 
ration  les  grands  &fignalcz  Ictviccs  que  le Ceut  de  l'Hôpital ,  comte  de  Rofnay» 
matêcbal  de  France ,  chevalier  de  Tes  ordres  ,  gouverneur  de  Pans ,  &:  fcul  (on  Ueu- 
tenant  gênerai  en  fes  provinces  de  Champagne     Brie  ,  a  rendus  tt  continue  dd 
'  rendre  à  cet  état  »  &  combien  il  en  a  mérité  par  le  gain  des  combats  5c  bouilles» 
..  &  les  autres  amncages  qu  il  a  remportez  (far  les  ennemis  de  cette  couronne  tant 
'  à  la  piifc  de  plufîcurs  places  &  châteaux  qu'en  divcrfcs  autres  rencontres  où  il  a 
donne  des  preuves  de  ton  courage  &  de  &  grande  expérience»  Sa  Majeflé  ne  croyaoc 
pas  que  les  charges  8c  les  honneurs  done  elle  Pa  grarifié ,  foient  des  marques  aflet 
fuffilantcs  de  fa  icconnoiflàncc  ,  î^'  dffîraiit  luv  en  donner  encore  une  en  lui  con- 
feranc  un  titre  &:  une  dignité  qui  paUcà  ia  pollcricé ,  &  lui  faire  d'autant  mieux  con* 
noltre  feftimc  qu'elle  aura  firite  oe    petfonne,  Ac  le  prix  qu'elle  aura  donni  à  (es 
fcrviccs,  elle  veut  Se  entend  que  ladite  comté  de  Rofnay,  fes  appartenances  &  de* 
pcndances  relevant  d'elle  àcaufc  de  ton  châtcau.donjon  &  grolTctourdc  Chaumont^je 

2U*dle  fçait  être  de  grande  étendue  &  d'un  revenu  fulHfant  &  convenable  pour 
lUtcnir  une  plus  haute  dignit<?  que  celle  de  comt^,  foit  créée  &  érigée  en  titre» 
nom,  dignité  <5c  prééminence  de  duché'  &  Pairie  de  Fiance,  (ous  le  nom  &  appel- 
lation de  duché  de  Rotnay»  pour  en  jouir  par  ledit  iieur  nurêchal  de  l'Hôpital  &  fcs 
froirs  dcicendans  mâles  perpétuellement  &  à  toujours  ,  cniëmble  des  honneurs, 
prérogatives  &  droits  à  duc  &  Pair  appartenans,  en  tous  lieux  Ce  auctcs  géné- 
ralement quelconques, (ans  rien  innover  au  tcnort  andcndcs  juftices,  ni  qu'au  moyen 
C  des  cdits  ic  ordonnances  &ites  ou  à  £uie  (ur  l'crcâion  des  terres  8c  fcigneuries  en 
duché  &  Pairie  on  puiilc  prétendre  ores  ne  à  laKOtratt  dilânc  dlioirs  mâles  ledit 
doché  &  Pairie  de  Rofnay  devoir  erre  rcuoldt  ÎDQpirporé  à  notre  couronne ,  mais 
en  ce  cas  demeurera  aux  auctcs  hoirs  8c  ayans  cadë  dudit  fieur  maréchal  de  l'Hè» 
piial  (bus  le  titre  ancien  de  comté  deRoInay,  Pour  témoignage  dcquoy  fadJceina* 
jeftc  m'a  commande  Je  lui  en  expédier  toutes  lettres  ncccllaircs ,  cependant  le  pre- 
ienc  brevet  qu'eUc  a  voulu  ftgner  de  la  main,  &  ^t  contrelîgner  par  moy  Ibn  confeiilec 
lecretaiie  d^tac  Acdefes  coaunandnnciiste  finaooes.  Signé,  LOUUl.  £t  plus  faas|, 
Db  LoMBMia^ 
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Î.d'*x.uTâ  ;.rMf 
étfgtnt  àui.&i. 
i'ânntti  1  Vâthti 
fi^fémi  dt  gu». 
Us  éttmiéts  & 

thtf  étât-utt  thst- 
gl  dt  trt'u  étnttt 
d'tT,  &  fur  le  ttut 
dtMirâu  Im  d'n. 


T  A  terre  de  Roqocfawre,  jCfe  kx  érigée  en  duch^Rurie  en  &feur  de  G  A  S- 
I   iTON-lEAN'BAPl'IS'rE  de  Roqnelaure ,  marquis  de  BîEtn,  &  de  fcs  de(- 

cenaans  nulles  nez  en  loyal  mariage ,  avec  attribution  du  rdlorc  des  appellacions 
qui  ksoicnc  intcrjettées  des  jugemcns  rendus  par  les  officiers  de  ce  duché  au  padc 
de  Tonloofe  ,  par  lemea  données  i  Mdun  au  mois  de  juin  \«yu  ANTOK  ^ 


HE-G  ASTON  de  Roquclaurc  fon  fils ,  marquis  de  Biran  ,  depuis  maréchal  de  Fran- 
ce* chevalier  des  ordres  du  roy ,  obtint  d'autres  lentes  datcccs  de  VeiCailles  au  mois  de 
dfeembre  portant  iinioD  des  certes  8c  fi^nentics  de  Roqudanie  *  de  Laver- 
dcns,  duRivau,dc  .Saint  Chrcflic' ,  de  Mircpoix,  <Src.  &  c're£lion  de  ces  terres  en 
duchc-Paitie  lous  le  titre  de  Roqoelaurc,  en  (a  âveur  Se  celle  de  Ces  detoidansmâ- 
les*  avec  attrOnitioa  des  appdlacïoas  des  jugctnens  tendus  par  les  offiders  de  ce  du- 
ché au  parlement  de  Touloufc,  mais  aucunes  de  ces  lecttes  ne  furent  cnregiftrc'es. 
Ytjob  Us  fUtes  am fmvm  tmttenuiia  us  éreSmu.  L*  ttmdÊjét  de  U  mailon  de  Ro- 
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e  tn  duché  é-  P^irk  mfivt»  diG^imhJê0hi 

de  Rt^iuUiire. 

An  mois  de  juin  t€$%, 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  >  roy  de  France  &  de  Navane  :  A  tous  prefcns  te 
à  vctiir ,  Salut.  Comme  l'équitable  diftribution  des  grâces  &  des  récompenfcs 
peut  beaucoup  contribuer  au  maintien  fie  à  la  grandeur  de  notre  état  &  à  notre  pro' 
pre  gloire  &  fatisfiiftion,  aulfi  nous  avons ,  à  l'eiemple  des  vois  nos  prédeccllbics» 
appocté  beaucoup  de  oonlideration  au  choix  de  ceux  que  nous  voudrions  âcverâus 
pcemioes  dignités  de  la  couronne  t  &  ayant  une  coanoidànoe  particoliaedesindci- 
ici  de  aone  nit* dier  6e  oà-amé  Galba  de  Roqtidanieyiiuiqiiis  de  Roquefenue» 


DUCHEZ  NON  REGISTKEZ.  KO<^ŒlAVKK  foj 

Zc  de  Bisaa,  comte  de  U  Tout,  baron  des  barormics  de  Lavcrdcns,  Btran,  SaJme 

A  Cridic ,  Mircpoix ,  Gaudoux ,  le  Breuil ,  Longart ,  Clarac,  Roquefort ,  Prcchac,  Mont- 
berc,  D:-rj!vt,  S.  Avit,  Brugnens,  Goi;ftc ,  Ccran ,  Afîarac  ,  Montfquicu ,  notre  lieu- 
tenant gciicrai  en  nos  armccs,  maii^rc  de  notre  garde- rubbc ,  gouverneur  en  notté 
yOle  &  chadcau  de  LeéVouce  &  chafteau  du  Ha ,  me(lre-de-camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  &  d'un  d'in^tcde  pour  notre  IcrvicCi  qu'il  eftilTu  d'une  des  f  lus  illuftres 
te  anciennes  maifons  de  ce  royaume ,  qui  a  eu  alliance  te  proche  parenté  avec  cel- 
le des  comtes  d'Armagnac  à  prelent  confondue  dans  cdle  de  Navarre,  &  qui  â°don« 
Dé  plitfieuxs  grands  pcrlonnages  à  la  France,  de(quels  la  mcmoire  doit  2uc  ijamait 
iconfiderée que  fèa  notre  coufîn  le  marquis  de  Roquelaare  ioh  pcïc  ,  marifchat  d& 
fra:.cc,  a  rendu  de  longs  &  recotnmandabics  fctviccs  à  cet  c'tac  tant  avant  que  de 
s'cire  e'icv^  à  ladite  char^  que  depuis,  que  ledit  marquis  de  Roquclautc  d'aptdçitf , 
a  dignement  Se  alÛââàicnt  fen^  le  dsa  roy  notre  tr^$> honoré  idgpàir  îe  père,  «lè 

j.  glotiL'ulc  niL-tTioirc,  prés  Je  fa  pcrfonnc  Je  J.ins  fcs  armées  depuis  la  gtu  .  :  -  t  ■i  cicë 
çaiic  catc  couronne  &  celte  d'£(pjgoc  :  qu'étant  capitaine  de  ^cvaux-lcgcrs  des 
l'année  mil  Gx  cens  nrebte-dnq,  &  depois  meftre-de-camp  àc  cavaierië  tt  d 'inian- 
Tctic,  il  s'cft  fignalc  dans  Icfditcs  charges  dans  tous  les  firgcs  &  combats ,  &autreis 
aclu>ii!>  plus  notables  qui  ont  é(C  faites  en  Loirainc,  en  nos  frontières  de  Picardie» 
en  Flandres,  Artois  *  Kalie  &  Elpagne,  a  ^té  £iic  pnfonniet  en  deux  diftcréntesl^* 
tailles,  après  avoir  reçy  de  gricves  bleiTures ,  &  combattu  rtcVvaillammcnt  coi-trô 
nos  enncinis  dcclarcz  ,  comme  il  a  fait  partout  où  il  s'cft  trouvé,  &c  depuis  trois  an- 
nées qu'il  a  exercé  ladite  charge  de  noire  lieutenant  gênerai  en  nosarmjfcs  ïous  les 
pencrjux  d'iccllcs,  il  a  d'autant  plus  fait  connoiflic  fi  v.il-f:r  fi  '.■cicu,  q'i'iîaété 
tians  un  cntpioi  ^lus  rclcvc,  5c  nous  a  toujours  garde  ^i.c  .'.uuinc  mvioLblc  pcn- 
âaoc  les  mouvcmcns  qui  ont  été  excitez  en  cet  état  &  q  n  l'agitent  cncotc  prclen- 
Kmenc  .*  étant  auHi  bien  informé  que  ion  marquilac  de  Roquciaure  ell  ctcs-noble 
&  coilfidciable ,  &  qu  étant  joint  è  celui  àe  Bîran  te  aux  terres  de  Lavcrdensv  Bfranv 

C  Sainte  Cnllic,  Mircpoix,  Gaudoux,  le  Brcui!  ,  Xtonr'ocrt,  I  o!  gare  ,  Clarac,  Ro- 
queforc>  Prcchac ,  Durant ,  Saine  Àvit*  Parafa  &  Brugnens  >  Coullc,  Ccran,  Aila* 
vac,  Montequicu ,  toutes  leTqueUes  cenres  Hcuit  contîgues  &  relèvent  nuement  de  nous 
àcauic  de  nos  coiiuez  d'Armagnac  &  dcLoumagne,  toutes  ces  fcigncuries  enfcmble 
compolcrooc  une  terre  de  notable  revenu  &c  des  plus  belles  du  royaume.  ^  bjeii. 
quelle  pourra  très  dignement  ta  toutes  manières  porter  te  nom'ée  qiiàllte  d«  dû- 
ché  &  Pairie.  Sçavoir  failons  que  nous  pour  ces  caufes  Se  autres  bonnes  confi.lcra- 
tions  à  ce  nous  mou  vans,  ayant  fut  ce  pris  l'avis  de  la  reine  notre  très  honotéeda* 
me  &  mere,  te  d'aueûni  princes ,  grands  &  notables  perfAnnages  dencitré  confeil  » 
i'e  notre  propre  mouvement,  grâce  fpcciile,  pleine  puiil'ance  Se  autorité  royale ^ 
avons  créé  &c  étigé,  créons  &  crigeot^s  Iciia  marquifac  de  Roquelaure  ,  entcmblc 
kfdiies  terra  &  léigncûries  que  nous  avons  jointes  £c  incorporées  >  joignons  &i  in» 
cnrporons,  en  nom  ,  titre  &  dignité  de  duché  de  Roqviclaure  fie  Pairie  Je  France, 
puur  cit  )uuir  par  ledit  iicur  de  Roquclauie  &  les  bons  mâles  ,  (cignctirs  de  InJite 
tcrtc  de  Roquelaure,  nez  &  à  oaicte  en  loyal  mariage,  audit  titre  de  di  1.  Pai- 

I>  rie  rckvanr  de  nous  &:  de  notre  couronne  à  une  (cule  loy  te  hommage,  &  aux  hon- 
i^urs,  autoritcz,  prérogatives,  prcc'minences  ,  franchifes  &  libertcz  que  les  autres 
ducs  &  Pair;«  France  ufcnt  tant  en  judice  &  jwtildiâion  «  iéances  en  nos  couiil 
de  parletnent,  avec  voix  déliberatives ,  qu'en  tous  autres  droits  quelconques  »foit^s 
ademblées  de  noblefle,  ^tts  de  giierrc,  qu'aucuns  lieux  St  afies  de  féanoe^d'hda- 
IKur  &  de  rang.  VoUA->ns  nous  plaie  que  coûtes  les  caufes  civiles  &  criminelles, 
.'  pertboneUcs»  mixtes  ou  réelles,  qui  conccrnerooc  unt  ledit  lîcur  de  Roquelaure  qiie 
k  droit  dudit  duché,  foient  traitées  &  jugées  en  liotie  cour  de  parlement  de  Pans 
cn^icmierc  inflancc,  &:  que  ics  caufes  &  pioccz  d'entre  les  (ujcis  &ju(liciables  du- 
dit duché,  rcUottcnt  nuement  pat  appel  du  juge  d'icelui  en  nottc  cour  de  parlcroenc 
de  Touloulê,  de  en  tous  cas  fers  te  excepté  les  royaux  ,  dont  la  oonAoifTancc  ap» 

*  partient  a  nns  juges  parJevant  Icrqucts  ils  avoient  accoutume  de  rcfl'ortir.  Voulons 
auin  que  ledit  lieur  de  Roquelaure  fc  puiflc  dire  &  téputer  Se  (es  dcicendans  mà'cs 
«n  loyal  mariage,  ducs  de  Roquelaure  de  Plaira  de  France ,  de  tiennent  ledit  duché  en 
plein  fief  &r  fous  une  feule  foy  <S:  hommage  de  nous  t^?  rî^nc  couronne  ,  de  la- 
quelle duché  ?c  Painc  IcJit  licur  de  Roquelaure  nous  a  tait  des  a  prefcnt  ,ainiî  qu  il 
tîï  accoutume,  le  ferment  de  fidélité  auquel  noos  TavoiiS  ieça>8ccn  ladite  qualité 
de  ti  L  J  -  I\  V-"'  France,  Sc  comme  tel  noos  voulons  quelcsvafliux 

ic  ccaans  nets  niouvaas  duau  duché»  le  tcconnoilTcnt dc lui Àflaïc dc rendent  les  foy 
mmn  V  10 
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&hommj^e  ,  baillent  leurs  àdvettx  &  dénombrcmens  j  qoind  Foccafîon  en  cchcra,  ^ 
•audic  de  Roquehore  de  à  (es  (ucccilcurs  au  même  titre  de  duc  de  Roquclaure  &c 
Tiit  de  France, Tans  ccatefois  que  pac  te  moftin  de  cetcc^&câion ,  ni  des  c'dits  des 
années  mil  dnq  Cens  folTancfr-nx,  do  nreis  dcjwWettnit  cinq  cens  foîtante-dix-ncuf, 
de  décembre  tnil  cîinq  cens  quitrc-vingt-un,      de  mars  mil  cinq  cens  qnarrc-vingc- 
dcux ,  faiu  (ac  i'éieâion  des  terres  en  dudié     Pairie  ,  mar^uifats  Sf  comtex  » 
Ton  puifle  prâendter  ores  ni  poat'l'sveiitr  au  ddfàat  d  hoirs  miles  daSir  (tear  de  Ro>' 
"queiaurc  Ce  de  (es  dcrrc:,  !.-.n  " ,  Ici^'c  iuchc     Pairie  être  réuni      wir n  porc  à  nocre 
couronne»  &  (ans  que  nos  (ucccilcurs  rois  audit  cas  puiiTenc  prctcnirc  aucun  droir 
ic  propriété  dè  -reverfion  dadta  duchi  parle  moyen  defdfis  édits  ic  ainm«faofes 
quelconques,  aurqucis  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  de  notre  grâce  (pecialc  par 
ccspideaces  en  faveur  dudit  ficur  duc  de  RoqueUure  &.  de  ics  lucccdcurs  Ac  ayans 
-taùle, fittu'laqaelle iclénogatioo  ledit  fient  duc  de  Roquclaure  n aucoic msntu accrp« 
•ter  notrcdicc  grâce  Ci  Hb::ralité,  ni  confentir  à  la  prcfcnte  érc(flion  &  création  ;  i 
laxharge  auûi  que  ledit  daché  &  les  terres  &  feigneucics  oui  y  (ont  unies  &  incor- 
"^eiées,  i  ddbkic  de  lucedhttcs  miles  dodit  -fiieur  de  Roqudaare  &'ta  ifefeéndaos,  g 
retourneront  à  leur  premiefe  nature,  titre  &  qualité.  Si  donnons  en  mandement  à 
•nos  amcz  ic  ££aux  les  ^ens  tcnans  nos  cours  de  parlement    chambre  des  comptes 
h,  Pflcis,ttàcous  nos  autres  ofBciers  &.  judicicrs  qu'il  appartiendra,  chacun  en  oroit 
foy ,  que  vy^  prcfmtrs  bttres  de  crc'ation  <Sc  création  ils  fjflenc  lîtr  ,  publier  &  en- 
tcgiftrcr,  &  du  contenu  en  iccUes  jouir  &c  ulci  ledit  licur  de  Roquclaure  &(cs  fuo* 
cedcurs  miles  en  loyal  mariage,. pleinement,  pailibtemeftc  8e  peqpecuelicment ,  ccf^ 
Tant  te  fàilanr  celTer  tous  troubles  6c  empéchcmeiu  m  contraire ,  nonobfbnt  quel» 
conques  édits  ,  ordonnances,  deffenfes  &  letrres  à  et 'contraires,  par  lefqucllcs  l'oa 

Sourroit  prciendrele  nombre  des  ducs  &  Pairs  être  limite  &  pié(îx,aurqucls  nous  avons 
érogé  âc  de't^eaas»  &  au»  dâmgttoica  des  dérogatoires  y  contenues:  csx  tel  cft 
notre  pkùfir.  Et  tUtï  qae<ie  ibit  chofe -ferme  8e  Ibble  i  toujours,  nous  avons  lait 
mettre  notre  Tcc!  à  ccfJites  prcfcntcs ,  fauf  en  autres  chofcs  notre  du  ir,  lV  l'autruy 
en  toutes.  Donne  à  Mclun  au  mois  de  juin  1  an  de  grâce  mil  lîx  cens  cinquante» 
deux ,  ft  de  notre  règne  le  dixiéne.  Signet  LOCtS.  fit  fks  bas.  Pu  le  tof,  lÂ 
Ti  LLTFF  Et  à  côrc,  rt/k,iàM\  Etlôdlées <bfciad keiu dedteTcneûtkes 
<ic  ioyc  ronge  &  vetie. 

C 

Da  8.  janvier  itfj). 
A  N05SEIGHEURS  DE  FARtEMENt. 

SUPPLIE  humblement  Caftoo-Jean-Baptifte  de  Roqudjurc,  chevalier,  matij{Q{t 
dudit  lieu,  eomtç  de  Gmte* conftiller  du  roy  en  les  c<jnleils,grand-maitre  de 
îa  gardcrobbe  &  lientcnanr  gênerai  des  armées  de  fa  majeflc  Dilànt  qu'il  a  p!ù  aa 
toy  d'crigCT  le  marquifat  de  Roquclaure  &  dépendances  en  duché  &  Paine  par  Tes 
lettres  parentes  du  mois  de  juin  dernier  qui  lent  à  la  cour  adrclfantrt.  Ce  confide* 
rc,  NofTcigncurs,  attendu  ce  que  dcfTus,  il  vous  plaife  ordonner  Ictdites  lettres  être 
rcgi forées  au  grefte  de  ladite  cour  ;  ce  (aifant  tecevoir  ledit  (uppiiant  en  ladite  qua« 
lité  de  duc  &  Pair,  pour  par  lui  jouir  de  l'cflcc  <e  cancOMi  c&  iœUes.  Et  VOUS  ft- 
Tcz  bien.  Signé  «  Mii^l»t,  pnxuicur.  D 

Bflus  hut  Soit  iiuBcaé  «ipnaiMor^feiiml  dit  117.  Sik  en  (ackneDi  lo  Imk 
janvitt  t«|i. 
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Db  moii  <}e  Dcccmbce  t6Ï|. 

|r    OUÏS,  par  1.1  grâce  Je  Didr,t«iJf-<Ie  France  &  de  Niv.irrr,.\  tous  prcfcnsS: 
■M/à  venir ,  ialur.  Nous  avoos  totgDâiscnt  qu  il  ccoic  de  notre  jaliicc  &  imporcanit 
III  «tndair  de  nocre  Aatte  è  nonë  gloîra  ,defidic'dioix  de  ipotbaoe»  d\in  mm 
rite  diftinguc  pour  les  cIr'.T'-  nux  premières  dignitcz  de  la  couronne;  cetoit  poun 
«ecce  ration  qucl  illuftic  naiilancc  de  feu  notre  ués«hec  Se  bicn-amé  couiin.  k 
.  duc  de  Roquelaure,  gouverneftr  St.  nette  lieucRtifi»  goienl  en  b  pcovkice  àe  'lk 
liautc  5:  baf^c  Guyenne  defcendu  d'une  des  plus  anciennes  maîfbns^noncroyau» 
me,  auccctois  alliée  dans  celle  des  comtes  d'Armagnac*  qui  (e  trouve  conionduceil 
'  celle  èa  Navane>  te  que  les  grands fetvfees  que  ko  notre  coufin  le  maréchal  de  Ro^ 
quelaure  avoir  renHn  à  l'ctiîr  ,?^  ceti'c  que  notre  coufîn  le  ducde  Roquclaureavoit 
lui  mémo  rcoJub  tant  pics  la  pcrionuc  du  feu  rov  notre  trcs  honoré  feigneur  &  pere 

]i  de  gIorieu(e  mémoire  ,  que  dans  nos  armccs ,  où  il  s'étoit  figoalc  dans  \ts  fonc- 
tions de  capitaine  de  chevaux  légers,  meftrc  de  camp  de  cavalerie  &  d'ii.taatcrie,  te 
de  HenteiUDC  général  de  nos  armées  en  pluûeurs  fiegcs ,  combats ,  batailles ,  &  en 
toutes  les  aftions  les  phis  notables  qui  s'én^t  fiiitcs  en  Lorraine ,  Flandres ,  Actàik 
Italie  &  Efpogne,  où  il  «voie  leçû  pinfieuis  blefluies,  te  fidfliii  inviolable  pm- 
dmt  tes  moHvemem  qal  ont  agité  eec  état  dans  les  premières  années  de  narre  r^ne 
nou  auroit  porte'  des  le  mois  de  Juin  de  Tannée  mil  hx  cens  cinquante-deux  à 
ériger  en  la  £iveut  en  tiue  de  duché  tt  Pairie .  la  ccnc  tt  maxquiiat  de  Roqap^ 
faure  f  avec  plufieurs  tenes  contigaes  d'tene  étendais  aflès  coofiderable 
nir  un  tel  titre,  Se  enfuite  à  lui  confier  le  gouvernement  &  notre  lieutcna  i  c  i  c- 
ncralc  en  la  province  de  la  haprc  Se.  bal&  Guyenne*  où  il  nous  auxoit  créstitgno- 
ment  fervi  jolques  i  fOfi  dcceds*  tons  ces  krriem  qni  fenc  encore  fceens  en  nom 
mcmoirc  joints  aux  bonnes  qualitez  que  nous  avons  reconnu!;  en  la  pcrfonne  de 
notre  trcs-chcr  &  bien-amé  Anume  titjim  de  Me^ueUifre/m  fis  ,mc^e  de  camp  d  un 
Kgimentde  cavalerie  &  gouverneur  pour  nous  de  nocrc  ville  8t  çhiteau  de  Lec- 

C  tourc,  &  au  zclc  qu'il  a  tc'moignc'  portr  notre  ferviLC  -  V'tant  rencnntrc  dans  la  der- 
nière guerre  en  cous  les  combats  £c  adions  confidctaulcs  qui  le  (ont  paflées  fur  nos 
firontiere  d'Aliàce  Se  en  Allemagne ,  où  il  a  donné  des  marques  Hngulicres  de  (à 
valeur,  nous  invitent  à  honorer  ledit  ficur  de  Roquclaure  fils  de  la  mcuie  dignité 
de  duc  &  pair.  A  ces  caufes  &  autres  confidcrations  à  ce  nous  mou\ans ,  de  notre 
propre  mouvemenr,  grâce  fpedale,  pleine  puillancc  Se  autorité  royale,  nous  avons 
xie  nouveau  créé  te  aigé ,  créons  Ce  érigeons  par  ces  préicntes  iîgoées  de  noftrc 
imain  ledit  énché  de  RoqoelaUTe ,  enfemble  les  terres  te  felgnenrles  de  LaVe;dens  « 
Biran ,  fainre  Crcftic ,  Mircpoix  ,  Caudoux ,  le  Brcuil ,  Longard ,  Clarac  ,  Roqucfïirt, 
Ptechac*  Durant, iâinc  Avit,  £rugnciUi  CouHc,  Ceran,  Aûarac.&  Montcquicu 
y  joincest  en  nom  titre  te  cfignité  dtdodié  de  Roqndaare  te  Pairie  de  France» 
pour  en  jouir  par  ledit  Geurdc  Roquclaure  t£  les  hoirs  mâles  fcigncurs  de  ladite 

t>  terre  de  Roquclaure  nez  6c  à  naître  en  loy4  Quri^c  audit  titre  de  duché  te  Pairie 
fdevanc  de  nous  te  de  nocre  couronne  &  une  Inie  fiiy  tt  homm^,  te  aux  hon« 
murs,  auroritcz,  picrogativts,  prééminences,  fraiichiics  &r  tibertez  dont  jouiflint 
les  autres  ducs  &  pairs  de  France,  taar  en  jfiltice  &  junldidion  ,  [éancc  en  nos 
cours  de  parlement,  avec  voix  délibetaclvf  i  qu'en  tous  autics  droit?  quelconques, 
Ibit  es  allcmble'cs  de  nobicflc,  faits  de  g'ierrf ,  q';'i"irrcs  lieux  &  .idcs  de  (c'ance 
donneur  &  de  rang.  Voulons  &  nous  plan  que  toutes  les  caufes  civiles  &:  cnmi- 
ndlea  ,  perfonnelles ,  mixtes  ou  réelles  t  qui  concerneront  tmc  ledit  fieur  de  Roque^ 
laurc  qiir  les  droits  dudic  duché,  foient  traitées  &  jugées  en  notre  cour  de  parlement 
de  Pans ,  en  première  infiance  ,  Se  que  les  caufes  &  procès  d'entre  nos  lujets  &  jurti^» 
dables  dndit  duché,  refTortiflent  &:  viennent  par  appel  du  juge  dScelui  en  notre 
cour  de  parlement  de  Toulou(c ,  en  tous  cas  fors  Se  excepté  les  royaux  donc  la 
connoifiTaîice  appartient  auxjugc<i,  pardcvant  Icfquels  ils  avoieoc  accofittimé reflortir  ) 

^  voulons  aufTi  que  ledit  ficur  de  Roquclaure  fc  puifTc  dire  rcputcr  &:  fcs  dc(ccn- 
dans  miles  en  loyal  marine,  ducs  de  Roquclaure  8e  pairs  de  France,  &  tîcnocnc 
Uàt  duché  en  plein  (ief  fousnne  fenle  fbv  8r  hommage  de  nous  de  de  notre  couron* 

ne,  ditquel  duché  cr  p^ni-  JrJn  [îeur  duc  de  RoqueUure  nous  a  fait  des  À  prcfcnt  atrjt  qu'il 

âttmmtd  U /ermm  de  fdàaé%  4$ij[vel  mu  t*v«m  ref»  m  ùuUft  gtuiac  de  dut  dt 
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-  jMuuUmre  fjr  fm  Ae  frtiut ,  &  comme  tel ,  nous  voulons  que  les  vallaux  &:  tcDàiis  \ 
'  fief  mottvnis  dttdtc'thiché,  le  rect)onot&nt,-loi-6flenc-ft  ttndfcnt  les  foy  &  hom-  . 

mage,  luillcnr  leurs  avcus  &  dcnombrcmcns,  quand  l'occafion  en  échera>  audit  ' 
•  iîcuc  de  Roquclaure  &  à  lelditsfucctflcurs  mâlci  en  même  cicte  de  ducs  de  Ro« 
•««{DelaàK  &  pain  de  France  i  (ans  toatefbis  que  par  le  moyen  de  once  éreftion>  ' 
ni  tics  cdics  tics  armc'c"!  1566.  du  mois  de  JwUet  1^79..  décembre  1.58 f.  &  mat* 
I'JSa.  faits  lur  l'ércdion  des  terres  en  dodlé  &  ^rie,  marqutiàcs  H  comtcz^l'on 
.paiflè -prétendre  en  défaut  dlioliis  miles  dodic  -lieac  de  Roquelanre  &  de  les  def- 
cendans,  ledit  duchc  &:  Pairie  être  rc'uni  &  incb^Kné  à  notre  couronne ,  ^.V  faiis 
que  nos  (ûcccncurs  rors  puillcnt  audit  cas  prctendceaucua  dcoic      piopricié  de 
(cvcifiwi  dvdit  dnchc  par  le  moyen  defilics-4dttt  8e  autres  chotës  quelconques  au 
truelles  nous  avons  tic'rtj'i^c  ?c  dérogeons  de  notre  grâce  fpcciale  par  ces  prcicnccs 
en  faveur  dudic  itcur  de  Roquelaurc,  Tes  fucccdcurs  &  ayans  caulc,  ians  laquelle 
dén^tien  ledit  fieur  de  Roquelanre  n'auroît  voulu  accepter  notreditc  grâce  &  libe-  K 
Talke,  ni  confcntir  à  la  prcfcnte  éreâion»à  la  charge  audl  que  ledit  duché  ,  les 
«erres  &  fcieneurics  qui  y  (ont  unies  &  incorporée  à  défaut  de  l'uccclTeurs  miles 
•dudic  'fieur  de  Roqueiaurc  &  de  (es  de(ceodans ,  retoutqenjnc  en  leur  .première 
^ure  •  titre  &  qualité.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  atncz  &  féaux  confcillers 
4es  gens  tenans  nos  eonts  de  parlement  de  Paris  &  de  Touloufe ,  &  à  nos  amez&: 
■lëaux  les  gens  tenans  notre  chambre  des  comptes  à  Paris ,  &  à  tous  autres  nos  iuf- 
Hicicrs  &oificicts  qu'il  appartiendra,  chacun  en  droit  lov,  que  nos  pcéfenies  icc» 
-très  dêcséttioB  de  éreftion  ils  fiiflent  lire,  publier  &:  1x^1  ihcr ,  &  du  bonteno  en 
iccilcs  jouir  &  ufcr  ledit  ficur  de  Roqueiaurc  &  Tes  fucccUeut  s  mâles  en  loyal  maria- 
ge >  plciiiement,  paiilbdeiaenc  &  pcrpetucllcmeoc,  ccûws  &  iaiiant  ccfiec  tous 
■tronbles'  fc  empêchemens,  nonobftmc  cous  édics,  oidonoances ,  deffeBlês&  lettiet 
«  ce  contraires,  par  lefquellcs  on  pourroit  prc'tcndrc  le  nombre  des  ducs  &  pairs  C 
■  être  limité  &  ptélïx ,  aufquels  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  fie  aux  dérc^toites 
'y  comenoj^s  :  Carteleft  notre  plaifir.  £n  témoins  dcquâ*  nous  avons  âitinettit 
«otrc  fccl  àccfditcs  prcfcntes.  Donné  à  Verfailles  au  mois  de  décembre  mil  fix 
«cens  quatre-vingt-trois,  &  de  notre  t^e  le  quarante-unième,  âgné  LO  UI  S. 

-^firk  r^,  par  le  sofi  Gmbiht.  £c  loeUé  du  foeni  de  dse  vene  ca  bcs  dt 
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A  Y    î  S  terres  &  fdgnaaties  de  Nogcot  le  Rofrou,  de  Monrigny,  de  Rcgmalard 
f    ^«5c  «le  Champroiid,  furent  érigées  en  duche'-Pairic  par  Icrtrcs  du  mois  de  juin 
16  il.  en  feveur  de  FRANÇOIS  de  Bethune,  comte  d  Orvj!,thcvalier  des  or- 
dres du  roy  ,  licuienaiit  général  de  fc$  armées,  premier  ccuycr  de  la  reine  :  ces 
ktcres  ne  furent  poioccnt«iftrces:  &  il  moutuc  le7.jaiUa  {678.  FtyezUsfuces  qui 
fiànm  tmeenm  uut  értSnmt.  L»  ffiutAfft  de  U  nniloa     fictkiuie  4  ité  rtffmtf 


PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE-PAIRIB 

?    D£  BETHUNE-ORVAL. 

EreUtM  lU  là  ferre  de  Eahune  en  duché (jr  fùrU  de  France ,  en  faveur  de  mejprt 

An  mois  de  juin  tt^t. 

LOXJIS  f  pat  la  gncc  de  Dieu,  roy  de  France  Se  de  Navarre  :  à  tous  prclêns  Se 
à  venir  ,  Sahsr.  Comme  it  n'y  a  rien  qui  contribue  dmnnige  ou  maintien  del 

grands  cc.it5  ,  ni  qui  donne  plus  ac  luflrc  &  de  fplcndcur  à  la  puifTjncc  &  majcfti 
des  fouvcrains ,  que  la  l^itime  Se  prudente  diltribution  des  principales  eraccs  &  di* 
gnitec  qui  dépendent  d'eux ,  auffi  nous  avons  beascnap  examiné  ia  naiOnice  &  qua* 
lire  de  ceux  que  nous  avons  voulu  en  honorer ,  &  les  ferviccs  qu'ils  nous  ont  rcn» 
dus  &  au  public.  Et  cooGderant  que  notre  ttc's-chcr  Se  bicn-amé  François  de  Be- 
C  thune ,  comte  d'Orval,  coofeiDer  en  nos  oonfisils  d  cmt  &  privé ,  chevalier  de  nos 
ordres,  l'un  de  rr'  lirurenans  gcncriinr  rn  r.o'.  nrmécs,  &.  premier  écuyer  de  la  rci« 
ne  notre  très  lionorcc  dame  &  mcrc,  Icigiicur  de  Nogcnt  le  Rotrou,  Monticny» 
Regmalard ,  Champrond,  Vilkboa ,  LcryyS  ,  &  baron  de  Courville ,  ell  iHu  dune 
des  plus  illudres  iamilles  de  notre  royaume;  qu'il  eft  fîls  de  feu  Maximilien  de  Be* 
thune  duc  de  Sully,  vivant  Pair  Se  maréchal  de  France,  grand  maiftrc de  rartîllcrie 
tt  fur-intendant  des  finances,  fortificatioiu  &  bâtimens  de  ce  royaume,  grand  voycr, 
«Niverneut  Se  Uetiienanc  sc&csal  en  f  oicoa  >  de  qui  ks  faviccs  Henalez  &  cccom* 
•      TmtK  Xio  * 
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manrlaSIf^  rendus  à  cet  c'tat ,  font  connus  d'un  chacun  ;  qu'il  lui  a  iuccede'  au^^^ircs  • 
charges  de  grand  voyer  &  lur-intendant  dcsbatimcns,  leJqucllcs  il  a  exercé  avec  beau- 
coup d  integritc ,  de  fidélité  &  d'afltftion  :  qu'il  a  pofledc  les  charges  de  gouverneur 
des  villes  de  Saint  N'aixant,  Figcac  >  Capdeuac  &  Cardaillac,  de  mcftrc-de-camp  de 
oocrc  régiment  de  Picard;c  ,  puis  de  tnaréchil  de  camp  où  il  a  Hg.ialé  fa  valeur,  ex- 
périence en  la  guerre ,  fidchtc ,  zcle  &  bonne  conduite  en  diverfcs  occafions  impor- 
tantes ,  &  nous  a  rendu  des  Icrviccs  cooiidcrablc»  Sckeec  écac>qui  obligèrent  le  feu 
roy  noire  très- honoré  feigncur  &  pcre  de  glorieufe  memoite ,  que  Dieu  ablolvc  ,  de 
l'approcher  de  la  reine  i-.urrcditc  très  honorée  aamc  &  mcrc,  pour  la  leiviren  qua- 
htc  de  Ion  picimec  écuvcr  %  comipe  il  a  Ëûc  depuis  plulicurs  années  avec  toace  l'afi 
fiànité  9t  le  foin  paflible,  en  (one  qu'elle  nous  fa  lecominand^  avecaffeâion  pour 
IV-lLvcr  a  la  S\grMc  uc  duc  &  Pair  de  Fra  ce  :  que  depuis  li  a  c  e  admis  au  nombre 
des  chevaliers  de  nos  ordres  >  6c  a  mcricc  ca  ces  dctmcrs  temps  d'élire  houoré.  de 
la  charge  de  norre  Itcutenani  gênerai  en  nos  années  où  il  «remploya  tré»-digi.enienc 
pendant  la  cainpngne  dernière  ,  5:  nicmc  pour  lubvcnir  nu  bclbin  pi.fTii.t  que  nous 
avions  d'ctre  afliltc  de  troupci  pour  nous  oppofer  a  celles  des  tlp  ;gno.s  .  du  duc 
Charles  de  Lorraine  de  do  prince  (  n^'^é .  fi  Lxixzes  nos  fujecs  rebelies joints  à  eux,  ^ 
il  mit  fur  pied  un  nombre  c^f1th^^>rabIc  de  gens  de  guerre  tar.r  d'mtar.rcric  que  de 
cavalerie,  &  ks  mena  en  nos  annccs:  que  daiîieuis  ickUia  icrrcsdc  Nogcntlc  Ro- 
trou,  ^to1ligny,Rcgn)alard  &  Champroi  d,  qu  il  nous  a  très  bumhlcmcnc  (upplié 
d'ciîgcr  en  titre  de  duché  &:  Pairie  de  France  ious  le  nom  de  Rcihur.c:,  font  de  ta 
valeur,  conitlhncc  &  qualité  rcquiles  pour  cet  effet,  te  relèvent  de  nous.  S^avoic 
£li(o(ia>qae  nous  poac  ces  caufes  &  autres  grandes  âc  bo.mes  ccHiflderatioos  à  ce  nous 
mouvans,  ayant  lut  ce  ptis  l'avis  de  la  reine  mcrc  d  aucuns  princes,  grands  Je 
notables  perlonnages  de  notre  conf'eil ,  &  de  ntKrc  propre  mouvement  >  grâce  (pc- 
CialCj  pleine  puillancc  auiotiti;  royale ,  avons  crcc  crigc,  créons  &  érigeons  Id^ 
dtces  lene»  de  Nogcm  le  Rotrou ,  Montigny  »  Rcgmalacd  u  Champrond ,  que  nous 
avons  jointes  &  incorporées ,  joignons  8f  incorporons»  en  nom ,  titre  &  d  gi.itc  de 
duché  Paitic  de  Kraïuc  tous  le  nom  &:  appellation  de  Cctbuc ,  pour  en  jouir  par 
lolic  lieur  comte  d  Oival ,  les  hoirs  mâles  Tcigncurs  d  icella  ocz  &  à  naître  en  loyai  C 
mariaf^i  aodic  ricie  de  duché  &  Pairie  relevant  de  nous  dcdenotte  couronne  ik  uno 
feule  toy  &  hommage,  5c  aux  huiincurs,  autoritez , prérogatives ,  piccnunences,  fran- 
chifcs  &  Ubcrtcz  que  les  autres  ducs  Se  i'airs  de  France  ufeot  tant  en  iuflice  &  ju- 
rifdiCKoo,  finance  en  nos  cours  de  parlemeu  avec  voix  delîberacivc ,  qu'en  fout  au- 
tres droits  quelconques,  loit  en  afIcmWccî  de  noblclfc  ,  faits  de  guerre,  qu'autres 
lieux  &  aftes  de  fcance  ,  d  honneur  &  de  rang.  Voulons  ne  nous  pUic  que  toutes 
ks  c.iufes  civiles  &  criminelles,  perloancUei,  mixtes  ou  réelles,  qui  concerneronc 
tant  ledit  licnr  comte  d'Otva!  qnc  le  droit  Hudit  v.uchù  ,  fuicnr  traitées  &  jngvx.s  en 
notre  cour  de  parlement  de  Pans  en  première  inftancc,  Oit  que  les  caulcs  procès 
d'entre  les  iujets  &  jullici.iblek  dndit  duché,  rcllortnient  nuemeni  de  ûns  moyen 
par  appel  du  juge  d  iLd'c  ,  en  norrcdite  cour  de  parlement  ,  en  tru^  es  firs  St 
cxci'pié  tes  royaux,  dont  U  curiuuillantc  a|>pariieiJt  aux  ju^cs  paiàcvant  Iciqucii  lis  P 
avoicnt  accoutume  de  reflortir.  Voulons  aulii  que  ledit  ijcur  comte  d  Orval  le  puifle 
dire  «Se  rcputer  dt  ks  defcendans  maies  en  loyal  matt^ ,  ducs  de  Bethune  &  Pairs 
de  France ,  8e  tiennent  ledit  duché  en  plein  fieFfbos  une  feule  toy  &  hommage  de  nous 
&  de  notre  couro  iijc,  Je  laquelle  duché  &  Pairie  Icvlit  heur  comte  d'Orval  nonsaflic 
dés  à  prciieni ,  ainfi  qu  il  dt  accoutumé)  le  fcttncnt  de  tiJcIiié  auquel  nous  l'avons  rc- 
en  ladite  qinJité  de  duc  de  Bethonc  de  Pair  de  Fraoce ,  Ac  comme  tel  nous  voulons 
que  tous  fcs  vanaux  &.  rcn.ins  fiefs  mouvans  duJit  duché ,  le  rccun  loinTcnt  &  lui  faf- 
fent  &  rcndcQC  les  foy  &  huoinu^e»  baillent  |«us  advcus  Si  déoombtcmens,  quand 
rocealion  en  écbéra,  audit  fieur  comte  d  Orval  6c  à  dès&ocrfleurs  au  même  litte  de 
ducdc  Bithiinc  Paircc  France,  lans  toutefois  que  par  le  moyen  de  cette  creclion, 
ni  des  cdits  des  années  mil  cinq  cens  toixantc-lix>  du  mois  de  juillet  mil  cinq  cens  B 
lÏMxante-dix-neuf,  de  décembre  mil  cinq  cens  quatre-vingfun»  te  de  mats  mil  cinq 
cens  cu;:trc- vingt- deux,  fatts  fur  1  ércftion  des  terres  cn  Juchez  ?c  Pairies,  marqui- 
fats  t^:  corniez  ,  1  on  puiûe  prctci  dre  ores  ni  a  I  avenir  au  deflaut  d'hoirs  mâles  dudic 
liec  r  comte  d'Otval  «f  de  (es  defcendans ,  ledit  duché  &  Pairie  eftie  léur  i  &  incorpo- 
ré a  notre  couror  ne,  a:  lans  que  nos  lucccflcurs  rois  audit  cas  puiHenr  prétendre  aucun 
dio  t  de  piopricic  £»;  tcvctiion  duaii  cmchc  par  le  moyen  deidiis  cdits  &  autres  chofcs 
quelconques,  au  quelles  i  oualmm dérogé  &  dérogeons  de  notre  grâce  ipecisle  par  ces 
l^élcntes  eu  hvou  dudîc  lieur  comte  d'Otval   (ca  lucceiiciio  &  «yans  caute*  Um  k- 
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quelle  déi()i;aiion  \cMt  llcur  comrc  d'Orval  n'auroit  vouln  iiccrprer  notrcditc gracc  5c 
A  lihcralicc ,  ta  Ci^nlci icii  a  la  piclcncc  cTcâion  fie  création  ;  a  la  ciuigc  auill  que  loUc  du* 
ché  &  les  terres  &  feigneurin  qui  y  font  unies  &  incorporées,  an  éetbot  deibooet 
fours  m'ik%  dudit  fieur  comte  d'Orval  &  de  fcs  dcfcendans ,  reiourneront  à  leur  pre» 
naicrc  nature  >  titre  &  qualité.  Si  donnons  en  mandcmcut  à  nos  anicz  &  teaux  les  gens 
tenans  notre  cour  de  pailcmenc  &  chambre  des  comptes  à  Pacûf  fc  k  tous  autres  nos 
julticicu  6c  oflkim  qu'il  aroatticiHira ,  chacun  en  droit  loy ,  que  nos  prdcntcs  letaes 
de  création  0f  ircBSon  ils  tinent  lire ,  publier  &  rcgiftrer ,  &.  du  contenu  en  îcelles  jouir 
&  ufcr  !c  iif  (leur  comte  d'Oiv3l  &  (es  (ucccilciirs  inile<;  eu  Irgit'.inc  mariage,  plcinc- 
tncDC,  pailtblcmcoc  &c  perpaueUcmcnt .  ccliant  &  iailanc  ccOer  tous  troubles  &  em- 
pêchemCDS  au  contraire,  nondbftanc  quelconques  édits,  ordonnsnccs,delièn(es& lec- 
très  à  ce  contraires ,  p.ic  Iclqucllcs  ion  poutroit  prétendre  le  nombre  Jc>  ducs  &  pairs 
ctttc  limité  Oc  prcâx,  auiqucllcs  nous  avoiis  dérogé  &  «léiogcons,  &  aux  «iétogatoirec 
deid^rogatoifesy  conieonei:  Car  (d  eft  notre  plaifir.  Et  i6n  que  ce  toit  diofe  fer- 
me &  IlaWe  à  toujours,  nous  avons  lait  mettre  notre  fccl  à  ccfdites  pcc(c  tes,  fauf  en 
B  autres  chufcs  notre  droit»  &  1  autrui  entoures.  Donné  à  Melun  au  mi  is  de  juin  lan 
de  grâce  mi)  dxeandoquanccdatXifledc  notre  règne  le  dixième.  Signé,  LOUIS. 
£t  lur  le  reply ,  Par  le  loy,  Ls  Tkllibiu  £t  (ceUécs  dii  grand  {beau  de  cire  verte  iur 
lacs  de  Ibye  vctte. 


I>ttuuimt  fmaut  (Mitatim  fdtt  ftr  mtjftre  Mâximilim  de  Setbmie  ,  Au  Je  SuUy  ,  à» 
fN^  éem^làre  MavmiHmdt  BObmt^imrfm  it  S^,  &  à  fit  i^aiiÊM, 

Do  17.  mars  itfoç* 

PARDEV  ANT  les  notaires  g»rde-nottes  du  roy  notre  lire  en  fon  chaikict  de  Pa- 
ris ,  (ouingnez  ;  Fut  prefenr  en  6  petiôone  hauc  K  puiflanc  fcigneur  meflke 

_  Maximihcn  de  Bcthunc,  chevalier  ,  duc  Je  Su-.ly,  Pair  de  France  ,  marquis  de  RofnVp 

^  prince  louvetain  d  Hcnrichcmont  &  BoisbcUe  ,  comte  de  Dourdan  ,  tire  d  Orval» 
Mdhtrond  *  S.  Amand  ,  baron  d*Efpincul ,  Bruyères ,  le  Chaftclcr ,  Baogy  ,  PoU- 
giiy  ,  Fftrcchv  ,  Bontin  ,  Sommcraze  ,  Viricbo.)  ,  ia  Galbnc  &  N  v.di  ,  conieilicr 
du  toy  en  tous  fcJ  confcils,  capitaiac  lieucciuiu  de  deux  cent  hommes  d  aimes  de 
(es  ordonnances  ,  feiw  kotre  de  U  reine,  fie  grand  maure  a:  capitaine  gênerai  de 
l'artiiicrie,  &  grand  voycr  de  France  ,  lupcv- intendant  des  finances  &  fortificition* 
&bâ*imcns  du  roy,  gouverneur  5c  lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majefté  en  Poitou, 
jChafteIraudaiS  &  Lodunois,  gouverneur  &:  c.ipicainc  du  château  de  la  Baltille  à  Pa- 
tis  ,  de  Mante  &  de  ^argcau  -,  lequel  pour  la  grande  &  parfaite  amitié  qu'il  porte  à 
meflite  Maximilien  de  B^ihuac  ,  marquis  de  Rolny  fon  hls ,  émancipe ,  en  faveur  de 
ladite  dtnanci  pat  ion  &  pour  la  conlcrvation  de  a  maifon,  nom  ,  kirnom  &  armes 
&  parce  que  aiiifi  lui  a  plû  &  plaîr ,  a  donne  ,  ccdc  ic  cranfporté  ,  donne  cède  fie 
rranfpof  ce  par  donation  pure  &  fimple  enne>vift  itréwcaMc  «e  en  b  meilleureferRie 

U  que  donation  pCW avoir  lieu,  audit  lieur  marquis  de  Rolny  ,  à  ce  prcfe.)!  Se  accoptanc 
&  humblement  remerciant,  le  château,  duché- l'airic  de  Suliy  ,  avec  toutes  icsap- 
partcna  iccs  «c  dépendances,  &  mÉrae  les  baconnie  &  (eig.ieuries  de  la  Chappdle- 
dAflgillon,  Prcly ,  F.nordrc,  Moullcnfrou  ,  ?>aint  Gondon  &  Scndy,  &  gcncralc- 
menc  tout  ce  qui  eft  compris  en  la  dcnominatioii  >  recette  &  érection  dudit  duché 
Pairie  de  SulW  ;  «  femUaMemenr  le  chiteau  &  marqui  ai  de  Rolny .  avec  toute* 
fcs  appartenances  &  dépendances,  &  mcmc  les  chaftcllcnic$  de  Monrchovel,  &  Vil- 
leneuve en  Chcvric  ;  cnlcniblc  le  bail  &£  contrat  empbiteotique  des  terres  de  S  llUer , 
te  aurres  dépcnd-inces  de  l'abbaye  de  Coullomber ,  tant  que  ledit  bail  durera  .  9t 
peneralcmcnt  tout  ce  q  ii  rompris  (ous  les  dc.iominations  &  recette  du  mar- 
quiiat  de  Rolny  1  comme  auJh  la  ptinapauté,  terre  &:  Icigncutie  fouveraine  d'Hcn- 
nchemont  fir  Boisbelle,  ciicoofiances  dépendances  d  icelie  »  qu'il  tient  en  (ouve- 
rainetc,  fans  aucune  reconnoifTancc  (upericurc,  rcfervé  néanmoins  rufufiruic  dudic 

p  château,  duché- l'aine  .  &;  marquilat ,  biens  &  terre  louverainc  ,  tous  &  chacun* 
leurs  droits,  qualité  z,  pre'iogativcs,  prééminences  &  ptivilcgcs  généralement  quel- 
conques ,  la  vie  durant  du  Seigneur  donateur ,  laquelle  Hnic  ,  ledit  ufutruit  fera  réuni 
à  la  propriété  de  laquelle  ledit  icigncur  donateur  ic  dcflaili  &  en  (irifî  ledit  feignent 
donataire  par  laprelcntc  (aifinc  «c  dcflaifine  Éùte  devant  les  notaires  toulTgncz  ,  cette 
dfloadoa  taiœ  à  la  diaige  q|M  a  kdit  lagnei»  donataixe  vi^ 
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avant  kdit  iagncur  donateur ,  kfditcs  choies  ainfi  «toimées  moameiont  audit  ici»  ^ 
■  rgneor  donateur  de  plein  droit  -,  fans  charges  BC  decces  ,Hi  fujeTton  de  la  fiibllttu- 
tion  <^ui  fera  cy-aprc's  faite  ;  mai5  lî  ledit  (cigncui  donataire  en  ce  cas  laiffcdcs  ciifjii>;, 
lefdices  chofcs  ap^articadcont  pour  le  toat  iaos  aucune  difttadion  en  partage  à  foa 
alné^  6c  s'il     point  de  mate,  &  fil  fille  afnée;-&:  A  leur  pofieriTé  rQcceflTtvemcnt, 
enforte  ^ue  tant  qu'il  y  aura  poftcritc' mafculinc  oufcmininc  diulit  fils  aine  du  Hc 
fcigneur  ptCfDtcr  donataire ,  la  poftecité  du  tccond  hls  ou  des  autres  fils  &  des  fit!cs 
'  ^ndit  ièigoeitr  donataire  n'y  auront  rien»  &  qiiétidiâf^erité-éHSt-flj  thé  imdît  fà' 
ffuur  Jmttiire  viendra  i  àt faillir  ,  telui  qui  Je  trouver*  [àni  om  refrefemmt  ttiné, 
jait  ItÀtt  refrefintmt  fils  eu  files  du  fec$nd  pis  audit  /eigueur  d^nattire ,  aurâ  le/dites  serres 
MmieSyfre'ferixt  tMijour!  Usdeftendmsé^dxreilsimx  collMeraïuc;  ejr  entre  Us  deftendarts 
Arcfi-  en  cvlliJtfnnx   /r  (rrrrà  U  frur  ,  (J- /".JWf       ."  'ffr        ^liljî  de  U  pcfierité  du fe- 
tond  M  itcn      fnii  *u  tjturt  ,  C"  ^^''ti  Jîl*  dudit  Jcigneur  aonutire     fius  il  en  M  ,  Sc 
«uand  ta{>oilcritcdcs  mâles  dudit  fcigneot  donauire  (era  faillie ,  kfditcs  terres  vien-  B 
<1ront  à  la  fiUe  aînée  dudit  feigncut  donataifc ,  ou  la  pctfonne  qui  la  reprefcntera  Ibti 
4îls  ou  fîllc  ,  Se  ainfî  de  la  féconde  fîlle  ,  &  la  troifîone  &  quatrième ,  ou  leurs  rc- 
-prefentans;  8c  quand  toute  la  poflcriié  mafculinc  ou  féminine  dudit  feieneur  dooa» 
«aire  viendra  à  défoUic  ,ou  au  cas  qu'ils  d^ecdcnc^ans  cn&ns  aprà  kdit  kigneuc 
donateur ,  en  ce  cas  lefdices  terres  viendront  au  fécond  (Ht  dudit  fdgneur  donatcuis 
ou  de  celui  qui  ks  rcprcfcnccra  &  marchera  en  ligne  dirc^lc,  Se  procédera  ladite 
fubfbtuiion  par  la  polterité  dadiciccond  iîU  ,  comme  il  a  cti:  dit  en  partant  dudic 
4igneur  premier dooaiaiit  «fie  de  &  -poftcritèrttao  en  que  toute  la  poAcTîté nurf^ 
culiiic  &:  féminine  dudit  fccond  fî's  audit  fcigiKur  donateur  vienne  à  défaillir ,  ou 
<jue  lui-mctne  deccde  fans  eniàns  malcs  ni  kmcUcs  i  devant  ou  après  ledit  feigncuc 
^pfcmier  donataire  f»n  ircrc  aine  ,  en  ce  cas  'leTdices  terres  données  appartiehdront 
aa  troifiémc  fils  dudit  fci^icur  donateur  ,  fi  Dieu  lui  en  donne,  ou  à  celui  qui  le 
-eeprefenicra  »  &  marcheront  pat  la  pollcntc  ,  comme  dit  ell  {  &  fi  ladite  poitcritc  Q 
wnt  à  défaillir,^  que  kdit  troiftcmc  tils  vienne  à  décéder  avant  Tun  ou  l'autre 
de  fciditS'frcres , en  ce  cas  led^itc^  clio'rs  tionnccs  apparticndronr  auquatricinc  fîls 
dudit  kigneur  donateur,  fi  Dieu  lui  en  donne,  Se  au  quatticinc  ou  cinquicme  Ôc  ■' 
4iurrcs ,  ou  bien  ieorrepreieniation  ;  &  toutesfois  &  quantcs  que  lo(dits  entans  mâles 
dudi:  Icigncur  donateur  &  Icifr  pofterité  mafculine  ou  kminine viendront  à  défaillir,  • 
■<5c  non  plutôt,  Icldites terres  appartiendront  à  la  fille  aînée  dudit  feignciir  donateur , 
«u  à  la  pèrlonne  qui  la  reprelenicra  ,  comme  dit  ell  ;  &  fi  lotfque  la  poilcritc  des  mâlca  " 
viendra  à  défaillir  ,  ladite  fîl!e  ainéc  &  â  poftctitc  avoienc  aapatavanc  défailli,  ou 
vienne  à  défaillir  par  après ,  en  ce  cas  lefdîies  chofes  donn&s  appariiendrort  à  la  k- 
condc  fille  dudit  Icigncur  donateur  ,  ou  à  la  pcrfonnc  qui  la  rcprci'cntera,  comme  diCn 
cA,  S(.  de  ladite  féconde  lîUe  à  la  pofterité,  lekiites  terres  viendront  à  la  troîiîcme, 
quatti&ne  8c  antres  te  leur  pofterité ,  fi  Otea  en  donne  cy-aprâ  asilit  fèignear  do- 
nateur ,  &  pour  l'effet  de  ladite  iubftitation  que  IcWt  kigneur  donateur  veut  être 
luccclCve ,  perpétuelle  Se  infime,  ledit  kigncut  donateur  a  dckodu  toutes  aliénations  ' 
ft  hy  potequcs  ou  partages  deldites  mis  terres  ,'oa  aucunes  d'ieetles ,  leurs  dtoobfbn- 
ces  &:  dépendances,  qu'il  a  voulu  fie  veut  demeurer  cnfcmblc  conjointes  en  la  per- 
(bnne  de  l'un  de  ks  defccndans ,  au  proiic  duquel  adviendra  l'ouverture  de  ladite  fub- 
ftitution  (eLoB  l'ordre  cy*delTus  ,  qui  aura  lieu  aux  enfans  &  defœndans  de  fescnfins, 
en  la  manière  qu'il  a  crc  rvprmxc  cy-dcflus  en  parlant  de  tes  cnfans  ,  eitfûrte  que  tow 
JptO'S  u  futcefpm  d'treae  Jeit  trejace  m  U  (oiiaterale  ,  ^  toujours  U  br*nche      de/cente  d» 
f^t  i  telle  deU/arur,  &  "lie  dm  frert  fks  i^/  i  cdKf  A  fftre  moins  Âgé  ^^t^  tk  tè 
feeur  fin-  sgi(  4  celle  de  U  fkur  mfins  Mgte  ,  encore  ^ue  celle  om  fera  par  ce  moyen 
appcilcc  le  trouvera  plus  éloignée  en  degré  fie  parente  du  premier  dccedc;  toutes  lef- 
quelles  choies  ont  été  confenties  par  ledit  (eigneur  donataire ,  &  lî  a  voulu  &  ocdonni» 
veut  &  ordonne  ledit  ieigneur  donateur  >  auifi  du  conkntement  dudit  feigneut  pre- 
mier donataire,  que  celui  qui  aura  lefdites  terres  portera  le  nom ,  furnom  &  pleines 
armes  deldits  kigneurs  donateurs ,  &i  premier  donataite,  ce  qui  aura  lieu  aulll  par  £ 
les  moyens  de  cdks  au  profit  dciqucU  adviendta  rouvcrtuie  de  ladite  fubAitution , 
auquel  cas  ledit  mary  lêra  tenu  de  {Sfendre  le  nom  Oc.  furnom  de  Maximilien  de  Be- 
thune,  &  lefdites  armes  pleines,  te  laiflèr  fon  nom  >  furnom  fie  armes  propres ,  te 
à  &uteque  kiUits  luUlituez  ou  ks  outis  des  (ubtbtuécs  nevouluilènt  accomplit  ks 
fiifilites  cooditions,  veut}  ordonne  &  entend  ledit  (cigncur  donateur,  que  ladite  do. 
ration  ait  lieu  pour  le  proche  de  xous  ceux  qui  l'e  ttouvcront  être  de  (a  maifon  de 
£6thuQB ,  ft^aoc  les  mâles  aux  kmclkc,  de  les  aiaez  de  la  ioud^  aux  puîaczj 
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A  ati  as  que  nul  de  ccut  ,  fotr  mnlc  ou  femelle  ,  qui  icro  u  lors  dctccndu'i  de  lamaC- 
*  Ion  <ic  Ucthune ,  ne  voulût  accomplir  les  Citlditcs  daulcsic  condicioas,  ledit  (cignenc 
donateur  a  fait  &  fair  don  {)3r  ces  prefence» ,  des  ibliliKS  tetta  fiibftîtaén  an  roy, 
ou  à  de'cx-ndans ,  Taînc  prcfcrc  aux  autres ,  à  !a  charge  que  Icfdiics  terres  ne  pour- 
ront jamais  être  dcfunic?  de  Ja  couronne ,  avec  condition  que  celui  qui  les  pofli- 
-detaoïicre  leroy,  ou  Ion  fils  aîné,  foie  tenu  de  porter  avec  fon  n6m  &  armes,  le 
furnom  &  armes  de  Bctlmnc,  Se  fcs  dcfcendins  après  lui.  A  ce  faite  a  c'tc  prcfcntc 
haute  U  paillante  dur.c  dame  Rachelie  de  CochcEllcc,  duchcilc  de  iuiiy ,  àc  dame 
des  fufdites  terres, femme  daditfcigneur  donateur  ,&  de  lui  aucofitfe.lâqiklteaprc's 
«voie  Ottï  leâutc  de  la  prelcntc  donation  &  tub^^nri  m ,  de  mot  à  mot  ,  a  déclare 
'<{tt*die  i'avoic trés-agre'able ,  &  intervenoit  iccUc  entant  que  bcloui  ccoit,&mêrae 
l'acceptoit  pour  fcs  cnfans  Se  defcendans ,  au  cas  qoe  kfiUtcs  ferre  Icar  viennent ,  aîf^ 
qu'il  a  ^tcdit  cy-deflus,  pour  Idqucllcs  auflQ  &  autres  cy-  dcflus  dénommées  ,  les 
nonlres  fooillgncz, comme  pcrbnnes  publiques , ont  accepte  *:  acceptent  la  prelente 
^  donation  &  lublbtucion  contractuelle  ,  8c  pour  requérir  la  publication  &  infinua- 
tion  de  la  ^fcote  donacioo  &  iiibftitttlioa  pac-tout  oà  befoin  fera ,  même  au  duftc- 
let  de  fkns,  tt  aux  balHtages  £t  prévôté  '/Orteans  Se  Bourges ,  &  bailliage  &  pré- 
vôté de  Manrc  ,  ont  conlhnic  conl>itucnt  Urducs  parties  leur  procurcor  fpeciat 
le  porteur  des  prcicntes,  auquel  elles  donococ  pouvoir  de  ce  iaiie ,  6l  tout  ce  qnd 
léra  tveoeflàirc  -,  promettant > obligeant  eliacan  en  droit  fcy •  renonçant.  Fah  K  pànë 
icn  larcenal  du  roy  à  Paris,  où  lefdiccs  parcics  font  demeurantes  Tan  mil  fîx  cent 
txuf ,  le  vmgt-iepticmc  joue  de  mars  après  tnidy  ,  Se  oat  ïeCàiKS  paides  figoé  la 
^  Piefenica.  Si^,  îkAia  «  Poncftier»  oM  ' 


fniiMiKedes 


L*À^  ido^  le  mardy  (cpticme  jour  d'avril  Ut  prelènt  câAttat  îè  èooêtJùà  pefti» 
tant  (ubftituiion  a  été  apporté  au  greffe  du  chadetct  de  Paris ,  &  iceluy  infî- 
^  bué ,  accepte  &  eu  pour  agréable ,  aux  charges ,  claoks  &  condttioris  y  appofées  Se 
(clon  que  coatehu  t(i  par  icelui ,  par  noble  hbtnme  M.  Nœl  Rcoouard  «  conldP> 
1er  du  roy  Se  corrcflcur  de  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  porTcut  dudir  contrat^ 
Se  comme  procureur  de  haut  &  puillaat  Icigncur  mell'irc  Maximilien  de  Bcthune, 
chevalier,  duc  de  SuUy ,  Pair  de  France , marquis  de  Rofny ,  prince  fooverain  d'Hcn- 
Vichcmont  &  Bûisbclle,  comte  de  Dourdan.lired'Orvil  ,  Montrond  3c  S.  Aniand, 
baron  d'Efpigncuil  ,  Bruyères  ,  le  Chaltclet  ,  Baugy,  PoUigny  ,  F.ftrcchy  »  Bontio, 
Sommeraye,  Villebon  ,  Lagatine  &  Novion,  conleiller  du  roy  en  tous  (èsconfeilr, 
capitaine  de  deux  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordoaoanoes ,  louslc  titre  de  la  rcio^ 
grand  maître  êe  capitaine  gênerai  de  rartillerle  8e  grand  voyer  de  France ,  (upcr-in- 
tendant  des  iînances  ,  bâtimens  6c  fortifications  du  roy  ,  gouverneur  &  lieutenant 
général  pour  5a  Majeftc  cnPoicoat  Çhafteltaudois  de  Lodunois,  gouvctocuc  6c  ca- 
pionne  du  chafteau  de  la  Baffalle  i  Paris ,  de  Mante  dt  de  jarecau  -,  de  hante  6c 
puilï.mte  dame  Rachcl  de  Cochefillefte  ,  duchcile  Se  dame  des  fufdits  lieux  ,  foà 
cpoulc ,  donateurs  »  &  de  M.  Maximilim  de  fiethune  «  marquis  de  Kolny  fon  fils  , 
waaàpi  i  9c  de  tous  les  fubftituez  te  fiibftitudes  ddnommez  ft  declaret  audic 
prefent  contrat  ,  lequel  a  été  cnregiftré  au  prcfcnr  rcgiftrc  volume  des  infinua- 
tions  duchallclct  de  Fans ,  fuivant  l'ordonnance.  Ce  requérant  ledit  licur  Reoouard 
audit  nom»  qni  de  ce  a  requis  8c  demandé ,  a  été  à  lui  oâroyé  Se  baillé  ces  pre> 
fentes  tant  pour  fcrvir  Se  valoir  audit  feigneur  duc  de  Sully  &  à  ladite  danie  dtichertc 
^  ion  cpoulc ,  dotutcuts ,  qu'audit  fient  marquis  de  Rolhy  leur  fils  dunauirc  >  àc  a  tous 
les  antres  fubftituet,  &  lubUituées  en  temps  &  lieu  ce  que  de  raifoit.  Ce  fut  ùit 
&r  exrr^it  :iiidit  chaftda  b  mccoredy  mnûémie  joue  de  fileta  mil  lis  VingHin* 
Àinii  ligne,  K£MY. 

ledit  contrat  de  <ionatiotl  pdctolt  fubftinmda  i  ét^  Ift  dC  publié  âu  diaftelcfc 
de  Paris  le  lo.  aval  1609. 

Ledit  contrat  de  donation  poritant  fubUitutioii  a  ^  1A|  publié  K  iniîiMlé  «n  btil^ 
liage  dcpréûdial  de  Mante  le  tj.  avril  1^09. 
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Pareille  publication  Ce  ioiinuatioa  a  été  £ùte  au  bailliage  &  gouveracmenc  de 
Blois  le  7.  tnay  1609. 
Autre  £siite  au  bulliagc  &:cha(k-llcnic  Je  Chaneanneuffui  Loitc  le  if.  inayi6o9. 
Autre  £uieau  bailliage  &  challcLlcmc  de  Loris  le  22.  may  160^.  . 
Anoeftiteaubailli^edeBerry  liège  royal  6c  cefloctdeConcreflaiic  k  29.  may  1^09. 
Anne  fiùe  au  dodié-Paine  de  SuUy  le  piemiet  juin  itfop. 

AUIOURiyHOY  merciedy  p  juillet  1609.  pardevant  nous  François 
Mnrgat,  fcigncur  de  la  Brofie ,  bailly  des  tcncs  ,  i'.irticc  fc  fcigncurie  de  la 

{»iacipautc  fouvciaioc  d  Henrichemooc  fie  BoisbcUe,  les  plaids  ordinaires  tcnaos  en 
'«kUioiie  dudii  Uctt ,«  été  lâ  8e  piMRé  de  mot  après  autres  le  contrat  de  donation 

&  fabftituiion  cy-dcfTus  ,  en  la  prcicncc  du  procureur  gcncral  de  Monkignciir  en 
<iietie  ditelouvcrainctc ,  ôc  du  conlentciucnc  de  lui,  avons  ordonne  qu'il  ièra  inilnué 
te  cnrcgiftré  és  rcgidres  des  infiDuarioas  de  cette  dite  Ibuveralmte  ;  ce  requérant 
nobîc  homme  M.  Pierre  Evrard ,  fecrctaire  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  ,  &  fiii- 
(àqt  les  aitaircs  gcocralcs  des  domaines  de  mondic  (eigneur  le  duc  de  Sully  ,  feigneuc 
Ibuverain,  poctewr  dttdk  contrat  &  procureur  de  mondir  fcigneur  marquis  de  Rofny 
fon  fiU,  donateur  Se  donataire,  &  cvcn-c  de  haute  &r  puiffante  dame  Radiel  de  Co- 
cbetillctte,  ducheHè  &  dame  des  lieux  donucz  ,  qui  avec  ledit  ieigneur  donateur  a 
requis  aâe  de  ladite  leâure  ,  publication  jinfinuation  &c  enregiArcmenc  dudit  con- 
trat, pour  aufdits  feigneufs  donateur  &  donataire  &:  à  maditc  dame ,  leur  podcntc 
&  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  (crvir  ce  que  de  raifcin  ,  lequel  aûc  lui  avons 
oftroyc  &  oftroyons.  Fait  &  donné  par  nous  bailly  lufdit ,  alliftc  de  M.  Samuel 
Chril^ophc  notre  lieutenant  en  ce  bailliage  ,  les  an  &  jour  que  deflus,  ainil  figné» 
IviA&cAT,  GuLABo,  £viiA&o  »  Chollet  ,  CuftisTorHB  Sc  Bouju. 


r 

BOURNONVILLB 

DUCHÉ-PAIRIE- 


Dt  fMtMbm 

à'Argtnt  tndt 
Umfdfid  & 
tonné  d'vr  U 
ijutiie  fiutfh/t 
&  fâfUtnfM^ 
t*ir. 


ALEXANDRE  duc  de  Bournonville  céda  ce  doché  à  AMBROIS&FRAN- 
COIS  de  Bournonville  fon  Iccond  fils  par  contrat  du  S.  juillet  I6fi.  confirmé  g 
ar  lettres  paten;es  du  mois  d  aoull  fuivant.  Ce  dernier  obtint  au  mois  de  fcptem- 
_ire  ifiji.  de  nouvelles  lettres  pour  rércftion  du  duché  de  Bournonville  en  Paitie 
i  U  charge  qutu  défâut  i  hoirs  mi^es  e»  liffK  direÛe ,  U  titre  Je  Pùrit  âemewrtrtit  éttiatt 
é-  telm  de  duché  Mfifierêit  faU.  Vru*,  ej-deutiU  f.  806.  éfiêiv.  M  fmU  nffmiu  Us, 
êmmiitttu  in9m  &Uffmkpii*  U  «m^  it  BOURNObTVlLLE. 
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N  E  V  E  R  S. 

D  U  C  H  É  -  P  A  I  R  I  E 


(ht  d'drmts  d'df 
gtnt  datts  HnfdU 
fitdu  d'drmts 
i'»t  tu  d'digtnt 
ftfé  tn  fdl ,  & 
untfdfttdtgu» 
Its  fur  It  ttui 
ihârgh  it  $. 


JULES  Mazarini  cardinal,  acquit  parooncrttda  ii.julWet  i^TJ-  de  CHARLïS 
de  GoDzague  le  duché  de  Nivcrnois  (  auquel  le  Donziois  avoir  «c  incorpore) 
par  lettres  du  mois  de  fcvticr  Jjji.  rcgiftrccs  le  rj.  du  même  mois  »  &  obtint  de 
nouvelles  lcttte«  «onfiimacim  du  citre  deduchc-Pairic  pour  le  Nivenuùs  &  le  Door 
2ioi$  au  tnois  d'oâobre  i<î6o.  en  faveur  de  lui  ,dc(cs  héritiers  5c  ayans  ca.nc  îl  mou- 
^  nu  avant  qu'elles  fuJTcnt  «uegiûices  ,  emm  Uêiti  in  tj-itvtnt  f.  ^i6.  u 
tm  at  k»tf  fini  rt^fonéa. 


cr  4-tj. 


DURAS. 

DUCHÉ  P  AIRIE. 


tcmtti  éUti, 
U  lânit  4  d^»u 

AU    1.  &    '  •  i( 

pituit$  dit  lu» 


LA  tecfe  feignearie«k  DURAS,  le  comté  de  Ronnft  les  baronies  de  Pa- 
jols&de  Landcrouet,  furent  érigées  en  duchc-Pairic,  en  faveur  de  JACQUES- 
HtNRY  marquis  de  Duras  pat  lettres  dumoisdcmay  itftfS.  UJjutUes n m  foiat  été 
tmcqtpits  &  ont  été  r  if  portées  ct-ievmt  ».  716.  ^  âHvmm,9kfi  tmnt  mm  k 
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LE  LUDE/ 

;     U  G  H  É-P  A I R I E 


iféiurl  A 
mix  ragwMf 


LÀ  t>arôhie  DU  LUD£  en  Ahjoft  «tt  confins  Maine  à  lo. liettè'sde  iSuimur, 
qui  avoir  ctc  érigcc  en  cornet  en  faveur  de  ]£AN  de  Dailîon  baron  i!a  Ludc  ^ 
|)ar  iccucs  du  foy  Iiançois  I.  données  à  Pdou  au  mois  de  may  1)45.  rcgilltccs  les 
6.  aoud  &  5.  décembre  faivanc,  fùc  étirée  en  duché-Pairie  ea  £iveur  (ThENRV 
de  DaiUoQ»  comte  du  Lude>  gtand  maure  de  l'aitillcric  de  Fnace,  chevalier  des  or- 
dres du  coy,  premier  genttlhommedefachambre,  &  de  fesdefcenclans  mafles  par  lettres 
donnccsà  Verfailles  au  mois  de  joillec  1675.  par  Icfqucllcs  ii  fut  ordonné  que  les  appel- 
iatiof»  <|iu  feroicDtinteriicnées  des  jugctncos  tendus  pat  les  officiers  de  ce  duché  tt 
Pairie  ferofent  portées  aa  Partemeot  3e  Paris,  ft^fee  ies  fùeef  qui  fiàvàtt  tèKurntdt  B 
cette  ërecîkn.  La  genetUgit  iie  [j  mAifon  de  DAILLON  ferâ  râfftimt4âm  h  fiÎÊt  Jk 
«ette  h^.  (i^fitre  des  Gtaods  Maiiccs  de  i'aitilluic  de  France. 


PBECEii  CONCERNANT  LE  DWCHEVPAIBJB 

DU    L  U  D 

ïrtiim  d*  ttmté  i»  Ltule  m  éuht  fjr  patrie  de  frtate^ 
pu  mois  de  Juiltec  k 

LOUIS ,  par  la  graee de  Dien ,  roy  de  Frafiœ  de  KflMtie,  \  hMIs  préreoS  a 
&  à  venir ,  (alut.  Le  titre  de  duc  &  pair  de  France  étant  la  récompcnfc  la  ■ 
phis  glorieulè  dont  nous  puiûîons  honorer  ia  vertu  de  ceux  qui  pai  leur  naiiiance  . 
^  par  lents  aâions,  fe  font  tendus  dignes  de  notre  eftime  4c  de  nos  faiea&its ,  nous 

accordons  d'autant  p!us  volontiers  cette  gracC  à  notre  trés-cher  Se  bicn-amc  couCn, 
Henry  de  Daillon,  comte  du  Ludc,  chevalier  de  nos  ordics,  lieutenant  gênerai  en  nos 
ârmces>  grand  snakre  &  capitaine  gênerai  de  l'artillerie  de  France ,  qu'outre  les 
fcrvicr?  rccommandables  de  (es  ancêtres,  principalement  de  [can  de  DuHon  ,  ca- 
pitame  d  une  compagnie  de  cent  hommes  d  armes  ,  tjui  menta  par  Ici  grands  Icr- 
viccs  qu'il  rendit  fous  le  r^nc  de  Charles  Y.  les  emplois  conddcrabics  qu'il  eut  |^ 
dans  (es  àrmccs,  &  l'honneur  que  le  -  v  lui  fît  de  luichoilir  la  foctir  Ha  conncta-  • 
Ide  du  Guclclin  pour  fcnune^  de  GUics  de  Dadloa  fou  fils  >  qui  fucccUa  %  la  at^at- 
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gcs  &  moumc  en  1443.  chargé  de  bteffurcs  qu'il  reçut  eh  répoufl'ant  les  Angtei* 
dev.-)!!!  la  ville  de  Dieppe  i  de  Jean  de  DaiUon,  qui  ajouta  aux  vcicus  de  (on  pcic  6c 
de  Ion  aycul ,  la  fsgcflcavcc  laquelle  il'  pacifia  pluHcurs  provinces,  ayant  retenu  ou 
remis  dans  l'obaiTante ,  celles  du  Percho,  du  Dauphinc,  ?  A;  [r  is  dw  R'Tjd'llnn 
dont  il  fut  i>nuvcriicur, après  avoir  repris  lur  le  roy  d'Arra^jun  la \  lUc  de  l'crpignati^ 
upitale  de  cctcc  dernière  Province;  de  Jacques  deOaillun  ,  qui  ayant  appris  àcom* 
manikt  des  armées  fous  k  connétable  de  Bourbon  d^ns  le  Milanois  devant  l'année 
1520.  affiegea ,  avec  celle  doat  il  lût  gênerai, &  prit  Fontarabie  ,  qu'il  défendit  de« 
puis  en  ayaiK  eu  le  gouverncmcnc  contre  toutes  les  forces  d'Elpagne  pendant  un 
iiégc  de  quatorze  mois,  dont  le  iouvcuir  c(l  aufli  glorieux  à  ce  capitaine  8c  àia  im^- 
fon  dans  l'hifloite  il'Erpagne  même  que  dans  ^le  de  France  ,qui  a  pris  le  foin 
de  lai  lier  à  la  poflerité  l'exemple  de  les  grandes  avions  qui  finirent  avec  fa  vie 

Îar  les  bleflurcs  dont  il  fut  chargé  à  la  journée  de  Pavici  de  Jean  de  Dailton  IIL 
u  nom ,  qui  fourint  la  ghrire  de  fon  pere  par  fei  fervices*  &  qui  n'ayant  pû  fuoee* 
der  à  fou  gouvcr.;cnicnr  du  Dauphuié  à  caufc  de  fon  âge  mcnta  depuis  Cn  IJ48. 
g  Celui  de  Guycnt^i  de  Guy  de  Daiilon ,  gouverneur  du  Poitou  >  qui  après  avoir 
paciKc  ente  province ,  détendit  IS  beuteulemeot  la  capitale  de  fon  gouvernement, 
qu'il  força  l'armée  de  la  ligue,  qni  l'aflkgca  avec  trente  pièces  de  canon  de  fc  re- 
tirer afFoibhe  par  les  fréquentes  lattics  dc!>  ailicgez,  dans  l  une  dciqucUcs  il  eut  un 
frère  bleiré,  te.  un  autre  tué  d'un  coup  de  canon,  i  la.  tnemoiie  dcCquels  la  ville 
de  Poitiers  à  coniscrc  dans  fon  c'glile  cachcdralc  v.n  moniimcnt  de  fcs  obligations 
&  de  (a  reconnoiflancc  i  de  Fran<^ois  de  Daillon  a  1j  îjgcilc  6c  aux  vertus  duquel 
on  confia  le  gouvernement  de  fi:u  notre  trcs-chcr  oncle  le  duc  d'Orleans^,  it  de 
Ihimoleon  Daillon  Ion  fils  t  peie  de  nonedit  coufio  le  comte  du  Lude ,  qui  a 
encore  l'a^ntage  que  ta  terre  de  oé  nom,  fer  laquelle  nous  avons  lefotu  d'ériger  en 
duché  &  P.nrie  de  France,  fe  trouve  déjà  dcfttncc  à  cette  même  credion  dés  l'an 
1617.  fuivant  le  brevet  que  le  feu  roy  d'immortcMe  mémoire  notre  ttéS'boooré 
feigneur  &  peie  en  auroir  fiait  expédier  en  faveur  de  François  de  Daillon  ,  cotnte 
du  Liidc,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  nos  ordonnances  licur-nanr  çc- 
•  ^  netal  au  gouvernement  de  notre  province  d'Auvergne, grattd-pcrc de  nocredit  coU'* 
lîn  te  comte  du  Lude ,  arforre  que  s'étant  anicé  cet  honaenr  >  nontnoins  par  le  ttie> 
rite  de  fcs  avculx  que  rir  criu;  Ar  îr'^  fct  vices  ,nous  avons  bien  voulu  confommcr 
en  la  perlonnc  une  gcâcc  qui  lui  cii  âcquae  par  des  titres  ii  juiles  &  li  honorables 
à  fa  famille;  c'ed  poac  ce  Sijet  que  pour  donner  des  preuves  plus  pablkpiea  de  l'en* 
liere  fatisfaâion  que  nous  avons  des  alTidus  &  agréables  fer  vices  que  notredit  rou. 
lin  le  comte  du  Lude  a  rendus  pendant  quinze  ans  prés  de  notre  perfonnc  en  qua- 
lité de  premier  gentilhomme  de  notre  chambre ,  ainll  que  de  ceux  qu'il  nous  ad -puis 
dHirinoé  avec  tant  de  zele  &  de  valeur  dans  nos  armées  tant  en  ladite  charge  de 
grand  maître  &  capitaine  gênerai  de  l'artillerie  de  l^rance  ,  qti*il  a  exercée  pen- 
dant fcpi  ans,  &  dans  laquelle  il  adonné  des  preuves  d'une  expérience  conromme'c 

{>our  tout  ce  qui  concerne  les  fondions  de  cet  important  employ ,  <^u'en  celle  de 
ieuienant  général  de  nos  années  ^  dans  laquelle  il  nous  a  lêrvi  depins  l'an  itftfy. 
fans  difcontitiuation  cn  toutei,  les  occafioiis  de  guerre  qui  fe  font  p rcf entées  »  loit 
^  en  Allemagne ,  îoit  dans  les  armées  que  nous  avons  commandées  en  pcrfonne ,  oii 
il  nous  a  donné  de  dîvcrfes  preuves  fignalces  de  fa  conduite  &  de  fil  valeur  ;  lef> 
quelles  nous  convient  d'autant  p'  js  a  lirlgcr  ledit  comté  du  Lude  cn  titre  deduché» 
Pairie  de  France,  que  cette  leitc  ccanc  d'un  grand  revenu  &  l'une  des  plus  nobles 
&  des  plus  anciennes  de  notre  royaume,  elle  efl:  aufli  l'une  des  plnscapaDlesdefon* 
tenir  1  éclat  &  L)  fplendeur  de  cette  dignité.  Pour  ces  caufcs  &  autres  grandes  &  im- 
portantes  conltdcrations  à  ce  nous  mouvans  de  l'avis  de  notre  conleil  &  de  notre 
propre  mouvement , grâce  (peciale  ,  pleine  puiflânce  &  autorité  royale,  nous  avons 
par  ces  prcfentes  (ignées  de  notre  main ,  cxib  »  érigé  &  établi  »  créons ,  érigeons  fie 
et  bliflbns  ladite  terre  8£  oomtédu  Lude,  avec  fev  nppattenances  &  dépendaneesen 
nom  ,  titre  5i  dignité,  prcrog.itivcs  Se  pre'cminencr-;  lic  J.uchc-Pairïc  de  rLaiiLC  ,  pout 
Tt  en  jouir  &  ufcr  par  notredit  coulîn  le  comte  du  Lude,  les  hoirs  &  dctccodans  mâle* 
tant  que  la  ligne  mafeuline  durera,  en  titres  de  ducs  éfc  Pairs  de  France»  à  tds  9c 
ftmbliblcs  honneurs,  droirs.  prérog.uives  &  prééminences  en  tous  endroits  ,  faits 
de  guerre,  de  juilice  &  ailemblées  de  noblcile,  dont  les  autres  ducs  &  Pairs  de 
France  jooiflent    ufenc,  lequel  duché^Pairie  notredit  couiîn  le  comte  du  Lude ,  (es 

hoivs  St  delcendans  maflr";  tiendront  1  U'T-  fcn';  fov  ^'  homirij;-!-  de  nr:.\:^_  f<  de 
notre  couronne,  dmt  $utredu  eoujin  neusajMt  &  frt^c ntmum  jcrmcnt  dt pÀcittt  a» 
Tmt  K  Z  10 
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-mm,  titrt  <^  ie  iat  fàr  it  trmut  >  ea  laquelle  qjMUié  lès  boics  8C  inc-  ^ 
^oefleandacs  nous  rendront  &  à  nos  fucceflears  lois ,  leo»  «rcas  A:  dénoidmniens» 

comme  auflfi  les  valVjux  fie  ceoancicrs  des  (îefs&  hcricages  moavans  dudit  duché  les 
•tcoooooUrooc  en  la  même  qualicé,  fie  feca  la  juftioe  d'icelny  exocée  8e  adauoiârée 
ions  te  mène  tkie  de  duché  db  Iode  &  Pairie  de  France  avec  les  droits  8e  préro- 
gatives y  jpparcenans,  fous  Icrcflort  immédiat  de  nocrc  cour  de  pirlement  de  Pjris, 
ians  qu  elle  ioic  à  l'avcoic  lujette  au  ceflbn  de  nos  auues  îicgcs  ni  mi'clk  loic 
«noovaote  que  de  nous  9k.  de  nacre  coaroone  ,  8e  non  dWtm  nos  châceaiR  8t 
domaines ,  dcfqucU  cntanr  que  bcfoiii  nous  l'avons  dcfunic ,  d<:mcmbrc'c  &:  exemptée, 
,  dd'uniiluns ,  démembrons  &  exemptons ,  à  la  charge  que  déËiillanc  la  ligne  maicu- 
^kac  de  nocredit  coufin  8e  de  fes  hoirs  mafles ,  ladite  quiltté  de  duc  6c  Pair  deawii» 
rera  éteinte ,  (ans  que  par  le  moyen  de  la  prcfcntc  crciSion  ni  des  ordonnances  de 
Moulins  &  de  Blois  des  années  \^6f».  tu  lyj^.  ni  des  dcclaratioas  des  mois  de  de- 
'ccmbre  i{8i.  &  mais  Ifta.  &  aucies  ordonnances  ,  arrêts  ou  reglcmens  fitits  lur 
Icreâion  des  duchcz,  nurquifats  &  comtez  ,  l'on  puiiTc  précendre  la  réunion  dudir 
^uchc  du  Lude  à  la  couronne  ,  défaillant  la  ligne  mafculinc  ;  à  l'ctlcc  dequoy  ,  fie  £ 
pour  ce  regard  feulement  nous  avons  par  ces  mêmes  prefentcs  dérogé  &  dérogeons 
«oldites  ordoonanccs»  déclarations ,  arrêts  fle  rcglemeos ,  fans  laquelle  dérogation  no- 
^nedic  coufin  n'eût  yoalu&  ne  voudroit  accepter  la  prefente  éreftiondu  duché-Pai« 
rie  de  France.  Si  donnons  en  nundemcnt  à  nos  atncz  &  féaux  les  geiu  tenaos  notre 
cour  de  paticment  à  Paris ,  chambre  de  nos  comptes  audit  lieu  ,8c  à  tous  nos  auKct 
JuJliden  officiers  qu'il  appartiendra  que  ces  prcfentei  nos  lettres  d*éreftion,  ib  fiiflènc 
lire,  publier  &  cnregiftrer,  &  de  tout  le  contenu  en  icclles  jouir  &  iilcr  notrcilir  coufin, 
(es  hoirs  4c  ûiccedeurs  mafles ,  leurs  vaflaux  &  jufliciabics  >  pleinement ,  paiiiblemenc 
8e  perpétuellement  :  Car  ed  cft  notre  piailir.  Nonobftane  tontes  ordonnanoes  te 
reglcmens  à  ce  contraires  ,  aufqiicllcs  &  aux  dérogatoires  dcî  dérogatoires  y  conte- 
nues» nous  avoos  de  nos  mouvement  ,  puillancc  &  autorité  que  deflus,  dérogé  & 
^étofcons  par  e^ftUcet  pidêntes  :  Et  a£n  que  ce  Toit  choie  ferme  &  iy>Ie  à  toujour* 
nous  avons  feit  mettre  notre  fccl  à  cddites  prefentcs ,  (auf  en  autres  chofes  notre  droit 
•tl  l'autcuy  en  toutes.  Donné  à  Verlaillcs  au  mois  de  juillet  l'an  de  grâce  1^75.  &  ^ 
■ét  notre  tcctie  le  ttenic-troifiéme.  Sgffé,  LOUIS.  Et  plus  bas  par  le  roy.figné, 
A'KHault.  Et  à  c6té,      ,  Dalicrb  ,  pour  l'éreôion  du  comté  du  Lude  en  duché 
4c  Pairie,  ht,  IccUé  du  grand  Icel  de  cite  vene  (iu  lacs  de  Ibye  rougç  &  vcne. 
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ROQUELAUREv 

D  U  C  H  Ï-P  A  I  RIE 

ttmtiiMf.&  ■  ■ 

(L'tsgtnt  tfui  €ft  t.»- 
qucUure.Àit  i.&  l 
i'trgentàxvâihtt 
f^BKttt  it  ptm- 
Ut  âtcotméU  & 
iUnn£ti£àiailHm 
chef  d'éKMTt  thtr- 
gé  dt  mis  étmtit 
i'»T,qui€ji)icKtl- 
Us ,  à'  fur  It  ttut 
é'4i.ut  tu  lim  £$h 

A  NTOINE-GASTON  de  Roquclaurc  ,  marquis  de  Biran  ,  maréchal  cîe 
jf\  France,  chevalier  des  ordres  du  roy  ,  obtinr  au  mois  de  dcccmbtc  i<8j.  de 
noavcltes  lettres  d'éreftioo  de  la  terre  de  Roquelaute  eo  duchc- Pairie,  clks  n'wt 
point  été  cnregiftrc'es  te  ont  été  rapportées  ej-ievtm  f.  904.  ér  fiiv.  La  genetUgù 
iribattUba  de  ROQUELAUILE  Jirê  àmaéc  iam  U  fmtt  dt  tttte  hjfiêirt,  tîufèrt 
des  Muêdttiix  de  Fnoee* 

^      •  • 

*AUBIGNY.RICHEMONT; 

DUCHÉ^PAIRIE. 


Mvec  ftt  (ttr- 
tthrts  <^r  MHt 
induré  t»mf- 
ni*  d'dTgtn  & 
dtgutvUi  dHttur 
de  l'dtufttnthM 
gleie  nfettMim 
giHt,  &  de  guew 
lit  éUertuttvt' 

mmpfiti» 


1^  A  UBICNY.  petite  ville  de  la  province  de  Bertyfur  la  rivière  de  Nyere  «apparte- 
^/\iidcanckiuiemencaadiapitiedeS.MaiiindeToan.  Le  loy  Pfailippes  in^a^^ 
Cfl  Tannée  1 180.  l'acquit  par  ccnangc  de  ce  chapitre  auquel  il  donna  la  terre  de  Rc- 
breciiicn  pre's  Orléans.  Le  roy  Philippe»  i<  J«/ donna  Aubigny  à  Louis  de  France* 
coaxe  d'Évreux  Ion  frère  >  pour  faire  paccie  de  (on  appaoage  par  kcnesdu  loodv 
•lui  te  S.  DoByi  laps,  owfirm^  au  moto  d'aviil  1107.  Ceoe  teut  cctBmm  a 
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la  couronne  quclqisc  temps  après  ?c  y  demeura  unicjufqu'à  ce  que  le  roy  Jean  ca 
dilpataCQ  i|<o.  CD  &vcur  de  Jcùh  duc  de  Bercy  ion  ^coiltcme  <î^<  Ce  prince  étant  ^ 
mort  en  141  tf.  fiins  cnfiu»  mafles  >  Aubigny  revint  cnoxv  à  la  couronne.  Le  vof 
Charles  VII.  parles  feccres  picciucs  du  10.  mars  14x5  en  fie  don  à  Jean  Stuart, 
feigncujr  de  Darnclay  &  de  Concrcllaulc ,  cunnctable  des  Eculiois  en  France  &  prince 
du  (kng  <f  Eooflê  en  ceconnoiflknce  des  grands  (ervi«es  qu'il  lui  avoir  cendas  dans 
fcsgucrreS)  avec  4000.  hommes  qu'il  l  i-  avoir  amenez  dlicofTc  ,  pour  en  jouir 
par  lui  &  les  hoirs  malles  dclccaiius  de  im  c.i  droite  ligne  i  ils  l'ont  putlcJcjulqu'i 
l'extinâion  de  la  ligne  mafculine ,  qui  a  i  i  en  l'année  16711.  par  le  dcccs  (ans 
enfàns  maflcs  de  Charles  Scuarr,  duc  de  Richemont  &:  de  Lenox,  grand  chambcU 
lan&:  amiral  d'Ecollc.  Cette  terre  e'iant  retournée  pour  la  trcificme  fois  à  la  couron- 
ne Je  rov  Louis  XIV.  à  la  prière  de  Charles  IL  roy  de  la  grande  Bretagne  la  donna  en 
i(f7;.à  LOUIS£-R£N£'£  4ç  Peo4Vaooqc-dc>Kcroualle  ,  ducheflèdePortsmouih, 
&  aptés  fa  mort  i  tel  des  enÀns  naroieli  drccf  roy  qu'il  lui  plaiioît  êc  nommer, 
pour  en  jouit  par  lui  &  fcs  deiccndans  miles  en  droit:  ligne  &:  à  condition  que 
cette  tccce  recouniecoic  au  domaine  au  défaut  de  niaflc  en  ligne  direâe  les 
lettres  patenter  de' ce  don-ftienr  enregilhtéei  au  parlement  de  nrîs  le  14.  avril  ^ 
1674  &  en  la  chambre  des  comptes  le  16.  mars  i6%y  le  roy  d'Anglcteirc  ayant 
nommé  pour  lusccder  ^  la  duçhefie  de  Portsmouth,  Charles  de  Lenox  ion  fils  na- 
turel grand  «Mrine  de  ion  écuife  de  dtevalierde  Tordre  de  hjaoeciere,  le  roy  Louis 
XIV.  érigea  la  terre  d'Aubi.^  v  en  duché- Pairie  pour  la  duchc(Tc  de  Porrsmouth, 
pendanr  la  vie,  &c  après  (a  more  pour  CHARLES  de  Lenox  duc  de  Richemont 
fie  fes  enfima  &  delcernians  mafles.  Les  lettres  de  cette  creâion  n'ont  point  été  cn- 
rcgillrées.  ycyez,  les  pièces  qui  fuivent ,  âprés  teJ^ueHf.  ta  donner  a  la  genealogit  de  PE« 
NANCOET  DE  KEROUALLE ,  &  Us  Àe(uHàmi  du  duc  de  Kichcuoac  . 
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PIECES  CONCERNANT  LE  DUCHE»-P AIRIE 

D'A  U  B  I  G  N  Y. 

IMrafttmUtéirty  Fhil^fa  VI.  qmpment  que  UumiJi^^reJlmirùêmmaÊ 

Dihdèaxicine  oodl  i]47. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  Guillaume  Gormond ,  chevalier  : 
Sçavoir  faifons  que  nous  l'an  de  grâce  treize  cens  quaniite*fepc  le  vingennié- 
me  jnur  de  repccnbic,  vimes  UMlcttce  IceUde  du  icel  de  notre  coy»  lenuit  talbniie  D 

4JU1  s'enfuit. 

FHILIPPES,  Mt  la  iKMe  de  Dieu ,  roy  de  Ftance  :  A  cous  ceux  qui  ces  ptcièotes 
lettres  venont.  Salut.  Comme  dqrais  la  comté  d'Eftampes ,  les  terres  de  Gien  8e 

d'Aubigny  vinrent  en  partage  à  notre  très  LliCi  L:.r!c  le  comte  d'Evreux ,  jadis  com- 
me à  fiU  du  roy  de  France  *  le  reflorc  d'iccux  lieux  &  appartenances  mouvans  &  tenus 
de  nous  nnement ,  ait  ton^oots  (ans  moyens  en  nocte  parlenicnt  de  Pkris  :  Sçt* 
voir  faifons  que  c'efl  notre  volonté  5c  intention  que  notre  trésHzhere  fœur  la  com- 
telTe  d'Alcnçon  &  d  Elkrapes ,  au  nom  d'elle  fie  de  ics  enfans  en  la  manière  acooutu« 
mée  dcduldite ,  reffortident  lefdits  lieux  fans  moyen  A  notredit  patlcmoit.  Mundonsà 
ions  no  jull  ciets  &  fujcts  que  fur  ce  ne  niettcnr  empêchement  au  contraire.  Donné  — 
le  deuxtcuic  jour  d'aouit  l'an  de  grâce  treize  cens  quacante-iêpt  ious  notre  nouveau 
Icel  i  &  en  la  marque  que  dcIToos  Aoc  %iez,  P«r  k  n)y>  à  k  lebtioa  de  vous 
moofîcuc  révcque  de  Paiis*  CAtaiLB. 

Et  t   us  en  ceprefent  tranicript  avons  mis  le  fceldc  11  pUVOAé  defiuUt  Im  dtls 
jour  ddluidit.  G.  dbClaay.  CoUatioa  cft  fiuce. 

Collttbmiéà  iba  odginal  deuit  «u  aâ«c  dn  chartes,  pav  moy  confeSler  ordl« 
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nlire  du  toj  en  ion  confeil  d'^ut,  ptocureut  gcneral  de  fa  majeftéj&acixiecde^^ 
diccs  dunoi.  A  Plaris  ccjourd'h&t  lO.  janvier  1 6  8^ .  Signe ,  DahaRLat. 

£««r«r  lUdutfâàfar  lercj  cÀtrAs  WÛ  à  JtM  SkuM  HmÊitêUtd&^t  ie  U  tan 

Du  vingt'fiic  mm  quatorze  oeni  vlingc-déùx; 

CII/^RLFS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  S^ivoir  f  ilotls  à  cous  prô» 
(eus  de  à  Venir,  que  nous  conliderans  tt  ayans  p  irhiie  cohnoiflance  qne  notié 

cher  amc  coufin  Jean  Stcuvart  fcigncur  de  Danidlc  &  de  Cont  ic'lault ,  connétable 
de  i'arméc  d'£collc»à  noire  prière  &  rcqueftc  e(l  venu  dudic  pays  d'tcoOe ,  &  a  amè- 
ne avec  lui  grande  oomp^nie  de  ^mHarmes,  8e  de  rrait  ci)  intention  &  meita  c  à  • 

B  les  ancienne;  nllianccs  des  roy.îiimes  de  France  &  d'Ecorte  ,  à  notre  crcs  gr.inJ  bc- 
ioiii,  atïâuc  &:  ncLtûitc  nous  a  Icrvi  &  tait  encore  chacun  juur  à  R  encontre  des  Ai> 
glois  nos  anciens  ennemis,  &  de  plufieurs  nos  rebelles  &  delobciMans,  au  liombcé 
dciJits  gendarmes  &  de  trait  en  fa  compagnie ,  auquel  tcrvicc  en  démonrmnr  la  gran- 
de âinouc  <^  entière  atlcdion  qa'ii  a  Ciivets  nous  ,  îx.  ..orre  (cigncuric  ,  il  a  du  cour  mis, 
employé  fie  expofê  en gcande  heurt  &  diligence,  lui  fie  tous  ceux  de  fa  comp  tante  * 
Fefpacc  de  trois  ans  ou  mviron  au  bien  de  nous,  dudit  royaume  &  de  oocic  ki;4neu- 
nc ,  en  quoy  il  a  en  &  pris  très  grande  peint ,  travaux  Ik  libeur^ ,  eti  grand  pà  il  &C 
danger  de  (a  pet  (on  ne,  tant  à  l'-iinicc  l\  ak-mblécs  lutcs  depuis  fa  venue  pour  rctiftcr 
aux  entreprîtes  de  noldics  ennctnis  &  icbcUcs,  qu'autrement  pour  leur  contclkti  ainû 
que  pluficuis  fois  l'a  par  eflh  «lemontré,  fit  melmemmt  a  U  bataille  de  Baugé,  ea 
1.  quelle  il  fc  maintint  &  goav  cmj  comme  vaillant  &  courageux  chcv,i]:cr,  &;  nous  , 

_  {ctvit  tout  gr.indcmeiu  ,  Jibcraumcnt      de  (i  grand  volomé  lut  &  Udite  compagnie» 

.  que  à  tuujouts  nous  en  dcvous  repater  cdrc  tenus  a  lai  fit  de  notre  pouvoir  ie  re* 
connoître  ;  atteiu'u  nicfincmcnt  que  par  lui  &  autres  ,  movcnn.irn  la  grâce  de  no- 
tre Seigneur  dor.ncc  a  été  a  ladite  jouintc  victoire  cunttc  gunic  partie  de  n>s  anciens 
ennemis  i  Et  pour  laifim  dddites  choies  lut  ei  (Ttons  dcipicça  promis  bailler  fie  «C* 
(coir  rente  en  notrcJit  royaume  julqu'à  la  valeur  de  deux  mille  livres  tournois  par 
chacun  an  ,  arin  de  lui  aider  à  maintenir  fon  état  honorablement ,  Ce  aulU  a  te  qu'il 
fiât  plus  enclin  de  dcmo  ^rer  à  notre  lervicc,  à  l'occalion  iluqucl  il  a  tfelaillé  latent* 
me  &i  les  cnians  fie  (es  autres  patcns  Ce  amis,  fie  abandonné  les  rcmes>  revenus  fie 
polledlons  dont  il  vÎToit  grandement  fi^  norablement.  Dctquellés  deux  mille  lii  res 
tournois  ne  lui  "vant  encore  pù  faire  iiclivrancc,  d'ancant  les  grande\  chasges  que 
avons  eu  fie  avons  à  lupporcec  pour  le  fait  de  noue  guerre,  fie  dclirans  en  recomi- 
pcnfer  lui  fir  ceux  qui  en  tel  bdbin  flie  oeeefDté  nous  ont  fervi  fie  fervent ,  fie  mi» 
memenc  en  aucune  recompenlation  dcldites  deux  mille  livres  de  rente  a  ceîui  notre 
couiln  Jean  Stcuvart,  pour  les  uules  fie  coufidcrations  dcllut  <ites,  qui  a  ce  nous  une  ' 
meu  te.  meuvent,  avons  par  l'avis  d'aucuns  de  notre  fang  &:  délibération  de  notM 
grand  confeil,  donne,  ccdc  ,  tranfporté  à  toujours  tnis,  dcSaifFc,  de  noue  certaine 
fcicnce ,  gratc  Ipcculc  &  autotict  luyalc.  donnons,  cédons  &:  tianlportons  à  toujouiS 
mais  perpétuellement  «.  à  (es  hoirs  mâles  delcendans  de  fon  corps  fie  de  les  hoict 
mâles  en  droite  ligne,  la  vi!lc  ,  terre ,  chaftcl  fie  chàtellenie  d  Aubigny  lut  Niete, 
avec  le  fonds,  tous  fonds,  huiis,  iilucs,  profits,  rci  tes,  revenus,  &  autres  émola> 
inei(S  quelconques  à  icclle  apparrenans ,  tant  en  cens ,  ren'cs  pécuniaires  fie  degrdiu, 
hommes  &  femir.es de  corps  de  quelque  condition  quils  foient,  eaux,  étangs,  mou-» 
lins  ,  bois,  forets ,  tcrrages,  pâturages,  dixmcs ,  champarts,  bourdetage ,  tcncs,  ga- 
Rnncs.  pâturages  fi:  autres  droits  ,  profits  &:  emolumens  quelconques,  les  fîcis  te 
arrierc-ficls,  avec  toute  ia  jufticc  haute,  moyenne  8e  baflcmcie  fie  mixte ,  imperc, 
fie  gcneraomrnttous  autres  droits  &  feigneuries  qui  liont  ft  peuvent  eftre  des  appar- 

^  tcnances  &  dipenJanccs  dicelle,  fans  en  rien  reierver  ni  retenir  à  nous,  excepté 
ks  ioy  fie  hotnm.igc  lige,  rcllbrts  âe  louverainccé  ;  pour  ladite  viUc,  terre ,  challci  fie 
diâtelienie  d'Aul^igny  avoir,  tenir  82  polTeder  dorefiuvant  par  nocredic  ooufiiiSreu* 
varc  8:  Icldits  hoirs  mâîcs  comme  dit  eft  ,  ^  pour  jouir  &:  uict  des  fruits,  profits, 
tentes  ôc  revenus  fie  autres  droits  Icigncunaux  a  toujours  mais  perpctucilcmeuc  com- 
me de  leur  piopre  choTc.  Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  fie  teaux  les  gens  ce^ 
nans  Ce  qui  pour  le  rcmp^  a  venir  tiendront  notre  parlcmein  ,  -r-  .r-i--;  i  r -  (-(.m- 
pces,  notre  ticfocicr  gcncial ,  6c  a  tous  nos  auucs  jufticicts  ou  a  lcuis  iiciueuans  fie 
lm9r»  ,  A  ti 
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à^ducan  (feux,  û  cocnme  à  lai  «pparticndra ,  que  notredic  coufin  Jean  SceuTiR  tS^ 
'ft(<liisbMrsCitfQbtt,  fbuflcdfc&'l«ifla^         &  ufer  pleinemeot  <e .paifibkaieot  db 

nocre  prcfiaitc  grâce,  don , cefllon  fie  ttanfpon  ,  (ans  lui  faire  ou  donner ,  ou  fouftrit 
'cftre  nie  ou  doifnc  lors  ou  pour  1c  temps  à  vente ,  aucun  deitourbicr  ou  empêche- 

■"mené  m  oootcaiie  «  Car  ainfi  nous  plaît-il  ccre  £uti  non(4>(biie  quelconque  ordoa- 
nancc  de  non  aliéner  notre  domaine,  laquelle  quant  à  ce  ne  voulons  fortir  aucun 
cftet  &  quelconque  aucie.  £t  promettons  à  notircdit  coulin  &  leldits  hoirs  mâics 
garantir  &  dcBendre  envers  tous  Ce  cooimtcm  le  dottiBc  oCboy  àaot  deflus  eft 
fait  mention,  en  impofant  (ur  ce  filctwe  perpétuel  à  notre  procureur  gênerai  &  ) 
tous  autres.  £c  afin  que  ce  (bit  ferme  cnole  Se  ftabic  à  toujours ,  nous  avons  fait 

niecne  notre  (cel  à  ces  prefentes ,  (auf  en  autre  choie  notre  drôic  fie  l'aurrui  en  tout. 
Donné  à  Bourges  te  viog|>fîxiéine  jour  de  mars  mil  quatre  cent  vingt-deux  ,  de 
notre  règne  le  premier.  Ainfi  ligné,  Par  le  roy  en  fon  conièil,  auquel  moniicur  le 
duc  d  Alcnçon ,  le  comte  d'Aumalc,  mcffirc  Bernard  d' Armagnac,  le  maréchal  de  ht 
Fayette ,  le  Maitre  des  atbaiéuieu»  le  Prévôt  de  Paris  »  ie  ûre  de  Mîca&doi«  Giiil« 

4énme  d'Avaugour  fie  aattes  plufiem^roieflt.  Y.  Viluskbsmv.  g 

ExfeJit»  ia  tmer*  amfMm'Mm  demm  mjlri  régis  de  iffm  mvdm  exfttfti  fkSt  ^  ^ 
rtgiprs$â  Sèn  mtÊnm  mjus  temffris.fil.  ij.  ^'J^àmê  mmp  afrilii  mtêSâm,  1423. 
<^/^&tw.  Y.  D<»0i»>  «qift. 

Et  wnèa*  d'iedle  M  écrit'.-  Uttâ  &,fMtêU  HOtoi*  Mftrkmmê  re^is  feM» 
m»diepiBiâm»2ttmm  t4As.  Bore». 

Extrait  des  regjftia  det^MdoniMiiMs  loyaax  i^giflnft  en  .parioaciic.  Sigpé^  Dm 


XMRW  Jk^n  fjit  r^r  !'  rpv  Lms  XÎT.  it  l*  terre  é"  feignei^u  tPAiAigny  i  Me  kebut^ 

de  l'ûrtjmmh ,  é"      /*      ^  mmfttur  ïeimii  SitheSmi,  ^ 

Endécemlice  x£7|. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France  &  de  I^avant  :  A  to«s  preTens  & 
J?.  Tcnir ,  (aiut.  La  rerre  d'Aubigny  fur  Nietxe  dans  notre  piovince  d£  fierty^ 
ayant  cic  donnée  dci  l'atince  1411.  par  le  roy  Cliarks  VII.  l'un  de  nos  prWecef- 
leurs,  à  Jean  Stuart,  comme  une  marque  des  grands  &:  confi^krablcs  fcrviccs  qu'il 
Woit  rendus  dans  la  guerre  au  loy  fie  à  (a  couronne ,  &  cette  donation  ayant  ixi  zoanof 
ftagn^e  de  la  condition  que  ladite  terre  d'Aubigny  pafleroit  de  tnSIe  cA  mile  \  tous 
les  dcfcendans  duJit  Jean  Stuart,  avec  revcrfion  à  notre  couronne  lorfquc  la  bran- 
xhe  malculine  qui  feroit  venue  de  lui»  feroit  éteinte  {  ce  cas  porté  par  Icidiies  let* 
très  de  donation»  eft  arrivé  l'aimée  derm'ere  par  la  mort  de  notre  «odin  le  doc  d6 
Richcmond,  dernier  de  la  ligne  mafculine  dudic  Jean  Smart.  Mais  parccque  cetrc 
terre  ayant  <ké  durant  tant  d'années  dans  une  mauion  qui  avoic  l'honneur  d'appar- 
tenir de  fi  prA  i  notre  trcs-dier  U.  trcs-amé  frerc  le  roy  de  la  Grande  Bretagne,  le-  1> 
dît  roy  nous  auroil  fart  témoij^cr  qu'il  feroit  bicn-aifc  qu'à  ccrrc  confiJcration  nous 
VouluAioas  bien  la  taire  paûcr  à  une  perlonnc  qu'il  aftcâionnctoit,  &  rentrer  après 
die  dms  me  maifim  qui  flh  eooote  unie  par  le  fang  à  la  fioine.  Qi'à  ce  fuiic  il 
î^nin  aurnir  fait  requérir  que  nous  vouUiiTions  bien  accor'Jrr  nr>^  (crrrrs  dr  dona- 
tion de  ladite  terre  d'Aubigny  fur  Nicrre,  à  la  dame  Louuc-JUiJtic  de  Kciouailc, 
^duchcflc  de  Portfmouth  ,  pour  paflhr  tprcs  (a  mort  à  td  des  enfans  naturels  de  no» 
tre  frère  le  roy  de  la  Grande  Bieragne  qu'il  Voudra  nommer,  fous  les  mêmes clau- 
(es  &  conditions  que  la  mcmc  terre  fut  premièrement  donnée  par  Charles  VII.  en 
S41».  au  fuldit  Jean  SnuUT,<8e  que  ladite  terre  ctanr  paflcc  à  tel  lîls  naturel  du- 
"dit  loy  de  la  Grande  Bret.igne  qu'il  aura  voub  nommer,  elle  demeuie  audit  fils  na*> 
torel  &  à  fes  dcfccudans  de  mâle  en  mâle,  avec  droit  de revcriîon  ^  notre  couronne 
au  deffaut  d'enfans  maies ,  &  par  l'cxtmdion  Je  la  ligne  mafculine  qui  feroit  for-  g 
tie  de  lui.  Comme  ttous  cmbtalTous  avec  plaiiîc  les  occadons  qui  k  pteioitcnt  de 
donner  à  nrAredit  itère  le  lOf  de  la  Grande  Bren|gne  des  marques  de  notre  amitié 
&  de  l'extrcmc  confideration  que  nous  avons  pour  ce  qu'il  défîre  ,  5c  que  nous  avons 
aufli  bien  itgtéïbk  «qu'une  laïc  qui  «toit  dcmcuice  dtuanc  tant  d'aonces  dam  une 
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inaifoa  û  illuftrc,  retourne  en  quelque  (ortc  à  ioo  origine,  en  paûaoc  Unjo'ùr'eii- 
^  tre  ks  mins  d'an  fils  mKtifd  de  nocr«dic  -fitie»  nom  tvctns'bieti  vAola  mpddx  de 
-ladite  terre  d'Aubigny  en  la  manière  qoc  nous  en  avons  été  requis  par  notrcdit  frcrc 
-le  roy  de  la  grande  Bretagne.  A  ces  caufes,  içavoir  fàtibns  que  de  notre  grâce  (pe« 
ciale,  pleine  puiflancc  &  autorité  royale,  nous  avons  à  ladite  dame  de Keroullledi^- 
thedc  de  Portfmouth,  &  après  elle  à  celui  des  fils  naturels  de  notrcdit  frerc  le  roy 
de  la  Grande  Bretagne  qu'il  nommera  , 'Ae  aux  defcendans  m&lcs  en  ligne  dircdc  du- 
dit  fils  natui!d>domié>ced^,  tranfporté  ttdâaiflc,  donnons,  cédons, tranfeonoift 
&  dclaiflons  par  ces  prefentes  fignces  de  notre  maiti ,  le  fonds  &  ptopriae  de  la- 
dite terre  d'Aubigny,  avec  tons  on  chacuns  Tes  droits,  appartenances  6c  dépendances, 
pour  en  jouir  &  ufer  par  ladite  duchefle ,  &  après  Ton  decés  ,  celui  de  les  nls'narureb 
dudit  toy  de  la  Ccaode  Bretagne  qu'il  nommera ,  8c  lët  defcendans  mâles  en  droite 
ligne  dudit  fits  nitntel ,  comme  de  leur  propre  tdiofe  &  fôyal  acquêt ,  tout  alnfi  que 
nous  ferions,  fans  aucune  chofc  en  retenir  ni  rdervcr  à  nous  &  à  nos  fuccefleûis  rois» 
que  tes  foy  &  hommagCt  rcûott  &  {buveraioeté  »  à  coodidàn  xamx&às  que  Ud.  terre 
d'Adrigny  tvcc  (a  «ppoÂenances  &  dépcadances,  tecoarnâtà  1  iwtredit  doiâaine  «h 
dcffaut  de  mâles  ca  droite  ligne  du  fils  naturel  qui  aura  été  nommé  par  le  fuîdit 
toy  de  la  Grande  Bretagne.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  &  iiûux  Ics^cns 
tenans  votre  cour  de  patlâDdnc  tlumabce  de  iKA  Comptes  à  Paris,  que  ces  prefaïutes 
lettres  de  don  ils  aycnt  à  enrcgiftrcr ,  bc  do  contenu  en  icclles  faire  jouir  &  u(cr  plei- 
nement» pairiblcmcnt  &  à  toujours,  ladite  dame  Louifc- Ronce  de  Kcrouallc  du- 
^chcfle de  Furtfinouth ,  aptes  elle  le  fils  naturel  que  ledit  roy  delà  Grande  Bretagne 
nommera,  &  les  dcîccndans  mâles  en  droite  ligne  dudit  fils  naturel,  ceiTant  6c  fai- 
fant  ceiFcr  tous  troubles  &  cmpcchcmeos  au  contraire  :  Car  tel  eft  notre  platfir.  £c 
afin  aue  ce  foie  cfaofe  ferme  8e  ffaMe  à  ioigoucs  »  nous  avon^  fait  mettre  notre  fcel 
«  cefdites  prefencei  >  (auf  en  antre  choîê  notre  droit ,  &  l'auirui  en  toutes.  Doiuié 
à  Saïi^t  Germain  en  Laye  au  mois  de  décembre  l'an  de  giace  mil  fix  cens  fbixante- 
ïrcirc,5.  de  notre  règne  le  trente-unième.  Signe,  LOUIS.  Er fur  le  repli ,  Par  le  roy,^ 
Aamaulo.      ,  o'AtieAE.  £t  fceUc  en  ciic  vctte  en  lào  de  iioyc  rouge  ic  verte. 

Mfgipré  nu  parlement  Je  Ptris  lequaierze  i-^rll  rril  fix  cens  /oixoffte-fiùAnU  $  é'W  A 
^  ^Amme  des  etmftet  k  me^-fot  mm  ml^  eeas  qitMn-vmgt-trm. 


lettres  tâtemes  jui  «ritmunt  que  les  tffellttiins  des  jugemetts  ér  oriàtmsHces  des  juges  ik 
il  (btfieUeiùt  iààmy  ferm  rdevtes  difimUemtnt  &  fms  mtjem  «•  MMM 

|Xl  nois  de  iMer  i«8r. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  &  de  Navartic  5  À  tous  prefenJ 
8:  \  venir,  Salur.  Notre  trés-chere  8e  bien>aiiice  coufinc  Luaife- Renée  de  Pc- 
hancoct  de  Kerouallc ,  duchefle  de  Pottsmôutfa,  noos  a  £ùc  remontrer  que  Philippe 
h  de  Valois,  dbcurcutc  mémoire,  par  fcs  lettres  patentes  de  ratifiée  iî47-  ayant  <»- 
dooné  en  laveur  du  comte  d'Evrcux  ,  (cigneur  de  la  ccirc  &  chaftellenie  d  Aubigny 
en  Bcrry  ,  que  lajuftice  de  ladite  chaftellenie  rcflbxtit  nucmcnt  fie  immcdiatcmcnc 
en  notre  cour  de  parlement  de  Paris ,  tes  frig^ém*  de  ladite  terre  Icoia  officiers  ont 
toinoutsjouï  de  ce  droit,  fie  le  déclarèrent  dans  le  procès- vcrba!  de  la  rédaction  dd 
la  contume  de  Lotis  )  8e  comme  nous  avons  donné  ladite  tette  à  l'cxpoiante,  te 
vgth  elle  à  cdol  des  ehfâns  natords  miles  de  notre  trô-cher  8c  trés-amc  firere  le 
koy  d'Angleterre  qu'il  nommcroit  6c  à  fes  defcendans  en  ligne  direile  de  légitimé 
Masiage  ,  à  la  clui^  de  tcverfion  à  notre  couronne,  I  cxpolànte  nous  a  ttcs-hum- 
blemeot  fait  fu^pHer  de  lui  «ccotder  nos  lettres  de  confirmation  dé  oeMBs  de  lli^ée 
1 J47.  fur  ce  ncccflaircs  ;  à  quoy  inclinant  favorablement  à  la  prière  dudit  toy  d  An* 
gleietre,  de  nwrc  grâce  Ijpecialc  ,  pleine  puilTaoce  &  autorité  royale  ,  nous  avbitt 
ladite  concdSon  confirmé  8c  approuvé,  confirmons  &  approuvons  par  ces  prcfcotcs, 
Ë  fignccs  de  notre  main  ,  &  fuivatit  icclles  voulons  &  nous  pUift  qw  lcsappcUation> 
des jugcmcns  6c  ordonnances  des  juges  de  ladite  chaftdlenîe  d'Aubigny  loieiit  idetees 
rfiffinaerneni  6c  fans  moyen  en  notredite  cour  de  Parlement  ,  ainli  qu  elles  ont  ac- 
coutumé ,  &  de  même  que  les  appellations  des  Pairiesde  notre  royaume  . 
non  des  cas  royaux  feulement  dont  la  connoiffancc  eft  lifcicv^e  à  nos  juges  Ai  ni» 
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liage  de  Bourges ,  dcrogc.int  poar  cet  effet  entant  que  bcfoin  à  l'édic  des  prcfidiaax 
^Ic  l'année  ijn.  &  touccs  autics  choies  à  ce  contraires.  Si  ordonnons  &  mandons 
à  nos  amez  àc  fcaux  conlcilkts  tenons  notre  couc  de  parlcmeoc  de  Paris»  <)iie  da 
contenu  en  ces  prcfcntet  ib  fiflent  jouir  l'expoTsinte  ic  les  fucceffeurs  en  ladite  terre 
ÎC  chaflcllcnic  d'Aubigny,  pleinement ,  paifiblemcnt  &  pcrpctucnemciu  ,  crtlint  èc 
iailîmt  ccflèt  tous  troubles  &  empêcheincos  à  ce  contraires:  Car  tel  dl  notre  pUilic. 
'£c  afin  que  ce  firitchofc  fcrnie  &  ftaUe  à  coufourst  nous  avons  fiit  mettre  norro 
(cet  à  CCS  prcfcntcs,  iauf  en  autre  chofc  notre  droit  &  l'autruy  en  tout.  Donne  i 
Vcriaillcs  au  mois  de  février  l'an  de  giacc  j68j.  de  notre  règne  le  quaranticmc. 
Signé»  LOUIS.  Et  fur  le  rcply  par  le  roy,  Colbert. 
1^  y  Lb  TEXLUft*  f  ouc  côaâcnuKioiî  de  leHotc   Signé»  Colbikt. 

Segi/lre't  #«f  le  pratmim  gourd  iv     ,  ffour  jouir  ftr  timparmit^  fishéné  'tyfs 

ci:tf!^  cit  Ifur  tffet  (X  tmtenu.  être  execulé  fi 'en  fi  forme  cJ-  teneur  y  fiàwmt  3 
<<tf  ce  jeur.  A  î*rii  enjtrlmem  le  i},  avril  i6'di.  Siguc,  jAcquts. 

■iSiétràt  'des  règles  He  fâ^emtiik 

V£IJ  pai  la  couc  les  lectces  patentes  du  roy  données  à  Vcrfailles  au  mois  de 
février  dernier.  Signé,  LOUIS,  fet  (or  le  rcply  par  le  roy  ,  Coibbrt.  Et 

{ccKccs  en  lacs  de  fovc  du  grand  Tccaude  cire  verte  .obtcniu  s  pjr  li.^nic  Î.ouifc-Rc- 
bécde  Penaocoec  de  Kcrouallc^duchcâiede  Port^moutli ,  dame  d  Àubi^iy  j pat  lel- 
qudics  le  pour  les  cao(ès  7  comeouj^  kdit  icigncur  roy  aucoii.confintié  la  conoef- 
fion  de  jufltce  en  rcfTort  de  raiinec  i}47.  Veut  &:  lui  plailt  que  Im  appc!l.;iions 
desjugcmcos  &  ordohnanccs  des  juges  dudit  Aubigny  loitcnt  &  relèvent  directe- 
ment te,  (ans  moyen  en  la  eour  »  de  même  que  les  appciUtions  des  Pairies  dtt  G 
royaume  ,  à  l'exception  des  cas  rovaux  (eulement  rcfervcz  au  bailliage  de  Bourges, 
&  aiiuî  que  plus  au  long  le  coacicnucnt  lefdites  le'tres  à  la  cour  adieilaiitcs.  Ycu  aulfi 
copie  collationnée  pat  le  procureur  gênerai  du  roy,  de  lad.  concellion  de  i)47.Reqa£ie 
de  l'impctrantca  fin  d  cnregiftrcment  tieidites  lettres,  (ignées  MARPOti  procureur: 
ConclufioiiS  du  procureur  gênerai  du  roy.  Et  tout  confidcrc ,  ladite  cour  a  ordonne 
&  ordonne  que  lefdices  lettres  icront  regiftrées  au  greffe ,  pour  être  exécutées  8C 
jouir  par  l*impctnuitc»  Tes  hoirs  ,  iuccefleurs  te  ayans  caute  de  l'cAec  &  conrena 
en  iceiles.»  fidon  leur  liNme  &  ceoeaE.  Faîc  cr  padetnaïc  le  «j.aTril  i6Z$.  Sigac, 
jACqjiss.  CoUatlooné*  DoMr. 

Z^fM»  iinSmJle  U  tme  $ AuViiny  en  iuihé-Tsir'te  ,  en  fiveur  de  rrnilme  Udueh^ 
4k  Bmimmh  ,  dr  de  M,  U  iMC  de  SMheamt  (t» 

Donodes  «a  mois  de  Janvier  x€%i^ 

LOUIS  par  la  giace  de  Dieu,  roy  de  Fiance  tt  de  Navarre  ;  A  cous  pcelêns  ^ 
^  à  venir ,  Salur.  La  terre  d'Âubigny  fur  Nierc  en  notre  province  de  Rcrry , 

3ui  avoir  été  donnée  en  l'année  142,1.  par  le  roy  Charles  Vil.  a  J»a  Stuarcacaufc 
e$  grands  Sf'recommandables  favices  qu'il  lui  avoir  rendus  dans  la  guerre ,  avec  la 
condition  de  rcvcrfion  à  la  couronne,  au  de'fauc  d'hoirs  nûles  dudit  Je.in  Stuart, 
ccaiic  retourne  à  notre  couronne  en  l'année  1^72.  pat  la  mort  de  notre  coutin  ie 
duc  de  Richement,  nous  aurions  dla  confideration de  notre  tccs-cher  &  trés-amé 
fierc  ]c  roy  de  la  gra.  idc  Bretagne  par  nos  Icrtres  patentes  du  mois  de  décembre  1673. 
accorde  <Sc  iait  don  à  la  dauK  Loujic-Rcnée  de  l*cnancoct  de  Kcrouallc  ,  duchelfc 
de  PorcsnMUth  du  fixMl  &  propriété  de  ladite  terre  d'Aubigny  avec  tous  &:  chacuns 
lès  droits ,  appartenances  Sx.  dépendances  ,  poat  en  jouir  par  ladite  dame  duchcfle  m 
de  Poftsmouth  ,  &  aptes  fon  décès  par  celui  des  enlâns  naturels  dodif  roy  de  la  ^ 
gtaïKle  Bretagne  qu'il  nwnmeroit,  &  par  le  cntan*;  m'i'.L's  en  droite  ligne  ûndit  fils 
natutd»  à  oooditioa  qne  ladite  terre  »  appartenances  dépendances  retournera  à 
notre  domaine  ,  au  detàot  cle  mâles  en  droite  ligne  dudit  fils  nature!.  Et  d'au* 
tant  que  nous  duiclu  n"*  avec  plaifir  les  occalions  de  donner  à  notredit  frère  le  roy 
de  la  grande  Bretagne  des  marques  de  notre  aminé  &  delà  conlidcrauou  que  nous 
avons  pont  ce  qui!  defice  »  noue  avons  aù  qu'aptâ  le  choix  <{u'il  a  ûit  du  pcînce 

Charles 
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|k  Ctuilcs  de  Lcnox  >  duc  de  Richcmont  foa  fils  naturel ,  grand  nuuuc  de  fon^curiti^ 
ic  «hevaDitt  de  lîtodre  de  U  jankieTe,  pour  faeeedn  en  ladite  terre  à  ladit'edàmd 

duchelFc  Je  Portsmouth  ,  nous  ne  pourrions  lui  donner  une  marque  plus  (cnfiblc  de 
la  continuation  de  notre  amitié  qu  enjoignant  à  ladite  iccrc  un  titre  convenable  à 
la  naiflance  iilullrc  dudit  fieur  duc  de  Rjchemom ,    qui  hondtre  eh  m&ne  temps 
celle  de  la  dame  duchelTe  de  Pôrrsmouth  ,  donc  les  pcrcî  &  aycuts-  ô'nr  toujours 
tenu  un  r^ng  coniidcrabic  en  notre  province  de  Bretagne  par  leur  naïUance  &  leurs 
Services  dans  nos  armées ,  &  par  les  alliances  qnTils  ont  eu  avec  les  plus  anciennes 
Fainilles  ,  &:  confîdcnnt  ci'.-^illci^r';  !c  revenu      la  grande  étendue  de  laaitc  terre  qui 
conidlccnia  ville  d  Aubigny,  dcdx  chameaux  cormucrablcs  &  plulîcurs  patoiflcs  tC 
£cis  dans  I  ccc   hk      huit  lieues  ,  avec  la  judice  reflortidant  nucment  en  notre 
cour  de  parlement  de  Paris ,  roaitrife  des  eaux  &  forets,  foires  &  marchez  ,  cnlorte 
que  ladite  terre  peut  Ibotcnir  avantageufcment  le  nom  2c  titre  de  duchc-Pairic  de 
France.  A  ces  ûiufci  &  autres  à  et  nous  mûuvdns  ,  nous  àvoac  ladite  ville,  terre > 

^  cbaftellenie  &  chafteaa  d'Aub^y*  fie6  ic  neoes  en  dépendani*  joint,  uni  aop 

*  nexé ,  joignons ,  uniflbiM  8e  annesoiis,encant  qoe  de  befbitt  >  par  ces  prefenies  lignées 
de  notre  main  ,  pour  n'être  à  l'avenir  qu'un  corps  tcrTi  c  rc,  &  le  tout  enfembliï 
ctcé  t  érigé  &  ccd)!!»  &  de  notre  propre  mouvement  j  certaine  Icieoce  >  pleine  puif- 
fance  8e  atttdrité  rofde  cc£om,  érigeons  6t  ^nlbIll!om  en  limi  nom ,  dignité' ,  pre'* 
rogativcs  &:  prée'ftiinences  de  duchc-Pairic  de  Francc>  pour  en  jouir  Je  uicr  par  la- 
dite dame  Louife-Renée  de  Penancoet  de  Kerouallc,  duchefle  de  PortsraOutfa  pen- 
dant ia  vie,  Se  aptés  (on  deçà  par  ledit  fieux  duc  de  Siehononc  ^  iSc  les  cnfiuis  9t 
dcfccndans  mâles  dudit  fieur  duc  de  Richemont ,  en  nom ,  titre  &  dignité  de  ducs 
d'Aubigny  &  Pairs  de  France,  en  tous  aâcs ,  lieux  &  endroits  &:  tout  aiolî  que  les 
autres  ducs  &  Pairs  jouifTent  &  ufenc  des  droits  de  Pairie ,  tant  en  juftice ,  réancB) 
ti!'vldiftion,qualite2,  droits,  honneurs,  autoritex,  prorogatives  &  ptérmincnces 
irtcuaus  à  dignité  de  doc  Si  Pair  de  France,  &  dont  les  dUcsfii  Pauscie  notre 
rovau.iie  ont  cy-dcvant  accoutume' de  jouir  A:  ulcr  ,  jouifleat  &  ufcnt  de  preieoti 

C  lequel  duché  laidite  dame  ducheûe  de  Portsmouth  &  ledit  fieur  duc  de  JUchemont 
8e  fes  enfîns  miles  tiendront  d  %  &  hommagede  noas6e  de  notreeoaronne.  Von* 
Ions  &;  nous  plaift  que  toutes  ciufes  î<î  diffcrcrtds  concernant  ledit  droit  Je  Pairie 
£c  dépendances  d'iccUe  reûbrtiHènt  nucment  &  en  prcmwrc  inftance  en  notre  couc 
des  Pabs  Àabfieà  Paris >ainfi  que  ks  caufes  des  auiies-Piainde  FCttice  ,  Cus^a'au- 
cunes  de  nos  cours  en  puiflertt  prétendre  jurildi£Hon  ni  côanoîflance,  8e  que  les 
appeilacions  de  toutes  les  caufes  tant  civiles  que  criminelles  dudit  duché  renortiflent 
aum  ttoSment  l£  diieâement  en  notreditc  cour  de  parlement,  ians  toutcsfois  prcjd» 
dicicf  aux  cas  royaux  8e  à  ceux  dont  la  j  jrif  J^dion  cît  attribuée  aux  fiegrs  prc'fidiaux» 
lelqucis  demeureront  ca  leur  entier.  Li:  arrivant  défaut  d'hoirs  mâles  dudit  iîcurduc 
de  Richemont  en  Ugine  dftcf^c ,  la  dignité  de  duché  te  Pairie  demeurera  éteinte  tc 

<r\  rupprimée,&  ladite  terre  d'Aubigny  réunie  à  notre  donnaine,  conforrr.cmcnt  nuf- 
dites  lettres  du  mois  de  décembre  mil  Gx  cent  (oixante  Ce  treize.  Si  donnons  ca 
mandement  i  llol  maez  &  féaux  conldllers  les  gpns  teoans  nos  cours  de  parlement 
&  chambre  des  comptes  à  Patis ,  Sa  à  tous  autres  nos  julticiers  de  affiders  qu'il  ap- 
partiendra que  ces  présentes  nos  lettres  dére^on  Se  âaUilIemeiit  ib  ayene  à  nire  li  re^ 
publier  &  tegiftrer,  fie  du  co  (cin  en  uclles  faire  jouir  8e  ufcr  ladite  dame  rliici:eiîe 
de  Portsmouth ,  &  après  fon  décès  ledit  iieur  duc  de  Ricbemonc  8e  lescn^s  fie  dci« 
«endans  maies  pleinemenr,  pûlibimim»  m»  pMpetoellcmenr,  cédant  ftllîmteeflef 
rous  troubles  &  empéchemcns ,  nonobftant  tous  c;^its  ,  ordonnances ,  reglcmcns  &C 
coutumes  i  ce  contraires,  aufqucls  pour  ce  regard  Iculement  fie  (ans  tirer  à  confe- 

Îuenoe  nous  avons  dérag£  8e  dérogeons  parcefdites  ptdàneesïCarnel  eftnotteplaiJir* 
t  afin  que  ce  foit  choie  ferme  ôc  ftable  à  cotijour?  nou<;  avons  fait  mettre  notre  fcel 
à  cefdites  prcfcatcs.  Donne  à  YcrlaïUcs  au  mois  dc^nvicr  l'an  de  grâce  mil  fix  cent 
S  «loatrevingt  quatre  &  de  notre  rcgtu;  le  quarantc-twléme.  $fgpé,XOUI&  Sv  iq( 
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GENEALOGIE 

DE  PENANCOET 

DE  KEROUALLE. 


LA  tnaifon  de  PENANCOET  cti  Bretagne  porroic  autrefois  le  nom 
de  PENHOA.T-  Elle  eft  établie  dam  l'évcchc  de  Lcon,  dont  elle  eft 
une  des  quatre  .pretnietes  ,  iuivant  ce  proverbe  connu  dans  la  province  :  An- 
-  tifàtt  Je  Penbiat ,  Véùltânce  d»  Chitel,  Richejjè  de  Kermm,  ^  ChevêUrie  de  Kerguinudec. 
%ja  premiers  dqgcez  aayaoc  pas  paru  allez  certains,  nous  n'ca  tapportctoos  la  £•  A' 


I. 

£N£'  de  Penhoac,  vivoic  en  noii  deux  cens  ^iMcra>viiigi; 
Fauc,  SUZANNE  de  Lcto»  fiic  moe  io 


R 


IL 

FRANÇOIS  de  Penhoat ,  vlvolt  le  la  nuy  1)90. 
Eemine,  JEANNE  de  Penancoet,  dame  de  Ketouallej  fille  unique  &  heri- 
wre  de^ïAMfAfdePenancoettfeigneurdç  Kerouallct  &  SAdehffe  de  Ketoulas,  îm. 
mariée  le  10.  may  ijjo.  &  eue  en  doc  la  terre  de  Kcrouallc  ,  avec  claufc  cx- 
^tcflc  au  contrat ,  que  les  en&ns  qui  naltroicnt  de  ce  macuigey  f  ooccgtcu  k  aam 
■^L^BkWBm  de  jPaiMcoet  de  KecouaUei 


qui  4jlHÊâ$^ 


111, 

rNR7  ée  PettttiiDbeé»(agnetir  de  KecasaSk,  nê  le  qiûice  johi  Ctttn  caà 
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DUCH£Z  NON  B^GIiSTftËZ.  JVÊiGm.KXHEàÊOm.  fî!^ 
À  IV. 

HERVE'  de  Pcnancocr,fcigneurdcKcrouanc. 
Femme,  ÂMiCEde  Rehige,  iUle  d'Heff  de  Refuge, feigneiu de  KecouaflcCi 
te  djtgMtt  dame  de  KrafimCj  Buaanéc  k  8. jaavicc  1 588. 

V. 

TT  TF-NRY  de  Pcnancoct ,  (cigncuc  de  Keroualle. 

jTÏL  Femme,  julienne  de  Laobalk,  fille  aiaoe  &  héritière  de  U  maifoa  dq 
XanluUi»  fat  audic  le  10.  aooft  mtf, 

VALENTIN  de  FcDancoet,  (dpuaa  de  KeronaUe. 
Femne,  ALIX  Courtois,  fille  aînée  te  principale  héritière  de  Hmry  Ccmz^ 
«ois  ,  feigncur  de  Kerborronnc  ,  &:  de  Beairix  du  Châtcl,  fût  maiicc  en  14JZ. 
I.  Heuv^'  de  Pcnaocoa,  feigncur  de  Ketoualle  &  de  Ketborrooné ,  exerça  pen^ 
danc  trois  ans  la  charge  de  procureur  senetal  de  la  proviuee  de  Bxcn^oe  fous 
la  duchcdc  Anne,  qui  epnufa  depaU  w$  lois  de fcaoce  Glnilci VIIL tcLiMiis 
Xll.  u  mourut  Uns  alliance, 
a.  HENRY  de  Penaneoet ,  iicigncur  de  Ifocoiudle»  qui  fuie 

V  1  L 

HENRY  de  PetMttieoet,  ti%Deat  deKenuaUe  &  de  Keiboantmé  apt&b  mott 
de  Ion  frcrc. 

Femme,  MARGUERITE  de  Mefhoallct ,  fîlle  aînée  &  principale  herideie  d^ 
Jtmt  lèigDeuc  de  Mdnoalkt  flc  de  U  Villeneavetliniiudéele  5<  «ouft  i49tf. 

VIIL 

FR  A  NCDT S  de  Penanooec,  ftigncnr  de  Ketoualle ,  de  Kerbortonné ,  &  dd 
la  Villeneuve. 

Fenunc ,  MARGUERITE  de  Lcfmayst  fille  de  G»;  vicomte  de  Lclixuy»  Se  d^ 
ïleftiOi  &  d'i*w  deKenieriea,  fitc  nariée  le  as.  novembre  15  . 

IX. 

RENE'  de  Fb^iooet,  Mgpeat  de  Kesoualte,  de  Kaboccoond  8c  de  la  Ville» 
neuve. 

V  Femme ,  FRANÇOISE  de  Kerhoenc  »  fiOe  d'jtfér  de  Kechoent  feipaei»  dcTs»-' 
hcon, baron  de  Kcrgournadech,  &:  de  Jtmm  de  KdjgOattadedkf  hcnricBC  de  & 
mailbn  >  fut  mariée  le  ij.  mai  1 

1.  GUILLAUME  de  Penancoec ,  iiewiieuc  de  KeronaUe»  qui fdr. 

2.  Jean  de  Pcnancoct,  Icigncur  Je  Kiiimat^cc,  {■.x.\(\<^  pour  un  lupplcmcnt  de 
partage  oar  aâe  du  11.  inay  itf  10.  avec  Q$uUMmt  de  Pcnancoct  (00  frcteainé» 
tt  fir  hboocbe  deslêigaeun  de  KUimadec,  «{DiliiUiAeaftiiellenieiitdans  Té* 

vcchc  de  Lcon. 

5.  Marie  de  PcnaiKoet ,  fut  mariée  par  concrat  do  id.  juin         à  Cherlti  le 
Bigot,  feigDcur  de  Kefjagu.dc  Langle,  &  de  Keionalvcz. 
«    «4  JuLitNNK  de  PenaaooGCt  ^poidik  if.jfûat^po^JltmfêitKknak^ 
de  Mcllcan. 

X. 

GUILLAUME  dePeniDCoet»  felgpeur  de  Kerouatle , de  Keibatonné  ^  àc 
Villeneuve ,  fut  capitaine  de  foixante  gcntilhommcs  de  l'arricre-ban  de  l'cvc- 
chcdc  Léon  iousle  marquis  de  Sourdcac ,  qui  lui  donna  Iç  Gonioa  de  l'ordre 
Midid,pai  ffdtt  du  wf,  k  14.  jaavicr  i^ofj. 


Femme,  GUILLEMETTE  Battbkr,  fille  de  £4Mjr  Barbier  fejgnenr  de Eegcan,&  A 

'^Âtjemne  Gouûllon  ,  fut  mariée  par  contrat  du  17.  fcptcmbrc  1590. 
s.  R£NE'  de  Fcnancoet,  cbevaliec  {cigncur  de  Kerouallc»  qui  luic. 

SasAiwB  de  Penancoec,  dame  des -JUest^afii  le  «.  julllec  stfid  thaie  le 

V.i  .  n  ,  fcignciir  du  "Ster. 

3.  »AN^oiSE  de  Penancoec  ,'ful  tnariéc  pat  contrat  du  \6.  juin  itf  19.  à  HtrxHÎ 
Toaronce ,  feigneuc  de  Kcrventoux  &  de  Kergooism- 

4.  Mat^ic  dr  Prninroct  épooU  Ic  XA.  gouft  1627.  Ate/Keigucii  t  fe^peux  de 
Kcrgucnc  liJc  de  Kcricnt. 

■5.  Gqïllemette-Reme'e  de  Penancoet,fut  mariée  le  iS.kptembcc  itfjf.  è 

J(M  de  Kftnifac  ,  feigneur  dcTraulin  fie  de  Kcrchanc. 
6.  Julienne  de  Pcnaiicoct »  femnae  de  Talcc  , teigncur  de Stivcc. 

X  I. 

RENF  de ^emOMMC »  dievaliet  rcigncurde«e«oiMdle,de  leecboioQii^  &  de  le 
Villeneuve.  _ 
1.  femme*  JULIENNE  Emcry  du  Pont-l  Abbé,  dame  du  Chcf-du-Boij,bcri-  " 
âeie  de  là  maifon  du  Poiii>-rA6bé,  *lbc  mari^  par  comttx'da  ».  oâolMce  i«it. 
GUILLAUME  de  Penancocr,  chevalier  comte  de  Kcrouallc,  qui  fuit. 
IL  Femme*  FRANÇOISE  Laurcns,  dame  de  Kerlegiw,  âlic  de  jf*c^»es  Lau- 
4^  ftigpewr  de  b  Moche,  de  de /«oMede  xetkMigiiea,  mut  aeiiée  le  27.  fi^tiem- 
hec  1625- 

4.  Claude  de  Penancoct,  cpocfa  le  i y.  janvier  1^46.  sd/ifiu»  baron  de  Mon» 
,  (éigncur  de  Lorbean  &  de  Souidevali  fiU  de  ^mfib  baron  de  Moa» 
taigu>  fie  de  ^4r^«fr/^(  de  Rofinadec. 
a«  lnU&iE  de  rctuococt,  femme  à.ejcm  Trouflïcr ,  vicomte  de  k  GabctierCi 

XII. 

jjf^tïILLAUMË  die  Penancoec,  ches  alicr ,  Jit  /(?  comte  de  Kcroualle,  fcigncut  C 
VJT  <^  Ketborouié ,  de  la  Villeneuve  &  du  Chcf-du-Beis ,  fervic  a»  6eBt  de  Hef« 
din  en  1^39.  à  celai  d'Arrasen  164*. où  tllùc  bleflé  d'un  ooop  de  Piftoiet,Cratnt 

(îcgcs  d'Aire  &  de  Bapaumc  en  1641.  11  fut  fait  guidon  de  la  compagnie  des  gcnJjr- 
xncs  du  cardinal  de  Richelieu  au  laour  du  voyage  de  P«rpigaan»  puis  élu  pour 
comnttorfer  -  l'arricre-bon  de  l'évécbè  de  Léon  »  de  major  fous  M.  le  duc  de  Chaulnes 
gouverneur  de  Biccagnc;  il  mourut  en  1690. 

Fcmmcj  MARifc  de  Piocuc,  hllc  de  ^^iif/Zùs^lsaroa  de  Ploeuc»  marquis  du  Ti- 
metirie  de  iccrgorlay,  commandant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  M.  te  du6 
de  Vendôme  ,  bc  ce  Marit  de  Rieux  lîllc  de  René  de  Ricux ,  marquis  de  ^btirdcac, 
-chevalier  désordres  du  roy , gouvcroeuc  de  Brcflâc  iicutaunc gcnccal  en  baiieBre« 
pe>  Elle  foc  mariée  le  27.  fèvttci  1^4$'  ^  mourut  au  mois  de  janvier  1709»  _ 
I.  Sebastien  de  Pcnarcoct,  «/«Iccomtx:  de  Kcroualle,  l-c  i^fn^i-r  du  v,i:neauamî-  *^ 
rai  commandé  par  M.  Je  duc  de  Bcautoïc,  qui  conduilit  la  tioccc  du  roi  au  le- 
^ors  idc  Candie;  &  ibt  waaeé  capitaine  de  vaiUcaux  pendant  le  lîége  de  cette 
place,  &  mourut  au  recour  de  ce  voyage  âge  de  it.  ans  lans  avoir  été  marié, 
i.  Louise-Reneb  de  Penancoec  do  Kaouiilc,  duchdl'c  de  Pctcrsfcild,  puis  de 
Portsmouth  en  Angleterre  0E  d'Aub^y  en  France ,  fut  fille  d'honneur  de 
l^ciettc-Anne d'Angleterre,  première  (cmme  de  Philip^  de  Fnnoe  duc 
d'Orléans.  Après  la  mort  de  cette  ptinccITc,  arrivée  an  mou  de  juin  1670.  die 
paffa  en  Angleterre  pour  être  fille  d'honneur  de  Catcrinc  de  Portugal  reine 
d' Angleterre  >  a  fut  enfuite  dame  de  Ton  palais.  Charles  II.  roy  d  AiiglcuciC^ 
ia  creadncheirc  de  Portsmouth  en  1672.  oc  eue  d'dienn  fils  oaniid  nommé 
Charles  de  Lenos ,  duc  de  Richmont ,  ^ont  U  fojlaitt  fin  npftrtée ti-âfrii     I.  * 
-c'cft  CD  la  Ëiveur  &  celle  de  (on  iUs  «  que  le  roy  Louis  XIV.  érigea  la  terre  d'Au^ 
bigny  en  dodié-Paitic ,  par  lentes  du  mois  de  janvier        nffméts  tf  Avait 
919. 

|.  Hfniuett£-Mauric£TTE  de  Penancoct  de  Kcroualle ,  fiit  mancc  1°.  à  Phili/- 
fes  Httém,camK    Pcmbrofc  en  Anglcrerrei     à  Thitmietn  Gouffier, marquis 
de  Thois ,  cv-dcvant  govu  crneur  de  la  ville  fi£  comté  de  Bîois ,  fils  A'  Amme  Gouf- 
fier marquis  de  Ihois,  &  de  LûmJc  d'Efiampcs-Valençay.  £Ue  cli  tnorcc  à  Paiis 
k  12»  aevaafaie  172t.  Ag^  d'eaviim  79.  ans.  fijmé'âemt^ftff  ^ii. 

§.  h 
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DUCS  ; 

D  E    RICHE  MONT, 

EN  ANGLETERRE. 

ET  DAUBIGNY 

-EN  FRANCE 


D'Ânrittmt 
*rt{  fii  Htlh 
telutfs  ^  Mi 
htriuti  €9mf»- 
ni*  i  êtgtnt  & 
degutuUt  MU  fut 
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CHARLES  de  Lenos,  ducdc  Richmond  &  de  Icnox,  pair  d'Anglcrerre  H 
comte  de  March  &  de  Danrelcyi  baron  de  Sctringioa  àc  de  Tof'* 
A  bolton ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  en  l*ïî.  grand  ^yer  du  roy  ton  perd 
Br.iinl  amiral  d'Ecolle ,  fiU  natarcl  de  CHARLES  II  rov  de  la  g.  an  \c  Bretagne .  Si  de 
LOUISE-RF.NE  E  de  Pcnancoct  de  Kcrouallc,  duchciFe  de  i  'ortsmouth  &  d'Au- 
Ug^y,  mtmumté  tj-itvmt^p.  91%.  nâquit  à  Loodres  le  11.  juiller  \67i.  pafTi  cn 
FruiCeavcc  laducheflfe  de  Porcsonouth  la  t^cre,  nprés  la  mort  du  roi  Charles  II. 
arrivée  le  t6.  février  168 j.  y  fut  naturalilc' la  même  annc'C)  y  tefta,  fail'uu  protc(^ 
(ion  de  la  religion  catholique,  jufqu'eti  1692.  qu'il  repalTa  en  Angleterre,  o«  il 
ngna  ks  bonnes  grâces  du  roy  Guillaume  III.  Il  le^vic  en  Flandres  >  le  uoava «mi 
bacdllcs  de  Sninquerque  K  de  Neni'indc ,  &  y  doniu  des  marques  èe  fa  valeur.  Il 
mourut  à  fa  terre  de  Gooii-.ood  pics  Chiciiclk-r  c\\  A;)gletc-rte  le  8  juin  itij. 
Le  roy  Louis  XIV.  l'avcit  (ubibcué  à  la  duchcllc  de  Portsmouth  U  nvrc«  pour  lui 
^  facoeder  dam  h  poiîefBon  de  b  terre  d*Aubîgny  it  dans  iedne  de  doc  He  Pair  4^ 
'  France,  ^ojtt.  tyikmif.9\9-  &fiKv.  èk^fimriffméa  ks  iittrtt  iirtSèm  db  iwi/i 

Femoie>  ANNE  BmdeneU ,  veuve  de  Henrj  baron  de  Bellaffis  flede  Verlaby,  K 
fille  de  Gttrgt  Lord  Brudeiicll ,  fils  às.Rchm  BrudcncU  comte  de  Cardigan  ,<Sc  A  Ann*. 
vicomtcflc  de  SavcilL  Elle  fut  mariée  le  lo.  Janvier  itf9j.  fie  mourut  le  ii.  dcccm- 
bie 

I.  CHARLES  de  Lenos ,  duc  de  Richmond&  de  Lenox,  qui  fuir. 

a.  Louise  de  Lcnos,  mariée  à  JétqMtj  comte  de  Berkeley,  chevalier  de  l'ordre 
de  U  Jarretière»  viée'aiDlinl  d'Anglaerre,  lequel  s'cH  Ugnalé  dans  plulieurs 
combats  de  mer,  commandant  Iclcadre  bleue  des  vaiflèaux  de oenc  coaroanc 
Elle  mourut  i  Loudxei  au  mois  de  janvier  1717. 
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j.  Anne  de  Lcnos  ncc  le  4.  jiulict  170}.  fût  mariée  le  4.  mars  17  z}.^CiùJlMme- 
Aime  Keppd  »  comte  d' Albennartc ,  clicvaliec  de  l'ocdre  des  Bains ,  aide  de  camp 
fie  pieiiiier  g^tilhomme  de  la  chambre  de  Georges  roy  d'Anglecérie. 

HARLES  de  LeooslL  du  nom,  duc  de  Richmond  &  de  Lenox ,  paird'An- 
V^glcterre  &  d  £coflè>  comte  de  Maich  &  de  Dantclcy,  baron  de  Seitingtoa  6c 
dcTorbolton ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Janetiere,  aide  de  camp  &  premier  gcoiit> 
homme  Je  h  chambic  du  roy  d' Angleterre ,  né  à  Londris  le  i^.mav  I70l.ac(éfidc 
dpitainc  dans  le  rcgtmcnc  de  cavalerie  des  gardes  du  roy  d'Angleterre. 

Femme*  S  AR  A  de  C«dagan,  fflle  a$n&  ét  OatUtamt  comte  de  Cadogan, 
chcvïlier  de  l'ordre  de  S.  AnJrc  d'FcofTc,  colonel  du  premier  régiment  des  g.irdcs, 
coni'cillcr  du  cabinet  du  roy  d  Angleterre,  grand  maure  de  l'artillerie,  gouverneur 
de  llile  de  ^igr,  ambalTadear  &  plénipotentiaire  auprès  de  l'Empereur  &  de  la 
republique  d'Hclljnde;  elle  nâqiùc  le  I  ?.  fcptembre  1706.  &:  fur  maiicc  à  la  Haye  B 
-le  4.  décembre  I7i9>  le  manage  n'a  e'ic  conlommé  qu'au  mois  de  juin  172Z. 

1.  N.  de  Lenosi  comte  de  March ,  mort  peu  après  fit  naiflaoce. 

2.  Cafoline-GeorciNE  de  Lenos,  ncc  au  mois  de  février  \-7tx.  a  eu  pour 
parrain  Georges  I.  roy  d  Angleterre,  pour  mareiac  GuillcimuiC- Caro- 
line de  Brandcboa]g>Aiilpach  »  pour  lors  prioceflfe  de  Galles ,  fie  i  prâenc 
reine  d'Ang'eterre. 

j.  LouiSF-MABcuEKiTB  de  Lcnos,  née  au  mois  de  icptembre  171;.  morte  à 
Paris  le  18.  may  1729.  fon  corps  «été  porté  en  Angkiene  fie  inhumé  dans 
l'abbaye  royale  de  Wcftminfther. 

4.  Amme  de  heaoii  née  au  mois  de  may  1727.  &  morte  au  mots  de  décembre 
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AU  ROYAUME  DE  NAPLES 

ARCHIDUCHÉ- 


De  Heurhan 
[a  it-indt  lirifft 
tn  (hf  f  d'urnjuat 
lier  d'ardu  dsu- 
fbin  iéum» 


LE  roy  Charles  VlII.  donna  i  GILBERT  de  Bourbon ,  comte  de  Montpea-»" 
fier  le  duché  de  SESSE  au  royaume  de  Naples ,  avec  les  villes,  terres  &  châ- 
leaux  qui  en  dépendoienc»  te  tout  ce  que  poflcdoii  lean-AnEoioe  de  Marzano»  duc 
de  Sefle  &  Macm  fon  fib  aîné ,  &  e'rigea  en  fiveur  de  ce  prince  ce  docbé  en  «rchi« 

duchc  avec  12000.  ducats  de  valeur,  par  lettre;  du  4.  m.iy  1495.  Fojtfs  ttmc  £  àg 
fttU  htfimre  f.  iiytjr  Us  Uuru  de  eau  érecitm  ^lu  vota  être  nf^orUts. 

On  a  a&  fiiie  plaific  an  public  en  joigoanç  ki  l'cceftioo  de  coc  aidiiducbé. 


yiDIMUS  DES  LETTRES  D*ERECTION 


DE  LARCHIDUCHE  DE  SESSE- 


Dn  4.  May  i4<>s. 

A TOUS  ceux  qui  CCS  pcclëDtes  leorcs  vcnonc.  Jcluui  Chanteau,  confeUlet  & 
auditeur  des  comptes  de  madame  Anne  de  Fonce»  dncheflè  de  Bourbonnois 

&  d' Auvergne,  (cigncur  de  Marcclhngcs  Sf  garde  dtt  Iccl  aux  contrats  dudir  duché 
.  de  Bouibonnots»  ^ut.  Sçavoit  faifoos  que  Jehan  Lobeau,  cletc-jucc  nocauc  de 
ladite  cour  &  diancdierie,  &  le  nftne»  auquel  nous  avons  doon^  notre  pouvoir, 
nous  a  rapporté  avoir  vû  ,  tenu  &  de  mot  à  mot  lù  certaines  lettres  patentes  du 
Q  lèu  roy  Charles  VLII.  de  ce  nom ,  roy  de  France  &:  de  Cecil le,  faines  &  eniicies  en 
(eing  f  fcel  &  efcriptute  >  non  vicieufes ,  razces  ne  fufpeftes  en  auenne  partie  d'i- 
celles,  parlcrquciies  ledit  fcigncur  a  donne  l'arc hiduchc'  de  SefTc  avec  douze  mille 
ducats  de  valeur  ,  à  feu  monlcigncur  Gilbert  de  Ikjuîbon  en  Ion  vivant  comte  de 
Montpenfier,  dcfqucUcs  la  teneur  s'enfuit. 

CAROLUS  ,  Dci  gtatiâ  ,  rex  Francorum  &  Sicilix  &  Hierofolym*.  Illuftribus 
Ipedabilibus  &  nobilibus  vins ,  magno  huius  regni  cameratio  ejulque  locum  ceneiici, 
■  Pcefideniibus  fle  laùoiMbttibHS  camecae  noficc  fammari»  ooUacecali ,  coofiliaiiia  fide> 
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libus  nofttis  dilcdis  gratam  i?c  bonam  voluncatcm.  Quantum  nos  conecfTimus  illuf- 
tri  vifo  Gilberco  comici  de  Mnntpenfio; ,  rcgni  hajos  nugîftro  jufticiario  collate-  A 
rali  Ce  con(;ingatneo  nodro  dileflilTimo  in  aliqiuilein  cecompenûm  fuonim  fcrvicio- 
rum  ducatuin  Sueflie,  cum  omnibus  &(iDgaUsdvitacibas>  terris  *  caftris  &  locis  di6h> 
dilCkCili  Siieilk  anncxis ,  nec  non  ic  omnes  aiias  civitaccs ,  terras ,  ca{lra ,  fcuda>  quas 
te  quae  quondam  iUafter  Johanues-Antonias  dcMateaoo,  dux  Sueflx  &  Marinus  cjas 
filias  primogenitus  tenebant  &  poflldébanc  in  provinda  Terrz  L:6oris ,  ipfumque  ' 
decoravimus  &  infigr.ivimu^  titulo  &  honore  archiducatûs  Sucilx ,  cbtulimus  ci 
atque  ptomifimus  fibi  date  ducacum  iprum  cum  Tcdditu  ducatoium  duodçdm  miU 
liam  cK  carlenis  argcnti  pro  fe  8e  fais  naEiedttNJS  in  perpetunm.   Attamcn  quia  m» 
aliquas  ex  civitatibus  &:  terris  ipfius  aliis  priùs  conccffimus,  &:  idem  Gilbcrtus  prop» 
(cica  illarutn  poflcllîoncm  aflequi  non  voluic ,  Se  redditus  civitatum  ,  cerraium, 
caftcoram  fie  fwiioniRi  quas  &  que  cènct  &  pofTidct  non  capium  fumnam  diAoram 
ducatovum  duodccim  tnilUmn  pcr  nos  fibi  promiiloriim  ;  Intcndamuîl-juc  arque  ve 
limusquod  iplc  Gilbertns  archidux  in.Cjjram  (uminam  ipibruiu  ducatoium  duodo- 
dm  millium  confcquatur  &  habcat  vigorc  Une  diminiicione  aHqaa  «  &  quamobrem  ^ 
tenorc  prarfcntiiim  de  ccrta  fcicniia  voois  commitimu";  ,  pr3?cipimu<;  &:  mandamus 
quaccDUS  vos  diligcnter  informarc  curctis  Se  intormanunem  capete  mandetis  3c 
nciaiis,  de  iuribus*  fruâibus  Se  redditibos  omniam  Se  £ngulariun  dviUTum,  ter« 
«arum  «  caftrorum ,  bonorum  &  fcodorum  quas  Ôc  quae  ipfe  ardiidisc  tencc  &  pofll- 
êet  >  &  faâo  calculo  id  quod  décrit  pcr  cum  confequi  volumus! ,  dcccrnimus 
&  jubcnius  fuper  pecuniis  focuLuiorum  Se  {alis  nobis  &:  noibx  curix  debi« 
lis  &  ddKndis  |>er  iinivcrûtatcs  &  honuncs  dvitatum  ,  tcrrarum  &  cailronim 
•quas  &  qnat  ccnec  8c  pcrflîdcc ,  quas  pecunias  ufqae  ad  integ^  folotionem  de  pa- 
gnrricntuni  dictorum  Jacaroruni  duocfccim  millium  de  carlenis  fingulis  annis  in  cer> 
minis  &  tandis  folitis  pcr  iplum  Gilbcitum  archiduccm,  &  alios  pro  co  ab  univor- 
fitttAus  te  bMninibas  ipfn  cxigi  voltimiu  fcjubemas»  Ac  dica  tempus  pecunurara 
exadionem  ncmîncm  noilrorum  ofHcialium  intermitci  volumus.   Wandamus  eiiam  C 
vobis  quod  dedarationcm  (accf e  debeatis ,  habita  ptiùs  intbrmacionc  jam  diââ  de 
qnanrinceiqmni  ipfe  Gilbcrtus  ardiidux  confccutw  cric  fingdis  annis  «rquead  tn- 
tcgrarafolutionem  &  confecutionem  diflorura  ducatorum  *  faclâ  compenfationc  rîc 
tcdditibus  ad  utile  dominium  (poâ-antibus ,  Se  iîc  pcr  vos  excqui  volumus,  f^atui- 
tniis  &  jubemiiSf  mandantes  iaiipW'Onittriitatibiis  Se  homimbus  ipfarum  dvitatum» 
tcrrarum  ,  caftrorum  &  locoruni  quatenus  ddem  Gilbcrto  archidud  de  pecuniis  fo- 
culariorum  &  (alis  per  eos  nobis  Se  curiz  noftrz  debitis  Se  dcbendis  rmguiis  annis 
ddem  Gilberro  Se  fuis  h<e:cdibcB  ic  fuoceffiirjbtts  «  (eualteri  pro  eis  eam  quantita- 
tem  folvant  Se  aifignent  liogulis  annis  «pcoat  per  Tosdeclaiatum  8;  ordinatum  fuerit 
omnicontradidione  od&nte,  hoc  tamen  expceOb  8e  dedarato  quod  iîc  non  dabimus 
eidcm  Gilbcrto  Se  Cah  hzredibus  &:  (uccclloribus  alias  terras  &  fcada  in  provinda 
Tetiz  Laboris  quorum  jura  ad  utile  doroinium  (peâantia  alcendanc  ad  Tummam  D 
quanritatis  dequa  fie  conlignatin  jpiîGilberto  (uper  pecuniis  fifcalibos  pro  intégra 
(atisfîîbone  diftoium  ducatorum  duodccim  millium  ut  prjcdicirur  co  cafu  data  ubi 
compcniationc  ipûus  tcoeatur  Se  dcbeat ,  ip(e  Gilbectus  archidux  )^£e  iîc  ptumific 
rdbtaie  nobis  dSékam  sfligmKioncm  fiU  Aciendim  fopetdiâis  peconus  fifcatibas  pto 
intégra  Catisfaftionc  diélorum  ducatorum  duodecim  millium,  in  cujus  rci  tcflimo- 
nium  pizfcntcs  âeti  juAimus  ,  magno  Majeftatis  noftcz  (îgiilo  pendentc  munitas. 
Daniro  In  cafteilo  noftro  caprianac  civiutis  Neapolis»  die  quartâ  meofis  mai!  anno 
de  nativitatc  Domiiii  millcfimo  cccc  Ixxxx  v.  regnorum  noilrorum  Francii  duodc- 
dmo,  Sjcilis  veto  primo,  iîgtutum  in  marginc  CHARLES.  Et  au  boutel^  écrit, 
Eftienne  de  Befe  *  gtant  chambcrianc  ,  &  au  rcply  defdites  lettres  cft  écrit  ,  Pcr 
rcgcm ,  fignc  du  Roit ,  Se  au  bout  dudit  rcply  clt  cctit  vifa ,  fcellc  d'un  gtand  fccl  m 
royal  en  cite  rouge  &:  doubles  lacs  de  foye  rouge  &  verte.  En  témoin  de  la  quelle  ^ 
Tiùon  nous  garde  dcflufdit  à  la  relation  dudtt  jure  ,  qui  les  chofet  deflhfdites  nous 
a  rappon^  eftre  vrayes  ,  le  l'cel  de  ladite  cout  &  chanceUctie  avons  mis  Se  appofé 
aufdites  pceièatcs  lettres  de  Yidimus>  le  vingt-huitième  juillet  i;  i6.  Sigoé^  Lobi-au. 
avec  faille. 
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ABAIDA,  comte  ,  ÎJ'  - 
l'Abbé  ,  406  B  41  î  -  U 
AbbeyUU  ziy  t>  8i6  B  fcig.  l4|»JP  »k. 

jUMwoan.rdg.  640.  fi 
Aboo», comté,  59 f.  C 
Abeneai,  463.  £ 
Ablevoye,  15J.  A 
Abloux.feig.  5  4i.  A 
Abralum  ,  40  i .  D  fi 
AWac ,  6  n .  E 

Abzac  J58  F  j  j?.  E  i(« (4  flW»,  $60.  A 


Ajifloa,  F 
Aierbo  d  Ami 


Acarie  74}  B  8} j.  C 


Achaie ,  princ.  j  74.  A 
Acberes ,  Tcir.  571.  B 
Achey  161  F  fcig. 
Ader,fcig.  748.  C 
Acigné  ,  J  96,  C  D 
Aoqu^}r»  fei6>  tf}8>A 
Acic,  reig.  <4}.  A 
Acy,  vie.  )57.  A 
Adam ,  490.  C  D 

.AdhcQiir  '.8i.  A  it  CHjblM  187  B  4* 

MiHiiil,  z8i.  A 
'  S.  Agathe  ,  prts  Uinan  ,  fcig.  'îio.  C 

rAge,  54Ï.  A  fcig.  iW.  A  S  74.6  A  ftét 
le  Dorat>  tHd. 

AgeaoiSylUg.  747.  E 

Agin  dinl  b  bnnv  Mardit,  ui^  ]4<«  A 

Agnane,  comté  ,  177»  D 

S.  Agnès,  666.  D 

AgncQX  ,  fcig.  89.  E 

]f AeiiicoufiT  i  fti^m  ifr  ]  9  j .  /«iv. 

Boaffleis. 
Mgniooart,  fcig.  y)*  fi 
Agouk,  *8o  B  »$7C 
Agout,  »vo  C  d'j^fH»»  iM» 
Ague{ra  .  7  }  o.  A  B 
d'Agucflriii  161^.  A 
Agiuon.  ieig.  569  B  Î7i  C 
S.  Aboo  en  Perigord,  748.  D 
Almii>(ci8<i49«B  D  ii^,  d 


A 


lAmgoo  ,  5)1.  A 

Aighdcs,  fcig.  i8i.  C 
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D  575  B  î8î.  A 
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Aimerics ,  feig.  x38.  C 
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Aix,i8D  sïSPfcigaearie  «5<  A.bam* 

QW  }.47.  A 
les  Aiv  Dun-Giloa .  feig.  i  j  8.  C 
Ah&c  eo  LtmouGn ,  fcig.  749.  Q 
Albanie ,  duché ,  5  9 1 .  b 
Albarens,  x6r.C 
Atbcnas,  184  C  iSj.  D 
Albcrcoro.  comté,  594*  B 
Albcrawle ,  comté  9  )  o.  A 
Alberon ,  feig.  8<)4>  C 
Albert,  1 5 1  D  Î87  F  ^i4B  719  €84% 

D      lujnts  759  B  841.  D 
Albin  de  Va'.zcrgaes,  7î  i  A 
AlboB.  ^6^  C  67}  A  ^71.  C 
AtsRiTydndié,  Itig^  cb  i5;^«  «»  ^* 
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de  JuMMi  ifMamt  niftniMde  Mai> 

varre,  jjS- 
Albket,  duché  ,  érigé  cn  1)50.  pour 

HiMT  d'Albkbv»  «oy  d»  Miviira, 

799* 

Albrct  .  8  F  180  E  151  A  589  C  5 1} 
C  «40  D  6î4  A  7x8  E  719  B  feig. 
515  C  5^8  B  6$4AdiiclifrPairi8»34 
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Albuqucrque,  duché,  f  )o.  A 

AixANizEs  (  mnpw  é$)  S*9*  àrfim  n^w 

•OffM. 
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Akinize* ,  mirq-  515  A  519.  A 
Alccnam,  fcig.  }  ^4.  O 
S>  Aldegoode,  129  £  fln  Arnii»  vicoairë 
48}.  A 

-  Alegre ,  ?  »  D  i     F  J47  B  fi'}  D  fate. 
lit)  ffiarquir»  589  C 
Aleirtc ,  fcig.  3  5  o  E  H  »  F  5  J4.A 
Aleman,  i6t.  B 

Albnçoh,  Anc  OULESME   &  PON- 

T  H  I  ■  a  ,  (iachez  &  coaué-Paiiie  ca  1710. 
pour  Charles  ob 'ÏU'AMCB  dac  de 
Bcny,  108  Ht$umttmmt  ftm-4t9ai9K, 

'îbid.  &  fvùv. 

R  duché  1  ;  8.  C 
A'.cnct  ,  feig.  165.  A 
Alcnncs  ,  8  5  f.  D 
Aletiquer,  mir*}.  n^*  A 
AJcjÇknoes,       S)  J>  A 
AtiHë,  eoimé,  Vtfi.  B 
Altgoé.feig.  149.  A- 
AJincoufc ,  mirq.  86.  B 
A'Iamans ,  fcig.  7  5 1.  B 
Allcman,  là 
Alltel,  Tci^.  Sx.  C 

Alluye,  ie^  ijd  C  jiz  C  D  ji}  1F 
T15.B 

Alnuina-,  comte,  530.  A  B 
A!A)énaV3 ,  comté,  5 14.  D 

Alincn; ,  bir.  5  9.', .  E 
AIoipny,éo6  B  764.  A 
Al  line,  fcig.  1  îf  V^x6o.  A 
A'face ,  5  £ 

Alva  de  ABBCi  Moné  yi<*D 
Atvoredo»  5x5.  C 
Aham  de  Vega,  5 19,  A 

AtKâillou ,  fcig.  6\  ^.  C 

&  Anund  ,  91C  5)5  Cji8  C  $»j  D 

fcij».  7}6  C  841  B  841.8 
■S.  Anut ,  <MÇ.  8  3  7.  E 
Ambigny ,  feig.  490.  D 
Ambleville.lMg.  il  A  i;;.  E 
Amboire,  10  D  115  D  138  C  )8o  1> 

D  n  A  131  D  138  C  }»o  P  5»4.  B 
Ambres,  inarq  180  B  8;^i  D 
Amel ,  feig.  8  }  i .  A 
AjMiMrd,  144.  C 
Amerval ,  6 1 7  D  <!  1 8<  S 
Amfrcville , fcig.  tfi  B.  W.  iUl. 
AnkiUtviduni.  t}<  A  »)7.C 
Anbiteoori,        C  feig.  iUi 

ArtioiiviUc  ,  feig.  143.  B 

Am<vnliS  178.  B 

Ampiaux,  j <;S.  C 

Atnpus,  nvirq.  2  S  8.  £ 

Amuyt ,  (cig.  6 73.  A 

AnccD»a  iaa.  }8o  B  btr.  1)4  B  C  $75 

A  «utttniut,  «jj.  D 
Anccrvillc,  fcig.  5 1  0.  ."i  B 
Aoccïune  îS  i  A  <k  ytHt)tn  ,  xgx.  A 
Aiichcs ,  (cîg.  563.  D 
An^oiuiay  ,  Icig.  88.  E 
AïKltlct  ,'6^7.  B 
Andoiiin,  18  A  1 94.  D 
S.  André  t  bir.  149  E  xSo  B  é«  Mffffj» 

fêigi  149  L  en  Rtjéns\hu*  t<5«  A 
Anêretey  1 1 7  A  feig.  UtiL 
Anduze  ,  3  38.  £ 
Anery,  bu.  616.  U 
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Afigennes,  xo  C  x88.  H 
Angerlande,  8  34.  £ 
Anger ville, feig.  £ 
Angevio  714.  D 

i'Angtadc  en  Guyenne^  (èî§,  5410.  È 

Attglari,  feig.  5  59.  E 

Angle  X43.  £ 

l'Anglet ,  feig.  ^88.  A 

Angleterre,  511  D  T14  t>  58>B«94(- 

MM  5 1 1  D  ;8i  £  849.  B 
.  Ajigoville,  fëig.  1x7  C  itp  C 
Aiic»ut.ElMB  •  dwWi  érigé  en  1^19. 

poarCHABLit  om  Valois  comte 

''d'Auvergne  ,  61a  naturel  du  loy  CÎiaricB 

'IX.'662. 

ANGOULESMIicIucIk,  SiPoSTHIEU, 

ccmté,  échangé  pour  le  duché  de  Quf< 
tcïlcr::ult  en  l.jfB.fOar  Dsakb  Icgiti:. 
née  de  ftêoeo  «  vwye  da  FBiiiijoie 
duc  'de  Mantmmtatiy  ,  Pair  81  nttrêctial 

de  France,  631. 
Angouîeffue  3-87  A  'jôS.  B  comté,  t6ii. 
Angoulcvant,  401.  D  U 
Anholt,  comté,  6;o.  A 
Atfjou  ,  t.)8  D  40e  F  f  14  A  dacbév 

Î14.  A. 
Annebaut,  184.  A 
Anncville,  fdg.  140.  C 
Anneur,  £40.  £ 
Anon ville  ,  leig.  1x6  £  1x7.  A 
Ans  en  Pcrigord,  fcig.  640.  C 
Anfouis,  x3  i.  F 
Antibes ,  feig.  x8i><C  D 
Aaligny ,  i  x .  D 

Amtim  I  diich6>Pairte,-  édgée  en  1 71 1.  en 
fiveur  deLotttl'AMTo  INI  i>t  Pab- 
Taii.  rAN  marquis  d'Aniin  ,  167.  Pitfét 
ftnttrndut  crue  irtditn ,  ikti.  ^  fmv. 

Anti  H  (  iuis  à'  )  l'airj  de  Flioce  175.'^ 
fuiv.  F«7r-b  Pardailkn. 

Aniin  ,  178  D  19)  C  fcig.  180  A  bar* 
«78  D  180  A  aitrq.  180  C  181  B  F 
^ttché-Pairie  i8a.D  18;. BP 

Antlon,  488.  B 

Antoinc  ^/Vî^ji./)  ii8.d'/«t'.  r.  Melnn. 
Antoing,  tctg»Bt<  B  «ft8  C  4i%  B  bflA 

131.  A 
Antufan  ,  fàgt  73  %,  A 
Anville,  feig|.        F  J7&.  S 
Aavillen ,  (ei{;.  9 1.  B 

Aflzccourt ,  fdg.  5  1 1.  A  """  ' 

Anzeray,  143.  A  1 

Aoufte, duché,  574  A 

Aouftin  ,  454.  C 

Apcliier,  20  D  896.  B  fcig.  ihii. 

Apchon  X63  D  leig.  571  C  889.  B 

Aptlly,tnarq.  x88.  C  X89  D 

Appelvoifin  ,18  D  X3B  }9SG77t*C 

Apt,  fcig.  890.  C 

Aquipr.y  ,  feig.  61 1.  B 

S.  Ar.igcni.lc  Bo.  C 

Ar.iiiics,  (tig.  65(5  -'^  £38  B    <ÏJ9.  C 
Aranuyon ,  cqm^é ,  }  17.  £ 
Ai«iiyï«iicé/59»  B  59)  AC  594  CD 

ARtnda^Arenos ,  5xx.  A 
Arblade  ,  feit;.  i  77  C  bar.  1  78.  F 
Arc  en  Birrois,  Icig.  J07,  C 
Affceif  x8i>  fi 
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rArchaoi,  Ctig,  487.  £ 
XidttDviUe ,  leÎR.  jof.  M 
l'Arche,  184.  5 

l'Archevêque ,  ijo£ii7.DF. Ptfthtmy. 
'JRchuc  ^  ï  A  1 6  C  O  »'4Î  E  •f^'i  A 

marq.  21  D  i  2.  C 
d'Arcioni ,  46 1  *  A 
Afcos,  duché  jt6.  fk 
les  htdtt'ïtig.  «79.  R 
Arcy,  feig.  18 5.  F 
Ardelay,  feig.  571.  E 
Ar^îcnnc  ,  116.  E 
Ardcnthun  ,  Icig.  854.  A 

diillao.. 

Ardcnac.ide.  187  D  18 8.  F 
Aranbm , cooné . 641.  D  princî^(  *$* 
CF  5t5.C  <4t  1>84o>B 

Argenccs ,        147.  A. 

Argcncourt  ,  itig.  24.  B 

Ar^cnton  ,1451^  !eig.  57*5  Cl|Hrqi  tfl4.A 

Argcncray  ,  40  j.  L) 

Aisentré.  406.  D 

Aijtcobrtticig.  89}.  B 

Argonne,  feig.  8o.  D 

Argouees  1 2  5  B  1 46. G 

Argouicf  .  Teig.  8  î .  A 

Argy,  feig.  768  D  769.  B 

Artd  ,  feig.  510  C  en  Holbntle,  iUùL 

Arhn  ,  bir.  ::6â.  C  D  X«9.  C  ■ 

ArlatM,  279.  A 

Allant  iiHrq.  joS  D  509.  A 

AmiKRPttic*  t38Ci86  D  191  ^  ^ 

CDOKé,       f  14  A  <lc  747 

B  rfe  Ttmii  1 9 1 .  A 
AmtenucTci.  feig.  229;  D 
Armes,  76  5.  D 
Amoul,  lé.  D 

ARPATOn,  audié-Pairic  trigé  en  i^^îo. 
j)our  Louis- o'Arpaio"  »  ^'"l"*^'' 
Sévcrac  ,  878         «*«nùW  <«W 

Waton  C««i.i» I*  méiÇ^  <•  )  8  8  7- 

Arpjjon  ,  I  40  C  887  DfciE.  >  4°  ^  8»»  ^ 
890  Bbar.         E  M'  »  ^ 
A  nurq.  8-;y  D  yoo  A  ^^u<-li<:  M* 
pairie  89?  A  li  <^«  B«ir<;|K'".  889  C  «f 
lî«rfi»9««,  88?  JD  irmrtWf'  89».  C 

Arpajou  »  F«jr«s.  Arpajoo. 

Arques,  feig.  187  A  bw.  xhiL 

Airagpn.  5iJ  F        ^JM  E  5*4»  ^ 

E        B  6tfj  BdcKM  J»J  B  K»y»«»- 

.   TOC  î  I  5 .  F 

Arras ,  8  5  ? .  B 

Arsifcig.  17.  D  . 
ArfcM  ,  feign.  1 1 9  T  1 3  0  A  E  t  î  i  A 

IJ»Pl$J  F1J4  B  IJ9  »  D 

«?8  B«î9  Binirq.<î8D6î9A640 

r  duché  132  CF  5*6  A  640  B  c  E 

641  C  D  642  AJÎ44  A  «54  B840  E 
Ar-.ois,  131  A  ii6  C  118  F  ri<)T.\^o 

B  5  i  *  B  5  74  A  feig.  4 1  9  E  comté  1 1  d 

O  pairie  5x1  B 
Afnebec,  feig.  141  0  146  B  bar.  HtL 
'  AfiioiS)  feîg.  762.  C 
Afpee  ,  feig.  640.  C 

Afpin,  feig.  744.  C       .  ^  _ 
•  Alpremont  ,  178  B  713  C  Wl|i  IJO  B 
'jo?  A  B 


Aia»in-B 

Aflen»  bar.  648.  O  '  / 

Affigay  ,  42  5 .  "E 

Aftagueî  ,  744.  C  .  ■ 

Aftuac  ,141  P        j>  744  C  747» 

comté ,  \lïi. 
Aftcr  ,  vicomte  ,  7JÎ«  » 
Afticr,  286. B 
Atues.  comté  ,  84}.  B 
Anmoti .  46 1 .  *  i 
Athies,  fcig.  it.  l>  ^ 
Attaletis  eà  SuiSe,  feif.  ^'7%»  9 
Auiles,  bar.  1  78.  D 
Atticliy  ,  feig.  6  }  8.  A 
Availlcs ,  feig.  1 6  C  76  y.  A          _    ,  • 
Avaugour,  ia'SE  141  F  bar  rtf  S  J7I 

fi  «74  E  comté  j8î.  A 
S.  Aubeo,  bar.  td$.  A 
Aubenas ,  bar.  288.  1> 
Aubenton ,  feig.  5 1  o»  A 
Auberville  ,  i  49.  A 
Aubcfpinc ,  740.  B 

Aubeterrc,  \^-lX>  feig.  181  D  bar.  T42  6 
vicomté,  17  A  comté»  17  C  marq.  17 
C  181.  t 

Aubigtun,  feig.  A 

A abigijé ,  107.  A 

Au6icnV-R.icHEAon»  ,  duché.Purit 
érigé  en  1684.  pour  Louita^RstlBC 

01   PBNAMlûtB    DE  KsROUALLB'f 

Archcfle  de  Ponsmouih  ,  &  Charles 

L  h  H  o    duc  de  Richmont  fon  (ils ,  91  9. 

Pit(ts  ctnccmAnt  ctnt  ércStïtn-,  itid.  crfuiv. 
AuBiosv(  rf«r<(<')929.  &fiiiv. 
Aubleny, ftig.  ij»  A  x  J5  i>  57*  E  baft 
.   «1«  Adodié  9  t8D  pairie  9»8E  9x9.  b 
S.  Aubin  ,  422  D  feig.  it  B  14e  r  k<)l{ 

C  Î97  E  487  D  5  lOi  » 
Aubray  ,551.0 
Aubriote,  762.  E 
Aubi  ung  49 1 .  C 

&  fuiv. 

Aubuiloa,  }i8  B  6ii  B  76)  C  894  C 
vie.  )tS  B  ;iA  CE  ;ae  C  D  jai  A 

B  ?  2 2  A  ^  -  ;  B  5 : 4  A  B  î  26  A  J49 
,  B  C  5  56  i)  de  l*  bttnt  569  Cit  Jl^rt- 

mm ,  ^  5  o .  C 
Anchy ,  Icirg.  818  A  8  5  o.  A 
Aucion ,  176  C  Icig.  itii. 
Aucy-Conain,  889-  I> 
AodMKBn  t  feig-  6  5  7.  £ 
Aiidric»  1 87  B  i«  BéùtUs,  «M. 
Avelup,  feig.  6J7.  C 
Avenue,  feig.  179  C  bar.fMi 
d'Averhout,  658.  B 
Averton, 768  D. 

Avefres.feig.  -î  i  î  C  640  D«4i  C(SJ4 
A  B  t»  H4<i«4«f,  feig.  <4«»C 

AufFeu ,  feig.  6  a  i.  B  . 
Augé ,  feig.  2 1  C  bar.  »t  B^  74Î  C  » 

fgnât ,  bar.  2 1 .  C 
Augiccourt ,  feig.  8  a.  C 
Avila  ,661.  A 
S.  Avit,  feig.  J  i»  -  C 
Aulain»  feig.  285-  C  .r 
S.  Aiilaiie,  conté . »  }4  E  inuquifat  1 1 54  ^ 
Anbn,  ftig.  »8i.  F. 
S.  Aulaye  en  Saintonge  »  feig.  7)4*  B 

Aulcdc  i}4  E  feig.  «W. 
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le«  Attlnui,       49|*  A 
AuttCf  Rtbês ,  Vtftt.  Hinie-nvff. 

AuM ALLE  , duché  pairie  .nouvelle  ércflion  en 

ïCiyS-     pour     I- o  U  1  5  -  A  11  G  U  5  T  h  DE 

EOLiRBON  ,  prince  lcj;!ti:né  de  Frincc, 
duc  da  Maine  ,  47.  fittet  umtrndiit  tttti 
4iMm%  48.  c~  (mv. 
A  u  H  A  L  L  B ,  duché-patrie,  nouvelle  écedion 
en  léji.  pour  HKimir  db  SAVorf» 
«57- 

Auimlle ,  conté,  iji  A  ijsDF  ijj  F 

I  }  4.  B  £ 
Aunurcft  ,  feig.  557-  B 
AWMOt  770  B  duché  Pairie  166  A 

770 B  i<«  /<•  Xubtbsnn  166  A  7JJ.C 
f  AmsKSoe,  feig.  399.  B 
Annay ,  feig.  140  F  vie  150»  P 
Attoenil ,  fcig.  740.  A 
Auneville,(eig.  141.  D 
Aunoy,  feig.  575.  A 
l'Avocat,  feig.  2  R 
Avoir t  bar.  16.  A 
Awadé,  feig,  7Î7.  A 
Aue$  179  B  7j4  Bfe%.  74C*  C 
AVre1i4;.A. 

Avrech ,  feig.  1  ?  ^.  T)  Voyez.  Hivrccli. 
Aurcilk,  fn^.  186  A  d$  Ctimtmi  î6j«C 
Aureuil,  487  B  fcig.  iiii. 
Aariac,  feig.  16 S.  D 

AuiULLy,(/fi^.  i'  :  1 5  7.  d*  /iM«.F.H«roeafL 

AuiiUy  >  ictg.  I Z7  C£  157* S 

Aarival ,  feig.  758.  C 

Avroult,  ^48.  A 

Aurouze,  feig.  no*  C 

Au(bouri;,  feig.  641.  C 

Aulqaes.feig.  é}7.  £  , 

^Aufle,  6 II,  A 

AufTeboTc,  feig.  i  x  B  141.  B 

Autbie,  feig.  ^37.  B 

Authaille ,  leig.  80.  P 

Auton ,  feig.  5 1  2.  D 

Autour ,  48<5.  E 

Autriche  ,  iji  B  JXxB 

Autry  ,  feig.  147,  B  D  B 

Autuoi  1)1.  C 

Aavé,  14».  D 

Auvergne  ,  85 1  B  89}.  A 

Attvcn,  feig.  ia7CDiî8A  xip  Cij* 

D  I  '^4  F  1  57  E  I  58.  B 
Auviiiirs ,  vie.  7  j  I  C75Î.A 
Auville,  feig.  149.  F 
Auvillen,  feffi,  94  C  140  F  I4t«  A 
Auvrechcr,  ftie.  14&  C  14)  BCDE 144. 

ADP 
Amène  *coiiitl,  581:  D 
Auxonne ,  comté,  5  1 1.  B 
Auxy.  1 5  5  F  feig.  îîj  D  12J  C  640  B 

bir.  1 }  5  F  140.  B 
AuziUc,  75  D 
Auzon  de  Montravel,  105.  A 
d' Avala  &  de  Tolède,  i66»D 
Aydie  ,  196  A  74»  B 
Aymeries,  feig.  i)f*  C 
Aymon,  z8).  B 

Awy  ,  6  I  0  A  feig.  7fî8  D  «MTliMiMi  fc^ 

16  B  It  TtTfn  763.  B 
Azcrjblc  ,  feig.  565).  B 
Aaiacouit ,  Si 8.  A 
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B 

BAEOU  61J  Ddt  U  Bttard^jiCTt  iSS*  C 
Baboy,  160.  B 
Bacelaer ,  ieig.  236.  B 
Bade  ,  649.  A 

Badefoi»  5Jé  A  357  Ebttr.  fi 

BaduiCK,  feig.  835.  B 

Baencs,  ^47.  B 

la  Bafiariere,  fe%.  6oj.  \ 

Bagas,  feig.  495.  A 

Baiaumw«t,(  tM.dt  )  j  s  f-&Jmv.  F.  Dttrfofl. 
Bajaumont.  fe^n.  727  C  7»8tB  ftf  C 

7JI  C  bar  755.  D 
BiUun,  feig.  657.  D 
Bailiet,  feig.  i  ;o.  £ 

BAiLUUL,(/<i;.i<e)  I  j  j.d'/Ktv.r.Marooait. 
Bailleul,  90  D  1 49  F  i  n  B  E  F  i&i  F 

€44  D  6^8  A  660  B  8i6  D  feig.  90 
D  146A149  F  155  Y>  114  E  vicotnté 
1386  comcé.â44  O  660  B  «1  N»rni<>i« 
^  ,  feig.  izo  B  M  rimtit,  feig.  i }+  1^ 

Baillealnoot,  feig.  «39  C  F  140  B  j>£ 

Baing,  feig.  i  51.  C 

Baingthun  ,  bar.  855  F.  f4t.D 

Bajolmont,  feig.  716  1^  K0^<;;^bajaunuwc. 

Balleroy,  feig.  39}*  A 

Balioi,  487.  £ 

Balogny  lur  Terrain  ,  feig.  8  9  5 .  B 

IW»«p  »J  D  355  B  34Î.  C 

Ban)eiut,  feig.  349  £  36}  B  364  A  B«i 

I4  Mmbt,  feig.  3i».  B  C  D 
Eauquetun,  1 1.  O 

Bahwm  ( /«x.  it)  3  5».  d  fuiv.  y-  Aubuflin^ 
Banfon,  leig.  361  A  coni;c,  341;.  £ 
Bapaume,  uig.  i  âo.  B 
Bmi  lr  ottc,  \,Gtmél»gn  its  Munt  (tmtu 

Bar  133  CD505  £638C6n  CcoiBt£ 
181  C  505  C  £  508  A  duché  130  D 
fur  iMlf  fcjgneurie  637D  ^38  ABC 
<Î39  CfurStir.t  508  C  comtc  ihitL 

Baraton ,  1  ^  C  5  44.  D 

Barbançon,  i3$F  >3t  B  ^42  A  65%  A 
6  56  A  feig.  é 58  A  bar.  64t.  D 

Barbazao  ,1930  bar.  ^U, 

BarbeHeux  ,  marq.  i  ;4>  F. 

Barbier,  918.  A 

Barbicrc5  ,  feig.  i  40.  F 

BarLii  o:  ,  fcig.  -.65  BcaMM£5l4,  A 

Barentoo ,  feig.  i  3 1 .  B 

Barot.  feig.  *i  6  : 1  B  74J.  C 

BnetM ,  feig.  1 40.  P- 

Baretto  ,5170531.  B 

ï.-.rpcny  ,  bar.  595.  C 

iiii  1  j  5  6.  D 

Barbymont,  5  î6  A  840.  E 
Barlin,  bar.  836  D  841  B  84»Bvic.  13% 
•  D  8î7  A  839.  A 
BacBOOt,  fein-  56;.  C 
BarneviUe,  fe  g.  1 49.  C  E  141*  D 
Barou,fcig.  140,  C  E  , 
h  Barque ,  fcig;.  9  a.  C  D 
la  Barre  749  B  feig.  160  E  »45  A 
Barret ,  feig.  1 8  D  Z90.  C 
la  Barrière ,  feig.  1 9  5.  B  C  D 
4»  Bvfyi      A  ' 
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la  Barthe  ,'14^.0 
Bartholy  >  to  J.  C 
ie  Bai  de  Monurg^>>^^A 
Betchi ,  179.  F 
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Bwaefbot,  feig,  1 87  E  bar.  1 78.  D 
BcnHUtnairoo ,  feig.  1 40.  F 
BoNNESTAVLt  { p'g- i'  ïi,  9  &  f-V.  HarcoaM» 
Bonneftable , (cig.  ijotijiABijjB 

146  A  894.  A  ) 
Bonnet,  X4f  E 146.  A 
&Bonoei,  bar.397.D  i(  ih^Mtàg,  %€f 

C 

Bonoeval  t  53  E  s  5 1  A  74^ Breif.  I  n<  ^ 
Boonevilkt  Migi»  6 1 }.  £ 


•Table  d^s  matieré'5. 


Bonnieres ,  »4o  B  s  5    D  ftic;.  8  4- C  E 
Bonnivet,  Icig. 84  A  60s  A  C  6o<S  A  BD 
F6o7Be«<»f  AtftfCD<i<B  éijD 

BotiiKEil,  rcig/i7.D 

Bonxiticourr,  Te»,  f^.  B 
^'Sor^ge ,  fciE.  ;  So  £  narq.  )  97.  E 
'1^  Borde  ( /«^.  de  )  t^i.&  fnh.  V.  Melun. 

h  Borde,  feig.  141  C  771  A/»  vi(mu  i^^i 

C  fc.i;.  i^i.  AC 
des  Boides,  i  î.  C  h'yg./^x^.^  ■ 
les  Bcrd^ ,  lc;p.  î  t.  B 
Boredon  .  3  ^  8.  A 
Bord,  165.  C 
fiotcllo.comté  sjtt  B 

DOrgia  5  z  I  B  î  5  1 .  !*. 
Borgouft.rcip.  I  ;  5.  E 
îoriî ,  î  1 1 .  E 

BoRM  (  i<«  )  75  J.  cr /«w.  I'.  Durfort. 

Born ,  fcig.  747  E  748  A  75JE7ÎA.  A 
1.*.  BvKME  (/«f.  rff  )  j  î  7.  d-  /«i V.  Aubullian. 
it  Borne ,  407  E  Teig.  j  1 7  A  bar.  5  40  B  C 
-  ■  ^^6l>  $65.  A 
iBonwhm ,  feig.  5 1  ».  D 
Borrcl  de  Chenouillet,  899.  D    '  ' 
da  Bos ,  39.  D 
Bofc  Ic-Borgnc  ,  fcig,  S«.  A 
Bokbier,  408.  B 
Bofigue»,  4S7.  E 
Bor<}aMag()  tf.D 
Bofqucl,  B 
Bofquct ,  fcig.  T  o  J.  D 
Bos  Redon,  3  64.B 
U  l'cîfjye  ,  607.  A 

BoHuc,  8^9  D  (cig.  651  C  câmté  641  D 
641  A  Avtlujsiz^  D  LnpuMtt  734f.A 
iBofuronh ,  bar.  1 66.  D 
BotheoD  .fietei  z64  F  «£7  Bbtr.  xtf^CsVj 

CDi«9.A 
Bottelacr  ,  i  ;  9.  C 
Bouan ,  J95.  F. 
la  Bouardiore ,  feig.  1  o.  A 
•  Boubcrs,  8  1  B  ^  ip  DV  Itig.  tjl  A^«oA 

ru  F«»r6ir«,tetg.  119.0 
^oubiactfeig.  s  n-  ^ 
Bottcutt  feig.  76>C 
Boachard,  14».  D181  Dd'4«i«fmii7  A 

1  4  ï  C  d'Ey^4ri(&  <lr  IM/Tiii  1 8 1 ,  C 
Bou  chaut ,  6  î  2  C  feig.  î  7 1  A 
la  BoDchelicrc ,  feig.  490.  D 
du  ik}uchet  «  487  B  6tx  B  tn  VendimeiJ, 

140.  C 

Bcuchoir ,  fcî& Sa^CSio  BSjiB 
Bovc,i3i  ESt^i  A 
Bovcs , fcig.  t  j^C  f  10.  A 
Bott«t(ard,4io.E 

"Il  BouEi  taadave  (  feig.  de)  4 lo.d*  f- T»QvfOO. 

la  Boucttardayc ,  icîp.  410-  E 
laBoïKx'LT.i  ,  41  :  fi.rcig.rtW,  ' 
Bouffiy ,  Icig-  148.B 

^uhulRS  ,  duché-pairie  érigée  en  1 6  9  en 
«luché  tt  en  i7o8«en  pairie  ponrLowa- 
nui«{eitde  Bottfflen  S 9.  hittt  nmtnm 

une  éreS'wn ,  ihid.  &  fan. 
'"SicWLtSAiGentultgiede  Um*ijen  de  )  77.6- 

/m  IV. 

Soufilcrs  6 1 7.  C  feig.  77  F  comte  8  {  F  du- 
'  ^chénpairiefTtD  ' 


Bougnon,  feig.  ^70  A  ^7i.A 
Bouhierde  fainie  Geneviève  j8  }  8.  E  . 
Bouillon»!  fi  C»}4C  iffC  464*A<'5} 

C  7J7- A 

BoulainvUliers,  1 19  £^4$  Sfci^lt^. £ 

Boutbon  ,bar.  18 1 .  E 

Boulogne  ^14  C  comté  504  B  frl4>  C 

Bouquca,  feig. ^06.  C 

Bourbon  ,i;iEi;8Ei4iFi4aAi8) 
EÎ47D  386  D  E  466  C  Î14  B  jiî 
D  574A  6itD64tB  7Î7C895A 
duchc  i  }  1  E  5  74  A  piiric  i }  i  E  155  D 
principauté  «44.  C  Af4/4iU«  741  BRuitui' 
/r/ 6 1 8  D  SffijTM/ 46  j  M)^  DiMiMf  6  {  9  O 
éAsEcooué-Bt-D 

Bourbontie ,  fei^.  5 1  e.  B 

Bourbon  !as ,  1 90.  C 

Bojrbourg,  feig.  117  B  J  i  a  C  D  {'i  ;  A 

vie.  I  40  E  6  5  6.  B 
Bourdcillcs,  n ,  A 

Buuidct,(cig.J4i  C  74J  B  ra  ^rr^pnl  543.Ë 

la  Bourdonoayc ,  feig.  4 1 9.  C  D 

BcNitg  )  1 07  b  MbdmiéMitteig.  5  7  $  D  chtf- 
rmr.teig.  f7f  D  609  C  610  B  61  )  C 
74tCb3r.  J75  E895  C  êtetntvtéj  loi 
E  en  Quirij  bar.  7  5  4.  D 

Bouf'^duratu ,  feig,  411  B 

le  Bourpc'ois  ,  1  5  7  C  487.  E 

Bourgogne  joôAjiiA  jij  D57JA  $74 

A61)  D  640  E641  B  £5  }  €£70084^ 
Acontéso,6Ajo8A}ii  Bdttchif67 
D'5ta.A  •  • 

ia  Bourgonniere,  (e^i4I.P 

Bourlon ,  140,  E  '~- 

Bournchcm  ,  fetg;  5 1  5.  A 

Boumel  ,79Ci5oB6;7C  feig.  (  43  ■  £ 

BouRMONViLLE,  duché  pairie  érigé  en  iéo6. 

Gfur  Aluasdke  deBouroonviUecoidlede 
ennin ,  806.  ritUi  «MVMMUr  ttlu  trt€- 
«iwi»  iM.  &  ftiv. 
BoiiniOMViUB,duché.pairie  érigé  en  16)  t. 
pour  AMimni»fiiAiiîatt  de  Bouooavilkk 
914. 

BoURMONVUtt ,  (  iuCt  l<<  )  8  3  4.      ff  tV. 

BouRNONvuxE  (  pmttit  )  s  34.  ^  ftUV, 
BouRNONviLLc.  (crtMAgî*  i»  u  mâfmil} 

BoamoDville ,  80  A  t66k  18}  E  tja  D 

4é4*E  495  F<5  S8  €7^9881  ;  CA  ;  h. 

iUD658C8^7DÉ  84}  A  h  piuic 

8;8  C  princip.  739  B  8|f  O  S4oB«l 

htulmurs ,  iéig.  8 14.  C 
Bours ,  94  C  feig.  B 
Bourfeul  4*4.  C 
le  Bourficr ,  18.  C  « 
BourGa ,  feig.  8 }  ) .  A 

BoussAc  (ftigit,  dt  )  f  70.  <^  fmi.  r.Broflê. 

Bouflac ,  leig.  I  }  I  C  569B  J7oB7l|B 

Bouffer,  feig:  195  A 

la  Bouiardayc  ,  feig.  41  o>  D  ' 

BoutbeiUer,  375.D 

BoutUlUerdeRancé,  167.D 

k  Boatrardiere ,  feig.  C 

ItBoaverie,  feig.  xa8«r 

Fou vignicï,  feig.  847.  B 

]!ûu  ville,  feig.  ia5£ia6Eii8D  15  8.  C 

Boyeffes ,  feig.  «  j  7  £-847.  B 

Boyer,8}8.  £ 

Bok  I       ^0.  B 
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Brabânt ,  1 3  o  A  i  }  1  F  duché ,  5  i  j .  D 
Brachet,  E ^  ^  t  D  ?  5 7  A  5 40  l>  J4I 

C  5145  H  Î46  A        U  J48  U  Ej5t  \ 

-  '  -:  :  <  7  r    <  J  ^48  Drf«Ji«|ii4( 

il  1  i  U     u  Mittencre  l  7  C 
Biiii  y,  85  hreig.79D  84.  CE 
Brame,  comté,  1 5 1  C  ii6  c  »}oA  Jop  D 

738.  C 
BraioviUe,  feig.  i^6.C 
B(aneacio,i77.  A 

BiiAKCAi  (  ciHtél.  it laméfm  U  )  &fiù' 

Brancji ,  177.  D 

Brancion  ,  6  ^  5.  C 
Brini ,  6  5  i.C 

Braqucmont ,  t  )  9  D  lUg.  ilW. 
Br*$,  igi.  F 

B«Mi-iu(«Mi'9iiiM  5  î  5.  ^/iiV.  F.Gouffier. 
Snfeux,(cig.6t6  £  617  A  6toA  6»)  A 

nurq.  613.8 
Brjff.ic,  kig.  1  9  C  comté, fiirf. 
B.'ay  jHig    i:i;Fl3lBlJ9.  CE  l€9  h 

É  Î7».  A  ^ 
Brcau ,  inarq.  1 8  }•  C 
BrcmUié,  Ieig.i49  B  9t6*B 
Bmux .  a  X.  B 
Bredtm  ,  Tcig  641  B. 
Brcde  ,  fvig.  7}  3.  O 
Brcdtrode ,  8  3  7*  C 
BrceuT ,  80.  F 
l'rchier  ,  l  jo.  B 
du  lircil,  401  F  748.  B 
Ëreinoadj  i  7.  X> 
Brcnne  .  )9»  E  4t  têfd,^ 
Brenn»  )  }o.  B 
Brtfle,  ietg.  t  JO.  A 
Brifulli-s,  rdg.  I  50.E 
BrtfTc  ,  feip.  5  74.  A 
Br^iliïLi ,  i6  1.  C 
Brcûinan  ,  feig.  165.  A 
Brefiuire.        13  B  «43  ^  l')  '7^ 

J>  bar.  1 5 1.  F 
Breftuc,  feiE.  384.  A 
Breupx,  158  c  }8o  EP  $1*  c  jij  ç 
57ÎDE  î74*<lH  Ai^-eW.S?»  » 

^ 74  n  658. 

*«jrfi  Boumonville 
Brcicchc  ,  (eig.  {48.  C 
Brecevilleyfei^  147.  F 
leBreioo,         ©        .    ,   «  .  « 

la  Brnonnicrc  .kig.  i5oAz6t  B  «^J*» 

Brevagiics,li.ig.  9:.  B 

BrcutK,  feig.  1 3 1.  A 

Brcvtdem  .  Icig.  1  5  t.  B 

Brcuil,  186  A  »f!n<rd  ,  feig.  19.  F 

le  Breul  ,  letf,  Jio.  E 

Brcufc,  leig.  140  B  M  EMÊMi,  nâg>  »49  * 

Brtzé»  feig.  «44-  C 

Brïmt,  606  E  607.  A 

]c<  Pri.indcs  ,  (cig.  4l8>A 

S.  r,r:(;oii ,  l'cig.  141.  B  147  A.  r.  S.  ï»^* 

<74D  575  B  610.B 
'^Bridiou ,  3  5 1.  A 
Bttdoire.Brct^ne ,  feig.  187.  B 
Brîé,  comté,  106  U  Î07  CD  îo8.  A 
BmiMNE,  duché.pairie  «rngé  en  1)87.  pour 
CiiAKUsde  Liixcabojig  comitdfMieiMey 


ehevatterdes  ordrei  <lu  roy  ,  So;.I«/rntf 
WK/mm  tttti  értSiM ,  thi.  &f»t9. 
Brienne,  I  joC  507 C  5*4*  «Mnié,»»^ 

c  D^ii  B  515  B  <(}8  C  6f}>C  ' 
Bricn,6t3  B  d*itiam  Ci)  B  <i<  B 
Hiitux  ,  fcig.  147.  F 

Bri|;ucil ,  fetg.  76  8  B  vic.  i6E768B7tfj 

X)  com;c,  7  70.  A 
Bnlkc,  letg.  6  16.  £ 

Bnmeu,  78  F  151  A  «jtf  A  640  B  <»4» 
B  <45  B  feig^ %t  1  c  VIC  13S.  B 

Brin  lùr  Auloois .  fcig.  i  o.  0 

Brinon ,  24}.  B 

Brinfon ,  (eig.  8x7.  B 

Bnon,  57  \  C  fcig.  Î7».C 

Bnone  ,  icign.  I  26  D  117  A  C  129  CP 
1 30  £  1 32  A  D  1S4B  coûté»  7»8*C 

Brîore  ,  fcig.  }84-  C 

Bîtoiire,  feig.  146  B  c  bar.  146.  C 

BriqucbccK ,  feig.  638  A  bar.  jçi.CO 

Btiqueville,  147  D  148E  fe»g.»t«fc 

Briroy  ,  144.  B  c 

Brifljc,  {of,.  609  B  comté,  837-  C 
S.  Urii^on  ,  140  C  Vli|ir*  S.  Brifou. 

Briuut,  itl.  A 

S.  Brix ,  feig.  (44  A 
Brodeau,  49e.  O 
Bromeniet ,  fng-  488  A 
Bron  ,  149  A  z66.  B  D 
Broncborll ,  6  48  D  <  î  O.  A  > 
Broquicrcf,  kig.  8^^  |}  bit,  %^  Ùtyf.C 
Brouay ,  marq.  49  5  •  C 
BKonfc.iGeMJJ^  iufi^um^  )  J6S. 

/«it». 

Broffe,  1 30  D  131  C  î68  A  610  B  bar. 

897  A  vk.  li  B  5<8  A  S71  U  89}.Ji 
Ik  Brofle,  leig.  txc  s6f.B 

BrofTcs  ,  fcig.  74»,  C 
Broirm,  581.  B 
Brotcl,  fcig.  264.  D  E 
Brou  ,  fcig.  5  11  O  ;  I  3.  F 
Brouaflin  .  bar.  24)  B  397.  A 
Brouillart,  61  }.  £ 
Brouilly ,  i  5  i  F  €if,  B 
Broulle,  I  5.  B 
U  Broyé  ,  feig.  2  3  7.  C 
Brc  r,  ,  146  c  114  B  feip.  Î07.C 
Bn:cn,  itig.  177!-  178.  A  fi 
Brucourt,  leig-  i  50.  A 
Brudeneil  ,929.  D 
Bracyc,  feig.  ^ST-D 
Bruce* »t«E.  i}o  D  64e.  B 
Biiinlct.  leig.  771.  B 
Brulart,  153  B  >  J4.  A 
Brun,  3 54-  E 
Brunaulieu ,  81.  F 
Bruneau ,  493.  B 
Brunettl ,  8  1  9-  D 
BmoiWich,  643  B  duché,  641.  C 
'Bruflon , feig.  269.  B 
la  Bruyère .  Icig.  891.  C 
Bruyères,  (eig.  *%y.D 
Buadc ,  749.  C 
Budeî,(cig.  378.  E  399.  B 
Baci',  <o8.  B 

Buftalini ,  461  *  O  4^  J  •»  A  4^4.  CB 
BuHjrJ,  kig.  669  AC  <7oA«7S.A 
Bugct ,  76  } .  A 

BHflieBOiift  «DBfaban»  feig.  BS7  E  S40.E 

C 
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-Bugnon,  ffig.  £41.  H  «a  ficiimif ,  lèig.  ïift 

li  PtttttdUt 

Buicourt,  81  I)  fcif  .8;  cE  84.1  CB 
Bdir  de  Drcl.  fcip.  8  8.  F 
Ijuiilitres ,  fcig,  746  c 
du  Huidon  ,  ùig.  488.  A 
Buifly,  9}   fi  I 
BDllaa,l<.%.  159F  16 c  A  E 
Btinaod  de  Lubier»  ,  186.  A 
Bu  (]uoy ,  comté,  jfy.Cfi 
Burck,  165.  E 

Burée  cr>  pLiir,orJ  ,  (cig.  }  54.  D 
Burcn  ,  comté ,  6  5  7  £  6  )  8  fi  6 19.  A 
'Baigcnfis ,  6  I  o.  D 

Burgrcfft  849>  C 
Burniquel,  vie.  7ît.  C 

BuilT-  m  ,  hir.  fi  I  8.  B 

du  l'ius  ,  g  o  l.  Inc.  liid.  ■ 

Bufinçois,  Kii;.  9  A  l<>r<«  Snuofobi 

Bufjncy  ,  ûi;!.  ^  7  j.  A 

Buli-.i ,'  ùi^.  I  -8.  A 

BufleCKC  ,  bir.  647.  B 

Bufllc,  fcig.  7 $4.  A, 

Buffjguet,  fcig.  7  J4«  A 

Buflcradc,  «}.  A 

Bu'Ttt  ,  (ci;;.  5  i  î  D  COOlté,  f%%.  D 

Buflcul  ,  c 

ButTiL-re,  ùig.  107.  R 

Buirilict ,  6 1 4-  A 

Budy ,  fcig.  659.0 

Buuult ,  4 1  S.  A 

"Bntkley  ,  i6j.E  7i9'  C 

Butler ,  s  94-  B 

Butroi)  ,  5  i  7.  E 

Buy  r  es,  Icig.  819.0 

Buzan^ois  ,  fcig.  569  C  comté  ,  £jO>  B 

njtJt,  Bafan^ois. 
te  Btuardicre  ,  feig.  424*  C 
Bukct  >  fcig.  189.  A 


CABOCHE,  88. B 
Cabourgtfcig.  161.  D 
.CabregB,  Ritrq.  Ji8.  B 
Cabreia ,  comté,  )  }o  C i«  rtr^^i , 
CAnnùst  fcig.  7}6.  D 
Cideau ,  189.  O 
C^dLTOuflv  ,  bit.  »8l>  A 
Cid.t ,  41  o.  E 

CadiIhauK,  (cig.  717  0718.  A 
Cidiliac  ,  M  C  U  fcig.  14.  1> 
Cjdiou  ,  40 1  B  401.  A 
Cad.  ,  41 4.  E 

•Cidogan  ,950  A  conté  ,  Hit» 

C>d(y',L{  ,  fc'.ç.  î8  I.  A 
Csftartill  ,  464.  E 

C'gne    Icit;  :8  1.  D 
Ognetc,  marq.  vjig.  B 
Cagpy,fcig.  81  C  E  8i  D  85  c£  Sif  G 
'    comté,  84  A  cD  E  8t>  A 
U  Olhnnyt ,  feig.  4 1  z.  E 
Ciigny  .  ftig.  8  }  i.  c  . 
Csilli  t ,  145. C 

Cai^lcville  ,  fcig.  1 1  ).  B  D  titc  ttyCV 

ii8Ai29CFi3i.cO 
CaiDoué  ,ftig.  149.  C 
Oinjy,feig.  1  j6.  D 
CiilTic  ,  feig.  }  5  9.  E 

Calmoot  I  (cig.    c  Sye  B>  flQw*  CkMMnb 


Calonne,8î8  orurleLy^  feig.  <Ji8.  A  C 
Cj'vimoni  ,  ?  5^  B  5  59'E  }6o  A  741.  £ 
Cjm.iuni  ,  461.*!] 
Cambernon ,  }86.  B 
Cambcri ,  fcig.  7  J9,B 
Cambis  zgi.  B 

Cmbont  ,  ($10  c  feign.  378  D  éi  Cnpm 

389.  C 
Cambray ,  614.  A 

Cambridge  ,  comic,  {94  DE  59Î  A 
Cambron ,  80.  D 

^.mpigneulles,  77  F      BC  79.  BDF 

Campo ,  661.  a 

Campremy ,  (cig.  i  j  j.  D 

CampuUey,  (>ri  Brcig.ifiNi. 

le  Camui ,  1 07.  F 

C.m.iplcs,  ;4fjC  fcig.  ijj.  fi 

Caïuvct ,  lot;.  578.  D 

Candallr.con'uc,!  ;  i  A  &  itfimU$  IfjA 

la  Canierc,  Icig.  544.  E 

Cinilhac  ,  feig.  7*6.  A 

CinîUac,  marq.  357  F  358.  B 

Cinify,  marq.  )86.B 

CaoonvîUc,  6z\,  K 

Canfo ,  fcig.  4 1  5 .  D 

Cjnttltu  ,  6  <[6.  A 

<îiiui-',my  ,  8  6.  A 

CaïKcvihe  ,  iug.  81g.  A 

le  titiu  ,  847.  A 

Cnnvillc,  icig.  14  j  D  144.  A  C 

U  CapcUe.icig.  728  B  74^  B  Zx6,X: 

CapoccU,  4«t.  «CE 

Cipaccii ,  461.  C 
Capranica  ,  46  1 .  •  C 

nonvLle.  ^ 
Câpres,  fcig.ijiD  854D8îrC  %t6  B 

8}7  AE  84o£84».B 
C»py  ,  fcig.  1 1 .  0 
Car4fa ,  î  î  I .  A 

CARAVA5  (  (cmul  de  )  6t^.  &  fitv.  r$jtx. 

Cîoi.ftu-r. 

Caiavas,  comcé,  609  BE610  C  611  C 

614  (    Cil.  E  ^ 
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F  dt  rhungisy  464  «  C  77»  C  fth  Àatt 
(a^.  141.  £ 

Dainmartin,  1 19  D  coimc  507  B  m  ZjM* 
awi,  10}  D  fVjrc  Damptnartin. 

Bunim»  740.  A 

Ja«Dpj«crc,  f 4  A  fo;  B  )  le  C  feig..  itf 


M  AXIER.ESJ 

B  509.  B 
Dampmartta ,  comté  i  o.  D 
DtAHViLLE  ,  duché  Pairie,  nouvelle  ftefiioll 

en  t  d^S»  pour  FiUKÇOi»>QauLfxonui  de 

Levîi  Venudoor  >  8<o. 
Damviu.1,  duché-pairie,  nouvelle  éreâion, 

en  1  5  y4.  pour  Louts  ALfZANDRk  de  B our- 

bon ,  prince  kgitimé  de  1  rancc  ,  comte  Jr 

Touloufe  >  4  $ .  T^itttt  iiucttatnt  (tut  étet- 

nwi,44.  &  fiàv. 
Damvilkjfug.  129.  jI 
Dandainville ,  ieig.  740.  A 
DmffXfMgf  x»6  A  131  D  x4<As»4. 

B  E 
D.ir.itl ,  5  ?  1.  T> 
DaEiDcmois,  fci^.  142.  A  c 
le  Danois  de  JotlrcviUc,  84.  H 
Daarcley  feig.  5  92  B  comU  91^  C  9  jo.  A 
Dabvhi  »  SJ4.  A 
Disbourg ,  506.  £ 
Davsuk,  14.  B 
Dauflin  ,  744*  C 
du  Defiaod  ,  14.  D 
des  Deffeodî ,  marq.  £  1    B  E    1 7.  D 
Delain ,  fcig.  i  <S  6  B  5 1  o.  D 
h  Dcœieville,  fcig.  407,  C 
Dénia  ,  marq.  5  2$.  A 
Denis,  424.  D 
S»  Deois»  lci|^ 
S.  Dcnood  407  B.  vie» 
Deols,  i^i  A  5^9  B  J70«  C- 
Dervant,  fcig.  Î71.  A 
Dcvczuu  ,  1  7.  D 
Dcyme  ,icig.  716.  D  7;8.X> 
le  Diable  ,  599.  D 
S,  Didier,  fe^  18  a.  D 
Diene,  )  je*  B  Vtjtx,  Dtenne. 
Diennc,  344  F  J41  il  fcig.  Jjo  D  544 

DE  bar.  Î44.F 
Dicfiul ,  feig.  648. D 
Dicval,  feig.  240.  J> 

DiLUDY,  {  fitgMuts  il  )  404.  vojrMGoyan. 

Dieudy,  feig.  404  C  4S4.  C 

lâ  Dieufaye  pré$laHvDeilda7e»fc^4to.E 

Dieuzayde,  16.  C 

DioiD,  I  )4  C  J79  C  394.  S 

Dinbigh,  comté  595  B 

Diotcville.  feig.  i  j.  A 

Diois ,  comté  5 1  i.i}B  dlldlé»  îMt. 

DirîiOQ ,  )  94.  B 

Divion,feig. 8}6  C  837  A  8^9  D  84I»B 

Dixmude,84y  i)(ieig.8»B  ij^.E 

I>i«eraad,  xtfé.C 

S.  Dizier , fcig.  J47  £  510.  C 

Dognoa,  fcig.  33a  AB  F  33)  D  334  A 

Dohn  ,  bar.  898.  B 

DomclTîn  ,  feig.  A 

Dommois,  feig.  Sj.A  ^ii  A  740.  A 

Dompmars ,  feig.  6\S  C  850  V>  Sji.B 

Dooûfunin  89  CD  9»  B 641  C  643  A 

Bter.  «43.  B 
Dompvifl  ,  tcig.  129  O  %%9  A  faw*  »30 

^  6  J  i  B  vie.  ij8.  B 
S.  Daoat,  bnr.  i66.  A 
Dongcs,  vie.  ^ 75 .  A  * 
Donqucrre,  ftij;.  830.  B 
Dons, fcig.  »87.  F 
Donzcnac,  fcig.  5  j o  B  73  3.  B 
JDoinioiti  Cdw«  it}  piiftdeFf«iice4f  t.  & 
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,  /bf».  Mmciot, 

Ixoziois,  duché  465.  £ 

Ctonty ,  1 1 5  F  hit.  )  74  A  duché  464 

C  ^66.  A 
3is  Doré,  4»}.  C 
Dorgcoife,  i^y.  A 

Doria,  j»;  C        A  Cétetti»        C  C#- 

Pomans,  6}^Cfei§.  i^iii.' 
Dorani,67t.  A 
Doué  ,  ieig.  é  1 4  D  bir.  é  1 1.  c 
Douglas ,  f  9  5  C  marq.  ibld, 
Douhcux  «feig.  648.  B 
la  Dourbcliere,  feig.  146.  B 
Douvrain,  V»jtK.  cantelea. 
U  Dôuze,  Teig.  ) 5^  F  5  )pC  isarq. 
£ 

Dnck  ,  i^f.  £ 
Drancourt  en  Pombira  ,  8  9 .  D 
Preux,  1  ji  D  508  E  509  D  fcig.  i  ;  1  D 
vie.  I  Î4  F  *45  B  comté  xi6  C  508  £ 
î o^)  Û  6  5  4  A  d  ï/nifir»  8«»  C 
Drœul,  feig.  6}  ^ 
Ûroimeail ,  feig.  '84>  D 
DrouiUe,  feig.  }  )6.  D 
DrtwilMï,  feig.  349'fiD 
Druviljfeig.        C  bar.  l'jttBfi 
la  Duchaye,  4x1.  E 

DucHEz  iMM  rMHBt  MiàmA»  497*  4^ 

DucH»?  Pairies  ït  ^oN  P/UMV  NON  «M- 

cisTUFZ.  79  $•  «'/<««'. 
Dudicy ,  6i}.  A 
Dufflé,  feig.  B 
Dufortjeig.  i»tF  bw.  iW-  18p.  A 
Duifant, ftig.  1  î  t  C  C 
Puify ,  141.  D 
Dulphey.feig.  667.  B 
Dtlii,  feig.  5  1 1.  b 
Dunxerque .  feig.  J  U  CD  5 1  5  A  B 
DUhoh,  ducbé-Pairie  érigé  en  i  ;  1  ^  pour 

Lan«  o'OrJetns  IL  du  «on  «duc  de  Lon- 

gueville,  796.  fttti  iuàUnuitt  cttte  iitt- 

lÏM ,  ihU.  &  fuiv. 
Dunoii ,  comté  ij^C  1Î7F 
Durance,  fcîj^.  751.^ 
'   Duras  ,  duché- Pairie  irigé  en  iK^ÎS  pour 

jACQaei-HkHiiir  marquis  de  Dur»s,  91  j. 
DOUA», duché  érieé  en  1689.  pour  ÎACQUks. 

HaNHT  deDiit<on,itflc  naïquts  de  Dvrti. 

715.  Pimt 

&  fuiv.  ^ 
Duras,  (ftigiuuTi  Je)  T^i.  &  fiU^ 
DuHAS,  c  m4rquii  dt)  -j^i.  &  fn'tv. 
DiMAS  t  duc)  di)  7  5'-  à-  f"^-  , . 

Dom .  feig.  7»  J  C  7  î  i  c  n  hir.  7  j  j  E  v.c. 
7jé  A  741  D  niarq.7j6  D  duché  t66 
A  7î«  A  84X  E  F.^f*  0iwf6m 
ÎHlfbuy>  comte  508.  U  , 
Durenque,  feig.  «88  B  890<B 
Durci  Ir  (1   very  ,  ^91.  È  . 
DuRFoKT  ;  Gf»f-«i»£ir  dt  îi  m*ift*àt)  7**'* 

Durfort,  21  B  16^  A  710  B  S4'  T.  899 
,   Bfeig.7M  B7Î0C  bar   îio  DE 
]WNr/4(4  Uix,  feig.  7J5-  '^^^  ^ 

i»wijtl.  716.  E  i*r  U  <     f    7*»  ^ 
BIT»*,  7îj  C  DD<ir«,  181  A  770  B 
46  J  A  841  B  It^w»  ,  7J»  » 


Durofbrti,7ao  C7ii  07x48  7»J  €7*7 

A  7*8.  A  yn/<  Duimci. 
Duflici  Ingi  $61.  A 


EADZE,feig.i9î.BCD 
Ebrard  ,  jix  F  J54  C  894  E  i<< ï» 
Sulgke,  750  E  751  C  755;  U  899"'^ 
J'ficMfCfifig.  j  1 0  C  5 1 4  A  $11.  £ 
£eoffe,  royaume  ,58i£59a.  B 
Edot,  ïcig.  M  1  A   B  899.  B 
les  Oairtltcs  ,  feig.  5  j  5".  A 
Et]  c  r  .  4  1  9 .  D 

Egmond,  i  v8  Ei?  iP»î»  D« Ja  C  7}^ 
A8Î7C  comté,  656c  ^57  A  7$^A 
837        GaeUrti,  S9>  B 

EguUlon ,  feig.  141  C  w^tff  j^BoUkiD. 

S.  Elan ,         &  un. 

Elbcnne,  6st.  E 

Eibeuf.fetg.  I  if;  r  :  ?  ^  cE  I  î8  A  B  C 
119F  ijoE  i^i  A*D  15Î  F  x$* 
B  duché  pairie  ,  ]^ 

EWre,  <cig.  659.  A 

Elis,  641.  C 

ElUnhal  $  f^'R*  1 16>  B  . 

Ehrifcmont ,  leig.  1 48.  B 

Erobry  .feig.  8x8.  A  - 

Emeri  ,  bar.  ixDàn Pontl'Abbé , 91». B 

Emmcrin  ,  648.  A  ' 

Encre ,  8 1  Elcig.  é  J  x  D  marq.  768.  fi 

Ei.cy  ,  feig.  89.  C 

l'Enfaot,  406.  BC 

ËnfrcncK  ,  feig.  8  }  i  •  A 

£MciitkM  ,  duché  .  pairie  érigé  cotre  l'anDéf 

t  ^6t.  &  1 5(7.  fiour  Louis  de  Boaiboa 
î.  du  nom  prince  de  Condé,  8ob. 
Enghicn,  i  J5F  ipF  117  Dai^Cji} 

1.  (eig.  jij.B 
Englemontier,  feig.  Î74.  A  , 
Etîgoud  ffcn  dar<5  !cl5oulono£l , Mf. ï i J. A 
Knjuicnnchaut ,  leig.  8  7.  D 
Enncrdate,  bar.  5194.  D 
Enri^uet  5xxCîX4A  ^6  k  iê  JlaMBci 

5x9  Ac  5  }6  A  •«r^iif  519  A  jCrCKtiC' 
5  5  o  B  rfr  /4  Cnrvs  î  jb  A 
T-inmijucs. feig.  897  A  bar.  89S.E 
Entrcmont5  ,  feig.  lî.B 
EpcrnofV,  feig.  181  D  duché  piiric  i8x-E 
Epeigne  ,^98.0 
l'Epinaffe  ,  î  7 1  J)  V.  ïEC^i&t. 
Epinay,  1  5  2  B  «.  Uc  I  $î  B  tfiB  S99 

B  r.  Efpinay". 
l'Epine ,  feig.i  »  B  89  €.4*7  B  F.rEfjpin« 
E  N  T  ,  f  Mm<  *  )  **8.  */îw*  «y« 

i\iclun. 

feptuoy ,(  f  »in<M  i'  (  1 1 S .  <> /«i*.  Meluri. 
Epinoy  ,  leig.  116  B  C  6  5  j  B  comté  t  j  k 

Aprincip.        Bc8|8.  C 
Bpii ,  vk.  658.  A  _ 
Ehh ,  feig.  <)7  B  <59  Bbtt.  <S^' B 

Ercilta,  5x4.  O 
Enl,  84$.  b 
Ernevillc  ,  J  4X.  E 
Erviulc ,  feig.  606.  D 
fefcailloux.  feig.  JÏ4»  P 
Efcairac  ,  7  5  8-  B 
Efcalis,  x8i.F 
fifnlopicri  »)}*^  , 
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'Efeandillac,  fcîg.  t8o.  E 

Efcars ,  ijj  E  i6o  B  iSj  A  ftig.  894  E 
8  > ^  A  comt  5^7  KdtU  Vdugujan  J  ^9.  J 

Efcaufleville  ,  Icig.  145.  BC 

Efeaufllnci,  (cig.  d  j     c  ' 

Efcayeul ,  1 5  o.  A. 

Efchilm  ^  c  il  U  Af4Kk ,  fbii. 

Efchïlas ,  (eig.  1  0*7.  F 

Efclainvillicts ,  Icig.  90.  E 

Elclebecq ,  (cig.  fi  1 2-  B 

Efcobcque,  leig.  C 

Elcoivrcs ,Tctg.  648.  A 

Efcolans,  feig.  itf^^A 

EfcoUcs ,  fcig.  D 

Efcoraillcs ,  345.  E 

Efcorbon,  Itig.  14.0  t  141.  A 

Efcomais ,  fcig.  6 Vj.  E 
Xfcoublcau ,  24$.  B 

Efcouché ,  fcig.  isi.  E  14^.  E  bar.  140 c 

E  i4t--CDE^ 
Efcouen  ,  fcig.  219.  A 
Efcovillc ,  w]f/s  Cai»d,»Ile. 
Efcoycux,  lA  F  fcig.  754.  c 
Efcury ,  fcig.  84.  D 

Efgiigny  fur  Stinc  en  Bric,  fcig.  14J.B 
Ergrevillc  ,  fcig.  B 
Efgucrandc  ,  feig-  ^67.  B 
Sainic-Lfljn  ,  61^.  C 
Efnc  .jiQ.c 
Efneval ,  i  ^o.  C 
Efpagnc ,  122  B  ii£  É  73^.  B 
EiPACNy- ,  (  tHdtquii     ^  £ -^Tg"  fuiv-  vtjfs 
Goufficr, 

Efpagny ,  fcig.  6io  B  prcs  Amiens ,  feign* 

<»1  CD  marq.  6ii.  B  6a6.  B 
Erpïrbcz,  iSi  D  d*  WfM  i2i  Ac 
trpairic,>ar.  8^  A  898.  £ 
Efpairc  ,  feig.  t8j  D  i»6  C  tH  Gn/iwif , 

*«'g-  2i  L  t 

l'Efparrc  leig.  74g.  A 

Efpirroux,  leiÇ^^  ABd 

E(parftc,feig.  j^JWbtT.jXL^ 

FEipcronnicre  ,  ti  F  fcig.  iEïT 

rLlpcrvier,  ^jj^.  c 

rtfpinace,  fcig.       C        1' Efpmifle 

Elpinaffc  ,  fcig.  ^  19.  d 

l'Efpinaffc,  Icig.  ^  E  2io  BV.  l'EpÎMac. 

Efpinay ,  !_î  E  jjj  A  ^  B  j 99  D  ^Sx 
B  C  Dura  Al  ,  232  A  <Ô^«ltf4«*-i^<;4- 
w  ,  J_2^  C.  rEpinay, 

l'Efpinc,        D  l'Epine. 

EfpÏDoy.  vij/t  Epinoy. 

Bn^ijfy.feig.  Il  t  hu.Uid. 

Efpoux ,  ^6.  F 

tfprehne.fciç.D       C  EZ4Z.B 

Elprevillc ,  feig.  117. ç 

leiElfan  ,94  bfeig.  19F  r^fi  €401  £569 

m.i^  

Eft, 466  B  jaj  c 

Eftaing.  i^rU         C  3«4  B  D 
895  D  bar,  it.^. 

Ejtamph ,  duché  érigé  en  1  j  ji.  pour  Jean 
de  Brode ,  du  de  Brcugne ,  comte  de  Pen- 
thicvre  ,  Se  Ank»  de  Piûeleu  fa  femme , 

Estampes  (  da(,£}  570.  &  fuiv.  vtjéf  Broffe. 
iilUmpcs.i6  A  éîTircorotc  jj^  A  60^ 
B  8^6  A  duché  yj6  A  V*ita{éj  E 
928.  E  ' 
l'EllaPS .  Lâi  D        C  i  2  i  E  S47  A  feig. 


894  E 


I  ^  A         6 1 4.  c      -  \  1 
Eftcrre,  comté  6  ; 6.  il 
S.  Elicvan,  comté  iJ 
Eftianat ,  jjj  C 
EdiSac,  140  A  feig.  iitd. 
Eituurmcl ,  648.  B 
Eftourbcju ,  }44.  E 
Eftoutcmont,  leig.  i  ji.  c 
EstoutlViu.e  ,  duché'Trigé  en  ij  pour 
Au.vitNNk  d'Elloutcvillc  ,  Bl  Fkak^ois  de 
Bourbon  L  du  nom ,  comte  de  S  Paul  {oq 
futur  mari  ,  549.  ritctj  (tmcrrunt  uni 
inSim  ,  j^o.  &  fuiv. 
Elloutcvilte ,  1.1  B  ijj  B  129  E  tji  C 
140  B  14^  A  B  iAl  F  5  ?  8  A  B 
^53  C8Î9  D  fcig.  129  É  1  j  j  D 

B  6  jS  A  duché  ii6  D  ViUtUm 


Eftouy ,  feig.  dig^  E 
Eftrade  ,  fcig.  3  54.  E 
Eftramcl  ,  fcig.  729.  C 
Eflrée  au  Pont,  fcig.  829.  A 
Eûrée ,  ifii  C  di  7  D         Pairie, 465.  A 
EflrcUam,  fcig.  140.  F 
Eftrcpagny  ,  fcign.  116.  A  227.  A  D  bar. 

1  ui  A  1J8.  B 
Ellrercs ,  feig.  140.  C 
tftuer,  ZIP.  Ij~ 

l'Etang  des  Uodes.fcig.  572  B  vêjéi  IXf- 
tang. 

les  Etangs  ,  fcig.  A 

S.  E:icn«e,  feig.  2iû  B  269.  C 

'^dii  *  B ^  ^ï^nf/iff  A»wm,fp^ 

E  u,  comté  Pairie  nouvelle  éredion  eti  1  94. 
Doiir  Louis- Aucustt  de  Bourbon .  pFm» 
légitimé  de  France  ,  duc  du  Maine  ,  45. 

Eu,  comté  124  D  2i£  C  574  A  ôifD 
Pairie  229  £639.  d 

Eudo ,  41 7.  E 

EveillecTuet) ,  i  L.  F 

EvcrbecK ,  fcig.  ^43.  A 

Evo'.i ,  comté  i  M:  C 

Evrard ,  £î j.  A~ 

Evrcux  ,  comt2  i  2^  B 

Eu fe, feig.  178*  A 

Eymcu ,  feig.  268.  D 


FABERT,t5î  B  1J4A 
 F^ibia  5^4--D  

Fabii ,  4^4-  A 

Fabrefan  .  feig.  771.  A 

Fabroni ,  6  2  JT 

la  Faigne,  fcig,  m  E  li,  B 

Faillouel ,  (eig.  £ 

Fains ,  fcig.  149.  C 

Fairis  de  TcrTâcT  7;  B 

Palais, feig.  £jj  B  comté  «70.  C 

Fatces  en  Navarre ,  marq.  6Sx7l)  £ 

raFalefche,  fcig.  282.  B 

Faley ,  feig.  228.  D 

Fampoux  ,  feig.  838.  C 

Fanjiux  .  Wg.  721  C  2ii  B  ^tj/t Dutfort. 

Faoucq , 

Farcé  en  Bretagne  ,  vie.  398.  C 
k  Fargc  ,  feig.  jj^  q  ;  ^4"^  bar.  ^60  B 
S.  Fargeau  ,  fcig.  ^  Bcomié  740.  B 
Farncfc,  522.  C   
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Faro  Portugal ,  514.  D 

Fivars,  747  C  cnLimoufin ,  feig.  iHd. 

Faucon  de  S.  Pardoux  ,  ^45. E 

h  Fauconoiere  «  7<  B 

Fâudoa» ,  122  C  i^i  E        A  Teig. 

D  bar.  191.  C 
Favereullc; ,  ieig.  5  '  o-  D 
Fauqucrobcrgh  ,  Sj2  A  fcig.  112  F  comii 

oj  D  g  S  8.  A 
Fauqucmoni ,  fcig.  514. 6 
du  Einr  de  Pibrac dëTarabel ,  iS^ D it U 

tadtrit,  ^19:  A 
Fautcreau  de  Mâinjerei ,  iSj  E  189.  A 
du  Fautrey ,  4yo.E 
Faux  ,  Jeîg.  j^gT)  UJ  A 

EiSiCleî|.  11^.  A 


8  il  iTjCxil 


Fay,   ^   

la'  Paye  .  ÎM-C  Ll»  A  j î  j  F  feig.  yj 

A  5î4TrtïI  Efftf^-  A 
Faycl  ,  feig.  8^  C 
la  Fayette  ,  ^64  C  sJj  C  765. E 
Fclipcz de  Guzman  ,  5  ^o-  B 
la  Fcllé,  4o«.  B 

FelUtins ,1eîgr  ix6  C        ^  ^  gC.  D 
Felluy ,  fcig.  6^6.  C 
FeiiouiUct ,  18  7.  B 

FeneAraDgetTleTg-  64ûC        B  bar.  64^. 


Fieldenq,  59t.  B 
Ficnurcoa  TTcîg.  i_22  ^  ' 
B 

Ficnnes,  i_î_i  c  it7B8iî  C  817 C  8^5 
C  fcig.  XX  A  aa9  D  640  B  817  Cwr. 
B 

Fienvillicrs,  feig.  (iii-E 

Fierville,  Ieig.  i^AB  145-^ 

de  Fiefque ,  i  î  i7~F 

lc$  Fiatej ,  fcig.  £ 

Fi^uerra,  5  D 

Filières,  bar.  240.  C 

la  FiUolic,  iilTD 

Final ,  mirq.  a  78.  P 

Firbcix,  fcig.  j  5<.  D 

Fifines ,  comté  74 a.  C 

la  Fite,  185  F  g89-_B 

FiTZiAMfcs  ,  duché -Pairie  érigé  en  i^to. 
pour  JÀCQjiuFitzjimej,  duc  de  Ber^ricit 
nSi.  rititt  tnttmmt  (ttttiuBin,  ibid^ 
&  fuiv. 

Fiizjames  (  iua  de  )  Pairs  de  France ,  1 6  ?. 

Fiizjanics, duché  i6j  D  739  C  pairie 

D  2J9.  C 
Flageac.i8  5.  C 


B 

Feolhct ,  feig.  718.  C 

Feragui  vie  Pujol .  1 90.  C 

la  Fcre,  Ieig.  pj^  D  comté  jjj.  A 

Fergon ,  495- A 

Fcria,  ducHé  Jifi.  D 

Fermerie,  Uli^  E 

F«mand«,  ^16  E  dt  enduit  y  îa«  D  dtU 

XJitvâ,  uôli  dt  Jl»)<r,  î  jo.  A 
Ferrtre,  ducïïé  L»L'  E 
Ferré,  4x1.  D 

FerrcRc  ,  comté  îoj  cE  506.  A 
la  Perrière,  i^o  E  pr/i  î«/fJm,reig.  D 
FeUuems  {fetgoturi  dt  )  ^i.Fojft.  Lioy. 
Ferrierei,  ij£A  148  11  8^  C  feig.  ii^ 

B  ijj  D  ic6  I  D  bar.  146.  A 
Ferron ,  41 1  E  4»  y-  D 
la  Fcrronnaye  ,  (ciy-  41  a.  E 
la  Ferté ,  165  E  fe'B-        F  1^  C  G^urfcfr 

feig.  ijxC  Iwt-tK/TTêig-  UJ  BC  ui 

A  Nii**rr,         F  Hubert , 
Ferviquci ,  fcig.  147.  B 
de  Fclchal ,  iJl±  C 
Ferenz^uei,  vie.  13  f.  B 
Fefjpuche , feig.  7  iS.  A 
Feibc,  Ccig.  ;4?-  E 
Feffari,  vie.  488.  A 
Feudé,  414.  a 

Feversham,  en  Angleterre,  comté 212:  B 

FeugeroUci ,  fcig.  A 

la  FtuiiLADE ,  (  fttgntuts  dt  )  141.  &  fnv. 

la  FfcuiLLAoe,  tmtttdt)  34».  & 

la  FauiLLADc  ,  (  dutt  d*  )  Pairs  de  France , 

341.  &  fuiv.  vtjit  jlubuflon. 
UFiraDiado .  ij  D  feig.       A  5 19  C 
D  yj  A  comté  3  4f^î  4?  B  3  56D 
1  jtA      a.  b  «tj/i  Auoulloo, 
ItRiJillée,        E  3^*- 
le  Fevre  de  Caumania ,  393.  A 
du  Fey ,  648.  E 

de  Brou .  74»_ 

j  a?.  &  fuiv.  vtjii 


Flahaut,  845-  B 
Flamarens ,  marq.  1 


Feydeâu  de  Brou  ,  741  •  A 
FiCAUo  (  (mtts  dt  i  J_a 


189  A  feig.  7 3 1  C  2i 


Borgia. 

Fi«Uo,  «omté  m  B  j »7  C  B 


Flament,  748.  C 
Flamcrctix ,  feig.  73^6  D 
Flandres  ,  iû  D  C  H  7  B  2_il  F 

509  C  110  B         C  ÏX4AB  817c 

comté  509.  B  C 
Flaucy  en  Maconnois ,  fcig.  ££2:  B 
Flcac,  fcig.  D 
la  Flèche ,  fcig.  J_8  C 
Fléchiez ,  feig.  û  ui^  D 
Flechin ,  139  F  8  3  o  B  831.  A 
Flechinel ,  fcig.  a  39.  F 
Fhet,  Ieig.  ^  <  0.  B 
Fleigny  ,  (eig.  839.  B 
Fleming  ,  594.  C 
Fiers ,  bar.  léjiiE 
FleflÎRgue ,  feig.  640  E  B 
la  Fletiere ,  feig.  416.  A 
Fleurines ,  feig.  i_x  o.  A 
Fleury ,  feig.  135  A  ^66.  C 
Flieû,  feig.  573.D 
Floigny  ,  Teig.  lii .  D 
Florain ville  en  Ardenties,  l  J2:  ^ 
Florenges ,  feig.  653.  C 
Florenfac,  (èig.  719.  I* 
Ilorenville,  fcig.  846.  A 
Florinfelles ,  (eig.  8j  i^  A 
Floringhcftun,  feig.  S  il:  A 
Floriî,  8  ;4.  A 

Fogaffes,  lii..  F  _ 
Foix,  128  D  lAi  A  111  A«5i  D 

A  73ft^C 
U  Folletiere  ,  feig.  14a.  D 
Folleville ,  feig.  fi  10.  A 
FoQcelives ,  fcig.  768.  A 
Fonfeque ,  74^.  C 

1»  tontade  747  D  m  Hntrtj ,  foj.  7î  i.  K 
la  Fontaine  ,  i  ;  t  B  413.  B 
Footaine-Ullée ,  corotéiMx  C 
Fonuineî,  feig.  1  jo  B  5  8 1  B  nvt^ut  feif. 

646  B  iu  E  I»  Xl«7  Icig.        B  Ll» 

B  C  UvâiâUt,  Ieig*  8*_.  C 


^>  T  A  B  L  E  DES 

iPontinges ,  duché  ^45.  E 
FoBtcnailles,  foig.  768.  A 
Fontenay, feig.D  147  F  14»  E  ii4  A  g;<S 

A  en  Bmj  ,  bar.  ^  j  fTF  It  UdmioM  vie. 

ï'S  o.  B 
Fontenays,  é_Q_Sj  C 
Fonteuellcj ,  feig,  ti  j.  C 
Fontenoy ,  ceinte  6^  AB  ^44  B  C 6  5 ^ 'C 

c      1.  B 
Fontmorand ,  feig.  144  D  j  n.  lî 
Fontroore»u ,  feig.  541  C  €h  Beny  54?.  F 
Fontrailles .  War.  ijC  D  744.  C 
ForcalquicT  ,  128  C     i  A 12  £  îil  A  C 
b  Force,  feig.  j  5^  A 
Forés ,  cooKé  z  14.  B 

la  Foreft,  li  FTeîg.  $«71  c  Auvréj^ 

bar-  I  j}.  B 
Forcftrée  en  Tbicrache,  feig.  819.  A 
UTFoteïlrie  «rés  Dinan ,  feig.  410.  C 
Il  Foret  des  Hailcj ,  leig.  lo^.  D 
Forets,  ourq.  A 
la  Forge,  feig.  i^.  A 
Forgeroont ,  feig.  1 40.  D 
Forget,  4yo.  E 

S.  Forgeux  ,  feig.  771  c  marq.  itii. 

Formerie ,  feig.  1  l.  B 

Tormevillc ,  feig.  1  aj  B  H7.  A 

FQriac2^  feig.  748.  A 

Forneu ,  feig.  iSi  A  75  j  A  7^ g.  C 

^a  Forterefle ,  feig.  165.  c  E  iAÂ.  C 

Forts ,  1  £0.  A 

Sainte  Fonunadc  ,  B 

Fos,  feig.  179.  A 

du  Foflai ,  746.  A 

b  Fofle  ,  ftij.  i2J  F  p/i  AgtnlAr  jlA  C 

en  Amis ,  feig.  641  B  77t.  A 
Foflèax  ,  £ 
les  Fofl*»,  feig.  414  A  %fx  C 
Fou ,  vie  )8>>  B 
Foucaut , 

FouGEKAr,  (ftiffumit)  Xi^éfuiv.  VtjtK. 

Sainte  Maure. 
Fougeray,  feig.  ij  A  B  n.  A 
Fougères  ,  147.  A 
Foutlloux  ,  *45.  £  feig.  ikU. 
Fonilloy ,  feig.  84g.  A 
Fouleys ,  feig.  1> 
Foullctorce ,  marq.  ^66.  6 
Fouquefolles ,  646  A  feig.  Izj  A  8i8.  A 
Fouquet ,  ijj  074^.8 
Fourchaune ,  feig.  14  R 
Fourg,  feig. 669  AC670  A  «21*  A 
la  Fournailc  ,  feig.  1  49.  F 
îrourneaux  ,  bar.  i  A 
ïournes ,  feig.  g  C 
Foumet ,  feig.  i^^.  B 
Fournier ,  ^  5JTj 
Fourquevaux,feig.  E 
France  ,  132  F  507  B  5  1 1  B  E  £74  £ 

royaume,  liiTBC 
Fraochct ,  j  js-  B  C 
Francia ,  ^  a  t.  E 
Francieres ,  B 

Fraaquetot ,  ^88.  D  dt  Cêglùtt  14^  C 
Franqueville ,  feig.  i^^TPlîîil 

Franfou,  feig.  819  C  «lofi  Sji.AB 

Frafne ,  feig,  D 

Fraffcnt ,  y  ^ .  C 

U  Fr^Mlc7bar.  <i  i .  C 


M  A  t  I  E  R  E  S. 

Frcifeignet ,  marq.  649.  A 

la  Frelonnierc ,  feig.  ^85.  C 

FremciTen ,  ftig.  645  B  646.  B 

Frcmont,  i^4o-  A 

Fremyn  ,  iTgD  it  Unâs ,  iW. 

Frtnoc ,  vie.  2.}&j  B 

Frenouville ,  feig.  Lî  îi  • 

Frerot ,  ^■^t  A  C 

du  Frefche ,  feig.  4J  T^E 

Frefnau  ,  764.  D 

Frefnay  ,  (eig.  144E  i_J_i  D  ijj  F  5  8  ;  Ç 
Î84  B  viV.  til  C  lâ  Mnt,  (cig.  146  A 
147  F  1 5d  A  U  Tudur,  151.  B 
la  Freloaye ,  feig.  14J.D  764.  D 
Frefncs  ,  feig.  1 50.  £ 
Frefnoy ,  feig.  89  C       E      i.  B  C 
Frtflenveil ,  feig.  i  $  2:  C 
Frctard,  "60 S  B  6oy.  A 
Freut,  106.  B 
Frttay  ,  feig,  i  ^  ï.  C 
Fretechife  ,  feig.  &£A  t)E  671.  A 
Fretemeulc ,  (eig.  84^  C  $47.  A  B 
FriaikTourt,  feig.  SiL  B 
Frias , duché ,  %     c  j  ^o. B 
Froides  Fontaines  ,  feig.  414.  D 
Froment ,  ^64.  D  E 
Frotaiericôuf t ,  feîg.  Si.  F 
Fromont ,  feig.  ^41.  B 
FRONttNAV  ,  ducTïe-  pairie  ,  érigl  en  1616, 

pour  BiKjAMiH  de  Rohan,  856. 
Frootenay  enfuintongc.  Vojtz,  Rohân-Roham 
Frucouricn  Ponthieu,  feig.  Sp.  A 
Fumechon ,  feig.  160.  £ 
Fumée,  768.  C 

Fumel,  £2  ^  180E  leig.        F  bar. 

A  dt  lient fr^rr,  7^6.  D 
Funes  de  ViHi.pandc-Ariaflo  fans  de  Lairas, 

8^.E 

Fumes  ,  feig.  8  J  7  E  Sis  D  841  B  vift 

130.  A  6j^j3~6_j_£^ 
FurRcrobcrg ,  comté  64».  A 


G 

LA  GABETIERE,  vie.  ^18.  B 
Cabian ,  i  o  j .  C 
Gabriau,  13.  A 

Gace' ,  (  t9mt$  il  )  j9>.      fiàv.  Vtyt 
Goyon. 

Gacé,  comté,  J87  B  C  ^88.  A  A 

Î2^  C 
Gadagoe ,  \6i  E  r66.  E 

Gadcmoulins ,  feig.  A 
G«cl,  feig.  1 4 1  «  E 

Gaesbeck , feig.  a£     zi^j^  i^<iD  6^6. 
A 

Gaignon,  Sio*  D 

Gaillard,  1^  D  9J.C  itUt^UMt*»»  l}i 
B 

Gaillon ,  148.  C 

Gaing,îî97A 

Galapian ,  feig.  3  4  t 

Galard.  r#7(:^Gouallard. 

Calera,  feig.  5 14.  A 

Galinar  de  Malleville ,  feig.  j-jt.  A 

U  Galliotaye  ,  feig.  414^ 

Gallard  de  Bcaro ,  19.  B 

Caltevitle ,  feig.  1  oë.  F 

£.  Gaimier-Vcrigncux,  feig.  169.0 
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Gilotî.rcig.  ^7^-  BCD 
le  Gatïis  ,  4tt.  E 
Gamaches  ,158  s  4^;  ^ 
Gani>  ,  (  ^utmtts  d*  )  1J7.  &  fn'tv.  Vtj** 
Klclun. 

C*nd,  i}6  A  6±2  ^  ill  *  77°  *  vie. 
lit  C  ili  c  B  i}î  C  1J4B  F  ijj 
Aiî7  A  n««iiiÉî75  77o'^  ^4^  ^  ^ 
Candie  .  duché         D         A  E  ili  C 

51^  A  P 
Gapreë,  feig.  li^CEiiflAE 
la  C}aroe,  {ftignturs  de)  lo^^&puv.  vtjft 
Villars. 

b Garde.  487  B  21^  A  feig.  107. B 

F  i44:  A 
lc$  Gardes ,  (cig.  Ato- 

CarJon,  fcig.  406.  B 
la  Garenne  ,  icig.  40g» 
Garlaode,  1 1  E 
Garnier ,  188  C  iSç-  C 
la  Garraye  , feie.  4^1-  I> 
C*f€Ognolles,Uig.  lii-  E 
Oitflc.  (cig.  MSTATÏ^/  ^'"'a 
la  Gafferie  ,  fcig.  4^0  C  D  ^  1 .  B 
Gaffion .  dn.E  , 
la  Gaftinc  ,  feig  S 19»  1> 
-91. E 


S.  Gaiicn  ,  feig.  4^ 
Gauconrt ,  C 


  JJ7  A  ii_î  D  ^  B 

feig.  ÎS7  ^    .,,      ,  r-K 

Gaudechan ,  «5  C  il«  lâtbtviUtrs^  t^CE. 

Caudin,  SÏJ-A 

GaulejiCde  Puy  calccl,  7Î0.  A 

Cavre,6î5  E  comté  515  C  574^  M» 
B  654  A  princip.  6 56  C  8il  C  riTir- 
iRtKjin,  (eig.  LÊiA 

Gautier,  410.  C 

Gayan,  loiD  104-  C 

Gayrac ,  74H.  A  ^  .  r  • 

S.Gelaijr?Ii  C  2M  B  7ifi  A  fcig.  M» 
E7J6C  de  tuJignAn,  77^'  A 

GelasTToi  L)  loi  A  à*"^^'  ^99'^ 

Gellet ,  85  A 

Gemapes,  ij^F  .    .     <•  •  n 

Gcnoeux  da^a  Marche ,  feig.  S  44-» 

le  Gendre,  6  x4-  C 

Cencteuil,  feig.  49 1  •  B 

Genève ,  comté ,  î74'  AE 

S. Gêniez ,  bir.  SS'  -  ^ 

Gettiflac,  marq.  745- C  «    ,  à 

Genlis .  fcig..  60^  1^  I  î  î  °  A 

Genouillac .  1^  C  (cig.  m  »  liJ:  "  ^ 

S.Georget,  5}?  A  fcig.  Î5JB  Î4i- C 

É  ?  9  C  niarq.  761S.  B 
Gericy  cn  S.alc,  comté  ili  A  marq.  iW. 
Gérard,  187.  B  ,      .  ,  * 

Gerbaij.  icig.  670  A  <7Î  A  bar.  669  A 

GeUVtft,  fcig.  \^  ^^'-^^f^ 

S.  Germain.  14Î  L)  Lil  ^Vn 

Jg  F  149»  11° 212  D  248  «^.^ 
^  A  %^^*t*ufié,  1 5  5  Efr/il»tJ;« 

•    feig.  2i4         «  «frwf ,  i  i:  ii 
GermatimTliers,  (ei^.  8^  C 
Getmigny ,  feig.  UJ- A 
Germing.leig.  (séf\.\\ 
Germoles,  fog.  665  D 
Certechicn ,  Icig.  fi  î  C 
Sainte  Gcrtrudc ,  icig.  4  J 1.  G 


Gervatfe,  feig.  1 4».  E 

S.  Gery,  f  ig.  178.  E  • 

Gcflàns ,  feig.  z£  1^  £ 

Gtve .  178. B 

Ghillelles  ,  iii  D  115  F  J  i  J  B  Ujl  * 

646  B  feig.  î_î_ï  D  xxy.  C 
GiBdpréî  Mazcres ,  feig.  640.  C 
S.  Gic,  bar.  Î9Î' A 
Giffart ,  1 5  '>  C 

Gigault,  ia±T  d*  tilUfendt  105.  P 
Gilbert,  î_LL.B 

S. Gilles, feig.        E2}7  E  841  B«4x.B 

Gillier,ï9A  184 il  196.D  754C77t  A 

Gimat ,  feig.  7  2 1 B  bar.  Tf6.A 

Gimcl,  74p  D  7  57.  B 

Gimois ,  viC.  } i^TB 

Giocftons,  3J^C  it  U  Tinmtt,  x66.c 

Gioeni,  4<  % .  *  C 

Girard,  a88  F  7^4  B  dt  SaxmIm/,  1^9  f 

de  iitvene,  i  o  7.  F 
Gironde ,  feig,  ly^  D  duché  Sij'f 
S. Giron», vie.  179.  C 
Gifeules,  feig.  i a 7.  A 
Giflaincourt  ,51  iTK 
Givés,  ûi^i 
Givry.feig.  lî-P 
Glandage ,  1^  D 
Glande vez  ,  190.  C 
Glé,  494.  F 

Gkncirnc  ,  COfflté  ,  j;  94.  D  fi 
Glcynoufc ,  feig.  606.  p  D 
Glimes .  â  }  &^  0 
Gloceftre,  849  B  comte  iiid, 
Glorieri,  4gTE  4<j  A  46*  *  Ac 
la  Gloudie  en  Perigord ,  1^6.  D 
Gobelin,  26 1;  B 

Godin,  élj.  C 

la  GoJiniere,  feig.  >^^«  C 

Goedrefo ,  fcig.  41  A 

Goello,  comté  ij±  E  58?'^^ 

Gollenj  1 76.  C 

GcllevlUeTTèig.  144-  D 

Gombaut  de  Champftcury  •  74*»  C  ,- 

Gondrecourt ,  fcig.  i^.  F 

GoNliKIM  ,  (ftiin.  if  ;  1  îi-  dr/  r.Pardail]a«, 

Gondrin.  Icig.  i^C         t.  bar.  178.  D 
œtrq.  tii  D  i8j  D  E  A 

Gondy ,  61 1  A  7  ;  a.  H 

Goonelieu ,  comte    ji  B 

Goonor  ,  fcig.  ^  1  B  bar.  il  I  C  cooké 
iii^E 

Gonuut ,  J  Ji  E7Î5  C  748  A  749  A  CD 
Ti6  D  mrf»,  1V2  F  TA*  A  749  C 
èrtrix. ,  1 96.  D 

Gonr^gue,  d^i^  A 

la  Gotce,  iH- B 

Gordon ,  5  g  4-  C 

G0M.EV0»  (  j«»c4i«;(r  il  )  6<4.  d"  /îof» 
Gorrevod  ,  664^  l>  feign.  -iii/^^7*.  C  btf. 

669  A  671.  A 
Goflelin ,  144.  R 

(Joth,  18ÏE  i94Cii4P  ÎULC 
Coualiird  ,  176  E  feigTll/i.  prcmicic  b*. 

rooie  du  Condomoi*,  176.  E 
U  Goublaye,  feig.  407.  P 
b  Goudumierc,  feig.  2^  C 
Goueon.  Vtji*-  Goyoo. 
GouSar.  ieig.  ija.  A 
Goufler.feig.  15  L-  1>       ^    ,    ,      j.  t 
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Gouflier,  84  A  1440  J50  B  î7J  E  69^ 

A  9z8.  E 
Coupiculc.de  Rouvitle,  141.  D 
■  Coojeon  ,_4_i2iE  i'»jet.  Goyon. 
Goujon.  Vjtt,  Goyon. 

ConioNNAc ,  i  fiipiwsdt  i  7i2:  d-  /ri*.  V. 

Uiirtorr. 
Coujonuac,  feig.  7 57.  B 
Goul,  fcig.  ij^D  140.  C  E 
Goulancourt  Heig.  8^  C 
Gouiard ,  jIÂj^  B 
Coupiac,  feg. 

Courdan,  feig.  iq£c  a^^.p 

Gourdicgr» ,  t.((j/r  la  Combf. 

Gourdon ,  fcig.  j_j 7  B  ;  54-  B 

Coumay,  feig.  i^cAÉSlC 

Goufilkm ,  jiâ.  >« 

Goufon,  749.  C 

la  Goutc  Bemird ,  fcig.  5  j  7.  C 

Coûts,  feig.  zjj  E  J78.  p 

le  Couvcllo ,  41 7.  D 

Gouvis,  feig,  151.  B 

Gooy  .  feig.  116  C  J  jtf  C  841.  B 

CoiroK  MATiùwoti  {pnuUpt  de  U  msifinit  ) 

574.  &  fuiv. 
Coyon  ,  lyo  D  ^  B  Métignmt  14;  C 

^91   ^  rf*  VaUTêHAUt  ,  403.  c 

Coïeliers ,  feig.  fi^.  c 

Craçjy ,  ^44.  D 

la  Ciaffonnicre,  feig.  14^.  J 

Craftot,  fcig.  i  46.  C 

Grajar ,  cotnté  s  ?  o.  A 

Grain,  UjAdtS.  Mdrféutt ,       E  54) 

A  ^  5  8  A 
CrainvJlc,  feig.  i^j  A  Lli  B 
U  Craitoirc  en  Anjou ,  feig.  1 1»  c 
<jramat,  comté  750.  a 
Grambut ,  fcig.  847.  B 
Gramines ,  S 14.  C 

Cramont  ,  9^  E  ^  a  i^i  D  E  jl^  B 
S^Bcomté  îy4B  duché  Pairie,  841  B 

CRAnctr  ,  duché  -  Pairie  ,  érigé  en  1  ûj  l 
pour  CuaiAUM»  de  Hautcracr,  connc  de 
Grancfv,  maicchal  de  France,  ist.Ut- 
trtt  (tmnntnt  crnt  ^tcUim  ,Utd.  &  fuiv. 

Grancey  ,  fcig.  jjo.  * 

GaAMCHRT ,  c  ftigntun  dt  )  i^q.  Ytjtx.  Par- 
daillan. 

Grinchet ,  fcig,  189  C  190.  c  D 
le  Grand  ,  84.  lî 

Crandchamp,  fcig.  161,  D 

GrandmaifoDjfcig. ^18.  A 

Grandie  igne  ,  1 8  a7  B 

Grandville ,  fcig.  ^96»  A 

la  Grange        1  U^.  ijji  Ê        c  àLif 

quitn  ,  ij^  D  UfMtéM  ,  felgr345  B 

L4|D^cEi^  Udu  B.,77feig. 

Lé8  ^  '»      >  1^6  £  stnntjts ,  fcign, 

889.  D 

les  Granges,  feig.  14^  A  B 

"Granaay , feig.  x6.  A 

Graffay ,  feig.  ig.  J) 

Graffc,  iSi.  C" 

Graifei ,  t  E 

Gratay  ,  feig.  66g.  D 

Cratcloup,  feig.  34^.  F 

Gra(2 ,  comié  »  fi  J  C 

tDrave ,         A  Strigwén  897.  c 

Cra»elines,  feig.  A"B~ 

•h  Guvellc ,  fcig.  1  £.  Ac 
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Crarenchon ,  feie.  1  !£  F  i  ^o.E 
Graville,  duche-Pairic  érigé  par  brevet  du 

«o.  avril  1^67.  en  faveur  de  Charlls 

cardinal  de  Bourbon  ,  800.  tuvtt  ftar  ttifc 

éridton,  8qi. 
Graville,  1  ^  i  F 

C  JÎ09.  D 
la  Graulas  ,  fcig.  ijli  A  C 
Grente,  1^0.  A 

la  Grève  , fcig.  ^6^k\aiT.  597.  B 

Grewembars.  bar.  étS.  A 

les  Crcz  cnGatinois,  feig.  14  j.  B 

Griboval ,  8^0.  B 

Griffolt,  %6q.T' 

Grigfian,  comté  aSi^  .A 

Grignon ,  feig.  164  E  bar.  j  A 

Grimaldi , lij  CD  ijoEîgi  GDd"^»- 

iihtst  a  81 .  C 
la  Grimaudiere,  feig.    14.  C 
Grimouït ,  &  j  i .  C 
Grimbergue ,  cocticé ,  <49.  A 
Grimbofc,  fcig.  147"^^^  A  B  i_47  D 

148  E  1  îi  A  \  %z  B  marq.  i_io  B  du 

Gnftn,         D  414.  a 
Groblendonck ,  feig.  C 
Crolée ,        D  z£.t  E  dt  Virhillt-U  Tfv^ 

Hrre,  2Jl8^  E 
GroHer,  103.  D 
Grofpuy,  feig.    54.  E 
GrofToUes ,  189.  A 
Groteil ,  fcig.  1  ^  4.  F 
la  Croye,  leig.  764.  A 
Cruffy,  Vtj/i  Compeys. 
Grumefnil,  feig.  2iL  F 
la  Grutbufe ,  feig.  a^o.  D 
Grucufe ,  6i  D 
la  Gruyère,  fcig.  54^.11 
Guadcbois,  feig.  18.  D 
la  Guardia ,  Inarq.  ^  t6.  C 
Guargetcl  en  Artois ,  feig.  8j  J_.  D 
Guirguefalle  ,  feig.  ^8 } .  F 
Gua{ialla ,  princip.  6£i .  A 
du  Guay ,  a  i  A  feig.  140.  E 
du  Gué ,  764  A  (eig.  4  :.4.  B 
Gncbriant,  40 1  B  494.  U 
Gueldrei  ,  ijj  E         D  duché ,  C 

H8  E  princip.  13  C 
Cuemadeuc,  feig.        A  j8iC  ^  AB 

3j6C  401. A 
Guetnené,  princip.  Lil:  B 
Cucncgaud  ,  8^.  A 
la.Gucrche ,  bar.  1  jp.  C 
Cuerchevillc  ,  feig.  1^  D  Itx  Dmarq. 

Cucrchy ,  i4».  B 

le  Gucrct ,  feig.  7^7  A  7^8.  A 

Guerio ,  ajo  c  36J  A  de  T»mir/,  748.  B  D 

U  Gucrrande ,  feig.  410.  A 

du  Gttclclin,  u^Ed*  Is  S«érn«,4ji.C 

b  Guiche ,     7  A  fcig.  iiid.  S,  Ctra  2  S  A 

Gaido ,  41 1  -  A 

Guihebert.  feig.  144.  A  B  D  E 

Guines ,  comte  d  i2  D  8  24.  C 

CuiDguamp,comté,  î_8j.A 

k  CuiRAÏK  ,  {fttptttttdt)  t3LA.&fmv.vêj4t 

Sainte  Maure, 
h  Cuiraïe  ,  1 1  F  feig.  li  D  a  ^.  B 
la  Guiraudayc ,  lA.  A 
Guifancourt,  fcig.  8  %  t.  A 
Cttifcard ,        A  7  }  9.  c 
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Cuiu  t  duché  'Pairie  nouvelle  éreâion  en 
1704.  poar  HEKKr-JuLU  de  Bourbon 
prince  de  Condé  ,  te  Anne  de  Bivicre , 
comtciïc  palatine  du  Rhin  Ta  femme  ,  6S, 

Cuifc,  coinié  1  J*  B  1  }8  D  J_ij  B  duché- 
pairie  6^9  D  640.  E 

Cuitinieres,  feig.  741.  B 

Currea,  £14  c  î_i8  A  ArTdgmt1i&CArn' 
pu  Mpt ,  J  la.  C 

Guyancourt,  fcig.  6  a  t.  A 

Cuzman  ,  jjj  C  jx^  E  108  il  519  C 
Ijo.  B 

H 

HABARC ,  ^  F  A 
Haberc  de  Montmon ,  ^  87.  E 
Hablouvitle ,  fcig.  141 .  D  fc 
Hache  ville ,  (cig.  g^.  B 
Hadington ,  comté ,       .  C 
Haget ,  fcig.  c 
Haiecourt,  fciR.49  ^.  A 
}-ijinauc ,  il8  F  comté 
Haifival  ,  a  ^y.  A 
Mïllencourt ,  g4.  D 

Hall><rin ,  îi_2E6iJ  D  ^  1 7  B  615  D  fiSo 
C  7^4  E  8^6  D  reiR.zig  £^41  D 641.0 
Halmaele  ,  6  i8.  c 
Ham.feig.  14^'  C 

Hamal,  151  D  a  j  t  C  63  9  A  <Î49  A  comté, 

Hamars ,  feig.  i  ^  F  141.  A 
Hambie,(eig.  jyo  D  ^91  B :fi^1t.A 
Haincl , feig.  157  C i  Jp^  D 
lianelet ,  (eic.  24.  B 
Hamelin  ,de  RcwEêmorîn  ,  \  56.  B 
trames,  ^  17  B  fcig.  t6 n. C 
IHamiltok  ^Çgtntdogit  dt)  j^A:  <^  /"'*'• 
Hamiiton,  591  B  comté,  5^  Dmarq.  594 

CD  5  95  /  duché  ;  9^.  il  C 
ïlan  fur  Satnbre,  fcig.  64t.  B 
Hanaps,  comté  .  648.  C 
Hangeft  ,  1  M  E  (<0  9  c  ArgtnUtu ,  8  9 .  C 

Cniii/,  I  }TB  ;  7  î  fc  /iir  S«mmr  fei^.  645 

Hanvoite  en  BeauvotHs ,  feig.  8£  B  8 7.  B 
S.  Haon ,  feig.  ^49.  B 
Haravcfncs,  leig.  841.  B 
Marchie  au  royaume  de  Kaples ,  duché  ^40. 
C 

harchies ,  S  i9.  B 

H  An  COURT  .duché- Pairie  érigé  en  I700. 

foui  HekrV  duc  d'Harcourt , mirCclial  Je 
rance,  114.  fietts  ttMtrmutt  (tttt  /««• 

Harcoukt,  (  GtntAltpt  dt  U  mùftn  i«  )  i  14 
&  fuiv. 

Hakcourt  ,  { dKti  dt  )  Tain  de  France ,  1^6 
&  fuiif. 

Harcourt  »  t^o  E  117  D  ;  86  B  5 14  B 
571  A  644  D  8^4  À  899  B  feig.  1 1 5 
A  comté  i^a  D  ^  C  ïi^  b 

575  i  6  j 7  D  duché- Pairie,  1  j  j  Eprin- 

HjtrJjccourt  »  fÇ'g'  * 48  F  149  DE  8  J  $ .  D 
Hardcmo»! ,  reigr64î.  ^ 
Hardouin  ManfiU,  900.^ 

Harly,  (ftigntuTs  dt)  2±-  vtjfs  Boufflent 
liarJy,feig.  91.  B 

htsot  coffltrr^o.  B 
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Harpedanne,  jx^^ 

Harville,  i^gTE 

Hiucourt ,  Icip;.  S  ;  c  E  84.  C  E 

Haudion  ,  comte  844.  B 

Haverfquerque ,  SLi  E  feig.  a  a  f  D  8 18  B 

D  M  Milniih ,  feig.  tl^DSzjD  Sjo 

A  857.  D  ^ 
Mavrachc,  vie.  ^44.  B 
les  Hauts  bois  de  Hauvraincourt ,  feig.  117. 

D       '  '> 

Havrich  ,  (  mtrquis  dt  )  643.  ^  futv.  wjtt 
Croy. 

Havrech  1  (  dita  dt  )  û£sim  &  fuiv.  wjit 
Croy. 

Havrech ,  feig.  ij^Fi^tfA  1x70  64JA 
B  marq.  64*  C  i^i,  Aé44BC  6  56  C 
66eB  dûchi  é^gÇ^go.  B 

ïlauflé,  feig.  &iL  F 

Utuibourdin ,  vie.  648.  A 

Haotefort,!  )  j  E  ^60  A  ^64  E  212 77* 
A  fcig.  }  d o  A  marq.  7 } 9  D  770.  B 

VlauteKeiIce,  comté  j^D 

Hautemer,  B 

Hautcrive  \  leig.  163  C  tn  ùti^tdét ,  feig. 
640.  C 

Hauterivest  vie  Soj  A  8^8.  E 

b  Hautcville,  40678 

la  HAyE,(/r'£R(Mri  i()  baurdsde  Boumon- 

ville,  8  50.  ^  Jahi. 
ia  Haye,      E  148  B  feig.  7  AB  4140 

i>  5  o  A  VmrrtM ,  8  i  F  f»iiUim  teig.  1 1  A  Û 
Hehtrt ,  144.  £ 

Hebuterne,  feig.  i  j  7  B  vie.  z}8.  B  C 
Hercules,  feig.  ij^U 

Htiu-y  ,  («urjMu  i^e  ^  <i  j.  &  fui'*,  vtf/è 
Cotifficr. 

Hîilly  ,  fcig.  5 76  il  ïi  J,  A  B 

Sainte  Hclfnc  ,  feig.  S^g;'^ 

Helfauc , fcig.     }8.  B 

Helie ,  i^x  E  ^  î  B 

Hellenvnlicfi ,  feig.  1  ij.  P 

Hellingheto .  leig.  S}!^ 

Helloy ,  feig.  Sjj  C  8U-  B 

I  lemont,  £^  F  leig.  8î  J.  C 

Henancourt ,  fcig.  8  5  o  A  847  B 

Hendines.feig.  1J2  Àvic.  ijiLB 

Hcnin,  jjj  C  641.  D  ^41  A  6^6.  cC>^t 
A  tf  5  5E  feig.  8  Jfi  C  comté  x  j  a  D  7  )  9 
B8}7B£8}92>84i  B  84a  A  dtttjfui 
4^4  *  E  ùttàrd ,  comté  a3i  D8J7.A 

Henné ,  9  5.  C  D 

Hcnnccjuin  ,840  J  jo  B  6  il.  B 
Henriqucz  d'Almanza  ,  5  a  5.  A 
Henrique7  de  Guzroin  ,  ^  Tj.  D 
Henriqucz  de  Saiffliento-Salvatiena  »  A 

77*' A 
Hérault»  144.  D 
Herbaut ,  leig.  ij_2  F  7^9.  B 
Herbert ,  6it.  » 
Herefbrt,  575.  A 
Hericoùri ,  fe^.  8_2j  P 
HeritOt ,  feig.  147.  B 
Heriind ,  tX^  t. 
Hernian ,  feig.  l  a&.  C 
Hermant,feig.  $64.  B 
l'Hermtie ,  leig.  74*.  Û 
Heroandez  de  Cordouc ,  2I1  ^ 
Herftal.  feig.  uJLB 
Herzel,  feig.  i  ?  i  ■  A 
Heitolle» .  ftig.  i  ii  B  ^  j^P. 
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Hefdin  ,  814  C  fctg.  iiid. 

Hefley ,  fcig.  r  ^y.  £ 

Heftru  CD  Boulonots ,  feig.  8  }  2>B 

Heuchin,  (eig.  845.  D 

Kcude  -du  Pelley ,  156.  A 

da  HeudKUX,  ^i-C 

Heverlo  ,  feig.  637»  iiS  D  6^  C  b«r. 

612.  A 
Hcvin  ,  1  î  9-  F 
HeuKcIcn  ,  bar.  6^2.  C 
Heuvertc,  1S4.  E 
Heuzé,  850  E  8î  I.  A. 
Hierees,  (cig.  64^6.  c 
Hicrlcfcr  en  LangucJoc  ,^i'J^  B 
Hicrmont ,  feig.  i  $  i«  A 
Hieiret ,  i4j.C 
la  HigoUrdaye ,  feig.  ^99-  D 
Hijjr,  duché,  £jo.  A 
S. Hilaifcfeig.  141  C  iî9  F  240. DE 
Hingcî ,  feig.  af8£  ifpB  Ï40.  B  D 
Hingcttct.uig.  ijgEisaBF  i^o^D 
Hirel,  feig.  378.  E 

Hoboites.coimcïjdD  844  B  duchi  iji 

D  8^  B 
Hodcne .  n8.C 
Hodic  ,  610  c6;  y  D  8  ;  ^.  A 
Hocftrju ,  comte  8^7-  ^ 
Hohenzollern ,  ^  jo.  A 
Hollande ,  comté  2  ig  P 
Homme ,  feig.  1 60.  Il 
Hondefcoie ,  feig.  é  5  5.  D 
Honfoy  ,  Sju  A 

l'Hôpital,  j8o  E,  feig.  Jiox  B  ^oii+ij 

D  491  E  chtifj ,  J 47.  E 
Horoei,  lio  B  iJ7  B~ïj8  A647B  «li 

D  6i£  A  6^8  A  comté  ijo  B  65$  L> 

princip.  fi  1 8 .  A  Matiptif i  1 1  ^  fi  P  844.  B 
Hoftphalife,  feig.  z}o.  C 
HosTUN ,  duché-pairie  érigé  en  17^  5 •  po«r 

Mahie- JostPH  duc  d'Hoftun  ,  comte  de 

Tallart  r48.  fitut  tmtmtnt tttt*  értâim , 

iHd.  fuiv. 
Ho4 1 UH ,  (  gtntdlf^t  it  U  mt'ftn  dt)  ti9' 

fuiv. 

HosTUN , (  J»(x ^ ]  Pairs  de  France,  ^6i.& 
fuiv. 

Hoftun ,  C  en  Emphiné,  ftig-  itid.  duché 
iiS  D  EPairic  165  B  dt  cUvtfrn,  xAl 
Ofèig.  i<Si  A  B  d*  Gdddgni,  ^69.  A 

Hotot  cnCauXifcig.  ix^BE  C148.B 

la  Hovardcrie,  feig.  648.  A 

Houchin ,  i  D 

Houchois ,  ^Tt  A 

Houdain ,  feig  ii£  B  C  aig  C  a  a  9.  B 

Ja  Houlccie,5ar.  ;9Z.C 

HoiîLtf roRT , (  iânntdt  )  /««*•  vtjét 

Bournonvillc. 
Houllefort,  142  ^  feig.  Sj^Bb»'-  834-  E 
la  Houflayc,  ^  S  A  (cig.  iij  E 
la  Houdtere  prâ  Reonet ,  feig.  4 1  o«  D 
Houvelaia  ,Kig.  648.  U 
'  Houvatcn ,  {ftipuurfJt  )  &  3  4. &fii'tv.  twj/» 
Bournonville. 
Houvrech ,  feig.  S  3  3  B  6  3  4<  2> 
Hoyon  ,  comte  1 5  J.  B 
Hubermont ,  feig.  1 5  Li  D 
Huchet ,  4 1 1 .  B 
Huglcvilic  ,  fisig.  1  jo.  C 
HuEucville.bïr.  131  E  feig.  ibii, 
HuUues,  feig. 


Humbercamp,fcig.  z  )  9  C  F  140  B  t»  Attih, 

feig.  140  £  S.  P^t , Teig.  iHi. 
Humbercourt ,  ftis-^.^  1  B  641  B 
HuMiCKFS ,  duché  érige  £11  16  90.  pour  Loui» 

de  Crevani-d'Humicrcs ,  marëchal  de  ¥nn- 

ce  ,  2j  2i  Pito'  (tnftrnâttt  titt*  ireSitn  , 

Hid.  ^  fuiv. 
HuMiEKES ,  (  mnquitJt }  76^.  &fuiv. 
HuMibUS ,  C  duo  d' )  2^2^à-  ftttv,  vtji% 

Crevant. 

Humicres ,  1 }  B  ^4>  A  768  D  feig.  i  3  B 
gfi8  D  marq.  768  D  duché  71^9  D  770. 

Humilcaut ,  (S  4  4.  D 

Humia ,  593.  B 

Humius ,  593.  B 

Hunonvillc ,  feig.  a  3  £^  D 

Hunticy  ,  comtf,  594-  C 

Huplande ,  feig.  8t8  D  819  D  8  3 o  A  8^ 

Hurie1,5<Ç9B  ^7065710575.8 
Hurionville  en  Artois,  feig.  845.  D 
Hartado  Mendoza ,  5a8.  B 
Hurtado  de  Mcndocc  ,  £fi  i .  E 
l^Iuflbn ,  a47.  E  Jnnnu ,  i£ A 

G 

Ta  AN.  vvftt  Jrthan. 
J  Jihan,  4  a  1a  C 
Jaiere ,  fcig.  3  <5 1 .  A 

la  Jaille ,  1  o  A  764  D  fcig-  5 1  o  E  764.D 
Jalavoux,  bjr.  896.  B 
Jamets ,  fcig.  û  î  3-  C 
Janoillac  .  leig.  571.  C 
Jaraur  ,  feig.  i  c 

Ja  mac,  ftig.  9  Bi_îD  IÎ9D736A  bar. 

lîl  E  73^>< 
Jamagrs ,  feig.  349 3  D  3 
Jarnouan,  41  l.  B 
la  Jarrie,  Icig.  76  5  B  vie.  493.  B 
Jarzay ,  fcig.  605  B  éo$.  U  £ 
Jarzé,  fcig.  10.  E  "* 
Jivalquinto ,  mar^.  5  a  (S.  E 
Jaubert,  314  C  dt  B4rr(»«/r,  743.  A 
la  Jaunaye ,  Icig.  £î3.  C 
la  Jaurie  en  Perigord ,  fcig.  J  \  fi^ 
Jauffc ,  a  3  7.1C 
Jay,  aj  C  1^1  D  7^».  D 
Idcghem,  647.B 
Idiaquez ,  5  i<S  C  5  a7.E 
S.  Jean ,  fcig.  107  FÏ6?~E  a8a  D  401  C 

403  A  B  i«  Btunuj  feig.  2^  2.  C  fiuigts 

tëîg.       D  «  Htjéut ,  ii6  A  dt  VtftuJt 

feig.  a  8  7.  B 
Jerufalcm,  roynume,  138D  584.  A 
Jeucourt ,  J  S  j  F  384  ATeig.  iiid. 

Jcufbfle,  (cig.  S  3 .  £  ^ 
cumonc ,  felg.{64a  A  ' 
Ignaucourt ,  icig.  87  D  8  je  A  E }  B 
Igny , feig.  670. A 

ifiics , fcig.  i{oD  z      E  139  BC F  141.11 
Incourt ,  fcig.  845.  L> 
lofeviile,  barTS^LBC 
Inverbach  de  Blecourt,  feig.  ^44.8 
Joch,  vie.  843.  ACE 
Joderais ,  fcig.  1  ^  C  no-  E 
JoKNV  ,  (  cmttt  dt  )  2  &fMV.  vtytx.  Sainte 
Maure. 

Joigny ,  1  a  J  A  comte  li  D  lii  C  117.  B 

Joinville  , 
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Joinville ,  iij  B  feig.  i 
Jonchcrcs ,  bar.  896.  B 


il- 


B 


Jongict ,  aj  9  D  140.  U 
Jonvelle  ,  feig.  &10.  A 
JoKZAc  1  (  t$miti il)  i^.àr  fitiv.  ViJ^f  Siintc 

Maure. 
Jonzac  ,  feig.  1 1  A  1^6 
S.  Jores,  feig.  188.  D  . 

Îoflet ,  416.  A 
oubert ,  i  o  L.  E 
Joudes ,  feig.  67%,  A 
Jouhan ,  14;.  E 
îouin ,  401.  C  403.  A 
Jourdain ,  717  E  747.  B 
Journy,      E  (cig.  A 
Jouvenel  des  Ur(in$ ,  tj?.  D 
Joux.bar.  6n.  E 
Jouy ,  feig.  4v^'  A 

ïoytusE ,  duché-pairie  {rigé  en  1 71 4^  pour 
Louis  de  Melun  prince  d'Epinoy  .  - 1  7- 
Pi««i  tnctintnt  Ctttt  érti!ita,ili>d.  ù  fuiv, 

Joriusa  ,  {,  iutt  de )  pairs  de  France  ,  i^l^ 

Joyeufe  ,  iM  E  ï*!  A  vie.  Hii.  duché- 
pairie  ,  a  2  ^  A  CrâKdfté,  i^.  F 

S.  Irier ,  C 

Ifaleuier,  i  ^  ^.  E 

Ifambcrt ,  488.  B 

Ifchc,  feig.  647 B  C^x.C 

Ifenghien  ,  comté  a  ;  <  A  ^47  B  6  5  7  I> 
770  A  princip.  liiJ. 

Iferan,  z6a,  E 

Iflarius,  190- F 

rifle,  i_2i  D  a4<  F  74a  D  81i  C  Aidm^ 
feig.  148  C  848  C  Jvsrt  ,  feig,  j  96.  A 
»i)uclî<ri,  î_j  D  chdmftntier ,\»T.  aij  D 
^«xrif 41 11,71»  D  bar.  2*1  E  21^  ^  com- 
té  21»  1^  711*  f^'  M»m€âlt  feig.  li 
D  Sévâti ,  leig.  1  M.D 

riflebonne  •  feig.  m  C  dF  ^  tll  A. 
B  D  ijî  F  1Î4B  comte  i  J4C  ijj^  F 

Iflemean  ,  feig.  lo^.  E 

belle  îflc ,  marq.  74^.  B 

Ifloudun  ,  feig.  ^  ^1.  £ 

Iffy,  feig.  aa C 

Itïort,(  t«TMi/  )  Bournon»illc 

Itfort ,  bar.  8a_î  C  849-  » 

Itres ,  feig  8  ^  i»  C 

Juch ,  feig.  J  2^  D  bar.  ibii.  jg?.  ABC 

la  Judie,  feîg.  5îti  E 

Juhel  ,feig.  40  g.  i? 

Juillac.vic.  L2i  ACE  194  BCP  i^D 
196,  A 

S,  Juiiên  ,  jjj  A  A  feig.  ils  B  665 
D  i(<  /4  Cb4j[teu,  ill  B  Cfc4jf»«i  i  iS 
A 

S.  Julin  ,  feîg.  66^  A        A  bir.  ^  A 

(n  Bffjft ,  leig.  669.  Ti 
Juliers,  duché,  m-  C 
JumeUcs ,  11^  D  1^7.  D 
Jumilhac,  fcip.  767.  B 
Ivry,  LÊfl  D  bar.  tbid.  aa^F 
Juffic ,  lA  A  feig.  Li:  1* 


S.  Juft,  feig.  1^  D  747E748A75Î.E 

754-  A  C 
JuttunT  feig.  177E  178.  AD 
Juvieny,  fcig-  r^j  An44  Bbar.  t^i.C 
JuviFy'.lcig.  a8^  .  B 
IçJuy.rS^Û 
%eion,  leig.  a6  9.  o 


K. 

K.^ERMARTW .  feig.  i5L.  B 
Kacfdcn,  feig.  ^  80.  E 
Kendic,  5  95iC 
Keppel ,  y{o.  A 
Kcrandantec,  feig.  £a£>  C 
Keraudrc  .  feig.  4a4.  cE 
Kerborrooné,  feig.  2^7  BC  »a8.  AC 
Kercadio ,  feig.  £t  5_i  A 
Kerchant,  feig.  2-8.A 
Kerderien >  C 
Kereabart ,  feig.  417.  D 
Kergonian,  feig.  gaS^  A 
Kergorlay,  marq.  jJ-SiC 
Kcrgouet ,  iSJ^l 

Kergoumadech ,  ^2.3  Dbar.  g  il»  U 
KergUf  414  B  feig.  419  D  4*4-^ 
Xergucn ,  918  A  Jeig.  ibid. 
Kcrhoent ,  2a2;  D 
Kcrjagu,  feig.  9*7.  D 
Kcrjean ,  feig.  9^8.  A 
Kerjeu,  feie.  6^t.  B  . 
Kerlcguy ,  feig.  saâ^B 
Kcrloaguen ,  9a8.  B 
Kcroifac ,  9 a 8.  A 

Kerouallc ,  lëîg.  ^af  A  comté  fiai-B 
KcrouaWcz,  leig.  S^li^ 
Kcrouaflet,  (cig.  2^2:  A 
Keroulas ,  ^z6.  B 
Kerfent ,  feig.  2  2  2^  A 
Kcrvant , feig.  4*4- C 
Kcrvartin.  vêjii  Kaertnartia. 
Kerveno,  757  C  marq.  iM. 
Kervcntoux  ,  leit.  giSl  A 
Kct'.er  ,  fjAÏ  ^  '«'g- 

Kievrain,        A  iji  *  ««•  Htiniuti  log» 

%  09.  'A 
Kilimadec ,  feig.  a^t  I> 
Kilmores  ,  bar.  504.  E 
Kingfmoul ,  comté  U 
Krulorct  ,feig.  21 2:  A 


LABAT,  i9t-  A 
Ubamt ,  feig.  j  £5  E  Hi  D  vie.  17^ 

B  7Î5.  A 
Lac  894-  A 

LadrôoTd  villa  nova,  5>8.C 
LaghcD.  leig'  ^48  D  bar.  ibid.  ^4».  A 
Laeoe$,  lfi3j^l2  ^  A 
Laheicourt ,  leig.  V  1 1.  A 
Lauio  ,  marq.  B 
Lalain  ,  ^^9  B  a  ^  1.  D  a 
<:44  D  6  ^  ^  A  6^4  C 


B  8  5  7  C  comté  a 

Laleu .  f«g.  LCL.  c 
Lalçier,  î^a.  F 
S.  Lallier,  feig.  z^lo.  B 
Lambalierc,  41  2;  E 
Latnbcrfac ,  fcig.  a^o.  B 
Lamberfat ,  feig.  6^7.  C 
Lambert ,  H4.  c  40^-  * 
Lambervillc  ,  fcig.  140-  ^ 
Lambefc  ,  princip.  7ÏI.  C 
Umbez,  lLLiC 
LamerviUe  ,  feig.  la.  B 
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6_Si  B  6jj 
^  a  A  641 


A 
C 
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T-tmtz ,  6î  ;  A  2      il  tnrnntviUe ,  iMd. 

Larniran  J  ,  851-  B 

Lamour ,  ji.  C 

Lanau  ,  74».  E 

Lancofmc ,  letg.  ';66.k 

Landal,feig.  ^  C 

Landas,  feig.  l^i;  C 

Landays,  384.  C 

h  Lande,  404  D  71  ;  D  754  c  fcig.  414 
C  741  E  c  bar;  ii  B  73  ;  D  742 
D  24^  B  d$  tlfit ,  feig.  74i7T3 

les  Landes ,  fcig.  143  C  D  jj^  ^  571  A 
bar.  î  44  A  E  F  1 4 5 .  A 

Laodçravc  de  HefTe  DarinOat ,  d^X.  A 

Laodijou  ,  fci[;.  i  49.  £ 

Landredes »  feig.  640  D  ^41  c  (S  f  4  A  B 

Landrouet ,  bar.  ■736  E  7 ?,  9. B 

la  Lane,  742  E  feig.  6  j  7.  C 

LaneriCK ,  comté ,  594.  £ 

Langeaà,  feig.  A 

Langes*  10}.  D 

Langheac,  3  64.  A 

Langte ,  417  U  fcig.  9  a 7.  D  bar.  ^44»  D 

vie.  6  j 7 .  B  661.  B 
Langlois,  41 1.  C 
Langon  ,  bar.  l&^D 
Langot,  feig.  149.  B 
Langoarla,  < <> ^  E  417.  K 
Laogoyran ,  1 76.  £ 
Langres ,  comtfjo^  D 
Langrunc,  feig.  140.  F 
Lanhîil» ,  9-j.  K 
Lanœary,  marq.  347.  B 
Lannc,  896.  £ 
t^annes .  1  ^  E  18.  F 

Lannoy ,  1 56  U  xjff  ^  <  10  A  <  37  D  641 
BD  Aé47  A656  A  836  DTeig. 
ijj  E  612  B  7< 5  B  8i6  û  836  A 
coRtté  649  A     tnjfttr*  t  TM'  C 

tjtnquais ,  Icig.  3  s  5-  A 

Lanqucnin , feig.  376  BcD  377<  B 

Lanqucs,  feig.  849  A  bar.  éfi. 

Lanilac,  752.  B 

Lanta,  bar.  7^8. C 

Lantivi ,  415.  D 

Lanty  de  la  Rovere,  i&i.  B 

Lanzol,  <  n  A 

l^aon,  Tidamé  119.  C 

Laquay,  igi-  A 

Larlan,  vtjtx.  Carlan 

Larmindie ,  £1 1 .  £  . 

L3rrçj_t  j  j.  E 

Ijrru3»ieu,  fcig.  176.  C 

S.  Larry ,  x  8 1  A  B  itf  ^tUtgsrit ,  i8ii  A 

Las  ,  (  /iigntns  de  )  i  £0.  V$j€*.  Pardaillan. 

Las ,  fe  ig.  1 9  o  D      AmtiHst ,  feig.  1 90.  C 

Las-Commcs,  feig.  189. L>£ 

Lascoupt,  3^1.  A 

LascDun,  bar.  A 

LalTcran ,  i     B  Uéfietutm*,  m.f 

Ltffigny  , feig.  769.  C 

Laftic,  itaD 

Latamb ,  bar.  Cjo.  A 

Lattes,  W.  3  9  3.  A 

Lattre ,  S^i.  c 

S.  Lau  ,  Teig.  8^  C 

1m  ,  182  D  feig.  il3  C  bar.  179.  C 
Lïvagne ,  comté  ni.  F 
Laval,  LiUijBS^E  89AC  138  C 
383  D  509 C  î2»  t>  57J  D  61 1  87*9 


C  747  D  comté  ij  D  158C  Î74I 
Î7Î-0 
Lavardac,  1 8<.  F 

Lavau  Gouffîer,  feig.  60^  A  B  606  E^ot 

A  615.  C 
Lavaur  en  Perigord ,  feig.  jAli  ^ 
Laubray  ,  fcig.  397,  E 
Laudean,  fcig.  749.  C 
Laudun,fcig.  15  jT  D 
Laveoan  .lîuclic  pairie  érigé  en  lÉjo.pAur 

PiiiurPi  de  Monuuk  marquis  de  llenac, 

2  2  Pitta  tmttntnt  (tttt  éitàm ,  ihii. 
&  fuiv. 

Lavcrdenx ,  vie  193.  B 
Ijviea,vic. 

Launaceo  A  génois,  comté  2  ît-C 
Launay ,        c  ûxj.  C  fe  p.  3  79  p  A 
4*'  *  ^  4^3  D  fitttqute» ,  feig.  jj^  B 
394c  C«7«ii feig.  joj  ABcE  i2â.  B© 

3  22i  A  C  D  vtji^  CioyoD. 

Lauhat  -  CoMAis  ,  (  fttffuittt  de  )  419.  <>■ 
/«if. 

Launay^Ofoats,  (èig.  419.  CD 
Launguais ,  conté  289.  O 
Laurc,  1^4.  D 
Laorens,  918.  B 

S.  Laurent  ,  feig.  t±i  B  m  ow*,  149  B 

feig.  i86.  B 
I^urcntano,  duché  ££r>  B 
Lauriere ,  bar.      F  marq.  itti. 
Lautrec,  885  A  feig,  194  a  vie.  140  C 

180  B  $41  B  651  ITT^o  £891  AC 

891  BD  894.  B 
Liutrey ,  jTu 
Lauvin, feig.  835  D  836  B 
Lanzicres,  899  A  de  U  csftUtt  744  D  dt 

Tbtmimi ,  899  A 
Laiuun,  duché  érigé  en  l&21_:  pour  Akto 

NiN-NoNPAK  de  Caumont,  871.  picces 

CêBftTHânt  (tttt  ittSitn  ,  ibtd.  cr  [ut9, 
Lauzun ,  bar.  194  C  comté  740  B  duché 
2^0.  B 

lay,  feig.  gtf »  A         A         C  62i  A 

bar.  67t.  A 
Layc,  feig.  ^71  E  i(4/-(*KriiM< ,  feig.  nî.E 
Leal ,  fcig.  66  4.  D 
Leaupartie ,  Teig.  1  ^o.  A 
Ledcibtfcq  ,  bar.  û  j  2i  A 
Uc,  6î^C 

S.  LcgerTTeig.  ^      CE  S^i  A  bar.  j  J  j  B 

d'OfOije,  feig.  3  $6.  B 
UcouMAR,  (fagatitrt  i#  )  4»  i  é'/urv.  r#;A 

Goyon. 
Legoumar ,  fcig.  41 5.  C 
Lcnchin ,  feig.  g^.  C 
Lenoocourt,  15  F  1^  C  lâS  F  feig.  14g 

C 

Leoos,  918.  E  919.  C 

Lenox ,  comté  2^  A  duché  9 1 9  C  9  3  o . 

Lens,  di^.  A 

Lentillac ,  feig.  x6o  F  nSlSfrtJ*  bar.  j  ^g.B 
Lenzolj ,  j»  1 .  £ 

LtoBARu  Cjiigium  dt)  750.  «i^  /«ii».  vtjtx, 
Durfort. 

Leobard  ,  feig.  747  D  248  C  750.  D 
Leodebarne ,  l'cigT^  i  SL  ii 
Léon  ,  1 1«  D  926  A  princip.  Li 
S.  Léonard  de  Scdillac  ,  1 90.  D  "~ 
Leone ,  feig.  1  J  2  F  t  fin.  A  B 
Lcran,  fcig.  89^,  A 
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Lcrtn* ,  comté  A 

Lcrn  ,  (ctg.  ;  ^  9  E  \6o.  A 

ters ,  8»4  C  Icij;.  896  c  bar.  894.  c 

Lsfcbcrcnne ,  feig,  1^4.  F 

I-efcoet  >  4îo.  jl 

Lcrdain  dans  le  Cambrefit , fcig.  84^.  A 
I^TdiguicrM,  duché,        D  fiuie  340  D 

218.  B 
Lefniayf,  9>7  C  vie.  iii^. 
LcTquen .  ail.  B  E 
Lcftcreis  «"tTig.  Î4j«  E 
S.  Leu ,  (cig.  î_£îD  6itt  B  bar.  S7Î»H 
Lcvcmii ,  feig.  190.  fi 
Lcuilly ,  feig.  (L^ÂI  C 
LivM  ,  duché-pairie ,  érigé  en  î  713.  peur 
CH*Ri.is  tucM<E  marquis  de  Ltvis ,  47e. 
titcet  tmtrnânt  tmt  éuQi»a  »  Hd.  &  fuiv, 
Leviî,  jjj  D  7^8  A 8 91  A  894  C  cb/n- 
lui  ,         B  VttUAdtuT ,         D  841  £ 
duché  1^4.  A 
Leuve  .  feig.  iaA^  B 
Lew^crghf  n ,  feig.  6  î  1^  D 
Lcuvilie ,  fcig.  i_j  D  766.  A 
Leyde ,  marq.  d  ]  A 
Lczay ,  jjj  E  feig.  i4S'  E 
I.ejignem,  D 
Lczin  I  feig.  841.  B 
Lczot ,  4M»  ^ 

Leioc  de  la  ville  Geoffroy ,  D 

Lianes  8x6  E  feig.  ikid.  vie.  817  A  lilA 

B  2^2- B 
S.  Liebauï,  feig.  z_£i  E  14^»  C  E 
la  Licguc ,  fcig.         B  L> 
Licncourt ,  fcig.  d  i  D 
Liefle ,  feig.  669  AC670  A<;7i.A 
Ligne,  xia"CF        C  6^8  A  641  D644 

C  646  B  6^6  C  66a  B  bar.  6^  Â 

comté  Ml  D  princip.  a  î  i  D644C  Attm- 

itri,  zjiFéjS.  AC 
Lîgncrollts,  feig-  i^i  C  i^j^  A 
Lignicres,        D  ra  umimUf  ,  ft>S-  »*»^' 

vnjrrc  Linieres. 
Lignon,  feig.  149  BD  ^8^.  B 
Ligny  ,  8i  A  507  D  iOl  A  ^^JJISJJ^ 

iM  il  comté  5i4B5MB6j8C6nC 
Lilierî, feig. 6^  u 641. c6 11  P  < 54-^ ^ 
Limbourg  ,  ^08  D  jo^  A  m  B  duché 

^o8.  L> 
Limcuil.feig.  ^  vt. 
Limoeiat) ,  Ictg.  1 94.  E 
Limoges ,6m  C  vie.  ^ i  ;  C  57?  E 6  5 4.  A 
Linars,  leig.  j  j_2.  i 
l.indlcy,  J^i:  A 

Linieres ,      £  112  C  121  A  dai  C  D 
8^  A  fcig.  815  B  bar.  SU  A  tm  Csftê- 

Liniers,  <o9.  B 

IJon  d'Angers,feig.  i±uEV.  Lyon  d'Angers. 

la  Lionnaye ,  fcig.  4 '4-  B 

Lioi,  B 

Liques  ,  bar.  6  46.  A 

Lirct ,  41  t 

Liria,  duché  i6s  D  i£jLD 

Lilcoct ,  ^88.  D 

Lilorcs  1  leig.  1  a6.  A 

Livarot ,  feig.  lAl  E  bar.  iW. 

Lirry,  feig.  «  ^  1.  B 

Lvzccourt,  (eig.  il  F  81  D  83  cB  fe^.  84 
C  E 

S.  Lo ,  bar.       C  J ?o  D  ^91. B 


Loin  .  ;  8  2 .  B 

Locon,  feig.  tj_8  E        B  F  140.  B 

Loheae ,  1  ^  B 

Loigoac,  bar.  2L£i  ^ 

Loigny ,  bar.  1 16  C  feig.  652  B  «1  Fmbt^ 

Loinagne,i77F  i7>C  jîjB  xiiBvic, 

7^1  C 7  j i  il  Tmiiti  M9'  B 
Lombard ,  2  j  F  A 
Lombay.œarq.  J n  ^      5  BC  J_î6  jI  D 
Lombez ,  feig.  647.  A 
Lommeau  >  feig.  lu.  C 
Lonchamps ,  fetg.  6 1 2i  C 
la  Londe  ,  feig.  1^4.  E 
Long.  Lons. 
Longay ,  mi.  B 
Looglée,  feig.  4iiJB 
Longpray^eig.i  i6D  en  Pontiucu,rejg.i  ;7.* 
Longpré ,  fcig*  64^.  B 
Longué ,  fcig.  u.  £ 

Longueval  ^191  B  1^  C  6^  a6^j 
C  6^8  A  670  C  8ii  A  feig.  i4î-C 

LoNcULTiLLE  ,  duché  érigé  en  i  ^0%.  pour 
FR*Ni;ai$  d'Orléans  n.  du  nom  comte  de 
L)unois,  j  ^  Tiuci  mununt  (tnt  én(- 
tioH ,  5  ;  ^.  &  fuiv. 

LongueviUe  ,  fcign.  Hi  D  Mî  ^'  ^ 
comté  i_LZ  F  i  j8  E  5  i  x~C"diichéi  4 1 
A  D 

LonguiUiert ,  feig.  ti£  E  8^2  B  D  Cécjtu^ 

hi6.  c 

Longwy,  feig.  j  10  B  ^  i  o.  B 

Lonray ,  feig.        C  ii6  B  marq.  £87  6 

$89.  A  B 
Lons ,  leig.  ^  56  A  j  J9.  B 
Lopcs  de  Mendocc ,  4^  l.-  E 
la Lopie»  feig.        C  £  xd-L.  AB 
Loris ,  lo^.  £ 
Lorbcan  ,  feig.  9a8.  B 
Lorgeiil,  feig.  40  E 
LoftGES ,  ( iMS 40  74°-  &  /"•"••  wj^'  Du*» 

fort. 

Lorges , feig.  756  D  conté        *  Sj^ntiat 

duché  740.  j4 
Lorilloniere  en  Anjou,  feig.  8^.  D 
Loriot  ,  6n%.  B 

Lorme ,  leigT  uiÉ  B  CiMm,  bir. 
Lorraine.  1x9  P  i  Î4  B  ajj  EF  iMD' 
589  c        D  ïiiC  461  *  B  505  D 

508  B  j_02  B  jso^  ji  I  »  514  A 611 
D63t^  lili>  640E  64i£  2il  c 
duché  s  a9'Di  Î8D508B  yioA  jjj 
B  il»  B  A  B  l'Jfititnnt  ajj 
E 

haute  Lorraine  ,  duché  ^o^.  c 

Lo»,  io8  B  J09  B  iil  A  comté  iç8  B 

509  B 

LotlïT  Î_L5  B  feig.  iiilL 

Loftmees  en  Linnotln  ,  bar.  ^4^-  ■* 

Loubens ,  156  E  891  C  barTTs^.  E 

Louberac,  fcig.  748- B 

Loubert.  fcig.  a6^.  C 

Loodit ,  M  5  C  i^o^ 

LououH,  duché  érige  en  M79.  &  »59i. 
pour  Françoub  de  Rohan  dame  de  la 
Carnachc  en  Poitou ,  6x7.  ntutT- 
ntmt  ctttt  értttitnt  iW.  &  fuiv. 

Loudun ,  feig.  2- E 

Loué,  feig.  l^TE  i-i  B  leig.  i }  B  ajS  J 
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Louet ,  I4"5.  B 

Louctte ,  il o.  B 

Loueufes ,  fctg.  6  2 1 .  A 

Lougey ,  fcig.  i  ^  9  O  14^  lî  1 44  A  D  14^ 

A  894  A  bir.  1 40  A  B  E  j  41  c  144.  4 
S.  Loup,  5 1  i  D  feig.  6 1 1  C  bar.  ^ZûTD 
Loup  de  Beauvoir,  lAÏTu, 
lâ  Loupe  ,  (  ftiffuns  4t  )  146  cj-  futv.  vvjit 

Melun. 

la  Loupe ,  feig.  1 1 4  B  a  4<».  £ 

Loupiat,  fcig.  747.  D 

Loupy ,  feig'  H  £ 

Louvain ,  B 

Louvencourt ,  ^2:  ^ 

Loaverchy ,  feig.  2A1  ^ 

Louverval ,  fcig.  j».  C  D  C 

Louverftein,  cotm?~^49.  Aj 

Louvet  de  Nogaret-Ciuviflon ,  lej.  A 

Louvots ,  marq.  18 }  F  464.  £ 

S.  LoraL,  (ftiptun  Wt)  41  Lé  vtj/t Goyoa 

S.  Loyal ,  ^  u  C 

Loyola ,         B  î  a 7.  D 

Luc , feig.  a 79.  F 

S.  Luc ,  I  5  a.  B 

Lucan ,  comté,  i  K E 

Luçay ,  feig.  lo.  A 

Lucé , feig.  141  E  14a  A  bar.  141. EP 

Lucelembourg ,       L)  comté  tftd. 

le  LuDE  ,  duché-pairie  érigé  en  1 6  7  5 .  poor 

HtNRr  de  Daillon, comte  du  Lude, grand 

maître  d«  l'ariillerie  de  France  ,  91^. 

T'ucn  (»ntiTn«at  (tttt  htSin  ,  Hii.  &  fuiv. 
leLiide,  î8i  C  feig.  ^Jo  C  $840 

1  j8j  ABC  584  B  vie  i8_i  C  c<OTt2 

iSjE  765.  D 
Lugny,         14  ^  C  tn  Mâtiuntif»  6Aù  B 
Lumigny  ,(cig.  »4î  CD  a  44  A  E  a45.  A 
Luna ,  ^  ^±  A  5  a6  lî  comte  tHd-  5  a8,  C 
Lunatzgard ,  feig.  716.  E 
Lupé  1  74  C  1  78^E  F  189.  A 
Lur,  u  C  74a  D  Uni4,  3  54.  E 
Lurc,  feig.  a45.  B 
L«roul,feig.  j_io.  E 
Luflàn  ,  fcig.  iSl.  D 

b  Luihumicre ,  feig»  ^88  £  S89  A  ourq. 
58^  A 

Lullrac ,  7;  ^  A  feig.  iiii. 

Lux,  bar.  669 c  tu  Btfitji ,  feig.  i«3  E 

Luxembourg,  ri  A  4a6  B  119  CD  a  3  o 
D  508  il  îijAD  514  B  51  î  B  5  74 
E  V7J  D658cI>64oB65jCtf î 4C 
<  î "515  comté  joS  D  jo9  A  duché  pairie 
itj.V 

Luynes,  duché.pairie ,  ijjD  62^  B  841. 

t-uurches ,  feig.  507.  B 

Luzecb,  74IÀ7Î4  A  ta  QutHjiïai-  254* 

A 

Lynden,èLl.B 

Je  Lyon  d'An^crs.feit^.i  o.  A  v.LyOD  d'jlogers. 
tyonne7V6  3  D  46  A 
Lys,  feigTgt 7» B 

M 

MACANAN,  360-  F 
Macé  du  Vaudaoiclle ,  414.  E 
Machclcn  ,  (cig.  fi  }  C 
Macberainville ,  1  jg.  F 
Machcreaumcfnil ,  fcig.  8  j  i .G  • 


Macy,  bar.  T48  CDE  149. B 
Madcuc,  38 1  A  381  C  3$i ^  jt  5^  C 

40a  A  406.  B 
Macda,  é  jz^  C 
la  Magdelaine  •jJit^C 

Magnac,  31»  A  feig.  748  D  764.  B  en 

LimofinTîctg.  570.  D 
Je  Magnier  ,  8  5  o .  B 
Magny  ,  (cig.  i  £4_£  609.  C 
Macuaram  ,  {ftignturi  il)  1  ji .  &[uiv.  vtjts 

Pardaillan. 
Maguaraa,  feig.  i^a.  A 
Maguelon  ,fcig.  i&j  i) 
Maialui  ,  (  (tmtts  it  )  5  a  7.  &  fuiv.  vtjh 

Borgia. 

Majaldc,  comté  ^aj  B  5a7C  ï^i.B 

Maigmut,  feig.  iSo.  B 

Maigné  ,  feig.  575.  E 

Maignelers  ^i^J^ 

Maigneux,  feig.  B 

Maillart ,  i  { o.  A 

Maillé  II  B  ij  B  a44C  575  DitUitin. 

b  Mailleraye ,  marq.  1  j  &  £  vçj//  b  Meilli* 
raye. 

b  MaiKeroye ,  fetg.  606. D 

Mailloc ,  134  F  Vdj  B  feig.  154.  D 

MalHy ,  8  o  F       B  9  4  C  1  ^  9  E  61 3  E 

657  A  6^8A83o  A  841.  A  marq.  thii. 

cmy,  8a 9'  C  Mâmmitt, y  8 1 .  B 
S.  Mairae,  feig.  36t.  A 
Mainbeville,  14^.  U 
Maincy,  fcig.  io6.  E 
du  Maine  ,  180  IL  754  D  vie.  î8a.  4 
Maingoval ,  feig.  éjjTB 
Nbiavillicrs ,  feig.  1  F 
Ma)orga  ,  comté  ii6  E 
Majorque ,  royaume ,  j  ij^  F 
Mairé,83ij  B 
Mairena  ,  marq.  530.  B 
dei  Maires ,  1 4^  E 
b  Maifon  de  Loyob,reig.  530.  B 
b  Maifon  blanche,  feig.  414.  E 
Maifoncelles ,  feig.  1 44.» 
b  Maifonfort ,  bar.  1 41  F  49  3  C  494-  D 
la  MaifonncUes  fur  Adion,  ieîg.  140^  P 
b  Maifon-ookle , fcig.  354  E  j_j  B 
Maifons fur  Seine,  feig.  609.  D 
le  Maitrc,  fii^^  c 

S.  Maixant ,  fcig.  343  C  marq.  j  ^  B  m  Btut» 

itHtuii  ,  feig.  344. D 
Mabin ,  669  C  899.  A 
Malafla  ,  1  a  7.  F 

Malaufe,(cig.  7aé  B  730  Â  746  C  D  747  B 

marq.  2 i 7  C  Jar  Gsnnujbv:.  746.  A 
Malcamp ,  (cig.  836.  A 
Maldcfcr  ,  feig.  6  4 1 .  A 
Maleret ,  344.  A 

b  NblerieTlcTg.  364  ABD  3^5. CD 
Malet  ,1390  149  E  3  56  C  609  Ti'cttf- 

mtfml ,  I  ^  B  /r  CTétmllt  ^  ^  I>  i  ^6  A 

894.  A 
Malcval ,  feig.  3  30.  D 
Matines ,  C 

Malinghcm  en  Artois ,  feig.  8^3^  B 
Mallevai ,  J_£2  ^  J7*  C  tcig.  j6jC  s  a  7. 
C 

Mally,  64A.D 
Malmonc  ,  07a.  A 
Malomont ,  Ictg.  £  {  a^  D 

^  Malon» 


t  A  «  L  E    DES    M  A  T  I  E  R  E  S. 


Malon  ,  îSjD  ittntj  ,  iiii. 
Mainetz ,  teig.  94.  C 
Manchicouit ,  x  A 
Mancicidor ,  648.  C 

MANcmi.  ( gtntâltpt  delà  mdifn  it)  461, 
&  fuiv. 

Mancini ,  -/^i i  D E  464  D        A  m»rqu. 

464  E  MAf^tTini  4fi4.  C 
Mancini  di  Lucii,  46  x^D 
Marin,  feig.  gJ^cF 
Mânrique  deNlëodoa,  51t.  B 
Main  ,vid»mc        C  vie.  i|i  B  581.  C_£ 
Mamfeldt ,  comté  8  i  2  ^  priocip.  iM. 
Klanioo ,  ^  C 
Marans ,  feig.  j  71.  B 

Marbeuf ,  ictg.        D  E  iJla  c  bar<  t<So 
C 

Marc ,  144  "Dit  là  ftné ,  1 5  ^.  A 

S.  Marc  ,JiiF  JÎ4E  JJJ  A  iânt  U  M*t- 

(ht,  feig.  ;4  5.  A 
-Marcâinbie ,  Icjg.  j8<g  C 
Marcs',  (  bnuts  it  )  }^8.  /«Fv. 

Goyon. 

Marcé .  bar.  jtg^  C  jo^    ^  S  y*- 

Marceau  Ici  Clavy , liig.  85 1.  C 

Marcellini,  41^^.  C 

Warch  ,  comté  9*9  C  A 

Mîrcluix ,  feig.  £1  t.C  D  E 

Marchamalo,  feig.  jaS^C 

Marchand  ,  ij  À  414.  D 

la  Marche, feig.  jgTc  n     A  E 

MAacKBvaLS,  (/Ji^rirri  iir  )  »46.  d"  /«»*• 

«•*r«.  Melun. 
Marcheville  ,  feig.  vi^B  î^.E 
Marcillé,  }95-  C 
Marciîty,  feig.  A 

U  Marcif  ,94  c  IJJ  C  6 1 7  D         B  D 

64^  B C656  B  comt£  7}8.  C 
Manlan ,  feig.  i€\.  D 
Mwciop,  (vie.  aéy.  C 
MarCQnDay,leig.  y.  D 
M«rcy,  feig.  li^T^ 
Maréchal ,  <^9.  C 

Mar«nnes.(eî^ilfl  E  comté  1^  D  x8« 

E  895. C 
des  Mares  ,  6 1 1  A  dxj-  A 
Mareftang ,  bar.        D  744» C 
Mareuil,        DJ«g-  îJjUtÏÎ'^ 
Mtreiil ,  140  D  bar.  ihii. 
Margaro,  feig.  406.  D  ii 
Marguerie.  m  j.  E 
Mar]its,t»r.  2Jld-A 
Mjricouxt,  2\<L.C 
Maiidor,  ^i.C 

^lane.  vtjt*.  le  diable.  .  . 

Sainte  Marie ,  14}.B  D  feig.  62*  A  /«  «*• 

ttrtt  fe«g«  '  4  V-  B 
Maricu .  fe«g.  89.  A 
Marignane  ,  bar.  644.  D 
Marigny  ,  léo  B  1x7  ^  lL2i_A 
Marie .  816  A  (eig.  i^x  C  114,  D  comté 

Î14»ÎM  AB6î8.C 
Marleboroug  ,  duché  165.  E 
Marley,  6n-  C 
Marlia ,  feig.  t6^.  C 
Marloy,  feig.  iîo.  A 
Marnais,  feig.  a£4  D  en  Bourgogne  .  tbii. 
Marnay  ,  (  i*riw  it)6Ti.  &  fmv.  v*ji^ 

Goncvodt 


Marnay  »bar.£62  A  Dniarq.£70>  ABfi^E 
A 

Mameaux,  feig.  1 40.  t 

Marnix  de  fainte iîdëgondc,  845.  A 

Marollet,  feig.  i88-  F 

Marpon ,  feig.  ^^54  C 

Marquet  en  Oftrcvant ,  feig.  ii^:  C 

lei  uois  Marqucts ,  feig.  Sj.  D 

Marquez ,  8ii  C  S^j  B  feig.  84  f  l^ 

Mars ,  <  1  o  C  (eig.  6  Lû  E  614.  c 

Marfac,  feig.  ^60-  F 

Marfan  ,  comte  s  8 9.  C 

Marfaudiere ,  feig.  z^.  A 

Marfeilles,  feig,  81.  C 

Marfillac,  S^Cfcig.g  EF  ^BCi^jE 

749-  E     ^ .  .1 
MaTtâîiiville ,  feig.  145.  E 
Manangie ,  6jl^  D 
Martel ,  1^  A        U  74*  C  895-  A 
la  MirthoTiie,  76}.  C  D 
Martial ,  rc:g.  Î45  V  i<*  DNi|r4f ,  lq/LB 
Maxttgny  ,  feig.  1  jo  B  jjo.  A 
Martigues,  vie.  \21  ^  princ'P-  IQ^»P 
Martin  i€ U  Mtrdnidjt ,  4x0.  A 
S.  Martin ,  14  B  feign.  jo  D  i_i2  ^  LIi  ^ 

I  94  D  407  AC419C8J1  BC#«  ir»^ 

lc^t^6  EFit«  S^//»»,  feig.  140  F  bar. 

iji^B 
Mantneau ,  fiiî_.  B 
Alartinoui ,  466.  B 
Martod  ,  feig.  67?-  A 
Mariragoy,  feig.  14?'  B 
Martringhem ,  feig.  S  B 
Marvillcau ,  1 F 
Maraina,  f  E 
Marzé  ,  bar.  16  7.  B 
la  Marzeiiere,  feig.  ili  Croarq.  itii. 
du  Mas,  i^S  C  411  D  4^  C  dt^ilnttmn' 

m ,  Jeig.  i^^TD 
Mas  du  Broflay ,  4*0.  B 
Mafclas,  feig.  104TP  bar.  lo^.  A  E 
Mafdurin ,  leig.  }  54.  D 
Mas  Laurent ,  feig.  7<V  C 
Mafmines ,  princip.  156  A  77°: 
MalTat ,  feig.  2il  ^       ZÎ?^  î-^ 

A 

Mairignac  ,  feig.  Jif;  C 
Maflimi,  46  '  *  l^M^  *  ^  Ili.'  * 
Mafloures,  Icig.  X46.  A 
Maftaing,  feig.  aîT- C 
Maftas ,  1 4  B  Jjx.  t 
Matel,  n?- 

Matencourt ,  feig.  89»  ^  E 
Mathas ,  bar.  i  joTD 
Maihefclon ,  fcig.  a  t?.  D 
Matichom,  (  ySr«30  iio.  &  f»tv.  wjt*. 
Goyon. 

Matignon  ,  Ll©  I>  î  7 1  ^  644  D  feig.  i^o 
D^iiCli  ii^BCF  J78^BE 
^ott  D400  B  401. C 
Manhii ,       E  ^fïTrff 
Mavau,  6  □  ^ .  c 
Maubcc  ,  (eit;.  179  ^ 
187.  A  marq 


A 


bar.  B 
C 


  CD  

Maubranc,  feig.  4M-  B 
S.  Maudan ,  teig.  41  j-  B 
Mauhugeon  ,  ^  Sx  .  A 
Mauleon,  195  C  7JI.  C 
Maulcvricr ,  feig.  i4t.  E  bar.  x^o  D  60 

h 
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B  (5 0  9  B  comti  gpç  E  ^  1 1  A  B  6  1 1.  A 
Maumont ,         E  JJ_t  D  icig.  }      D  p 

MiuDoury  du  Tremblay ,  1 48.  C 
Mauny,:;8t  C  E  i^i  i>        A  £13  D  m 

Maupas  en  Champagne,  feig.  756.  ^ 
Maupertuis,  fcig.  1^  C  ^75.  U 
'Mauquenchy,  leig.  1 19.  C 
Maure ,  comté  ^86  A  t»  Brttdgnt ,  iHd. 
Saintc  Mauu  ,  (  gttUâltgtt  it  U  m»if»»  dt) 
6^  &  fufv. 

Sainte  Maure ,  ^47  A  74  5  c  feig.  fi  D  9  C 

Mauriac  en  Pcrigord ,  (eig.  J  }  L:  ^ 
'S.  Maurice» feig.  ixj  C  $49  A  fHTlumm:, 
(cig.      5_.  B 
la  Mauricre ,  leig.  5^».  A 
Mauroy,  4»}.  E 
Maufin , .  ^  8  5 .  C 
MauYeftn.  i  ç^.  A 

Mauvoitin,  L£âBj£i  F  vie.  1 94.  B  C  D 
Mauzay ,  bar.  771.  il 
Maxens ,  feig.  1 2  ^  C 
Mjxval,  bar.  5  94.  D 
Maxwella,  5  94VE 

Mayenne ,  46  5  E  duché- pairie  ,  7}8-  B 

Mayny,  14.  C 

Mazarin ,  vr/t^  MazarinJ. 

Mazarini ,        c  46  j  *  A  4.64  A  D  465  E 

duché  ^66.  A 
Matel.  Teig.  j  ij.D 
Mcalet,  74878 
Meauffe  ,  ^  ^  i.  A 
Aleauz,  vie.  liS  E  5  i  5.  AB 
Medicis,  ££1.  A 
Medinade  Rio-Seco,  {  jo.  C 
Medreac ,  b»r.  494.  F 
Megbem,  comte  641  B  645  B  ^ 47-  B 
Ja  McillerAye  466  ^  painc  46  j .  *  D  7^8 
A  v«7«&  U  Mailieraye. 
Meix ,  feig.  té?.  C 
Melac,  74^.  C 
'S.  Melcuc.  vtjtt.  S.  Melotr. 
Melfe ,  princip.  "j  z  5.  C  5 1<.  A 
Melgarj^omté  5  ;  o.C 
Meliffarat,  feig.  647.  A 
MeUe,  iMrq.  Lfiil  D 
Mcllrran ,  leig.  X44«  B 
Mello,  T  iR  B  feig.  1  j  i.  D 
Mellot,  fcig.  6ii^  D 
S.  Mcloir ,        ^  40*  B  405  E  411.  D 

4aj.B 
Melonil ,  i  j  C 

M^LUN  ,  (  Gttitàltfft  it  Im mAifm  it  )  i&i . 
/hiv. 

Melun, ((«mr»  i<<*)  x}4.  /«iw. 

Melun  ,1.1  A  157  E  1  58  B  1^  i  C  607 
E608  C  <S44C646  AT5  }  B6f  )  E8;8 
C  vie.  log  dE  H7  £  111  C  VarmâH' 

IMtûrd  ,  fcig.  IT.  D 
IMiiars,  iÇi  CTeig.  Hid.  tu  t»tt»t  feig. 
«22:  D 

Mcoard  ,  ;  96.  £ 

Meiuufe ,  j  gjj  ^ 

Mcnerval ,  feig.  611.  B 

MenefTes ,  j  1^  E 

le  Meneflrcl ,  leig.  ^  57.  jI 

Mcnetou  Salon ,  fcig.  \  C 


Mcneval ,  vie.  148.  B 

Menillé .  fcig.  406.  E  / 

Mennrau ,  feig.  8^.  D 

Mentcn ,     î_i  C 

Menubois , (tig.  4^5»  D 

Menvillc,  feig.  571. B 

Merainville.feig.  8_»2D»ic  ygtt.B 

Meranie  ,  5 1  L.  B 

Mcrcoeur  ,  duché  4^  ^«  C  pairie  46}.  C 
^j.-  B 

Mercurol,feig.'i£i  D£_i^  A  Big^.A  E 

Merdrignac  ,  vie.  W5  E  ^76.  C 

MsRbNx ,  (  jtigtituTi  it  )  7  î  2:  *f7'*  Porforr. 

Merenx,  fcig.  jiJi^ 

Mercnz ,  bar.  7  5  j;  O 

Mericourt ,  feig.  669.  D 

Meriel,feig.  1  o.  E 

Mcrode,  i^oCt^îFgS9A  647  B  €57 

D  feig.  lio.C 
Mervillcfeig.  xftj.  F 
Mery,  iji  EjïrOi/*,  feig.  uESaS  E 

bir.  1 5 1  B  151.  AB 
Mclk  fur  Sarte,  feig.  ijjk  A  iJi»  D 
Meflctn ,  feig.  917.  E 
Mefmes,  741.  A 
Mcfnagicr ,  48  9j  E 

du  Mefntl ,  87  B  22  ^  ^  feig.  i^j  E 
8^6  cD  857E  8i2  U  8£i  B  g^f  D 
, feig.  F  C^rai^, leig.  jji^  B 
5.  Gr*rg<f ,  feig-  i_îi  F  Hrrwer  Jeîç.  ijj  B 
I«*r^4Hr>  fcig.  »j6  B  U/ÊVier,  feig.  1^7 
B  P4rr;,  feig.  ijj  B  V4ibé,  feig.  Si.  P 

Mefnilbuc.  feig.  l  ^  C  bar.  150  F-l  5  A 

Mefnillaue ,  feig.  1  ^  u  L> 

Mefnoallet ,  9^7  C  leig.  iHd, 

Mefpoulet ,  feig.  C 

Mefley.feig.  i^Ebar.  ibii. 

Mcffy  ,  feig.  ifi^-  D 

Metivier,  MJ^  E> 

la*Mctrie,lctg.  41t.  D  41^.  C 

la  haute  Met  rie ,  leig.  411.  C 

Metz,  feig.  8j  A  rirCtiirm,  feig.  1^4.  B 

Meulant ,  fcig.  641.  A 

MeuUent ,  Lli  D  ijS  C  i  £  o  B  feig.  tli 
D  comté,  idtf.  vtjés  Meulent. 

le  Meufnicr,  2iî^A 

Meuz  ,  feig.  B 

Mexia  de  Cavillo,  li£^C 

Mcximicux ,  feig.  669  C'comtê  614.  A 

Meyfcfia,  66^,  B 

Mez ,  feig.  a42  E  It  UârUhâl  ,  fcig.  a>  )  P 

Ux,  -  Mtlun ,  feig.  141.  £ 
le  Mczée  404  E  414  c 
Mtzernets ,  feig.  40  g.  D 
Mtzieres,  ijiFleig.  i  ^9  F  155  D  t 

D  l2_i  d  m  BrfMif , ieig.  i  jo  A  E  i  î  î. 

F   

S.  Michel,  feig.  19.  A 
Micioelli ,  ^61  •  B  4^4- C 
Middelbourg,  comté  770.  A 
MiercNraert,  feig.  6  41 .  D 
Mieflao ,  comté  181  fc  iga.  A 
Milegorte  ,  icig.  il,  C 
Mila  d'Arranon  ,  Hl.  A 
Milan  ,  dncné ,  O  E 
Milavois,  19  a.  B 
Milendonck  ,  bar.  fi 50.  AB 
Milieu ,  (eig.  i  o  iJ 
del  Miiu,  5 ii.c 
MilUc,  ÎH  B 


y  X  B  L  E  DES 

Mîllançay  ,feig.  i_j  E  3  47.  A 

Millencourt,  Icig.  1  jo.  A 

Milly,  147  A  '«"g-  SjEiiDSj  CE84 

C  E  ÏO  1x8  D  1^8  C  160  B  144  c 

thàfi*Utmt  11  C  8_j  ^  B 
MinconieC)  (eig.  6  ^  9-  c 
Mioghien ,  feig.  1  jj^  A 
Mingoval ,  bar.  845.  A 
MmiAC ,  (  fiiptuu  it  )  41  ï  iJ*  fmv.  vêjt*. 

Goyot). 
Minùc  ,  feig.  41%.  D 
Mioffant ,  bar.  I  &^  E 
Mirabcl ,  bar.  i££  ¥  iâj.  C 
Miraooix  ,  feig.  1^4.  C 
Mircbeau  nt  Bourgogne,  ^10 B  Teig.  ^lo  E 

E  f  17  A895  A  bar.  611.  C 
Miredel ,  feig.  74  ;  A 

MiRf  MON  r  { [ttpHMi  dt)  î  î  } .     fuiv.  vty/t 

Aubuâun. 

Mireaaont  ptés  Ae  Perigueux ,  ^  5  6  B  feig. 

555  F  bar.  J54  DE  }56C  vie.  i6j  E 

marq.  ^49  ^  ^^o.  F 
Mirepeil ,  feig.  195.  A  B 
Mireville ,  feig.  i^t.  DE 
Mirlcmoiu  ,  (eig.  84^.  A 
Mifon  ,  ferg.  ipo.c 
Miftral,  187.  F 

Modene ,  duché ,  4&.<?  B  £1  E 

Modica .  comti,  }  }o.  C 

Mocrbccq ,  comt<  fi  î  2-  A 

Mceuri ,  2,)o  B  6j  j  B  comté ,  tHd. 

le  Moine  ,  ^8o.  E 

Moings ,  feig.  i  B 

Moiflon  ■  1 } .  B 

MoLiMVAis  (  tsnnt  <<<  )  ^  1     vtjts  Croy. 

Molcmbais ,  feig.  641  B  6.^1  .\  6^6  A  fut 
t»»rn*j ,  feiR.  6  ;  6  B  bar,  657  B  J3  6  5  8 
B  f  59.  B  • 

Molière ,  400 F  40 1  A  feig.  40a. F 

Mollicre ,  83^  B 

Monaco  ,  princïp.  ^91.  D 

Monceau,  i^C  it  TipuwvUlt,  19^.  B 

Wonceaiix  d'Auxy  ,  3^  B  8  7.  R 

Monchi  en  Forez  , comté  895.  A 

MoQchcaux  ,  F 

la  Monchonniere,feig.  1 07. F 

Monchy ,  x^o  B  i  j 5  C ijB  B  Ç_l8  D 8 }  1 
B  feig.  8  r£  B  marq.  768  D  fr//  Ctmfïtgnt, 
leig.  76  9  i5  itntrfeni ,  146.  C 

Monçon.  Moufon. 

Mondefert  1  feig.  144.  E 

Mondcvij ,  feig.     fi  A  en  j1k9«k  B 

Monglas ,  marq.  i <' 6.  B 

Monitnes,  feig.  jj^  A  Jii.C 

Monlcon ,  feig.  2^1:^ 

Monmege ,  marq.  ;  ^  B 

Monrodicr  ,  feig,  jjii  B  C 

Vions,  1^  E  ij^  A  189D  8io  B  feig. 
i7j  D  £  chaicTIenie  i^.DF 

Monfîgot ,  240.  B 

Monrticrs,  iij.B 

Monltrçlct ,  il  D  feig.  84  C  E  61  E 
Monftreuil  -  Bellay  en  Anjou  ,  iTjTE  feîg. 
dE  IÎ7E  i}8  Bai4AB  E  îîJ  £ 

lii  E  112 

Monftreuit  Bonin  ,  feig.  609.  B 
MonftrcMil  loui  Terrain  .  feig.  8^  B 
Monllreuil  Berlay.  vtjét  Monftrcuil-BcUay. 
MonUrcul,  feig.  l^jE  LiL^ 
du  Mont»  89. B 


M  À  T  I  E  R  E  S.  jf 

Mont , duché  C 

Mont-Galhard ,  letg.  71^.  C 

Mont  S.  Jean ,  feig.  747.  D 

Moot  S.  Sorlin ,  feig.  669  E  <Î7»  A  ^71.  A 

Montafié  en  Piémont,  feig.  141  F  141.  A 

Montafilant , feig.  1^4  C  S79  C  l  94.  E 

Montagu ,  119  C  Icig.  ij  D  1 40  E  j  j  7 
A  J4Î  ^  Î47  t  Î48  E>  bar.  347  D  /# 
B/41K ,  feig.  114  C  iii  D  Î40.  D 

Monia^ut ,  (eig.  2J  1: 

Montaignac,feig.  )  11^  J 

Montaigu,  ieign.  493  B  bar.  B  vtjtK, 
Montagu. 

Montai ,  n  î  B  r[7  B  i^i  A  D  feig.  jjj 

B  vie.  8^2  A  898 
Montilegre,  marq.jLLA 
Montimard  ,  feig.  j  j  ^.B 
MontJnji  d,  feig.  }  60.  B 
MovTANAV  ,  (  b*i«nt  il  )  fiji'  à"  fuiV'  vtjit 

Gorrevod. 

Montanay ,  feig.  66y  C  bar.  ^^7  C  66^  A 

D  67a.  CE 
MoDtardy ,  j  5  5 .  il 

MoNTARGi  J , duché  érigé  en  1 570.  pour Re- 
Nfe'E  de  France  ,  fille  du  roi  Louis  XII. 
8q  l. 

Monuftruc  en  Bigorre ,  feig.  74a  A  jjj  C 

bir.  744. BP 
Mon  taliban,  1 J4B  aSo  B  381  Bfeig.  38  a» 

CD 

Montauben.  fcig.fii2'^  fiao.  A 

Nkmtauh,  (eig.  89»-  C 

MoNTAUJiu,  duThé  -  pairie  érigé  en  166 a, 

pour  CHAKLts  de  Sainte  Maure  ,  marquis 

de  Monnufier  ,  L»  tutts  (onctmtnt  cittt 

éuQiM ,     &  fuiv. 
MoNn  AusicR ,  (  ftt^tuTs  it)      & faiv.  vtjit 

Sainte  Maure. 
MoNTAUuiR ,  (  ftignutri  &  iuts  it  )  pairs  d« 

France  f*'tv. 
Montaulîer  ,feig.  i£  B  iS  Cbar.  i&Dmarq. 

10  B  duché-pairie  ,       F  ao.  B 
Montaut  1 2*  A  en^  Petigcrd  ,  feig.  <  ^  9  C 

3É0E717B  75Î  C746  D  747  E  748 

Montbalen,  feig.  7^7.  B 

Montbardon,(eig.  23  i:  A 

Montbarlat ,  feig.  748.  B 

Montbafin ,  leig.  liL  C 

Montbazon  ,  feig.  2  B  duché.purie  1 }  B 

Montbel ,  ii<  B 

Moinbelliard.  comté  Jot  CD  E  %o6.  Â 

Montbcrnanchon ,  feig.  ÛÎ2;  ^ 

Momberon,  Tj  E  ifi  A  M_o.  D 

MoiuboiOier ,  îîjF 

Montboneau  en  Danphiné ,  feig.  xilL.  C 

Montbourcher,  j8o  E         A  ^97-E 

Montbron ,  ji^  C  vajh  Montberoa 

Montcarrel ,  leig.  &  '  8.  D 

Montchaude.feig.  il**-* 

Mootchenu.  i_48  D  »<»  .^D  feîg.  148  D 

D  bar.  1 48.  D 
Montclar,  (eig.  16  y."  E 
Montcolbn  ,  feig.  x  £1.  D 
Montcontour ,  (eig.  jB  i  Sj  E  bar.  I  £i  D 

Î49 B  fiii.C 
Montcomet ,  comté  515  Anu»q.  6jo.  B 
Montdcjir,  marq.  dii  ■  E 
Montdoubleatt  ,teig.  10.  D 
Mocidoucet ,  leig.  8o»-  F 


MontJfagon,  feig.  ^87.  F 
Monccgut , (cig.  i9^.E 
Montejan,  jyg.  D 
Monteil ,  leigTJTÎ  Cj  3  ^  B 

MONTSlt-AuVtcOMTR  ,  (  JttffHHTt  iu  )  ^9. 

&  fniv.  vtjii  AubuiTûn. 
Monteil  -  au  -  Vicomte ,  feig.  j  15  C  i^o  D 
$}8  D  J41  B  }55  C  J77  A  8,40895 

Monteillft ,  x&n  1  fcig.  ]kti. 

Monteleon ,  duché  jjo  B  JJi'  B 

Montelicr , (big.  loj.  D 
■Womenay,  feig.  i  ^  {.F 

Montcndrc,  j  j  A  bar.  741. -C 
Wonter uc ,  \  ;  1.  A 

Montcfpan ,  leig.  1 2s  B  bar.  1 70  A  F  œarq. 

180  lie  lS^  ^  i8tilD  184.D 
Montefquieu  ,ijj.K  ipi.IT^ 
Wontevnard , feig.  104  D  idi.Cm 
"Montfa , feig.  ii$t.~D 
Monifan ,  feig.  {71.  d 
Montfiucon  ,  287  E  loi  A  bar.  zli  B  M 

Màw ,  feig.  X  î  E 
Montfcrrand,  7J4D  2i5.C 
Wontfcrrat  tinarq.  j  14  C  Î74B 
Mcfhtfiquet,  144.C 

MOTitfort,  IV4D  iii j4i5oEcoiniét4« 
y  îojD  rTmdiirj,  comte  ikid.  tn  Utllsnde 
«î  J  U6ji  ,1  vie.  <?  3  7  D  /ht         114  D 
J<  ji»rr»ii ,  fcig.  i  ^o  E  i  ^i. D 
Montfrinj ,  feig.  i£»  C"bâE  i£i  D 8 94. Ç 
Montgïillard  ,  l'cig.  73  a.  A 
Wonigauger.raarq.  189  B  ^9^A 
MbnT<,AufcHfc,  (/«g«i>M  Jt  ftf^  futv.vtjft 

Sainte  Maure. 
Monigaugicr,  feig.  j.  f 
Montgeroul,  feie.  g  jg.  A 
WoNTuoMMERT ,  x  fttfntmt  rf«  )  1  î  î.  <&■  /iri». 

in;//  Harcourt. 
*ilomgommer>'.        D  591  B?^^  D  feig. 
>J*  A  ii7Dbar.  itl£  comté 

2il^  7Î7-A 
Mootguyon , bar.  134.  A 
Monthofflcr ,  89.  ji 
Monthuthon ,1e^.  i^çCbar.  150F 
Montbulin ,  feig.  14.8 
Montjan ,  6^6.  A 
Montjay,  feie.  jo*.  C 
Mootignac ,  feig.  }  ^  4.  £ 
■Montigny,  141  C^j  A  feig.  144  Ci îi 
■B<î7BCD         B  7«4E  8}î  D8jtf 
B  810  E^ar.  iji  D  d^i  A  tn  tuttgn», 
'«'g-  49  V  B  tHOfnvMt,  feig.  a^o.  B 
Je  Montilier  en  Dauphiné  itSt.  C 
Montjouvent ,  fcig.  6  7  5 .  A 
Montjoye,  feig.  îj^TB" 
Monqaftio  ,  feig.        A  î^^.  B 
Momlaur,  comté  1 8  8 .  D 
Montleiun .  1     E  7 1  j  A  74a.  A 
MoQtlieu  ,13  4.  A 
Monilottii ,  feigT  1  ^4.  0 
Xlontluc,feig.  1777^ 
Moinmirtin,666  ^eiR-  3  ^  C  comté  Jjj  A 
Montmege  ,  15&  B  f»}//  iionmcgc. 
^lontmcrlc  ,  fcig.  6  6  ^  A'iÎ7».  A 
Montmcyan  ,  fcig.  278.  C 
Klontmirail,  feig.  2i»c  iio  A  jii  C"D 

5n  F  î  »  J  B  bar.  4i  L  B 
>lontmorency  ,         c  ijj  D  LÊfl  D  E 
48}  F        D  a  î  a  ABa }  7  B  »44C 


509  C  Î7J  j|  joi  B  641  B 

fî4C  A  Tï8  A  c  8^2  TTcign. 
i  j  »  E  a  19  A  C  B»»r/  C  1«- 
'xemiaurg,  ij^-b 

Mbntmor^t,  feig.  jio.D 

Montmouth ,  comte  59V  D 

Montoire  >  &i  D 

Moaioifon  ,  bar.  i66.  D 

le  K'onton ,  87.  D 

Tvfontpeirdux,  léig.  364.  D 

MoKiPitiSf  LR ,  duehé  pttrie  nouveMî  treftiofl 

en  l&2h  pcnr  PHU.iir^sdc  IrancCjduc 
d'Orlc-ans  47. 

MontptiilicrTiéig. C 

Montpem-,  176  D        D  2i_z  A  fcig.  ,a 

Agentii,  ITTi  A 
Montpi peau  jielg,  "541.  t 
Moniplaifant  en  Dauphiné ,  feig.  ip^.  e 
Klontpoupon, fcig.  2  A  Li.  F 
Montréal ,  ilâ  A  vie.  Jjj  E  <»  pi^0|„^ 

feig.        D  '*  ^'''"7  ♦  '^r*  i4i.  E 
Mftntrcdoii ,  feig.  891  A  89a  C  g 
Moiurefor,  fcig.  10.  A 


894*  Cx> 


Montrcveau ,  feig.  {^iCjgaBE  vie.  jji 

Montrevel ,  comté  ^70.  A 

Montreui» ,  (eig.  490D  V0j€t  Monareuil. 

Montiichard ,  feig.  lq  D  ^84.  B 

Montrochier ,  -76».  D 

Montrofier ,  feigT  88  9.  A 

Moms ,  488.  A 

Montfaberi,  (eig.  ili  B 

Montfegur , feig.  jH  C  7^0. ï> 

Moflifalcz  ,  roarq.  1 1  £ 

Montforeau ,  feig.     2.  a 

Montvcrt,  ^fia.D  ^ 

Moraie ,  414^  A 

Morainvillc ,  Veig.  148.  F 

Morais ,  1  .^6  C  i  5  pTE 

la  Morandiye.feig.  jj C 

Morant ,  ido.  F 

Moras,  feig.  aSy.D 

Morchies  .feig.  ^34.8 

Morcourt en  Flandres, feig.  140. Ë  D 

Morel ,  9a.B  1 49  F 407. B 

Moreuil  ,  2  j  l.  B 

Morigny ,  feig.  i  j  j .  A 

Mo'rin  ,  i  5  5  E  771.  A 

Morlay,  77  F  leig.  78  AB6 

Morley.uig' L.  A" 

la  Morliere  ,  (eig.  8j i.  E 

Momay  ,  x4<Efeig.  246.  F 

Mortagne  ,  chaftcUcnie,  1  j  j  Fprîncip.  ii'f. 

D         c        C  fur  Gmnit,  feig.  i6.  A 
Mortaing  ,  comte  1  E 
la  Morijycre  ,  feig.  i^'-j.'E 
Mortemar.  fcig.  1 1  E  14  J  E  tD!u<\.  j8tf  B 
duché>pairie  iS,i^A 

Mortemer  ,  igF2filt  B 
Morton ,  comté  ^94.  A 
Morveau.  *ay/t  Montrcveau. 
Morvillc  ,  fcig.  48  7  E  43ij!.  A 
Aîorvillicrj.ieig.  6.io  Acîii.  A  C 
Mofnic  ,  14  BC  1  J  B  feig.  17.8 
la  Mothc,  1^  D  7(fi4CE  765C  817  E 
9i8  B  Aibéti,  fcig.  jé^  A  C4/i//«i»f», 
feig.  7Î4  B  i.  Htt4jt  14}  C  fcig.  aj^ 
£  Î7J  13  HtudMHtom  770  C  Mtutp»  , 
(eign.  564  U  fiMt-Ktuéfirt ,  fcig.  jô^  D 
* .  RtmMÛ^bu.  6 1  o  A  Rnfftéu,  feig.  77 1  C 


1 


t  A 1 1  E  b  E  S   M  X  ÏI    R  €  5. 


b»r.  IJ7  E  <  j8  B  marq.   

»  14:2  ^      J  î  t  C  bar.  146  A  B 


A  401  E  ±i£P  415  C49  j  B  feig.  L» 
■"F  6»  F  149  b  175  &  176  A  177  A 
r6i  D  £i_7  E  6^B  749  D  «it  D 
<j8B  marq.  i  T  x~B  C 

  iJe^  1,^   

147  C  D  i_48  E  tnirquifat  ,  i  5  o',  B 

C»Im,  ftig-  409  B  F««î«/,  feig.  140  E 

Hii»*»'?  marqu.  Lil  ^  fiirtndrt,  Icign. 

. 3  ^  F  f  «/ivi/ ,  feig.  {  7 1  Ë  4a  £«Hf .  feig. 

417  C  E  If»  P4re .  (eig.  59;;^  A  C  rtlltj , 

ïeîe.  1  56  A  tHferig$rd,  icijg  ^ 54  A 

«•fi,  Teië.  îîî  F.  Ti//y, feig.  8^8. C 
la  Moni  GoNCKiw ,  (/lipums  de  )  18^. 

ykit'.  f'«jf//  PirdjilUa. 
U  Motte.Gnndrin ,  feig.        C  j^f  A  bar: 

186  F  marq.  187.  B 
Mouchan  ,  feig.  177.  C 
Mouchy-la-Gache ,  feig.  i  O 
du  Moiilin,  8^  A  84T-  D 
Kioulinet ,  feig.  490.  £ 
Kîoulini ,  isÊ  C  Icig.  g  A  ru  ttnj-, feig.  56» 

C  eti  UtiÂint ,  fcig.  64  ^ .  A 
Mourter  en  Artois,  Icig.  ii^â  Cfeig.  847.B 
Mounrille,  bar.  1  J.  A 
Moufon  ,  comté ,  io^  C  E  ^06  A  D 

C  508. A 

U  MoussATE  t  )  ftigtutm  ^  )        é*  /*»*. 

Vvftx.  Coyaa. 
la  MouîiAya  ,  (  m4tquisit  >  3  ^4.  «J- /«if. 
la  Mouffjye  ,  L2_î  E  405      leig-  59î'S 

^  96  A  mirq.  ^  97  i<  B  £ 

Mouy ,  L±?  ^  ^^4-  C 

MoxKa ,  <  t7.  E 
Woy ,  602  D  il tiifTfr/,  tj.t> 
'  Koyeflcourt,  Ji.  C 
Moyenville  ,fcig.  ^l9^D 
N'.oyneaux ,  feig.  846.  A 
Moyon  ,  feig.  «iS.  A  C 
la  N.ucc,  ^9<^  E  ^98.  P 
Nluaioni ,  1 91.  F 
Mur ,  fcig.  \  97  A  c  bar.  D 
,  M  Mais  ,  feig.  ^65»  D 
Nurat ,  bar.  lSj.  E  vie.  lAij  D 
MurauU ,  fcig.  gi.  D 
Muraut  t  \6^A 
Murdrac,  14».  F 
Mureil ,  fcig.  jJSj  B  D  t^^.  A 
UuTxAy  feig.  89^.  D 
Murs^feig.  I  06.  B 
Mufeau ,  16  j.C 
Mufeni,  847  B 
^luti ,  ^  j.  E 
Myroo,  fii 3.  C 

N 


Napics,  royaume  i  $8  D  515  E  j  jo.E 
Narbonr.ï ,  ijs  C  2±8  H-8-91  C  ^9^-  A. 
Naflau,<4i  A  737  il  cbMon ,  641  b  om«- 
,  597  C  Sénimit ,  comté  6  49  A  l^»!  » 
6-48.  E 

Naflbvieen  Pomeri"nic,-prineip.  644»  A 
hiavarre ,  J_i_i  C  î_i8  B  royauine ,  654  A 
Navarrci ,  marq.  5  *4.  C 
S.  Nazaire,  feîg.  159  £164  B  n  K»jns* 
Teig,  a6i  A  D  2.66  A  vie.  14t.  E  ^" 
Ncaufilc ,  (eig.  117.  A 
'Nechin ,  comté  t }  ^  B 
Ncdonchel ,  feigrp  i  B  119.0 
Neeilc ,  1 }  I  C  î  toC  fiXîTD  Ncfle. 
Neer,  feig.  ^21^ 
Ncc2,6oi.  C 

Nehou ,  fèigh.  118  A  n»  C  "1^4  B  bar. 

144  6i)  I  45.  B 
NiMouRS,  duché  érigé  en  i  illipouV  JutitJi 

flc  Medicis,  &  PHtû&ftn  de  ÎSavoye  f* 

femme  »  5  38. 
Nj moum  ,  du ché  érigé  en  1  j  i 8  .pour  PniLiP- 

Pis  de  Sivoyc,  comte  de  Genevow.Sc  Char- 

LOTta  de  Longue  ville ,  î  48. 
NfMouKS,  duché- pairie  nouvelle  éreûion  en 

1  fi£  t.  pour  Ph>liPpm  de  ■Ffaoce,duc  d'Or- 

îearis,  19. 
Nemourî ,  i.a  ».  D  114.0. 
Kcogarde,  priiidp.  643.  8 
NtM-t ,  (  mMT^uu  ic  fJT^  Jniv.  Y.  Ste  Maure. 
Ncfle ,  fcig.  Lû  D  ijj  U  £86  £  «utq.  13 

C  Ujft  Neeilc. 
Nefroond  ,  l  j  j.  "C 

Newbourg  ,  feig.        E  bai.  r^i  E  titjù 

NcutLouig. 
)^£Vtlis,  duché  pairie  nouve'le  éreôîon  eo 

i66n.  poQr  JuLkjMjzirini  ,c»nl'mil,9i  5. 
Navphî,  duché-piinc  nouvelle  crcûian  en 
i66a.  pour  JuLS*  Mazatini  ciidinal,pu» 

en  ié-}6.  poer  Phiup^m- Jules  MazarinP- 

.Waocini ,  fit  en  x  700-  V^ùt  pHiurtts  Ju.« 

lu  Fkamçois  Mazarwi  Mkncioi  fon  Gis  »in6 

416.  tiicti  titnet*4Mt  ttttt  értain ,  ihii. 

&  futv. 

yJevcrs ,  5  7   A  comté  i2l  ^  il4  ^  " 

duché 464*  B  C  i6<  A6i9  D  pairi« 

4^4- D 
hicvet ,  1%%  D  bar.  tt  marq. 
Ncufbourg  ,  feig.  ixi  D  ll8  Cbar.  1^2  0 

144  F  t»*;/!  Ncubpurg. 
Neutchaftcl,  comté  74^  B  /«'  '"S"* 

144.  E 

Heufvlllc,  ilî  C  X  Î4F  810  B  B  » 
8»itnrjn'*i,  flt  D  Mtpât,  6^^0ftlUni] 
^  B  Ytj(s  Kënville. 


Neufvy,  ieig.  741.  p 
Neulles,  fcig.  lôTTT 


N"  ADAILLAC  en  Queity,  \  i±  B  frfg. 

Hic!twiicK,reig.  641. P 
Nagu ,  167.  B 
^ahé.fe"E»40'  P 

Naillac  ,  ijzj«~?-£i *  ^7*'^  , 
Namtfr.iiFF  507  il  îo8  U  5 10  B ComtÉ 

1}  J  C  ai8F  510B        A  B 

Nan  ,  au  comté  de  Bourgogne,  Jeig.     j.  A 

Nançay ,  fcig.        B  comté  -jÇ^  C 

Nangiî ,  feig.  lii-A 

N«BtouUltt ,  ftig.  113  C        A  Ist-B 


Neuville,  fii  B  C  11  B  feig.  i io  A 
NeufviUe. 

h  Neuville,  leig.  iJ,  C  «Il  A  fw  AulumU 

feig.  8_i^  P 
NcT,  406. B 
Nicolaî ,  6  1  î  ■  D 

Niecourt ,  prés  chiulnei ,  fcig.  &jA  A  . 

Nicppe,  feig.  ii»-  C 

Niettei ,  feig.  SIAj  D 

Nivelle ,  (eig.  »  j  i  D  6  ji:  C  . 

NivtRMOis  (  rfnti  i*  \  pairs  de  raocc ,  4»  s  4^ 

Imv.  Vtjt*.  Mancini. 
Nivernois  .duché  46}  E  pairie  46  f .  B 
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KieuportjTÏc.  641  n  64.*.  B 
Nieorlet ,  fcig.  856.1) 
Isoijlles  ,  107  A  185  E.  464  *  H  495  F 
'  8^8  E  S41  B  ^uchf  piine  107  A  18  j  £ 

464*E  495  ^  S5S.E 
le  Noble,  6  68.  A 

U  Nocherie        i ^9.  C  D  E 

Nooey ,  19  -  A  - 

lirVIoe  ,fc)g-  4t<.  B£ 

Kntlle,  I  J4.  J) 

Nogarct,  181  £  888  A  894.  A 

Nogent,  bar.  J97  B  fur  lui  ,  fcig.  Î97  A 
mr.  ;  97  P  tt  Rm»u ,  ieig.  fii  D515.E 

Noilleite ,  leig.  8 1  B  c  8 1.  B 

NoîrcariMs,  fcig.  1 1.9  E  bir.  84J.  A 

KoiKHOOsn»  ,wché  pairie,  ^rigé  en  1650. 
pour  LoQis.de  la  Trcmoille  II.  du  nom, 
marqandeNoirmouftier,  866.  eit(ti  ub- 
{trvMni  ttttt  ércâhn  ,  ibid.  c  fttkVt  ■ 

NoirmouUier ,  b^r.  6 1  u.  E 

Noie  ,  duché  6  7 1.  C  E 

fyolleM  ,  1 4}  c  M  5.  D 

Nonipjr  de  Caumont,  19)*  C 

le  Kormuul,  414.  D 

Normanville  ,  leign.        cD  244  A  EF 
145.  A  B 

Norondc  au  Maine,  fcig.  i  j  E 

Northoiit  ,(cii'.  647  A  bir.  647,8 

N'orthumbcnand  ,  duché  6  1 3 .  A 

^sNos,  406  E  409  B  4x4  A  fcig»  4081 A 

Kouaftre ,  feip.  8  B  6  j  7.  A 

Novilîe,  feig.  i  06.  F 

Noullciic  .(cig.  9J.E 

N'ojrelle,  leig.  1  j  A 

ï>JcycIlcs,  647  Bt3<5  c  fe^g.  8i  B  93  D 

E  841  B/ir  Mtr,  Itig.  1  5  j  Ut  136  1* 

I  j  7  c  hxu  I  3  8  D 

Koyc  l.Hc,  teig.  xji  A  IJJ.  J> 
Koycr*  éïf.  D 

Koyers  1178510.8 

Noyon  fur  Andelle,  frig.  118.  D 

Kuterollcs ,  feig.  34a.  C 

S.Nudey  ,  fcig.  41 }.  A 

Nueil  en  Limofin,  feig»  148»  D 

Nulcs,  feig.  jzj.  B 

Mnj^de  Pocei^fiiurji|iia  de  Giuomo  ,  f  i|. 
NifK»  de  PofngilCàlonb9  itftf.  D 
*  *  O. 

OMo.  E 
Obbert.  241.  E 
Obtiy.fcig.  C 
Occoch,  90.  U 
Odcmira,  comté»  514.  D 
Odouar,  165.8 
Offemont,  fcwi  <5»«0 
Dgier,  j6i.C 
Ogicrvil'.c  ,  feip.  247.  C 
OgtBJOtU,  ftig.  856.  U 
Oginvitlitr  ,  leig.  64}.  B 
Ojînas  ,  515  B  517.  D 
Ogntcï,  a}9  E647  A  657  A  841  A  fei 
<47  A  comté  770  A  CJiâ»hU4  <}7.A 

8ignan.«  ieig.  i}z.  B 
in»,  Sj  D  J46  A  B  J65  A  «17  C  feig. 
1>  $49.  B  607  c  (a^  c  £  6 1 1  A 


0\itt(  htrimst^  iS^  &  f»iv.  Vejts  Brancasi' 
Oife,  feigfi.  S77  D  178  S  £179  F  »8oA 

i85  k  i88  B  marq.  1S9.  C 
Oify.fcig.  5t4Cf)  5  M.  A  B 
Olhatn,  90  F  tu  A)is!i,  816.  C 
Oiiva,  comté  515  B  C  5x(.  AD 
Olivarez ,  comté  5a9.  C 
Olivier,  i  }  D  766.  A 
Ollonde  *  lac.  r  }  ».  B 

OloMuS  ,  {.  Jtipms  i)  l^t  &  fvh.  re^'tf. 
Harcoun. 

OlondcTur  mer,  140  D  141 C  bir.  14*.  D 
Ombcque,lcip  2.^0.  D 
S.  Omcr,  64S  A  657  A  8zC.  A 
Omicourt,lcig.  139. 1)  i4t.E 
Omni  Sanâi ,  46 1  D  MâmCim  éi  JMm,^ti 
A. 

Oasembny ,  («ig,  8  5»  A 
Ortifon,  «81.  E 

Oran,  fcip.  514  D  marq.  yif, C 

Oiai  ge,  pur.cip.  641.  C 

Orbec ,  ftig.  ij^.u 

Orbicr,  n.  F 

OlClH,  bar.  845.  rn 

Ordres  prés  liou  logne ,  bar.  8  }  4<  £ 

S.Orciit,  (lig.  I  90.  C 

Orfeuil,  fciç;.  4yi  R  493.  CDE 

Orgemontj'.o  1.  t  i.AU  608.  C 

Orgltndes,  bjr.  5  y  x.  C 

OiMCKT ,  {jttgntmi  d')  il  &  /ai*.  Ftjét  Saio- 

te  Maure. 
Origny ,  feig.  1 }  D  £  io6.  fi 
Ohol,bir.  tof.B 

Orléans,  i  37  F  t)8  E 141  A$8tfO  doclil  . 

M  7.  F 

One  ,  bar.  t  5. A 
Urmcillcs ,  It  ig.  487.  D 
Ormoy  .  comtp  J9X.  C 
Onailon  t.  Ivmarjndc  ,  15Î.E 
Ornano,  i88.  U 

Oraezan,  t86  C  757  An»  rjudutt  Ctigu 
7ÎÎ-  A 

Oropcr  1 ,  n  ^  A  B  «vx  udu  »  marq.  5  »f .  A  » 

Oifiiii,4(^^  D 
Ofiopviil.cib ,  84.  A  €lf  C 
Ote.lcig.  I4I.E 
Orthci,  vie.  178.  B 
Orval,feîg.6o7.  A 
Ory,(eig.  748.B 
Oiw  t  kig^  J  »4t  A 
Osber  de  Brucheville ,  140.  £ 
0%,feig.  49 J. A 
O.love,  8x.B 

Oftrd,  80C  140.  D  '  ■ 

onrohoue  ,  fc^.  8}i.  B. 
oudcviUe.felg.  ie<.  E-  J 
S.  Oa;n ,  144  O  feig.  I  39D  140  A  141  E 

144  A  bar.  (  40  C  E  F  1 4a.  C  O  '  " 
Oulchy  k-Chalkl .  vie.  tif,  A 
Outremcpuis,  >>).  D 
O-J ville  ,  fcig.  1  X  5.  E 
Owringhcm  ,  fcig.  8  n  ^  ^  î  J.  A  E 
Oyffery ,  leig.  1  60.  Ù 
Oiilkc,retg.  16  £  768  D  marq.  17.  A  ' 

P. 

PAGALHT,  fcip.  ?76.nc 
P^g"y  ».t«ig.  6  1 0  î*  6 1 1 .  D 
Paîilm,  fiig.       A  gtS.D 
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il 


P  imt;!  ,  T    o.  R  •  ■> 

Pjliis ,  Icig-  5  6  4.  C  .  - 

Pilaiieiu  ,  log.  148-  F 
Pïhnc,  64X.  c 
Paiatîne,  princip.  8 }  7.  C 
Ptleologue  5140  5^4.  B 
h  Pdicc  ,  fcig.  1 }  o.  (> 
PallÛDO,  priocip.  46  J  D  4^ }.''  C 
Palluau^feig.  17}  BD   10  B  bw.  J7)  D 
j.  c 

h  l'alu  ,  6  7  j .  A  . 

Piluau  10.  A 

la  Paluë,  fetg.  409.  D 

Piluelt  fëig.  74;^.  D 

Itmel  feig.  6j6  A  bar.  6$  A  SïS.  E 

Pnn,  Teig.  495.  A 

P. .NI  S  ,  (  îeigntun  dt)  1  9:.      /yii-.  Fs^/i 

P4rJair.>n. 
Panias  ,  (  ftiptuis  it  )  1 9  5  •  <^  f»tv. 
Paiij4$,reig.i94  Ctfj  Jbar.  196  Acsoilj 

196.  B 
Paanai,  b«r.  9^6.  A 

1aPapclardiere,leig.  490  Bbar.  4yo  D  4918 
Parabere  ,feig.  1 9  A  comté  t  p  6.  i> 
Parcé ,  feig.  i  5  9.  D 
pjrcevaux,  J  78.  D 

Parcouf,  feig,  3  47.  j1 
Parcoul ,  feig,  iji.B 

PanoAiLLAH  (Gtmà^4tUm*^ii)\'ji^ 

Paruailun,  (yilfMKrf  ir)  175. «^/m«. 

PahpailUn  ,  {ftiguiuu  dt)  191-  &  fmv. 
Pardaillan ,  feig.  i7îCb»r.  195.01968 
enGMjtnnt ,  174  B  Pân;js ,  i  87  B  i  96  A 
Pardeilhan ,  bar-  1  94.  t)  Bttl>tit  in  ArnuffUft 

bar.  174  B  T^;// Pardaillan. 
I^rdiac, comté,  t7)£7a9.B 
Pirdo,  91.  B 
Pircn^is  16.R  . 
Tarent ,  8  ) .  A 
Parcriti  ,  8  5  i .  B 

Pirfuuru,  leig.  144  D  E  i  D 

Paris,  feig.  164.  l: 

la  Paa  iliitique ,  kig.  Î9J.A 

Parthcnay ,  feig.  8F  i}oE  iJ7Bt)gp 

a  1 7  u  v*jtj^  rArchevé«|tte. 
Pai-Fcuquiem,  X84.  Â 
Paflay,  bir.  î  94-  il 

Paflavans ,  ki^;.  6 1 }  C  bafOQ»  €o6  B  fooné 

610C  marq.  614.0 

PafTis,  178.  D 

1.1  Pal^ortilc,  568.  B 

Pat.ir  n  ,  26  }.  B 

S-  Pathus,  feig.  i  60.  D 

Pattv  de  Vilcray,  jtt.D 

PïiMrie.reig.  S 47. A, 

Paudy,  feig.  iiJ.A  r-     ^  ^ 

S.  Piul ,  feig.  ijoAi9îEî59E  ^60  u, 
comté  1 1  A  1x9  IJ  }86  IJ  508  C  5 14 
B  {15  B6}8C  6j)Caurq.  36t.fi 

Pauhe,  11.  C 

Pjuthe  ,754.  D 

Payen ,  6i  }.  B 

Paynel.  140D  }54A  }7S<£ 
Pé  .  89Î  B  896,0 
P.ch  t  auncz ,  748.  B 
Ptchmourier,  feig.  747.  E 
Pcchpcirou ,  748.  B 

Pecquigny,  81  C  6}6  il  feig.  t  j6  4  654 

C  b«r.,94<  4«f]w%  Pivp>S>y< 


Pciramont,  f.ig.  3  J9.  E 
Ptliporr ,  iiSç.  V.. 

Peleungct.fcig.  5}8  D  540E  )44BJ4} 

B  894Cbar.  }49>B 
Ptlifln»  feig.  }54.  1> 
Pdbn»  feig.  41 5.  D 
PdkgnF,747i>  7J0.K 
Peltevf  Rebets,  851,8 
Pcîûcx,  ;C  5.  .•)  D 
Pcnibruc»  ,  comsc  ôiiBpzS'E 
P.  NANCobT  DE  Kt&oUAkLk,  (fMfrflijfivif  ). 

D  6a}  B  926.  B 
Pcnciai,  feig  ;  10.  i 
Pmt  oat,  916  yt  ro///  Penancwt* 
Pcnheur,  Icig.  415.4 
Penne ,  8  y  1  •  A  O 

PtNiFirvKh  ,  duché  pjiric  nouvelle  éreâionj 
en  1658.  e  n  i.iviur  J;:  f-.ANÇO.SE  dc  Lor<f 
rame  &  de  c>$ar  duc  de  Vtntiôme ,  î  8. 

PtNiHii-vK»  ,  ducht-Pairie  nouvelle  érection 
«11697.  pour  Louu-AuiAMOMdeBoar> 
bon ,  prince  leç^n'iné  da France  •  comte  dd 
Toui.  ufc,  40  Vitcii  Mnttrumutuftsm» 

il  (ïtClltH  ,  ih:d.  (jr  jillV. 

penthi-.vrc  ,  comté  5-^3   /f  575  RE  5^4 

D  Î75H  576  A  }8j  A  610  B6î4.  A 
P«aUc  ,  66  I.  U 

Pcripcrrulj,  843  4  fcig.  84 JC  fUàd$-Ué(l> 

nu  V  (.njlltt  .  843.  A 
Peraut ,  itig.  }  )  8*.  A  B 
Pcray ,  <  t  a.  B 
Perccviu!t,4o  9  H 
perche,  comte  1  j  4    !  ^  S.  C 
Pcrd.int  ,  Icig.  7  5  o.  A 
Pcrdeiihan.  vojtt.  Pardaîllao» 
perdillan.  v»jti.  ardailUo» 
Perdles»  feig.  84}.  C 
Pergedat  en  Perigord ,  feig.  754«C 
Pcricrcj,  feig.  119.!= 
Perigoac ,  feig.  3  54AC£3Jf.  B 
Pcrigné,  i  6.  C 
Pcrigntux  ,  icig.  167.  C  1 
Ptrii^oij,  )a4B7))  Aoontj  5»3  C<$4 

A  733. A 
Perillts,  I  77.  F 
Periunt,  feig.  »6f.  0 
Peines, feig. 8 a8  O  8}0  A  837*D 
PcrflAcin  ,  5 î8.  A 
du  Peron  ,  le  g.  ^  i>  ?  •  A 
Pc  rot ,  6  1 5 .  C 

Pcroufc  ,  kig.  571  A  îTîB 
Piroulfc  ,  fcij.  6  7  ^  •  A 
Pctquts ,  Icig.  I  40  C  e«  cojletuitt,  140.  D 
PcrrCiU,  143.  A 
du  Perritr,  1  }i  B  )8}.il 
Pcrrot,  feig.  65».  C 
Ptrfic.    l'ojf';  Pcfchart. 
Pcrucitrt  ,-;u  .-mr.-.iî  d'iJvignon  ,  feig.  lé/* 
E 

Perufle ,  8  9  4  T-  8  9  5  A  in£;.  1:7F  n  f  ^ 
347  E  764  H  7  &  5      hir.  Î47  C  i) 
BD  ii6  i>  61  i  U  h*. Ch*mfjigj,  346. A 

Perwcis,fcig.  6f  i*B 

Pefchart,  407- 

Petchier ,  liig.  3J7*  E 

Pcflillac  ,  (cig.  7Î0  E  7^1»  ■ 

PcKrfein ,  Icig.  2  3  o.  C 

petcnfieiU  I  duché  9»8.  D . 


* 
f 


^tinbws.feig.  4i'î,D 
'Tcncvcsa,  490.  £ 

PttUXSBOt  princip.  t6iK 

^eûcluot  ,  $64.  A 
.U  PeyrMc ,  Icig.  i  j  t.  J 
^eyre,  Î41  D  feig.  iW. 
^^Peyronnenc ,  748  C  754  7ft'A 

l^eyrulTc  prés  Cuahe ,  itigt 

Pcziro,  feig.  51}.  £ 

^PbelippMux  tiJQ-O  jif  B-ir  lnH^fl», 

;}Î0.  D 

S.  Philbert ,  Teig.  14J.  B 
Fbilcboii,  tài^  4.18.  A 
^hilippiecB  Limofin , Teig.  J4f/E 
4e  Pican,  49  i  E  ntJtvéi,  749.  A 
Ticheron,  fcig.  897.  A 
•  ^Picqutt,  87  A 

^icaont ,  princip.  j  74.  A 
fieiHiet*  feig.  M9  fiéif  D  7'<4  KnafOi 
If  t.  F 

Pieire,  »79.  F  tS».  B  to.  t 
M  Pierre,  817.  E 

fterrc  Bufficre  ,  ^'-7  D  531  D  jjj  E 
3  5  5  A  ^98C  ^95  A  fcig.  341  t  c/m- 
Uâuntuft  î  4  6  .  A 

S.  Pierre ,  fcig.  it7Ci4jDi44Aif5.D 

Pierrccloux  ,  '66  j.  B 

Pierrcffite,  (cig.  }ao  A49el)  5lo.44^ 

Pierrtfort, (eie. -f  10.  t> 

l^iérrepertuii,  bar  1 1.  F 

Pierrepont  ,fei».  f  09  A  J  lO  îl  C  b«r.  7  3  7  C 

Pictin ,  i  '  ^ .  c 

PignattlU,     5  i  B  d  ,irr<ij»».  Î30.B 
PignJtdli  ,  550  B  759  A^âfÙâ  "' 
la  Pignelaye  .  41.;.  £ 
MIy  »  feig.  74».  fi 
Panom*  94.1» 

V^iamKdtkFonfcca,  f  «9  C  it»  fijnw, 

C  rfr  jl^aMWf,  51<E  530.  B 
Fînard ,  49 1 .  A 
Pincy  ,  duché  p4Bie-,  lÉj.îi 

1>inoiL  ,651.  C 

PiiiM,  .  3  1  •.  c 

PioJamc  ,  kig.  416,  c 

>iquigny  ,  ii9  D  fcig.  %%%  D  ilJ7.  C 

*tjU  Pecquigny. 
Pifany,  marq.  19  F  îo.  C 
Pi(do€  ,  1  36.  f 

Piir.leu,  8t  C  141  F  576  J  6ij  A  73<5 

A  Btillj.  iio.A 
Pifly ,  Itig.  87.  il 
la  Place,  244. F 

Plachy,  fcig.  88.P  > 

Ptaincs,  fcig.  13  3.  D 

k  PUachc  Hubert ,  fcig.  1 1. 1 

let  Planches,  feig.  117  C  1  J7  E  t  j8  >«B 

Plancoct , Teig.  375.  D 

Plancy ,  (cij^.  741.0  mirq.  8  ^.^ 

Plannci,  fci^.  i  40.  F 

Planterge  ,leig.888C8^o6Cbu.8^S.B 
h  Plante, feig.  119.  D  1)1. .4 

Plïffy  ,  feig.  89.  il 

Pi-fcSsuK,  {ftipunride^  88.  vtjft  Bocfften. 

du  Plclfis,  240  1      .1  [    4^  j  t  ^  t  r  Icigi. 
5  i  403  1^  407     E-      J^u^fits,  \ 
ï  47  ^  CitAri  ,  (eig.  4510  D  frti  lijîit  ,  I ,  ip;. 

1 }  1  C  ?r4/jjn ,  comté  49  ;  B  411  ertv»ji, 
ft  g  4y;  £  4»xTMI«f0t#,  Grii|.»4).| 
rleftio^  vie  ^t?»^ 


Tlcvcnou  , fcig.  î7  5,CÛ 
"Pieun ,  fcig.  |3o.  4 
^huwut ,  feig.  ■768. -C 
Ploeuc,  9x8  C  Ur.  ihi.  i»rim»m  6ti.  B 
vJouër,  feig.  396  B  eonti  J96  B  397.4 
C  C 

PlouicK,  feig.  8308831  i(Ë839.G  . 
Pocancy  ,  ftig.  8î  I.  C 
Pocc  .  (  tig,  1  o.  E 
Potkvin,  185.  C 
Poët,  fcig.  18  j.  C 
Poiicvache  .  fcig.  ^ât»  0 
Poilt^,  80.  c 
"Poirier,  144.  E 
'Poifieux    kig.  755.  A 
la  Pciffbnniere  ,  icig.  768.  A 
PoifiV  ,  1  28.  D 

Poitiers .  279  F  5 0$  D  6 ;  }  B  741  ti$ 

Sje  d'AHglue,  iM. 
Poix,  88 P  »»J,  C 
S.  Pol, conté,  «34. iB 
Polaillon,  184.  F 
Poîignac,  16. F  7J4C  «7}. A 
Polîgny  ,feig.  a88F  J97.  fi 
l'olognc,  Î08.B 
Pomcranic  ,  6^1 .  B  duché  ,  il/i*. 
Pomier» ,  feig.  a  3  9  c  F  140.  B 
Potnmerith.vrc.  396  CD  J97.  AC 
Ponmcmy,  feig.  88.  B 
P«Bpadonr,  17  C  19  F  3  59  D  749  Aâir. 

Ponce  de  Léon,  j  i6.  B 

Pon.hcs.Tcig.  81  F  8.  r  3:  CET  84c 

Si  A  135  fc  E  vjc.  81  Og4E  8î  F86 
B  vtj/t  BdufHcrs. 

Poncic ,  fcig,  3  5  «.  B 

Poiai,reig.  i«8  D  tt«  E  s»f  B  ttfpA 

S49  B387B  3890741095  BCM 

Smmgty  167.  D 
Ponfonas ,  feig.  î6  j .  C 
Pont,  fcig.  18  D  bar.  )8»  B  n«rq.  f  t^'O 

îi3BDî7,.j|  ' 
Pontac,  i8î.  E 
Ponta!lier,668.  A 
PoBtailles.feig.  131,  À 
Ponurian,  feig.  3 17  A  j  jg  D  34o£  t^t 

Ar)S94C  ' 
Pont  BeUangcr  ,  fcig.  146.  c 
Pont  du  Bicz  ,  Icig.  140.  A 
Poot-Breccl ,  icig.  4t1.fi 
Pontbriant,  148.  D 
Poaiearnt ,  fcig.  751.8 
Pontcoalii» ,  feig.  1 3 1.  B 
Pontcvfz  ,  ï8o  C  495.  C 
Ptonigibauk  ,fcig.  765.  E 
PoNiHUU,  conit^pjiric  érigé  en  171e.  pour 

Charles  de  France  ,  duc  de  Berry  ,  to8k 

r'mt$  tomirntnt  ietie  fttS$$ii,$iid.^  fin^ 
Ponthieu  »  1 3  x  A  comté  j  ©7.  B 
Ponthieux ,  i<5.  C 
Pomhus ,  fcig.  39<  £  598.  D 
IPoaàou  ,  Uig.  17.0 
Pontainiac ,  fcig.  415.  D 
PontAienard  ,  feig.  405. B 
Pontroolin  ,  14  i.  E 
Pontiiormand,  feig.  407  C  Al  $«D 

iVr,.s.,r.t-Piem,feif.  t|t  Ebtr.jfof.ft' 

6ti.  D 
PniipierTe.felf{.4if.A 

VontVii» 
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IPomval.  feig.  3  95.E 

Pont  o«  Vaux  ,  duché  érigé  en  1 6  x  } .  poiït 
Cham  ts  1  .>/,M'--,  jEt  dcGorrevod,  comte 
de  Ponc  de  \ni%  ,66%.  Pieits  tuiteniMt 
€tm  ifiSun  ^6i\,  &  fuiv. 

Pont  dr  V>*uz,  (  MMici pu»  itui  it)  €6%. 
&/mv. 

Pont  ■»  Vaux  ,  r  mut*  4*  }.  71.  /wfc 
v(7««  GorreVM. 

Pont  de  Vtux  ,  cûtnté  6fi^G  tf^Jké'jt 

C  D  duché  670.  A  .   J.-  . 

les  deux  Ponts ,  leig.  5  1 1  B  COmtt6$J*I> 
PopoUt  duché  S 6.  A 

rofC  de  la  Porte ,  6 1  o.  E 
PMeeaa,  comté     7.0^3 8  BC  6}9BC 

^4eB  ^41  c  64X  B   f  4  B  prioc5p.6.}9 

Vorcektt,i79  A  z8i  F  184  C  d'V**^»  iBl 
D  d€  MMllnti  %x  B  74S.G  ' 

Porée y  XX  À  £m ,  1 1. A 

Porhocciconté  I  J4.A  i)tC»)s  D.)R4 
G 

POft  4r  Ville ,  Tcig.  8  3 .  F 

liPDne,46}  *D  46< Afetg.  ij^Fd'ifr* 
Mt«,  }93  A  It^urmi,  738  A4«1«JC«il' 
/fr<;r,  46  3  '  D  46  5  .  E 

le]  Portes, feig.  ;  99  U  41  z.  D 

fortsaicuih ,  (Hiché  ti»»B  <«.4^gbt«t*  tou- 
ché 918*  DE 

Portugal ,  5 14  A  dkÊà,  i«  DlNraw, 
j»4.  D 

Pal,  145  C  3  1 1.  B 

Harcoarr. 

la  Poterie,  feig.  t  J<>.  F 

Potcieau  ,  feig.  146,  A  > 

Potigny,  (eig.  i  tà  C  iirf  CF  I  kt.  A  ' 

Pouancé,  bir.  ijo.  C 

du  Pouj)et ,  ^  5  7.  B  C 

Pouldavid,cn  BretagM,reig.  }88.i> 

Pourcairagues ,  feig.  0 

PoufeOf  ipi.A 

Poiifaugét,reig.  {75  D<i«  B  ^IJO  bar. 

^09.  D 
Pouvrcau ,  6o6,Q 

Poux  au  comté  de  !»  Marche,  517  A  feig. 

36tBcDE^63BU£  364.  B  C 
Pouy,  178.E 
Poyanne ,  marq.  1 8  D 
PfMifac»  Teig.  140.O 
du  PrK,  66)  B  S95.  B 
Pré, feig.  85.  E 

Preaux  ,  t  i  '<  c  Tri-  t  ?  i  D  i^,  A 

Précaire  ,  I:       145.  A  ii 

Preci[,ny,  1  -î  c  179  A  570  D  57a  B  <» 

TMTâme,  feig,  7  £  8  A  B  9.B 
Precv ,  fek-  1 1 D  1  a6  A  S9}  B 
PredieiiiSt  Teig.  1 6  3 .  D 
Pfiniardn,  feig.  xa7.B 
Preneni ,  feig»  14.  B  , 
Premoran  ,  feig.  41 1,6 
Prcff.it ,  feig.  }  5  B 
Preflia,  667.  B 
Pretot«  feig.  i  j  1.  B 
Preuilly  ,  bac.  7^ 9  D  mirq.7C9.BC 
PrCttUay,  1 34<  F 

Pmàt,  554A493  E  éo^AiiiCffi. 

4 

la  Prevfité  39^  F 
Freurc,  8  33.  B 


Preux,  fetg.  8 o  E  ^4  Cmx  hif  «  >4  C  4n 
Prtjt  ,8340  feig.  iiid.  vtjh  Ati  ^rtz, 

des  Prcz,  IC15.  8  31.  A 

Prie,  iaF  1J0D763  Dieig.;9,A.  $9>.J 
C  ,  ,         f  ,  •  -.a  r  '  ' 

Pricgo  ,  marq.  5  i^.  O  ;    li.-j:..,  ' 

Princé;,  feig.  771.  A..- ,  •  r-;  a  . 

&  Phfc,  Teig.  I  i8.B  .    .      ,  ,vï-:  i'  1. 

S.  Privé,  feig.  5  I0.'0.^'•  •  " 

Prociti,  514,0  ...        ;  .uJ-Ji-  7:,! 

Prodigues,.  38  J.  C  ■  .      •)  . 

Prondincs  ,  <eig>  365,3  ,<•••:.•, 
Ptovçncy.rcjg.  »j  1>E>-»4«A  . 
Prouuac,  (/«iSM«y.<fe)<7t«*<frA^'M)^ 

Durferu  "v  '  ;  *"*  " 

Proulbc,  (eig.  7  5».A  ... 
Prouville,  91^  F  : 

Protiiel ,  8  8  F  /(  iitnt ,  feig.  tiU.  uvM ,  feig. 

iiid,  >  . 

Prudhotnmc,  7  ç  8.  C       '         '.     .     ■ ,  " 
PruncUy  ,  I  5  9.  F      .-.  ..  .... 

Prunclé  ,  148.C  '  > 

Puibeliird ,  bar.  1  5  i .  D 
Puigiié.ritg.  1 8  D  F  1 9  A  C  bar.  i  9  F 
Poigttilhem)  Biarq.  740.  B.  Vtjtx.  Puyguil- 

hcm.  "  ■ 

Puimignon ,  («ig.  8  8  9-  A 
PujoU.lc'g-t  75  E,7M  D73îC7J«  A  D 

bar.  756  E7J7Û7  5^.  B  .     ;  1 

PuilAyc  ,  ftig.  5       L>  5  li  B.  O  'JI^vF. 
Puiftuls ,  I  1  £  I  i.  A    '  * 
Puilitux  ,  leig.  148.  F; 
Pumon  en  Touraioe,  fi(tg,.Sjr5.  A 
PuflàCjfeig.  10.  D 
Puffé .  f(ig.  606  B  £o7i  J 
Puvclin ,  feig.  a6 1.  B 

Pay  I  î  B  i6z  B  3  34  C  5? î  E.jifJ  C 

feig.  34«  F  5      F  49J-  L"L>  ■  . 
Puy  Ccton,  fcig.  749  C  bar.  77*>A 
Puyboudry,  Ic.g.  106.  B 
Puy  du  Coudray-Monin ,  16.  C 
Puy  du  Fou,  15C  19  DâifC  7)4.8 
Puygirauit,  140  A  74a  C  764.  A 
Puyguilhem^  leig.73  1  C  vtjtt.  Puigailhcm^ 
Puy  SiintGoimier  eitiiuvcrgae,  3  j8.  B 
Puy-Liursnt.,  feig.  545.  A  . 
Puytncrla  ,  fci^.  5  5  9.  £ 
Puy  du  Tour,  (tig.  76J.  B 
du  Puy  de  Vaun,  363.  C 
Puy  vert ,  feig.  187.  B 

Pitjr  de  ViU«i»s»fc«g.  7<S.B 


QUAERVERDEN ,  f^îj.B 
les  Qaatr>.hvcris,ieie.  iJf.ÉF 
Q;^itrcmarcs ,  fcig.  154.  F 
QutilIiC.  Cuflac. 
Qjielen ,  4  :  ^ .  D 

Quellenec  ,38x6  jùt  j  j)  41^.  fi  B 
Quclus ,  bar.  894.  U 
Quenia  de  Suarcs ,  aSf.C 
S.  Quentin  ,  feig.  i94Ci9}A  3i£ô. fi 
les  iQuerdes ,  feig.  615.  C 
Qufrequcs  ,  89.  A  • 
Qiicrrieu,  marq.  89».  E 
Quefmcghem ,  feig.  8  3  3 .  il 
desQaeines,  160.  F 

OguMor  t  (  ^tpum  li*  )  8  ^o.  éfiùv^viffi 
BgwMaviik. 
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AB'Wnirq.  4i  5  8  A  /âr  UVnU  fcig.  2  } |î 

■Quetc ville  ,kig.  i  i  1  ,  Ti 
la  Qjjcu*  ,  Icig.  1  ^  4.  C 
Quierît  ,150.0 
Quicriçy  ,  leig.  il.  B 
Qjicvrain  ,feig.  é  5  i.  A.  btr.  A 
Quilfiftrc,  Al}.  D 
Qa;llec,  Teig.  4oC;ft'  '        '  • 
Qumcieu,  t59i>£  ttfo.  AB-  ' 
Quiocy.feig.  508' E   '  • 
Quingcfclg,  415  -  C 

QuiNîiN  Lo*c€s  jduthc  érigé  en  ifi^t.pour 
Ciuy-Ai  DDNci  de  Durfort,  comte  je  }jor. 
ges  ,  nurcchai  de  France ,  771.  Pitus€$$r 
*tnêm  ttttt  inSim ,  7  7  3  •  <^  /viv. 

Quintana,  marq.  jag  A 
Qaiqueran-Beaujeu  ,  iS  i.  CD 
Quirra  ,  marq.  516.0 
Qi^ITarma  d'Aozay ,  16.  £ 


RABASTE,  «06  A  ^07.  A 
k  RtAnAelicic ,  ftlg.  45  5  B  «  ttUtu , 
vie.  iHi. 

Rabat ,  fcign.  75  J  A  bar.  181  A  716  C 

comté  1 8 1 .  A 
Rabutin,  i  2.  F 
Raillac,  feJg.  j  59.  E  ' 
k  RiMBiMi^n» ,  (  ItigÊtmié  )  41 1.  ^/m^ 

*»j/ir  Goyon. 
h  Raiaibaudicre ,  feig.  41  y.  £ 
Raineval,  I  }6  a  feig.  tjy.C 
Rah,  feig.  401.  F  '  • 

Rairnc,  bar.  646.  C 
Rambovtl ,  fcig.  8  i.  C 
Rambouillet,  duché-pairie  érigé  en  1711, 

{)our  Louis  ALfcXANûM  de  Bourbon  prince 
egitimé  de  Fnncc ,  eeuue  de  Touloufe , 
1J7-  Ti*u$t»mtmm  ttm  Htëin  ,  iHi. 

RimbooiOei,  marq.  i^.  F 
Rtmbures  ,^456  feig.  t  }tf .  B 
ta  Ramée  ,  1  5.  C 
la  Rimeronnc ,  feig.  6oi,  c 

Ramci ,  (cig.  1 1 9.  E  1 6 1 .  F 

Ramoa ,  748  B  FWt*,  j  14.0 

RainpUlte  »  feig.  290.  £ 

B«Dcbi0(WR  ,856  c  feign.       8î7  A  E 

8J9D841.  B  " 
Rançon,  8.  F 
Rangis,feig.  119.  F 
Ranncj.fciç.  141  D  146.  BC 
RanlTart.  feig.  656.  B 
la  Rafiliere ,  feig.  607.  A 
Raflials^  J54B  747.  C 

JaRAtomiece,  lé%.<e<.  C  «i«iM»««i>ft^ 
«07.  D  ^ 

Rav.el,  leig.  (5  5  9.  d 

la  RAvaLAys  feignnu     )  41  o.  F.  Coypo. 
la  Ravilîays  ,  leig.  410»  C 
Ravillc,  641.  C 
Rauleon  ,  feig.  4 1  j .  A 
Raymond,  }  56  C  }6o,  E 
Rafnd,  reig.6}9  c  mtrq.  6j9.D 
Raiergues ,  feig.  744.  C 
Kates,  }4$  A  )}z.B 


4 1- 


B.«uix>rng.  iti.D 
-ftiebenBC,  comté ,  1^  4.  A 

Rfbeque  ,  fcîg.  159.!'  ,  <J  v  ••  •  ' 

le  Rcbonrs,  741.  À  ^fo.D    '    "  -  > 
Rebreuves,  feig.  841  B 
Rcchcro,  bar.  «  1 8  ccMDci ,  1 8.  B 
Recourt,  6^6  A  648  A  bar.  Mé, 
Reculât,  feig.  572.  B       ,  ' 
Redeghem,  51J.  C  • 
ReeÎKtghcfi,  feig»  «f^B  -  •  -  '  • 
RcfHn  ,92.0  -■ 
Refuge  ,  9  i  7.  Â  -* 
Kcggio ,  duclié  466  R  ^rtJ.B  ' 
Regnaud  ,  401  A  j  91.  C  ■  ,■  ■  ••'  ; 
Regnauviilp,  feig.  84'j,  B  • '•  • 

Rfilh»c,  768.  B  -  ■-  '  '. 

Reiltac ,  16.  E 

Relly,  feig.  299.  D        '    "  •  . 

RiMI  ENCOURT  ,  (  fiiffiMmii  )  B8r#>  /aj*^ 

wjr/i  BoufflerJ. 

Rc;iTiicr,coun,fci|.8^}.|C  ft*  S 

Rtmiguy  ,  61  }.  E 

S.  Kcmy  .  feig.  764E  m»K^49^h 

Rcoait,ftil^.  »ag.  f 

KmÊtif^t.  B  ' 

Reoecc,  jo8.B  *> 

Renel,  m»rq.  i6S.  B 

RcnelTe,  641.  A  r  ',6  ?,  iT^rt^Je'r  ^49.  ^ 

Ri  Ni.utî«»NT  ,  (  jtsgntuts  de  ;  8  3  1.  &fuiv» 
Vtjet,  Bournonvillc. 

Keiigutirent  en  Boulenois ,  feig.  8  j  2.  B  • 

Rcnneville  ,  ff  ig.  1  z  5   C  E  i  2fi  €117.6 

Roty,  8>$  C  828  A  8  J4A£fek.  6}6  A 
C6}7D<}8  B«}9  B«i<  I  «j?  Ç 
marq.  640  B  O  E  641  A  644  C  6x9  B 
<Î4B65«.BC  .  ' 

Repaire  tn  Sirladois,  55$  0747,0* 

le  Kcpas,  feig.  14^».  F 

Repemigny  ,  feig.  140.  F  . 

Reftaot,  4o5*£ 

Rcthel ,  comté  574,  A 

Rethelois-Mazarini  ,  duchl'Pllfiff  .  *ti»1i 
4«î  'D  758  AB  * 

Révérant,  bar.  i  05.  E 

Revefli  ,  feig.  1  jo.  E 

Reugny  en  tourainc  ,  fcib  ttt  E  490  D 
491B495.CE       '  " 

Reume ,  (cig.  6  j  7.  D 

R«ay,  leig. 49}.  E 

Ahm,  comté  Î07.  C 

Rhingraf,  643.  B 

Rhingrave,  Î07.C  6^iiS.duSln»f  «44.8 

Rhodes,  19J.  B 

Rianf ,  41  o.  D 

Riant ,  468.  C 

Ribadeo,  comté,  530.  A 

RibigOTra,  conté  )  24  C  5 it.  A 

Riberac,  feig.  196.  A 

Ricard,  3  54  B  755.  O 

Rich  i:  J      devant,  X}J>B 

Ricli.irdr,iu  ,  41  5.  A 
la  RicharJ-crL  ,  feig.  jyj.  A 
KicHtSkouAc ,  C  mgrquitde)  Vtjtt  Me 

luo. 

Ricbeboaiig.feig.  229C  »3eD  231  AC 
«JfDmarq.  23iABC£  tî6A8jg 
C  841  B  84t.  B 

RlCHlMuNT,  '■  ducs  dt\  ^1^.  &  filtV. 

Richniont  ,  duchc  çiSÉjft^Ç 
Richolt,  bar.  6iZ.  B 
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U  Ricordaye,  Teig.  41 }.  4' 
RiciKafc ,  748.  E 

Bjeux,i5  Ui58C7}8H7JfB40ïD 
581  E  91g  C  feig.  tJ4  B  C  }So  B 
775  A  581  Bbw.if^]^  i^oAcooilé 
8fAi88.D 

le»Rieax,fei^.  8;.  A  . 

petit  Rieux,  fcig.  '  • 

ki«ult ,  (cig.  741.  E 

U  KilUrdayc  ,  fcig. 

Rimval  »  feig.  i  5  i .  C 

Ringlefet,  tz8.  E 

Rfovalem  ,  917.  E 

Riparfonds,  Tcig.  1}.  A 

lU|Mrdt  4e  Solras ,  6 14.  C 

K.iqturvine,  Tcig.  8 19.  A 

Ris  ,  m-ri.  I  ç.  r 

Risbourg  BoufnonvilU ,  maïq.  84»  B 
Rivjrcnncs  ,  fo<J  tt  D  II  C  1)  € 

1Ltna«  Teig.  491.E 
MTery,4}7.B 
Rives,  feîg.*<)  c 

Rivière,  178  B40)  D41  f  E4l<.C7)f 

4  744  D  feig.  1 90  F  }  8 1 C  741  D  B«//«' 
jjdrii/ ,  feig-  O  v  en;:».;  ,  l'-i;!;.  17  D 

899  D  BrrioM  ,  Utg.  4^^  5  ii  î»*^»»  ,  Icign. 
41 1  D  if(  Hhâîut ,  1  9  î  A  Ri<i«*/4;f  ,  Icig. 
2  40  A  (tu  Xmj*n,  b»r,  49  S  A  K4iitfBrMir, 
feig.  41  J.  A  . 

RivpiK,  i6^C6f%,K 

Riganlni**  S4<î.B 
^RÀbeeque,  princip.  <9ft»A 

RoÛon,  Teig.  t8  J>  A 

Robles,  comté  84}-  D 

RoboUet ,  bar.  8  4  3 .  C 

Roc  .  en  &irlïdoi«,rcigi  S1<>K 

Roca  >  7  i  1 .  E 

Roce,  ieig.  177.  D 

k  Rdch*  ♦  jio  E  Î64  D  <;»î  B  117  E 
fe%.»8o  B  490  D  49t  A^ï6  B  comte 
Î09  A  Ajmny  Jij  E  î»î  D  Ç 
î  44  D  ^  47  B  î6o  B  i/*î/ ,  feig- 1 8  F 

c  »4>i<«Kr,lctg.  ai  tB<4l(fi!flrf ,  19  lj<r, 
iW.  tn  zuugnt ,  feign.  6  j.6  B  clf  n  , 
feig.  89$  A  in  P117,  fcig.  489  L)  4ir^ff, 
fetç.  24)  E/m/  y4i)i<»^fvfT«,fei^}7sG 
Siiil^«J!^,  marq.  <6  t.B 

Rocliébtroe ,  )4S-  C 

Rochcbrunc  ,  fei^.  1 6 .  E 

Recheccrvicrc  ,  (eic;.  569.  A 

Rochcciiouart  .iiIli^DIJlEtliA 
.  »43  E  j}}  û  î  J9  H  54»  C  54?  E  ?8i 
B  $86  B  Ti6  c  dt  f4Ti,  7'  •  A 
^    Mr,i(  A  464*  i}fMi«4/f  i8}>  C 

Rocheeorbon ,  teig.  z8o<  F 

h  Roche^goux  .  feig.  }  iC.C 

la  Rochederien  ,  feig.  j  78.  A 

Rochedragon  ,  5  ^  5  •  E 

RocHâFo»T ,  C        <  de  )  184.  Vtjis  Brancas. 

Rochefort ,  1  5  4  C  I  j  I  F  î  50  C  J  J  J  li 
j8oA  jSi  B61}  U  7680891  A  Icig. 
i8Fiî4Bc»6xB  575  A  607  cB 
^r.  }47  A  894     comté  13  U  135  B 

ieTht^m,  151.  O 
la  Roche  foucaud  ,  1446  167  A  3x80737 

C  741  c  77 A 
h  Rochefourcha ,  Icig.  a  4  6  E 


k  Roche-Go)Tin  ,feîg.  j,f^  CE  ^-ji  B 
BUE  580C  ?8i  8  3  8  î  t)  }'84A  385 
B  D  3  90  D  5  91  B  400  F  '  ■' 

la  Roche  Guillebaud ,  leig.  }  44.  A 

kRocHfcoroK ,  duché  pairie  érigé  en 
foùt  Ht^au  de  SUI7,  eaou*  de  k  Ra> 
chegnyon,  9^6. 

k  RocH£G«TOM , duchf  érigé cn  i6yp.foat 
Fmn^ois  de  la  Rochefoucaud  »  70) .  PiiMt 
<inc(Tnâfit  (itte  htStm  ,  ihid.  &  fuiv. 

la  Roclicguyon  ,  feig.  611  BéjgilMflltl 
587  »  duché  liid. 

Rocbemeaux ,  vie.  i  5  E  }  47.  A 

Rocherailey  ,  comté  106.  O 

k  Rocfaepot ,  feig.  611  B  comté  6 1 1 .  B  C 

AlRidcher,  40Z  D  40;  4  feig.4og  D4»] 
CD 

la  Rocheroufle,  lo.E 
des  Roches,  1  i  a  feig.  lâ  A  491  B  tfoj 
B  taritdttf  feig.  i  o  A  19  D  fr/$  UuivB  f 
feig.  764  D  s.  iivtmin ,  feig.  76 8. C 
la  RochcTeffiM,  117  D  icig.  sSfXtttf 
C  •  . 

k  Rodiene,      E  Ttlg.  t6S.  D 
RocHtTtn  ,  (  ftipuurt  éet  )  4 1 7.  fût 


l'ijes 


C 


les  Rocliette?  ,  feig.  407  C  41 7.  C 
Rocque,  106  £  itV£ttngnMKtto€mlt 
RocqueviUc  ,  bar.  640.  C 
Rodareldc  Freflïnet,  742»  B 
Rode  en  Catalogne ,  vie.  i 77.R 
k  Roderie ,  feig.  6 1 9.  A 
lLiKki,reig.  3.41  C ) 1 1  C 
Rodnlf,  a8a.  B 

Rttux,  '  ft'ignturt  dt)  6 1^^.  fui*'' 

RoEux  ,  (  cèmtti  dt  )  6/^^^.  CT  f»iv.  ^47.  & 

futiL  Cr<  y. 

Rceux,  feig.  aj  i  A  64 j  A  comté  131  A 
646  A  6  5  T  E  m  ifflia  ,  S38*C 

de  Rofcy  ,  1  a.  Ç 

Koffignac,  }4X  E  353  Btfotf  DB  749. A 
Rogres ,  488.  A 

Roban  ,xj8ci?îF  ïjîA  ^^9^ 

B   575  A  i'  vlr.  lU:,:!-.;  tj| 

D  pairie  i^id.  itf  ii2tnrt>4'«.cii ,  ij^i.D 
Rouan  Koh an  .  duché  pairie  érige  tn  1714. 
pour  HERCULES  MtUAOliC  de  Roban  »  prin- 
ce de  Soubife ,  x  1 1.  fiwwtlUflWW»  MW* 

Rohaflr-Rohlii» duché-pairie  a  34  A  %€f*  D. 
RoMtaaeiWtiMiq.  F 

Roirand.da-Villût,  to<.  C 

Roiflii ,  feig.  1  î  9.  B 
Ro:ana,  17  U  iSt.F 
Rollin,  11.  Fi}lC»$S«C 
Rolly,«5t.C  ■ 
S.  Roma ,  feig.  7 1 }  •  E 
Saint RoanîB.fcig.  ioF«»G(/,  feig.  to^ 
F 

S.Romair«,eoaté  1S8.  O 

RomaUrttvic.  ir,6.  C 
S.  Roman  ,  (cig.  1*^  4.  <  D 
Romilly.leig.  jSiCrftU  cbtfiuUjt-^  }9J^ 
C 

la  Roncerict  Î7^-D 
Rancherollcs,6ii  Cfeig.  l}t.B 
Roncheville ,  leig.  â  3  8.  A 
Rongy  ,  feig-  219.  B 
Ronncs,  fciç.  1  J  l.  F 
RoDiàrd,  768.  4 
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Honfof,  fcig.TSrj.-D      '  i  '  • 

Roodcfr,  feig.  j  1 1  D 'Ji  J«  A  ,  '■■ 
du  Roq  ,  75  A 

XoqiKcerviere  en  Rouergue,  éoy  C  feign. 
606  D  (îoS  A  tn  Nïbtufâm  ,  7  j  5.  A 

Roquebouinac,749.  B 

&OfiMb(ou.  75  7  B  bar.  896.  A 

Apqneièutl,  j  n  B  748  L)  8^1  -D  feign. 
C  bir.  891.  B 

Roqitcfore ,  bar.  i  8  i .  D 

RtiQyH  AURe,  duché  piirie  éris^  en  1651. 
pour  Gasion  ]iAK-  BAFitSil  de  K.oque- 
laure  ,  marquis  de  Kiran  ,  904.  Piefti 
.   '  tmuim4»t ttU€  irtiitm,im.  à" f*tv. 

KoQl^ttAuw ,  duiiié^pairie  nouvelle  éttSàam 
ca  t6Z\,  pour  Amoai^CMios  de  Ro> 
«{Octitire ,  marêchat  de  France  ,919.    -  ' 

RoquemiKHie",  fcij;.  ï8  6.  A 

Roqiiciudcl ,  rc»g.  75;jiB  75?. > 

Xoqu«$ ,  (eiç.  1  78 .  B  o 

la-Roque  Thimbaut ,  leig.  7  J  7-  B 

Rofan ,  feig.  7540755  B  vîl^  RoBHk 

Rof.iy  ,ffig.  6^7.  D 

1;  i^mberg  >  b^r.    j  7.  C 

KoTiereSt  669  D  ibîg.  38zit 

lesKolîers,  leig.  401.  A 

Rofnutî.c,  918.  B 

Rolm;i;r ,  fcip,  ^  i  -j.  [i 

RoiNAr ,  dudié  pairie  iriaé  par  brevet  de  l'ab 
165t.  pour  FiliMÇM*  Se  l'Hopinl .  nnfft" 
chai  de  FraneCi  90%'.t*n«t«m*mmttiH 

fttâitH,  903. 
Rofnée,  feig.  «48. D 
Rofiiy,        AC  xii  JZJ7  AD  bar.  i($o 

£  z}oA65}  B  fritMmit»ftm,i€Q. 

B  D  . 
Rofoy  ,  fti;:.  575.^ 
RolDllon,  iô  i  Dbar.  187.C  ' 
iloftrenin ,  402.  B 
Koacker , (eig^  6  5 g  D  641  C  «  ;  1.  B 
■Kmitiac,  btr.  6oy  C   i  o.  X  ««7/^  Roaui. 

toi*. 

RovANNOit ,  ducbi-pairie  érigé  en  i  5  1 9.  pour 

Anius  G«^tf-,graiidin«itcf  de  Fnnce» 

796. 

AouANNOLS  ,  duché  érigé  en  1566.  pour 
Cl  >  v»c  Gouffier  ,  grand  écuyer  de  France, 
^04. 

ilouAiiKois  ,  duché^ifie  érigé  en  161 1. 
pour  Loius  Goufier ,  duc  de  Rottnoois , 
85  j, 

Houamioit ,  duché-pjiric  rouvell*  éreAion  en 
1667.  pour  pRAN(;o: b  d'Aubudon  ,  comte 
de  U  Fcuiilade,n«rèch»l défiance, loi. 
FifCts  itnttrnâtit cittt  /n&itn,  19}.  à^fliklk 

Rouannois,  bar.  607  Uduchc  349  Bc  }50 
B  }57  A  575  C  609  E  610  A  611  A 
<■  1 X  B  C  ftuit699  B  1 1  B  D  II  rtmt- 
Uiê ,  ducbé-pirte'<  i  ».  B C  vnét  RiMun^ 
ne. 

h  Rouardaye  ,  fcig.  ^  8  o.  E 

JR.oubitJ  .ijoD  657^6550  fçig.  r  5 1 

B  D  6  }  7  D  mirq.  1*1  cU  iiiLi*! 

en  288.  C 
*.oubion.  feig.  179  F  180  il  187.  A 
4Roucy,  J07  B  comic  ajo  à  jooD  7*7 

C  899. fi  '  lii 

Il  &ooe,  ktfa*  B 


ItLougemont,  frig.  57Ï.B 
le  Rougnon  ,  feig.  6o7C<$lj.C.     •  . 
Rouillac ,  fcig.  i  g  i  £  ottiq*  »)4<'l'  . 
Rouilly  «feig.  i-j  I.  B 
Roullcbee,  leig.  <  19.  C      -  * 
la  Roupie ,  inarq. ,  845.  C 
Rouftl,  845.  B 
KoÊSèif^  feig.  é  oi;  C  607.  B.Q, 
'  Rouflelet,  $9j.c    ■  . 

Rouiïc-lnt,  594.  E    ■  . 

la  RoufTctce,  î^o.C       •  •    ,     ,  - 

la  Roiiiricrc  ,  5  9  7.  E 

Roudîlle,  leig.  }4).  £ 

RoulEHon ,  comté  1^7  A  lyf  A 

ilowtot,feig.i)4.  F 

ftouvau«.,  (fripmn  i€)  %6.  &{uiv.  vnh 
Boufflers.  : 
Rou^rf ,  fcig.  8 1  D  8  ;  c  86.  F 

Rouverou  Jciï;.  147  F  145.  ^ 
Rouvillc  ,  1  48  li  I  49.  A 
]\  Rnavraye  ,415  A  H  ftig.  -41t.  D 
Rouvroy,  465  À6i%  £«.  Smm,  6\%  B 

£  619  A841  BtpfB*  ' 
Roux,  t84>  1^ 

le  RiMk,  de  h  RodiedctAubien,  7^4.  A 

Roussi,  401  A  401.  A 

h  Rottxiere  ,  vtj^t  h  Roncerie.  ■< 

Rouy  ,-feig.  841.  B  . 

Rosus ,  -5  î  5 .  A 

le  Roy,  149  1-  rtoS  R  651.  c 

RorAN  NoinMoustitt,  duché  cD  >7e7<poiff 
AwTOiMe-FiANfois  de  h  TnwoUk,  790. 
PfWM  tmtnuêt  im»  Ht^,iêèl  &fin. 

Reytacs,  1 5  9.  B 

,  Royans,  feig.  ifi 5  D  z66.  A 
Roye,  Î7J  A  819  C  fcign.  57}  A  comté 

7;7C  899  B  dtUatfM§MUiat%^M 
Roycr,i88.  F 
la  Royerc,  }  5^  A  ;  59.  B 
Roian  ,  comté  736  J>  £  757  AB  7J9.  B 

v*jés  Rofan. 
Ruau, feig.  489. D 

Riib«n»pré,  615  D  6}7  B  6^6  C648  A 

fcip.  6  5  7.  lî 

liRuë,  Ic.f;.  5  58  r  }  59  AC  $«0..4  ■ 
Ruffier,  1;  94.  E 

Ruglef ,  bar.  «  38.  i>  - 
Rumbcck  «comté  <48.C 
Rumefnil  ,  feig.  6  5  7.  A 
Rumigny,  5 10  A  leig.  1546  5lo.i 
Ruaaiily.reig.  90.  C 
Rotnminghcn,(eig.  aji.A 
Runfourt  ,  6  5  5.  c 
RuncmbergjJcig.  »  J7.  C 
RupiUcy  ,  feig.  1 50.  B 
Ri;p  erre,  147.  D  154.  p 
Ri.,  t  ,  bir.  l6<S.  B 
Ruyaat,  bar.  z66.  F 
Riiké-DeSat»  46|.*D 
Rye,  é6p.C 

s: 

SABARROS.felg.  744.DB 
Sjbié  ,  fcig.  9.  C  . 
Sacey  ,  fcig.  i  49  D  E  TiUm,  èM. 

Sahu<,feig.  i  58.  C 

Saignes,  179 F  541  D  750  A  feig.  179 

r  cornu-  76  5 .  U 
Saillant,  feig,  56 J. jI 

.Sttllevill* 
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Stillcvillc  ,  fcig.  14 1.  E 

faiJIy,  feig.  81  D  i  j  5  C  bar.  141.  C 

5ains ,  80  F  771.  C 

5iinrtn$  prés  Rouen,  ûii.C 

Sainty,  feig.  6 17.  A 

^agtijc  ti96Al^jÀif6B  748  D  745 

Silaigny,  66(5.>< 
Stluis.fcig.  669.4 
Salcgourdc  ,  fe^.  )(tt.F 
Salemard ,  666.  A  . 
Salenie,  prfncip.  fij.B 
Sales,  leig.  364.  B 
Salec,  149.  F 

SalinM,  1 8  P  j  j  1 E  J44  D  7 jo  E  7*7 
C  vtjtt  Salagnac. 

S.ilinas ,  comté  5  5  o.  A 

Salins,  (  zuemiti  de  )  668.  (y  /utv,  671. 

&  futv.  rrjés  Gonevod. 
Sjlim.lcig.  511  B  668  J  vie.  66 f  â6-j% 

C  comté  {70  A  <7i«  A 
Saljs ,  7  2  6 .  j| 

Saltsbury   849.  c  comé  iliii 

la  ^:ilte .  1 48  i:  »S  7  F  Inc.  %a6'B,  147.  j 

B  c  D  E  ' 
Salles,  fcte.lyABC  bw.  IpFfvGN^MIM. 

181.  £ 
Salm,coim£  <44B^48  E 
Salmes  en  Ardeme,  comié  jo6  B  joy.B 
Salon*»  f%6.  C 
Saliun  ,  7(^8 .  A 
Salvagtuc,  fcij» .  75  8. B 
Salvaing ,  169.  B 
Saluccs,  178  E  F  djî.  D 
Silviac ,  feig.  7  jo  A  747.  O 
Salvan  »  Teig.  894.  C 

Simbhn^,  Te^.  1170^ to.D  m  YMMui- 

M,  leig.  J41.  B 
Saacenycr,  feig.  669.  B 
Sinccirc  ,  I  19  E  113  F  XI-4B»47A  f  71 
A  coma-  F571.A 
SidJov']'.  ,  ^15./  5l6>H 
Sandres ,  8  a  g.  fi 
Sangaue ,  feig.  660.  C 
Sitmim,  «44  £  f  7<(- 
S.  sinfoD ,  r«ig.  84  B  8  7.  B 
Sjniifvan ,  coroié  5  1 6 .  É 
Sjmoyn,  feig.  8  ?  i .  li 
Sjinic  Sioulc  ,  Icig.  tfx4*  C 
Saponnay  ,ieig.  819.  j| 
Siquainville ,  I34£  i6oDltft*B 
Sirb.'uclc,  comté  648.  E 
Sarcelles,  feig.  i<i*  C  DB 
Sudaigne,  royaaoi*  914.  A 
Sarmiento  ,  926  o^iikw,  ]  30. A 
Sarncy .  fi-ig.  5  1  a.  A 
Sarras,  bar.  105.E 

Sarrcbruche ,  z  3  o  il  6  j  3  B  comté  5 11.  A 
Sar;  ,  (  méa^uts  di  }  S  44.  v*jh  Bouraoa- 

VI  lit". 

San , feig.  8 3 9  B  t^Rmu^*  iM»  tnMAi' 

ntat,  marq.  844.  A 
SarsHcld  ,  165.  £ 
Sart .  741.  D 

Sar^V'criien ,  comté  64S  E 

Sa0c»agc ,  1 1  C  bar.  t  1.  C  169.  B  oiarqu. 

Siicmault ,  feig.  856.  A 
Savary ,  76^  A  tsmttfmt ,  J  45.4 
SuKty,  feig.  117.  C 


Siiictioy  ,  feig.  (î  3  5.  B 
Sjucouri  ,  (ci^.  80.  C 
Saveill ,  vie.  919.6 
S.ivcnay  ,  fcig.  1  40.  F 
Saverdun.feig.  711  c  717  il O  7*8.  AC 
Saveufe-Bouquainville  ,  7  3  8.  C 
SAVtCifAC  ,  (  ftigntUTs  (<r  )  3  y  7.     fuiv.  *ajft 
Aubuffun. 

Savignac  ,  fc.g.  i  8  5  C  5  5  j  E  bar.  18  J.  C 

marq.  iLid. 
Savigny ,  marq.  87.  D 
Stulcii.  rtjét  Marley. 
&Saulieu  ,91.8 
Saiitttfctg.z87.  C 
Smlcray  ,  fcig.  1  i.D 
S«alty  ,  feic..  ii8f  ii^A  iji.D 
Siulx,  586.  B 
S.iumur  ,  fcig,  6.  E 
Siunitr ,  5  6  5.  A 

Savoye,  1 3  3  C  141  A  t%6  C  46$  "  C 
505  D  5146)74  E  57fD  <|S  Odà» 
ché  ;74^Ë  Kinf,  fd.A 
Savoify,  141.  D 
Savoniercs  ,9.0 
Savrefac,  feig.  ^41 .  C 
laSaufijyc,  Ici-.  I  z  6  c  i        C  1 18  CD 

iZ9Fi3iÀBL>  ijjF  1J4.  B 
Sauvage,  93.  C 
Sauvetcrre ,  bar.  7 }  i*  C 
&  SttlTCiir,  feign.  ii7cExf»B  »87  A 

vie.  IZ7EF  iig  AB  l%9  CF  lioÀ 

D  te  tncmtt ,  ihi. 
Saxc-Goiîu,  66  I.  A 
Saxetot,  feig.  i  î6.  E 
Scaiihes ,  feig.  i  8  8 .  D 
Schets,  2360  844.  B 
Schombcrg .  135.6 
Sclisp  feig.  814.  b 
delloScttto,  463.  o 
Sccondigny ,  comic         B  C 
Sedan  ,(cig.  1  39  u  priocip.  J97  C  404*  A 
Scdiercs,  )45  fi  Cj}  C  758  B WX«»m^t 

Secs  ,  Tcig.  I  5  5.  D 
Scgorbe,  duché  5 16.  B 
Segur,(eig.  547.  A 
la  Seigne ,  i  5.  B 

Seignclay  '  feig.  141  D  maf<i.  J89.C 

SeUirke ,  comté  5  9  5 .  C 

Selles,  833  Bfcig.  tiut. 

le  Sellier,  88.  F 

Selve,  196.C 

Semelles  ,  832.  B 

Seaicntron  «feig.  24.  D 
SEM>r ,  ( ftigum it)6^i.& fuiv.  V.  Croy. 
Scropy,  8j4fi  (é«.  «41  B  ^6h6j%B 
655. c 

Scmur ,  669.  B 

Seuales,  feig.  345.  E 

Scnarpont,  fcig.  236.  B 

Senehen,  (eign.  636  A  G  6}8  B  £41.  C. 

coiiitéé39C  642.B 
Sengeners  ,723.0 
ScDlis,  fcig.  830.  A 
Scnonclu?,  fiig.  izS-D 
Scptfons ,  fcig.  jio.U 
Septoutre ,  feig-  82.fi 
Sercy ,  669,  1> 
Serignac,  fe^.  7f  4.  B 
Serigmil*  bar.  1  j  t  C  cmté  ^38. 6 
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D  671.  A 

Scrnin  ,  (ciç:.  C69  jy  im  ft^gÊtâ-péi  VHh 
gttM^iiip  749-  C 

SeibjTt  ftig.  S^j  I .  A 
'  Serocourt .  1 5  o  A  feig.  1 5-9.  9 

Serpcni ,  547.  B 
'  Serqu \pny ,  feig.  i  <S  i .  F 

^errc  ,(ct^.  \6.  c 

la  Serre  ,tcig.  i  90.  F 

S«rrclk&  ,  tcig.  768.  A 

Seriez ,  leig.  74}.  A 

Serv^  de  U  Vcrgae ,  ;  5  (S.  E 

Servieretffeig.  564BC365.ACD 

Sdanne^canicé  151  Ei}},  B 

SeibjâaAé  524.  A 

SHSSf  ,  (  â«  rojdume  dt  îtdfles  âuhiduih/)  érigé 
en  1495.  pour  Gu»bKT  de  iiourbon^ 
comte  de  Montpenllcr ,  951.  Pitft  HMtt- 
nmt  Mtt  értfittti,  iM.  &  fmvu 

'Seffe,  duché,  5^;. fi 

Seflbos,  bar.  75  )•  D 

SetringHNi  ,bar.  915»  C  910.  A 

Sevarolî ,  461.  *  R 

Sainte  Sevayre,  vajés  faincc  Sevcrc. 

S:ve  ,  1  o  j .  D 

Scvcrac,  g9j  AD  feig.  8 94  B  89  J  ^  bar. 

£  89;iiD  895  A8  96  AC  S97 
A  aur().898  A  E899.C  m  SiBungut  ^ibid. 
"SAiMn-SevE&c ,  {fiigutwn  ét)  570,  d'/niv. 

'w^/f  BrolTc. 
Sïlme-Severe  ..feig.  1  }i  C  J70;  B 
S.  Sf  vérin  .lU  diocere  de  PciigUCm  ^  t  itf 

D  (elg.  I  4  D  i  j  B 
Scuriii  ,  Iciq.  î  jo.  C 
Seuvray ,  feig.  140.F 
Sforce ,  5  î  5 .  E 
Sichaid*  ijo.  B 

'Soie, royaume  i;8D5î4Aîjo.  E 
Sierray,  bar.  i  j  ,y  D  i   ".  V  C  .^.^ .  d 
SievKac,  ,  jf  ^.i.-K,'i  ar  ;  190.  Cr/urv.  vft// 

PjrdiiHan.  ' 
Sievrac.kig.  1^0  D  151.  il 
Siffrcville,  Jtig.  1)7-.  4 
Si£0(iroav,tMr.  151.0 
Saim  t  fttg.        B  ■ 
SBly,  j8î  C  387B  <îiiBC  SjtfCgta 

A  It*.  YiUtxT ,  feig.  6  j  7.  a 
Silva,  518.  C 
Silveri  ,  ^6  1 .  '  A 
Simari,  coirité  5x7  E  5}I.  A 
S.  Sitneon  1  Icig.  1 44.  d  E 
^iaao,  x«<  D  Z9I  C  890  c  899.  A 
^ôBumvkteomi  657.  D 
fi.'Sinon ,  igtf  F  feig.  1 6  D  6 1  g  £  duclw« 

pairie  46  5  A  740  B  841.  li 
S.  Siinphorien  ,7550  feig.  1 8  1.  B 
"Sinarias  ,  comté  5 18.  C 
Soiffons,        B  vie  617  D  coati  14&  A 
.  A6\  *C  5«4D  fxf  A6«s8.C 
Sotoi,  marq.  j9  j.C 
'Solaîz,  feig.  I  95.C 
'Salera,  marq  jaé,  H 
'Solïer,  prés  Magnac,  544.  c 

Croy. 

Solrc,  feign.  ({41  A  <î  jd  A  COOnf  «41  B 

<;44C  656  B  841.  A 
SombictTc,  fei^.  B 


[,  bar.  €-jo.  C 
Sonay  ptis  Chinoa ,  feig.  607  C  60%.  C 
Sondes,  7J7.  B 
Sorge»,  kig.  547.  B 

Sntt  an  foyanme  de  Nipler ,  dudié  -^jf  D 

£  <<4o.  C 
Poitevine ,  feig.  14000141  eiJ3.l 
Soctenghien  ,  uig.  2  : 6  B  %%%  C  l»o«  V  ' 

Souaftre ,  feig.  8  j  6 .  D 

Soubid-,  pnncip.  ijj  F  169.0 

Souciiet  dcLemanunc,  246.  B 
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It  Venier  ,  414.  C 
V«0iffe.8;.  A 

VeUttdour,  3a3Cj5oB7jjB  vic.31'5 

c  ;!uchc-p.i  iric  7  )  8.  A 
VentimiHe  ,  ?  5  i .  B 
Veny  d'Arboutc,  8^5.  B 
Ver.ii:u.iç  ,  Juché  166.  D 

S.  Vr:-         14!  C  Î7I.  C 

Verbois.  fcig.  lap  F  130.  A 
Verchtn ,  b»T.  t }  J  • 

Vcrdallc,  bar  89<S  E  897  Ccndltél9i.Î! 

Verdigtjy  ,  feig.  607.  B 

VasoiiM  »  CcnMtt  i»)  t<4k^/miW^/itlor- 

nin. 

Verdun  ,  feig.  i66  C  bar.  Ihii.  eoai£  l^W. 

F  169  A  joî  E  5o<. D 
Verdulan,  193  E  fcig.  i7(.B 
Vtre  d'Oxford ,  jii.E 
U  Vere, feig. 640  £  marq.  J15  C  ^41.  B 
Veifcuil  ,  748.  E 
N'crgigoo,  princip.  46^.  BC 
\'crf^cr ,  fcig.  4i8A4i9r.7(55.D 
du  Verger  ,  405  D  feig.  405  D  408  D 
le  Vergeur,  840.  B 
Vergié,667-  B 
Vcrgy,  13A  Z31B510.  B 
Ver^nyaie^g.  t  jo.£ 
Vermandéb. comté  $07.  B 
Vtrnrde,  I  77.  C 

Vcrncuil  en  Perigord ,  fefg.  J  5  J.  B 
Verneuil  en  Tounmc  ,  Kig,'8)»D 
Vemines,ktg.  g9J.O 
Verniolc ,  7  { 8.  C 
Verooo,6o9.B 

VeMod ,  1 7  D  3(t  C  899  ^Htumàm^m» 

V«n»y ,  feig.487.  A 

V<K»Iles ,  feig.  143.  0144.  ^ 

la  Verrière  ,  icig.  749  B 

Vertain ,  6  46  C  fcig.  tliti.  comté  648*  A 

Je  Vcribois ,  feig.  8  36.  jl 

Veribofc ,  bar.  14«>' 

Verthamon ,i8jC  351. C 

Vcrtigcceul ,  comié  64S.  A         s  ' 

Venillac,  fcig.  750.  A 

Vernis, comtt  141  F  î[^4.  E 

Vcrvins,  fcig.  3  3;  5  C  657.  A 

VcttuI ,  fcig.  1 6  o.  E 

le  Vey  ,  fcig.  143.8 

Vczins  ,  en  Aupu ,  bar.  6  t'À.  B 

ta  Vialate ,  feig.  3  30.  B 

Vbndefi ,  comcé  <  1  o  B  7 70.  .4 

VjMme.feigljtf.O  S95  A  »«8E  14%  C 

léomté  310.  B 
Vibiavc ,  feig.  1 30  E  t}l  D  i4«.i 
Vic,W.  347' 
Vichy,  66i).  D 
le  Vicomte  ,  1 4 1  D  41 7.  C 
S.  Viâour,reig.  £ 
Videi,4t4-  B 
VidouWll*,  leig.  Mî-E 
hi  Viefville,  140.  K6zo.  A 
la  Vieille-Ville,  leig.  3Î9-  ^ 
Viel'Maifons,  icig-  S19.  A 
Viela,  icig.  178  UlÀ         v^-;,-  .« 
Vienne,  510  D  éé^  CfcIg.  IjSB  146. V 

Vienrille,  147. 1>  •.a* 
V«ï««,»»4Ï>  57*  Ai»»«y.fci|.  »J«A 

m 


Vienc,  iil.  A 

h  VimnuE,  duché-paim  higi  en  i6yo. 
fWttr  CiMM.bS-4«  k  Vieuvillc  1.  c|u  nom  , 
grand  fiuconoier  de  Fiance ,  M6j.  tmts 
tmmgat  une  inSUn ,  ituL  &fiù9, 

U  ViettV}ne«4S  B  83«  D  feig.  404  C  £18 
C  duché  8}8.  D 

Vieuxpont  ,1 5  j>  D  144  F  feig.  iJp-D 

Viezvy  ,  feig.  246  £  Z47.  ABCDfi 

Vigammes,  feig.  141.fi 

Vigan  ,  feig.  7]o.  £ 

la  Vigerie ,  747.  D 

Vigier  î»«  L>  noC  B 

Vignas  ,  feig.  i  5  5 .  D 

k  Vigne,  feig.  14.  B 

Vignes,  fot^.  i  5  2.  A 

Vignolcs,  897  A  feig.  560.  F 

V^nolles^feig.  16.  D 

Yignory,  feig.  )  t«  Cbar.  tj^6.  C 

la  Viguerie  de  Talmond ,  feig.  x  5.  A  C 
«  VibNS  en  Poitou ,  Teig.  j66C  bar.  7<4<£ 

VîknOve.feiR,  178.  F 

▼ilherc  ,  i  7  -  B  1  79.  C 

VillahcimuU,  duché  5a4C$at.  A  C 

Villa  Longa,  feig.  5  a». A 

Villa-Nova,  j^ia,  A 

ViUa-Umbrora.  comté  jtg.  A 

ViLLac,(/«|pMn  is  )  ifi*  &  fmv.  vtjt». 
iIttbaAoD. 

ViUac.  feig.        ^  }4»E355  Bwfffl. 

prdthip.  541.  F 
VilkiD,a}6  A  656.  A 
Villamor «comté  51?.  C 
Villanant ,  marq.  845.  i> 
Villandrado,  5  jo.  A 

Viliandrau ,  fe^.  7}»A  7)]  BD  754  C 

éMt  1$  MtunItiMs ,  7} 5.  B 
ViSir.eMnéSi  j  EDimfépdêtCmMi  5xt<B 

k  Villard,  feig  180.  B 

Vilbreal ,  marq.  5  z6.  E 

Villaret,  feig.  767.  B 

ViiXMs,  liuché  pairie  érigé  en  1705.  pour 
Louit^HkCIOR  marquis  de  VitUrs,  95- 
rktts  tmtnuKt  itttt  htâim,  HU. &fiùih 

ViUMs,  (  éus  ât  )  pairs  de  Fra&Cff  ,  xei, 

^VUhrt,  feign.  \6  K  i\i  B  187  A  C  bar. 
'ïStf  £m.irq.  107  A  188  A  duché  aS}  B 
pairie  1  06  D  z88  AE  189.  HD 

Vjllars  Brancas  ,  érigé  en  duclic  en  1^17. 
CaoiWkS  de  Brancas,  marquis  deVillars, 
puiscopaiiie  en  16  5  i.&  en  duché  pairie 
en  1716.  pour  Louis. Amioimc  de  Bran» 
<cai,  270;  Fjrrn  crarcnuar  («m  inUm, 
itid. &fMiv. 

ViLi.Afis-KKANCAs,(DH(/<<<)paiis  de_Fiaac^ 
xS6.  (jrfurv. 

Villautrays,  766.  A 

la  Ville.  JJ4B  J44»C 

ViUe,  comté  a  a.  A 

Villcbagues,  feig.  ;8}.  C 

ViUflbeoo»  feig.  114.  D 

^Reboît  en  Angoumoii,  feig.  140.  D 

Viliebon  ,  fciy.  8ij.  D 

la  Ville  Honncrtc,  feig.  401.  F 

Ville  Bullîtrc  ,  icig.  546.  l- 

Ville  Cluuve,  feig.  41}.  B 

U  Ville  aux -Clercs,  feig.  J  Ji.  C 

Ville-Dieu, feig.  1 56  A)44  B  iOfCjit 
C  771  4maiq.  tM, 


Ville- d'Eauze,  feig.  196.  A 
Ville-Fargcau  ,  bar.  i9i-A 
ViUoferawy ,  feig.  %%%,  A 
VUiegaftifeig.  «j.  B 
Vîllegaye,  feig.  768.  A 
k  Villegourée,  feig.  406  AC  407  B  40S. 
B 

Villcgoriot ,  feig.  405.  C 

V  illegourio  ,  fcig.  4 1  9.  E  , 

Vilicgcus,  leig.  406.  B 

1»  Viilc  Harlc  .  fe^.  4^8.  B 

k  Villc>Hclene,  fei|.  41}.  O 

h  Vine.Jn1ieinie,  fetg.  419.  D 

Ville  de  Magne,  feig.  84}.C 

Villemanin ,  feic.  741  E  766.  C 

la  Ville  meneuft,(cig   411.  BE 

VaLtMOR,  duché  érigé  tn  1650.  pour  Pif»- 

RË  Seguier  chancelier  de  France,  86}. 

Httts  cnuttnâm  ftttt  éuSiMt  M^&fmvk- 
VtUeator,reig.  J7<.  A 
ViUenur,  181  A  7}d.  C 
Viltctieanc ,  feig.  4  a  t .  B 
k  ViiLiNtuvi:  (Jiipimtii)  ii6»&Jiùif 

vtj(t  Biancas. 
VHLfcNFUve  (  iétans  dt)  a  8  î .  &  f»iv. 
Villeneuve,  la  F  fei^.  178  F  179  F  a8t 

AC  a85  C  xpoh  5  j6  A  4Z4A  927 

CD  pag  A  C  bar.  i8i  A  aSj  D  pis 

<3umtm  n  Stvtjt  feig.  a  6  4  F  r»  cbtvtu, 

feig.  a  s8  r  229  A       {«mtf  ,  fc-ign.  ;  45 

A  té  CtttHMit ,  feig.  894  c  fjii  M*iut ,  ûig. 

2)7  Din  Prtvtiut ,  bar.  a  8  A 
Vilktiifjii  ,  feig.  41  o  C  4a  5.  C 
la  \'i:it.on,r:ig.  407  C  4(9.  E 
la  ViiLt  AUX  Ois>Aux,(/r/^i(rji(}4ia.^ 

/kjv.  y»jtt,Coyoa, 
k  ViUe.«ixOifeaux,  feig.  41a.  C 
VilUpierre ,  feig.  4 1 7.  E 
ViSIepbic  ,84.0 
Villepoix,l.ig.  88.  F 
Villcprcux,  feig.  1  }  9.  D 
Villcquier,  5  37  A  541  B  894C  lcig.l5a 

E  160  E  $41. B 
Villcrobio,  feig.  423.  A  B 
ViBerogoo,  feig.  407. BD 
la  ViUerouaut ,  fe^.  404.  D 
Villeroy,  duché  8tf  BC  pairie  i  54  F 
Villfis  8  j  i  c  feig.  I  j  5  F  5 10  B  *ii  Cm- 

brtjis  icig.  90  C  D  »»  tuâliu ,  feig,.6  24. A- 
Villervâl,  feig,  229  B 
Villerville,  feig.  1  jo.  A 
Villcfcquc ,  feig.  758.C 
ViUeuneufe,  fag.  x88.  F  • 
k  VOle  Thibatit, feig.  40^.  E 
k  Villene  »  feig.  141.  S  M  JMwir  •fei«k 

1^8.  D 

Villiers  »  148  C  229  A  848  C  feig.  147. 

A  }8»ABri«wàMilrrn<,ieig.^4Ci</(« 

feig*  151.  E 
Villorieuv,  reig.4a4.'B 
Viuoic  (  fttpmm  4t  )  i>o.  &  fmv.  vtjtM. 

Brancas. 

ViUafc ,  feig.  277  D  290  B  bar.  x8t.  E 

Vinay  ,  }6  }.  C 
Saint  Vincent,  feig.  750.  B 
Vinterhu  ,  feig.  84  î.  C 
Vintimille,  282  C  825.  A 
Vipart,  147.  B 

yireville»  fdga.  1(4 DU  Jivtlim,  coonf- 
»<S.B 
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Viiejr,  feig.  i<9.B 

yuka,r66  A  r.7iBbir.  ic^  E  «44. D 

Virifet ,  66%  D  en  MacoHitiu .  fcig.  ihà. 

Vironccjux ,  feig.  80.  F  8  1 .  A 

Vifconti.  itxC  UUm  i^ô.C 

Virdelou  ,  407»  J> 

Viimcit  bv.  sjJtB 

Viffec,  bar.  xS?.  E 

Videngcn  ,  Icig.  64)<  B 

vit,  mirq.  j  60.  B 

Vitciux  ,  (cig.  1 1  D  bir.  iW. 

Vitrac  ,  leig.  1410  bar.  7  î  5 .  D 

Vitré,  bar.  i  58  C  comté  i  j  D  574.  E 

VttfoUes.  rcigp.  »8o  A  183  &  ^84  C  bar. 

tii.Â  •     ^  or- 

Vitry.retg.  txj  ht»  Bri»,feig.  608  C 
Vivonne,  i  J4C  i     £  }}4  B57»E  J7î 

£  61  z  A  765  A771  A<4M<fyi1^0.C 

Ullo»,  515 
Uogaco,  715. c 
de  Voifmcs,  10.  F 
Voifins,  180  B  î87'  A 
Voifée,  retB.413.  B 
U  VolpilicTCt  j;4'  C 
Volué ,  feig.  749-  E 

Vol ,  feig.  J46.  F  .       ^  «.A. 

Vouhet.  })48  544C  545»  î47'-rwfr 

}44-  c 
Voolte,rei|U7)e<B 

Vonrey.rcWi 

Vflavent,  ;i»^D 
Ufbîfe,  feig.  7Î9.B 

Urechocq ,  80.  C 
Urfé,  644D889.  B  ■ 
Uriec ,  j  1 1  A      tttrj  ,  int» 
Uriege,  Teig,  z6l.B 

h  VrUlays,ftig.489-  ^ 
lê  VriUUre,  incrq.  jio.  J> 

S.tJrin,feîg.  <xj.D  .una.cE 
Urocoort ,  (eig.  g»  E  8»  A  »  D  8  J  C  H 

84.  CE 

OroUnc,fcig.6î7E  «5  9- B  „  ,  , 
Urfcl ,  1 J6  D  comté  iiii.  844  »  * 

D  844.  B 
DrviUe,  Icig,  iji.  B 

66  I  B  *»7«*  Vailly. 

\Caincourt,  fcig.  5  i  î-  A 

>X  albec  ,  ftig.  119  ^  '  î°- * 

>:^\ilJccW,  i;8  c  comté  ,bul. 
.    \£'aihain  ,  fcig.  6  40  B  comté  »  J  i  É  640,  A 
•  WalUnghcm,  feig.  8ji-  A 

WaUoo-CapeUe.«4)-A- 

Warenguebee,  fetg.  !»•  E  »»7  ^  C  bar. 

117.  D 
\£  arfuzée,  feîg,»S9.C 
Varluiel,  8}o.  B 

Vaip«i«i,liBiB.  )i>i>  JU-A 


^artenberg.  comcé  C 

Warthoo ,  comté  647.  B 

Wmy  ,  duché-pairie.         Ka  jamei. 

Wafqucshal  ,951'-  feig.  t««f.  SjC  C  8)7  A 

E  8}9D  841. B 
Wiftincs,  fcig.  656.  A 
Watenes  .  kig.  818.  BD 
VCaurc,  reig.  640.  B 
^i^aiiram,  Ing.  6;4.  AC 
Wattrio,  feig.  6f  1.  D 
^'autier ,  129.6 
Weldre  ,  comté  644.  B 
Wcndcgics ,  feig.  6  5  6.  A 
Werchin  641  B  641  A  fcig.  15 1  B  x}4*B 
Wer'.aby  ,  bar.  9  a  9.  £ 
Wernembourg ,  comté  6  }  8.  A 
WcrreycKcn ,  ^6^,  A 
\(^ertein,  comté  649.  A 
^cfquineul,  fcig.  i39-  C 
\\"cf\  Capclle  ,  kig.  71  J.C 
\\  ertcrloo  ,  marq.  647.  B 
VCignacourt ,  6  i  8  E  65  9.C  , 
>X'illeni,  fcig.  6î7.  D 
WilUrvjl  ,  :^  5  y.  A 
Winales*  ^eig.  a»8  F  xji.  A 
Virdi(eôcq,Ccig.8]4*  £ 
Wiffoc.  9Î-C 

Witgenfteim,  comté  6  5  I.  B 
Wiitenhorft,  618.  A 
V/itthem,  X  51  E  ^47«B 
la  Woeflinc  ,136.8 
vroquelaire  ,688.  C 
>ryereseo  Boulonoisyl^  848*  B 
Un»  vie.  xi«  C 

UiéSvTica7yA  dncbé-ptiiie  loD  i8$.8 


XeRICA,  duché  165  D  D 
Y 

YAUOOD&T,  8».  C 
Yefmcs,  comté  XS4.O 
Yguet,  39  9-  B 
Yfciux,  Icig.  16  9.  C 
S.  Yvcr$,(cig.  160.  B 
les  Yvcieaux  ,  fcig.  1 49.* 
Yvetot,feig.  77».  BC 


ZAMET.iSi.E 
Zccalus,  fcic-  9^-  ^ 
Zélande,  feig.  514.  B 
Zeringcn,  505.  E 
Zcvenbcrgue,  bar.  641.  J) 
Zuitiga,  514  D  jxé.B 
Zodiiibait  xx>A 


Fin  de  U  Table  des  Matières. 
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ADDITIONS  r  0  U  R  L  E  ro  M  E  V. 
figt  3^.  B  ligne  2.  apte's  ces  chiftrcs  1696.  âj$âtts,  &  cft  mort  le  4.  mai  1729. 
mL  lign<     à  la  fin  &  chapine,  t^éAie»  CHAittES-GASPAKD-GiiiitAaMB  ife 

Vinrinîilîc  des  comtes  de  A/lar:eille,  commandeur  de  l'ordre  du  S.  Efprir  cy- 
dcvjac  archcvcquc  d'Aix ,  e(l  aujourd'hui  archcv  c^uc  de  Pans ,  duc  de  S.  Cioud, 
pnr  de  Fiance,  &  a  prcré  (crmcnt  en  cette  quahté  au  parlemenc  le  .de» 
cembre  1719.  Vèf»  h  gmeÊkpe  de  iê  wùàfim  de  Fiaùmik  mU  IL  it  «fir 
Uirtyf.  z8j. 

P.  87.  à  la  fin  de  la  page,  âj«ntez.  \\  eft  maiîéf  ftaun  fils  né'cnlf{ragpie>]iec]aâ 

a  été  naturalifiî  fran^ois  à  Paris  eh  1719. 
t.  90.  après  l'arriclc  de  Louifc-Antoinctfc-Chatlotte  de  Boufflers ,  <f/«î/«  pour  Tes 
ciUans  1.  Louts  FrtHç*ts  de  BoufflcrsiRemicncourt  ne  le  21.  novembre  J714. 
2.  At^t^ut-Mwift  de  fioufflets«R.emiencourc  né  k  i.4>  fevriec  171^.  mourut 
le  S,  mars  futvant.  }.  dbÊfks'ÎMM'fltimé-f^wreiit  BÔitfflm-Reflfuenoottmi^f 

le  13.  décembre  1712.  ert:  mort  le  50.  oclobiC  1714.  4.  Cdterine  -  Charlotte 
de  fiouttlçrs-Kemiencoutt  née  le  x8.  luin  1716.  mouruc  au  mois  de  leptcm* 
bre  1711.  f.  Merie  'Jefephine  de  BoaÉen*Remteaoourt  née  te  }o.  mars  1714. 
6.  M/trie  Leiiife  de  Boofïlcrs-Rcmicncourt  née  le  17.  fefvtcmbrc  172$.  7.  JIÀ- 
Tu-Cttilt  de  Bourïicrs-Kcmicncourt  née  le  11.  novembre  1726. 

7.  153-  £  ligne  à  la  fin  deratticle  >  d/»»/» de  ce  mariage  eft  né  le  S.  mai  1729. 
Louis  Frmf sis  de  Talaru. 

F.  166.  Aligne  i.  changez  les  chiffres,  8:  avant  1.  Jmjms,  ajoutez  i.  Chtries 
Fitzianws  né  le  7.  janvier  1701.  moit.  a.  'Jime  Firzjames,  né  le  a8.  deoemp 
bre  1701.  mort. 

C  ligne  2.  tjtatez  à  la  fia  de  l'article  à  prefcnc  veuve  de  TnnçMS'JUme  Spi- 

noîi,  duc  de  S.  Pierre,  grand  d'Eipagnc. 
Jbid.  D  à  la  fin  de  la  page  ,  effuez.  piuficurs  enfans ,  &  tjs&tez,  i.  Jeffut  Fitzjames 

lté  le  II.  odobrc  1717.  moaruc  peu  après.  1.  JsccfHts  Fiizjames  né  le  it.  de> 

cembre  171?^.   }.  Pierre  Fitzjames,  né  le  17-  novembre  1710.  4.  Bcihiveniiirt 

Fitzjames  ne  ie  ai.  avril  172.4.  5.  Céttrme  fitzjames  née  le  11.  aoiic  1723. 

mourut  peu  après.     AùiHe  Fictjames  née  le  ^  mai  ir^r* 
jp.  169.  D  li^iie  11.  djoiitez  à  la  fin  de  l'article,  le  roi  lui  a  donné  la  Hirvivancede 

la  charge  de  gouvernante  des  enfans  de  France  le  4.  tcpcembre  1729.  * 
7.  282.  E  ligne  9.  a  la  fin  de  l'article,  ^f«t;  il  a  été  nonunéè  l'archevêché  d'Aix 

le  1.  juin  1729. 

F.  189.  à  la  fin  de  U  page  ajuiiez  mariée  le  6,  février  1730.  à  cUudi-  Gujhivr-Chrt' 
ièm  marquis  des  Salles,  gouverneur  de  Vauoouleurs,  Hls  de  François  comte 
des  Salles ,  marquis  de  BucqueviUe  >  gpnvaneut  de  Pont^à- Mouton,  &  de  Ce* 
ttrme  de  Fiquelmonc. 

P.  f  j7.  B  li^ne  a.,  i^iitez  pmù  feoônd  filsi  a.  Lmt^CMèriel  d'Aubaflànf  né  le  |. 
août  172p. 

P.  )92.  C  ligne  9.  aptes  ce  mot  fils>^'Afoee  ii  eft  mort  J^aris  le  6,  àootttAvt 
17 2. p.  âgé  d'environ  85.  ans,  &  «  éeéentené  tuz  Carmidiies  du  .lànxbouîg 

S.  lacques. 

p.  397.  a  la  fin  de  la  page  -ajcuten  SUtdab  te  Mme  Goyon  eurent  en  partie  la 
MouHaye  de  10000.  livres  de  revenu,  Kcrgouct  de  aoooi  Uv.  MUrncnucn dt 
Guecivcit  de  4500.  liv.  &'  Nygcnt  avec  6000.  livres. 

P  ?99>  E  ligne  8.  aprc's  ce  chiffre  i7i4>  é^tâtes  more  jeune. 

A'//.  ligne  luivar^r,  ajoiiiéz.  N.  Govon,  mariée  à  Bsrthdemy  marquis  d'Erpinsy. 

Jbid.  à  la  fin  ilc  la  page  ^jciitez  mince  a  X. .  .  de  la  Touche-Ttcbry. 

P.  498.  £  ligne  4.  après  ces  mots  !ui  a  luccedé,  i^tâtiKSt  prêta  fuy  te  hommage 
.  lige  au  roi  pout  le  duché  de  Bac  &  auues  domaines  mouvans  de  U  coiiioone 
à  Verfailles  le  i.  février  1730. 

P.  jii.  E  à  l'article  de  Sfibert  duc  de  Bar,  ajtûte&le  roi  ]cm  lui  acccrda  difpenfe 
d'âge  pour  gouverner  le  fiarrois  par  lui-àiême,  par  lettres  parentes  du  2}. 
jtdller  f)5a.&  ily  eût  arr£t  dcparlemenr  du  5. juin  1355.  qui  adjugea  ati  roi 
la  tutcle  Je  ce  fcigncur.  Ch.irlei  V  I.  lui  donna  une  commillinn  datrce  du  i. 
aoiic  t4ia  pour  l'cx^ution  d'un  artct  du  parlement  contre  Charles  1.  duc  de 
Lorraine ,  qui  avbitâit  emrer  garnifon  à  Ncbfchâceaa  au  mépris  de  ixr  arr£c. 

F.  <î4^  C  lij^ne  4.  après  ce  mot  d'Efpagne,  tjoûtcz  il  prêta  foi  Si  hommage  du 
duché  de  Croy  ie  iS.  janvier  1617.  entre  les  mains  du  chancelier  de  frjjicc> 
&  par  arrêt  de  la  chambre  des  comptes  du  6.  fevtier  Inivànt ,  il  obtint  maià> 
Icvcc  des  raides  fcotlalc;  qui  avoicnt  été  faites  des  revenus  de  ce  duché. 

P,  649.  A  ligne  4.  cijMcz.  N.  de  Croy  tille,  à"  liiez  Amu-M*rie  de  Croy,  époufa 
en  jrii.Jran  irançots  de  Betic  marquis dfeLcydéi  gtind  d'Efpagne »geiictàl 
des  armées  du  roi  Catholique 

terne  V.  * 


'-/m'.. ligne  y.  effacez  prmccj  &  lifez,  duc  de  Croy,  &  ajtùttz  prince  du  S.  Emptte 
*  grand  d  Efp.ignc. 

•3P,651.  a  lis!!'?  dcrr.ifvc  à  !j  hn       3xt[z\c  y  ajoutez,  cr  inflriimrf:!/)}!/ m ~.  oi;  f..-  rron- 
vcnt  les  Icctrcs  de  l'c'rcdion  de  l  évcchc  de  Camb^ay  en  duclic,  dans  IciqucUes 
on  lit  :  eum  ér  fî^^  mhiStttù  tud  à  firmffims  Xeffht  BmigmrU  mffHem  trahat. 
■■f.  €iy  D  ligne  detnkre  après  ces  chiâres  1486.  «fwtfm  ces  lettres  porcent  mdià  CtrtU 
t0mhi  de  chwny  ex  iliiiflrihis  ie  Ovf  3eftemlentikus  ,  ex  vert  (jr  ïegitimi  frtgeme 
I /t»  trigine  Se^um Hungart£.  Voyez  auni  le  Brevet  de  l'an  1 584.  par  lequel  l'cmpe- 
'leur  Rodolphe  créa  Charlcs-Phihppes  de  Croy  marquis  d'nivrech  8e  (es  def- 
ccndsns ,  princes  du  S.  Entpire  >  &  celui  que  l'Empem^  Lcopold  dorïtia  en 
166^.  en  faveur  de  Phih'ppcs  de  Croy  cadet  d  un  cnmtc  de  Rocux. 
■A  6^i.  C  ligne  i.  ejfaeez,  N.  de  Ccoy,  dtt  le  chevalier  de  Solre,  &  lifiz  Albert- 

Frjn^ois  de  Croy  »  eb  le  «hevalier  de  Croy. 
.JM-  ligne  10.  effacez  N  de  Croy.  &        François  de  Croy  comte  de  Bcaufbrt 
ne  en  1691.  4^  ajoutée  à  la  lin  de  Ton  article  1  brigadier  des  armées  du  roi 
d  Efpagne,  Se  colonel  d'un  régiment  d'in&nierie  Wallonne, 
"•w/^/.  À  ia  fin  de  lipapc,  ajoutez,^,  Maric-Tcrelc-Alexandrinci'rCrnv,  clianoinelle 
à  Mons.  6.  jolèphe-Chaclotc  de  Croy,.  <t[>/f  audcmoilcilc  de  Dcjuluic,  cha- 
noinelFe  i  Maubcu^e. 
t.  6i9.  A  ligne  i.  après  ce  mot  de  Croy,  tjcitez  dit  le  prince  de  Croy-Soirc. 
-ilfci<^.  après  l'article  de  Philippcs-Alcxandrc-bmmanuel  de  Croy,  tjûûtez.  âliiK4 
remme  Mine- Marguerite  Ltu/i  comtefle  de  Millcndonck,  i\\\c  de  Louis  Ha* 
mvt-frtnftit  coaue  de  Millendoock»  &  à jpJutlffJhtrtJe  de  Mailly,  de  ion 
mariage  cfl:  né  lezj.  juin  171t.  "Bmmmuuf  prince  de  Croy -'Solre,'  penûon*' 
hairc  au  colleté  des  Jcliiitcs  à  Paris  en  1750. 
^ni  C  ligne  3.  yçâtëb  mariée  à  N.  de  Brias,  comte  de  Royon.  ;  * 

'^hti.  ligne  ruivxnte,  tffietz  N.  4c  ^èit  li^rie-Fhilippet  8e  i^niies  iUjmielâigit 

baron  de  Pcrnes  en  Artois.  • 
2hid.  ligne  dernière  de  la  page,  tjuuez,  mort  vers  l'an  172?- 

660.  C  ligne  4.  après  ce  moc  ^alon ,  ajoaiez,  fut  re^ù  à  faire  fbi  8e  )ibiiimage 
|>our  le  ducliL-      Croy  par  arrêt  de  la  chambre  des  comptes  le  ii.mii  i<'7o. 
.  te  obtint  main-icvcc  des  iailies  féodales  des  revenus  de  ce  duclic  par  autre 
arrêt  du  II.  juin  futTam.  Il  fut,  &c. 
'f.  £6ï.  B  li^e  1.  jj^eedonc  elle  e'toit  veuve  en  1711. 

'lAid.   ligne  11.  éjnilez  obtint  le  }i.  juillet  17 ti-  arrct  de  la  chambre  des 
oon^ptes  comme  tutrice  de  foo  fils  poai  It  maià- levée  dn  ûilies  féodales  èes 
.   revenus  du  duché  de 'Croy.  » . 

âbiei.  ligne  11  efuez'u  li.  de  Croy,  8e  B/«c  i.  LbliU*FexdîlMnd-Joleph  de  Croy, 
duc  d'Havrcch  &  de  Croy,  prince  du  S.  Ein{»ue ,  ^rand  â'£lfàgne  de  la  pce» 
miere  ckiïe ,  ne  en  Elpagnc  l'an  17 1 }. 

-iki.  C  après  la  ligne  t.  sfwez  gtmeâ  $  Jean'Juft-Ferdinand  Jofcph  de  Crof ,  eUt 
le  prince  de  Ctov. 

Jiùl.  ligne  fuivante  3.  N.  ii/iz  4.  Marie-Louifc-Jotephine  de  Croy. 

JM.  ajoutez  â&ie*  5.  &  6.  Marie- Aone-Charlote,  8e  Pauline» )ofephinëde  Cniyv 

A  841.  li  ligne  i.  efjcez  N.  &  ce  qui  fuit,  &'  tifiz  Claude  Richardot,  comte  de 
Ganicragc  ,  (etgneur  de  Gruchule ,  dtt  te  baron  de  Lambckc  Se  le  prince  de 
Stienhyie,  fîU  d'Alexandre  Richardoi  (eigncur  des  mêmes  lieux,  !<.  Cl  Alhmku 
de  Sdict-UtCel.  Il  c\\  mort  à  la  fleur  de  Ion  âge  (ans  poftcritc,  le  dernier  môle 
de  (a  famille.  yoyet,U  retuai  de  la  mhU£i  de  Flandres  far  le  Roux,^.  6z. 

f.  SS8.  C  ligne  10  a  la  Hn  de  l'aniclc  de  Hogaet  d'Arptjon»  âjûutez..  Le  Pape 
tfMaoeni  VI.  par  bulle  de  l'an  ijjt.  envoya  Hugues  d'Arpajon  chanoine  de 
'Rodez  ion  chapelain,  nonce  du  fiége  apofioliquè,  en  Italie  8e  vers  la  Lom- 
bardie  aux  jgages  de  }.  florins  d'or  par  jour.  Ce  n^cnne  Èape  lui  adrefla  en 
!])}.  une  lettre  par  laquelle  il  l'envoya  vers  ic  coofeil  de  Sieone,  auquel  il 
donne  avfs  qu'il  envoyé  pour  K-gac  i  tétre  en  Italie,  Gilles  cardinal  du  litre 
de  S  ClLnicnr.  Suriia  .  L.  VllI.  des  annules  djrra^m  ,  cha^.  ^j.  rappoi'cc  que 
le  même  Pape  l'envoya  lan  1 354.  en  Àtcile,  pour  obliger  le»  inlulaitcs  à  rece* 
devoir  le  prince  Pierre  d'Arragon  (  qui  fefit  depoa  Cocddier)  poiic  iqgpnfe 
du  royaufne  de  Tnnacrie. 

f.  8^9.  C  ligne  6.  à  la  fin  de  la  ligne ,  ajmtes.  l'an  1^75. 

F,  900.  A  ligne  f.  à  k  fin ,  ajtMtz  dlc  a  M  dapae  dn  palat  ^maiâaiiiie  h^ncbcfle 

de  Bcrty. 

JftU  ligne  dcrnicrc  Anne-Claude ,  ajoutez.  Louile. 

<r.  904.  &  919  aux  armes  de  Roquebucei  iM<««Bfiicleloot(l*icgeiit  âàSi^iitsiàn 
ipi  e(l  du  Boaza-Rooqu^iM. 


>_.i;ju,^od  by  Goo 


